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IITRODUGTIOH. 



Encouragée par la prutaotion det boaunes illottres qui oui gootwnié les liiilea<Oriai(alc« ooerlandoMea 
dq>oi» b KÎlMilliBtt » h caltare de» tatmet « pris, daos cm régions, unrapidaaeoroiaKmeiit^iithSaeiéCé 
des Arta et des Science* dr Batavia , qui , flt'j;» p^'ndant un demi-siècle, arait préparé K- (f-rrrîm jx^nr v ef»ti>T 
de pnkioux germes, eu a rccudUi les preouers fruits. Des lioDunes savants dL fiàm du zèk', appclcs aux 
fadM ifin d'y «irf«lkr i^Mbnieliiiii piili6qiie, d'y ■«ialer le chef da g u i w aMa u w t ftr lenn bmiéna 
en économie polttfqiif nn de sV livrrr i dp? rrrherchcs au nom de la science , oot déposé danslesetn dccMf 
màété des travaux dont «es uiembr^s-directeon ont «icc empressement facilit«i ia publication. Far leur 
coo|iénliiBMtive,lef4BDffmdeh SodélédMAitietdMSdaandeBiM gagné 
d'importance, et sa biblioUièquc, ses oullectioma, etWitentM MrfwJiié antfonnd le goût deiw i eaee » et do 
lettres dans cet archipel vaste et peu exploité. 

Cependant le cadre assez bonié de ses ceuvres, ainsi que des ^fietdtéf malériellea, en ont toujours 
ratramt la publicité. G; fut per cette eonsidération qu'en 1838 quelque» meiiibres de ce corps savant 
conçurent la pensée de fonder un ouvr tf^e pi-nodique d'une portée plus nniïersellcetd'unf- <-vt rution pln^ 
sinqile, qui pùt Coumir au public européen de i'bidv née r la nd a i se une lecture agréoble^tiulrucU vu eidt» 
obem i iliBiienlileeeoiieenM«»teepeY».Riile»«trf^^ 

kttré. Cette heureuse idée fbt accueillie avec enthousiasme comme une entifpriw vérifablenient utile à la 
nalion^ et le succès en fiit garanti par une «ouacriptioo omsidéniblc et par la protection et les cncouragetaents 
de le Seciéfé dn Aito et des SctcDoea. lVTymin1*hni rrrltr p nhlirelimi. ilnni m ngitifimn i nm j r , ^*inrtiMift dB 
paraître sous le titre de: Tydêchri/t «wr JVéer/anJê IndiS (Journal des Indes/Mmtdei). EDe bnm 
déjà seize toi urnes qui ofTrcnt de» matérinni indjapepseMet pour la deacn|itifMi phjmfÊB et peUtiqne des 
iodes-Ohealales néerlandaises. 

An eeanMneeiDent de l'année 1844, deux autres publications périodiques lurent créée» aoi Indet : 
l'oue sous le titr*» il >; Indinh J/a^'a«t)'M (Magasin dex In f s étendaut aux science* pliymqucs, ethno- 
graphiques et statistiques, et l'autre aous celui de: Aatuur- »n G»ne«êkmndig ArcA**/' (Archives 
des Mtences physiques et méd iee le »)» destiiiée i (ont ce fpii se rapporte aux partiee eMentieil ee de eee 

connaissances. 

L'apparition «imnitanée à Batavia de quatre ouvrages périodiques presque cntiùrcnicnt consacrés aux 
•oiences, eitim Ibit remarquable et digne d'être comerrédhns les enoales de» Indes pour signaler l'époqiw 
•è eeiHBWçn l'égc d'or de la cultnro dea eeieaces et des lettres dans ces pejepeneniée des monuments de leur 
ancienne civili'i.ttK»); et les nom? d<o hommes qui ee cbeigfiKot detebtniwwK eonti jemeM écrite daaelee 
fastes de riusloirc de la littérature coloniale. 

Le /e wee d W GmnwmI (GiMMe de Jif«}afMit été dent kl prahien tempe le eeol «vne de h psem 
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périodique de nos fastes poasffspionsdc l'Arrliipct indien. Cette feuille a particulit^rcrnent contribué à la 
TulgarisatioD de dûcouverU» et tl expéneoces hiite« parurdre du gouvcinemeat; sùm censé elle accueillit 
avec cmpreMement et publia des doeumeate pif6cieax«oiiMniaiit î'adiniiiiitnlian) le eoinniei«e,r«(frieiil- 
ture, l'industrie, la statistique et l'économie politique. 

Jj Àima$tai m JV aamntgistar poor Ntderlandtch JndiS (Âimanach des Indes-Orientales j qui se publie 
ftBata^a,ecintieQt amnieIlenieDt,ie4té de taMeaax itatiHiqaee rédigé* avec bemeoup deaom, quelques 
articles d'histoire et de géog^rapLic physique. Une 8<:ric de livres et de brochures sortis , depuis la restauration , 
de la pKaaedagQarememcnt et de celle de Ui Société dn^ ArtR et des Sciences de Batavia, contiennent dea 
doméee niNnllfeilKtet utiles pour l'histoire et la description physique et politique de nos possessions d'Asie. 

TelleiMiot les sources littéraires qui ftircnt ouvertes dana kl demien temps aux Indes-Orientales. 

Ln prtftse périodique de Paraniut ibo, MpiLilo de nos po«se«sioo§ aut IrK!<>,s Occidentales, est bt-auroup 
moins fertile que celle de Batavia. Les deux jounuux , le Hurinaamiche Cottroni (La Gaxette de 
Sarinaiii) et le Â^mmi«m Nieuwf «i» Adpfrtenti* Blad (Le Joaiml-GAiénl de Nbatdlea oC 

d'Annonces), qui p-tr.iii-sfnl alt(>iTi.-itiït'ment tous les detix jo-'r'--, np nT.I-Vnnfnt que des ann i.n"^ i ffii ii-llcs 
et commerciales, et quelques articles politiques et littéraires tiré» des ieuiiles ctraugères. Ix Curaçaoseke 
Caifmml(6aBettedeCanç8o)offireplind*iDtMt.Xieifeii^ loi feotsoDfeDtteeniiniinla; 

et c'est ainsi que le sol d'une lie aride fournit encore de» richesses intcllecUuilles é des pays doués de la pluti 
grande fiutilitô par laQalurc,ct qui présenteraient eux-mêmes ik l'esprit humain d'inépuisables sujets de 
leelwKbe et d'étude. Toutefois , depuis quelque temps , oous devons â des hommes versés doas les lettres i-t 
donéade diverses connaissaoces^daa naMfoenMOta d'une e<Ja»ieec«iiHieaiiflBatatiali y i e ,l*iBdiMlri»^^ la 
commerce de la colonie de Suriiin n 

£o traçant ce tableau bibliographH|ue, nous nous sommes abatmm à dessein d'entrer dans le détail des 
«ftM(9 quele gOQvemeoMnt de» liidie»>()rif9^^ 

plus ni des ruyajjes qui furent cxéciifén sous (seR auspices, ni des découvertes, ni de« recherche* qu'il a 
fiiToriaéesdaos l'Aicbipei pendant eoTiroa trente années. Un homme savant qui s'est liait on devoir 
aaei^deconmiifluqiHraïKlMMtMilsderiDde le8liinBèi«a«klaaeieBeeetoelleBdelarebgion,adéfé rempli 
cette tâche en partie. ' 

Le roi Gnillaiiriie I", ])oor conserver à la postérité les découvertes et lc« obscrrations »cienti(îqwe» ^ites 
aux Indes-Orientales fiar les ujeiubrcs d'une coomiissioo spéciale et permaoenle, uitionna ia pubiicattoo des 
tnifai»deceoorpa«mnit*Qle ftit eonSéeau Directeur da Mtiaée néeriaodaie d'hiitoiie natorelte à Lcfde, 
où sont déjjogfrs Ips collections, les monuscrits et les deiytins ftiits p.ir no!< célèbH'S vuyageon^illIlliaUltfa, 
dont la plupart furent malhcurousonicnt victimes do leur zclo et de leur dévouement. 

Rrédeux poor la ooemo^phie physique, saitent leouvqaalileB dan» la paitio etfanograplw|ae, ce» 
matériaux divers pcuvcntétreconidéiétconHneinineuBa dea rcnMÎfnementa tei pioa «sada aur lea paya 
<pie noe «avaitfs ont exploités. 

Phuiaar» antres publications, <>»aleinent encouragé par le gooTemeroent, cootinnent d*illuitrer les 
ravaux de aoologiey de phytoIng^iiM-t de gé-o hydro|^rapliie exécutés aux Indes. 

Des officiers et des employés civils pleins de wi^oiret d'erp-ricnce, retournés de# Indes au foyer natal, ont 
publié leurs mémoires et les souvenirs de leur séjour aux colonies. On y trouve des r en sei gn cmartit etdi>K 
oliaarfalioas i?ua grand intérêt. La guerre de Jeta, oelle deSinnatra etd*«itrea ef|)édilian» nulilaireict 
inaritinieHonl fTicilité les recherches desliouunesinsfniilj^ et provoqué d'imprirtanfes diViiuvcrtesentoiisgennea. 

Divers ouvrnt^s périodiques, paraissant co llulloodc et consacrés aux scicaces spéciales, oontiennenl 
d'ntiiea aperçus de nos poaaessioiM d'outremer; d'autres «'eecupent de préfiSrenee é» eakniea efr de la 
marine. I.e8 journaux officiels et ceux du commerce renferment souvent des documents statistiques et poli- 
tiques importants, sans compter les faits d'armes et les autres événenKnts curieux dont ils font le récit. Les 
brochures mêmes qui sortent de la presse hollandaise sont au plus haut point dignes d'attention. Fondée* eu 

■ GwiinltiutJi/! orrr:igt tan JtLtaéftniaf ram iim^fcn irr(<n/<iWiyi^ra ui .V<vW<nu^« /*(&'<f. ( Apcr^ii lii>tini]nc de La oalUirc de» fU 
«t ioiMiSmmdni l'Iinii aëcrIwItiMc), ftr i« B»nm B. VMiiMTitt, imétiiHmh T^Murifi u»»tlUerlmml$ ImOi^ Awé« U , Touk IL. 

« VtrkmiMi^ tmé» Mteiir^i» GntUtiniê âtrlkitilmiitki wwMMttm ttnOftiffji, Ut, (Tfuitff w YYàtmnmumtSit 4ai 
[iiiiMiDsi ItwMmriMr» An Vmjt-JMy, pr in w—Iiwm 4e bciimii«iM i» iciimm |ihjMfMf dt linfe «t 4*«irtNt «iiKwt; fMtt» lar 
I^SfdM AfVM pire J. TmiMk, tiàfj^ pir h A. «mM«'fiii(rimte pr O. U tat, Lcf** ttlS. 
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jjéBéralrorl'expéhmMella Térit«5,clle« ronsenont darw la diaeiuwion If «arijir froid national, et procurentà 
l'flipnt pbilowpbiqiw, qui t'éiéve au-<lemu8 dea critiqiM» personaelie*, l>eiiucuiip de rcoacignctnentM 
lMMliMitl^dmiiiMnti(n«tkoaaH^ fiMMMf,4|nîtoi»inrant 
î 'rit - rî un II ! m ;7np tin pn ys comme â de8Min,et pour que l'aullienlicitii en fijt constatée, demmirentenFiii^ 
dam m» bibliutbèquett, p«rdiw pour la wieiice} pour l'histoire et i{pioré« de Totrauger. Le MoniUiur </«« 
Iwiêê ]m dlen tout; et, teh» lear iiqMMitaiioe «m kur application plus od moini fstaèal»t il en raproduim h» 
totfo ou se contentera d'en éDumérer les matières. 

fin inaénmt les articles les plu* esaentids et les plus intére«saaU de ces ouTrajj^cs, nous fonneroos un m- 
«emble méthodique, propre à lairc connaître nos colonies, leurs habitants, leurs productions et leurs braotna. 
La centralisation des ob«ervation8 iiiite« et écrites aux lodat, par des hommes qui presque tms font partie du 
radiniiiislralion ou de l'année, aidera non sfuk-mi-tit nossavan(j« !t<'-dciirairvK dann l<îurK fravatix d'nppliiation ; 
mais ce recueil de rensd^fueuieots utiles pourra dorénavant avi-virde guide aux voyageurs, et diriger leurs pas 
dane lei dieniinstnoéa par l'cipérieiice. 

La publication yn français Ac* produrtions liUL-rairos <\r nos colonies, no pont qiiVHre agréable aux 
auteur* dont ks écrits recevront par Xk une beaucoup plus grande publicité. Reproduits &x tout oii en partie 
du «w la^m B—inli Jlniw nt propre an MinMWct 4b diplomatie, et atnai la ploa inrifCratOe, cca écrita 
évoUerant les intelligences et serTirootà diriger nos compatriotes traasmarius vers de g^lnd«^s dêcouTcrtcs. 
PlBr Varfgaae de ce recueil, tribune scientifique de nos culonit-R, «iTont dt'-trnils uni' fuuie de préjugés «A 
d'erreurs qui subsistent encore aujourd'hui sur les Indes-Oricutalet* et Oi.-cident«h's , jusque dans lu société 
éidaMe dePEnropeiiiafenDe; lA comme les sources dans leequalleaiiMii annoa poiaé aérant to^joon citées, 
ttiixi qfîf'l'''^ nom^i d(î8 auteur», lorsqu'ils se ront fiitd roDnaitre, nous rcirrplimn-: !tn devoir de nniTirtin- 
eu itousacquiUaol d'un tribut à la vérité, si rareoicalpayé par les compilateurs uutdemes. Nous lâciicrum* 
de oi)PserTCi',paronetimioetioit iJèle^lapniialéda caae eui nw, presque tonjoun altérée par ceux qui vont 
y pmucr pour leur usage. Toutefois nou^ .iiann'îgoinde corriger Ta bnndance du slvle, «nivcnt pnKinite jwir la 
forte impression que la natureiQtertfoptcalea iiutu «uri'imagiiuitioii trop vit-e des auteurs, et d'cO'accr les per- 
■■■■lu I II, fu]ietfeéon«ioAantNAilbpaa«netoù anixDoibelajasHoo. 

Lb eadie de notre publieaticn emb wmern , non seuieniaitlee imprimés, mais aoMi des productions liltô- 
laïrcs mann»cril('s ; et nous acconllerans surtout arec empreseement les mémoires sortis de la plume ili a 
jMMnmes lettrés qui habîteut les colonies ou qui sont retournés dans la métropole, ainsi que les noUces qui 
IHMimiat «ontrilluer au pngite dea aeincea et de PéitidilieD pub^^ 

IN'on seulement aucun**' poléutiqrtf» ne pfuf-êtn.' admise dans le Moniteur ifps /;ir/rr. mnî'; rr n-rmil 
s'interdit à lui-même toute critique sur le^ ouvrages qu'd repruduira. Cepeudaul les admettre, c'est les 
approuver. D^ailleors, et quoique la rùglu que noua venona de poaer doive a*étaMire aux diaeiMiiaiMpolili» 
ques, nous saurons nous souvenir , tout eu l'obamant, que nous sommes les défenseurs naturels des intérêts 
des colonies et de ceux de la aatioo, et nous sauroosvenger ces intéri^ls des iàiisses imputations de l'ignorance. 

En nous résumant, oona dirooa que noire intention est de foin.- luire sur nus colonies le flambeau de la 
vérité, par la publication de matériaux et de doeononta aoklMali<|iiea, et que c'cot li le botdetooanoa 
eflort9. 

L'abondance in<*me des matériaux était on obstacle à l'organisntioa d'un tel ouvrage ^ à celle du uiuins 
par laquelle soo otilîté pouvait devenir (pénénie et pratique. Il était donc dificile d'en former le plan. 
Ijp. Moniteur tici F nde^ <îv\l ofhW un lahicaii fidèle des {HtsM-ssiinv* ntkTlandaisesdan» rancien et dans le 
nouveau monde ; il doit emprunter aux sources origioalea lea notions et les mMetjpienieots les plus nouveaux 
et les plus importante anr ces pays ; foire dn c om moiBcationa aolideet maie aana p r o li xi t é , des tableaux 
simples et qui néanmoioa ne manquent pas de couleur. Notre recetiil doit devenir, à l'éganl de ces colonies, 
l'entrL|)ôt des matériaux scientifiques néccsAnn s ,i la connaissance de !a nature . des pays et des peuples , h' 
gmdc de Tiiidustric , du commerce et de la ua^igatiou ^ et comme ie« soun-es auxquelles il puisera sont toutes 
d'origine néerlandaise, il pourra servir en mémetemsde bdlefin de h littàmtnreandeoiieciaiodemedea 
Pays-Bas, quant aux j:p cia1it4.% des sciences natumllei, de 11 géogrqiUeflldel*elhllOgt«|liiMde leofSpoa- 
sesaioDS transmarines d'autrefois et d'aqjourd'boi. 

Ce champ eri vaste et préMHle des points de vue divtn. N» avina essayé tontefoi» d'ouvrir à «faM|00 



1» 

Digitized by Google 



IV 



homme de science, daxu le doauùoo dea spécialité* que uout veMMU de nommer , le chemin correspondant à 
•es intentions partiealièiw. Noai aTons entrepris de disposer ICi nuMmoK lAénigiut dtM un crdre tel que 
tous les lecteurs pussent iàcilement trouver l'oljet de tom* reobcrcliet. 
Voici le <3f»tèine adopté dam ceifepublicatiam 

L0 Moniteur det Inâe^-Orieiiiale» vt Occulentateê se compose de Jeux parties. 

La nuooÈKB ka&tis (suebces, arts r nuxisniB) renfienue des mémoires, des obsenratioosetdes 
ttotloe» de nafuTewkntifique, aitiitiqae et iodnatridlle , qui cooMnBDt actnarement In eglgniei aéer- 
iMMfaiwt- fille esté son tour divisée en tix sec fiant : 

ncTMMi i". Chiosiqds ou histoire des colooicB. fille e onp u Dd traie cbapitret: 

1. Mémoires historiques. 

2. Notices biog^raphiques. 

3. Extraits (les An liivcs coloniales. , 
McnM II. — CosaoGKAPUu. Cette section forme quatre chapitres: 

1. CMiMiTatioiiBaitraBflmiqaes et physiques, çéo-hydro^raphiqoinyOïrogniphiquesetbypsométriqueo. 

2. Climatoo^njp]iio. 

3. Physionomie des Ues et de* pof s» de lear Hore et de leur Jaune; dislributioQ géographique des 
plantée et des anûnaax. 

4h Topognphie pkyaqne et médicale, 

Hcnosin. — ETiiioflKAPBis ou dcDcription de« peuples et des races indigcucs; 1. leur physionomie et 
leur caractère; â. leur nourriture et leur vêtement, ustensùcs, armes et outils divers, mœurs, usages, cou- 
tome», claaKe^caatM.institatiomooeialea et politiq|nei; S.nii9Mw,eidle,Uatofav,ni}llMlo|ie,artiq^ 
4. industrie, art»-et-mâiers ; S.lanfjiicfl. srir nc f^ et littérature, (mallie et janniiae)» tabkMox de Pétat 
acUid de la civiUsalion des peuples indigent» (les colonies néerlandaiaea. 

aacnoe tw. — SrAnanqvi counuu «r iooaonii roiin^ ma» woÊÊmmam MÈmiu^wn. Im cbapi- 
liea sont intitulés: 

1. Gauremement, lé{p6latioo,admiui^tion, ikianoea, popoklîan, nnangniti^ 

de terre et de mer. 

2. Ckdtui«etindnalne,eonunefoeetne«igeiioo. 

3. Règlements , traités et antres doetinT'nts politiques et commerciaux 

•ICtM» V. R1UTIOB8 DB T0TÀ628, OSSEaVATlOIB SCIEBTinQVBS £T UEC0i;VliaTE6 k» PHTiiltfUE , EU 6i0- 

Maa, a* nnoiooii, ae aocumm, nr nÉanniy «te. «le. 

•ECTiniT Ti. — BoLLETin BiBLioonipaïQUE ou litténlnreedoniale. 
La sixième section comprend six chapitres : 

1. Ouvrages périodiques publiés aux Indes-Orientalea depois 1779 jusqu'à ce joor et tnetent des 
scieoeeaetde la littérature orientale. 

2. OuTrojjes périodiques paraissant ne' ncllcmciit en Hollanfîc et traitant des colonies et de la marine. 

3. Ouvrages périodiques dont la publication a eu son commeucemcnt ou sa fui entre 1814 et l'époque 
•ctuelte , etqui traitent deapoenationa trammarineadee Flaya-Baa. 

4. Livres iniprimés et publiés â Batavia depuis 1845. 

i>. Livres, brochures, cartes et gravures pubhés depuis 184^ en Hollande et concernant les mêmes 

poweationa. 
6. Littérature coloniale (BaitierAnapectÎTe). 

De ISdO a 1700. 
De 1700 « 1814. 
De 1814 à 1845. 

1' Bulletin bibliogmpliiqtic contiendra l't'ntimération do- nuirirTcs des tvuTi'a[;os périodtqtiesdeji Inde?, 
el présentera le sommaire de ceux qui auront été pubhiis en Hollande, en tant que les articles se rapporteront 
aiixcokniea. Lea titraa dea linea, andna etno«v«ins, traHantdeapoaaeaiiauiiéeiiandaiaoad'onlrenior, 
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seront citéi intogrulcnif'nf: on floitnf^r^ leprArisrleceux que l'annô' Tnr f vu pnralljv. Lc« artidcs les plu* 
ini^newtiQte de* publications aouvelle« «iront sucGCMvemeDt repruduits dans la Prtanière partie du 
Moniteur tU* Indet. 

La BECOnvc partie (kkyci colobuu), est divi«écen cinq ««€tion»i. 

MMiaMi'*. — KsTDziiiiJODUuozdeJava,<le6aniuunetdeCura^o. 

IiiBimedetJoiinmooniiiienoe iwtopmmert^^ EHes'cociipendepr^liSiMioede In 

pntieoaii-olldaHedeeM feoille», â «ndr: 

1. NoavellesetobaijnratiotMscientiflqaei. 

% Nourelles et 6its impoitanta: colooiMlion, mimiiuiu scientifiques et reliçieuae«, cxpéditînni* miidain i. 
et nurWmes , firibd*«nMt, piraterie, eNbnwge, oaoAagn , ele. ete. 
La partie ofliict(.-1 le Hr- In I?fvue es! bont'-f" nriT «pt'-fi.Tlrti's suivnnlcs . 

1. £Ktnit«do«oitionQaoo»,régieQ)ent8, ioatructioiu et aatres documents rdatihù lauavigutiu», nu 

comincfce des eolomes ^ i le flohniMlHJii et A l'inunignrtioit» 
S. Promotions, nominations et récompenses; décès, retraite cm retour dans la patrie de hauta- 
(i>nctionnaires, d'officiers sapérieurs, de sa vanta v<qfa|gear» ou de cbelil de maiions dr com- 
merce «^bliea dans les colonies nécrlandaisea. 
«afwaii. — NoffniuaRKmsnnasiiaiaBiMirliiaRaaaineBa. 

WCtWI NI. COBHESPOSDlIiCB. 

- Ëxtraita des lettres de nos correspondants transaiarins. 
aecnaa av. — Ammcia. 

Avis importants; annonces de livres, de eiirtes, d'instnimeiiU <!i- rnallictiiiiliinu k et de jili)(ii4|uc, de 
curiositéa A vendra, d'otgets d'etboographic, de colloctioaa d'histoire naturelle, de plantes exotiques nouvel- 
leoMUt ÎÊâtc à vS be Êf d^anmauz iivanti raiea et carieaz. 

aaiiMM — ' DOBtiBB ■aoTtu.es des colorii» et dv cohmebce coloria l. 

Nouvelles , prix-courants, cours des fonds publics aux Bourses de BaUv^ i i i f !e Paramni ibo. 

En outre, la Seconde partie contiendra chaque année l'état général du |)er8oatiel du Mmictere ci desGvu- 
vcroeiMiilacivib et militaiRadtecokoieaiiéeriaiidBiaea. 



Les hommes d'expériaBce et de savob, en jetant un coup d'œil sur ce plan , se convaincront de la néciti«ité 
de la création d'un ouvrage périodique qui , tout en les initiant à la littérature ancienDeet moderne des colo- 
nies néeriandaises, leur làsae connaître succinctement rensemble des meilleurs écrits composés dans in 
Indes et dans la métropole au sujet de oea nAmea oolooiea. Ce programme est cel ui du Mo ni leur det /«do. 
Pour le réaliser, nous t.kheron? non seulement de réunir dans notre recueil les éléments les plus précieux et 
les pins étendus de cosmographie et d'ethnographie, entendant parlé tout ce qui est du domaine <le vv» 
ackneea et tiMt ee qui peut servir A leor développement; maia noua noua eflbreeien a cneeired*enlienner dan» 

une seule el ni«'me rolteefinn les ouvra|;e8 se rnpporlenl aux |iriiirip4 (i et nnx progrèsde la iit.ilifti<|ii«* 
GOlooiale et de la partie de récononiic poUtiquc qui toiielie le^ colonie*. Noua satiaieran* de la sorte un 
bcaoÎD urgent de Fépoqoe et nous procareroni au pubKc cun >peen une lecture tititeet instinctive. Porté vet» 
cette .difficile et dispendieuse entreprise par le sentiment sacré du devoirctper la piété scientificpela pJtl* 
pure , nous arions formé depuis plusieurs anm'-es le projet de fonder nn ouvrage périodique de ce genre, f >u 
reste, l'exécution de ce projet est rendue plus fecile pour nous que puur tout autre par notre position dans le* 
Pays-Bas , par les liens qui noaa tuitienl aux colottiei, et aurtoot par l*adjonction de M. le banmMelvill 
de Cambtv , ; 'Krit r de la marine royale, anfenr d'oiivra,>;cs iniporlauts en géo-hydrographie , et qui s'ert 
longtemp« occu]>c de recbercbea scientifiques dans le* Indes-Orientales néerlandaises. Aussi bien comptons- 
nooaaur l'active ooepénition denoa ami* de* Indea-Orientales, et principalement sur la collaboration de 
plusieurs membres de la Société des ar(#etdc» sciences de Batavia, qui se trouvent actuellement en Hol- 
lande, et qui déjà nous ont donné de* preuve* évidentes de la sympathie que leur inspire la fimdalion du 
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De pliu, une circoiutance très-fevorable a coottibaô à TexécutioD de ce projet: M. F.£. Fraiwiuel, 
oonna dans le monde «airaiit par la publicatioa de PédiiMM fitugaiw de notre Ttg^g^mi Japon, a'ett 
chargé de la rédaction littéraire de cette publicatioa. 

"Vous le répétons: un aentinit^nt «-«rro du dtToif et une profonde ptt'-w- ■scientifique nous enga^yt^f , mal^n- 
des travaux considérable» et de nombreosea occupaiiou, à poser ia prciuiérc pteire d'un mouiuuuui dont 
lee matèriemi eoBt le fruit du tumil «iqnel h natka ho l lMi d aiw ne caew de «e Knrcr depoif uniièele; 
inonuniciit qui doir -ti miser les noiii« d'écrivains qui pour une grande partie 9ont morts entrt.' les tropi- 
que», victimes de leur zélé, et dont les comjMlateura obtcurcitseat de plus ea plu« les atétUc». Il y va 
del^onneoriuttioiiddeaoalenirl'éradiondeckteoea^ vu WÊÊKm mxfWàM, va WÊmtL 

8008 SA PROTECTION , et, commc la Hollande ne inanqii*- pus d'hommes capables et profondément versé* 
dans le« afibires des colonies, le monument dont nous jetons les bases pt:'utdè8 aujourd'hui s'élever, mpmf 
sans noua. Animé par ces espérances, nous livrons au public notre projet médité mùreawot, et nous dcpo- 
WM tel troiapKinièmKTniaomdtt Jr«NAMirtf«t/WM 
pngrèe de k géo|fniibieetde l'cdiiu(ii|ihie, < 
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MÉMOIRES HISTORIQUES. 



Cour nVin. sm i^onosn n les PROGnis n la. vimsàius Hiniàinkàifls mim 

LES ÎTOKS-ORirNTtf »s , n'.IPRÈS l.'r^TROTUTTtO"» niSTORtOrP 1\¥ î'r<l'Vn%(;K: 

Nederlands Oost-Indié of Beschrijvmy der Nederland^cke Jiezuitmgen 
m Ooêt'Indiéj pioi M. A. J. var osa Am. ' 

llaiM l'antiquité, le commerce ciitrt' l'Occident et l'Inde était fisiit par les Égyptien*; il portait principalement 
wr lc« aromate*. Pour fevonscr Icr (Vlinn;;!-?, l'un de« Ptolomées fit creuser le caiiul qui n'unit le Nil .i la 
mer Rouge. Alexandrie devint le princi[Kil entrep<H des épiceries que les ItalieiM faisaient p<t^r eu Hurujie. 
la conquête de l'Egypte par le» Snmin» a'inlemNnpît pM ce néflfoee auquei ^i^ouUi même cdoi du 
jr^rnjyemhif et Je la c.inrllc que les Alexandrifn» rprrrairnt par la mer RoUiiyp, le désert et le Nil, et qu'ils 
expédiaient à Venise. Las de payer aoxMabométaiu d'énormes intpâts, les marchands Vémtiens cberchèrait 
me autre note, et le* prow Bu ce» de l'Iode eoalèrent, par le g«dfe P er ii q a e et le Tigre, dans laSyriect 
dans la Palestine. Malg^ la cfifficulté et la cherté du transport, cet itinéraire conserva la préfurcuse, nun 
seuktoeat parce que les Turcs imposaient nwnns les denrées indjeune*} oiaia parce qa'ila laîMaientlepaatagc 
libieani marchands d'Europe à qui les Sarrasins le fl-miaient. 

IiesPortugai8,à lenrtour , trouvèrent par eau les contrées de l'Iudus et da Gan{;e. Ils dépaaaftnait le 
promontoire Atlnnfiqtie en 1410, occupèrent les Canaries qu'un Fninriii'g, nommé Jejui de B^-lnncourt . 
leur céda, dccouvruent Madère, les lies du Cap- Vert, la cdtc de Gumée, le Congo, en usant de la bulle 
du papelfartm T, qui leur ooneédait toaiea le* tenea noofellea, juaqa'anx Indea mduiHmaiéL Vert ce 
temps, Colomb prit possession de l'Amérique au nom de Ferdinaud et d'Isobclle d'Espagne; et Vineo de 
Gama, qui veoait de tourner le Cap^-Bonne-Espéranoe, remonta jusqu'à l'Iode, et reconnut, en 1497. 
GaGait et k «Me de Mahbar. Dèe oe momcut , le conunerce de l'Inde paMadsi nwiiiadeaTcnîiîettidMs 
celles deaFMugais, dont les flatte* redoolablea a*emparètaitea|ieu de tempa d'une ({nndeétaidoe di* 
côtes et d'une multitude d'îles. 

C'est vers ce temps que les Pays-Bas du Nord couimciH eot à jouer un nilc. Siy eU de Philippe 1 i d ' Espu;; itc , 
qui le* tounnentait dana leur eonaeience «t leur bduatrie, le* Heltandai* «e «oalevèraat nyGppe Tenait de 
réimir la conronne du Portugal à !;i sidiii..'; il ferma les fxirts de 8es royaumes aux insiir|];t^s pniir le»; 
priTer de» marcbandtse* de l'Iode. Ces derniers se constituèrent en Etat indépendant aous le nom de 
République de* PMrinee*-Unie*, et réaolurent de remonter directement é la aooroe de* ricbeaae* dont 
on leur fermait l:<s voles. 

Troplbibles encore pour brflT»T la mneonfre des |;alioris es|u;;niil,-. les TloU iiidais cOTcurcnt un proj»! 
d'une hardiesse étonnante pour cette è|Kxjue où l'art de la navigation de long cours était encore nourcau. 
Ils voulurent fi^yer la route maritioM! da l'Indle é tnima lea glace* du Noad. La première expédition de 
trois vnis^,i'anx [lo9t) fut pinréc sous les ordres de l'amiral Xav. Cette escadre reconnut la teriv ferme 
l.'aiilrur de celle iatroduclion dicLire en «Toir cxtnit iafiiiii |rMtde fUik d'an IMBUKril ni* é u dijpoiitmi par X. X. D. Trcnttni 
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jusqu'au golfe de CarinUiie, eidacouvrit pluatcure ilcs. ' L'atuukauiTaotc, sept vaimeaux, avec uu double 
équipage, de* vivre* ci des fnanitioiH pour dix-'huit mois, partirent dans la même tliixction et mus le 
même chef. Son voyage, comme le précédent, n'ayant pas eu le «uccc» désiré, !e« È(a(« Gcuéraux n'dtMent 
pas disposés à fïiine Iiv Fr i - (rime nntivpllf entreprise. Mais les rapitiiincs Hôemskt'rk et Ryp et le pilote 
Biereuds voulurent recuuiiucacer les recherches pour leur propre compte. Ils se luiidaieut, ainsi que les 
dieft dn dein praraîèm opéditioDS, for b» edeul* de Piéne Plaiiriat, ministre protestant, réfugié dii 
Haîuant en Hollande, et l'un des plus grands astrunomes-géogniplies de son temps. En 1598, Uéemskcrk 
et eee compagnons, snr deux vaisseaux, découvrirent IcSpilzberg. Une tempête sépara les deux navires, et, 
dès le mois d'août, Biercnds fut pris dans les glaces à proximité de la Nouvelle-Zemble, ile iniiabitéc et 
couverte de neige en toute saison. Les Hollandais y passèrent dix mois. L'été venu, ilsretriMlTèRatHéenM' 
kerk et Ryp à la hauteur âv Kilduin, après avoir |>t rdu leur habile et brave pilote. 

MM. Bennet et van Wjk Hoelandsz, auteurs d'une hisloiit: des découveiies maritimes des iiollanclais, 
s'expriment dans les terme» suiraote A Fégard de h triple expéditioD des na«i({alear* qui eberelietent l'Iode 
par l.i iiifr Glarialc : 

<i Quoique ces toyoges exécutés avec biaucoup de prudence et d'intrépidité n'aient pas atteint leur but 
u politique et cmnmérCMt, ib ont néasmoim été trèsHriile» A la comiaissancc du globe. La Noavdle-Zcmble 
»fiitreooaiuiesarmieipnBde270miUesgéaigrapliiques;oaen fit le tuurù 121 milles près, et c'est encore 
V «iir cçfte reconnaissance f[ue les ;tii({'iin< <lii« cartes mfwlenie'i «ont obligés de eo basi-r. L'on découvrit 1* 
)i.Spit2berg et beaucoup de points importants jusqu'au-delà du 7(i* de latitude septentrionale. » ' 

La République attendait eneore Piasiie des voyages du Nord, quand plnsieure négoeianla d'Amsterdam 
an nombre desquels 80 trouvaient des n'fujjnés d'Anvers, expédièrent des vaisseaux aux Grandes-Indes par 
le cbeuiin des Portugais. Ces négoctauta avaient payé h rançon des frèrt» lloutmaii retenus priaoïmiers 
A Liabonnc poury avoir |»js dos infamatiootsorla navijjaticjuetlecommeroedeabidei. Lenra Klriralenn^ 
roMi^iié* par eux, formèrent la Conqiagnie des Terres Lointaines {MaaUckapfif ^an «arr»), et qoaire 
vaisseaux bien nrmés et bien équipés pHilirent, en 1595, pour V \mv Mén<IioiiaIe. 

Les difficultés de ce pmnier voyage étaient grandes. Presque tous Ici» [»ori» devant I^uels il fallait 
paaier, ae t i wwaient an poofoirdes Portogaia. Le dao(ferd*mie navigaCion îneomMie a'aagoienlaît de la 
présence d'un ennemi puissant, qui s'était frrtifié sur fotis les jalons de la route. 

A Madagascar , les Hollandais lurent obliges de punir les indigènes pour avoir détruit deux de leurs 
clialoupes. ABantam, l'un des deux fi*èret Hoatmandeatla pnidenoe ne semble pas avoir été la qualité 
dominante, se laissa prendre lit ne put être mchet(> qu'à prix d'aiigait. \m population de Jacatrn sur le 
rivage de Java s'enfuit dans l'intérieur des terres à l'aspect de ceux qui devaient un jour derenir ses matttes. 
Celle de Tonban leur tendit un piège. Six barques, portant une multitude d'hommes et deux pièces de 
I)étail, s'approchèrent du vaisseau VAMuUrimiu Au momtoil où les BMtriflts a'eeeupaient â UsKT le 
bétail é bord , les perrulcf* Javanai» s'élrmrèn'nt ton."? à la fuis âur le tillac et maswcrt'renf ce ffn't I ^'y trouva 
d'hommes. Le reste de l'équipage se rallia , moi^ sur le pont, fit manœuvrer une pièce de caiiun et chassa 
les anailJants. Les dwloopesdeeanffcsvatSBeBax pauiw i i t ii 'e u t lee barques iadicBBea,doBtlenembre^étaR 
beaucoup augmenté; mais, après un long combat, les Javanais se retint reut <l<vaiU les juiiien iiimpt-cnnes. 
Ils avaient perdu 150 hommes, et les Hollandais n'eurent que douze morts. A .Mmiurr, le petit nombre 
d'bomtnes de L'Amtlerdam qui avaient survé-cu, virent eoeora mie Ibis les barques «lu pays, chargées de 
monde, se diriger footosensembiesur leur vaisseau, malgré les avei-tiss'iiit-iit^(|u'uu avait donnée. Cefiûble 
équipa^!', craijyiiant une nntfvcfle aff.iqu'', fit feu de trois pièces à la fbiit. Le pnntc de Madura pi'rit avec 
plusieurs de ses sujets, iouteibis leurs intentions sembknl avmr utc pacifiques, car ils étaient accompagnes 
de ieoFB femmes etdelearsenfiints. 

■ Ifirmt-fyaUkmn , ISiruw-fhUand , Hituir U\il-Vrlr,l,i!ul , Utilisai E'.hnul m\ {.«Ihuiztr-KiliuiJ. CtémàlHimmtl^vkAit 
l'ileiituèeaiUc le détroit dit ((<■ .Va«ta«, d« tt'oai^dt <m di: lliriUpcn, i:t, b \uintlli-/.cujl;lc Ji^oia 2«mWo). 

> Dani le Spitiliof {SpiltberytH) , U* tloltaixliiii dctrnninrrrnt Gtliroken-laaJ. Vojtlkork. Ketr^yk, taJgk tl Groott-Ué^k s lm 
Mrd-aoari deeeUe|nuMle Ile, kIIo d'Aimlodant î^àmtUtiiumtkBiUiii), Iw Urne» Moimic* tytfie-Jvuî9çm»-W^«ttrHSti>if-ét'Ht»émglt*- 
tfMÎea Umt-Bmùi i iNiout, k Port ic\aCaMantàm^B^lmlUn^^lm^n\\^^9m^-fVt{Ml&m^ 

(ffM«MrA*A«M«a Bam Mtmm t), m wd , to» le 7c« lat. weft., kCtp tfhiit i mtfiHi» Sfiitxbct;, laSifMIci {drZeitm SaamAtt}, 
cdlcséeh Oim-LaÊt{BmhtmmÊm-EibuidfH) et celltr^dc Bglltit. 
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\., ,.,.fniir, ] , ,M,)ro fiiillit p<5nr à peu dcdirtance du porl. Klk- n'nTait iwueilli qu'on j>f>u irépicme» 
qui ac pomuicul pas à bcnucoup pcùê couTiir le» firaia de l'espédiUua^ umu elle domiu de» iiouTelle« 
imporCflirtMMtM (enfportféograpUqoecteonaneNiBl. 

F-n1?>n8, la r,()riip;i|;nii' dr« 'IVin's f^întaincii et plusieurs m i^nrianU expédièrent une flotilir tU* s\\ 
imletf anuéc par les «oins du gouTcrncment. L'un de cet vaiweaus, nommé L» Mwritim, d'apru* 
k SlaAoïider d'alon, fat le prtn» de l'Ile llMirioe dont le Foitu(ra], la HoUrads, b Franœ «( 
FAngklMre ont été succcMiremcnt les métropole*. 

lie» Hollandais tn>uT»yr«it partout la population prévenue contre ciu par suite de« calomnifn de« Poiiunfais 
qui les luisaient passer |H)urpirat<'R; mais les riches présens et les lettres du créance des Elats-Généniux , 
dont ili étaiml |Nlirteun« détruisirent ces pré^cudong. Cependant, les OricnUinx ne poutant se figtuvr 
un (jotn ornement sans rot, les UolLimlnis. .iliii <li' 8i' pirltTi leurs idées, donnèrent nu jirinre Mjitinre fi- 
litre de souverain» quoiqu'il ne iïll en réalité que le premier magistrat df) la République. C'est aiusi que- 
Peu fit pint iMni de la Compagnie dia faidea, une pcnoDoe qd KçaA le nota de /«s», analogue au 

John Bull qui p(>rsounifi«' le peiipie anj^lais. Ceux d'ciifrc loi llullainhiis ((ui touchèrent d 'I m' :i fiirent 
iilita prisonniers; et, poor venger la mort du roî, les babitaols tirèrent d'eux une rançon de îi,(X>U iluriiiK. 
A part cet accident, l'expéditioD fat heoienae; toM les njanam refinivnt ricbemeut chargés; ils avaient 
étabH deux là<^oraiei; l'inie, A Temate,de six; et Tmitre, à Banda, de vingt peraoDDGt« 

Di''* lors, les rscrvdres sp Riircédt' nut rapidement. L'un des voyages les plus remarquables en ce (reure 
fitt celui qu'entreprit l'amiral Mahu, le septembre lt>98. Il avait cinq vaisseaiu. Le but de l'expédition 
ëlall de p«nâiw parle détroit de Ifacelian, daMfOeteiPMifique, de ddooavrirdcatflrm,deconiaaKer 
nveo los Indiens et de guerroyer eonlw le wi d'Eyagiie qui dhcKÛtto^jolll»i fiwvrantrarlea Hdlaik^ 
•DUS son obéiaMice. 

- LaBotille, afirta aorair peida son amiral et beaoeoop d'aotna maioa mort* de h iSént cbaode» ae 
tronva» le 6 aiwil 1899, i la hauteur du détroit de Magellan. Elle mit plvade dw) iDOia d letAlTener. Janiaîa 

encore cf dan^'^erem pnmage n'avait vu tiuit i t de Â r;rnn<ls- vnism'anx. 

1/; iroid et la faim dc'ciniaient les équipage*- lis it'avaieut a uianjer que des phoques, de* moules et 
dea Inaaeea; en «ediapotait on pingouin aal£. Dans cet afBpcuxél*t,baltM 

fK>ii5i It's fïitijtiesrt les privations, les principaux officiers se rafTenuirenl par ce serment solennel: u >ion!< 
«jurons que ni périls, ni soufihiuces, ni craintes, uc nous féiXHit rien entreprendre contre l'honneur, 
«contre l'intérêt de la patrie et de netfe vojagc; nous janMMdeneriett négliger pour établir la poîManoe 
anéeriandaise dans les peja qui fournissent au roî d'fiqiagne tou» cea tréion «fcc kiqaeb il nona lait 
«depuis longtenipa une injuste gaerre. » 

Dans \a mer do Sud, lea cinq vaiMeaux farent dispeiaés. Sébald de Wéerl, Tundes cuiiiwandaut«, 
taanipiait de vivre», malgré la niurtahlé qui rég^nait parmi «es matelots. U avait déjà perdu aoupilotect 
«on charpentier ; les ehalotipej étaient hors de service, Icn niàls brisés, les voiles dr'efiirc't's: et pnnrlnnf 
le commandant se crutobli<ré de foire route avec l'escadre. Mais il en ftit empêché par les vents coutniin>«i: 
l'éqoipagfe èdatait en murmures et demandait le aignal du raloar. le ooounandant paria da aerment préu- , 
fie ee qu'il y niiniil île di^shonoront, npn^s avoir sup|H)rté tant de maux pondant tout l'hiver pour suiviv 
ramiral, à rabandonaer en plein été. Mais voyant que toulea aca niaoos demenraient iiiipiii««ant4->s, il 
ojoolai «Je ne pnia Tooa empêcher de ntowncr au pays avant d'avoir adwré le vojaj^e; mais, pour 
>inos,J*ainie mieux mourir honorablement ici, quederepanùtre iiifiime devaut mus concitoyens. » 

Ce ne fut qu'après avoir épuisé toutes str rposonree* et supporté le corabt« flr I h rri ;« fT, (jue Sébald de 
Wéisrl repassa le détroit. De cent cinq huiiunes qu'il avait •! son départ, il n\-a lauieiu que trente-sis. 

Son navire lût le aeul de l'caeadre de Maba qui regagna la Hollande. Le vaisaeao annnl a'égara diaw 

les lies Moluqnes, cl fut pris p:irles PortdjjJiii?. I.e seront! (!e\ lut, m Vaîp.iraiso, la capture (le8 Kt^pajjnola, Ct 
Jet deux autres furent retenos au Japon d'où l'équipage ne sortit qu'au bout de plusieurs années. 
Noua dévoua une déeotmrfe importante * cette malheureuae expédition. C'est le trarfs'IslaiH^ aojonnllrai 

nommé le Nouveau Sludand du Sud. 

OUvier van Nuord, dont les quatre vaisseatix pnrtireiit dans la utriiie iii)in'>p qne ceux fie Mahu, fut le 
premier Hollandais et le quatrieiiieEurupét'a qui lit lu tour du uiuiide. il avait été devance par le Partii(jais 
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àia^Un ^ par les Aoglai* Drake dCaTCDdiali. I>aiw le détroit de Mag«9lUn,iliuit toa vke-amiral é l«m> 
poar CMise dHombonlimtioii. Troti de ws taiaieMiz lealèraDt eo nitite. A la lunilear de Hnille, Yan 

Noord, aTecc!nqiiniitc-troîs faionBKS, fut abordé par trois cent Espagnols. Ses gêna, qoi s'étaient longtemps 
défendns, perdaient enfin courage: l'oininil les mt-nuça irinrt-ndier les poudres: ce mot les fit rentrer dana • 
ledercnr, et les £8pa(pola,rcpouMés dana leur navire, furent coulc8 <i fond. 

ApaitirdeceoHMnent, nous tojobs ka flotillfla hollandaises se succéder avec une inerofalile npidUé, 
fonotnii rt' des (brta, prendre ceux (^f" rtnirmis, et h'wo des tmifés d'allinnrr et âf rommcrre arec les 
I-018 indiens. Iléeniakerk, que nous avoiu nommé pânni lo» intrépides cherciieura de la passe du Nord de 
l'A^, prit en qnalitéd'aminl une earaqne portugaise , sur laquelle «e froaTaientaept eat homiDes prtti i 
combattre. Il les traita si bien que le g^oDrcmeur portugais des IndeS} Finiaildo d*AlboiIlWn|lie, lui 
sa reconnaissance par une lettre accompagnée de présents. 

Ce gnmd hanmieécrifit encore A Il4k!nu<kcrk, dans une autre (»rc«i»(anGe : «Tous avea pris une riche 
]»cafai|ue;dleneportaitquc des miireliaii(lt>.'»us défense, des fenuoes et deaen&nts. Si vous aviez n nroiiin- 
V mon vaisseau , je vous aurais fait roir quelh- est In difTci ence entre des marctiand*; rt «len soldats. Toutefois , 
»quc la main qui dirigea cet cvéoenicot «oit bénie ! car vous vous êtes noblement vengés de Tiosulte que uotrv 
»aatioit«oasaiiai(fidïeeaQHM.D*ailleni% je sda bien aise de tous dire quelecoopdile est en prison et 
» qu'il sera puni de mort. Par reconnaissance pour vos bons procédc^s , je n'ai toucLé qu'aux marchandises 
» dans les vaisseaux de votre nation capturés é la Giiioe et dans l'Archipel des Moluques, et j'ai traité les 
;>«qoipages conune toos avies traité lesnAtrea. » 

Vers IGOO, les rois de l'Inde envoient des ambassadeurs au prince Mnwrirc d'Orange. firiHobmMMdf 
représentant du roi d'Achin, trouve le Stadhonder nu Mèjje de Grave, et veut tirer de «a propre mnin un coup 
de canon surla ville. « Lcbruildeccsévéncmens, dit Grulius, est parvenu Jusqu'aux extréuiilcN de ia terre; 
))il a calmé de vaines appréhensions, et fût eompvendre à lapliqMut des Indiens qu'il vaut miens être 
nl'ami d'une nntinn lihrc que le serviteur d'nn peuple esclave, n 

Spilbcrgcn fut le dernier capitaine qui fit le voyage de l'Iode pour des particuliers. 11 s'arrt-la longtemps u 
Geylan. Le roi de Candie, la Nine et les princes lui dirent qoe,tt les HbllândaiaToniaint bâtir un fintilnM 
leur pays, ils s'empresseraient de leur apporter eux-mêmes des pierres et de la diaoi» Vbit Ttle dotUMÎt 
d'autres pierres que Spilbergcn préfôra : c'étaient des grenats et des rubis. 

Quoique fil voriscs par la fortune au^lelà de leurs espérances , les Hollandais ne tardèrent pas à s'apercevoir 
i|iic la cause même de leur prospérité rapide pouvait devenir celle d'un pn)mpt déclin. Nous voulons parler 
de leurs Compagnies ou Soci(-tés de rommei*ce dont le nombre augmentait toujours. « Ce zèle et cette ardeur 
>»qui avaient làit bâtir et envoyer coup sur coup tantde vaisseaux, dit un historien, et qui avaient été si utile» 
»« la subite propagation dn commerce, devenaient mutiles, parée qoe lea parlicoliem et les Compagnies, 

»ri'uyant point de rapjx>rts intinies, ne .s'entendaient ni su i la <| lalité, ni sur la (|nantité des inarehandises 
»ù exporter, ni «ur le prix qu'ils mettraient dans l'Inde aiu épiceries et autres objets de niuur. Jl arrivait 
»qucplanenn vaisseaux portaient les mémos mardiandises; dès-lors, dons les ladoSiilfiillaitenbaiaser 
3» le prii poor débiter MDS relnni. D'an taâst cMé, les capitaines, pressés de fiiirc Icum cbai^pmcnta» afin 
))dc ne pas se trouver en concurrence avec ceux qui les suivaient, aimaient mieux payer un peu plus 
» cIr t, pour teiminer proMipteineut leui's ailaires. Ainsi le commcit:c, sans être désavantageux, ne procurait 
)> cependant pas les bénéSoea qu'on avait droit d'enattendre. » 

Les Etats-Généniuv, pour remédier à cet inconvénient. convoquArent à La Haye les dirrrtciirs de» 
diflércntcs Compagnies et les firent tous concourir à la formation d'un l:.tabli88ement qui prit le nom de 
Compagnie priviligiée dcs Indes-OrientslesdelaRépubliquedesProvinoes-Unies. 

Dans les Etats de Charles-Quint, et même dons ceux de Philippe II, les Pays-Bas du Nord n'avaient Ivnné 
(pi'une petite province. Mais à l'époque où nous sommes arrivés, li» habitans de ce COiu de terre ne se 
bornaient dqjà plus A défendre leur liberté cratrc le plus puissant des monarques : ils oaricnt prendre 
Vofibtave et lui disputer Pempire des mers. 

( La tmit M fratàm» Kumir«,i 
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Lb Gotmnumift-GinisAi ras Imm OiiniiTàtw NisEuiiDiins J. J. RocmFinm. * 

L 

IjC GouTemeur-GiioéniI actuel dot poMcacions de la Hollande en Asie est d'iiuc fiiinille zélandaùte, 
?aiiK de PkwiaguB è Rotle»d»in vers le iniliea du dix-hiiilièine«iâeli!, et qtti w dMiogaa dmlet emploi* 

lie l'amirantu. Il imqnit nii villnj^c d'Etb-n, prr - i! Rn'dii. Sun |>< re, qui s'était fiiit ronnnîfrc avec honneur 
comme poète et couuncastronoau;, acheta du phoce d'Orange G uillootuc V,sci<[ncur de cette detniereTiUe, 
l« place de gccrétatreetdedlneleDr detvcntetinibGqaetd'fitlcn, et la gnrdajiuqu'â l'abolition des dfoitit 

«ftgU'Miriaiix. 

Kn 1804, M. Rodiusscn p<'*iv «'«'Uiblit Ji Bws-Ii'-nnr , nv;mt (;fé nornnii- iMcfi-hro de l'odniinistraficm ffépar- 
tetnentale et du con«ài de finances. Plu« tard, le liniUint-Septcnthùiuii le cliargua de reprùocntcr à 
Le He]« lea inlérâta de h prorinee, loi» de l'intradodioa do ajatème ffbténA de coatribiifimii. Leininiabv 
lies fiii lij 1 = , "(T. Gogel distin^ia ««s talent*, et Ini donna li-* pl,ire« de pn nricr ohefdcdivislorMii ■^n <\t-par- 
temenl et de mombre du conseil de judtoature des rcceUvtf. Ihns ce double emploi, le dijjne t-t zélé 
InieCioiBUiîre ja^^ia la coofiaiwedii nrinialre. Mlf.Go[jeI, A^^lius, ran Gennq>, Hane^raaf et GoplH ran 
Gittenburgh étaient lesaoù de H. Rochusacn. Jan Jacob, le deuxième fila <lu chef de djvMHRi, aeàitlit 
aouf cnt à huT9 entretiens qui roulaient sur la politique, les impôts et Téconumie publique. 

Lorsque lo roi Louis Bonaparte fit d'Amsterdam lesi^du gou^vmotuent, il y transporta le ministère 
de* finances. Sons l'Empire, Faneîen chef de division étadlKcereur particulier dans cette ville. A la 
resfaiirntimi , :1 fnf noiTinié directeur df'« contributions pour la IloUunde-Sipti-hlrionalr nt la province 
d'dtrecht. Ou compluitdcs places vacantes par ccnlaioes, et pas assez d'anciens employés^ pas même assez 
de aeUic it ei fr »; rihutiett tout ■cddentelbet difficile * eonce? oir anjowd*hoî. IiedirâeteurdeteontribDtions 
ne pensa pas que aon fil< Tût en âge d'être fonctioniiiiiro public, quoiqu'il l'assixtàt déjà dam son oinjanisation ; 
moia, aar la propoeition de MM. Uan^nuif et van Cattcaburgh, chargés du mêoie travail, le prince aoa verain 
nomoM le jeone RoehuMen oontrAleor dca contributioM dont ramwd 'uicin ent d'Amterdain. 

Pendant les cent jonn, le nouveau contrâletir servit ù ses propres frais dans le corps des chasseurs 
volontaires. Ilfîl lu cnmpnfyne de 1815, ctn-pril ses fondions ndiiiltii.ftrativpd aprt'-s h ImljiHc- de Waterloo. 
En 1816, le ministre Appélius, qui l'estimait beaucoup, le plaça dans la viilc de liois-le-Duc. Deux ansaprès, 
il réei-|{ainsaleeHn|ioÂbnsil*égaid des geniëmriesetdessalnwi, trte-nonibreuset don, de Rotterdam 
H dr Dolf^tiarcTi. Vers osUb <p«qiie, soB pève noamt d*apoplene en pleins 4(lise, regRlMdetoiweeaz 
qui l'avaient connu. 

Del819il82B, H. Roehnssen fatoontrôlear dant le «Hé d'Amsterdun. ndomndait fous les ans un 

(Xmjjé pour visiter les «liiTcrontcs provinces du rojamne ou les paysenvirannanis. Doné d'un ( Kprit actif et 
investigateur, il employait ses heures de loisir ii l'étude des hautes finances, de l'économie publique, et sur* 
tout à celle du commerce de son pays. En 1825, il écrivit une brochure sur le commerce d'Amsterdam, et la 
sounijtaaroiGnillaame 1", juge compétent en pareille matière. Getoposeole, plcind*iBdicnttan« utilee, ne 
fut pas imprimé; mais il obtint l'approI>ntinn Hni, qut,deuxanKnprrn, nommi PaoCenr àleplooede 
secrétaire de la chambre de conuucrce et de lubriques d'Amsterdam. 

. Dmsoelteposilkn iavonble à see é(ndes,M. RoehusseBTeooaiDUKKUi l*élabli«scnientd*unporClnuM. on 

grand entrepôt, cumine le seul moyen de concilier les tendances du commerce, do l'industrie manufiicdirièm 
et de l'agriculture. Le Roi lut cuuiiu l'exccutioa de son idée, en le désignant comme diiectcnr du liitur 
< llMfHsaittliailMlteBSlke bnonpIiiqiK de erlle publiée ém le Xfcwrr JlMmiMUfA* CSNWMt AilOjoblUS. 
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t'nlrejM^. M.RochaasenfitfllorslevoyagcdeJUMidrcsetdeLiverpMlpourétucUer l'tutlrepo^ plimieut-M 
outpn iiutitatioos coinnierciale». De ivloiir en Hollande, il •*occapB «nu reMdie de réaliser son projot, et, 
tlèa l'année 1830, Amsterdam put «'enorgueillir <le la possession d'un entrepôt qui rivalise ntb Im jpio* 
beaux établisseuiODls de ce penre. Quoique, dès l'abord, cet enlrepU fût vaste, son utilité ree«nnne fit 
llieiltttjufrer A propos de l'agrandir. Par conséquent, M. Rochussen donna plus dcdércloppement uu uùutcI 
édifice dans l'intervalle de ses deux Toya{;ef3 à Berlin dont noas aurons à parler. Son eeuTre fiivoritc fut 
t-nrorearrH-liorw" pur In coiislructioii crmio sccuiul*' éi luse, plus grande que la première, et par l'approfondis- 
sement du bassin. l>es-tor»s, tous les vaisseaux de commerce qui peuvent arriver char^^ devant Amstardam 
porUscanal danorddelaHoUande, purent anaai pénétrer diuMrentrepiH, jusqu'au pied des ma'jaanade»' 
lim's il rtTi'vuii leurs cargaisons. M. Rucliussen trouva le moyen d'opérer ces perfectionnements sans 
luiposer rie nouvelles cliar<;e8 à rentn>pritc. U propoM de rembourser et de remplacer, par un emprant à 
quauu p<iurceat,rempruutà ciuq pour cent fladnetépotirreiécatian de l'cotrc|iM. La coovenioafétUMt, 
et réoononuc qu'elle procura fîit plna que anSaante poor bonifier Vinlérit dee aonuaetcniploféceaax 
travaux d'agniudissetuenL 

A cette occasion, M. Ruchussen entra dans une rclatioo plus directe avec M. van 1 et« van Gu4idriuau, alora 
IpniTCRiearde la Heltande-Septeotrianale; et quand ce dernier prit le p ottefcn î IlB dea finances, il l*awiHi de 

«es conseils et de sa conaboratioti. 

Dana l'année qui précéda l'achéTemcat de l'cntrepâtd'Anuterdam, un incendie éclata dans la caserne 
toMÎned'Oniige-NaMau. ledmotearparTÎnt d l'éteindre «fec cent ouvrière. Celte aoiiaiifiitfécoiDpeneée 
par la décoration du Lion Néerlandais. 

Après la révolution de 1850, luliomnio/^ d'Ëtatdela Hollande, et surtout le Roi et le ministre vanTets, le 
consultèrent plus d'une fois sur des ailiiires importantes. Lorsque lo cami»gnc de dix jours eut vengé 
l'injnrs ftile ft la nstion hoUandaiae, il conaeil]a d'accepter les vingt-quatre artidea, prédieut, niria en 
vain , 1.1 stérilité des sacrifices f|!ic le système de persévérance devait roftf er à son pays. 

Eu 1854 , M. RochuBsen fut invité, par la municipalité d'Am^erdam , û siéger parmi les coouniaaairea de la 
navigation du Rliin. jLetnilé ftit i Mayence, entre les Batorivenina, ordonnait l'application dii règlement qoi 
rembit cette navigation libre. M. Rocliussen fit des eflbrts utiles en fiaveur du commerce et de la iiavi;;iiti(iii 
de SCS concitoyens. Celte occupation ne l'oveu^la point cepeodcuot «or l'importance kicocnotrioe de la vapeur. 
Membre d'une ccHumissioii formée en 1834 pour la construction d'un chfsninde ièr d'Amalerdam ft Colore, 
il alla confen-rà Bad-Ems avec le ministre doi postes de Prusse, sur la partie de cette voie de transport qui 
rqjanlait. le lerrituire prussien. En !856, il flevint un des membres les plus loljonem de la eoiniiiisHiott 
d'État, qui se réunit il La Haye, sous la présidence de M. hakk, pour éclairer le Roi sur le système des 
dicmina do fisr et aur sa unie en oNivradanalea PfeTa-Baa. 

11. 

Ici commence une nouvelle phase de lavîepvUiquc du Gouverneur actuel des In l s ('onivel'alienle 
générale, il va conduit; trois ti-aité* intcniationntix, qui .«eront avantageux pour toutes les partie». 

En mars 1857, M. llochiissen fiit nommé pleni|Kiteutiairc de son gouvernement à Berlin, et, dés le mois 
de juin de la mènae cmée, 3 signaR im traité de navigation avec la Prusse. 

Une outre nérfnrtntion lui fut confiée au mois d'août 1838. Il >i'a,fps?ait de conclure rm traité de commerce 
et de navigation avec PLîiùoii des douanes allemandes, question sur laquelle, étant secrétaire de la Chambre 
de comnenie eide fiibriques , il avait écrit un mémoire iniéresauit. On n'a pas oubUé dans le monde politîqae 
les diJikoltéS que lencontra le négoetaleur hollandais. Les journaux de l'Union déclaraiiait qu'elle ne [muvait 
pos admettre les principaux produits des colonies néerlandaises, sansvioltu* ses deux principes coaslituli£i: à 
liaToir le principe fiscal et le principe protecteur, qui Irappent d'un droit d'entrée élevé, l'un, les marchandset 
bruleS} qu'elles soient ou non destinées au commerce, et l'autre, les objets nianaiîicturés qui ne sont pas 
indispensnbleii à la fabrieatiun indi<jène. IVniUeuwy admettre é l'importation te ancto «fe canoc de 1» Hollande, 
c'était sacrifier le sucre de betterave allemand. 

L'babnetéde M. Rochoasen triompha némmoine de «oui ces obotade». IWwnMttre ennppntdifecl 
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avec, tous le« iitatodel'lfilM» douanière, il fitd« nombreux voytjf^cs d'une cnpitiilo ù l'autre, et, i>nr !>• trailé 
conclu (fjMU le coora de 1839, le commerce nécrlutdaM obliitl a lâ lin, pour un gratul nuiiibrc il uiutûcs, 
pluMours avanUifrc« importanU sur lc« marcfaétdnZollveRÎn. Depaii C0 oioamC, b JâbricMiwi du tucrr 
«lebiUerave ne fit plus quedtVboircn AUemnfpc. 

Au retour, il fut cboki pour préaider la coauiiiMioa cluirgéc d'ex«jcuterk* traité do LoodrettluuAaveni 
tnm let ciMn wi ii i— belge»; mait il pria leBai <te le diipeaierde ce goia. 

En riovi iiihn', il reçut l'ordre de ncîyoeier nver la France un traité de commcire qui devait abolir lex 
menues prohibitifcs priaet de part et d'autre ea Iti^. Cette oéfgoàÊlàm liitsoMi diflkile que ta précédent* •. 
A pemeeot-eHecaniiftefte è , qoeleminiitere Soolteéda la plaee m minirtftw TUen dont le chef, peu de 
tetnpsavantd'arri\(>r;ui pouvoir, «'était déclaréeoiilnirc, dam le CcM|j<iUiemw/, aou organe , u toutes It-» 
demande;* du .M. R < Ii u «en. Et cepcodani , en rcfoivr dN quiliibleïi conceasioiu, il lc« accorda toutes, à «avoir 
rég[aii(é des deux paviIluiM pour l'entrée et la surtic (>ar mer, la liberté d'importer en Fraoce^ par le Rbin, 
dcepradootiona ooloBiaka et h lUm navifiliottdD lUii^ 

l^s néjjocrritionK diin'rent de noTembre483f) >1 jiiillel IStO. Pendant l'intervalle M. Roclni^^ n ï». roncilia 
Testiuie et raflk.>ctiou du roi Loais-Pbilippc, qui, lors de la sij^nattue du traité, le nuoiinu uUicier de la Légion- 
d'Henneor. 

T.e l^aoïH 1840, parut la nomiaotiofi de U. » »n nùwAMmmdfm fcin»—, Viârf fai— » 

priocipaax actes <le son odminiatnition : 

I. Publication de l'état des finances et couverture de l'arriéré. 

II. SuppruMion du syndicat d'amortissement. 

III. Conrernon anticipée de la dettedifiurée on dette active. 

IV. Aéorganiaatioiidelacourgëoàvledacoaiptes. 

V. UqtndetknenelalMipqiie. 

VI. Capitiilisation den eiiii| iiiillioiis de rente annuelle dAs jwr la Belj;if|ue à la IIolLinde, laquelle capitali- 
sation, tout eu £usaat disparaîtra lea incertitudes d'un recouvrement à plusieurs échéances, rendait 
poriii fae ht ginl e e apéeiBeBi finuKiètes que M. Rochussen méditait , mais qu'il œ lui fut pas permis 
d'eiécuter. 

VH, Elaboration d'un nouveau tarif de droits d'entrée, de sortie et traiiKil. 

Les pins importants de ces travaux funait rappelés dans le dernier discours que M. Rocbusscn prononça, 
comme mIniaIre des finanoe», i la Deiaiènie Chaïulwe des tSiUlê-Géuirtm: 

«Il va troi* ans, charijé <ln ministère des finances dans un moment difficile, jo n'acceptai, dit-il, ces 
» importantes fonctions qu'eu stipulant que le syndicat d'omortiaaement serait aboli, cl l'état des fioanoes 
npublMsans aocnne râaare. Ces mesures ont été prises sans retard. Les oompleB de diaque année de 
» service sont cntie vos mains. Jamais la litoatim fiuacièfe ne fut aiiasî bien oomuie qn'aviounPbiiî: vos 
A dernières discussions en ont donné la preuve. 

.... »Sou8 mon admimstmtion, qui commença 1 cre deia re^Kunsabilité ministcnelle, uuu nouvelle 
viiMlniction fbit introdnite|wur la Uquidation dacontrMe deIicour|Éiénledaicoin|ilee. 

» J'ai voulu régler par la loi la répartition de» peusioiii} msis les o pniwis (np divoutolea dans cette 
» As«»nblécoot laissé la question pendante. 

.... i>J*aiv<|iriDié les «bus de l'esprit fiscal, daborà «Mt «mijrtèBB nonvflMidedidied'cntKée, de 
«sortie et de transit, Um mos cflortf, quoiqu'avec on anooéa Boonplot, povrlnnsporferPinpétdca 
npiinvresaux ricbes. 

»Par la conversion anticipée de la dette dififérée en dotlu active, j'ai retranché boit tniUioos sur lo clullîe 
xnominal des obligalkioa, et détroit un mal qui aenUait devoir, pcndsDtdetix siidesenooK, ê'vppoittà 
)>la réforme de noire syst<''mc financier. 

dNos di£Kâreat8 m graves et si compliqués avec la Belgique ont été régies contre l'attente ^nénde. » 

Fendant ces trais améea, le budget, dtfaida par leminiBln, lîittoajoaraadqiié par les Elala-Génénii». En 
18il,ilfitdeux foisle vujagc de Ltmdres, pour s'entendre, sur l'annexion du I.iixeinbour[; ù l'Union des 
douanes, avec le Roi de Pnisse que le baptême du Prince de GalJee avait appelé chez la Retoe Victoria . 
Cette affinre terminée* le Roi des Pays-Bas put enfin ratifier le traité de oav igation fiùt à Berlin sous le règue 
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«le «m pëi« Guillaume I". M. RochuMCU reçut la Grand'Croix de l'Aigle-ftoi;^ de Prusse. 11 partait, dvpuùi 
1839, ceDe de Léopold de Bdgîqae, et deptrâ 1843, oelledu Lmi-Nécrluidns. 
NCMlSairivons à l'éTéneoient qui motiva «a l'etraite. 

Fn nouveau déficil s'était déclaré. Le proHtîit des irvenus colomauxiitait resté de neuf million» de florias 
(prés de dix-neul niillious de irancs) au-de«80U8 de l uétimation du budget des recettes. Pour couvrir cet 
aniéréetpoarrâablirPéquiUlmentwkciCGeffieetl^ de VÈUifM. Rodumen fbcnMoepNiet 

de conversion qui fit tant de bruitdansle moudc fin inr-- v (rFurope, 

Partaot de ce principe qui, «urdeaseinpruatsgrL-YcH (Tune cliargeaunuelle, le plus avanta{|;eux est celui 
<|ui, par eette charge, pcotétrereinixnnê le plus prompteuient, M. noduiiacnprapoMi d'amortir le cinq 
pour cent et demi néerlandais et d'émettre à la place des obligations à trois pour cent dont le remboursement 
Itérait facultatif, mais dont rémission ferait économiser une somme qui, bien que lentement, éteindrait la 
dette. Cent millions de cinq pour cents portent atmuelleuicot cinq nulltons de rente. Le ministre substituait 
à ce capital oenlquanute-et-un niillious de trois pour ccoti qui n'auraient coûté tout au plus que qnaln 
miliionti doux cent tfcntp mille fldi iiis d'intérêt. Donc, en supposant que 1rs riii<| millione nécessaires pour 
le service dus mtéréts delaprciuièredelle, fusscot t^coicnt alVectés à b seconde, il aurait été possible de 
lembourwr tom iei ans poor sept cent «oixante dix mille flor^u d'obfigalîoiia. 

Ce simple calcul démontrait q ir: le capital d'une dette aint;! convertie s'éteijTiait en Itii même, pnunii 
que Pon oooliuuât d'afièctcr cinq uiilliuns à cet emploi. Dans le cas contraire, au lieu de recourir àt'impât, 
Pon attrait réduit l*iiitirët; mais cette néoeaaité éreDtaelle d'imm rédaction, l'anlrar du projet Toolait le 
ilétourner par des achats annuels. 

Tel était te |iiojet de conversion qui fi^t pnm^nté par M. Rochussen & la Deuiièmc Cbambrc des États- 
tiéoéraus , le 'il tuai 1843. ïians augnicnlct ks impôts, il rétablissait Péquilil»ic dans les finances. £b ècooo- 
iniaotttdeux aiiillioDsciDqoentmniefloria«dnirtèrèt,ildiieDait la ciéMMedeiaSodélftdewBaievMàqai 
IcH traités dutinent le droit de se pajer d'avance par une lelÊDiisaUMidle de dnq millkma de floirinv MT h: 
rapport des productioua coloniales qu'elle tait vendre. 

Une fiirte opposition aedéclan contre le projet, ou plutMooofK la aoGditéqueiottadaii^^ 
«a GouTemeoient. Il fut iqeté. La majoriU* r- composait des éléments les plus hétérogènes. Les uns ne 
TOol.ii<"nt dans atieiin cas diminuer l'intérêt; le^ nul i es ileniandaicnf que ruii frappât directement le* rentiei-s. 

Découragé , blt-ssé par d'inj ustes défiances, et d'ailleurs li-up couslituliouuel jMiur se séparer de suu sjrslciue, 
M. Bcchoasm prit la résolution de déposer «m portefeuilte. 

A peine la Chambre en fùt-clle infonnée, qtie pliisicurs nieuibres, tant adversaires que partisans du projet 
de conversion, pressèrcat viveoKat le ministre de rctirei* sa démission. Mais il hit iuubraulable, et, dans 
la aéanee da 17 juin 1843, il annaoça n retraite en ccsCeiineaaTec une émotion qui gagna l'aaaeaiblée: 

((En arrivant au pouvoir, j'ai juré d'être fidèle à la Loi Fondamentale. C'est dons l'acception la plus 
détendue que j'ai compris et tenu ce serment. 11 m'imposait l'obligation de me soumettre à la décision des 
»deux Chambres, et de la respecter, lors même qu'elle serait opposée à ma conviction pei-soiuielle. Aussi 
»n*adreSRratjepai de reproche à Vos Nobles Puissances, pour avoir reittsé leoraf^irobationau seul système 
«que je croi? propre ù n'-lablir (îiirablemcnt tes finances. Après avoir vu rejeter nn [>rijjet dont l'élaboration 
»m'avait occupé pendant plusieurs années, j'ai voulu rechercher, sans émotion, s'il serait possible de 
» le modifier, ie me acraia eatimé trop heureux d'atteindre ainn Poliget de toua mea déain, la réQ^lementation 
j)de notre situation financière, oeuvre à laquelle, au risque d'une vieillesse prématurée, j'avais consacré 
«mes jours et mes nuits. Mais, toutes clioses bwu considérées , le moyen quej'avais proposé oe m'a pas acmbltî 
}>sa»ccptiblc de modificatioo. Il ne me reatait donc qu'à remettre ma dénaamn cotre les mains do chef 
»de l'État. » 

M. Rncliiissen prit ensuite la défense d'tinproj' t de loi tt ndantd pourvoir aux besoins momenlauésdu trésor, 
car, avec sa prudence accoutumée, il avait assuré la marche des aiEùres avant de èave connaître sa rusolutioo. 

Lea reoaeignemens fennm par les deux ministres qm loi aneoédèfent ont pn^ 
fions et l'injustice des soupçons f|ue ses principales motions avaient rencontrés. 

La même ordonnance rojale qui acceptait sa démissioo, le nommait ministn: d'Etat, et £a voyé^extraordi- 
oaire^nlstrc-plénipotentiaîreiheoBrdeBnaettos. 11 euldonc U soliaGMtion d*«kécutflr lui-même le traité, 
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fi-uit de en U-avaiu, qui réglait tous les rapport* entre les deux parties de l'ancien Rojaumc de*Pajs-Bas. 
L'cx-Ministre des finances prit à cœur, comme toujoiirs, les intérêts coonnerciaax ^ son- pays; il obtint 
plusieurs avantii{[e8, en particulier pour les productions culotiiules, quand la Belgique établit les droits (Blll^ 
l'cntiels. Cette négociation dura de jaillet 1843 A fénier i&të, époque où le fioi le chargea de» énincntci 
foncttoos qu'il vi^t d'aborder. 
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DtlKRMIAJkTlOS DK LA tONGlTCDE DE l'vITKIJIC, CTATIU?! Dl iiLOBE RÉClI.i- 
TECR JL Ba.TAVU, FA.1TE E» 1843, A.V MOX%Ti DE l'oRSEBVATIOH o'ÉCLii>SE.<( 

nt MOMtÊM m tn tsmoAn Sàtiuni n Jnntia (£engt0-bepalingnan dm 
i^dbtti te Batavia , gvfiUtat^ dân UUkijk, door tniddel der waarge- 
nompno ecUpxen ran dcn persten fin ticefdm satelliel van Jupiter f î» 

1843), PAB M. F. Â. Â. GllÉGORTy LtBtmHAHI DE Ul UXtUM HOTALB. ^ 

En 1859, lors de la fondation du globe r^ulatcur' de fiaUivia, i on vuulul en iixer ia longitude, 
ponr mmeoer i VmUé k» détenniiMilMaa duonomélrique» dam cd aiebipeL 11 féaulta de difliSraites 
données, que In longittide de 106^ SS' A l*«itde Greevwkli, était, iioMi la traie, du Booin» cette qai 
s'apfxrodiait lepluadelaTérité. 

L'année suiraDte, oo fiÉalalalitiidedelaatatioii dog'lalieà6^7'9(K'Mid, et depuw* def obnrratîoiw 
réitérées et noinbreuaes le placèrent sous la latitude de (i** 8'. Malgré l'économie à laquelle on s'est attaché 
dans cette fondation, son otUité n'eat pas douteuse. De notre temps où Votêgt des cbitnomètres se 
lépand de plus en plus, où la marine oommerctalc, aussi bien que celle de PÊtat, aceorde plus de 
confiance qu'autrefois à ces instruments perfectionnés, le globe est réellement indispensable, car, mm 
sofi scroiir», il est très-difficile et quelquefois iinpfv>:ib!r ti»« nHrrks clironuiroMiTs.i Biitavia. 

Auprès du globe se trouToit deux pendules aslrunumiqucs, dont 1 uue, de Uonîi, d'Amsterdam, w ii, 
tediitiiigtieMBtoiit pwhjoileMect hvffnkrilAdBMi^^ Elle pnofe que la EoUandepoHède dea 
mécaniciens d(jTit \c» ouvrages méritent les plus grands éloges. 

Comprcnuul qu'il serait désirable deconnaitru le méridien de Batavia, J'ai tâché de le détennuier autant 
que me le penneHaient lee fiùblea feMovroes que j'anùt Ama dwperiU o o, par le moyen du premier et 
du deuxième satellite de Jupiter, ou du moins de comparer les résultats obtenus avec la longitude admiie» 
M. le baron P. Melvill de Cambée, lieutenant de marine, a bien voulu coopérer à ce travail. 

Pendant le cours de l'année 1845, chaque fois que le temps Ta permis, j'ai fiait des observatiOM 
dont j'expose ici les résultats. J'étais pourvu d'un bon chronomètre. Ind^wndaDi ment des vérification* 
Ofdinain'« (!e5«(iii<'t'i4 à régler sa loarclie, je l'observais exactciaent, le mtlfill, qoand l'éd^peed'tUHMlellite 

> Tv4ê€)iriftt»»r:iitrlmdiimlie. AiM«e VII. Livr. lU , fÊ§. 997. 
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Ue Jupiter devait avoir lieu le soir, et le soir, lorsqu'elle était attendue pour la noiL De plus, je £ùaai8 
lUBQB d'an lélncope de titM pieds et demi, appartenant à h Société des Arts «t des 8âw 

For «ntvées dn jnam sitdlile de Ji^Mler. 

Long. J t'c-ji de r.reenw. 

Le 13 mai à 14 h. 17 ui. 22 s. 8 lOG" ;>2' 51 ' 

Le 29 mai à 12 h. 35 ui. 5 s lOG liO i J 

Le 14 juin à 10 h. 49 ru. 10 s 106» W S4» 

Le 21 juin <i 12 h. 43 m. 5 s. 36 106» m' 34" 

Le 7 juillet « 10 h. 09 m. 47 «. 53 lOG* 49' 23" 

Le 14 jainet à 13 h. 64 m. 4 s. SI 106* 49* 0* 7 

Moyenne des entrées du prctoicr aatellitc de Jupiter 106* 50' 27' 36 

Par «orties dn premier satellite de Jupiter. 

Lm|. fclTsii àt Crstew. 

* 12 h. 0 m. 34 s. 63 106» 51' 45* 35 

à 10 h. SG m. 32 s. 72 lOG' .^3' 23* 55 . 

à 12 h. 32 m. 18 s. 25 . lOe» 55' 8" 25 

A 7 11. 1 m. 15 s. 46 lOG* lU' S* 4 



Moyenne des sorti» du premier satellite de Jupiter 106" 52' 34" 88 
Moyenne de* «ntfte et de» sotties do Fonia aat^ lOG* Kl' SI' 19 

Fsr enMesdndeasièiiieMlcDitedeJuiMter. 

Long, i l'eM de Grssnw. 

Le 27 juin à 10 h. 4 m. 59 s. 93 106* 50' 2* 

Le 12 août a 14 b. 51 m. 25 s. 48 106' 50' 59» 7 

Moyenne des entrées du deuxième satellite do Jupiter 106* 50' 30* 8K 

Par «orties du demième satellite de Jupiter. 

Long, i l'csi de Greenw. 

Le 17 sept. a 6 h. 54 lu. 25 s. 96 106° 51' VA " 9 

Moyenne des entrées et di's sorties du deuxième Mfellile de Jupiter lOG' 51' 11' 57 
La moyconc des entrées et dus sorties du preuiicr satellite étant 106^ 51' 51" i l 
I«nioy«nnodesenli^fltdessortiesdupraniieretdndenzièinesal^^ 106* 61' SI" SB 

Ces observations ont été Aifos près de le deoiièmo mâtOO. tfà se trouve eu nord de l'égbsc dite Willenis- 
, et qui , d'après la carte de Batavia et de ses environs, dressée par M. le capitaine du jénic Scliôncnnark, 
eut située à 2449 mètres à Test du méridien ou dn régulateur. Par conséquent, la longitude 
nioyemieobtenneparlMfnlite et kt sorties dn premier et dndeni^^ de Japitér, pkomdl le 

niobe sons le 106* SO'lSS'ArestdaGfeaiincIi, eeqni Ibnue une difllSNneedel'S6'7SaTec lakngitmie 
adoptée jusqu'ici. 

J*annis désiré qno le femp eAtpennis dbcdenleranssi la longitude de Batavia par le moyen d'oocol- 
tations, préférable A celui deséclipsee des satellites de Jupiter. Mais l'occasioa ne s'en étant pas présentée» 
j'ai dù me JlxwiieraoiolM»ntians qoi feat le sqet de cetartide, et qaejenepnposedecontinaer. 



Le 7 «îpt 
l.e IG t>ct. 
Le 25 oct. 
Le 9S oct 
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INoTiCE srn Li TOPOGRAPure puy.sico-»éi>icai,e de Batavia {Uijtirage tût dê 
medUche Topogra^ie va» BaUMna), par M. Blbbcur. ' 

L 

SOL a CLUUT. 

Depuis «a fondation, BataTia poMO pour l'une des villes le« plus insalubres qui soient au monde. située, 
mal oc]guMée, et d'adkiin pUotie dans les conditions communes à toute* les villes interlroptcales dont 
le «ol «t liM,dle méritdt en eflbt M réputation; mais depuis quelques diiaiocs d'années, la co i M l il ii l io B 
locale de son territoire a subi de fpwides et de nonibreuiKS modifications, qui, modEfiantciks-mèmcs Vitak 
^■mWwx et la mortalité, fintqa'aqoanl'lHii Batavia n'est pat |iih» malaaim qm (ant d'anina porta de mer 
situes cutre les tropiques. 

Avant d'aborder l'étude tepmpe i tiqae de eeUe eirt cwMidéwtMeT jetaw «n rapide eoiq>d*a9liiirbMiMli- 

tutioQ géoguostiqac de l'îlf d mt < lie cs( la capiUilc. 

Java se compose d'une chaine de volcans. Jîlle oommeocc par le groopc do Junjing, du J«lo, du Goeuoui; 
Karan<;(ré8idaieedeBuilain), etfinît par oelm du Taii^ Woeroof et de l'idjcn (réftdence de Banjoewaogic). 
Cette chaîne, en apparence interrompue par des détroits, se prolonge dans les lies plu -^ ori<jfltalcs. Différente 
«le Sumatra et de Bornéo, et louto originale dans les régnes animal et végétal , Java , dont la formation est 
plus récente que celle de ces deux iles, consiste principalcfnent en basalte' ou en trachite, ' qui {tarait être 
«ortidireGtflaMntdaftiMl de la mer par aoalèvêoMnt voleaniqae, taadiaqoeaeadneraes sortes de rocbea 
sont héttTr<;^fTi"s r' >;c rr; r tiposent, pourlo |)lupart^ de franrnmts on de {jrains plus ou moins fjrandfl et coliêrcnts 
de Hdspotlijd'anipilubulCyd'aagitc, et de magnétique. 'En outre, Java possètle, principalement sur la 
odie méridionalet beanoonp derocheacalcaireB qui repoâcntoo a'appDÎent anr le» monlagiiea baaaUiqaet et qui 
•nmi soulevées avec elles du sein de la mer. A cause de leur fipéquenr<< , de leur poaitîon, et de l'^pOqiwde lenr 
origine^ CCS roches peuvent être regardées comme la seconde formation de l'ile. * 

LeavokansdcJava, généralement situés d l'intérieur,nese rapprochent que rarement du UttoraliAiIlNfaii, 
ils en étoknt beaucoup plus voisÎM; maie la nature toijoaca aethei modifiant succesiivenient la forme 
prioiitivi de l'ili;, a fini par l'enlmiiw»partioalièfcmcntanr le iin|p! Bonlf d'mlarii^bovddelercaînde 
nouvelle ibrmatJoo. 

CetenràaPâai)pttoaa1esaMparlesànaviooamarioei,pBr Im em- 

linucllcnieiil et p,ir les fréquentes inondations dont les jjr.indcs pluies sont la raiis^". Il est insensiblement 
devenu, tuiii autour de l'ile, comme une ceinture imigalc qui s'étend quelquefois dons riatérieur, et qui a sa 
plus grande largeur daaa lei réiideoceade Batavw et deKiwnaiig. 

* T^iÊtkrifi WQtr lltê4»ttJ»-Mit. àtmte Y. Vm. IX , jag. «801 

'- ntmmmtél,0,erJe t'uurirrgtH tan dm f^dUthr^ drchifil{1tmjdaméttAtditamàk»),fÊI^».—1lM6M 
afjnra, damiclom. VIII detOniTmdc la .Suorlc de BaUtia. 
> D'aprri Ara auteun imNlcnics , camnM Hocncrat jMfMm. 

* R«Dinnll, OiÊrdtmitm^èewrmêAÊmkM f dmfimiéii- 0$9hhJSitktBbMim (fch ftrtttililéaiSiiwlkdtttpt awl'Awiii. 

* N<ia. Ji-vi>iurr|xMid.inlr;ipprVriri«jiir,danilarï*iilefi«cdeBanUm,c»»rel«rivuli-r»jL'TjiLc>^^ Hornrr a trouïf, sur 
iuv aai-i cellule . li iiiliir-, îles l'tM.lici amphiboliquo ou du porphyre roufc , forauliao qu'fti btropc l'on ettimc braucoop pli» aocKooe que 

UMMlntnK-liiiri, les iJokx ileict Ict liaall«. L'eiulrnn de cailloui jti iiiili {iii i iliiiilii 11 H|«îd ili ml IsnlIlB IllIlMi m i lc illWlIlliil.'rt 

rcllr (le M.joi (!<' griiia dans le diitnct de Jaanga, f «mt dci fiiu mtni plin iM^alMn. 

iteKiiM talaiiâ. ToiB. Vll,pi(. 4a. * —wr- — — , 

t a%|.llMdk V<*l «MtVqrAutwb Ml. lt(« 
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Batavia C8ta«8i8e8ur ce terrain d'allunoa. Od comprendra combien, ea cet endroit, le rivage augaicuU:, 
lonqa*«i «nm qoe l*«icieoiie Tille, Ion cfe «i findatian,tondMitAl*nwr, tandis qu'anjonnl'bai, parla 
inai-ée basse, clic en est d»;jà éloignée de cinq cents pcrclieiî i ii\iruii. 

£a cette occasion, l'int^ét do cocnmeroe a triomphé de celui de la «aolé: la grandeur et la aecurilé de la rade 
ont fiiit fermeriez yeui «urlea dangers daaol. IVnÂmtleapimiièreadàaiiies d'innéesqui mÎTirait la findar 
tiondeBaLnvia, les cuvirousdc cette ville consistaient preaqœ toat entiers en marécagetetCD brOuaMÛlIet. 
C'cKt il (ploi, <li'*s lor«, on attribimit ki nimc-u.sL- im<aliihnté. 

i outcfoi», l'accroissement de la population et de la culture ont considérablement améliore la campagne 
qm s'est Innslomideen ridèica et en jaidios; Hais, oe que ledimata gagné de eecdté, il l'apenlndu odté 
de la nouvelle terre alla vienne qui, punr In {iliis jurande partie, rst (IcnnMiri^^ à l'rtat dr nature. Ce sol ne 
pouvant acquérir aucune «ilévation, ses légères inégalités formèrent des étangs^ et le dévduppemeul de 
la Tégétation, presque toute dè petites plantes et d*aiil>nstes,netardapaBàles diangerenboûrbîenetcn 
marais dont la fonnation liit encore puissamment provoquée par l'action du climat , si favorable à ta croliiance 
des plantes , mais anssi , à la décomposition de l'organisme. Lorsqu'on considère la distance tpi'cn deux siècles 
rinlÏBitigablc oaturea pu mettre entre l'aocienne Batavia et la mer, on se prend à supposer qu'un joorœtte 
bdle et lai^ rade cessera d'ofliir ui «âr batsili â des centaines de vaisseau, et que les sIlufioDS en 
feront un<^ terr^ qui confondra petit -êtrp avec les nombreux ilôts dont elle eft entourée. \otiR rroyons quiî 
ce moment viendra, quoiqu'd semble encore tri*s-éloigné. ' La rade, eu eflet, n'a déjà plus beaucoup de 
profindeur, ses inëgaBtésne sent qoe de quelques bs a sse s , «t çà et lA,elfo compte des haats-findsqosks 
iiavirrs wnt nhli;;('s d'i'vitLT. Do |)lu8, cllr rg{ couverte, comme on l'a vu , <l'imc raniiir d'îlots dsatks Con- 
ditions de développement sont ioccssaauncnt créées par le travail de leurs architectes animaux ' . 

laradecourbe que la oflte de Javafbnne, et qui s^étenddelapointedeXnwmgéla pointe de Tange- 
nmg ou Ontonjr Java, ne fiiitquc fiivoriser l'alluvion. Un frrand nombre de Mors d'eau «ppoitent leun 
dAp<W.<i A In niilo . {!i'-]wrenirnt ou après leur jonction dans l'ind'rionr. ' 

A mesure qu'il se formera de cette maniéni de nouveaux terrains, il se présentera aussi de nouvelles 
conditions pour la fonnation demarais, et, poreoaséqnent, de neuTdles cansesdeniiladies. Ibisai revanche, 

lesols'aiigincnrfinf , on rhcrrhera graduellement à tirrr pnrti de cctU^ nlluvion, à défridier les broussailles, * A 
dessécher les marais, ou ù les convertir en rizières et en champs fertiles, pour diminuer les influences mor< 
bîfiqoes, ainsi qu'on l'a déjà fiait à plus grande distance du mage. 

Depuis les changements accomplis dons la situation topugraphiquc de rancieniie ville, on ne peut plus 
répéter ce ipie Bontius a dit outreitHS sur les vents de b'rre et de mer qui n^gnent d Batavia. Noos lisons dans 
VHittoria naiurali» el mtdiea Indiet OrientalU, de cet auteur, que les Tenta de terre Senties plus 
poniiciciiv |K)i]r \» ville', il cause des eaux stagnantes et des mares doiil elle était entourée; et que les vents 
iIi'iim tIiii S4'ml)lairnt beaucoup plus sains, piirce qu'ils cloi;;rtaient de B.itaviu, sidii^esur le rivage même, 
les miasmes et les vapeurs marécageuses.* Aujourd'hui, le contraire est vrai. Les marais au sud de 
l'ancienne Batana sont transCoimiés pour la plupart en bonstemins} H n'en cnste plus guère qu'autour des 

< hNORt NUI iSkMt beMCMp d'jMiirM exemple*, mu* ae eitann id qM McoAaag, nr U psrtîeid ■idavMleltwsia alhmtitilc 

Sunalra. T.nancima hiiloricnt parlaient ilr Piilnnlung romincd'un port Je mrr. rl A- not jonn il i il î HIIÎIMIOWÎIIm •MIIoM^M JS l'cadmi- 
rho^ du flmrr. — Voir Von I>aahiiid, Lthrhtuk dir Gtogntuieuad Grologit, 18U^, jug. SOI. 

' Cet iloU.c'<!Sl-i-direlv*couehr(quii'élcvmljuw|u'an niTcande la mer, odt, pour U plupart, Hi foroWa par dn poljpn (fiateiitiau lif 
Mtiàttfonf), Karoiri In noms: Middcibnrg, Amttmlain , Schicdam, RoUaidaBi, HMUrltM, HiNiaïkendaai, Hoani, KaràlM^Eibad, Onniali 
Punncmid, EdaiD . .\lkmiiar, Eotbuiien, Ijeijdcn , Vider Smillt. En «iiln,hiadeeaa^plaplMiiBfibiiMi, tait qaa tavAnnes de INiJffMreMi , 
BHWidMl, Byilandirii Raili, WqiMMtM ItMtk, Pat-Op, Ncmluk clc. 

* Defooeil 1 heal, 1* le IJIrJnlnietle TjiJanie, qui pvrlrnt , aprrs leur jonclion , U nom d«;Tan(»CTan(;; 2* le Pa>ianjp^li.in cl le Crogol, 
i|iiî ir iii-i-li.ir;< iil . ji.irlû' lUn» l'Anl#e, jurlie dan* le» cbbikh drs iincimajardiro rimi[»<-iii ; D !•■ Tjîlii«<in;7, qui rrnni iMiincinit' >illi! 
Ut MiH «lu kfokul; i l'Antjol; &* le TjakonQ; 0° le BcLanie^ el T IcTJitannn, lo|acl, ajaul rrro Iv tribut du 'ljiliaran|; , du lMi«ang et 
d'aotrcs rivières, fait un delta de la poinle de Kraw.'utg. 

* Apti tn leSO, la bai* «pan 4|ai cnlmnieBt BiUm nst M «m^ aice l'atMilanm 4* l'«m<c. Voir Vtloi^, Ootl iaiig (L'Iade), 
Tsai.l¥,1».t4S. 

» tt T'ftitui r cnnUnnill orienilui. Srriu riolîi rini nifiui ï<.» Booliuf. Dc conwrvanda T;iletll<iine, dial. |irim. 

« nCaata i» promptu ttl, fuod illa (aiu-a e nuire tfinnltê) JmtU»» UUt at paUulot»! rafam Itmge a mobU rtfinaM dirvMfM 
»*unu iÂH**fmgml.* ■ml.ltc.cil. 



Digitized by Google 



TOPOGRAPHIE PHTSIQUL 



IS 



tombeaux chinois. Le vent de terre ne peut donc plus être aussi nuisible d l'aUnoepliere de l'ancienne TiUe. 
3MMi,eowtoor,eltec<bortéB«onotddeT«i t e > i M »« i <; c'est pourquoi leaveutado nord ou de mer «ont k* 
plus fiinettes à ses habitants. Heureusement, ces derniers rents ne s'élèvent que pendant cette {tartic de la 
jaraéc où les émaoalioDt des aiuws, plus dilatées par la haute teo^érature, sont aoulevées et petdocs 
dans l'atmosphère. 

FtourpiéTaiirtMriiC méprise, nous devons fiiirc remarquer qu'en divisant Batavia en ancienne et nouvellt' 
viDe, nous comprenons dans rcttc dt-nuLn- Mokinlu-t, N'oordw yk . lUswyk. Konin<jsplpin , Wcltevréde, 
Goeooog-Sabarie, etCi avec le« villages voinns et envmHuumts. Tout ce que nous avons dit plus haut doit 
«^«jppliqaer à l'aneieuie viDe; et efaêqae Ibw que nous parierone de k nouvdle, noua le déaigaei«nii 
eipnMémcnt. 

Qooiqa'il soit vrai, comme on peut en juger,quc la situatimi de Batavia e$t trés-maloaiuc, les amàeos habi- 
tants ootenooK aggravé eefteinmlnbrité par leur propre bute, ne roulaiit pas couiprcndrc que la eonetraction 

d'une ville intertropicale devait être diflerentedeCelled'mieriUeeuropéeune. £n R>ndant Batavia, l'ontroux a 
boa de lui donner la forme d'une carré oblong qui fut entouré de murs et de bastions et pourvu d'une forte 
citaddlesorsa foce septentrionale. Ccu'étaitpa8enceIaquccoD8islaitlalàutc;car,dansccstcmp«d'afplatioii, 
oftlea Provinces-Unies, en guerre avec l'Angleterre, anneni encore à se déièadieeantredeaabonr^ènes. ilibllait 
bien ([11'- Hntavia devliitune forteresse. Daiits piTmièrcs dixaincs d'anntVs tjtii siiÏTirpnt r;i fon(Lifi(iri,l;i ville 
enticrc 6C tntuTaitâ l'cstdu Tjiliwong. Mais rarcroisscmeutde la population commanda <lfs agrandissements, 
' etl)MiilMhrive(paGbedaflrâfttputtPcnof|pieiDird*uoqu8rtiero^ 

que l'ancienne ville. Lf Tjili«ong Iravcrwiit dune Batavia «lans toute sa longueur, avec un courant rai)ulc, el 
dirinit la ville en deux parties à peu près ti^cs. Mais oeo'étaitpasaMCZ ponrlcs Hollandais. 11 leur fullait unr 
•TÎHelMllanlaise, coupée en tout aens par nue infinité de canm». Cet élniâaaires lurent eflectif ement prati(|né« 
ea grand nombre à l'est et & l'ouest du Tjiliwong. On embdlH les quais, en y plantant de lienux arbres dv* 
Canaries et des tamarindes. Etpour faire participer à ccRornfnnmfs 1rs janliirscjiriltidi'iisini rtit a l'ouest de la 
ville, les habitants y 6rent passer une quantité de fossés et de canaux ,quj , par Test, roimuuiiujuaicnt immédi- 
atement ttvee oenx de Batavia, tMrl'ooeat,aTaerAidi4e. 

nrésultadece systf' mo det ariaiix que leTjilivvoTiff, dnnt lc CDiirant avait beaucoup de force à «m entjv<' 
dans la ville, dut cedtr aux émissaires une partie de ses eaux; qu'ainsi ce Hcuvo, camdéniblaaenl aHiiibli, 
ne pouvant plus poi-ter jusqu'il la mer leecMpsinaoloMea entraînés parla puisaanee du courant au*deitna de 
Batavia, fut forcé de les déposer, paitie dans les canaux, partie à son emb<nichurc, de manière d rendre plus' 
haut et plus large le banc qui s'y tronvart. Dt^s lors, le rapide et beau Tjiliwong ne fot plus qu'un jK-tit cour» 
d'eau, qui, loin de purifier la ville, l'infoctait par les précipitée dont il remplissait les canaux qui devenaient dr 
moina en moins profimda et de plus en plus immondes 

Cet t^fat de rlK»"* s r,i( cini>in'^ ]>ar le violent tremblement de tern' survint dans la nuit du 4 au l> février 
Hi99. 1/ ne partie de la niuutagne où le TjiU wtuigprenait sa «ou rce , s'etant écroulée , le cours de ce fleuve changea 
seBiiblenMntdedfa«eltott.8aeaaiaeft97èrenlunpaamgeitraTertdwmpe,ct, lorsqn'dies rentrèrent dans 
leurlit,plu8prèsdela ville, charriènoit une si grande quantité de piorrets el de a, ise (|(ie 1ns canaux delà ville 
ea iureutenlièraiientreniplis, que l'eau cessa d'être potable, et que les poissons uioururcnL La vase qui oc hit 
point ^poBée dan* le* canaux, se pnkipita Mirlebene qui «e trouvait à l'entrée du fleuve, et dont cUe augmenta 
considérablement le volume. * 

Néanmoins on ne flerinf jwsenrfire saj^e. Ou ^aiulla même de plus en plus les canaux en y jetant toutes sortes 
d'imuMMidiccs. On bissa l'eau fuugeiise i-e|iaiidrc ses exhalaisons pustileiiticUc8,et les hommes mourir. Ce n'était 
que lonqpekacananzceanienl on allaient cerner d'être navigable* qu'on le* recnraitnnpen; et kmqoe te 
banc qui se trouvait devant le fleuve devenait trop ;yén;mt , ou prolongeait un peu lf?< jHèes. 

Au lieu donc de foire dispomiln; les causes de ce« inconvéïiienls, on se contentait de les palhcr,car d est . 
fteHedeeomprendivqae le eoitag^ dea canaux * ^ le prolungcinenl du poct devaient être aouvent répétée. 
< On .iv lii .-iH ..rr I- s/. MfT A ■Hj^dmtWtaiiMBiwiHfntiJtfaiîèm KeiJwqot lemtta*t»j*iaimclMyitj— r^i torwMv. — Vair 

V«l«»tvii, loin. IV. |>. ,U3. 

> Voir piHir In «léUili. A. Bu(;aCTt. l/itlorùrke Kritm (VuTagn liislorii}ne*},lîv. l'*,|ii.70.Hai fut dem'iiu-du TanKrraii|,daMl«qntlic 
Stl«àhv«neiiac(|aHrtilé deniiiNMn. CiUs mmt» f m awit dwné , peu <l> itap» npowrt , dts«|iitt « Bmji mU d'iy Ulias. 
* Gbeuii|cJsniîlawirliMlMl(t4nsMM|iMr^ittlc*«uaulwiMtiiav^ 
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Sous de telles ioflucnccs, il était incvitaLle que les maladies et la mort eierçMwntde leniUBB nvage» 
<Jau« rciicciutc defiifavuL Lm liatemiutiiaîm finilfrâoiir àl'aa^^ da Dombra des Ticfimet qui «'éleviit 

à des millier. ' 

l)ure«te, la TiUcméioc n'iHatt|)a« etroitcioent bâtie. Les rufi«, larges et spacieuses, se coupaient d angles 
droila^Irs maÎMa*, quoîqae caatàffuêê, étaient a«>a bien diatribaée* pour lesbeniitsdii diinat. Dot qu'il 

vent lii'ii, Ml l'iirrn>i«»ement de la |K)piiliitii)n ounijiét'tirie, un con-ti m j le faubourg du sud, et quelques 
maisons de catupagiws'éleréfcntsor la route de Jacatra et de Molcnvitet. Les Chioow s'établirent paroii lus 
Jiuropéens; ils poaaédèicDt nombre de i)»(faaio», d*atdienetdeftbrit{iiet. Depui»le*é|NNiv«ittbles6fénB> 
nents de 1740,' auxquels nous ri';;M-itoiis de devoir foire allu8iou,cc pcu[4e OCCUpa anrtout le camp 
cliinois dont il fit hinitot uiic f.'.pi-co di' ville, nKii,' qtii, par l'cxijjuid; des mnisons, par l'étroilciuK* 
et les sinuosités des mes, par l°iiiipun;lé des iosscs, et jNir lu uwlpivpivlu caructchsUquu des iia- 
bttantji, devint bienUt k portie la pliia nnlaBins de Batena.* ht» aborigénea, reliréa dana laim 
viliaircs , dcL 'uraientà proximilu de In ville mm éprouver tous les inooovénîentsde aon uiinnsjihcv -, 

Les principales maladies des habitants de iBalavia étaient des fiërreapeniîcîeaaes et des dyMentertcs ioteoiea; 
et l'on peut, sans exagération, ranger parmi lenwaBitealeadpqiiritoieadeadécèa. 

Les Européens étaient ensevelis dans la ville, les Cliinois, hors des murs, sur les deux c6té» de brontede 
Jacatra. ' Nouvelle et puissante cause de maladies qui coûtèrent la rie à beaucoup de monde. 

Ainai, la situation de Batavia , que la nature avait déjà rendue malsaine, le devint encore davontage par 
rigooranoedcs hommes. 

On comprit enfin la fmûv qm l'on ,i\;nt cuininisL'. ' Le n;t>uvemenient, sentant l '<! d ingers du système 
des canaux, en tit combler plusieurs atin d as«urcr au ticuve un courant plus rapide, il fit tsxbausaer et 
eaIlim'de8niaréea({e«etde«diam|MderâfbfladoanéaaazmviroiM de Batavia. Cenvaincnqne le voiniage 
des tombean\, et surtout celui des tombeaux chinois situés dans un terrain marfV.i[;ptiT , étiiil fnnesle à la 
population , il ordonna que les enterrements eu8«.nit iieuplua loin de la ville. Pour s'offi'aucbir de la oécessité 
de prolonger odotiiindleiDeiit les Jetées , il changea , danacea dnuien tampif la directioD du TjiliwiOD|^api<6a 
sii sortie de la ville, le aépaia du port et le forçadew difaboger dmt h mer Adeoi oeatoperclMB plnaA 
l'oue«l , où maintenant il dépose ses pi-écipités sans nuire »« oonimerw. 

Cutoil beaucoup ; mais ce n'était pas assez. Il fallait encore un gi-and uuvragc jiour que Batavia pût égaler 
enaalubrilé la plupart .des autres ports de mer intertropicfloi. Cet ouvrage fîit euécatépar Daendela. Bu 
moins de vingtans, l'on vitBalavia ren;iî(re j)lus bcll<' sur un terrain plus éle\'é,fi trois pntev (trois milles 
anglais environ) plus Âl'inlraiuur, et c'est lit quc,translbrmécen ville de teire spacieuse, élégante, elle liait 
^ornement de Ptadeaëeriandaiae. 

Dacndcis, dont le mérite, comme celui de beaucoup de grands hommes, ne fiit reconnu qu'après «a mort, 
oompivnatt la oécessité d'en finir avec les conditions délétères où se titravaical lea habitanta de Batavia . 11 avait 

* 1>e17Sei1TnMeta»t(«nenl, 74,2G1 pcnamwi Mrt ét< emereliot daoi I» fille ri dMM IM d«nlBari,«nt«empterIct vilUgni nlit&iplai 

I l'iiil>Tii'ur,i>ùel)acuii enterrait le> (nnrli lui 4<xi |iitijiri' UTr;iin D'aprèf un recaurnicnt ineuL'l , la|iopuUilimi, àfri'.i' i'[>o<|ti<t , «r viini i. Icx c ,■ 
12.0U0 MOtt.ytÙT-.LitUt morluairri drr lu ri7/c ilr Biilar ta lie 17S9 à 177S, Ams l«OeuTrr« de lit Socit'Ié d«" H.iini^i. i nm 1 1, p LITK cl a "9. 

La moycfUM «Icsdéci^ .iruiii'li w n>i>'iiaiL liiiii; À j>lii. iji 3,700, ce qui diOi^rc pra de la uwrtalilf actuelle <l ni on. M.ii> >1 f^ul dire qm* 
l>-i indications •neieiincs ne mënteut p<i$deooafianer,«irelle*jwcontrcdiacfitiDceanniincfit. Pour en obtenir la preuve, il iullU d'ouvrir l'/TùtoiVr 
rftJara, pur Ra/Dei, Tom. II, App«nd. A, TaM. 1 cl 2.0ii v trouve, à la Table S, pour I-aiiiié<! 1751,1e ebillrcde &B,ea6,UndU9llfil«l4UUi^dH 
klitdc l'%fMftndhnt «Cite même onoéci allait mort 2,781 t&aajittm (A ab^^ I<cidéEè«d«CliiBMic(d'«ulitiétnq|anBMCimfé(Mtc 
«nlml doMdnrtiA «MM- BMan: iniwiithTaUil,a «niimrttdcimè 1749, cM-i^M vingt uiiieeT, 9V4|imHm««i imrtaKU 

IMfHMBaMMde, M,N&ai MtteM|ipil||iM c«tMUlMfB«mM j«H(e^{l ftllt proliablemmll'AaMliel tBalel«nctenne;>rorinre de Biitavia. 



* l.e> iB ii r re 4m Ciiniiii; Vdr nm EtSidt, aaawîis ht 1713, le fydtthtift «mt JRiMbiMiidHr, 3* aimée, tara. I", p. • 
S3C;ei Vllistov. <kr.. .Jagifm* J* griww , par !■ QM», indwetim 4t Mtdhwrt, |l»ii«MMif,»Hafa,Tn.U,|ikSlé7l.nài,iw 



- v'ers cette époque, lc«GluiMMoeciipMmt{ire(qac tant lc€Méairàlald«kTille. La plupo^ aloniur le quai du lUiinocén». 

* Le«e»ctaTia avaifOtw cin«itwi|Tt, «t |«t«lif%tM«<Biw*ail— <«4ttlfîê«gl—ityh|P> 

dm Ugitm t ô n Sj/ e m fetttmtJtr Bubutfirie SrtiUhfemin Ow^/mll^a^(II■pporttllr la litouHan aetoeltedai p«MMii«MtataTa As 



MrCHCBUcs on rapport, pnnqiii' uns doute par ic* Tii-vm* dcfiractirrt qui dccimaical a]«i* la pa|HiLBtHMi de iialatia. Vvir llaflkf, Uutory p/ 





AlM,T4liB.||,it9|».A,riV. 
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conçu deux vastes prujcU : lepreimt'r, d« ikire de bourabâya le «c^dugouTememeat hdlaudais dans cva 
contrée*; l'antre projet, qui devait remplacer le précédent trop Cartemeut eonibattd,de pboer Batavia {dus 
au midi. Certain que désormais celte ville n'arnit plus d'ennemis à craindre à l'intérieur, il en 6t raser lo« 
murs et le fort, et commença la coustruction de la ville neuve par deacasemcs, de jotiea habitatioiMpour le* 
officiers, et, pour le gouTcmeur général , un palais sur !e terrain de Wdtevréde. ' 

Cet exemple fut suivi de tous les cotes. Bientôt Molenvlict, Noordwyk, Ryswyk vi Goeaoeof Sabarie 
comptèn'fit tl<' tiniivelles maisons de bon goût, espacwa et spacieuses; et dés l'an 1810, pr«>itque tous le* 
Européens avuicul quitté l'aacteoDe ville^ il n'y restait plus que les bunsaux indispensables du gouveracutcut, 
de h niaiiid|»Iilé,etdea OMMaona de eoounene. 

Deleur côt*î, Icr Chinois et les ahoriîjéiies dont rcxistcnce ti iiait relie des Enrop«'cns, bâtirent de»« 
villages dans le vui«iuge immédiat de lu ville neuve, ou donnèrent plus d'extension à ceux qui s'y trou- 
vaient d^i, miiout depnia l'époqneoù le» habitatkaa de* Eonipéena oammcncèrent é a^éterer <» grand 
nombre autour du K(iinn;;8plcin,à Parapattan, àTanabang, d Krumat et sur la grande route de I^uitcnxorf;. 

Il s'ensuivit que, dans l'ancienne ville, beaucoup de maisons tombées en ruines l'ureul dciuulics; que la 
suppression du fort et de l'enceinte, ainsi que la diminution du cbifire de la population, rendirent la ville 
plus large, plus uuvertectliuilitèNttlleiMnaage de l'air. Cette partie de llalamfikdaocaMainiealleHDnénie, 
et le seul camp des Chinois conserve encore sa primitive insalubrité. 

Leaol delà ville neuve estplusélevé, ' plus femie, plus sec; une quantité de champs fertiles reuviromient. 
D comprend une élendoe beaucoup plus oooàdéittble que celle del*aodenne viOe, reçoit Im eaux du TjiK* 
wong, du Krokrjt, et (Fuii rivulet nommé le Mentinjj, i\iu se jette dans ce Jernicr Heiivi- à j>ruxiiiiit(' du 
Kouiogsplcin, et se compote de beaux quartiers ciout rcxcclk-ntc distribution permet À l'air de ctrculer en 
liberié. Les pays qui fhnoent la nouvelle Batavia sont, â l'ouest, Pétojo et Laanbof; an sud, Menting flt Matam- 
man; à l'est , Strui8W7k ctTjampokkab Poetie, tandis que sa limite soptenlrionale est formée par les cham|M( 
plus Iwsqiii séparent la ville neuve de l'ancicniio. Ces ()ayf! sont en général assez sains; plus ils stnit éloignés du 
rivage, plus ils s'élèvent au-dessus du niveau de la mer. Us abondent eu fertiles rizières, alimentées d inondéiv 
par les eatn que lea ririèrea d'atanlour venent dana lea fourea du «oL 

Ce fiit donc line hf-timiRp ifîi'e ^h; déplacer sin i Batavia pour la soimirnirc A (nnt d'influences pcnncieuwa. 
Toutefois, la constitution du sol n'est pas également salubre dans toutes les partiesde la Villeneuve. 

Le quartier de Molenvlict, qui setronve le plus au nord, touche presque au fimbonrg méridional de 
l'ancienne Batavia. Le canal dont il porte le nom ' est un émissaire du Tjili woog, et traverse ce quartier |iour 
s'étendre en ligne droite depuis Ryswyk dans la direction du nord, jusqu'à l'ancienne ville dont il va remplir 
les canaux. Le quartier dont nous parlons est encore situé assez bas; à l'ouest, il est entouré de villa^yes m 
partie marécageux ; d l'est, il est bordé d'une grande rizière , d'une couple de villages , ' et des ancif^is tom- 
beaux cliiuoi,s. T.f' ji-îVri plus occidentaux, Sdréaal, Tjilainbar et ri.-iitijfwdisliniTuent |)ar la nièiiie tiitiiation 
basse; ils se cuinpo«unt d'une terre alluvicnue sans consistance, mais leurs eiuanataons sont moins nuisibles qui- 
wllesdea vQlages Ofvoisinanta deKrokeCetdelMlakSéfanieqni, danslaaaisondesplideselàrépoqne du 
brisement des moussons , sont en {jraixie ]Kirtie inondés. 

X«es£uropéaia ont déjà construit U de très-belles maisoDS, surtout à proximité de Ryswyk. Plus prés 
del'anàame ville, leurs balntatioiis se conibodent trop avec les boolîqnes et les ateliers des GUnoîs qui 
l 'habitent en grand nombre. 

Noord>\yk,qiioiquedéjd dans des coiiditirin^*f>pojyiap!ii(pi(S]ilusravoi-nl)l(SfpitM(»lcnvliet,ri.'pogecncore8ur 
un sol tro(> bas et trop humide pour meriUx la qualiliculjou de saui. Les maisutu» des Européens y sont situées au 
noid da canal de lialenvliet, leqoel, an «eBeu, se dirigeil'catvenleTjiliwoag. D'aucuns rangcntaussi, 
sousNoordwyk,Ie terrain Iximé an Find et;U'ebt ]Kir IcTjiliwoog, anDOixlpBrlesandeiis tombeau diidiois. 

' Ctmfd'itil lurt'iled» Jata^ y.-\r\r !( mU- ( . W. tau Uogaitlorp, p. 22 1 . 

* D'apré<M. Junnhulut, U pLoee d. M .<tf riixià Wdlcvrwlc nt rlrt^ de 30 fiinl« aiiMrcHH du nirrau lir la iiMr. Vnâr IBB Intlil d^ÙMMrir 
bwvmiltifuejMMr Itb de Jm «hu Je» Àmnmiêê d* fictif m iUtumiMàt rvgifMt tSit.Tan. LU, p. SM. 

* Le «MHlHelmvIîctlhtcNaïf &KiI<*Mt4elMa ib4HiieadciIaea|HtaiBsiieiClHii«Hllii^m, antm-t h Comftifmt rfiiiiil ém mmat 

d^arfenU VoirJ. tîrovniarï. Vt rhnnihhfn: oti r dtH trgemewrJHfn ttuat ran dtn lanr!' <ur ,u ,1. ■.„.„., lu^dtn fliaii Jalens (Qe Nui 
actiK) de l'agnculUvediuM Idcnrironsctc ËJUvia),* Up4gcl32<ti] Xomcl" daOcuvrci dcla^wcjrlcdcBaUiTu. 

* l|swi(«hMjina. 
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Ce terrain porte égalemcut un grand nombre d'habitations d'Europ^kais luoiua considérablea, aiuai qu'un 
vOlagtt en pierre trët peaplé,' et mir l'amère plan, une mnititadc eonlîiw dliabifailiona en bambou 
d'aborigènes et de Chinois. C'i^st snrtrnif en ce lieu que »e révi lcnt li s inoonvonicntfi <!i' rii.ibituili.' (jn'oiit 
les indigènes d'entourer d'arbres leurs miuwHU. Le «ol, uod parc, bourbeux et bas, reçoit les averses sans 
que les eaux puissent entièrement a^éoooler Tente fleuve. Satmé d'eau, il nepeutenabaorfaerdafantage, 
et les épaisses plantations de cocotiers «rt d'autres arbres autoiv des villages, ne laissent aucun passage 
aux rayons du soleil tiui ixuirraitpromptemeut soulever les eaux sufierfluos. De lù cet étal boueux du sol et 
de« cbemiiis dans les villages pcudout la mousson d'ouest^ de là ees uiareA trt cvm étangs infixts qui ne 
aôchentqoe dansla mmuson d*eat; de lé cette atmosphère mabaine que les exhalaisons des véfrétauz empirat 
encore, etqtic . (l'.iilleurs^h culture et kl phstatiooa trappreHiicsdiéraibent à l'influence dea raito d^{i ai 
fiiiblcs dans cette région. 

Anaain'eatjl pas rare qoe doua lea«il[agea r6]pient deainatadieavî6lenfet,d(nitean'aperçeit aucune trace 

dans les quartiers curop«kms , et que des fièvivs pernicieuses diminuent la popnlatiou des pn-niit-rA , tandis qu<^ 
dan^ les derniers les fièvres n'apparaissent pas ou n'apparaissait que sotis un caractère l>enin. Les Funestes 
coDSoquences de cette manière de se loget àut$ les régions inaces aéraient oicore plus évidentes, si les indigènes 
par leur régime sobre et salutaire Mueutraliaaieut paaengiiuidepaftie les oondiliont désafantai^ensea «mis 
lesqdelli s ils vivent dans les villages. 

l'ne alimentation composée de riz, de viande etd'épiccs, la propreté du corps, des bains de rivière mul- 
tiplié* , et Pabalinenoe doi Ifoiueon fartes les liant mieux résister aux puissances qui les eaioarent. Les Chinois , 
au contraire, qui subissent onlinnirrTnent les mêmes irifliienrcs, y sncconiN nf beaucoup plus souvent, ce 
qui ne peut étonner quand on se rappelle que leur genre de vie prédispose sio^liémneut i'organisuie au 
dérdoppement des maladies. 

Ce que nous disons ici des villages, s'applique particulièrement à ceux qui se trouvent autour de lloko* 
vliet et (le Ndordwyk. Les villages plus méridionaux et voisins deKwitang, de Parapattan, du KoningS' 
plein et de Tauubang, sont, il est vrai, construits pour la plupart de la même iâçun, mais le sol en est plus 
haut et plus ferme; ils sont donc mieux exposés aux venta purs de terre, tandis qu'en grande partie ils se 
trouvent :i Vahn des vents moins inofToiieirs du cùtô de la mer. 

Ryswyk, borné au nordpar MolenviictctMooitiwyk, à l'ouest par le krakot, au sud parle Konuigsplein, 
et à l'est parFrMériks Citadd, possède les avantafes d'nn terrain qui n'est pas contraire A Ui sauté, et 
<(ui n'est pas immédintcmciil entoure: do La [wpiilatiori , toute cump/'cniic, liabilo df Ix-tlrs et 

Spacieuses maisons, dont les dépendances de derrière s'étendent pour la plupart jusqu'à la vaste place dite 
Konii^pIdD. DececAtédonc,il n'eiisie aucun obstade ft la libre circulation de l'air, avantage Autant |dns 
grand, quee'est leeMdiiTentdBtene.Uoùlc TJiliwongs'estapprocbédcFrédérilisCiitadel, il ests^gné 
|)nr le canal dont nous avons fait mention en parlant de Noordwyk et de Molenviiet, et sur la rive gauche 
duquel s'étendent la plupart des habitations de Ryswyk. Ce canal, assez profond, reçoit la plus grande porti(Hi 
des eaux dnIJiGwong, parce que, sur le point où le fleuve prend la direclM» de Go*>noeng 8ahârie,l*oo peut, 
au moyen d'une écluse, ou plutôt d'une (rapii^-, ' lui faln- crJtT ses eaux au canal. Delà soitc,Ie8 quartiers 
que nous avons désigné sont constanunent pourvus d'une eau pure et courante, même au milieu de la 
mousson d'est 

Néanmoins, Ryswyli a bien aus^i son nianvuis cùtc. A l'ouest se f roiivo le rimetién' clin'lien ; e( les vapeurs 
visiides qu'à la chute du jour et do grand matin on voit éleoducs sur ce lieu, comme un voile blanc, et dont 
l'odeur seule apprend au voyageur qu'il se tromre près du champ de morts , ces vapeurs passent , a ver le vent 
de terre , la nuit et le matin de bonne heure , sur la prlic occidentale de Ryswyk , en avrrLi»if^nt les habitants 
d'en éviter l'action le plus ]>ossiî)l<'. A la M'i lté, la partie plus orientale deRyswyk eal lioi-» de la porit'c du 
cimetière dont elle ne reçoit les cxiialaisons que par le veut d'ouest <|ui les porte anssi plus ou moins au 
Xomn|[Splein. 

Les autres quartiers européens, tous snlubrei, se trouvent A peu près dans des eonditkias^lcs, cequi 

nous diépcuse de les considécvr ea détail. 



Digitized by Google 



TOPOGRAPHIE PHYSIQUE 



17 



Le Koningsplcin est un -jrnnd rarré plat, de 280 pieds rhinlandai* cnriron (87,9 uiûirca) de long »ur 'iliO 
(78,o mètre») de iai^e, coutcit d 'herbe et bordé de belle* nwiaoïu. Ce quartier ne aurait pu moins salubri; 
etaerait{>littbeaa,«1l4taitiiioin« j^mnd deniOitié. Aaiad-«tw«t,«e(RmTeTaiMbaiig,réiiiiiauKoninn[8plein 
par le Gaug;-Scbi>t couvert d'habitations nombreoaca; mais le villa^jc de Tanabong pitiprement dit cat 
aitiié on peu plus au sud, sur une hauteur de la rire occidentale du Krokot. Ce village possède un marché 
très-fréquenté; la plupart des maisons sont en pierre. Sa situation est trvs-ferurable à la santé. Wcltevréde, 
qui s'«jtend à l'est du Koningsplein et du Tîiliwi»(r, enferme dan» snnscin la place dite Waterloopleiu; du 
rtwli'.il t'flt amn farijt/moot bèti pour laisser aux >?Tif« nu libre pasKijjo. Co n'itft que «lu colê <!ii sud 
que ce quartier est moins judkieuaemcnt diatribué «ous ce rapport, sans compter que sur cette face , masquée 
par Kwitaof , il ne peut ncefdr le vent de lem. A Cn ven Wellevréde paaae un eanel d'écoulement du l^ili- 
wong, qui, tournant ensuite à l'est, et suivant la limite de Goonwn;; Sn lia rie, w jette de nouveau dans le 
Tjiliwong à quelques percJ»» plus au nord, dans l'endroit même où ce âcuvu aussi atti-int Goeooeng; 
Sehaiie. Ce rfemier quartier raropécn, momaéteuda que le précédent, n'offre rioide reinan|iiable, ai ce n'ert 
qu'il est exposé aux vents d'est qui ont pa«»6 sur de vast^^s rizières. Use mppruclic, au nord, des tombeaux 
chinois, i t finit au 8tid par h- \iIIa;;o deHania, localité contiguc à Weltevrôde, très-peuplée, et flmit la 
circoulurence et la pruspenté se «oui tellement accrue», qu'on peut bien la conaidurcr comme une petite ville 
â|Mrt.LeanMiMiB8,autrefbwen bambou, aefbntaetaeUementcDpicrri^etlacoimnnnieationeiiIrelcadiaë-- 
rentcs parties de ce village c«t fecilitéo par des voies nouvelles et régulières. La partie orientalf seule 
(Hùâcnte encore un aspect javanais, et consiste eu maison» de bambou cachée» dans des bosquets touITus. 
ToQt«foM,lc<olf eataalabrc, et, piwLiat les pluies «nrabondantee de la oioasaon d'ouest, il[M.'ut donner 
•e» eaux superflues au grand ravin et au canal d'écouk-mcnt de l'est du Tjilinong, lesquels travei-sent 
etiongentle village. A l'est, d est borné pur Je» ri/iéresdu pajn (leTjanipakkah Poetie. On ne trouve (xiint 
là des maisons proprement dites, mais seuleiueut des bourbiers isoles dont les cvlialaisuns sont trop faibles 
pour influer sur l'état sanitaire de la popolalîon. 

Fti'i c Wi'|[(:\ n ilc, le Tjiliwolig et Kwil^mg, sont, eu outre, situées quelques maisons ir.il)m î;;i' iic^, éparses 
dan •? celles des Européens, et peu nombreuses. 11 en est de même de Purapattanj mais ce quartier est encore un 
p«;u plualuat, et par eonaéquent, plu» tain qœ aea cnTirona;dcplus, dcatimmédiatenientlNiigné par In 
Tjiliwong. L'habitude qu'on a prist; d'y enterrer des chevaux morts, est moins il son avantage. 

Au saddcia ville neuve «ont encore quelques village». Pi^mlxH) est au midi duKouingspkin, Rwitang, 
au midi de Wdtevhide.Kwitan^efltsans doute Icplua beau do tous ceux dont la capitale est entourée, et 
ferme un agréable et vaste labyrinthe de chani|M et de polagen fertiles, et de ces rois de la végétation des 
Inipiques ' qui tlunuent au moindre village un aspeet intéressant- Ce lieu , fiirtemeul peuplé d'aborigènes 
et de Chinois, surtout le long de la rive gauche du canal d'écoulement de l'est du Tjiliwong et de la gituide 
route de Héester Coniéli», a le bteéfioeda «eut de tore aana éproaverksineonTénicntadaireotdc mer. 

Dans ce rapide a|>er(;ii de la nouvelle Batavia, nous n'avons point |>arlé (îe« noiubreuses inaisoni<<rFurnin'en^ 
qui •'échelonnentsur la grande routedeBuitenzoï^gijuaqu'au premier poste Bidara Tjina.<«8 maisons forment 
une captee de feaboni]sde plu» d'un mille en longueur suron aol de eoUhies «jui , préa de Méeiter Comètia^ 
s'élève déjà décent pieds environ au-dessus du niveau de lo mer. L'évidente salubrité de cette région , le ter- 
rain toujours montant et la pureté de l'air qu'onyrfspire, ont fuit cInMsirce faubourg par beaucoup d'habitants, 
«t dons l'espace de peu d'années s'y sont élevés ces plais cpii, |>our l'élégance, la grandeur et la distribution 
aur (Missent souvent les hâtunentoé colonnes des qoartier» inlériean. 

.4 proximité de la Tille neuve, le faubour,-; dont nnii)! parlons s'appelle Krauiat, ' ctpitis an Rud il porte 
le nom de Mécster Coméli».ll est étroitement circonscrit^ dans toute sa lon;yueur,pardcuxcaax courantes: 
è l'oueat, par le Tjiliwong, picb de force en cet endroit où il trarerae le» payi> de Ibtanunan et de Kanpong 
Malayoe et baigne de nombreux villages , * entre Parapaittan et Bidara Tjinn ; û l'est, yar le grand ravin doitf 
noua avons parlé à l'article du village de Lama, et quiamwecn cet cndroitlc» pays moins peuplés de Striiis- 
wyk^d'Oetong Kayoeet de Pondokh Bamboc. [jytiuiupnctaiMrmrat.) 

' PriHnpeê {Kudlichrr, Cru. /'fiii?/.)lànraatiBrin|;tHlniijrnwcla«rqttiircoinpaM-<lii »< iil ordre de» pnUnifr». 

> Prés de Knout >p troiirc oo cimctièndiÎBak 11 •mil A 4é■l«r^Q^M m ^ wnit flot, car il c*l ntem t*^ nffnékà à»h viiiv. 

> Banyaninean, l*ïDpliq|n, tjjtààmkf ftscaaif Ifp, Bortâ^jt ilinita, HbUmmi, t w m mh , Mis, Oja«a, i M yi , ItaUri 
talM.lbkiwttMmljiM. 

S 
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ITINOfiRAPIII. 



ARCHÉOLOGIE. 



RmES OE Java. Analyse srccrrsrrE ms xoKtitEvrs fpi pierre yiE les 
lIiKDOns oiTT LAISSÉS DANS L'itE DE Ja?a. {Korto ontl«ding der 
«tome» gedenkioekmen weike de ffmdoeê cp Jata h»Um atàter- 
g^aten) , w*m M. FaAjrçon JuramiiiR. * 

M. BiUcr, l'illustre et impartial géographe, écrirait en 183^: * 

« Les HbUandaM ont peu exploitô Icun décooTcrtcs ; pendant leur loagne domination $at tant etde ai ricliea 
npoys de caltorc, iU ne se sont }>n si [uc jamais occiipO« d'étudier ni le« lanffuc* orientale», ni la littérature 
M indigène, cependant trèa-considéralilo, ni les Dionunicnt« qui sont tout-d friit (!i;;n( * d'obsenatioii. Partout, 
nnicnicà Java, centre politique du leur» po»«e8«ioa8, ce furent IcsAugbis qui leit picoiicrs examinèrent ces 
wimniameotB.» 

A ii'm jii;^or qtie par le» travaux di-jà pnlilii's lorsque ces lignes sortirent de la pliinii" dr M. Rittir, 
il aurait dit la Térité. L'ardeur scientifique de^ Hollandais ne se manifesta {»« d'une manière générale dans 
riode avant 18S8, époqi» de rapporition du Tifikekrijt «cwr NtManit-InUS (Journal des faide*- 
Orientales néerlondaisi's), ù Batavia; mais, depuis lors, nous voyons presque toutes les pa{;es de ce journal 
«ignées des liuninies les plus savants en archéologie, ea «Uinograpbie, en géographie, dons la laugoe et 
lalitltoAure indigènes, et l'on peut dire que la naissance àaTffétdia^ voor JVeérbauU'IiuNS fotone 
ère nouToIle pour l'histoire des sciences dans cette partie du |^«be. fil fondant une publicMion périodique, 
en encourn^yeant iiinxi lc« étude» par Trio timi <riiiU' tribtine pn-mjnnente, MM. le lmr<»n vnn Hfn'-M ll < t 
le docteur en Uiéologie Buddingh se «ont acquis un litre incontestable à la rccoDuaissancc du monde «ivanl. 
Soitsleiu'iinpulsi(io,raniaurdMsdeticesaci^vdlla;]iicniM,deu * a'élerèraitioâttdakur. 

En archéolot;ie. où (](^ ^ranfls oini-ages nous sont pnwut, il • d^à para bon nombre d'opuscules 
etd'articlcs que nous devons éuuméixr. 

L'objet de cette analjse est de passer en revue ks monnmeots de Java dans leur «rdra de snooession 
de l'ouest à l'est; de citer les descriptioas que Toa en a finies en kngae néeriandoise, et de décrire nous- 
inénie en peu de mots ceux qui ne l'ont pas encore été. 

Après les ouvrages des Anglais * qui sont très-coonus, nous citerons eu passout celui de M. Rourda 
von Eysinga , * et ta Ruiera Padjajaratm prape JBègorqcà se trouve dans h Jtim^him de M. BKime. 

Vdd les véritables sources nâerlaiidaises : 

A- «ri?iES rtfwotT,!'. 

1826. — Reuvcns. Vtrkandeling over drie javaanêche beelden (Dissertatioo sur truis statues Javanaises). 
Amsterdam. 

1838.-— Anonyme. Djandi Moendoel , Itenevent eene a/beelding van ^«^/la (njniidi Mociuloet, 
accompa(rné d'une statue de Bouddha). — Dnm le T^dtehri/t voor JVeérlandt-Indië, 
A. 1", N" 7, p. 71 et suiv. 

* ErJi»n<k (G<Mi{!i«^], T«n. V, {wt. 1, p. 6». 

s /Vfo/>iii/(Ieropute}, e«alîmiéMn*)elî(l«t tmtKith Magasijn (Ma|;iisio Indes), pwH. A Vnl, et h ifabuil^ <N G«M««llM4i^ 

ddbcAir/(Arcliirr«(ie).Sïin>cmuilim'lle9r( m^Jimlcs), piilrlié|iar MM. CiArfrus. Vriller. Fi<i:ii:ii < l Ki-rVrr. 

* n.iinn, llitlan/ of Jota. — J. Cravfurd, Indian arrkijteluj/a, wi tiit Huiu of J'rambanam in J'iii. in tht Atiatic Rntarcket. 
Cûkulla,ïfni. Mil- ji.:'.:iT, 

* IJunilbot-k dtT Lantl- en VniUmkuHilr i un ynUrlanHirk IndiS (Naaiiclda CéggMpbie Cl 4'SillMgnpliic des laAe* néerlMuhiKi, Rncda , 
lStlctia42;ou«rascon3 voluoiM, coninj.ii.! ]K.ur In b<^iud*Mtl«ll|j«t3 IfeSvfwA JbM(!tak III|FMt)P. 
4t$tMinMitamittiatTf (Tm. UJ .Farl. 2,p. SSSctastg 
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1839. --Le Docteur S. A. Buddingfa. Djmii Jffoendoet.— Ibid., A. I'% N» 2, pag. 398 à iOC. 

1840. — Vioter. (hraprony (Uromdhêdên mm Pramèana» (Orifpne êt» aoliquité* de Pnimbonan), 

A.II,N'6,p.460et«nT. 

1841. ^Brumund. Beize ht 49 RêtidêtUtê Bamiam (Voyage ditiu la rèadenoe de fiaiitain),A. UI, 

N"»12,p. TOldeuiv. 

1M1« — F. G. Taleà. Gtiaddtn «mt d» nriteM» mm 4» hindoeseA» godêâitiui «yi Jma. Bb- 

tchnjving der tempelt van Pramhmiif! en Boro Boedoor. (roiifiHénfions stir h'» 

ruines de la religioa bindooe à Java. Ueecription des templea de Prauibaaan et de Btim 

Boedoor), A. ID, N* 1, i». 177. 
18tt.— P- A. Scliill. feU over Lawang en onutreken. Ruînen tan Singo Sorte (De^I<awanjj t-t 

de ses enviroru. Raines de Singo Saric), A. iV, N' 7, p. 43 à Si. A cette itotioe eat jointe la 

copie d'un dessin représentant un i^ordicn. 
18â.— H. J. Demis. Over ModjoiiaMt «n digt daarinj ttaande Umptb (Dd ]lodjO|Mllit Ci de« 

temples aroimnanU. — Dans VOoxturling, A. Il, M" I^p. 90. 

1842. — Le même. JJjandi Songo. — Dans les Oeuvre* de ia Société de £aku>i0. 

lenème. lfoJtMidMfe/^M«6ar«M«(l4iiéaideQcedePaMoeroem). 

laia— inoDyme. Bet heiUg* gra/tmm GMt, h^OHmi» (I« Tombem mué de Girio, pri* é» 
GfMe^-- Duwb T^êtduifiwoorliltMmiitlniiSy A. U, f». 60 el hdt. 

C nicEs HisionQVU nuiras aux MOBmsm be jatà. 

1838.— P. n. leis over het Rijk en de Vortten van Padjajanm (De l'&npire et det Pirilioea de 

PadjajaranJ.— Tpdechr^tf A. N« 5, p. 339 et auir. 
1859.— Anoayine. 09frlevmngeH i^trtiMffA dt midSf/MMMfMV** fffdUNbfiîif mi itn «m 

fiel .Woftjopahiitihe Bijk (Tmdition.s »iir l'histoirn oucicnuedeJtVifCtflirladeatmClMMlde 
l'Empire de Modjopalut).— Ihid.^ A. r, N» 10, p. 2G4etauiv. 

1841. — P. A. Scbill. Beèm^t» »d»U van de gatMitmi itr Skiêae» (Rapide osquiiae de la 
religion des llbdous). — 1", 5, p. 546. 

1841.— Le Docteur W. R. van Uix-vell. TV^MMiM befan^rtjle bronnenover de oude getchiedenie van 
Java. (Source» nouvelles et intéressantes pour l'histoirv ancienne de Java). — Ihid.y A. 1", 
N« 3, p. 308 et anif. U eitparlé dans ce dernier travail du voyage est-cuté pendant leeeonéea 
399 à 415 par le pëK nu rliiiioisShiFa Hian, converti à la doctrine de Bouddha. Ce voyage, 
que MM. Rémusat et klaprolli avaient traduit de rididiuc de l'empire du milieu, fut publié par 
M. Landicsae Mwt le titra : BtfaHon ékt r^aum»» l om i A ifu^t. Ihia la déeouvcHe de rori" 
ginal chinois ust due à M. Klaproth qui, dès l'an 1834, en fitlesujet d'unclectiwe à la Socii'lé 
de Géographie de Berlin. 6oti mémoire fut imprimé le 15 novembre 1837. 11 adopta l'ortograpbe 
HiHÊmA Sangy et plaça le voyage du pèlerin entre le* années 630 et86Dapvis J. C. 

ÉweaikATiOB dbs ■oivhuts. 

I. Dans quoiij;uL'ï^ parties dn dîitricC oeeidenlal de Bantam fpu toochent an détroit de la Sonde, l'on 

a trouvé des statues en pierre dispersées, sans compter celles qui sont d^ réunies dans le jardin du 
résiderit-aJjuiiitiL Tji'nn;ji«^,surIeliordda détroit, pi^d'^^ collection une 

statue de Durga (CulU: de 6iva). 

H. Le jaitlb botanique de Boiienaoïg-]-' (Bogor), i 830 pieds au-dessus dn niveau de h mer, ran- 
Imne une statuf de Durga, plusieurs SivajCt une figiirc de taureau (nandi). Ix» premier» ont presque deux 
pieds et demi d'élévation. Noua a'avmis pas pu découvrir ai ces monuinenta sont onginoires de Bantam ou 
de Bogor (CtdtedeSive). 

■ Bnimiuul, Aca Reitje JaorJe rtiidmlit Bamlam (Eiearn«R dam la r^sdeorc BanUm), T^trkrift, A. III, p. TOI. 

• PMir ivilar da réféthioiit falipala, nouf mnpenmtin BfDitlMdmriplkmdcsraiMt nooiavwi vim, «a anrtMaot n— 
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An coeur mèajc de la Jara occidentale, au centre Juste des régences de Pruauger, c'tst-ù-dii'C dans la 
régence de Bmdoog, les TesUgea d'im ancien culte ÛndoU) eaebés dtni le plus profond du déwrC, ne 
fiiKnt découverts qu'en 1842-}-. Là, nous-iuùmc nous avons trouvé sur la place du marché de Fia* 
inojnnnang, « 3,800 pieds au-dessus de la mer, une statuette de Durera d'un pied et demi d'éléva- 
tion, et sur k h^aar de Tjipansalu, à 3,000 pieds environ, doux images dont l'une représentait 
MaluuléTO, Tautrc un nandi} letoutd pnsiinilédaFlnnn{pnliBnRe(iinwan|pe,àl'i^^ dnvilhge 
]ii Irn ipaî dv Bandong ' (Culte dcSiva). 

Ces derniers monuments, trouvés et décrits sur les lieux mêmes de leur origine, pt;uvent seuls ibunur 
la preare directe du fait que ta idifpoDbniboianiqae a fleuri dam la Sonde ou partie ooeidciilale de Java. 
Toute cette région n'oiTre pas un seul temple en ruioes ; les statues y sont rares , et n'uiit au plus que deux 
pieds et demi de baut^ celles de Test de Java «ont, au contraire, de grandeur naturelle, et quelquefois 
plus grandes que nature. C*eat que le caUe de Bndnna ne fat jamaia aoM répandu dans l'ouôt que 
dans l'est; peut-être encore les statues isolées que l'on a découvertes vers l'oectdent ne sont-elles qu'un 
déhris des piouws fondations de qiiplqtirs petites coluuies l)0uddbiqu('«. (-<lli»« de Bandong êv trouvent 
toutes dans les montagnes, à l'unibn* des grandes iui cls. Plus anciennes ' que les statues de l'est , elles 
ciprimcnt Pado n rtion de Sita. 

II faut ranger dans une niitiv catt-{;orie les pierres grossièrement sculptées et les prismes eolonuaires tra- 
(■liyti(]ues formé* par la nature, que l'on remarque dans plusieurs cooti-ées de l'ouest uù la populatkm, 
quoique mabométane, ne laine pas de leor rendre «ertaina honneara. 

On voit presque toujours sur ces pierres une roupe remplie d'enccm de ientoéf dé flenn éparpilléet, et 
•ouveatausn, derantelles, des personnes dans l'atlitodede la prière. 

Deee uonil>reaont:l*0nb1oetrachytjque à ferme de colonne, pgracfaedoipiUage deSoekamdja, non loin 
et à l'est de Soekabocmie-}-. 

Quelques pierres rudement (ailléca A proKinité des tombeaux qui oounnuient one colliae aituàs au 
nord -est deTjanjor. 

3" Une nmltitade de pierres qui, suivant lindjeatioa des Javanais, sont entassées auprès des tom^ 

Imkiux de leurs anciens chefs f^Arf/n'^,, entre T;iposrt B(KJinn,'jKctoii, jiiir le versant nord-ouest du Gédeli. 

4" Un cénotaphe qui se compose de plusieurs terrasses eu amphithéâtre, sur lu cime niéftdiooale Giyak 
du mont Salak -f , â la faaateur de 6,760 pieds. Là, dit-un, forent ddposâs les restes de PMbu Tadji Ibtdlla , 
;;mnd chef contemporain de l'empire de Fa4jajaran.lA tradition des montagnarda peipétuo son iioni his- 
torique ou fiibuleux. 

Zï* LàRudêrmPat^'^farana pn^ Hogor, picnv à inscription découverte par M. Blîime, «.-t que les indi- 

;;ène« nomment Batoe Toeli». Tijut prèsdt; là, sousun vieux wariiigie [Ficu^ henjamina)»on\. encon* d'autres 
IjIocs à peine travaillés qui [)rt''-M'fiti'nt riiii]);ii-f liti- imîl.iliDii dv In figure de riioinnii'. Ih n'ont pas à heancoup 
près la jHire symétrie et la beauté vraiment anatomique de« statues hindoues (|ih> nous avons énumerées t^tut- 
à-l'houTB sous des cUffics romains. Leur sans aoeun doute, est probablement plus 

niodemc. 

L'inscription se trouve sur l'une des faces d'un bloc tracbytique, placé debout, de forme irréguUére, 
ayant sept pieds de haut sur quatre on cinq de large et plus d'an demi-pied d'épaisseor. Elie n'a rien de 
commun ni avec l'écriture I>ew anagiric de la langue sanscrite , ni avec les lettres de celle de Kawi qui n'est 
plu» parlée que chez les prêtres dr Bail, ni, (nfin. nv.c les < .ir.n (.rcs du javanais actuel. Cette inscription 
nous semble donc appartenir à lYciilure originale et desoriiiuiB perdue du peuple sondaïque, dont la 
langue , il est vrai , se parle encore à l'orient jasqu'i Gbéribon, mais ne s'écrit plus (|u'uu moyen de l'alphabet 
de« habit.'ints de Jara. M. le priifcsscur Rooid;: \ an Kvsin,'yn en n donni^ini foc-siinile. ' 

Devant le monument, ua jMjtil etpaee de tenuia est pavé eu cailloux de nature trachytique dont l'un 

I Co o\t]iM toiit ilr^'riu .ivn- |itui <lc détail tiani Ir XtfiiUt. Bilavu, 1843. p. 228, » l'article: BiaJoneke OadMtm i» dt Pr^tÊiÊgfr 
rtKrnItrkappeti ( Aiitii]uité« litniloucs dans le* réj;rnccs <lr l'rèjingci'}. 

> r^cauéife In rtiioeide >«id«a(tsiit~clle* l'«im))|ed'iiiB^gi^ dfliié(psrlii«NlsiiiHdsltoiidiiiia.I>iiiiJe«MeMta«ii«icll«i 
HMcnl plm «w to at » * dUnriaitdi ImlSMil'sniam^. J.C. 
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porte l'eiupmate l>ieu nicoiiuauaable de deux picda humains. D'apruala traditicin, ' Pniba Pur^a kahe 
«fut aéclMiiiié en pîeim, m éfHMW) è ime dé 
l'empreinte de 8e« pieds. 

Le pavage eat en trachftc d'une structure ixiaaooappku fine et plus nigaliorefioe les couches de lare dont 
se coiiipo>«>. la pierre qui porte l'inscription. D est ptobvbk «t le commcneeiiMOt «le rebord cxirtant à li 
surl^ce semble indiquer que ces couches reposaient depuis long-temps dans le sciii de la terre ou dans le 
lit du fleuve, lorsqu'elles liirent employées au pavagpe de cet espocc, et que les prêtre* creusèrent le» 
empreintes suppoféet deptods huinaius, pour attirer, ù la £ivcur d'uu prétendu miracle, les pèlerins L't 
lennppéwos daiw lelian neré. 

|i4 mit* p r w t ai mm m ,] 



I.ITTÉKATVRB MALAIS. 



InnATIO^ MÉTIITQrS DE QCELQl'ES P^SSAr.ES DV POEMË X4LAI BlDVSVRl . v\H 
fil. LE BA.ROn W. B. VA» HOETELLy' HUB BR VEBS MUMÇAIS PAR l>Ui»4IIIIC 

Il est presque impossible de traduire des poèmes malais on vei n oiiropéens, parce que la nature- fk- rcftt- 
iao^pie, la syntaxe et le mode d'expression, mais surtout les idées, leur combinaisop et ks forme* qu'elb« 
te«MenldiflbraDttdlaiieirtdesiiA^,qaestle tootétaittt ifndo parletnidaeleDr,ses vers iie 

seraient ni lisibles ni intelligibles. Quelques petites pièces, tel et tel épisudc d'un poëmc, et méute un petit 
numbro de poHtmt ^ font exception à la K-glc cummaiie. Mais l'ubserratioa que nous venons d«' fiiin- cuu- 
cenie la poésie malaie en générai, et pmonne n'en contestera la justesse. Des traductions métriques tidèliM, 
présentant les pensée» du poète malei dans le même ordre de 8ur(H .ssi(>ii,oon«erv«uttouk>j« {vnue>^ , UmU n 

les expressions, les images et les COmparniaoïiK de rorigiiial , produii-aicnt sur lp Ifcfetjr IVBet que priMluit la 
vue du Malais et du Javanais qui, sous l'habit européen, a garde les usages, lesmanicreset lucont«UKtucede 
M netkn; et qoîeanque a viiHé les conn de Djocjolunia et de SoenkarUi,«ait combien ce contraste M 
riaible. 

A notre i\yii^, Ic^ pocmes malais ne sont donc susceptibles que d'une imitation poétique et libre 

» H. P. I. \ r,, ^1. 3:.!. 

• Ttjdirhrifi Timr !\< rrlatidi fniA'f , AlUWe VI, Litr. J V, p. 3". 

* OnKmbicnaiKckrrlirehln4iMtMoqiMl.VMl4irBi^«Iutede 

hm papiltou nltigm «m b mn. 
Qui il'; c irall titipc la !■>(■• dkai»: 
tttpmt lM>t;(ria|« «M Mit ét tt f*>m , 

O tfm ingimftfë It caw Un «Mh 
Ui |«febM wlMfnt MM k MT, 

BtWM tMdM MntfMTlMétMlillti 

DcfiM tpNflOTfc ■ tiOi ytfil lift bcHift p 

& rrn Buidu u viMtoiir Umà Mi tSM» 

rïti. d'ua j^uDc houuiie • tooH <mr Art Mi, 

Mu* Ifiit If *<Jc J iiir, iiLiiirri njotelTp*. 

Nul ne refusera l'hannooic cl le mouvement peétMjoc à cette traducUon praque litUnlr. — Vuir t, Ihilourir. Un ln»iHt$ rl de la hUrrm- 
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jiqiruiJuweliicu r«tjMrit, letpriucipaleBidâ» etlcsexpressUns traduisiUM de l'œuvre, nuia qui, m- jt'allu- 
clMotp(ftitèhlelli«,àlitè|)e, a]loago,adoiicincetpoUMe,niiTuitteiesig^^ 

Comme essai d'une telle imitation , nous donnons ici (juiiqucs épisodes du poëme Bidatari. Le premier d<- 
ces épisodes su UtHi?e dans l'original aux pages 11 et lâ de notre édition , ToiDe XIX de* Oeuvnu de ia 
Société de Batmda; le second , aux pages 20 et 21 , et le troisième, aux pages â et 4S. Nous croymw qu'en 
les comparant a l'original, on n'y cherchera pas en Tain l'espriCet le Ion du malais, et que l'on y retrouvera 
les principales idées du poète oriental, en dépit de tontes le* liwBoesetdetous les écarta que l'écrivain 
hollandais s'est permis. 

Dans fe prenMrpasH^, l'anlenr dépeint hjalonaie d*nns rdne qd 
eitf disposé à contracter un seeond muiage, i^Q trooM une jetnie fille aui^ bdie,au8ri gracienae et ainsi 
aunable qu'elle. 

En Tain la nait rtend k* voile* *ur la terte; 
Li priocMfeiaqgnit, fUm, wdéaapèn, 
Bl as pasi da iQisBril «atmifcr h AMKar. 

Tijur (>t)e (lonrinitsi; it ii'e*t plul de buoluW. 
La j;iluiujG a jci* u LjtiianU! pcnaéo; 
EUc M voit déji binnie et dclaiitce 
Four Due Mtra beauté, dont le r^gwdvuoqMiir 
A cfautti^ son ^NNis ai lui paiM la ciaaf • 

— Une autre dani mbiu, dit-elle, et «ar «a boodis 
Trouvera le bonheur qui d^aerte ma couche. 
Et moi , j e languirai , gémiatajit nuit et jour, 
yieHauà'uaiagnt, «ietunada f anBMrl->> 
Vaincnwiit, «aâMBMBt le priaoe la nmiK: 

— R.st il il 'autre béante que toi danala nature? 
Ton aillait tôt fWialliaat fini tant dtear; 
QiiaDa aMMSiicMX qaa lai, dit*a.paat m'attiiir? 

— Je mit reine, »priM tout Eh bien , aéchoo* Doa InmatI 
La vengeance en mea nuini a de poiMaotcs annaa. 
Je «aurai bien trouver, dit-elle avec fureur, 
L'imokole beauté foi causa madualcar.— 

De te» aflreut pnjeti diacrèle ooofide&te: 

— Va cJtfarher eet objet de haine et de taéfti». 
Et .ur.lic m« M'ii^cr, loi dit-«Be, à (ont |iiijE. 
QueoeUa iiUe, ici HCTiteswt «aési ls, 
STe aoitfaiaaUt Unéa, at naaa 'v«n«u tnmits 
Si la mort , dans M* jtnx ru. [;r3T3Dt mon ptramir, 
N'ctdodra pas «• aoi ce prafond déaeapoir. 

Vbjci leporCraitdekj«unefi]foqueleeoonfidienteedehnineanfttrDnTée,etqoi,dieen^ en 
beautés Son acn est Kdesari^ c'est le principal paionnage du poëme. 

De la Glle d'tm roi «cm port à k uubleaK , 
Et, ii* qu'elle parait, l'^loignc la triitcuc. 
Saa awrira art pka dou la miel, et m «ois 
A edm qui PaBlHid pour la pw mttre ftîa 
Ordonne de l'aimer pour toiijoura, hm prtage. 
Qui pourrait de let yeux eipraner la luifi^? 
SenbiaUaa anUlhel. beaux cfaateax beMlée 
CtMaaMM SMfMil pu. de flementMBtUa ; 
Sci dnti aaini eat Pair AHeadn 4mm la kwcbe 
tai iMiin te l'samr. Itaal «I cDa meiMiche, 
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Sa (anilc. «in ((«te aimaMi- et carcsnant, 

Ol^ sa (Iducc (faite le ctunue iotéreuant^ 

Enfin, Bidiuari porte en elle. Madame, 

Tout ce (jui (lOtit duRiner et oonquérir une nue. 

Lari ii)ea(tiivBiiI;is.iri dans son palais, l'y fuit mourir kateOMatdntt katordiMa eCraidM ensuite A te* 
parente dont la douleur «'exhale en cris de désespoir : 

0 oaaAte ik (bairar, dajiciiw et damiièn ! 
SlHdwb 4Mifaut jMor b«Nr d'ua 

Qooi! notre cnfiint chérï, notre cnGiot adoré, 
I/C voilà «ou» itot yeax mi-urtn , «Icftjpirc ! 
Hëla«! à iiic»^<upin «on «cil mte inanuible, 
SoneMu- i me* louonaito «leiiMan ioMemitiJe 
Et « iVR M ftUt fim «fNiMr m 

D'un i^re <]iii l'aclixx', »)i , OQDMit b I 
0 uu liidaMTi! je le vuu immoiUe 
A la haine jalouw et tnp diaiimal'^e 
jym» làma lNriNK,iiidii||M de ma fiii. 
Li parrfe dnmrfe «it pour tow hm loi; 

TMc a trahi puirtant I.i Itriidnw il'iiii p4rr 
Ët , par un mma ai&Etu , owJilé ïmAtc mtfère. 
0 MlhMMUe en&nt! quoi, tu n'ai pa iMichtr 
Ge namtot tfoi te tut de uàci In» amcher? 
Hlbal ton donx re^jard, ton Qctte, ta proie, 

Pùur tuujcuirs sont [><_'riliis! jilus ri<'jj tjui run 
Pu un auuJllc de tic en ton Min n'cat mtc! 
<M tont In tempt bonreiB «• ta Mb 
Lorcqiie de mci vieu joui» tu «knnaia la 
El que sur m«« genuiu ta. te jouait hum eette? 
C'ea e*t fait! il* ont (îii puur ne plu* mcair, 
Et j'en anni bienlM perdo b «onveair. 
TbneineiilpoDdipitl BMamii hm filbt 
lîi' r|iini!tu n'cntcniî» j'Inf j'îi ili- t.i fiiniilU-? 
Ta n'a point de jalic jwur lue» vite» dnalcun? 
Eh làm, à le* «dMf , EUaiari.ja hmimI 
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OkGAITIS^TIOII POUTIQCE, CIV1UI> HaiTA.IRE ET ECCLESUSTltjt'E UBS PoMOSIOIIS 
NÉERLAnDAISBS SAKS lIltM. ' 

G<mf«rn^mont. — L'ntitorité stipn^mc dan» l'Inde néerlandaise c.-»l exercée, nu nom du Roi, [wr un 
GouTcnieur-(renéral commandant les forces militaires et naralcs à l'est du Cap de Bonne- Ëq)érance, avec 

ptB* loi) dont Toici ii tMoipOMtiMk : mino^pi'éCMiciit, 4|uitfiï mcmbm, 
un serri^fA ire-général et deux 60crétairc«-adjotiito> 

' Fjtraildel'AlniMdidel'MeBéoriaMhnedetMS. 
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^ccrulariat gcncral c«t établi ù Buitenzorg, palnis Aa {îOaTeroement à 39 païen de Bîitavm 
Juêtiee. — La cour suprême est appelée la Uaute-Cour. Elle aurveille l'équitable el bonne dislnbuUuii 
de h jm^dm» toote l'Inde oéerisodiiiae. Un pirétident, un vioe-priiaideiit, cbct ooaaeOlent un pneareur- 

);unéral. 

La Uaute-Cour militaire étend sa juridictioa dans toute l'Inde sur les uùlitaiivs cllcsuutrcs persotiueti 
apputenantaux force» eolooialesde torre et de mer. Uo préaideat, an fiee-préwfcnt, •q)t niembret, un 
atocit-fisca! , pour les fbrces militaires et navales. 

A Batavia, à Saroarang, à Soerabayact à P&dangi Ifis fooctkmd'aoditeui^iiutttaiK sont eiercéespftr les 
avocats- fiscaux attachés à la Cour de justire. 

ComeiU de Juttice dans Pite dsJaea. — Ces cooaeils jugent en premier reMOct, chacun dane l'ëlendue 
<le sa division, les matières civiles à l'excepliun «li s causes dont la connaissancr en première instance 
est rés^vée à la Haute-Cour. Les jualiciables desConaeiU de campagne peuvent en appeler do leur duci- 
«iooaoi CwKÎladejitttîce. 

Au criminel, tous les BuropéeM, homiif cevi «onipril dons PexeqitkD d-detMs éDOOcée, aont juf- 
ticiables de ces derniers. 

La population indigène des chels-Beuz BttCaTio, Saroanniff et Souialmya était antrefi^ aous la juridiction 
des Conseils de justice; mai», depuis quelque tempa^eUe a été placée sous celle tU-s Conseils de campagne 
et desTribminusambulatoires, qui jugent dans Ic^ antre? résidences de Java. Toutefois, en inalién' c-i>ile, 
Je demandeur peut, sous certaines régies, porter immédiatement le différend devant le Conseil de justice. 

La juridictioia des Conaeila de Juafiee A Jan ae dîTiw entre tvoi» (Tuupea de KéMdenee»,dont Batavia, 
.Samaran^; et Sorndiaya sont les chd^Keux. Gbaennd*eax • on prMdenl, quatre nenbita dont nu juge 
ambulatoire, et un conseiller fiscaL 

TWittiHn» mnM9l9tr»t , CofutUt 4e campagne »f ée rétithnt» d Boit^Ut, — Toite kanmaine» 
il «e tient dana chaque résidence un Conseil do campagne, composé do rétident, du résidenAnadjoînl, ou 
secrétaire qui remplit les fijiii (ions de président, de quelques chefs indigènes en qunliti- d'assesseurs, d'an 
jakta, ou fiscal indien, et d'un pangoeloe^ ou prêtre; ce conseil est assisté par le secrétaire de la 
i-ésidence en par quelqu'autre fanctioonaire déngné i cet «flet. Dana la néaidenee Batavia, leCoudl a de 
plus deux assesseurs cnropf^cns. 

Les Conseils de campagne connaissent de tous les délits commis par des aborigènes, des Chinois ou des 
]iei«oanea appartenant aux peuplades mdiennee. Sont eioepléa le menifre, Phonncide, la aéditkin, le 
laux-mumiayage, le brigandage, les incendies et les autres crimes qui peuvent être punis de mort, la 
concussion, l'abus de pouvoir, la résistance aux autorités et les voies de fait commises contre elles. 

Ces dilTêrents délits, soustraits A la jundtctioa des Conaeib de campagne, sont poursuivie devant des 
Tribunaux ambulatoires préaidés par un tnembredn conseil de juatiee compétent qoirempUt les functioos 
de jii-;e ainhiilatdjre. Dans quelques résidcnwnjces sortes de causes sont portées devant un Grand Couact 
de campagne, et dans celles de Ëioerakarta et de Djojokarta devant un Conseil de résidence. 

En outre, le» Conaeila dé eampaipjejaffent fona le» diflKmda civil» entre aborigènca, et tou» le» diOé- 
rends rixils, n;;ns \w di'[);issnnt j>.ns la sotiiine de cinq cent florins, dans lesquels l'une des ]>artics est un 
aborigène. Si TiUIiiirc dépasse cette somme, les étrangers, comine défendeurs, doivent être attaqués devant 
le» Conseils de justice. 

Dans le j résidences deBagelen, de Banjoonins, deMadion et de Kédirie, «titans la division de Patjitan, 
les Conseils de campagne connaissent encore des délit» iiui,ailIeuFa,aant aoumi» â la déciaion des jufn 

ambulatoires. 

Finance* et domaituu. — L'adminiatmlion de» domaine», de» bien», de» finida, de» recettes et de» 
dépendes de l'Inde tu t rinndaisc est c«nfiée,«ons rautorité auprtaie du cbef du gouvernement cdoniBl, 

au directeur général des iinancea. 
Ce hant ibnctionnaire, le directenr des recette» et domaine», le directeur de» pmduita et magathia 

civils et le directeur des cidtures, forment la Direction générale des finances. Chacun d'eux a des oct upatioiis 
' spéciales. La surveillance de tous les biens, fbndti, recettes et dépcnHes; l'administiTition du trtiior culouial; 
la tenue des livres généraux; la rédaction des budgets de rLxcilcs et de dcpcoses, et celle du compte 
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tl^îiiilif nnnncl. «iiRn^Ia dinn tion de la monnaie, «ont Jet principale* aUribiitioDS du directeur général. 

L'adfnîui«(ratiuu de« Ciii8iic« gvaûralcê e«t cuafioe dan» les résidences Batavia, Samonuig, et Soerabaya à 
de» rewfean généraux; dan» Iw aatKa^ «nfouôvement aux ^MCféfadKt dea iéMdeiieet,ct,i iear définit, 

lUX :>nMnf< r('.n niiloriti's Inonicti. 

JJtrtwtivn des recattet-^t-domainei. — tJetto Directkin oompreod ics drcMU d entrée vX de sortie en 
génënljleooanuare d 1* novifatkm, Im feram, leacMxitrilnlioM, lea d^MUtemenU de foolea, le petit 
liinbrc, les droits desucccMinii et de mutation, l'administration générale des mines d'étain, des nids d'oi 
m-nnx et du sel jusqu'à leur limiaoa dans le* prindpatn dépéta, la vente dea terreadnQoavemeaient en 
général et le pilotage. 

]luiaIestraiaGliefB»liBui de Java, la perception des droitsd'i-ntréei<tdeaortieeitconliéeàdeaeniployë« 

.<«p<<ri;iti^ sfnis le nom dr r<*revoiir.s des droits d'entrée de snrfii-. D.in» les auln'R r<>«ifl(Ttr(*s, où nr> sont ndmin 
que dea na?irc8 indien» et des caboLier8,elle appartient à des cofl)UMS-ix>ceveuni, ou, à leur défaut, à de« 
empiojréa de la ioealité. 

surveillance de l'exécution <lii iVjflfment sur la perception des dmitit d'i^iln-c etde «ortie cf lii tt- 
chercbe aoatlk la diarge dea résidents (excepté à Batavia) et des contrôleurs, resjiectivefnent. llormis la 
vittedcBalaria, lea contrélean, ainai qne Im cannnia-receTeura deeea dn>il«,aontîninH!difltenMntniboi^ 
doanéaanx réaidents respectifs. 

Laperceptici'ndi-s droit* ;'• PainfiknsRan est roiiHécàS. A. le Poniirrdwhnn de l'île de Aî.idtica. 

Nulle vente publique, ai à Juva ni ditiw kt» éUiblissetnents du dehors, ne peut être faite que par des 
malfam de venleinatitués par le (^urememcnt ou aou* sa délégation. Il exiale é cet cflbt dea départementa 
xpi'Ttaiixdnns les trois cheft-lietix de Java. A l'exception de ceacheb-lieui, le débit du petit tiaibfedanaka 
dinercntca résidences apportient é des employés locaux . 

Lea draila de aneoeaaion et de mutation reg a rdent é Bataria ctéSamaian^dearecereura particnliera; é 
Soerabaya, ils sont perçus par des agents de la chambre des orphelins de cette ville; tandis que, dam les 
autres localités, la perception en eat faite par les secrétaire» dea réaidenrea en qualité de receveun génénrax. 

Les mines d'étain de Pile de Banàa «ont exploitées pour le compte de PÊtat. 

Direction de» production» et magasin» civUt. — Elle comprend l'administraliuu des producf ioaa dé P< 
les approvisionnements tirés des rna{jasiiis, on obtenus par fourniture cl adjudication; lu réception et la vente 
de niarchaudises et de produclimis; la haute inspection sur le frét et le chargeaient des vaisseaux \ l'adminis- 
tration et le dâ»t du ad liné dana lea ptinc^nnx dépAta; h aarintendanee dea onvrogca bfdnitt- 
liques, des bAtimcnts civils, des chantiers de bois et dcsmouhns à scie; lu haute inspectîonda magaMB do 
construction à Soerabaya; lea poètes, rimprimerienstioualeetlecutumerce du Ja|)oa. 

A Batavia et à Builenzorg, la vente du ael eat aflèrmée; parfont ailleurs, des poitleuliera, tant Européen* 
qu'Indiens, eu sont char(;éi«. 

Il n'y a d'employés spéciaux des po«tes que dans les troia cbefi»-licux et A Boitenioijf; paitoot aillenra 
cette administration eslexerct-epar un autre employé. 

Dirtetimdoë cultures. — CctteDirectîon embranse: l'Ies revenus terriioriauz divisés en rCDlea tenilO' 
riales, viviers, jardins et droits de patentes; 2" la ciilhire du café, celle des épiées, «îii |)oivn?, de la OO- 
cbeoillc, la fabrication et la préparation du sucre, de l'indijjo, de la soie, du thé, du tabac, de la canelle etdea 
autret prodoetionavendabicaen Eimipe;S'leB (brjt«;4*la vente, ta conoeanon deterreaetde ciMunp«,cn 
tant qu'elles touchent les cultures; 5" rélcvedesbcstiinix t( rariM-Ilunition delà race cluviiline 

Comr géniraië temftêê. — La Cour dea comptes surveille lo recouvrement, la cuoiptabilité et l'em- 
ploi dea dmicr», do* bien* et deadoaaiBea dePÉtotdnil'tade. Toualeacorpa et toute* letpenonneaaam 
exception à qui sont confiées rndinioHlraiiOD et la geatian de ces detiiers, biens et domaines, doivent en ré- 
poiidreâ In Cour d»-? comptes qui n'-risee-t appmtive éjyiiîfmen! tmi'i Ich romples et toute» l'-8 jtiStificatioQS de 
fmniers, d'adjudicataires et de iùumis«eurs. La compétence de cette cour s'étend d'ailleurs à l'administration 
dea directeun de chambre* d^oiplidn*, dea ajndica delàilliteaeldM outiealbactionnaimimbliea eliai]|éi 
des biens de faillis iA. de* fortune* aan* génuM, ahiai qu*é «elle de* difl'érail» fcadadepenaMn», d'éo^, 
d'églises, d'indigents, etc. ' 
CkamhfM dPtrfketinMf aynd/Mia mt Mftraafr».— Toute* IraiMMMet aoccMnon* vacante* et iwn-gérées. 
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dont la Chambre d'orpheliiu n'a pas été exclue par l'austeoced'uo testainent ou d'un acte codicitlaire 
et par la nomination de curateun, d'exécuteurs ou detnlean {Mtkents, «ont accq)(ùc8 et gùitx.'S par cette 
ioatitution. 

Il existe à Batavia deux rliaiiiLrt'H (rurptidin»: l'une pour 1rs chn'ticns, l'aufri* pnir ceux qui ne le sont pu». 
G^tti dernière, appelée le collège des «yndics, surveille encore un établissement de bieufaisaiiGe, Thèpital 
chinoM, qui reçoit dMenftato ïnÂ^* et aliéné* tsDlChiiuw qu'aborigènes. Les autTc* duunbmd*«ifilidni» 

administrent, sans ilistincUon dr rLlij;iun, toutes les fortinus qu'elle» «ont en droit d'accepter. C- lli<3 de 
Samaranfi; et de Soerabaya, chacune dans 80B ressort, sont cburgùes de l'adiouiistratioii et de U gestioa des 
Inem délaissés, à quelque nation qu'appartienne le propriétaire. A Batana, lea fortune» dfhaMéea fm én 
Européens sont mises en administration et en liquidation entre naîasdes directeun de h ehambre d'or' 
pbeliiis, fcisant fonctions do jnN|iK'.<l.rt' on dt- curatrice ad liiea. 

Administration» iocaiea, — Suus l'autorité du (>cHivenieur-{rénéral , radmimstratioD de l'intérieur est 
«xevoéedanaleadijBiâKnfeapartieadeJaTaetdeMadura par des Résidents, et danc les poaaeaioiw «aiteniea, 
auiv inf I n- importance, par des Gouverneurs ou des Rtisid* iils. Il y ,i trois rionvmimrs, le pn riiicrponr le* 
lies Moliiques, le second pour Célèbes (Maogcassar), et le troisième {K»ur la cote occidental» de Sumatra 
(Padang^. LesRéaideDoeSf au nombre de quarante-deux, dont les trois goaTememeots font partie, sont: 
Bantam, Batavia, Buitenzorg,Krawaug, les n^j^rnrrs dr Pi-éanger, OiérilM>n,Tagal, Pékalongan,Saiaamig, 
JUdoe, Bageiai, Banjoemas, Soerakaita, Djocjokarta, LMadiou , Patjitan , Kédirie, Japara, Ilembang, Soeru 
baya, Pasaoeroewan, Beioekie, les Iles Holuqucs ( Amboine), Biuida, Temate, Méiudft, Célèbes (Mangcassar ), 
TlDU>r,Riouw, la càto occidentale de Sumatra, Padang, Priaman, Aycr-Bangies, les montagnes de Padang, 
Tappanolie, Bcnkoelcn, les districts de Lnmpon<^, Paicmbunu . lî.inka, la cote occidciUalf d*î Bornéo (Pontk- 
nak), la cétc occidentale de Bornéo (Sambas), la càte rncndHinaie et orientale de bomeo (Baojermassing). 

liHt d$t prinet* ittdigimê Isa fhu eamiiérmiiBt êëia Finit nin-Umimite. — Son Altewe Je 

Soesoeboenan de Snf rak.irta , VaVfv Rnfwnnn SMMH>!iti Fn<Tnlo;ri, l\VahdMrR«*hinMi ftiyilin P!BH4^flyff|M^ VII, 

Commandeur de l'Ordre du Lion-Néo'laadais , résidant à Sucrakarta. 
Son Alteaae le Sultan de Djocjokarta, Hamankoe Boewono Senopaii Ingalogo NgabdnrRadiiiMnSaydm 

Panotogomo KaUlàtolahV, Commandeur de l'Ordre du Lion-Néerlandais, iViairtaml Djocj»k»ilB 
Le Pangcrang Âdipalti Ario J|fIaQ|;lu)e Negoro , Colonel à âoenikaJta, I 
Le Pangcrang Pakoc Alam ) D L rt^ I F™''''* "'***P'"^""*"' 

Le Pangcrang Notto Prodjo, colonel ( J ' ' f 

Son Wu-m- le Sultan de Aiadora, Tjakra Adi Ningrat, Conunandeiir de l'Qrdiv du Lion-Néeriandais, 

résidant a bankallaog. 

Son Alieaae le Sultan de Samaoap, Pkkoe Matra Mmgrat, Commandeur de TOidre du Lkn-Néerlandais, 

résidant à Simianap. 
Le Pai^(crang Adipotti Soerio Koewemo , Aégeut de Pomakassau. 

Son Altesae le Sultan de Lioga, de Rioow etde Msdépen d a nwn , M a hm ood Sjah, réaidant iKoeila Uai^dana 

rilc de Linga. 
Son Altesse If Vice-roi de Riotiw. 

Sou Altesse le Sultan de Banjermassmg, Adam Alnasjik Billab, résidant à Martapocra. 

Son Aheaae leSoltan de Pontianak, Alaaiid Sjarif Oahown Ibnoe Sultan l^arif Racbman Alloodri, réaidant 

:i Pontianak. 

Son Altesse le Sultan de Sambas, Jang di Pertoean Sultan l'oeab, Oemar Akam Oedin, résidant u 
Sambas. 

Son Mtcsse le Sultan de Temate, Tadjul Mulki Ainiroctlin Iskaiidiu- KJjauleiiii Sjab, résidantà Tcnial.-. 
Scxi Altesse le Sultan de Tidorc, CbaJifiitoea Noerol Mulki Daiman Filasjik Woboewa bayid Acbmadul 
.\lausurSiracyoedin Sjah Kaitjili Djehan Yoesoef, résidant à TWore. 
Son Altesse le Roi de Bonie, Arw PanjieUe, ix^sidaut à Bonie. 
Son Altesse le Radja de Goa , Sultan AMul Rauf, résidant à Goa (Maogcaaaar). 
Son Altesae le Sultan de Bocton , Ka yam 0«xlin , résidant à Boctuo. 
Son AHeaaeleSaltandeBima, lamad^réaidanti BioM. 
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Sud Aïieue Us Hakaa de Djambi (côte oricntulc de Suautra) Ratoeo Abdal RachiiMUB NaMroedÏD, réadint 

G«rd0 nationale. — A Rabivia, six compago» d'm&lllflrie) on C^eiidbwi de caTolerie, un corpa de 
P&pangais, «ic Maun-s et de B(nj,'^:ilain : à Sainarang, quatre rompanrw* d'infanterie, un<! d'artillerie; à 
boeiakai-ta, une cotupagnie; a Djocjukartu, uimj cuuipagnic; à Soerabaya, quatre compagoiead'iu&otcnc, lUM 
d'artillerie; à PkMoawNNB, éem «OMpMsnîM dTAfiNterie; à Anbane, «s dlofiateriB, ana d'artillerie; i 
Banda, trois d'iniantcrie; à Temate, detix d'infrntrrie : à MéHtdOf i MaDgcmeiTy A tiatatf A Padany, <qr 
la cO(e gccédoDtale de SumtÂn, uae compagnii; d'inÊintcne. 

Cmirt ê» Piwméê dn IiuU» Orûniatm. — LeGonvaraenr-fl^éDéiil, ^taéni-m-fAuti mm UonteMlit 
général titoUie, coairoandant l'armée; un lieatenan(, Mnadjadant; un Kcutcnant-général titulaire et denx 
généraux-majors, dont un titulaire, adjudanta de S. MMe Roi des Pays-Baa;aBlieiileBailt-COkllld)dBiaeiP' 
(aines, un Ueuteaant, adjudants du Goaveraeur-gàiéFaU un État-Major. 

ConuBuideiDait nuGlaira de la «ùté eccidenlalB de Sanaatm: Vu (féBéral-iu^ litolaire; ud Bewtepant- 
adjudant. 

Commandemeul local de la ville de Batavia: Un iieutenani, commandant de plai-t-; un 8ou»-lieut«nant, 
adjudant de place. 

Gtinie et siipeurs. l 'n {jént-ral-ni.ijor, un licutfnant-cokxiol, trois majors, vtuc capitaines, dix-aept lieutenaota» 
iroia toua-lieutounta, quatre inqiecteur» du génie de première» deux de «ecoudc et six de trainèmedaHe» 

AdaainMtiatiittiiiiMtîireUBiiil aB ^ ^ 
neuf sous-intendaatt dedeuxiëme clasac [m } i-iirsdepranière clatsc; quinze intendants-adjoints et paj^ra de 
deuxième classe; seize intendants-aspiraiiUcI ixireurs-a^pirunts; trois diiedeun et deuxmaUraa d'hd|MlWlX 
militaires; un administrateur et quatre maîtres de vestiaux» militairea. 

SemeedeawlécOitciiefinnaffciardeaaiiilé iMp ertei i rdepten^^ 
litiilairT"; (|natorze chirurgiens niajor«; (|uaranfr-tjt>iB rfiirurf^iens de «ecoode, suixante-douze de troijîi«!me 
clasde; un preoùer pbaraMcien ayant le grade de major; un phanuactea de prcmiàre, sept de deuxième et 
tidae de tronièiiie daiae. 

Infanterie: Quatre colonels, onze lieutenants-colonels, seize majors, cent cinq capitaines, cent soixante 
lieutenants , cent quatre-Tingfrden» aoua-liemktMBiUj deux rapitainea» on lioitenaDtettmiie aooa-lieoteoanta 
indigène*. 

Altilkrie: liacolood, deux Iteutenonts-coloneU, trois majors, dix-neuf capitaines, vin^ft-deux lieutœants, 
trentc-dpiix ^nus licatenonis, deux maîtrrs tie magaaiode pwâoitoe claMeayint iMiyde licaienant, et deux de 
deuxième classe ayant rang de aous-licutenant. 

Cawlerie; Unenkttd,ooKe»lwiaMit-ceinDel, kntcspkaioea, anae Ijentepauli^ dix-huH aeoa^îeiilipnanh.. 

Officiers indigènes attaches au Département de ranuée:Qnq lieuicliapta-coleiiela, quatre ONgen dcut 101 
ajrmtrangdclicttteuaiit-colonel, et un uujjor titulaire. 

GafdeaeldétaeheDMiifadeDjayangsûcan: Afioenkarta, an eommandaatde la (amie de S. À. le Sotaec- 
hoL-naa: à Djocjokarta, nnconHnapdantdelagariedeS. A. leSnllaii;ABaiitainctAC]iéribon, oncoaaDaïk- 
dant du détachement de Djayangsécars. 

3Iarine. ' — Un Contre-amiral, Comnoandant des forces iiavaIcH de S. M. dans les Indi's-Oricnlalet et 
Intpedenr delaliariiie;|iliMieun ofitciors pMipoaéa i Tadministratioii centrale, au diSparteniait des porta et 
dfsu«]>iif>n;'i niîT Mijifruitinset aiit rhniit i< is: htu- ci numis8iondeperRTlioiiFii't?i» ntd**« cartes marines de l'Indo; 
et) pour les ftcliMoat-rs et les croiseurs du (iuiitL'i uenieiit colonial, un liciiU-tmat-capitainc de marine, trois 
ccmnHHKlanta de preoûère, deux de aeeonde cluiet traie pilotée de pranrièra, deux de aeeonde, on de 
troisième classe, un < i)iii<(,iI)Io. 

Caiêêa da secours pour Utvsute* et lus orphelins laissés par des emplogis eieiis. — Tous les cmpioj'é* 
cirilaetleaoflidera delà marine celoniale, aiiiaiquedeeaTocal»,deaaTOafc, deanelMicaetdeainleiiîièlM- 
jurés coiilHhiicntAcotteeaiiie. LeardpailîtiaMsont ikihs ronfonnémailaux statuts. 

Cai»»i' de teeomrêfomriMW 9 i i 99$0tite0rpMimêd0 formée.^ Cmq dirartaura, nfliciera a up é f iaMH 
un secrétaire. 

• D^pi^l»«iitss*ii1>il»listniwJ«M«lesiHit|arhni->ii i4tftK. 
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Caisse ds pensions augmentées des officUirs de f armée. — Cinq dirocteurs, on aécreteire. 
înstrutUùn jmUipM. — IJiieComnii8waiiiaprèiiied1natoiioliaa,èBBtaTM,cito^ 

génvraic cl <\k la directicm école» daii8 l'Inde nûcrlandai«c. 

I)ani7 lc8 localités où les circotwtaacc» l'exigent, gout établies des SoiiscommiMions qui 8tir\< illcnl 
et dirt^eul l'cngcigoenient, ainsi que l'admiuUtratioa des écoles de leur ressort, sous les jeux de la 
Commiiaion Mprème, et cette dernièra împocte db-mème lei écok* de la rétiilaaoe Bafim;fetoatea 
vertu d'ordonnanrcR < t di- nVletucnts sp'Tintix , rendus pnr !e (^UTcmeoient ou sons sa sanction. 

Nul ne peut ensci^er piibli(iueuieiit,san8 être muni d'un diplôme de professeur, et suis en aTour,de 
plus, obtena Paiitorisalkn. 

La quotité des sommes « verser aux écoles du jjoiiveniement par les [xirents et les tuteurs, ne peut 
iHre déterminée sans l'a^-eu de la Coounisnoa suprême d'instruction. Ces sommes sont déposées i b 
Caisse des écoles, destinée ix couvrir les dépenses qui ne sont point sapportées par b caisse deTÉIaL 
Les inatîtateurs en tonchcnt mie portion déterminée par les règlement». 

Les parents et l*'"* ttittMirs (IV iifiitit.s pliiré}- iiiix érol<« du gouT€Tneni»"nt, sont icnm dp vcrwtoiis lesmois 
une petite somme pour Tachât des tnnrnitiires de bureau, des livres, etc. (.ette disposition n'est pas appU- 
cabteaiiz élèves ivçnsjra'sV. 

T.a Commission suprêmes pour Yke-prësideiiC h nWdent de Batavia ; lesSoa»ooDinisaioiis sont pvéMlées 
par les résidents locaux. 

S&rntêmitUealeMl. — L'inspection de oe service etde h Tacdnatioa dans tonte Pbide est confiée an 

chef du service de santé de l'armée. H n'y a de commissions locales d'inspection et de service urbain que pour 
les trois cbcEs-lieux de Java : dans lei; iui t it s r <■ sidonccs et établissements, b servioe médical civil et b SQrveîl- 
laace du la vaccinal ion sont conliés a u preinit r uHicier de santé présent. 

fh^ka. — L'/Cgiisc protestante dans l'Inde nèeriandabe est placée aousaneadimDistratbinqaisecoin- 
pose d'un président, d'un vioe-pi*ésidont et de six niembrf«. 

Commimion protestante. A Batavia, quatre ministres , un miâ<îiuuuairc-ducteur. A Toeigoe (Batavia) et à 
Dépok (Buitenzorg), deoi corps de éxréùiBm indi|{«nea, desservis par on mMsIomiaîre de h Société néer^ 
landaise, lequel uiissiuDiiairc, aux Irais du {jonvemeinent, e«t charn;é(le l'ensei{piement relij;ieuï, du scrviciî 
public et de l'inspection des écoles. A Para]>attan, une maison dVphelias. A âamaraag, deux ministres, une 
maison d'orplidias. A Soenikarta, nn, A Djoojokarta, un, d Soerabaya, deux ujinistres; une maison tPor^ 
phelins. A Amboine, trois n)iiii!^(i< s, un missionnaire-docteur (division de Saparoea), un missionnaire- 
docdiir i t une maison d'oriilieliiiK (divisitm de Haroeko). A Banda, un ministre. A Tematc. 
un niissioiinatre-ducteur, iaisiuil fuucliun» de ministre; plusieurs maisons d'orpbelios. A Mangcassar, on 
ministre. A Timoir, un missbooaire. Sur la céte cocidenble de Somatm (Padaay), un ninislie. 

Ck)mm union luthérienne évaugéliqiif. A Bnfnvia, tin minisfrn. 

Communion catholique romaine. Pour Batavia et 5oerabaya, un vice-préfet apostf^ue, un vicatra 
bisant fionclions de curé. ASamaran», un curé. Sur b oâbooddenbbdeSuniatn (MaD^)^ un cbapriain. 

On compte dans l'Inde dix -sept luis^iLinnairca de b Société oécriandaiMy sbc de bSo^fériiénanecfe 
Barmen, en Prune, un de b Société de Uallu. 

iMimmoRS PDauQaa ir sociétés de batavia. 

Agence de la caisse d'tnicooragementet desoulicD du service militaire de« Pays Ras, :t Amsterd.-im 
Caisse nationale d'cucouragement du scnicc xuaritime de l'État, et de secours pour les nutruis mutilés 
et pour les veuTW et les orphelinshiiséB pareeoz qui aonl morte «a aorvice. 

A;;enri de l'Institut des Sourds-Muets d Groningue. 
Agence de rinstitut des Aveu^es à Amsterdam. 

Société des arta et deasdences deBabvia, fondée en 1778. EUeest présidée par le tionvemeur-général. 

Ci iiniiiisH iun suprême do bienfaisance pour l'Inde ni erlaiidaise. Cel te commission est une succursale de b 
Société du même nom dans la métroix»le. Souslepatronaycîdu prince Frédérie des Pays-Bjis et diiGrjuTPr 
neur-géuérol, elle a pour but de secourir les pauvres cl les indigents qui sont places dans les hospices que 
* M. te Ibntenajit-gâBéral comte van dea Bosch, «ndennbistredeacdra 
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chdiidesDépartiMiuaUdu rarmteetdclaioariDe, ot par trcnte-ciaq 8ou«rCo m iiuM i oni debieniainoceque 
préadent lot réridenta locain. 

Comini«8ioii>; de 8GC0un pour IcschrétieiuiDdigeoU de Batavia. Les commimions dont nous parions «ool 
établies dajis les trois cheft-licux cir; Java, niacunod'ollcs iulniinistre une caisse, aliinenléc par une retenue 
d'au dixiëiue pour ceot sur le produit dcé v entes publiques, par des dons que les ^ployés de l'état civil 
raçoircat i rocoMiau des mariages, et par de* amoiide» maà n*ont paa de Hi^iliiiiliwt jvéàae. Cm eaitm 
rienncnt en nidp à d(>8 chri'tiVim indigents d*- H.>t.n ta , Je Samaranji et deSoenbayi} dont l'oolntieniiepeilt 
titre mis à la charge ni de l 'État , ni des caisses d uuiigenta des églises. 

GoandMîaD d*«dfnioistntMa du ciniditre chfM» « Brink, 

Société biblique de l'Indu néerlandaise. 

Société ooopératrice des missions de Java. 

Banque de Java; succunales A Samarang etâ Socrabaya. 

FaetorariedclaSodéiédsGoiiiBeKedaa Paya>llBa. 

Société d'assurance 'l»" .T iva. 

Société d'assurance manUuie et contre l'incendie des Indes-OncntalcSi. 
Sodétèd'aMDraooe loaritiiDectooDtre l'înoea^ 

Société asiatique d'assurance mnrilime et contre Tincentlie. 
Socioté d'adonoirtration et de rentes viagères des Indca^^rientale». 

Ageoee da Uoyd» dft Londres. 



IGONOIII POLITIQUI. 

COMMERCE. 



EesÂi aiSTORiQUE, statistique et poutique sur le ooxserce dv Japon, 
PA» M. Pk, Fm. iMi SntBOfj». ' 

CHA»ITAB I*'- 

Z'tnAHlrM nationale développé» pmr /st mteures de rattriciion prixe» rontf» Is eMUHêret 
ntirUmr} ind^^ndam» etmm^rviah d» p^f* d f égard dt fEunf». 

Deaiâèeles depefacflUtâevéle dTflisatimiJaponaiae •n-deasus de foutes eeUes del'aneieit nseode eetra^- 

curopéen. 

La loi <|ui 8<^Mra les Japonais des autres nniions, qui défendit <l ceux-ci la sortie, a rdle^s-la l'entrée de 
l*«iiqM«,etnefild*cgioepfiaDqiiepouraD petit nombre de n^Kociaiits hoRandaie eCcbinots, cette l«ifi»rça 
les abori;;èiRS à tirer de leur propre fonds ta pliipid di s olijiU ([iultur n t iburuiHjusquc-ldriudustrie 
exotique. )ùa s'cxerçantdans les arts, en explorant le sol de sa patrie, ce peupl' iujénieux sut bientôt inventer 
des procédés et tnrover des matririanx qui lui po-mirent de remplacer les princip;iles prodactknis da dehor». 

Lb commerce extérieur, autrefois si flurissaut, vil prcisque tout< s si s importations dépréciée»; et les 
■ il^yMt^rtMvsw M^lmSkm^ umJ^fm». iMi. VJ. Lmémiriknhafl , KmÊMtfiriu wU KMirff/(Nif{pdD, M Omcripliwdn J^pw: 
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prugttw ia[du»ln<^6 accouipUii pir les Itabitaut^ n<e Urnit qu'exJuuMer la barrUin; (|uu la rumm d'hiat avait 
élevée entre eux et lea trafiquaDts étrangers. 

Lv8 matières preDiiérc« du pays augmentaient en valeur, à mesure que l'on afiprcnaità scpom-rdt' nnn - 
rJiandi«c8 inipurtét»; tuutclvis on cunlinua de rechcrdicr certaines productions deveouct oôccMairc* auK 
uborigéuc8,ctquuicur refusaient le climat «^lesul. L'induattii; a^jncole et nianuGiclariàre fit de MaMiblw 
{trogfèa. Le pays lui-même produisit en quantité croissante le coton, le Mieret kl cooieun etiee nu^licainente. 
Do toutes part», fies mninsInboritMisfs fomicn'iit des étolK», des instnimentji, des ustensile» et de» objeta de 
luxe qui rivaliseront avec ceux que le Japon avait auparavant reçus des conti-écs les plus luiutaiiu-s. Cet cui- 
pjreqiiis'élcnd mus quinxe déliés delatitade,coinpraMl desdimats ai variés qoefoeiquo toutes les pro- 
vineeK o;if f]i"; priitluclions dilTrn n(f s l't d'iiirr <'\rillenli' qiuilid', crqiii fiivorisr .«ii plus haut peint les 
échanges à l'intérieur, et Itmr doime une importance qu'ils ii'out dans aucun autre paj adu oioaUc. 

Le grand négoce que les Japonais commençaient é fiûre entre eux, aocélâ« U circulatioiii dannménûre 
dont les |Kir(icuKei« rampliaaaiiCDt aupai-avnnt leurs coffres, ou que les inarchaïuts étrangers emportaient ù 
leur <lùpaii. Pour conserver un signe repi ôsenLilif très iililc aux traii«;irlioii8 entre aborigènes, on délendit 
expiesséiiient aux ilulhindais rcxj)oiiiitM>u de l'or et de l'argent, iùi outre, le Sjéguu, par cspritde pré 
voyance , se déclara Tunique possesseur de ces ptéeiauses malière*, laissa Iw-mAme icfMiBr pkisiears mines, 

et fit (ir(li)imi r :\ ton? Ipb prinrfR rn'î'yitix de cesser les exploitatioriK flans li-nr- fimvinccs. 

Taudis que le commerce du dehors dédioail aoua le coup de la loi rendue cotUre rcxporlalion des métaux , 
h néoestitt de parer les étrangai en marchandises, fimirisait Tindtistrîa an dedans. SidMasBS, population, 
activité, tout augmenta dans une rapide progression , et ce mouvenient général développa le goût duluxoct 
des arts , dont le Sjégun s'elTorça politiquement de concentrer les manifestations dans sa vaste capitale. 

Malgré iesiOitrietions qu'il avait subies, le commerce d'outreuK'r ne laissa pas d'exercer ^ cette époque 
une influence marquée sur rindii^lrie Japonaise. Eopaniotmantles habitants ponr lif:^ >iatislàctions dont iU 
n'avaient jw< enrore eu l'iflér, l.i sjxTuI.ition provoqua [uiniii eux l< - irivrntiorj'i i t les (I.'-citiuci'ti>>i. NYsiri- 
muins,Iei' nouvelles pi-oductioiis no tirent pas disparate avec les uticiennesi et le type national tnoiuplia de» 
mode* étrangtees. LorMiu'its iraitaieQt les oanmgas d'industrie et d'art des fiarapéens* c'était toqoun en 
essayant de les perfectionner. I-a fiiron de viui- <lr8 .liiponais, leurs um'urs, li iirf usoges et leur relinifrti 
diffèrent trop profondément des nôtres, pour que des otiyets appro]>riés à nos besoins pui«seat jamais , par voie 
d'împottatioa on d'imitation, se répandre dans leur pays.Tant qu<^ la population du Japon ne se aen pas craîaée 
avec d'autres races , le conuuerccextérieur n'aura pas, dans cet archipel, rim|)ortancc qu'il a prise dans les 
pays où les Ruropéens, par de grands établiaaewcuts, ae fondent avec l'élément indigène, ou lui imposent, eu 
le subjuguant, leurs besoins et leurs liabitudes,afiod*amener un mouvement d'échanges lucratif cotre la métro- 
pole ci les provinces transmnrines. Dans l'âat présent des choses, 3 n'f a pas fiuê de chance pour nu tel 
crnis'i'Tnnnt, on pour I.i somuiNfuon du Japon A qiielrpic piiissnnrp nirupwrine, qu'il n'y en a pour la fi>n- 
(ialiou d'un commerce libre entre cet «upire et l'occident. Il hiudrait d'abord détacher le peuple de sa reUgiou 
et de h conslitation de l'État, que la conduite tome par les Européens de 1M5 à i640 n'a firitquelui itndre 
pins chèiTs. Dopais In (rititr L'Xfvt'ricncc qiio la nation et le [yrnivernemeiit «nt rctin'ie de li'urs [>ri'inièn'S relations 
tout amicales avec l'Europe, ils ne voicut plus dans lu commerce européen que l'ennemi delà ricliesse na- 
tionale; et toute entreprise ayant pour butd*iniradmremieiilte étranger, que ce aoitounonfechriatianÎBme, 
est, ù leur» yeux , un attentat aux droits do 11 dynastie régnant*;, dont le fondateur a donné la paix à l'euipire, 
et dont les membres l'ont maintenue, en poussant le système d( l'exHiision des étrangers jusqu'à si-s dcr- 
iiière» conséquences. Telle est la foi politique des Japonais, peuple tuuldi£[éreul des Cliiuoi», et qui, parti- 
culièrement sous lepotntdevoepditique, ne peut leur être comparé. 

D'ailleurs . le rnmmerre que ces inmlaires font les uns avec le« atjtreR. est devenu, par «on extension nou- 
velle, uu assez Ix-rme soutien de la constitution, pour que le gouvernement pîkt, sans ineouvénient, renoncer a 
edui des étrangera,etsurtoat ï ceini des Européens, «i sa diplomatie et son respect pourd'aoeiennescoa- 
tumes ne lui défendaient pas de briser les liens qui l'attachent à la nation hollandaise. iNous le répétons : l'em- 
piiujapunais est presque indépendant des autres |>ays, même sous le rapport coauntaeial. Avec son territoire 
actad, il est un monde en luinuéme «C peut abandonner les Européens sans con^rontettre «a prospérité. Le 
pende relations qu'A a conservées avec ta Ch'nc suffisent pour le tenir a» cooimt des affinresde l'ancien 
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uoivmctpour donner «atisfactioD au besoin de prodactions étran^rc* que Icpenplr a contincti'-. Du ivirtc, 
ktONircbél du Japon oe «ont jamais dégrarnia des pruvtfnanctht de la Curée, dea Ue8LtuukiiMi,dvJézo et dm 
autRlKiOiirilM, payfl dépendants et tributaires de l'empire, aiiqitd 9» tiennent Heu deooloaics. 

■Vous avons rucontt^ la di^conv i-rtedecet archipel cdiiKidérablr r-t les relations qu'il eut arec plusieurs liatiuu» 
euro|ieenncs. ' Nous avims décnt Firato^ l'auctcnoe factorerie niierlandaise) et Déziuia, la uuuvcUe. ' Au- 
joui!d*liiii iMNMiioat propoMm» mnl d'étudier pItM en détail la lituatioiicoinnMTdaleda Japra^dedomer 
lui aperçu de ses n-lalidiifi iiiirtiiiitil's avir !i« Hollandais, depuis leur ori.'jinc jusqu'à nos jour-*, de < t^l»!8 
qu'il entretitmt avec la Chine, K des rapjMirts tant commerriaux que politiques, formés anlre rc4npire japo- 
nais , ses dépendanc» et «es pa js tnbolâini. HonacgmnnKrous ensuite le commeroe iniériaor, Isa joatitatign» 
qui s'y rapimtent , les libertés dont il jouît, ka loîa qd le rdgiiaeiit, et noua bailenna» m tenninant» des 
classes commerçantes elle»-métnes. 

Si le Japon, malgré sou isolement, est am^ bien connu, c'est aux Hollandais que le monde en est rede- 
vable. Auaai,ponr nneux étndierlapirinripaleliraicliederéeeaoïmepollU^ 

de ce pays remnniunbl.' ;) fous <^fprfN =nn rnn -nous le« traces de la grande natiOD OOUnuerçanile douA la 
•agcssc et la patience l'ont empêché de se fermer entièrement à l'Ëurope. 

Cammene de» HoUandaië tm Jnfin, éhfmi» a»n trigitt» Jiufud j'ount. 

Depuis plus de deux ccut« ans, le pavillon du commerce balave tiotte sansiivaux sur le soldu Japuu, 
malgréleaiévolitfiaiiaetleagaerrea qui, dana l'interraDe, ont bodleveraéloaatttrea partie» du noonde. Mais 

combien ce privilège a coûté cher! Quelles peines, quelles cootraiutes, quilles humiliations ce» fici-s repu 
bUcaioS) ces hantia navigateurs n'ont-ils pas dù supporter, pour se maintenir dans un pays dont rcxpulsiou 
deaéCnmgersétaîtIemotd'enIre, et dont le souvcmin, d'accord avec les grands fleura créatniva, ne rùvait 
que la proscription des idées libérales, et le ti-iomphedei'abiolutisme! 

Les I*ro>in(C!)-riiic.s u\iiit'iit à ]hm"iii' jeté les yeux sur cet archipel et coiiinioiicc l'cl.il)lis^rait nt tl'mi»' 
Êictoivric à Firato,que l'année 1()U9 vit éclater l'aiTrcusoguerre civile qui finit par la pi-u«cri|>Uon de«< culte» 
duâiena. 

I.f Sjn;;iiti MitwilioUj Jji'^îis,' protcctcur des iiégiKiants batavcs,' leur octniyn, ilaii!* l'aiiui-c l(j()1t, un 
passeport qui fut renouvelé par aon aucoesseur Miuamoto fidéiada. ' La cour, qui luédîtail le renvoi des 
I^oitiifaia et des Ës)u;;nols, setnUa d*abord disposée à (,'arderleaHoBandaia,leuraennenijadéclaréa«iXNir 
làirc passer entre I( s nidin^de ces derniers un commerce en piirtic indispensable aux habitants. Mais elle ne 
tarda pas à prêter l'oreille aux calomnies de tout {jenre dotit ce peiiplf étnit l'objet «le la part de ses ri\>iux : 
et , changeant de diqtoeitions, malgré les effiirts et les sacrifices d 'ar{]^*nt des H«)llandais, elle restn-igiiit , même 
à leur égard, la liberté de commerce qn'dle aurait voulu retirer i toiialesétranger».EnlGâl,déreiuefni 
fette aux Japonais de prendri-aerTioedans 1rs armées coloiiinles de la Hollande et de rAnj^leterrc I m- 
contre les pirates, rendue i la utéoie époque, avait en vue les Ëurupéaia; et l'étroite sur vetUauee exeix-ee au 
•apan anr leun vaiineanT , tranniH de giavea aonpçona^ *A T£wan(FornMiae},entiepétd'imaaieK gnml 
commerce entre les Japonais ' et les Cliinois, ces premiers eurent, en 1028, des discussions avi c Icjjouvcr- 
neor hollandais de l'Ile.* iàfin, beaucoup de marchands se plaignirent de spoliations coDunises par des 
Eofopéena dans la mer de Chine et dans le golfe du Japon; et tous ces cvénemenfa firent unetiftcbeiise 
impression sur la cour de Jédo^qiae l'amhawadwBawhyt Hagenaer quia'y tendit, en 1635, pour demander 

' 'Vp** A StUéMm^jIfmÊum, Xift, m. t.m. iufi^ittim HncJut. (Dfcawmt , ■a», ril aati i a 4tl'i w| èiijipMÉL) 
s if^i^ /, FjraimniDnima^Fa H oMr ii miir Ktiiilimier au/Japan. (Kiralo rt IMmm, VMwairtMbllMdinwiJttHia.) 

* l>ej Eu('-i|M rii% I .ippcletit Oitgiujâtama, litre (jénériijiic ftiiin.iliiiil .i o lui (!<■ vhim r.iln. 

♦ Brgin rtidc rvurtgmf; ra» dr f. If. G, O. f, Compayme (Oi cl j..M^ri-» de U Com[«|pk' pmilrgi<:ed« liwle» ilci l*revMicr«-l oirt). 
quincirmc Tojagp, p. 71 à 08. 

' E. KjnwjWrr. Httchrijnng tmi Japon [ l><-«cri{ii«iu du ia^oa), |». 229(4 %7t. 

• \iilniiiii , li/tn \, Part. 3, B*n knjtin^ lat» Jupon (D«cnp(J«ii du Japon), p. 30rt 31. 

étntttJ** mùttimu Owmgim. Vfm , 1810, 13 toi. in-a*. Ton. X, p. Vti. 
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la luise eu lUierté da goareraeur de Taïwan, Pifiter Nuyts, retenu depuis troMauspruumiierùFiratOjtu- 
pairintpaadaelwreentaulre. ' 

Cq>eii<liiil la pemcutim du chriMianismc deveoait plus violente. Los chrétiens avaient pris unecontt^- 
nance aUirmaute dans les imurrectious de la ville «l'Aniii<i »ihtée dans l'ile dcSimabara, et de Tilcd'A- 
inakusu ( i(i37 et 1638). Dè8-lor«,lc gouvcroemcnt adupia cotitrc les étrangers deuicurés dons le pays les 
uienm» Im fim aévèrea. 11 est vrai qa'cUei araioit nitôiit en vue les PuMPtu^ait et les aborigènea ooDTGTtM 
au chri8tiani«mp: mats p|l( »lTnppr'-n>nt nits^i ces négociants hoUandiiis quo dos autcrirseuropéciM ODtMCaséf 
d' avoir, de leur propre niou^ cment , trempé dana la deslructioQ des cLrèlicii» d ' A n ii la. 

Qu'il nous «oit penm de rânbiir Uà dnia «m véritible jour nn acte lé^timc que la haine c< i'eaprît d'exa- 
{[cration dépeignirent sons d'odieuses ronleurs. I^e vaisseau hulliinrlai» 7{ijp,qxù se trouvait ù Firato, fut 
requis par les autorités jn{>onai8es pour servir au siège du fort d'Ârima dans la baie dcSiinabora. ' Il y fut 
employé du 2t février au 12 mars 1638, sous lea Ordre» de NilolaesKoekebacLcr, directeur de la factorerie-. 
En fidèle serviteur de la Compafçtms hoUaodaiae des Iodes, Koekebacker pouvait spontanéuiait aitler un 
prince japonais, qui proté;ypnit le ronimercc et 1rs représentants de Sfs .^eiq-npiir.x i-l mnitre» , à réfliiirc dc): 
sujets révoltés. Mais il ne céda qu'a la conlrainlejctce directeur avait certainement usé du uuidération en 
renvoyant ans hidea (oaeleaautrea lUiTirea qui moaSlaient devant Firato, poiirne rendre qn'avecimeaeak! 
voile nn sen ii o qa'il n'niirnit pu refiiscr sans rompromcttn; l'exi-itciicc de !;i nK^trircric. 

Cette assistance et plusieurs autres services, comme l'aflain: des mortiers cl des canons tu briqués à Jédu 
Boua la diraction d'un fbndearetd'nn artificier, ton» dent Honandajt,Mnilinrent encore, poiir nn moment, 
rétablÎMcment de Ftrato. Mais, dans Tanmie suivante, d l'époque où les Portug^ais furent expulsés de l'enipiro, 
rmtraifnlcsconimcrçanlsbalavesavccunerijjueurù laquelle ils ne s'étaient pas attendus. Enonlonnnnt ccjî 
sétuntcs, retn|K'rcur, î\ ce que nous croyons, n'eut d'autre but que de déracina' le christianisme. 11 se débuit 
deaiIollandat8etnièmcdu8Qiincii8,etfit rappeler aux uns oonune aux autres, le jour mémcoùlean)rtu(|;ai» 
furent bannis, la défdisc qai Iffir avait été faiti- «d'amener an .fnpnn des prêtres ratfiolrqucs, des 
» hommes qui seraient leurs afiidés, d'y apporter des ornements ou des écrits relatifs A leur culte, sooa 
»peine espressi! de perdre corpa, biens et navires.» [409 cfBO^fie peiKtamf^Mft/ bacttiiigni Ht oarbe* 
rrn ti luiiirfrn/ ûf) albkn papen off betfclbeii tonfojtcn / o:ii,inicntcn/ !jefrfi?lfttn ban bic iiiattrlc 
oaticcnaetnen in Sapon lnte&;engen.J {JHùmo» ginéraie d'Antkoni« tan Diem^n d Mwieun /m 
ËHwStpê. CasCed Batavia , 18 Décembre 1639. Manoser.) Vers la mAmc époque , plusieon Hollandais domi- 
ciliés depuis long;temps au Japon, leurs ^milles inditrènes, et tous li« enfants nés du mélanjrc des deux 
peuples, ainsi que leurs mères, furent envoyés à Batavia. «Car, dit l'Exposé des motif!» de cette résolution, 
«le Japonneveutpasqu'unbommenédeces unions pnîssenn jour monter le tntee.» [S(<ïi>aubec fregeert 
Stem te t ro ^ tln g/ omme bonté camta/ lot taecloop ban ti)ti uit bcrfrlbrri gentratie ijernont 
Obec l^aer rcOCCitl.] Le môme sort frap[>a tes ieinnies chinoises et leurs enfants. Il fut arrêté que (nus les anï 
les vaisseaux hollandais quitteraient le pays à jour fixe, hormis un seul, auquel il serait permis de mettre à la 
voile cinq jours avant les anfres. 

Dans di'^^ r t ri r^slnnces aiiRsi difficiles, les Hollandais durent «e d'nir sur [eu ri? gardes. Il» s'rfïiirrr rent 
d'éviter toute collision, et prijcul soin de ne pas engager de matelots catholiques sur les vaisseaux destinés au 
Japon. Diantre part, A ce que les auteurs néerlandais assurent, le gouvernement sonpconnsit les Chinois 
a d'avoir introduit dans l'empire ja|M)nai8 des traductions faites dans lein* langue de l'Évangile et 
i»drs principes bindaincnlanx du catholicisme, ainsi que des pri-lrcs de cette religion.» [Datpoj^en/'tCbmi' 
Crliitm n«e te fenbamcnten bel Booinfcj^rn oeloobe in Cj^fner^ octtanfleteecb/ in Captai booc We 
grb^agt ^it.] On put cruin? un moment que la proscription s'étendrait aux habitants de l'empire du milieu; 
mais, au contraire, phis les Portugais perdirent de terrain, plii« !•'«< ihinuis eii ;j;if;néreirt. Fn4639, il vint ou 
Japon quatre-vinjjt-treize de leurs vaisseaux ; la plupart avaient urt>oré le pavillon du Chinois E((uan ou 
Tschin^ dadii luo^ , le père do fiimeux Koksenja y qui firit Fomose. Éqoan, font «n eierçant la piraterie avec 
impunité, mnnopi>!i.«.iit jursquetout le commerce dexpor<a(ii>n de l;i Chinr.I] ruinait celui des Hirflanclaia é 
Taïwan (Foi-mose) , et menaçait la fortune de l'établissement de Firatu. 

Une lettre d'Antonie van Diemen parle ainsi de ce pirate: u Avant que ce loup dévorant aoit rassaisié, 

■ Brgia tndt Voortjangh^^ {0:iginrct FrogK'i cU la Coiu;ia>riiic <l>-< Itiilci), viii;;l-rl-iinU'mr niragr, |). 86 à .10. 

* KacuipCer, i^ffc. ^l^ , p. 2S2 et 2SX — Valcnlja. rt<., |i, TV. — U»u<i Soirr \m ll»rm, t'anjtpan (Du Japou),; . 33à 50. 
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» noua ne devons ncn atlendi-e de bon de la Chiue. Si le ChiiMW conliniie de trafiquer au Japon , il deviendra 
«plotdangoimpoariioiMqueleFcniiigwtiiRpajaio^ [Opt C|im9eMkenlirepiiig|^tcbRtDadb^ 

rcn/ Bttao^en teffu nminm inai-f fnn ûf£oinftc Jecft — ïontinticrcntic op !J.ipiin te flanMIni fal 
nn§ btn Cj^incr^ fc()a&ci{itucc luatbcu ai^ o^t enbe opt tien poctuote^ getDeci^t.] 

EDlG39,FnniÇ(ri»CtnMi,pfMdcatde la Factorerie, bommc vené dana lèa «flalrea du Japoo, fit lui- 
iiiéme le Tfiynrre ordinaire à la cour de Jûffo. ^I<^ilS il ne put obtenir une iiiidii ncc <!u Sjôjjnn, d Ira pivsciilit ' 
dealIollxuidai8fiu«iitrefu«^,coinmeiUravaicolctûdam les années précédentes. Ou prétextu,puurcolon.r 
eetto conduite, une iodiapoaUwD de rempereor. Cuon , cependant , trouva bon accueil ches les ootMeillcni- 
d'Étatqui lui demandèrent plusieurs fois si ses compatriotes pourraient suffisamment approvisionner r«>n)piir, 
dans le cas où les Portugais en seraient bannis. Des secrétaires, cachés dtirriére un paravent, crrivaicntaea 
réponses. Le préatdentdcia Factorerie reçut deux cent maîT' de la part de l'empereur, et trente mat' du ron- 
aâltaMl'ÊtatSaïuiickedonno. L'artificier et le fondeur de canons eurent cliacun vingt-cinq de ces pièces, (rexl 
l'boonciu'et non la v.ilntr monétaire qui fait le prix derr« sortes de prést iitf*. I.'amlwssadeur quitta la capitale 
fort «atis&il, sans prévoir la disgrâce qui peu de temps après frappa sa personne et la Factorerie de Firato. 

Cet étaÛiMeoieat avait reçu, dam le oaannt de 1639, une GaTgjaknn de 3,464,000 florîna 
(7,202,Gr.2 francs) et, dans l'aiiiK'c précédente, un envoi do 3,700,(K)0 flurins (7,936,8-42 fiynrs; « n mar 
duiodisesi on comptait pour 16M1 sur une cargaison de retour de buil millions du doritia ou dix-neuf millions 
de ftaiio enriroD en cqjnit monnayé. 

Valentyn , Montanus et h-s .■ aUvs historiens de cette {jraode périodeentomit, défiguré ou mal apprécié des 
faits importants. NuusIli^ rétablirons d'après les docuflocntaoriginaus dépoté* aus ArcfaiveBdelaCoBnpagilîe 
des lodes-Orieutaies des Provmccs-Umcc. 

Leaannées 1640el 1641 août les plnamémaraUet dana let annale» dn ee m meree bollandab an Japon. Le 
christianisme était condamné sons rctonr, et Hollandais sipialcs comme rhnHipn». Ils ne se cachaient pas 
de Tétre ; mais ils s'attacbaioit à distinguer Iciu* religion , leurs maximes et leurs v ues , de cdles des Espagnol* 
«tdea Portugais, soutenant qu'ils étanent dès hommes libres, et qu'ils ne dierdiaient que des alliances com- 
me rc iules, tandis que leurs rivaux, aveugles instruments de l'ambition d'im roi, répandaient au Japon, 
comme sur toute la terre, le mécontentement et la sédition sous le manteau d'un cbri^ianisme déf;énéré. 
[€boc^ in 't onfe entt bec j^octugrft n floom^ diii^tragcfoolie foo oroote trfffircnitir / ai| licQt 

eu l)iitiGtctni6fc fp ûchetben cnbe iiucctrrcn bc liintiiii anîjtr ftÇun ban ïjajc cfluDlic tcUetfirpbcn/ 

ttubteo gie^abt0 alle| oubec gace (oubetamicept te b^cngcn.... *t b»(& 't opérât Cj^iiftengrloabe 
tn mfèc iraMn tucittu gid^ct^dl cottttntatt» 9p tTscj^tcn cnttpcft luux bra Hnibcl/ ttfti^hni 
niet bcn Sfayanbcr Tjct onfe oft ciiifl anbcr Qeioobe in te plantcn.] Lettre dWnionio van Diemtn 
àHiettottgo FetodonOf premier maire de Nagœaki. Ctutael Bakuta^ 26 Juin 1641. — • MiêêiM 
gMrmU i» mim» à Jffuêùmr* U$ MfiiÊ-Sept. 

Hâtons-nous de le dire: par ce langage amer, les Hollandais ne faisaient que se défondre contre des ad ver- 
saircs déloyaux qui, semant la caiouinie à pleines mains, ks traitaient d'aveoturiei* et de pintes, ouïes 
dénonçaicnit comme leurs Frères en rdigion. 

Établis ùFintodepuis plus de trente années, les négociants batavcs s'étaient concilié l'cstiitic du prince 
provincial et des grands, la confiance des hidiitants et reltr d- s fn irt iiands (pii venaient les trouverdu f ou! do 
l'Empire. Ces rapports qui durèrent aussi longtemps que la l'actou rie même, formaient un singulier coutraste 
avec les mesnrca inquinlorialcsdana lesquelles tous Ica chrétiens étaient envdoppéa. A h vérité, le goo- 
vcmerneiil itiipérial avait M'n[\ pins d'une fiiis se réveiller sa défiance mal éteinte contre les ITuîInndais; de 
nouvelles entraves étaient donc à prévoir pour le comuiierce; mais nui ne s'attendait à la suppression de 
PétiHisSBiM»tdeFii«lo. 

Iie9novemhfiel640, un envoyé de Tentptwur, accompagné des detix gtiiivt nieiir.f deNa(;asaki et d'un 
nombreux cortège, vînt (aire à Firato des vi.«i(e8 dumiriliain'!*, en vertu d'un ordre dont le président l'i-nnroi.'» 
Caron prit connaissance. G4te pièce, déclarant qii<? les fartcnm des Provinccs-Unies et ceux du IWlufjul 
étaient reconnus coréligionnaircs, contenait plusieurs injonctione dont la principale était de démolir les non- 
vcatii mafy3«iti9 cl toutes les niai«ons qui porfaiciit I.i date de leur construction d'après l'ère clef ti. fifif» 
François t^ron savait quelle réponse avait sauvé la vie aux Portugais frappés peu de temps auparavout d'une 

1 ■«Mk«t»lhMa«riiw,aMwe«wlca«ab«llMUidc«^lai^. 
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proscription perpétuelle, il répondit comme eut: « Toutocqa'ordooDeSa Majesté Impériale, sera poaciuel- 
» Icmcnt exécuté. » Les diSinolifiont fit rcat inimédiatetnent commencée», et InentAt, de ces faabifatkMiB et de cet 
masasins (|uu le^ HoIlandaU avaient âetét é grands frais, ii ne resta qu'un aninx du rnincs. 

En janvier 16 f 1 , l;i pro'îpiTiîé <Im rommcrrr hnlland.ti'î nriif nnp.itifrr r>ft<infr\ Il fiil ordonné qtic tlorO- 
oavant la Compagnie des Indes «crait obligée de vendre toutes ses marchandises dansTanucu même de leur 
importation, sans poavoir les remporter à Batavia oa dans «es autres Foctoreriies. CedicrctlimillaCoiDp 
pa{jnic à la merci de« nrli'^ti'itrj; iiulii^cues. Ver» la même r])iH|iir , on défendil aux Hollandais, sous [>eine de 
mort, de tuer du Ix^il ou de porter des armes , saos compter beaucoup d'autres dispositions aussi vouiloires 
qn'humîiiairtcs. 

Maximilien Lcmaire remplaça François Caron, qui Fut rendre ses compte* A Batavia. Le {jonvemement des 
Inde». vi\i'iiu«nt ému des sonlVi iiin -s de la Faclororie, songeait à renoncer au Japon. l'ar unr li'!(rr de 
Balaviu (lu 2(ijuin 1C41, Carons'adit-âaeuu piincc de Firato dans des lernies qui montrent la noble résolu- 
lion du Goavemeaf^génénl van IKeflocn : « Nous désirons apprendre de vont poon^uoi ce coup soudain nom 
j»a frappés, sans quenoii^ eussions commi"; la moindir- (iiute;nou8 désirons saToir siSa M.ijrsté Impériale 
» veut nous perdre ou nous conserver; si, niei ontcntc de uotru «cjour daus ses états, elle se propose de nous 
«rainer et de nous humilier pour que nous partions de nout-mén»*. Dans ce cas, Son Ëscellenoe le 
«Gouvcmcur-ijénéral n'essaierait pas de lutter contre la colère du souverain, nuiis elle seliAterait d'ordonner le 
X départ, avant que l'aiTaire filt devenue encore plus délicateet les vexations pins fnfoî« rabU-s. •» [l©p beottrcn 
lian u te Wttn toarrommf tefcn flaob foo ftbicl!;>fT>cii cnbc ect tup on^ c^it crijtn^ in licrgirprn Jjtfi» 
bcn/ tocgccoincn Ij / oft bc.U'înii'. bc Doiinntjcr^ in fpn lant nictficïfmt/ oiifi ir i ilImi l ut fLiiaiitic 
fao bange te maec&c» ti;ac0t/ Ing felbc onfc tnmitUe failen inoeten focdini/ oft ip oa$ Ircbct mu^t 
if / ai^ &e$ottt/ fMtt f«o toefcnfce/ Inonlie fleft ten ^im «ennnl bsenuK tqrûleten/ icgni ta# 
jS^ap". oii0rnrarnTKnt nkt tcitlgten te fticlirn/ nucEtOt opleniim Uetmc t|^MpR cefalbmn/ CCK 
be faccli nog}) tcccOec en oninibelpcltec Ui»t.] 

An commenoemcnt de 16él,Lemaireso rendit avec dcsprtsents é la coordeFempereiirpour «poser ses 
griefs au nom de la Compagnie.il était pyrtcur dti p.Tiv«eportd'Ongo«io8uma (leSjôgun Minatnof» Ijéjas), 
qu'un yaclit cxpi-ès avait apporté de Batavia. Ce titre lui valut une déclaration qui, ai les iluliaudaisu'a valent 
pos néGfUgé de l'invoqncrdâns la Suite, aurait pour jamais assaréleur liberté oommerciofe. 

L'amltassadenr ne fut pas reçu par le Sjùgun^mnis les consdlIers-d'Êtat Uii firent Cf^te réponse: «Sa 
» Majesté nous clinrjrc de vous dire qu'il est de peu d'importance pour l'empire japonais que les étnin{];ers 
» viennent ou ne viennent pas y faire leur négocu^mais qu'en conmdération tlu passeport qui leur fiit octroyé par 
«l'ancicii empereur, elle veut bfen permettre aux Uollanduis de coulinuer leurs ojMirations et leur laisser les 
» privilégies fonmiPrciaux et outrcsdoiitiisjouissent,!! condition dV'>. Il 1111 Fir atopour s'étïdilir avec leurs vais- 
» seaux dans le port de Xangfasacqui. » CÇare Maç^'» lact U tiooc oti^ aeufcagcn / alOoclUd 't cpïi lian Stapao 
ban tmvnioU met %^0llftn if/ af te'1i?«nnlKllngen buertime iwffotlmn «ff nkt/ tat ec^ter tel|al< 
Innbrr5 rcn rffpfrtc bande pnrlfm fjun lupticn ^nnr îjrn niitri! ïîrnfct facrlrrur ■ fnrrinnr inoccii ljan« 
bckn cii&c biplicti 0cuictcn l'iu l'tudi ^arrcr roiniiieccic iiiâ Me .mbctc farrRrn in iiaav\avi3C U.jpljebeii/ 
niaccbjt gcljoubcn fullcn fpn/ inrt ïjmt frgcpen in JSangafacriHi te j^aUnirn rn Uan JFiranbo op te 
DrrrTu-n.] Lcl/rc fTAnthonio van JHtvuniat* ConênUer* d'Etat d»& M, tMmpenur d» Jojfom. 
Oasteel Batavia , 28 Juin 1642. 

D'oD etté, eoUe dédaration pouvait èùta reigaidée conomela prolongitioa de l'anden passeport, «t, de 
l'autre, le dépln renient de la F.icforiTie n'était pas rrjjrntfable à fous les i'';inrflK. Les agents de la Com- 
paj^ic ne puuraieat plus espérer du séjour du Firato les commodités que leur promettait Nagasaki, ville déjà 
(lès-commerçanle et recommandable par la beauté, la grandeur et la sôrcfé de son port, où leur présenoe 
<I(!vaitat(ii-ercDcorc un grand nombre de marcbands des quatre villes impériales, Mijako, Jédu, Oliosaka et 
Sokaï. Ces avantagea étaient si bica appréciés, que le gouvernement des indcs v^it d'exprimer le désir de 
voir franslurer à Nagasaki l'entrepôt de son commerce. ' L'ordre du départ arriva le 11 niai 1641. 
11 fut csâcuié dix jours après, cl l'îlot artificiel do Dézima, véritable prison ftile pour les Pbirlagaiiqaèlqaea 
années auparavant, s'ouvrit aux derniers Européens tolérés dans l'Kmpirc. 

Les indignes traitements que les Hollandais éprouverait dès leur arrivée âDcziuia, sont racontés dans une 



Dlgitized by Google 



GOHIBRCB. 



adit;i)«c iiu Con8fil-d'£ui de l'empereur, rédigée, en 164^, par le Gouvcnicur-général Van Diemen: 
«lionqoe deKimdonoiMddlMniaéinesàNniipaewque, «nnootaMigaa poardemeorerilaqoelainiiw 

»tugai8 avakiit liabitt-c. Li, no» r.idfur«, çnnJ«'s à vin , nepurent jiarlcr à pfT^minc. d, riiiniiK' x'ils .'î.iir-nt 
jtdes criuHOcbUangcrvux pour l'Etat, ils se virent, à lourdvshonnciir, traitée plus uial que les l'urdi;;.!]» Oa 
9noa» pritjAtRredeloyvrde cettelle,cÙK{mnk>sciiiqomttuil8(viD2tmilbfi«iiC8},cbar]g[cexce«m pour 
«notre comincrre. 

» Il nous est défendu d'exercer notre njligion dansl'ilc etsiirnos vaisseaux, quoique cette gène soit con- 
«traircd nosancicns privilèges. Noua sommes forcés de donner la mer pour tombeau , tant aux morts de notre 
T> factorerie <fa*& ceux de l'équipa rre , parcequ^on ne veut pjn nous concéder quelque* piodt déterre japonaise. 

Lorsque t\m vaisseaux mouillent à Nan^nsnrqiie, ils sont uiinutieusemenf visif»'*!; les canons et \<'a inmiilions 
j>dc guerre sont enlevé» et ti an^ilés dans les magasins de rempercur. On met les voUcs sous scellés à Iwrdî 
»cn ijarde ke gouTcnuiils à terre* juaqu'ao jour ftté pour le départ. Pendant la visHe et le décharsemcnt, lea 
x> visiteurs ontsan« nmfirdonné des coups dr h'iton ,"i uns m.ifi li ts < t même aux principaux iifTiciers, comroeà 
]>de«cIuciM,oc qui làit prévoir de {jrnves difficultés. Les marins «ont comme en prisoa sur leura nariiea; 
»poor aller de runàTantre, ou pour descendra à (erre, il kurftnt une peimiaaoD des ^nlemv. Contrai* 
»rc(ni!nt iî la libertéqui nous avait été donnée, on a pousaé lc8.vi!iBtiona jnai|u*ftnonadéièodre deaonnerdo 
» la t ruiii[)etle. Au milien de totjtes ces restrictions, contmdietoiros otcc nos anciens privilèneu (hnn l'empire 
«Japonais, les produits du commerce ont été si dé8avanta<<;eus,que, dqiuis deux ans, nous perdons dea 
«aomincscooMdérables sur lea inarduuidiioaque noua avoua apportées pour le acrrioe da Japon. Il ne noua 
« est paapoeaiblc de rnnJiniier nos opérations sur ce pied.» ban j^icanbo in .fîangaf.uquc acnlantirn 
tDiecb on# tôt rcfiûcntic acnottnefcn 't^tilant bact tic jipajtugefea gaUben geUioont/ albaec Vonbcn 
b'onfe&chiaccfit/ mctnieinant te fprtecRen D'abinittmt/enltt|Iiiiimeclmtw>9a?tiigerettDetFatttect/ 
fn fcfipu off iiiir;îiat)ipcro'/ cnbc boo; bcn ftaet ban Sap.vi ^irrtaiicn^ toarcn/ 'tUirïîi onf< tôt grcn ncli» 
tinoV) cube praotc (djanbc ilrrcftt/ fpnbe booj guptc iiau tat Cylant afoeiiamcu ss-otaplcii/ bat 
onfcn ï).i!itjcl t'cpfc^fpff trfln.icrt. 

gmtltt €pianiit/ cnbe bc fcijrptn i$ on^bcn d^ob^bien^ tcjEcrreren bcrbabrn/ bat Ucfluaer' 
fnft balt/ en coitttaxie b'auKe brpj^ebcn sti. Onfe boaben foo baittUint ai^ bc fcgcpcn (pti gtblaongtn 
fn ^cctcôcgjaben/ alfoo bt .fîcberl.mbcrp bc rf-ip-infr acrbe nict gcoiint lucrt. «£>nfc ftûeyen bic in Jî}an« 
ga^aQUC gabencn/ Vuo^ben fcljccpeltuli gcbifucccb/ tflefcj^t/ &a|Qupt cnbe booibcc Amunirien ban 
^?Toiie iipt be ^^epea gellcitr robe In Utftvtf JCagarpuen gebngÀt / mlt^gabnrj be arpTen lu be 
ftlirprn brr^rarït rtibc bc :ocrâ banbr;rlbc nrn lanbr bclnacct/ tôt bcn ficftcnibcn bag^ bat tarbrr 
raoctcii licitrccUcn/ int bifrrcn cnbc lo^fcn bec Kijrpen/ taiccbcn on^ barcnb' balcft/ cube p;ttuiiiale 
•fifierrn/ onbccbicnt ban bc bifitatcnr$l met ftochcn al| ^nben gctïaBcn/ baccusit bcfe flucigl)cben 
te bctbiacl^tcu fpn. ^oo bcnncn befeibe aocfi al^ gebanncn op Ijare fc^epcn enbe bernugen nlet ban 
met boo?toeten tian br bifitateurl tôt bcn anbercn nocli acn laiit barcn/ oufc tceinpcttcr? tant ber- 
IiLiui ii te Dlafcn en iiircv anbrrc lirraticn tcarii br (jc(tuiibc li^cpljciit ftrciibicttj. ^iTmlirii nllc bcfc rcftrictic 
enbe iiuiitaticn onit bo^ige b;pgebeu int 3[apanfe tpcit contraticceube i$ bc couimectie fo folicc uitgc 
tadTen/ bat 09 onfe Coopmanl». un tbiee aefitcrrrnbaigcube iaten/ ont Sapen te blenra/ grt;agt/ 
Ojootc fûiiiiiini filbcc betlajcn IjcMrn/ fttlcj: 011^ in bien liococii nict inoflclprt jp te tontinitcren.] 

Conmic nous l'avons dit plus haut, le Gouverneur des Inde? était prûtâ rappeler les focieurs dont la 
poaaioa devenait insupportable. Van Diemen le déclare sans détour: 

«Soit que nous quittions le Japon ou qucnou^y demeurions, noul aDrionS le désir de dbSpoter â Nanga- 
I) sacque, l'année procliaine, un lioiume de qu.ilH ', porteur de quelques curiosités, pour prendre respec- 
Dtueuscment coujjé de Sa Majcj>té et de Leur» Allej(*îs, ou pjur leur renrirc de juste» actions de {jrûccs, si elles 
]) décidaient q ue nous conserverons au JapoD 00$ anciens privilègea. Uaia comme noua ne saTona pas ai cette 
»décl.':r.t'' fi mit .1 l'nntontésiiprt'me, et siimfre rommiBsairr .«i rait Imité suivant sou rang, nous 

Jiprions \ii«Akesses de vouloir nous répondre d cet é^jai-d, attendu que nous avons rinteuliuadcDOUscoo- 
»dnireen (ontca choses d'aprôa leurs ao|^ avis. )> [C>t> bat upt ^apan bmteAca off rantfaïaaxii/lBO 
ïilplirn rtcncGcn atnftamttc jacr ccn pcrfaon liaii nuaiitcnt, iicUriK, ccnittc raritrntrn nar .Cangafaqtic 
te cainmïttcrcn/ oinme ban fyne jXlanK cnbe {jatc i^aoggcbcn cn&tcbclptb aff((îicpt te ncnicn/ aftc 
faataonfebaatigeliM^eD|ielajtb}nbro9^iit»Bliilirofie«i»ii^^ nac &cOaQ:en 

Cr bara/ ebac]^ alfao niet tpeteq «ff befe itjpak be Beoge obcsigdipt mainte flangenam tmfm/ mbc 
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onfrn Cominijfaci^ met begaoclpcïi ttiffttt fai taiojlun g acceptcm/ tierfantun atae l|^oog|^ttien/ an^ 
tnctop fa aottamiibe gelMwn te WniKii/ «ifaii tnM^nemm anf/ grBcdpA te cepnineii me ttlne ^ttS* 

Jebcn abtpé nibr ttrnfcn racbt.] 

Cette adresse ou Gonseii-d'i^tat du Sjùijuu était accouipaguée d'une lettre pour le Gouverneur da Naj^ataki, 
«kmt les expreeàiofu sont encore plus ferte»: « Si Se Ma jnté «e prqpo«e d'exclore iou» /«« chrétien* de tes 

)) Ktals, (liir l'dii lums en iiiriii-riii\ et nous ;i;;lniris en coriiïi'qarncc, car ii i ' i iim > : pri'tsd partir et jiirls à 

»rester. » £3[nbien <f>pne ^jp". boo^Qcuien mocbte Incfeu/ geen Cgciitetien in fonlonttieiiganbeiuic te 
rotra/ tog *c fdbe taetenbe/ onf botina cegtiletrn falfen/ feeeit Inefenfee te gnen enftr te tratm.! 

Devant ces paroles de l'illustre Van Dieiucn, Goiivcrneur-ijéni r.il di s Indes, qui di'» I>in- Cdtisi il (l'ÈLil 
de l'empereur que les liolkmdais sont chrétiens, que deviennent tout de caloiuaics trop accréditées, que 
devient en parlicttlierroGcuiatkiii portée contre eux, d'avoir renié le cbristianisme, aflècCélomépria de cette 
religion , et d'avoir niarcbé wr dea niq*ef ebréticnnes , pour «miTcr leur conniierre au Japon ? 

L';i(Iri-.-!*e rectifie encore une autre erreur: tous les liisloriens, ycomprisMeyIan, |)i<'l(ri<!<"ntque la car- 
gaison uii^iortée en 1641 rendit huit militons de florins (lti,8 i2,000ri-ancs), et que Ton cx|iorla dans cettl^ 
année quatorze nûtleeaîawad^Kifentiiionoayé. Comme l'ont vu noslccteun, on amit lMeneon)pl6,dan8le 

cours de 1640, sur un produit net di' Imil uiillioiis de llotin-i, l'f iIl' pins il est piMli.ildc qn'i-ii Kill r. ii 
exporta quatorze milles caisses de monnaie d'argent j mais rimportancedece retourne s'élevait qu'ù!^,8UU,(XJ() 
florins, tandis que la cargaison d'envoi valait plu* de trois million*. Cette obeervatlon fèrâ comprendre 
pourquoi, dans k' passa<;o que BOUS voDoni de citcr» le gouvernement de* tadnae plaint d'avoir fiiitone perte 
«ensible sur 16iOet IGÎl. 

Ou fil partir en temps utile la note destinée au Consat-d'État et la lettre pour le gouverneur résidant é 
Ibgaaaki. Les deux gouverneurs de cette ville s'émurent, à ce qu'il parait, du langage digue et ienne que 
tenaille représeulaut fk' la ("iHn|) i;;nii-. l.n c(Tt(, c'était d'eux , et non des cunwMllersd'ÉlxiI ou du Sj(Vjun, 
que VanDicnieD avait a se plaindre. L'inteix't du gouveroemenl japonais voulait suus doute que les étrangers 
fintent étroitement «urmilés. Sacbant que tes Hollandais étaient chrétiois, il ne les voyait pasMM d^noe;ct 
la nouvelle dynastie crut ne pouvoir mieux s'assurer de ce ctVté, qu'en constituant les de»\ gouverneurs Ait 
Nagasaki pcrsonncileoieut irsponsables de loulcs les actions de leurs hâtes. Cette position dangereuse rendit 
souvent les guuvcmcurs iuipiluyahles, et fut cause qu'en s'appuyunt des ordres de la cour, ils songeaient 
avant tout â leur propre sAKt& Maitilaéiaiient allés si loin , qu'il leur importait beaucoup que les réclamations 
graves et fondées de Van Diemcn nepnniiis«<'nt |)as an Conseil-d'fttat. Tons leurs eOforlsti'udircnt donc li satisfaire 
lesUoUandais.ll8lircQtd'abordprometireà JuovanKIseragh, diaTteurdclaractoreric,*/» ne pat envoyer 
ênewe r»dr»9»0i<t bientôt l'affaire cbangeadeftoe, aupointqu'cnl643lesaalori1ésdeBitBvialesi«- 
mercièrcnf de leur bon conseil. 

u C'est pourquoi, remerciant humblement Votre Altcsso de ses bons offices et des renseignemi»tsqu*eUe 
»nous a donnés, nous laissons A son bon jugement le du» d'oivoyer mi de garder l'adresse; car iMusavone h 
«confiance que , lorsque les Hollandais aaront passé quelques années d Nagasaki, l'autorité supn'^jnc sem 
:b satisfaite de leurs procédés et uous accordera ce que nous possédons en d'auti-es pays où vont aussi les 
» étrangers. Entretemps, il nous serait agréable que le commerce pùt se relever et nous indemniser de nus 
«grandes di^ensesi. Cette attente nous oblige A servir fidèlement le Japon, «nivant les ordres de l'em- 
»percur. » IDcp1).iItac ooTt u\M t}ùogfitnt grbicnftictïj Uooj fpnr trorbr birnftrn cti onbrrrirfniiijir) bAïuIten/ 
enbe topber j 't opfcnbcn on 't acî)tct|^outicu acii ulucn Qocbcn fiacb befeccccn/ met Uci trouiuf n/ al^ cttil0t 
iaren in iftangafacqui l)cB&en gecemo?cnt/ bc Qoooc «ObcrioDctit in bec iScbcclanbrr^ boni brrgrnarrrrn 
fuTlcn nemcn/ mbc oiiô I=ircn toctamcn/ bat in anbcce lanben (toatr mcbe ©jrnnticlltiçtni fini : ocnictfn/ 
onbectu^ftti^it aengciucin (Litibc/ bcn Coop]^anbcl hirec brglnt te rcfpircrcn/ bacc boa; lup ûii;e groote 
onto^cn niogen goct inacthcn/ ttutlcTi onâ taecofiligerrt ^apan in aliec setraulnin^rpc nae UepfKf 
bebclen te bicnen.] Lettre (TAnthonio Van DienuH d Baiù» S9ir»jfMjf»m9n don», GowBsrmmriê 
Nangeuacqut/. Casteel liatavia, 23 Avril 1645. 

I« porteor de celte lettre fut Jaii vaii KIseragh, qui dans Tamiée précédente, avait concilié les deoz 
parties, et qui, malgré ladéfl;nw' fiiitccn lGôf);inx présidents de In Factorerie de rester dans le pnys plus d'un 
an, revint, sur la demaade des gouverneurs, rcnipUr ces fonctions à Dézima pendant trois nouvelles années, 
«parce qu'il c oma i wait bien les coutumes et Wwîwciir de» Japonais. » Grâce A lui , l'adresse fut retirée. 
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La situation commerciale et personnelle des Hollandais s'était concidérableoMait améliorée. Les i-ct4Hir8 
avaient donné quatre-vingt-dix [lour cent de bénéfice, et l'on espérait tirer encore plaa do profit de la 
cargaison eatimée à 1,600,000 flomta (3^G8,000 francs) qui fut importée en 1G43. Cette époque c«t 
l'apo;;t'i (Ic la Factorerie dont le cominerrp ne fit plus que décliner. La Compagnie du> Indes pcn lit tiiinlex 
jours de son influence et de «a considération dans l'empire japonais. Dix ans plus tard, au 17 décembre l(>5â. 
Je Goa vemaiwiit de Botana crut devdr propoaer à Mearieors ko Dix-tept, o'eat ainii <|tie Ton nominaitle Con» 

M'W t!c8 \iu\i:» (rAnistcnîiitii, sii[i|)ririMT la Fiii'torcrii.' (IeD<j/.ima, pour saiivrraii moins l'honneur national. 
Mais le Japon douoait encore trop de profits pour que ces Messieurs l'abandonnaaseat déluitivemcot. Ce 
ftarentein^ «ekii toute •ppaieoGc, qui, désapprotmmt radreMedeV«iDieiMn,détenDiiièrentoe gouverneur 
à changer de langage par l'orijanede Jan ran Elscragli. 

Nous nous sommes étendus sur l'alîaire de celte adres^i- p ^rrc qu'elle fiiit bien connaître In politique 
japonaisu, d Pégard dt» étrangers. Leur liberté pcrsouneilc cl commerciale dt^iend, cooome ou le voit, des 
Ijoavenieiir» impériaux qui, de nos jour» enoorD,ca aorreillaiit Iw fiaraptens» ht cupèchcnt syatéoM- 
tiquement de se faire entendre du souverain, de son héritier présomptif ou de ses conseillers. Nos lerietirs 
n'auront ptts oublié que, dans les prusentatioDS à la cour dont ceâ gouverneurs dirijjent le cérémonial, les 
amboandeiira boUandaia n'adreasent qa^on nlot aileneieax'aux principaux personnages de l'État. D*uii autiv 
côté, l'histoire de la Factorerie hollandaise déimnitiequ'une conduite grave ctcooséqucnte a beaucoup de 
pouvoir sur l'esprit des fbnctioonairo de Maganki» trop prudeoU pour se cximpromeltre on pour laisser 
iMwlikr le repos deTerapirc. 

flouitniia au protectorat du prince débonnaire do Firato, les Hollandais avaient pm»é mm l'administratiOD 
desgoiivenu'in ^ impTiaux de Nagasaki , dont, à Firato déjà, lesactes avaite\cl(é leurs viven riTlamalinns. 
Nous avons dit que, dés la première année qui suivit leur transitert à Dézima , ces fonctionnaires eu vinrent à 
des procédés leUenient injuneux^que, a'ila avaient étouflë les plainte* des aéents delà Compagnie} ceux-ci 
n'auraient plus eu qu'à se retirer du pays. Mais le système de bascule adnj>fé p<iir les gouverneufi retînt Icf 
UoUaudois dans leur priaen d'état qui, depuis plus de deux cents ans, les s -parc des aborigènes. 

Dm re^gleneot» «évéïcs «ont affichés à Penbrée de Dézima; une garde placée i la porte empèehe doute 
( tMaiiitiuieation entre les habitants de cette Ile etœux de Nagasaki} é moins d'impérieuse nécessité, les Hol- 
landais n<' iH'iivtfit sortir de la Factorerie sans un permis du gouverneur. S'ils obtiennent l'autorisation de 
âùre quelque séjour en ville, ils n'ont le droit de recevoir k nuit dans leur logement qiiedes courtisanes. A 
Désima, île Mot gardés pireaqneft vue; oe n'eatque devant un agtsi de police qa'oolour permet de oommit- 
niqiier arec les Japonais dnii' I t l:in;;iiedu pay s. Ceux-ci n'entrent pas dnns les maisonsdes Européens, et Un 
agents du gouvernement tiennent sous clefics magasins de ces négociantsqui ne disposent posde leurs uiar- 
ehandises. ' 

Mais les Hollandais, soutenus par les espérances tpe leor donnent de temps en temps ces mêmes employés , 
se résigtient à leurs maux. SMI leur arrive de perdre ooiiraf^o et de murmurer, leurs surveillants les consolent 
tout-Â-coup eu leur faisant faire un gain considérable. « Nous c^éroos une bonne année, écrivaient-ils en 
»164S»èt cette pertpeetive doitiMmsnnimer;maiieatiaipoiriMedeNpporterletgteeactle»v«xaliana«MW 

T) en retirer anciin a vnnta.T?. n [Wjr ^ooprn bcjcn jotc notO fictrrtn fâl/ al$ toanncex mcn ooîtVjrl\uat 
becb^igcn cm / cnbc tuiufi; niacc bepaeit enbe sebe]Cttct te tuocben/ (onbn bao^beel te toc» / in- 
coinpatiljcic f.ucfîtn.] 

Moin» on laissiiit auK Ilollnndai-î d'indi'pendancc et de hln^rté, plus on rendait n\ nnla;niiiM' la position des 
employés et des oiHcicrs qui leur servaient de gardiens. Les chaînes du commerce étaient , pour ces surveil- 
lants peu •cruputcuxjdeaaouree» de fortune; et quand des peraonnes de la Factorerie «valent reoean aux 
contrebandiers, la découverte de fraudes souvent grossières servait de prétexte aux ;;on\ erneur>' [)onr eut i-a\ t-r 
encore pUis les opérationa des Hollandais. De 177â à 1778, on fonillail jusqu'au pré^dent de la Factoaric, 
tanti rentrée qu'A b aoitiede Nagasaki. * 

Noos n'oTOni pas besoin de dire que la Compagnie indo-néerlandaise fut toujours étrangère à ces actes 
illégaux, qui déshonoraient le nom Iiollandais. Lee firandesaaxquellesDésimadftt une triste célébrité, fiircnt 

• \»knljn,loc. ni., p. 83, 81, ItS et 12G. 

» TkMiitfg, ^o]ryj«a«./a/Mi(,Taa.l*',{i.50kcl803. 
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l'œuvre de l'avidité de quelques hommea; Le gouvernement colonial y donna lieu par une trop (pande 
eoufliiioe: il accordait autrefois aux scn iteure tic laGompe^tiic, cl récemment encore aux employés de h 
Fnctorprirpt niix Cîipitniues de navires, sous le lilrn p«'u roiivcnnl»lr iVi'i,ti>luiii«nl<i, l'autorisiilian d»' Hiin- un 
conunercc privé dont ic« conccfisioiuiaircs lui dissiuiulèreat toujours l'imjwt'tnnce, alîu de pouvoir s'y livrer 
ma» contrôle. L'eschmofioD do Xacmpfer': « Quid nMaMrtaiiapteforaeagûy iuititaerafum99!% ne 
doit frapper que ces cooceeMOMirat. Etie niérito d'être eOoeiSe de Plnttoirey en tant qu'elle a*adicMe injus- 
teqientà lauation. 

{La <■■'<■ frtrhu imêmint .) 



SSGLAVAGE. 



Uc toutes les institutions que te passé nous a transmises, aucune, plus que rcscluvagc, DC semble <itrc 
iaoompofible avec notre cirOttatîon. Frivcr noe ««iblabk» de leur liberté, le* humilier, lee avilir, les 

accabler de mauvais traitements, enfin les fnir.- rîosrnndm nti mnf^ drs htHrç rîc somme, c'est njir en 
contradiction fonoelle avec lu morale et les préceptes du chrislianismc. Aussi ii» e«prit« les plus 
élevés 8*occiipcnt^ils , depuis plus d'un «èclc, d*obo!ir l*efclav»ge conuie étont une institution dés* 
honorante pour l'humanité. 

L'e»r!nrn'^«' ri'rsf qu'un ;il)u« du droit du plus fort. Tout homme natt libre; «ans doute, l'instinct de la 
sociabilité, propre également à notix* espèce, l'oblige û incttre des bornes î\ celtcliberté, daos l'intérêt de 
Tordre et do bien publie; sans doute aussi, quetqaes-uns, par un conra.'jo, une activité, une intelli- 

jfeiice rxfrnnnlinnirrs, s'nttiix'nt l'estime, le respect, et même la soumission di* ceux n»i\qiirl-i ils de- 
vieuacut utiles ou nécessaires. Muts ces rcatriclious ù la liberté individuelle, celte inégahté des conditions, 
qui sont exigées par toute of^niaation sociale, ne diNvent pas dégénérer en tyrannie d'une port, en eeda- 
vagedc l'aulic, 

U ne peut être question qac de aavoir «'il aeniiteflkace et salutaire d'affranchir tout d'un coup et «ans 
préparation ceux qui gémlsacnt encore dons rcselavage. Lorsque nous considérons IVscIave dans aa vile 
condition, nous trouvons le plus souvent un être avili Iui-tndmecttré$ éloi<jnédu derrré de civilisation auquel 
seront ('Il vi's If s hommes lihrrs. Quf Ifci si la caus»; de cHf* î'i'.iintion? L'auéantissement même de sa liberté, 
de sa volonté, sua iguorancc. il sutlilordinaircmcul au maître que Tesclave , fort et robuste, puisse exécuter 
ka travaux manuels dont il le chargfe. Le mattre n'a bcaoin que des fiicnltés f^ysiques de rbomme dent il tài 
son instrument. Vr mallicnrcut np rrmit aiirimri'îitirafion de naf iii i- ;i lui (!''M'Ia[)[i t ri"ij,nf., .'i ti^ndn:- s,t 
positiua meilleure, à lui faire apprécier la liberté, si elle lui écbcoit eu partage. Arracliu du sein de sa famille 
et de ses amis, éloigné du lieu de Sa iwisBance, ou, s'il estné de parents eselare.s,dcpoarvo de tonte édo- 
cation, l'affironchisscmcnt ne peut servir qu'à le jdfrdansksdeniierscxcèH. As^s propres dépens ou é cens 
de sf« anfieus maîtres, il suivra sans résistance le tiionvemenl de passions qu'il ne sut jamais {]rouveracr ou 
moditier. C'est ce que l'expérience prouve tous les jours dans les possessions d'uu peuple expédiUf qui vient 
d'alralir l'eiclava«e et de déclarer les esclaves libres partout où s'étend sa domination, sans tenir aueim 
compte, à ce qu'il semble, de la situation monde de ces hommes d nit t i vriv/ ince o«t ini * ries passions les 
plus fortes. Supprimer la Iraile des noirs, ainsi <|ue l'oul fait depuis longtemps la plupart des naliooa ci- 
vilisées, c'est un bicnfiittqui mérite les plus grands éIogcs,car il attaque le mal dansas racine ctleprivede 
tout aliment. Mais il n'est pas aussi certain que, dans les eii-eoustances actuelles, raffrancliissenient absolu, 
instantané , sans préparation et sans tutelle, suit une mesure désirable et correspondante au but que l'on s'eat 
proposé, 

La Hollande, qui n'es! jamataenarriéro dans la pratiqoede la bicafoiaance et de l'humanité, maisqni se 

' £.K«mpi«r, /m, 111.231. 

* i»dUetm AriMcnifiM, 4iuilnttmi^ ra nj/iiwJ'Mi mit twtigtnm m bttrtm fgH (Soranin, léiMiia at Hdibn dn lifaj. 
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I;ii»6c Icnijottrs condiiiro pnr la froide raison , a procédé depnîg Irn-^trmpj et {jradupllmirnl à !a siippwwion 
de rc«clara(j[c, par In pi'uâcriptioadc la traite. Contre ce (ralîc udicux, le guiivcnHiiieiila pi i» uic»urca 
Im (dus n«c« et le* plus éiiei|;iqiiea; mois en iiièDic tein|N il o reehcrdié quel avenir attendait Ie« «tdavea 
actuels, si leiircoiiditiou était ?ii!>i»onicnt clianfji'rc en celli" d'homnic? lihrrs Considérant l'infénM dr'Rc*- 
cJavesaussibicnqueceluides mailres, tlapen^équc Tabulition de cette première dasee devait être l'œuvre 
da temp*. Ia race actuelle, eesaaat d'éCre alimentée par la InHe, fialm iiéee8«iii«iiientpars*éteiDdi«.fia 
attendant, les règlements et les ordi'cs les plus libéraux ont été donné» pour améliorer son sort et le 
rendre «upporlable. Dans l'Inde nécriandaiaej l'cflclove ne subit ni traitemcnta don, ni afQiontoiil y est 
partout l'dtjet d'une grande bicnTcilhinee. 

Les premiers Hollandais établis dans l'Iode rocfacrcbèrcnt naturelletnent les esclaves. chaleor du 
climat rt'iidait rcs Kiitiipéfiis iii<">ip;il»ln« d'une quantité d<» travrnî-ï rt dr .srrvicfs (|iK',(îiins nnspnvs,!cf 
maitrcs font eux-mêmes, sans pa-squc s'en apercevoir, et qu'ils rougiraient, pour ainsi dire, d'impo«cr à 
dei domestiques. De plus, beaucoup de cdonc enrichis curent, avec les moyens, le désir de mener mie 
vie doTioi^ et luxueuse. Or, dans le principe, il l'i.iit (lifTicilc <\r se hùic bien servir pnr des personnes 
libres; car la plupart des peuples que lu force des armes avaient souiuis étaient encore loin d'avoir 
coirfiance dans leurs Tainqneurs, ou de leur en impircr. Des rapports joumatierB ont à la longm étebU 
cettcli;iriii(>ii[L Tuit que de nos jours les Européens pcoTeBttroiiTer,pQraii les «borigine^ des serviteurs 
en abondance, et sous d'équitables conditions. 

Les colons primitifs s'approvisionnaient d'esclaves dans les lieux où il s'en trouve le plus aboudaminent, 
ctlaplnpoitdoccusqu'ofiÎKntencore tant Java que ses dépendances, sont €Ti|pBiiies de Câèbes et deBali. 
La population tI(M t's îIl'9 weompoMif (l'inie iniiitituili' de petites tribus remuantes, toujours en j^ucttc 1rs 
unes avec les autres, qui vendaient leurs prisonnters-ou ravissaient de paisibles habitants du pays , afin de les 
léduire en esclavage. Eicitées par l'appftt dn gnîn, elles mnltipUèrent leurs entrqMÎses. Les esclaves 
tombèrent à bon marclié ; l'cnfnnt |)[ii ta;jeail le sort de ses panants cl dniiciiniit la propriété du maître. Mais , 
dç^pois l'abolition de la traite , le nombre des esclaves a notabicaicnt diminué : dans toute l'Inde néeriandaise, 
3i^tièveanjoanniol,toDtau plus, àtrcntemflle. 

Quelque pénible que puisse être à ces personnes le manque de liberté, la ptupartd'entr'cUes, plus heu- 
reuses que la majorité des prolétaires, vivent dnns l'insouciancf i t «jut (l aitécs avec douceur. Les bornages font 
les travaux de la maison, de l'écurie et du jardin ; les femmes s'occup^ini ù coudre, à tricoter, surtout dans la 
ville de Msngcassar; elles ont le coîn des entants, et remplissent d'autres dcvoin Ihciles et bien dfflé* 
rents de ceux qui snnt imposes aux fcmmcs des Javonni^ rt des Malais libres. Pendant qric le» a;|ro8tfji 
habitants de Java cultivent leur champ sous un soleil de tcu, conduisent laborieusemcut la charrue dans 
un sol dur, eu le Mcbent eux-mêmes; pendant que, pournoarrir fru^jalcnoentleurfiimitle, ilspoifentte 
Truil (le leurs travaux au Bazar,A plusieurs liciii-^ di' I<'ur IiabitatilNI, OU traînent chaquejour, en quahté de 
porte-faix, des fardeaux qui leur meurtrissent les épaules, l'esclave mdie enlève la poussière dans la 
maison de son maître, brosse ses habits, le sert à son réveil, à table, fait sans se presser quelques commis- 
sions, monte sur lesii^oa derrière hi voiture, «ccompaQ;nc ott conduit le maître dans ses courses, lait la 
sieste en même temps que lui , le sert encore tinr fois ."i lid)Ic , et passe orrlinnlir mmit la soirée dans l'une de 
gal^ies de la maison, attendant des ordres qui consistent pa-squc toujours à porter des rafraîchissements ou 
Ilndispeinablè mècbe d laquelle on «llnme les dgam. Pendant que les Javanaises et les Malaises, avec 
leursnourrissons nlf.K lii's sur leur dos, et les autres enfants autour d'rlics, .suiicnt leurs maris aux champ*, 
pour couper du riz cl cucdlir des pistaches; qoo, nommément dons les lies de Sumatra et de 
BaK, dles dirigent la charrue et manient la bdêhc; pendant que, rcnink» ou eondier dn addl, 
elles font à la hâte bouillir le riz, principal aliment de la ftmOle, et teijnent des étoiïcs et tissent encore toute 
la soirée, l'eselavc lèmcllc évriHi-, liahillc .ivi maîtrow, mri iwi cliainlin' en itrdn', j'oik» ou se pro- 
mène avec les enfants, passe «pielquo temps â coudre, à broder, ou à d'autres oreupatîons peu fiaiti- 
e«ntcs. Sauf exception, voilà tout ce que, dans l'Inde néerlandaise, on exige de cette elaase. Em compen- 
«ition dt; CCS légers travaux, les esclaves, bien lojj«'» et bien nourris, reçoivent en abondance Ir rit, le 
poisson, le sel, le sambal et les autres aUmeots auxquels ils sont Imbilués dés leur jeunesse. On leur donne 
iebétdnimé des Indien* et looa les mois une petite «unme d'ai^ent, dont th penvent dispoocr camnw 
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ils l'cntcntloot. Leui-g vàtemetiU mot renouvelée chaque seincstre. Ia: costume des iiummce se coui- 
poK d'uD turban» d'un loof habit (haa^ùè) et d'iule veaie de coloo (iwMl), d'un paalBloD, d'an 
iiumcliuir rt d'une Jupe (#oro/^0: rr>lni tirs fcininc s, d'iin court Aao<(;w de coton blanc, d'un *arong tA 
d'uo mouchoir; elles ont encore une quaatilé de bagues et dependanu d'oreiUt», aiati qu'une ccintum 
d'aqjfnt A plaque d'or, qu'elle! tiennent de la libéralité de lenramaltreMes ou qu'elle* ont achett^ de leur» 
économies. A la vérité, les daueenc «e font ]du8 (jloire, comme autieibifl , di; couvrir leur» esclaves d'or vt de 
djamauts; mais on veut toujours qm- les serviteurs dL-sdoix sexes soient iKibilL .s ( li'ipnro. Qiit- r(tti 
«ximparc cette vie traoquiUe, les soms qui leur sont doiinés, m«ime dans leurs uialadies, Tmlérèt qu'ils 
ini|riraiit à leui* malties, ««ee le» aenda, let peine* et les labeun dont ordinairement l'aborigiène libre 
l'st nrcablé pendant torit lt> rours de son (rxistcucc, et l'on rcconnaitra que les esclaves dans [c« possessions 
néerlandaises d'Asie sont relativeuiait heureux. Faut-il s'étonner oprùs cela de l'attachement qu'ils por- 
tent i leurs nuiltrea? Ce sentiment demeore inexplicable pour beaucoup de philanthropes qui détellent A 
bon droit l'esclavajje en principe; mais l'expérience en fournit tous les Jours des exemples. 

Voyez, dens la galerie extérieure de cette boUc maison, cet enfant nu de deux ou ti-ois ans, qui se livre 
gainientd tous les jeux de son âge. C'est le fils d'un esdanre, le fiiTori de ses mailix-s, le camarade de 
leurs cofiintsdont il partage presque tous les privilègesct leaplaîsin.llJoue, commsnde, se hit servir, et 
nul n'y met obstaclr. A quatre oti cinq ans, il commence A pnrtcr la nir'Thr aux ri'ynrcs, et 
court eu gambadant sur l'ordre du chef. Lorsqu'il avance eu âge, il s'exerce naturellement d rimilatiou des 
traraui qui se fentantonr de lui. Pubère, il fiijt on choix panni les fiRes de sa oomfilion, et ses enfimtsé 
leur tour passent une inguiiciinti- jeunrj^so. A sa mort, on le pliure; rt ce ire^rt pas l'aTarice qui fuit couler 
oeslannes; c'est le regret de perdre un membre de la famille qu'on a vu naître, auquel on a donné longtemps 
ctes soins affectueux , et dont on ne peot ssnsaUendrisseoientse rappeler les serfioes. 

Et maintenant, que PescUiTe «lifte de ce cercle accoutumé; que la liberté lui SOil donnée, rnnis a \ee elle 
toutes les préoccupations luquiéles que la société fait naître dans l'esprit de cfUT qui doivent s'y faire place 
■ans avoir appris à prendre som d'eux-mêmes; à coup sûr, etquellequcsoitla magie du mot de liberté, ce 
changement d'état le plongera dans la pins profimde miséra. Etnngera dans le pays de leur naissance ou 
diiiis relui (]ii'ils ont habité pendant une j^raiido pnriie do leur vif, les affranchii? ne le sont pa3 rudin.'! dans Ii-s 
raugs sociaux où «levant eux s'ouvre une carrière toute nouvelle. Sans relations, depuis qu'ils u'onl plus de 
maîtres, abandoonésdetoiitlemondeji-éduitsau désespoir parcetfenéoessitédegagner leur subiittanoet A 
laquelle rédocation ne les a point préparés, ils tombent sou vent dans des égarements funestes pour la société 
comme fwur eux-mêmes; et plus d'une ft>is on a vu d'anciens esclaves terminer sur l'»!-» liafand une vie qu'ils 
uvaieut e^MÎré finir paisiblement sous le toit de leurs maîtres. Aussi beaucoup d'ullriiachis éprouvent- 
ils un vif désir de rentrer dans leur première condition. En 1818, un lidw et notable habitant de Batavia, 
sui Riii lit do mort, fit mettre en lilx'rté quarante esclaves. En moins d'un an, tons, wns dislinrtiidi , " •' ;i -nt 
Jetés aux genoux de ses fils, pour obtenir qu'ils fussent repris daus leur ancienne qualité. Mous croyons 
«piQ ce 6it réfute soflisamoient le pr^ngé si r^ianda de ceox qui, sanaeoonaltre h Térilable situation 

des esclaves dans ces jxiys, jwrlent t^Mijours de cruautés et d'(>]>[)re.S8ion qui, Id du moins, n'existent pas. 
• Tous les esclaves cependant uc Jouissent pas des mêmes avantages; et ceux qui tombent entre les mains 
des aborigènes et des Chinois sont réellement i plaindre. Chex ces derniers, les femmes, aussi bien que les 
hommes, aont employées aux travaux les plus durs et les plus pénibles. Si lere^rnrd du maître s'arrête sur une 
eiîcinve enron- jeiun' et capable de plaire, elle* sera l'objet de se.s passions, mais non eelui de -le^ nfTerf inn». 
La nuit elle partagera sa couche, mais lejour elle sera personne scrvile dans l'acception l<iplu!idcluvurable 
dn mol. D'ailteim, la nonrrilureet le vêlement sont mcilleon eh» IcsChinois que cbcs les aborigè n e s qm, 

rlms" (jti"anj5^eî sont des deux nalians la plus parcimonicuff' et la plus fymnniipie à l'éfynrd d'une classe qui se 
compose de leurs compatriotes et de Itnirs coréligiounaires. Il serait û détarer qu'après toutes les tentatives 
phones dliumanité, Ibîtes pour adoucir le sort deseselaves, on pât trouver encore lemoyen de les empêcher 
de passer de la possession des lùiropéens dans celle des Chinois et des aborigènes, et de leur épargner l'btt- 
miliante exposition qu'ils sont ordinairement obligés de subir sur imc table^ en cas de vente publique. 

Quant aux mauvais traitements, l'esclave indo-néerlandais en <»t préservé par des lois cl dt» règlements 
qni garanlisseBt nussi bicasci droits qne cenx de sen maître, lâ» clittiinMlB wimn qnerobslinaliflB clPindo- 
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cniWprojircsàMrBCelui fonlmêrilcT,8<)atdou«,modéré« cl i»roj>ortioun.:s à «.s faiik*. .Sii .S<«iii(u«l Raf- 
flcs, dans «on grand out i-nnc sur Java, laiaK percer uiiu iùrto pnSveiitiuii contre ta politique des dircctcura 
de l'ancimnc Comjwj^Tit!' Iioll.iuil.iisc des Iiiiîfs. I!r liicn ! ft't <'rtiv;iiii aiijluis avoiitî «|iif toutes Ica réHoliition^ 
du tcoijw qui toudicnl ia traite et ic sort désenclaver dans cescuulroeii, rcspireutia pluë grande hiinuuiitv. 
FliM rteanment , le nobk bnva Van der Capelkii , goaveraenr-fïéneral des Indoa , a «oaranné aa bienfiritanii; 
adminislrolion décennale en rcnoiivcliint , le "0 di'-* tiiilin' vrille du jour de ai retraite, lVn«etnble de 
ces tuéuiet résolutions, n3odifiée8 d'après l'esprit dti notn; siècle, et eu ict compk^tanl par de nuuvelics 
mesures, digues de la sympathie qu'il muûliMtl iMjounA tontes les classes de h iwdélÀ Que l'étranger, 
anquclonadépeintlBcanolèrenéeilMiMlnt eommeniseDsOile et fiiind,fienne ans Indes; qo*il «MnpBre,«t 
qu'il jtt|;«! 

Nous iiioiilons, à l'aperçu qui prrcwfe, quelques obseitationc pidjli<k'«,il y a |>W''i d'un dcini-siécle , 
par M. Uirk Van Ilo<rendorp et qui font Tuir coauDcot, à cette époque, la question de l'cselaf ave ùtnii 
envisagée par les philantropcs ntolandais. 

On pourrait furtbien se pa«£cr d'esclaves à Uataviu et dans toute Tik' de Juva. S'il n'j en avait pliiM, Icd 
Eompéens trauveraient, panni les aborigènes, vn asses grand nambie de personnes libres, disposées i finre 
le scrvirc de leurs maisons. Toutefois, nous ne rernmmandons point <!';inVnn( Iiir imin('(ii.tt''iin'nt tniui lert 
esclaves, ce qui serait une mesure imprudente, injusteetdésavantogeust'pour le public, pour les pruprié- 
tairos et pour les esclaves enz-mCmes. Ces demkni, qui ne savent oe que c*e*t que d'èbe libres, s'ima.'pne- 
raicnt que la liberté coii8i»tL' j iR' rien Hiirc, ou à Hiirc (mit ce qu'on veut. Tombant dans l'inaction et daiiH lu 
paresse, ils deviendraient bicntiH trompeurs et voleurs, et (iniraieiit par commettre des brigandaf^es et des 
assassinais. Mais l'aflranchiswinent testaotanA ne comprooiettruit |>a8 seulement la pi-ospérité publique: il 
sciait fiineste aux propriâaires. Beauco u p d'entw» eux outacbclé, sous b protection de la loi, les esclaves qui 
fimt leur principale richesse. 

11 serait donc beaucoup plus sage et plus équitable d'op^a-r raflruuchissexnciit pr degrés, de proscrire, 
immédiatemot la traits «t de probUier eo même temps rimportation d'esclaves de Manacassar, de Bâti et de 
tous autres lieux. Nul ne souffrira par cesdélènscs éinitipnimciif justes , hnniits f|t]flfjii( s hnnirnrs vil? qui 
font un liorrible commerce de leurs semblables, et qui pou( runt8'<M.-€u{>er d'une autre manière. l.ortqa il 
s*agira d'obtenir graduellement Paflrancliissement définitif, il se pré.<tentera plusienn moyens; mais, (|iiel que 
8 jii celui qu'on adopte, nsos croyons qu'il sera nécessaire de fixer un délai de vingt ans au plus, pour la 
destruction ut l'abolition totaks de l'esclavage dans nos possessions des Indes Orientales. Pendant l'inter- 
valle, on pourra mettre en liberié quelques esclaves, dans l'oi-dre de leur àf^c ou de leurs services , et pré- 
parer lesjeuties, par l'éducation, i l'uga<;e de la liberté. De plus , il Liudt d<'li ndre aux propriétaires néer- 
landjîs, sous les |>ciii<'s Ic.-i plus sévèivs, de vendre quelques tins de leurs esclave» actuels hors du pays ou de 
tes vendre à des étrangers , sôit européens, soit aborigènes ; mais ils doivent conserver le droit de se les céder 
lesunsaux antres dans lepays, en casde retour dans la métropole, dedécÈsoo dans quelque aotraoccaiioa 
légitime; ne perdant point de vue, toutelùis, que I'c8clava{je prendra (in dans un déhû détflnniné} c'crt^- 
dire qu'à l'époque fixée, en 1820, par exemple, tous les esclaves serunt lU>re8de £tit. 

Les propriétaires actuels n'éprouveront aucune perte; la cessatîmi de la traite fera bansser le prix dct 
esclaves restants, et chacim d'eux n'en aura pas moins de valeur pour son inaiire, c|iioi(|ii'au bout de vingt ans 
il doive t'tirt libre. Du rcjîtp, onn'apas lieu desoplaindn' de riiefjiiisition d'un esclave j»;ir !*'?incl on a été 
servi pendant vinjt années. Le système que nous proposous abolira donc un conuiiercc exi-crable et fera 
disparaître en peu de temps l'eseUvagc do Batavia «A de tout Java, sans canscr de préjudice A personne. 

' UaiH ^tiïi <iiitr.»;ff iiititul.* : H' t îJ njii à -i Irgenitoanii: ' li t >f it:ni4 drr b^t.i'il te\e tf:*tttn:fn im Ooit-fnJitf eu t(fn kamdcl 
detelrf. tftirr'M reniai lie itibrticien till tciasitÈfriifj n% kerrmmtuij t un hft bi\limr dtinroTrr. ; ti i;> «>rt sur la sitiiatMM) aHiM'Itr <li-< pm- 

ic'^i inv [i.j^iM's cl.iri^ InJo-Orifutnlrs ft du coïnnwrcc qui w- fjit avec cMr«, .vt" m; 1,15 ne rpii'l |ii s . 1 1 ^ s mit 1, -. 1 ii.in;;- nN i-l \tt 

rifonncf i faim damlcgautcnieaMnl dt eet p<im«an«}, |wl>irilVMik||<uilarp,UKieacli«f itiicorornerccdeU {Mtinlc wirnUlc de J<vd.«u 
tttnttét h CmysfrisAc» Oriirtil M . I wl.iii-r , Mit. ITPi. 
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Carte générale de» Possessions NÉERLAfifDAisEs Aux î'xnrs f>iUFTTALE.s , 

ACCOXPAGnÉE DE TABLEACX I!CMQIIA?IT LA LATITUDE ET LA LUnGITUDS 
DBS MtnfClPAVX rOIKTfl, CTtà SOVBMlCtB M I,*AllGBinL IRMIir , VâK 
M. LE BkWn V. Hblvill de CARnBÉE, LUOTUULMT «B LA MàBtBE 

Rotais dm Pa-k-Bas {Ouvrage médit)» 

Gcllu Carte <}i}nérale, dir«';ix' tr.nprrs l(-«cn(l!S(AleBro<itéiiaiix imprimés et mannscrita les plus récents, 
C8t placé<; en tète du Moniteur det Inde» , pour que ses aî)onné8 puissent embrasser d'un coup-d'œil les 
rastcs possessions de la Uollaodc aux Indes-Oricntalcs, duat l'illustration scientifique est le principal objet 
de b pnbUcatiaQ de ce recueil. 

Quoique réduite à une assez pctitp t^rhelfr, notre rnrto rfmfi'rnïe plttï) fie (ît'-tails que toutes Ifs autres du 
même genre publiées jusqu'aujourd'hui. La configuration et la situation des lies, le cours des fleures et des 
rivièm, la sitoation et la diitction de» momtegne* «ot été tracé» d'après le* mdlieuivt données aetadte», 

et CCS diitiin-rs, nnus les avons rérifiées dans l'Inde niAme, connu [iiérnciit ;nix i!(Tiii<T^i rfU'-vcnients et aux 
obwtratioQS les pins certainef. Les noms iudieD», mutila autjiot par la transcription dons les diilëreDts 
idiéniea européens, que par Pijjnorance, ont été remsAvec aoin. Ed tant qii*tls appartictineat Ideaptriots 
Mtoéadans les possessions des Pays-Bas, et muifqudquetotnissions qui ae sont glissées dan« le nombre, nous 
les aTons éerifs ïivi i- l'ortho'jraplic nén Iniidaisc, ' non sculrincnt parce que cette orthographe prédomiDC 
dans les cartes de l' Archipel indien , mais parce que c'est une des mdns compliquées. 

L'Archipel indien, tel qu'il eat repréiwoté dans cette carte, •*étend dejxiis la pointe ocddentale de Sa* 
motra jusqu'aux côtes de la NoiiTelIe Guiiiée (du 95' ati il l'est de Greeuwich), et depuis les lies Coco» 
et la Nourellc-llotlaode jusqu'aux pointes méridionales des Iles Palawan et Magindano (do 12° lâ' sud au 
8" 30' nord). Iletnlmiaae doncuoeétenduede qoanmte'troii degréa deloogitadenirprèadevinfC-et-inide 
latitude. Quelques géo<];raphe8iiogeiltau8si les Iles Philippines dans l'Archipel indien. Nous n'avons donné 
ce nom qu'à la réimion d'ilc» comprises dan» les limites précitées, «.-tdont le plus grand nombre reconnaissent 
la souveraineté néerlandaise, et nous en avons exclu les Philippines qui appartiennent <i la couronne d'Es- 
pagne. On firitordînairement entrer PArcbipcl indien tout entier daoa l'Asie; il y a cependant «h s jéographM 
(fui le comprennent dans l'Océanic; d'autres cnrnr.' le divisimt enfre ces detix pnrtic^ du monrle en 
donnant à l'Océaiiie que les lies orientales. Nous choisissons la première méthode qui, d'aiticurit,e8t la 
plu* ancienne. 

On trouvera joint à notrccarte un petit tableau de l'élévation an dessus du niveau de la mer de (|nei(jiKS 
montagnes de l'Archipel , ainsi qu'une note clinuti^raphique dont nous pouvons d'autant mieux garantir 
l'exactitude, que, pendant notre long séjour aux Indes, noaa noue aonimes spécialement voué aux âudcf 
hypsométriqiies et orograpbiqucs. 

f.î carte étant ré<luite ù une « ( lirlle qui ne permet pas d'y mnrqiuT 1rs I.ilititdcs et les lonjptude», nous 
y joignons d'un tableau de la situation géographique des principiux [winU de l'Archipel, calculée et 
vérifiée par noua. Ce» calculs, dont noua rendrona compte dan» la notice qai va aarmitdoivent être cowidéféa^ 
selon nous, comme K-s plus exacts qui aient encore été ftits* 

' Orie{niamreeuniinr««rnrn«n^isrtrainni«iini«lleinanil. 

Z wnnwnwmnin* 7 ni fiwiçm, d cwamc «/en «llmMiHl. 
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L'amélioration dc« cartes hydrojrapliiqnc* et les importantoti (l. ronirrtes en géographie faites sons le« 
auspiceadu gouvemcmcot, depuis la r&iccupation des colonies, ont conlribué pu i ssam m ent à étendre et à per- 
fbetiottierlMC(HniiiNiwesftegraphkpNS.BUc«oa «pér& dm dMOfeoMiitt oooaidérablet d«nw U» m/Saa» 
qoePoo avait sur la confijpiralion des côtes cf , j).ir cou ^rq unit, srir l'étendue iv-^nj^fV par la surface des Iles 
numbreuscs qui constituent cet archipel. Nous crojfous donc ruodrè un vcritiiblc aervice aux adences 
géographiques ot atatntiqaM en pubtiant dm ce recueil une lériedetableiiii kidîqiiiol la wpc r fid ede 
rAit!li^ÎDdin,queiioiif avou oa]iciiléed''apvè» let matériaux lei plat audicnliqiHi. 

VABIiBAUX. 

Le Tableau I*', qui donne les latitudes et les lon;fitti(lcs (li'(|iirIqnpR points principuu de l'Archipel tndirn 
a ét^ rédigé d'après les meilleures et les plus récentes oboervationg des géographes et des hydrographes 
néeriandai» et éCraogers. 

IjCS longitwles, coiiipférs du niL-riilieii de G n enwich, ont toutes été déduites, au mo\ en tl'obBervatious 
chraoamétriqueaf de la situation de Batavia (station du Globe régulateur; à laquelle nous avons aiai|;né 
106* 80* A l*âc de Greenividi. Cette dernière lonfptiide ei( fbodée mr dea obacrfatlona d'éelipaea dn puaniar 
«tdadeinicmeaatellilede Jupiter, faiit'n m 18 i t |tnrnoiis et par M. le lieutenantdc laflMrinerojale?» A. A. 
Grégory, ptqtîi mni reprudnitcflù la page!) de cette h'vraison.Lamoyen'ird'nlic'^rvafionawiiiWaWMque noua 
avions foites l'annéeprécédcutcavecM.lclieuteDantdelamarineroyiiic J. A. ù ii^cUauzier, donne, d peu de 
aeoondet pvèa* lemémeréadtatOana b|ilopartdeafNivn4pnaiilérie(iia,hh»giliidede 
àS! plna A l'est ; mais celle-ci nous a semblé mériter plus de con f i n n i r 

La oâèbre hydrographe James Iiorabui]gh, dans son India JJirectorjf/ pUce l'olieenraiuirâ de ^Batavia 
«ma le 6*9'ltitiiiér. et «om le i06*Sl' */• long, or., en s'appuyatitdea vbMrvatîoos aatrDooaûqiiea de 
Johan Maurita MtAu*. 11 ajoute que cette longitude est eatimée très-exacte. Par le moyeu dex distances du soleil 
et des étoiles aux deux cétés de la luue, calculées pendant trois voyages di£fereota, il tjrouva lui-même, pour 
la longitude, 106* 54"/i est; et le capitaine Aslimore la détermina, dans le moia d'octobre 1822, par un 
chropoméfae A KW 51' 4o', et par un autre ù lOS'SS'lô'l.ni^. or. 

Qtinnt aux observations de Ilt((sbiir;;li, elles ne peuvent point être prises encoitMidtrafîon , r.ir il es! «otuhi 
que les distances lunaires ne sauraient servir d des détenuinations bien cowctee. La» muicutiuus du c4i]Nl<)iue 
A^MNie ne aonftpaaaoDpba d'une grande olililé,oe narifataiir ayant oaak denominer le lieu d'«A «eHe 

Inigitude avait éd- dé«luiti' p.u remploi des clironomètres. 

Noos n'a vons pas appris par quelle aorte d'observations aatronooiiques le Hollandais Mohr, «atranome , qui 
vivait A Batavia vert la fin du dix-huitMine siècle, a détenniaA la longitude en question; maiail est certain que 

8e« iii<licatiiiii8 ont été diversement préiH'nir'r'-. En eiTel, Tillustre capitaine Cook, qui visita la ville de Batavia 
dans l'année 1 770, écrit " que, <x d'apri's les ob»'rvntiom astronomiques foites sur les lieux jiar M. Mohr, qtii 
a bâti un bd observatoire, aus» bien Iburni d'instrtiments que la plupart de ceux d'Europe, cette ville e!<t 
située M)U8 le lOG ' îiO';» longitude infiirieare de ! " A celle de Horsburgh, et précisément égale à la nôtre. 

Pendant i'expéilition t!e Aî. dlùttrera'îfeatix en ITD i, ^I.do Rosm-I, par l'observation d'une occultation de 
l'étoile/ du Lion, lîxa la longitude de Soerabaya au 110° 23' 12" à Test de Paris, qui corn'Spoad au 
43^ 36" A l'est de Greenwiêh. Il lui assigna eneore, par des observations d'Aclipses du premier et du 
deu\ir;iie satellite de Jupiter, 32° 31 ' 47" d l'est de Madra». Or, Aladras étant «itu.-, hoiv.int le* dernière* 
observations astronomiques, sous le 80' 14'à Test de Ciroenwich, boeraboya se trouverait^ 112" io'47' 
long. or. du nnèmeméiidîeD. * 

* VwrcclamnifrjqnsImnipfditMii, iaaa,T«iii. Il.p.lia. 

* V«ir l>Mma|* inihuli' ' ot/agr mOm» é» «MMb faatjmrt 4rt Jérmterttt Jmm* W wi fiyX i » wMlwri, par II» wy'to'iiw Bfim, 
WtlBlt, CartÊTÊl tl Ctet. rrdig é pa r ,V. J, Samànimtk j Trmdmlùm /iwnfaa Ttni. IV, p. SS>. 

< Vwf l« Voyagr n ii n i lim ke Jr ta PtroHtt arrc lei Jrrgatet La Hrrkrrrkr rl VHtpr'mtre, mu Irt nrrin i li RmtrttaïUamr, iJr ITM à 
179* 'PoWiV «iffristicwiiyirt ; i« le dnuHTnr calnil <l* m «Iwmlimt. par H.dr llo«wl, dont Ir K-nillal i->t iii^^ rr (ian»\nÀmm»letmuiritimus 

r/rn/.'«Jin/d;'Ci;r/ (;>inr.'18î8, 2'!'ni1.. Ti m. I", ji t.illl 

La lonjpludc MHjnt'e i M«jra> m bmnt dam (•«rliclr j>- H . llA^ifr, Oh Ike longitude »/ tkr frincifui mwiùmt fviatt •/ tkt gMt {Kautiral 
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U«f . «r. dr GnMvidi. 

En pretHuit donc ta moyenne d«s obamfatioM fintes par Bl. de Rotael, tant A l'aida 

de 1 Vciilt.ntion rte l'éioilc y du Lion qu'à Paide det édipKS dct nttiUîtes de Jupiter, 

on ublical puur la loogitiHle de Soenibaja 44' 41% S 

. D'un autre cdtô, nous trouvons que la moyenne des obseiratioos chronométrîqnce 

faite» pendant «oizc voya<ji'« dilïérenU de vaisseaux do guerre néerlandais et étrangers, 
met entre liatAvia (GInhi' n ;;iil.ilc nr)ct Swrabaya (Fort Kalirninns, à l'est de la rivière 
uù fiit éri<}t': rubsci'valoire de iM. de Russe!) une difivrenee en longitu(ie de .... h" t>4' 41 

I«nipprocfacDKatdecesdeux cbiflivs demie ponr k kogittKte de Balatia. . . . 106' W 0%IS 

Te qui s'accorde avec celle que nous avons adoptik*. 

La moyenne des longitudes assignées au Fort Victoria dans Tile d'Amboine 
pendant les expéditions scientifiques des navigiriears français L.deFreycincl, Dupcrrcy, 
Dumont d'l'rville, et d'autres , est de iâg* 10* 

Tandis <|u>- Va Anglais, cotninellorsburgh,Ueywood, etc., donnent à ce peint une 
longitude plus orientale de 5'. 

Nous (fouTons , pour la moyenne de» obaerraliona cbromwnébiques fiAea pM* dÎTcn 
navi^^ntr^tir^ hoIl.in(!.ii< sur î. ultirércnce en loDgitndeailfe le Fort Victoria d'Amboioe et 
le Glubc régulateur de Batavia 21* âO' 

Ce qui donne encore pour Batavia 106" 50* 

Ainsi^quoiqae cette kmgitode ne soit peut-être pas encore déterminée d'une manièn; tout-{i-làit oiacte , 
nous nous croyons autorisé, pnr 1rs raisons que nous venoos de frire connaitre^A lafixerprofiaoinaieatAS' 
au-dessous de celle indiquée par les auteurs anglais. 

Toatea les loogitndes eipiteéeadaiM le Tableau P'déooidait de h distance qwnMMavoDti 
les méridiens de Greenwich et de Batavia; dnnr on ronlnit attribuer à ce dcinier polfl 
différente, il Itiudrait changer les autres dans la même proporUon. 

Le Tableau II, pour leqnel oirt été consultées le» meilleures cartes géo<jraphique« et hydrofpraphiqucs, 
exprime li snpirRcic de tout l'Archipel indien. C'est, A notre connaissance, le premier <[ de ce genre 
fiiitpour les Indes Oncntales. On rcnoarqucra que nos indications différent considérablement do ci>IIosqua 
l'ou trouve ré|>anducs dans des ouvraj^es de géographie plus anciens, et qui sont en général trës-erroaùcs- 

Le Tableau 111 donne la superficie des po«8es8iun8 néerlandaises de l'Ardùpd. La ligne de démarcation de 
CCS possession? ayant T-té fort imparfaitement tracée (l;m,s (iin.'hjiii a ilf>s , pir exemple dans celle de Bornéo, 
il est clau* que la même incertitude a dil ee reproduire dans l'iudicaliou du la superficie, etque, par con- 
séquent, on n^y doitattaofaerqa*utte wlenr appioximafire. 

Nous avons trouvé pour la superficie de l'ArcWpdeBÛer . . 31428 Ij.^^^ ^ ^ oeecarrtci. 

Etpour celle des possessions néerlandaises gggygj "^"^^ fii*'"^™'' 

n mit de là que les Pays-Bas pociàdent â peu près le* cànq-iaièniM de réiandne occupée par 

d'ItCB. 
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TABLEAU L 

SITUATION CKOCRAPIIIQUE OEQDRLQtTES POIRTS PAIlICirAUX DE L ARCHIffiL IRDIER. 



»Tt BT lus dmomâimi. 

llattiriii (Suiion (Iu{;loticr%nlalrar). 
Bant.im (Mit de pavillon^ , , 
Anier(iUii(t« par. lion i . . . . 
L'Ile «ie Knkitou (Sommet du pic] 
lit Cap Java (Java lioufd) . . . . 

pointe Panunorkan 

CheribanflIltiIcMfilloil} . . . 
Tcgal (M.) . . . . 

Ptlaloogan. 

SmMnne(MitdpniTilloa) . . . 
OïHMnJro (M.) . . . « 

LlbdeHMddilâ 

Ranhne^dcpwiUwi) . . . 

Cipfhniii 

tenbm (Kh du fiirt KoUmaa*) . 
1/llsdtBMadl (M.lieo) . . . . 
LtBnmdalle4eSi>loniho(Lr pic) . 
LlfedeMIwlunifPbintr N. F..J. . . 

(Id.) (Sortnannp) . . . . 
Llle de Kitn(;<*ang (Pi>inlr N. 0.). . 
PatwvrfKMn ■^Sli'il di- |«Ml!on). . . 
BiunjcJiic (U.) . . . 

Leap Si-d«t>o 

B*nj<M!«ai«|>>r (MAltle paviUixi) . . 
I<a jv^inlr S. K. dr Java . . . . 
L'tk de Uaron(Pk)inle S. 0.) . . 
La baie de Paijitan Milira) . . . 
L'iIed<"Kmnhanjim(M<ltt«» patilloa). 

LetlapAiijol 

L'Ile d«KI.'>ppa(CocM]<Milini) . . 
LUBdBOMilniMdelMl^ljlin). 

«Ém «OXO IT orlAT DtKaiTEi irtc 

utliMAMtcmn. 

La|Mîale 

LtninleP^dir 

Lé pointe Âia 
La pointe IWpMTm ... 

Le« Un Com 

L'iledcB>bi(PtomlcI(.) . . . . 
L'Ile de Niai (Anrtl|>rdr Clara) . . 
Sàâel (Mil de pavillon) . . . . 

ttm nA-i .... 
U brie ddlWi|iiiiMlic (Lifo dePani 

jMBkrljif) 

llilil(]IUldepaTin«n). . . . . 

Brfm ffl cBM iw tdttmp) • • « . 
LÏit£kndftNMi(Kiiitalf.). . 
L'ile«fehnAiSiid (Aiinto S.t . 
L1ledeP(^g|{ydiiNan]«Poinir N.) . 
L'Ile de Poeny dn Sod (Poîtilr S.) . 
Benkoclrn { lie lort ItLirlbaraugh}. . 

L'Ile deTriftt 

L'Ilrd'Kiij^niin I l'oinlf (V; 

La iwinte faatac au S. U. de Sumatra. 

«An an HMititâ, «ne uiliii 

nrms r^tm SvHm n aotniD. 

Le ( Jip H"C. ....... 

f < I 'rcpoinitdiaik dilnhdc 

bania . . . • . . . 
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100 98 45 
102 18 0 
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104 34 30 



105 45 

106 3 45 



l.'ile dr Lucipai-a ..... 
La ifVUfKlc iKMnIe ..... 
ïjt tnHtn^inf piiinlr. , . . ■ 
Munl<ik(M.'ilili'|n«illaili). . . 
Poiiilf S. E, di- B-ifiU .... 
Lc(jip liimuu J^liocii';. . 
L'ilede Liflga (Somni< l du pic). . 
RioUW (Mil dr |iatillnii ilii liirt). 
Sing9|Hini (Le uiàl dei'ikdelUiikan 

MjIi) 

Llled'Avwcr (Uilieak . . . 
LlledvSija^iHmMO. . . . 
lUedBOniiw^SimHiMl}. . . 
Lllede IKUilM (Keprrf de la ■ «.mir 

H. a). 

LHeA»GiriiiMU{Pic). . . . 
Lib dit 1\MioeàeiiiM(Siiiiiin«lV . 
Lite âeTdmptloA duRcDda-Voitt 

(PkiinleO.) 

L'He de S«« Ibrfce (Somm. l). . . 
La ginude Ile de Tninbilan (l'ic de la 

|>oiiUr N ) 

L'ilr drSt. Julien 

L'ile dr i>uiiiar. 

L'Ile de Santon (Vdb];rdrTrreni|n). 
l.ri;ratHle Ile di-.Valun» M'<><nt>* K.) . 
I. il.- S.il.ir (><>inLrii r. . . . _ 
L lie de iNalun* du .>ord ^l'vinle 
I.e« NaMiM da Sri (LHeOuctf) . 

n'ira r,i coivto. 

Pùiiilr .Vnnl iiii raiti|i*mnao|p(. . 
PorleMikir:i l'oinleË.) . . . . 

Ln ili- lt.irnôo 

!.<■ r.i[> IKiliw .!*.«.. 
Le e;i|i Apic. ....... 

Sinilna (tinboueliore d( bri*ière}. 

Pontianalt if^'i 

1.C r,T|) Fjlime. ...... 

l/ceap^amtar 

La pointe BaMc(VUkellMà) . . 
i Le cap Salalan. ...... 

BanjernuMiiy (ftulmmémn da k 

rivière) 

L-ileduSudatta.dalMt . . . 

L'Ile de DwaaIdcT 

I L'ile de BuUon 

!l.e«Troiiillrf Kgain 

^ l« cap Sliral ou AfIM. .... 

I l.e cap Ra(;grd . . ..... 

I P»i:rr (Aocraee devant femièie) . 
I Kwlie (Id.) 
' I.e rap Kannioengan. . . « ■ 
jCapNotd.<te<al anOnMng^ > . 
I L'Or de Uliarrm 

I KiDilnli.i>> . Soiiimrt t'r 1.1 nunila^c). 

cures etiutiu ttBuuwMUACMniL 



IxrapTree. • . . . 
Locap Biircrt .... 
1^ t^p Tenioel. 

1 l.e rap William. . 

I.r rap Mandliar 

Pant; I'.iti- i K.irt). . . 
, UakaMar (Fort Rottcfdam) 
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TABLEAU i. 




i(Fort.) 
Salcyrr (Id-)- 
Salejcr (L'Ucdai 

Baioa (Aitcnge) 

Palopo (M.) 

L'tle de Kainbyna (Pic) . . . 
Lllf de Wangi Wang» (Sommet) 
Llle ée Boektt (Pointe Sud). . 
LlkdeBacUmlVilledeBvlio) . 
I/ltc de Bocioii(l^te N. E.) . 
t.'iladaWQmNwi(PWi>teN.) . 
Llledatokayt^inMiet). . . 
UtilledelUMiikafc . . . . 
lacqiTUido^dirial.) . . . 
L'OedcOenaOniil^liMOilaN.) . . 
Parigie (Ancrlje) 

Pa(;ou'at(Anoï|{e} ...... 

Goroolalo i IjiibomiaradskiMiR)^ 

K^tna (Fort) 

L'ilcde Limbe ^Pointa N.) . . . 
Le mont klubiit i,S«mmr(). . . . 
Henado (Fort \i]i<4ertiui) . . . 

Amorrang (AnMdgc) 

Poêle Ticga (L'ilr la pluiaept) . . 
Biutanocang (tjiiboucliure de U 



fio 32' 

6 e 



L'ik' dr B'ilui ...... 

SuDiji.iltr (\ncrâge) 

Lecaj) Otodj 

lu» M «OMUClttlII. 

BanVa (Pointe E.) 

Bcjaren (Sommet). . . . 

Ti|;t.l;irida (PoMrte S.). . . • 
S<ao(Pic) ....... 

Sangir ( Ancr Ag< k b téU 0.) . • 

Kahn>ean|t 

S3lihBbo(i\>inlirN.) 

Tuluar (Pointe N.) 

Mcangi* (Iled'ArilIgl^ . . . • 

La Selle 

Sirnngan (Sommet liv I Hc dt l'Ouest i 
Uagindaii(>(r.ii|) A<i|;niitin). . . . 
Hajgnidanij ^ Pointe Mindanao) . . 
Mn>;lndano ^SaiiiUtaiigan, maiaun du 

;-'iin (imcmcnt) 

Mangin«)atio(('.-in Baloogona») . . 

BatsiUnO'uinl'^Ë-) 

SoctK(Villed<-Bowan) . . ■ . 
■n(PDÛitoS.O.). . . . 



Cmmn Sucloc. 



(Sommet}. • • 
giti-y (Sommet). . . 

Uni l'est DKnvi. 



BaU(Smnmetdu (Nc) 

LoinLk {UA . . . . 
Smnl>awa(MantTMnlNn) . . . 
5nml>aua(Entrfedek boiedeBima}. 

ilca Pater NoMcr 1 1kt N. 0.). . 
LriilrtduPoitilluii(llleN.O.). . 
Gnenong A|iie(Sommet) . . . . 
F«rl» {La xillcdi- Rca) . . . . 

Flori» I Pointe N. E ) 

Fl.irib iV,,lr-,,-: <1(: lu li.ii i- <i1mleh) . 
Tsmia Tjamjira l^Sommpt) . . , 
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KalatotM (Si'iiuiii'l) 

Adenara (l'l<- \\ 'vkii) .... 

Omlay [fmnU' K.) 

Tmior (k'un (.4;ncut4ia i Kot^mig) 
Timoi (Fort Dlieli). 



Timor (PoiitleE.). 



hatoe 

tiu aoLCKKoa oc 

WettcT (Pointe N.). . . 
I L'Ile au- Volcan (SmuimI). . • - 

Mia (Sommet) 

H;.l,îjer (Pointe 0.) 

TmiorLaul (Pointe S.) . . . . 

ISiU (Suaimt-l) 

Grand* Kcy (Pointe N. E.). . . . 
Wammer(Villi»gcdeD«l>o) . . . 
AdicoaWe»»eU(PolntcS. E.). . . 
NouTellcGninée (Pointe S. O.). . . 
Nouvelle Guinée (Colliue Laman- 

tijiéri) 

Nmivclie Gainée (Erobooclinre de la 
TÎfiirelaWunaefcoe). . . . . 
Nouvelle Guin<!e (Cap Vdetli). . . 
Danda (Fort Uelgica) . . . . . 
Goniiu (Pointe N. E.) . . . . . 
Ccnin (Poànle E ). . , . , . 
Céram (Fort Waliaay), . , . . 
Céram (Pointe N. 0.) . . . . . 

Cétaitt (Pointe &<k) 

AmlmàM(F<irt Vioiaria) . . . . 

.S.i|iaraca (Fort) 

[,iui|Mira (ÏIp duNoi'd) . . . . 

\uibl.iun- . l'.iiiili- K.) 

Uwi'roc (l'oitil'- S. I 

Bo«:n»'0V>iii1rN.'().) 

Bocrue ^J-uft DiUiuue) 

Kf l.ing (Pointe 0.) 

Xul'a lieatie (Pointe S,) . . . . 
X.ili,i M.in;V>l'.. ll'i'iiilcS.O.). . . 
UbieMnjorll'wiiltî.N, E) . . . 

Krlik (Pointe O.) 

Po]n (PiC de b pointe S. O.) . . , 
Grande Kxnarir (Pointe N. O.) . 

Mytole (Pointe U.) , 

Sabuda (Pointe .S. O.). . . • , 
Borlang (Pointe S.). . • . . , 
Sabiw.ttllc (Pointe 0.\. . . . . 

Uuil) (Sommet) 

Wnigioc (Piiiiite ForpTjt) ... 
Waigioc (Colliiw! de lUwak) . . . 
Waigioe (Pointe Vi^c^ , . , , 
Cip de lionne l'itpériiiiee ... 
Aioe(L'ilcl(aba) ..... 
Asiii (L'ile la plan aept.) . . . , 

GiMo (Pointe >.E.) 

Gilolo(r.ipMn.irOuE(t) . . . 
Gilolo (( jip Liboba am SoS^ . . 
Balctiian iPoinle £.) .... 

Tair«lli(l>tMilteS.) 

M.ilian (Sommet) ..... 

'ndw (Gatère). ..... 

TenMto(FortÛMi^) . . . . 

nSlolo' Pointe N.) 

Mi-yo (Pointe N.) , « . . . 
Tidorc (Pobtc N-) 




121052' O' 
123 14 30 
125 6 
123 30 
125 33 
127 10 
121 36 



8 


0 


125 58 


6 


38 


126 3<i 


8 


19 


128 8 


7 


55 


I2U 47 3"> 


8 


17 


130 45 


6 


43 30 


12» 2» 30 


5 


14 


133 10 


6 


45 30 


134 13 


4 


6 


133 39 


4 


10 


132 40 


8 


43 15 


134 0 30 


4 


S8 40 


135 68 30 


8 


22 


137 40 


4 


31 


120 54 20 


S 


56 


13130 


3 


36 30 


130 63 


2 


«5 30 


129 30 


2 


53 


128 11 


S 


33 


127 66 


3 


41 40 


128 10 


3 


36 


128 30 


5 


28 30 


127 31 


3 


62 


127 17 


3 


52 30 


120 af> M 


3 


4 


126 1 


3 


22 30 


127 6 




12 


127 30 30 




•29 


12« 58 


1 


30 


125 24 


1 


27 30 


127 5(i 


1 


32 


128 .12 


1 


9 


i2a;j"* 




48 


120 34 


1 


57 


120 41 


Z 


35 


131 28 3t) 


2 


2 


131 35 


0 


5U 


1130 35 


0 


2 30 


|I30 5 


0 


5 


il30 11 40 


1) 


1 15 


130 56 


0 


21 


131 18 


0 


1!) 


132 24 30 


0 


20 -i."» \ 


131 2 30 


1 


4 


131 21 


1 


27 


128 46 


0 


0 30 


128 51 .10 


0 


51 S 


128 22 


0 


48 30 


127 54 


0 


33 


127 0 30 


0 


18 30 N 127 24 


0 


38 


12725 30 


0 


48 


1272* 


2 


20 


127 40 


1 


20 


120 24 30 


1 


1 


120 7 



I 
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TABLBAD IL 

SUPKHFIC1F DE L'ARCHIPEL mSRir *)■ 



lie \ 



/ Pœlr Biibic . . , . 

. . . . 

- l>.>.ln\|miiu>ofiStb«nK. 

ll« l'ut il . . . . 

Po-Jgi . . . . 
Ile» Riiganoet mtre$ 
patitctllM . . 



J&Tt. 

Munu 

iPoelo Bawëan et Ile* 
Kanjcang. . . 
Iks dtM iedâmitilo 
bSontktlkiCriiMiB 
Jm. cto. . . . 



Bâ»u 

BUUMM. 

lkt|irètdtBiliilni,daiii letiUliaib 
d«GMpv etde Baaka . . 

Arch.|H-l ^Jl'"-^""- • • • 

.^^ iSinkep. . . . 
''*«^ (Autre, ilc. . . 

Bo»^i.f 

Pi « le Ifc »••,[!;; Oraiig ou 

Jl drlin.].' N llllllil . 
[li. i-|ii. ' .le l;i (i. N ituna. 
lii N;iiun:i (lu Sud. . 
IVirli- I)jiiM;iilja, . . 
v J ^Vi' U Mal.i .... 

Auln'» il' s Aii.imli.'is 
a*' iMm 'I',ilii!'rl:ilt, ilr. 
^ jlli » i-.1l 1111. II. I I II-, . 

Autre* i>i'l>lt'* Uiipri'sde lu 
f!6lcn.0.delkini<(k . 



J 



Piirlo l„iul . . 

lirtdu lP«n.irorang,etc. . . 
loog de lifBaUbiilaga . . . . 
otleeMde^arataca ,e<c. • . . 

Baraio. rTmikk«n,LigclMi,clc. 

(IWSoctoe . . . . 

AntmlleiSoeloe . . 

llrtTApoel. . . . 

iiei aoeiw IW» P w^u e to wn . . 

cIlfanlni^tSainarLiut. . . 
lllc Binibn .... 

[iktiwèideBMibll. . 



Ji l) Oifiin , St. IBdid et 

) Cajsjjnn Sii liir . 

uiv , tic. 



c. » 



.Mvriam. 



30.0 Ifî,,'; 
7.->.0 41.1 
30.(1 Hi,5 
7ô,(» 41,1 
35.0 IU2 



8035,0 4403.3 



25,0 



21, il 



13,7 



12,0 



12.4 



21,0 11,5 

17,9; 0,8 
8.0 4.4 



9.5 


5,2 


30.0 19,8 

1 


29,0 


15,9 


1,0 


1,0 


4,0 


2.2 


3.5 


1.9 


2.0 


1.1 


4.7 


2..-I 


7 0 


3,M 


8.0 
6 0 


4 4 



270,0 

2319,0 
97,3 



34,3 

223,0 
119,0 

7,0 



02,4 
12743,1 



fui 



)I s rtun. 
I carrés. 



|l I J iDm TMkan-batw, Ka 

-£ ) t'y" , Sakïer et Ile» an 

£ r i 1 î'ud de Sali'»er . . . 

IJi flle»irOu(*tdeCaèliei. . 



ih»4.i«t iicXnilactlteiaii. . 

148,lHoiihM. ( 



45,0 24,7 
fl.0| 4^ 

113,o'a2,0 



30,0 10.5 
fl,0| 3.3 
21.0 II 

10.0 ^s.s 



18,0 
3,1 
5,2 
5.0 
2,5 

22,2 
1.5 



y y 
2a 

2.7 
1,4 

12.2 
0.8 



0.V2 
46,0 

7;i,0 



2fi.O 14,,-îi 8.1.7 



Cutjits. 
Bocton 

Pm"'i«aiiii 



2,4 
26.3 



1.3 
14.4 



28,7 
3.';7S.0 
40..-. 



*) Tteat c« ntnil k'fal pn eoa|infc la Km««II« C »ia l ». 



1200,1 llrtaa .Sangir .... 
53.4^ nurd |lle«Sianw, Tc^golanda, 

lie 1 Btjareii, ctr. . 
<.x'i< l>i-*. (ll«* Taiaut , Méaufpf ,etc. 



112.4 

05.3 



BiU 

I/>aioK 

SïUiWi 

Fu>«u ot' Emt .... 

, CmiiimIo <•! aulrefi lin 
1 1 ,1 ns le détr. de Sa|H 

.\(li»,ira ... 



50,7 
0992. 



11. s 1 
1 «I .1. 
Flon». 



lirt » 
louctl 

de 
Tunor. 



.-. 1.1. , . 

l.iuuU.iU.,1. 

Oiuluai. . 
Autre* Uet 



Sainao 
Rutli. 
Sa«ae. . 
Antictllote 



SciB> </ii SA>iuLt.i«r.a 
llr» du SudOuc»! (Wctlcr, «te ) 

IleiTeainibcr 

|llc> ArM 

Jln Kei 

IlruduSod-Ea 

^''•2 lie. de 



24,7 



40,1 



(JE 

Boum. 
iletanSadMi vAmboim . 
l'Oiteatae Càioi. (Aaiici Iki. 
DbïsfaawvfGnnMkOlMg) . . 
Dm prisdWebctHr. . . 



rauuma «à GoDU . . . 
^idiin. . - . 
Ilm [>n s Ti^ale .... 
Ulc Gilu. .Tavallf ,IIandiili,UUa 
I I TidoK, «t autre» Ile» 

kniunta 

^lawatlic 

Miaule. ....... 

Ilec |irta de Wacioe, de Salawallie, 
da Hyadlg, etc. , . . . 



15,8 

1903,3 
47..» 



10,0 

13,0 

7.0 
18,0 



$n|irrGcie loUle derAichipel 
indien. 



10.0 

9,0 
5,0 
24,'< 
13,1 
45,iS 
1 



8,4 
30.8 
11,3 

5.5 



5,5 
7,1 

9,9 



13,3 
6,0 



60,0 



8,8 
4,9 

3,1 
13,0 

7,2 
■^5 1 

0,8 



4.0 
10,9 
02 
3,0 



7,3 
2,7 



27,4 



0.7 j 0,4 



«4^ 



123,0 



38.0 

105,3 

103,5 
278,0 
252.0 



116,8 



66,0 

236.5 
110.0 
i,-.o.o 

0,-,.0| 

00,0 
14,0 

1.1 



29.e 



07,5 



20,9 

57.8 

50.8 
152.6 
13M 



03.6 



613,0 33M 



30^7 

129.8 
00.3 
824 
35,0 
32,9 
7.7 
0.0 



309,0 
164,0 


169,5 
90,0 


18,3 

3!».0 
7,0 


10.1 
21,4 
3.8 


313.5 


172.0 


08,7 
60,0 
13.0 
33.0 
37,0 


64,2 
32,9 
6,7 
18.1 
20.3 


30,0 


10.6 
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TABLEAU m. 

mtmwsoa du rossBssioNs héerlahoaisbs dars L'Architcl ihbibh. 





t 


























M) rj.iiii. 






t 






mm». 










* «1 

,? ; i 


i i 








m 








O 

1k 









lu Dr iivt n iita 
onvÊntssjLn». 
....... 

Jijduia 

Aolrv* ite* pi<è4 d« Jam . 
' kl tK seuTK* R na 

■t l'mtcncur. . . 

I-i HtsiJcn*''; «{'Aycr 
Ban"ics et Tai)|i.iti<>i'li<T 



uanjics et J Jii|i,iti<>i'li 

I»lUMdciice«kBeoU 

It-a, ..... 

1.1 <lir|>iMuliinrr àa (îotitl, 
niyiuiiiii» <)'• K.iriijii 1 (Il 

J:ltlllii , (riri:{j.j|;i:i . I'' 
lllStCT'l ()<r ( .-H'itl fji cïi'. * j 

Lrs ili-s (in lorijjd*! l;i t~:>l.- 

()iif<il 

ili»liM ls lîf l.:irii|»ni]; . 
Ht'^inU'iii-i' «II- I':il'.mlMU)^ 

LiBcfi- ^11-11) U . . 
it JJillilon. . 
(Antiet ilcf. . 

ltlllt:IIj:' 



2.3l.-).0 12(^!»,1 

34.3 :i-t44,(i 



230,0 1 137,2 
â2.>,0 288,1 
740,o! 4oe.o 



I.'Î41 .ï 



<j<' ltiii'l<>nj;.T(i,(l<* (j4« IlUfl^ 
I l Ikkt. tir T;infljriliu , lll- 
Kiji II i (I; l'.i.-sir.iif T.»ri;ili 
tKii-rtilKK'. tl>' 1 jnali Luut . 

J'"^ J (]«■ I><M'<IIO[l.(l<' Ifc liilllJH-i, 
f ilrItuiijiriiiiii'Mii;;, (Il l'ado 
^ |V<li.t,d.j K.iS^ijuni;, <ic 

iif.S.irii|iil.il<: l'rmlKX'an;; 
tir Kij|t,TU,ïriii|riii, clo. , 

Ln lie» Idui , NaugU , 



I 



i ItliiLiii ' , . . 

Ir.trii;;, , , . 



I 

! 

22:* •) 122,4 

ll!»o «5.3 

7,nj 3,8 

21 (i: 11,.^. 

I7,i) iJ.f^ 



I 



47(74.0' 
1. 140,0 



340,0 



2(1 14,0 
21*:).^ 
7ij,.:! 



,1'iulic du l ilt lit 
G(Ni«cr> \ OJètM. . 
iit meni i» lit dcSwnhin i 

f &it*yci , ilr. 
„ ^ illf il Aiiilioiiip. 
I I I 'l'iillir <!.■ (V;;illl. , 
e lll- (11- liiK.TW'. . 
■D j'.\»t(ti ?i îles , 

l'^lllif Ntild tir 
(VlrhrH , . , 



C.-.l.îO 
100,0 



0343,2 



H 'Il 



.■lT:il.jnt . 



Flilit.iil,;. ! Ji l.iri];.i' 2l>,4 
Ifi-; \ahui;i, V*i:uil- i 

boacl laaibtLuj. 47,1! 25, S 
lUKWiMtOETlL» 
■imOiMâKTBI. 

l« léli- Ilurâume de Snn* 

dowe da ) ha* 24«.l 130,1 

SmdLm. iPrU(«*{W* . . OJI 03 

Lo*, llij\ jnriii'A 1 1 f:iiiMii- 

M:u»iMvi .1 Lni.',..',!] 'I ' 
K^i- t> '■. - li * 

S-.i lilm 1. .!. M ,1 ,1,1. 

£. 1.k: -<u .1. M, ! ,..,•„ ..i -S. 

^ll.l.lh.; <l'^: ■;,,-.l.r.,'r Sc- 

|V||.wm|'i-!!J.'. ,;,;.,,,|rr-iljl, 
il- S:il|Ml!i:M|V.- - Il TliUSa, 
tir' Jijii,;l'ii: .H itoutuct, 
_g f i<r M..1' r, il" I tuMti, de 

K-t,., .lrP,„„, ri,rlc .24.^,1 1349.3 

I h» ile* i'en«mkiens«i , I 
\ Xarimata , etc. . . ,1 11,5 0,i 

c-nnu'. <1.ir:t ■ -nil»iSr.- Ic^ lict.'l» ^UU 4t 
,tiH';"i • lun,:.;' :,\ r.tn^.iirt ii',\t.jill rl dctaCt 

Bu^cfftcic à ^ rc â jSa Lttuett g««gT. e«n«e«. 



13U^ 



I c 



Jllr. tif Ui 

Il I Goroiilai». 



Sai»sir 

l»:ijtT di 



FmtiedcCéUbn 

lliitni.ilii'iâ . 

lit» Oliir , li;il» :;in 

1 L I lïjtr , 1 ItlLTl* 



^ \ iLlIulr 

S j «le 
I lll.» \\V;: 

* f , : 

[ Ml». 

■II., i 



Mu.il. , . 11-, , 
, 1!..irÎ* . . 
Sud E*i .i' 



l(t74 0 
27S,0 


!)I8.6 

152,5 


!8f;.7 


102,4 


l.-i •{ 

1(14.0 

5,0 


7,3 
I.IS>,4 
l'O.O 
2,7 


14.11,0 


7:-o',3 


38,0 


20!» 


100 


5,5 


471,0 


2.'ia,'« 


1 13,0 
313,5 


02,0 
172,0 



213!<,7 



4.3(i,3 



1481,0 



144.7 



I 11.8 .^tiil K-y 
, 'l'enuii- 
l.'T cl Sud- 

iu Mtnioii.cte. 
Partie de Timor. . 
i . \ll«» naltip.Savoe, SiiiK 
^ I lMli.Eiitf«. Adi 



1^ i Stilor, LomlnltB.IV 
j I lare, Omini, «te. 
lIcsBalictI/nnIiol . 



70,41 



7.'t.o 


04,1* 


11 


0,fj 


.'",0 


30,2 




21>i,0 


• Kl 1 







,Vlv3 



1215,2 



1173,5 



234>,4 



»12,7 



mj6 



24«.7 



1021,3, r,(>o,r, 

I 20.>::..'-j 114,6 



Tot»\ dti \\--m :.n* NécrluidtiaMdan* 
l'An:lii|)cl indicu 



MHfié T Pwwe*«»lil eflut pm c w yl w li file tm êiMi 4<le Kwflh- 
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BULLETIN BIBLiOGRAPHiQUE. 



TaIU sis HâTllRES DES OEllF&liS U£ LÀ SuCifcTE DES 

Akts iTBnSci BacES de B ata vi a ( Verhand0iit^;»n 
ran het Bataviatuck Gtntoaiêekaf mm ITkmIm 

«n Wetenêchappen). 

avril 1778, tout le 

6ntaniMrC4llM detlndoi Néerlanckim. Reynicr dekicrk, 
tinlM pranière aBteinliln- j^t'iirralu le s mare de l'année raivanle, 
«ww U préfidencc de H. Jacob Curaclw UalluM RadciiiadMr. 
Bleeuipoof dirtctear en dwf k CowTennnf'Gfaéfal, etpMr 
membrM , le$ notable* àe. la Cmnpacnie An Indct^ricnUlc* et 
le* prjadpaux lubiUnUdc la G)loiiie. Celte Sod^l^ e«l lc)it«- 
mirr rurju «avant ct'^é hor* d'Europe, qui te MitOBea|ljde la 
jmpi^tiQn dea teiaHnct 4n art»; ctapaaMn|leaMr«iile 
w rfM Bwm A twMmr M litlMin qui dqMit wMlAntotar 
le coniinent aiùlii|iw tt d» ktanba» pyi dHIWt |wla 
Eora|i^en*. 

Vioft volounei des wanvt de h S >délc de Batavia ont M po- 
HU» •BSoeitivaMnt jaMpi'à ve jwr. la |ilH|Mit de* articlet 
cntanf dm Mime nencfl és méaubct Mnl d'un grand in- 

tr'r^t. Coaimp (î'iine il» M^ntpeu conno», et que, dcrantir, 
ili i« tnmvent daot pi<Miean biUiodièque* imli)ii|iuif et ]in> 
tfa CM Europe, nom croyaM nadr» VB «érileUe «errio» wi 
yemniMi ^ odlivcal let MieilOM orianlale*, et qui ne poaaident 
pM ee» «mvnKe , en pabliani im laUeaa elironulogiipc de» ar- 
lirlcii impnnii'i de)>uli l'an 1771), époque o«'i lepremief volnmc 
nrtit dra praacade la Compagnie de» ladei i Dalavk, jw^'au 
29 Junhr 1845, iaq«l Jear U Tmgtiène «eluM ymAk 
l'ocraaion d'rinc aafcmblcc gcncrale de In S<jrii'te. table dc« 
inatièrei d'une atuii grande quantité de tnitaa\ ranarqiuUc» 
filera l'attention du monde nnnl et MnimdegDlittfonrlN 
ranmlter ei lc« apprêt irr 

Timi I. 1770 1. 

Keile fidwtt na de BedlUngen der NedaHmdi^ OMttM&teh* 

Maatichappij , bcncvons ccnc Detciirijving van licl Kiiiiiiij;rijlt 
Jacraira en do atad Balaria (Eiquive il» poMn^onx de la Cgm- 
ptgnie néerlaiMiaue d«« IndcMMcablM, ammpaKoéa d'em 
deieriplia da lUpMK de iMemn «i deh villa de Belaiâ) , 
IMrJ.ClLItadininefca-clW.vm II«||«>hU7i. |wf.1. 

Berii^ iwpeiie derKinder-zielte le fialavi.) : rn lut )ioo rerre tncn 
net de Tnlnlingc ^vonlcrd en wal «l inrluj ttaargtoomen i». 
(Dr I.i |>rliti--v< TciK- a ItiUvia . lira |jr<if.n < (le l'inaculation et dct 
obtCfTatitMis Cilles à ce uijta) fia J.raodïrSla()fe.|M^. 71, 

Overdeilcreidini; van ecne aoort vandloc^ 4fa FÎIMuIkibm. 
(Qe iapré|wmtioa à'vm apèee de cetaM , lMd»BaaaDiv) |w 
y l.fUr i iig w iw. pep.tt. 

Urgitter dn GMl.ij;ten fan dn drii' Rijlpi» der .V.iloor, in 
b«t Maldich, UollaodKh en Latijn. (Lîtlc alphabétique dn 

f Mapdal A MMrfM, tta Maiariinataf, tjtt. 



■Mon mila!*, bollaiHlain rt Utini de qurliim animaiii . «éjrtauv 

rl miiHT;iuil. [ui|>;. 8". 
Bcricbt van de PrudiicDiiogen met dcn door Kunal gemaaklca 
- ll«|aeet (Itappertiur 1m «péiNneie AiUe tm mtfm de !•<»- 

mat «ftiOeiet), per J'. nnderSlepfP. pistil. 
VoedUl der Tijdrrkenhi(;e , btj de Atielitehe VoUmiot, en 

dcmlviT »r iv|clijkiiii; , MKir .li j:.rrii 1779 en 1780 {IWal- 
Ulc mtn l«v4 i lir-jiiùlL'jjin de» dilicmiU j><'>i|ilr« a«i.iinj(K» pour 
le* anela 1 779 i l 1780), \w S. C. M. Itadrniui hi-r. p«j[. tM. 

Bepa «en ecœ JatMiiacbe Uiilerie , |eiiMBMi Sadjan Be^ 
ll}«ra,iiul NUMwriMiea (Cnaeime— Idel'hhiHÎie jm- 
niiir: Sadjan Radje l(je«t,«eOinipi||lli 4e INlai), pit «M 
Iperm. pag. 134. 

Verbandeling orer den Ijandbouw en orer dc ZaikcnDOlm« 
(Oc l'agriealleeeetde i awli n ei MmcXperl. Deejuneu pe|.171. 

?<Aendàiiif «w d* gdMclMimMr UdliiMbche ZadHilw 
Def df£iut< de Me earlee eeerioee tollitoaa), par X «ib 

lpcm>, pag. SM, 
Beadirijving van het KIbnd Timor (Deacripâwdcl'iledatiMp), 

|ar W. van Hogendorp, \>i^. 273. 
Be«ebrijvin(r van een Wilten Neger van het Eiland Bali {D(^ 

criptiga^aa DègMManeeaaibiiMeiMi%èMdelikdeBiii},per 
veB Ipnen, pey» 

Nadrr lieridit over den atxit dix rriënlin^'jc (Xuiivciut détaîb 
i«r l'éliit de l'inoculatioa} . par J. van der aîlergr. pag. 331. 

De Urde der Palmbooincn (l.'aidre ijitrnieH^a» die pa1li(I»). 
par le Banw V. van M'umik paj. 337. 

l oai U. 17«I0 

Veilundelfafe onr de l^lerie-KemnÉ (De le coMiatiaMc de 

l*ïii'.lnnï-/ , |Mr J, IjMTrn. 1. 

Vemcdg der lie«clirij«ing van IwH Eiland Timor en der neby 
gelegen Eilamlen (Suite de la docripiîen de Iteer et de» 0b 
a««MiiMM(e}t per V. «ae Begeodaiib pe^ 69. 

VnxHBelinf vran ceoifeTHBereeee ««eiden(Liii«dr m«U tâm»- 

rji> i. [kir 11- nti'me. pag. in'J. 
Bcscluijtutjr van bel Eiland fiamieo (Ucsmptaocidc l'ilcde Uornro/, 

par 4. C. M. Radcnnacltcr. pag. 107. 
Lijit der geettelijke en waereldiijkc Keûter* van Japan , ajode 

ccn fenulg op de BeapJirijving TanE.Raenipfa'(Li(|cehra- 

nol<>|p<|»r dc« cfnjwmindu Japon dr 1C87 j 17lil, pearbÎMeHta 

à la I>r>cn|i4inii dr K. lUempfer). pag. 1 19. 

Tk nolemnicringeu , Ttca^|anB| (lite ealme e >tfnie)»|f JLew 

Ipcno. pag. l&l. 
Taeuf ambal Bitaiiaiaiili C- ea l e Bl iip (>jnneA leteiMde 

aeUnk), par le inlaM, p^. 161. 

Tcmi% der Veilianddin|>m«*er den Landboaw {Suiii du uavail 

(ur l'agriculliirr), par J. Iluoyman. pag. 162. 
Procve uver de vrnchillcnde gnbiante en Kokar der MeneclMM 

(Eaiai tat tu di««r>ilci dc fonne rt dr eoaienr peiaiî la tMMMX 

par J. C îf. Radrnnsclicr. (stj^.SlJ. 

I nriapnaé 1 Bi>4l<rdiB, ckj Httma Amdkng , 

? 
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ttwifliiljiiÉm van eene lilanl cXfgrrin ( Ocurripiion d'un NtgpM*. 

bluehe àet lin Papoun], par J. van Ipi-nti. pJif;. SS*. 
BettlirijviiigViiii il'j ;;inHtel{onu'o«rhe dran;, I l>i >. i ij>tniii 

■lu |;raiid Oraii^-DuUtig {Simia Sutyrmt , Lin.) <je ikHiir»;, |mr 
le BiiroBCMWurtuI». |iii<r. 

Verra% m <«ie Jataaniclw iliafairie Sadjafa Kadja Djawa 
(ftiHedi l'hiitonrc ja*aiMiae Sahara Itadja Djawa), pur J. «an 

Ijim-n. pag. ÎCS. 
ProcTfn lan Ilwig , Gi uaeii eu Bt.-'^ J;nuaris (liwai «ir U j.i»aBaî» 

(Ici lijilh'A > (lu peuple e» tlesiuuiila|{l):>i'!' , -iimljl y-r,;. -O;!. 

Kort vcrbiial vaa defieeuadic Zrndiogop de Kusi UM)rman(ii.'I 
(lUeit da h oaMo daawte 4 la cMo da CmaaM), pr J. 
llaojiMn.jp^. M. 

Vcrhaadeliiis «i«r de Itoodatrallà en tet Pqnîeffi (D« la pMW 

lie mort et de la Iwturr), |Nir J. C. M. Radiimmcfi' i . ^19- 
W.iamcniin]»rn oyerdfYerlH-tcringotuiTlItilUKdtclicîireKMrtcii 

(OUwrvation» sur l'ji»él>wr.ilion de nnacartcf aHfiaailwIlMrfaiici} 

par J. C. «. Hadcnaaehcr. pif. 8S7. 
MknwariiiifflnwdehêttltegeM dt iMecMtaBeD w 

(Uicaan mr U Toccinc, adrtaé aui bahiUnUdc Balm 

V, vm Hojrtïndorp, pii|[. 333. 

BenVfii ...ri ;ntiu<.! de G*mlMr(]!MKe«wlc«Maliir)tpr A.Ci» 

periu. (wg. 35fl. 

Betchrijving Tan de Wea w e u f tt (l>Mai|itiawde l'ttrliAaia» ha- 
cifcmy &uU), parJ. tanlpm «tP.SclNjimaB.par.ttS. 

BerichlontRnthelIafORiipfiincn en Wcf«n(ne b fihtim et 

du liMage <!ii i jiifi;. j.i:.r J. IIim.i iniii, y-i-- Sltl, 
HiiUiritchr opht'klciiuf; iiifr 1. (^Iiiiuiyl. 22. \ii I ■< [ l i !.nrci»- 

•rmmti liistoni|un nurlr Tenet 11 du elup. XXII [irciaiar 

line daCbnmi^«*)i par W. «an Hafmdorp. pog. IStt. 
■jénegai UtdaNelnnHîjle Hiitarie (Wlai^d'ItMiQweaalu» 

relie), par F. v. W. jnaj. 453. 

GitjtcOMer, dieomstrceks Dafavia ('«•rand^n «rordt [l.'outKgm 
[Lutra haniT,/ . IV. Cn» .! iI-î cihh ih» !]•■ H-ilafio), pnj. 417. 
DeJuno-Vugfl fin MalUkLa (Ar^ jppntciu), paj. 461. 
De Xmleiulier «aniiat BUand Jata (HaBaSea lewNMiafM*, 

Gould.) f>:>s- ^<^!>- 
Dcdoorn ni>l|ultii (l'neespèec de Liciula) , pag. *T5. 
De Hcc»teraflilij;e rwl|)nlin (Mpa frulieosi), pag. *T5. 
Beiroond Antwoonl der «jjùie Alpmaeiie Priji vraige : ■ Wdka 
i^n de mnaaken âtr nMctten, veonil rpidrmi<|ue deltcna 

Tan Balati.-) . . ii wcllr /.ijn ili- ;;i si-l, L.li- iniiilclcii , du- 
lut <wrkomi»ii;c tu lui gi'niTzinge dcnclïe, roortaan inoclen 
worderi .lansrwend ? h (Képaiw c aTWWrf t par USaàili i la 
tiaquièflM ^lian niaaao eaacaun général : «Quritea «oui Ica 
«anata de la plnparldca webiKHi, «orfaai i-pi<ir'cniqnr«,A Batavia, 
«t quela aaal le* neycas les plii< prnprca à la* préraiir «ta Is 
(«tjfn-7) par J. A. llnurkui>j>, pii|;. tlH>. 

Omhcl lui iii t iiinid lliHil jji-lirrk drr zuikenDoolma in de BoTcn- 
londen «|KKtli^ eu duurzaam te verh('l|ien. RcLiimiihI aJllwounL 
(ita BMj«n de nuridùr promptcaient et diiralilcmclrtà la dintfat 
areÏMiite da bail paw Ica oMMiUn* é iiMie de* aaaui^ga(a}i<p«iaa 
eauMMrfelii parO. ^acoi». fag. t. 

Korle aanlekening wc5cn» enu- jiljemeenc Ziektr |;t'nitaTnd de 
Kn<>kLelko(>rl« (eene rooaaelili(;e ïliikiiigloorl») (Onirtcs 
ulMerralioi» «ur une fnalndtc (jritvrale, lioniin^ la Fièvre dei 

jeinlaiti (licm cattbanUa érjnp4lalcii*c),parD.ltj||an.p^^ 17, 
VailmMinr ma de flmm Teatti* eflhiiUoDp {Ou flm de 

*«Hi«e)« par S. WalC f»§. 91. 
Rokln «fQCM tie MMIN àardiMving Tan den 22 Januanj 



À*. 1780 (Rapport aar ta uraml tranbiemnt de taira d« IS 
ja»fîrr ItM), par i. C.V. Radtrmadier. |m|;. B1. 

Dut"! Lij»len van de Stiid Batavia van A" IT.'O i,it 1778 
( l.i<4rs roiu-Ui jin'i de la ville de Bjlavin , de tT5U.i lïTU}, p. 60. 

Berigt « 1 jjeti* de l(oo,';te der Barumeler en Tlieniiuiiivier 0|i Ba- 
tavia , Caap de Goede Uoep «a Nangaiaki (Da la iMutear 
dit hnamibe et du tlimDoaHia A Balafia, au Glp de feeaa- 
BipAnaee tt A NaagaaaLi) , fog. flS, 

W Ul. l7Ht : 

Bctrhrijvinj; van liet Kilond Simatn ( Deuripliail da Mc dt 
iMiBMtn}, par J. C. H. Hadcmiachrr. p^; 1. 

BcMAiijvias «kr (eeibaea] Vqeetoettjca (SMriptta da* aid* 

Bcritte aanfpiaiidedeCmjdimjnpn vnnGelebêa (KappaK mr la* 

roino <!• ir .Il I ■ 'i-It.; , [i.u f.. l'. Tinn^ pg. 1(16. 
Yrrviilg van niuv J;o.i.ujN'ht' liislstric (Suite d'aoe itMlM(vja*a- 
nniw), par J. «an Iperen. paj. 185. 

Aijdnagcn lot de bcadiiijtiiig «an JapneCMaUriew peur tcnkA 
ladaeriptîeaduJainn], par J. C H. BadennadM». pag. VU. 

Bt'reidin5vandeSarki(SjikcJ (PK'jorati in du S.iVi ';.;kir I TilMiKh. 

Bereidlnj van de Suya ^rréparationdu liiija parl.e atfmr. 

Ë«-ni(;e JaplUnche VOurrlcii (Petit voealiiiUii«kailaadai*<jlptMU). 

Arrieht yti-^ent eene d«ad«U]ke Water^Viwi {napport «ur WN 
hjdrupltobie morlellv), |«r J. van ï<rSlr4-(;r. pag. 271. 

Aaiiiiii I lin;; .,[> Wilkf rijn de ipocdigite Tomlko- 

iiirutle wi't lefrn oni Hel bebwfl ij Gcinccn Inj uiifjewa* van 
(•ninnen Ieipijt^gni7ii (tju>^le< «mit le» raeiiiei qui croioent 
le plu* «Ile paur naarrir le peuple iod^eatlanfoe Ita iteollaa 
de gniu* eut laanqné?). pag. MM. 

Aanlckcniiig <"i r ili' S|iniiil , \\ ■•l'IriiM Îiappen en Kunsleii Jer 
Mallabaari'D (.Nuiirc ^<ir Li Liu^u^., ion luiSenee* cl le* arti dn 
Nalaban), par J. N (tlt.uiiu. pia|[.399. 

Bijdtaegcn M de Natuurlijke Uialuiric, ali: 

Eîlipv eea Dwerf ; De Kaliaa, em lancitaartifrr Aap ; Bel Owerj;- 
Dukje. df Ilnvik, de Naelit lil, do KInoe Wi(t.' H-ii;.r, 
de grootc IJi Vti]>el, de Ne«ljet Zvralaw, de gtoote Adder, 
deTeek, de Tuin-«p<n, >\r Knillende HiNVfdB (latMaHi 
peur artir A l'AiaUiira aalufclle, par le len» F. iwi Wuiak 
pif, aaa; Le aaia Kilip, la Nadqua maïqnfe (Jhmiu^ÊilttmM 
nofirNJ, Kr. Cuv.), p. 345j le Chevrolaiu de Java (JfMrAvt 
jataniiHt). p. ^55; l'Atilour (ffa/ia;/a« /eiiroWermw) p. 367; 
le lliliiiii ; Vfri • /firmiweo , I..) , p. 371; I- )- li[ Hérwi MaiK 
{Ardrit ui^rijKt , kuhl) p. 3841; le grjuj utartin-prelx'iir 
{AlrrJo haroicphnla . lin.), p. 383; la .SalanjpuK {Ct/ptrlat 
/UfifiliagHt), p. 389; l.i |;r:iiKle I'jIImio [Python ScluiriJeri, 
lerr.). p- 391 ; iinee'pèce d7.r«r/<» .-' p. 401»; l'Ami^utedejanliil 
{Sfàr» rAiyjtgoilrr , Walk.)? p. A<b} le pakiîar ICftmtrri' 
Milt*|.p.411. 

Bijvocgzels lui de Bewliiijviny vin .T. iv.i. Ti r i ri f^umatra (.S«p- 

|iléiiii'iil li la dL'v:ri[il Ion de Java, iIc idinit^n et de Sumatra), p. 4'J% 

Tcrrel^' van den I.and l)<iuvr (Sdiadn bétail tut i'^eHltaic)>i 
par J. Boa;aian.pag;. 465. 

Te» 17. 17M*. 

Antwoonl op de vraag: oWi lke rrnlenen rijn'rr om (Ginn<>pn 
vaulttellen . dat de Ini'-nlinj; der Kindcrziektc iu de Oua- 
tcradie ValkplaRtin|{en met cvcn 200 (jocden tûlI^ioiMh 

I Mh*prini4iltrilct^a, ijSS. (tiBMavii. 1^14. 
a &fite ib Uèic ^aa Mlei** d* m» 

5 i:9|<ice4aMaf*. 

4 hmiimé t ■iMieliei cka* Maiar â m a kiim «i riîeviWt aMad* 

ta tHiS. 
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van Euni|a ((jutrlln mwI let nkoifi qui pmnetlfnt de crmre 
<]uc l'inwtiilaiiun de la ^K•^t^t YinÀe ne puurriiit |hi> iHic Ciitr il.aa* 
les colotHM arn-'ul.ili't «vrc le nwine mm-i i'« ijnr cbn> k» «'ualr^n 
KptcoUioiuilrxlr l'KuropC' J jur !.. llk'kiY rt I*. M.i^n \irlrn. p. 1. 
Karlalieidirijvin<; van lu'l F.il.iU(I Crli-bef , en de EiUndrn Fluria, 
SunliMwa, Lemboà enOnly (l>e«ripi<Mia«ciiicicikillM da 
CCMiM, deTfariifdeSiiinlnuwa, de LanMt, et de Ilili), par 

.1 C M. Ri«lcrmiM lin-.|«;:. inO. 
\\ «yrdi rilKK-kjc : N.iJcnluilwli, Makasuar», BuDji, Balici (Litia 
<T'iii|i.n>.>ii>v.l.' ii>.imI.'> i;ii>;Mi, < .\t MwiMir,delaiii,€tdeBili, 
expliqué! m li«lland«it]. |uj. SUS, 

larta KlMttTCBlwt HindetfauiMlM Bijk <■ brt'lnlfeilmii 1m. 

1pe*ten(lvG:ing i't ;l>r«.T)|>)i«iMiiccititedii Royaume d'Indaitinet 
de la prciqu'ilc oiidn a ilii CJanjjr)- piir J. C. M. I^iclrnnaelirr. p.S78. 

Kurlc srhttH i jn lu I lull<'i)aiiil Ik-uu«Ivii d« Gan^rs (KN|HillO 
de iii |irt»r|u'itcil*0<itri-.f;an;|<-), |»»r Le m^OM-. |ia|;. 317. 

BedmLliigen ovrr Cliira (('niiiidivntini» <itr la tliiiir|. pag, 318. 

Bedoïkingta o*er Tartai^en aa Japon eo ét «nldekkii^ii dn 
Rwen aan di> OMlrr-Kitrieii van Azie m We•te^Ktutl■n 

van AiiiLTil.i (( miki I. 1.1111,11^ vmi- l.i J'jil.in. lir Japmi rt «ur 
let dé.'uuvrHi'o faitn par Ici ltu>«rs it iurig drs ni(e> nrimlalu 
del'Alieal deiedletaeeideoUlodi: l'Amérique), fuy. 373. 

OffrmulaDiinaleii m sewi,<;trn «an ludie (De* aMUMiea, daa 
inidi ft dcf mentnt de lindr). in^. 283. 

Bijdra^rn fut il, N.ilumlijlr rii.i.<rie (VidjriMIIpMraanwà hldf 

1. Ponj^o Wijfjoj 2. L-in^taaHij{c Aap van MusLate,.!. l'Iiihimli r; 

. 4.PadjHiiai»i 6. Geil«nin«làer,0.deklaiiialioorB-ud;7. de 
«ogcl Bglak ; 6. de wgel Ibloe ; 0. Phiitea . arde drr 
P ititii n : 1 0 Minrrak'n ; 1 1. Jaiuntrlic inim-ralcii ■ ji >l. rii-n. 

(1. Iji' jyni^jri-riiiJ-llr [Simia SalÊ/rui). p. -^i. I^4>iim: .i lu,i^;uc 
queiii- \Si mnnpitkrrut rnlrllut ^ Oin'mM'j de lliiM-sIr, p. 52n; 
3. Le PliiUadre [l'kalanyùta rori front, Tcni.) p. 525', 4, La 
.Souri» drrix (7i. |i. ,131 ; 5. L'rnjnnlet rnl (CnpiiiualifHt ajlmit, 
HaidMdK (■§■ U3> 8. U prtit hibau {Strit maHMla Rein*.) 
p. 6W( 7, {Laeit«g<te Belatt {demmmtùfOblt. Tan.) p. S»; 

i**il(att .ilakMi {Mtgaimdiui ru^iptt), p. SU ( 9. PbaUn 
dt l^oHie BJ«lto«li<pic d<« palmàm, p. SI3; 10. liilrinM», 
PiMSt 11. MininH a picrm du Japaa, |ii MM)- 
Tan V. im 

l)> Cl lap|>D » -lwMmfw a'i n>t>»arTiîkeBDHden vandrabRIuein be- 

comme paratonnrir<-> f l drii;ndiu h cet qpinl) . paKi. i*. Ir 0<di. 
Ahiogit extrlta {Liqnidamtv AUimgkiaM Bl.) malnice et 

jmiMoe JlueiaMfa, lignom papnanumniimjiliii. pg. 411. 
Doniptio aHiorH 1lanf;Iu* {Gluta Benghat , L.) , (ug. I — U. 
Rclalio plantaruiii Jav.iMrii)i)uiii , ilirliirliotic aai|ueinVandaBI 

noosnitorain a Dno. Nonna. p^. 1 — 2<i. 
lerigt «ver «p Jaeartn fcnudecagmagatetarae (I^p(mK «r 

detiemaillrt et dr< inuiunni de Gancnl làilis à JawliaU Mr 

J. Rsminan. pag. 29 — 3 t. 
Berij;! aarigiiandc ba t planlen «aiiTarvr, tuo ala ilaarran leCJie- 

rtboit en alliirr pniettii gmamaii i in KapportMr la plaolatiM 

du rromeiii . U\ipni le* r« f<r iw M* CuiaitaBiiciqii<i CIMmi), 

par A. Triiaeira. iHlf . 3Sb 
■erigt o*er eenc wattmtt* , wronnaalt dnnr den in tmi* 

berijje Wocde Ir» ;;rlir,i|;tfl| liK t > ,111 in:. li inr-iM-li ll.ipiK.il 

Hir uue lijdm^iiiobie num-r yar une rnnruirr hnrniiiiir Eittc dim 

« mdanla boMm), |Mr 0. P. U Oub. pi^. 1^13. 



SieMhnjviii||«fwde Pand^vqgd (Deierii^ d« Ymmà 4a 

PmdwK pav- 11— Mu 
TcHiandelinf ovcrde nilemolaM omitmla de lUd Bito«ii 

{Ors muuliiK à MareaincBtifaM da latima), par A. T t îi aa W. 

paij. 1-Ut.V 

T..»» M. 17W2. 
BcaclinjMDg %an de Tji-iiiliicq{ (d«Mden(c««l) der QiineRa 

Ura'ripii'Mi de la Tjmibin){ «u Alcdea aarladaChimia), par 

I. J. Vcfclaar. I I i. 
BdM( «an cm rriajr iqi den Iwrij N»rtiabM(ilrl«tiM d'an ravage 

nir I.i rn"iil.i|;i.r M;ii L.'. . S.il. ,1 r ^■'i: , 1 — T, 

RelaiK viu liii i lM ;trji ]i i.ir rrn liraiidendeii b<'r|j liij .Sajali<ja 

(Iti'laiiiifi de dt lu iirvjonf «ur hiMMlafnalMiklaHk ffi*4a 
!Mlati||a). pag. 8 17. 

Opnwrkîng «ter de fibgrilMâd w ^wwllidd «m SakSp 
(QtaaraliaH air k «liwtiatiei la iihilrild de ftdaliipi, f* C- 
«an llof«MiolU.paK.1S— ttS. 

Bcarlirijtin;; miii de Ommebndcn van B.itavia , il i (t> |- hrhrm- 
wing , Eibnrkrn en handel , der lrvviu»ij« en dereuingen 
di'r o[igr2('li'iirn { Detrniition dn enirimia de Batavia, delear 
cutlura, da iear Gibriqnef et de bar «anmmc, dt lanani^ie 
de ii*ra at dea oecopaiiani dai hahitam), per A. Telneirr. 
I— 107. 

Redeneringcn uTernnlti|;e mniikal*^ nndrrweqien I ihwriai mmi» 
wr dctmieiaagiuicaui uiile»), |ur J. P. Cratiaeik pag, 1— tW. 
Taaa ¥11. 1614. 
Antmord op de prijimag: aOnlrtut kct bnle wxdnl *Mr 

jiMiye kitiileren . fîi' iiii t van d«r mociler* fiT;;! unrir niinnrn 
gClOAg*) wortj4'li?iHejinn)r » la queslimi inîie au cnurmirii: «Qiirlle 
nt la meilleure nmiirttiire pourde jeiinni enbmquî ne it^HHt 
paa le lait de leur mèra ou d'une aanmae «ninaÏMf « pur 
C, X-m,^ 1— tE. 

Berigt neeeri* ilr tnlrQ en gewoontcn drr bcwtmera van den 
IxTj; Braina m ren Trriiaal hanner arkumal (ftappnrt tarie* 
mtrurv rt \fs oujp-t <lr« Itakitaiilt de Ih nu>iii.i,';>>i- il^- IIWIIH « 
cl riril de liiir ori|;ine|, par K. <a<i llyrk. pag. I — 8. 

Sclieikiiiulij;e<)ntlei^lin|; van ccn vulkaanicli landenccn ijicrrrt* 
CAnaljie chimique d'no lable valcanifua ai d'un tunni da 
Ar).parT. BanfieU. pag. 1—1. 

Over dcrîvirr van Sulu, etnlinetiLcIlK «ir ItrinbvdaMa;, 
par 1^ mi'mr. po^, 1 — lU. 

R. is [1 i.u (!• <«,.ii.i «Iri I {>■ n yjiiJava, in gelijkcn brici (Lritra 
VU' u>i <v]<i^faiit n-j;ioni ortenlulea de Ja«a), par Leaitoe.p(g. 
17-31. 

fie(cfal§ti^( iwi lict Criauni Atiatirum (Bakoen]*) (Dttcnptiaa 
du Crinua» A<ialirum(Bak<m,':) par Imteiur) pag. I —t. 

Boadirijvinj vaiidni (inll|i!»..M>i |IWnjitH>o de l'arb(«Calip(lM' 

tarpuê rdulit . L.) . p.ir 1 <; niriw. paj^^. I . - 13. 
SrIirikumIiiiP oiitl«'cdin<; lier vrueliteii van den Rarak-lxioa 

(Aaal}tediinii<|ae dea Trait* de l'arbre Ratai (Jtynedaa Sft 

■arîa).p* U mtmt. fêg. 1-14. 
Btrigl van ccne met va*te ludil hriarangenle limnn I in Iiet 

rep-nl*cli«p Parakan-BIuentjan ( l*rii-ripti«a d'un «.urci' cliargrr 

il .iii i\\ < .-y, r.iriHKiiqiie) daii* la **J|fMff da Plillkltt* 

Miienljan), par Le mtme.pi^. 1 — IS. 
Kirmlive ofa jmracy I» «unint Ae leaainia afan ancient cMy 

«td tnqpcbtllMialau (Rdatlau d'wi vegmedieiplafalMu 

•m niÎKMd*aiw ancienne vîlTr et de tetnpfe* i BrarahaBa) eittail 

(1 un jmUTl.ll ti'flil p.Tf le l|i liî'-ti.ilil 1-1 T M. Il 11 ri M 1' I,"-! — W. 

Euajf on lhvOi>piu or poimii tire «4' Java |Kwii mi l'Ou|ia* , au 
arbra A paiiaude Java), par teMèaaw pag. 1— S0. 
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|Wg. 1— «. 

ToM VIII. I>«!fl ' 
Âauteciciùiigen nojicM den Jaïaaa in \kI owtclijk ged«cltc 
fm Jm(ll*u« «itr kt UbHMb delicrtibJm). parF.m 

Sdtetkandtse onilecdins «i hit tMOM inte tt Tjipnnt 
(Analyse cliiniH]iic da mudMIlltete IjqWMH»). pw& Cbid 

«■l }. Scoll. pj. 1 — 8. 
ieoount of Uie médicinal planU of Java (Rapport lur les fh*lM 

IWétol»* de Ja»a) , par T. Honfitli pag. 1—47. 
B(nyoiltheG«(igTa[»liy, Minpralo(;y and BoteBTrflfce W«*** 

portion iif tl)i' lon ltory ol'lhcn.ilivf [iriuri f cif J.iv.i jUwinirla 
Q^rapbie . iji minéralogie et la bolanique tie la parliv ocuiko- 
Ule du u-rriiaira dc*|wiîiaMtadigNci4t Jm)ipwLit mtmt, 
p«g.i— lia. 

liMoriiitign framlle XiwEorueint JavMUMlutgotse, takcn 

from a done fbuiul in ihc IKitrict oTSuralMyaoïl Jafti tngu- 
latnl inio tke modem idiotn by Nata Kusoma, PkiMBilwliaaaf 
Sumanap(liucnptioadaD< la langue Kawi, on ancien jaianati, 
copiée d'une fianv tiMvit dana le diaUiel de Swrabaj'a , à 
JaTii; tnduhadmil'idUiMlMdcmeptrlIalaKiin'nia, Panam- 
bahan daSmump) , niia m H|Uapirlip.Cra*iiwU fag- 1 à M. 
Copie* of M» of die «nelcnt intertptwM «n ewppcr pblM ( Ctop* de 



(li'ui aiicifiincs in^cnpliiw)^ ' 



t -8. 



Ti-anslaal van ecn Javaantcti jjrtUcliU-regulcr Tan de Voriten 
na J«fa (Ttiduetint dUmegMalliii^ jatmîit da priacH da 

Muntira «r Di* rffitctf of Ifce craimian 6mi theTMbon. 

niounl^iin (if ?Lini1iaMa (Ri^-itde* effets de l'éniplini dll iMUt 
Tooibaro, diuts ilc df Sumbawa). jKig. 1 — 26. 

Ton K. im 

Over lifHi;;tc cil iiatuurlijkc j;r.<lelillieîd »an cenigc b«rg«n 
in de Pr£ai}|{i?r-KrgeQ(9cha|)p«n (De l'cUtatton et de la omMi* 
tation |>)ijùc|uc de queli|ur> inonla|M>dtaf%MMadl IViM 
gef),par C.a.CRcia«ifdt, fÊg. 1. 

Beichrijvitis raa de lwaia|daato w MamlMi^f (DMeripliMde 

la rapilalc di' r.itcinli.uiQ), par J. J.van Screnbovr». p.>;;. 11. 
BwcbrijTÏng vam.frii|;<' .;cvras»en , waargenomm op ev<u:u toyt 

naar den Salai m <h n j ire 1822 (Deicri|>tiiui de i]iirlqucs 

*<gMaM «baerv^ peadaul un njafs «a HaUk-, cxteulc daai 

l'«na«« tlSt), par G. L-Hubmi. pag. 128. 
Bljdragc lot de kt iini» der JiTaâudM éJbot (Dat cMlIC* dc 

Jata) , \>at Le même. pag. 30$. 

7ûm I. 

Verliandeling over de Makiadie gCMbiedeoia van lama Jatteni 
(Critique de l'hi>l«ire inalnie d'Iima Jatieni), par P. P. Roorda van 

OnT de geitelilhcitl van hA ucl>rr.;t.f Godi- (Dc la coOitiliiliaD 

dn mont Gédc), par Cl. Bliiaïc, fu^;. .'iS. 
Onr Salatiga , Mcrlialxiecadai«nrea Tempeli (Salat^^HtcMiM, 

et let aept temple*), par IL t. Domis. pag. lOS. 
Beccltnplii;; v;tn ecn miiTorrod kiad (Omi^pliM d'à flH&nt 

diiTormr}, par Wait<. f»g. 131, 
Terbandcling orerdc CholeRMUIfhl» (Ou CUUm-^mHihm), fm 

J.ILVO*. p9.1Si. 
OfcrilaJapuiidtt nMdkuuia (pe l>aliM(irifaa m Japon). ,ar 
pif. 19». 



Schtl» «an iienk{ielcn(E«|uitie de Benkoclen), par G. II. Nabuifc. 
p*ff 4H- 

AanmeAinyo o|> de Javaamclia yndiîadawb 
MiMira de Javaj, par D. A. Oferiwek. pag. SIS. 

Tuât XI. 1826. 

SckHa '«an het àland ÏMfff^ 'l'-u'-H'n }><>wiinpr<i (fjqa 
de Me de fJnggact deanlialNliinliij . C. Ton Ang<-ll>crk. p. ). 

EpitofDC li!i{;ii,i<- JafKKiicjt' .tuclijiv Pli. Fr. <le .S^wid. pag. 03. 

Uooographic der Uuntmdiafbe Pe|ictM)orten (Monographia daa di- 
vcnes r*pcccf de iwifncr de l'Inde) , par Cl. HaBb f. 1M« 

Li&càt op Jan PictemMa Xoen , C n a »ai— i r Gcmnil «ver 
NdteriaiiiGli bdië van dan Jara 1618 lot 1029 {Èlug» da 
Jan Pirlersoon Koen , G««Tenieur.f(ncfal im Inde* 4e tftl 
i Uta\, par G. de Seri«re. pag. 247. 

Ir>i;< „\eT lU'ddhM en ^p*la»Cllalaiddba aldeai 
pag. 293. 

tmb m 188a 



Synopaia plantaram oeoMiomicarum univeni 

tiKtore Pk Fr. daSialiaU.{Ms. 1- 
Koft Tcrhaal m da Jtvtadlw oorlo|^ , vdke metaniendwf- 

dcne Prinaen pevo'iil /ijti s.iîfrt 174 1 tôt 1751 (RcniabrL-cr 
des gucrm loutefiuet a Java coolre dilTcmita princes dc 1 711 a 
l'Cl).pag. 76. 

Kotteacbeta d«r IcgcnicktcB, «aai]{eiionco ii|dciiidcCdci>ciciM! 
eipeditîs «a de eobilneip Jvm M Janq 1827 (It^fùm 
de* maladie» o t e mf ti dam l'armfe pendant l'np^itioo dc 
dWiei et Ici trouble) de Java , jiaKju'ao rooii de Juin 1827), 

par Of iTi-'iilianl , fuj;. 2.'>". 

Joumivil cciicr r«i« v«u Weleric Daar bel gebcifCe Pnau» 
(.luLirtuI 'l'un voTsgc de W<lerie «Ht WHllilim de iMaa.*), 
par D. J.Doaù«.pii|;. 

*Kort «erdag ann^aaiide de ChoknhHttfcu* dp Java (R.ij>|x>rt 

•uccioct «ur t«Cboléra-Xorbusà Java), par V. J. K. Mi.ilri . (nij. I. 
Ecnigc waamemingen omirent de Cliolera AnaUca jQuel<{un 
obwrvationt sur le Cbol^.A*ial>({iie) , par ll.ScbdIei. pag. 110. 

VcrhancieUag vm de aOcmat der Jepannen (De t'ai%iae des 
lepeMie», parl1i.Pr. deSiiliaMLpif.186. 

leta over dc Dayalkcra (Beajoun) vau Banjf riii:i»Mii;; up Tk>ni«> 

(Dm nnjBcki, ou Bdajww de BanjcrmaMiog J..n5 l'ilc df Runiiey. 

ji.ir M II. Halcwyn. pag. 279. 
liewbrijving der Kokoi- of Kecling^nlanden (DatriptiM dn lltt 

CocM «a Rfcliag) , par A. van drr Jagt. pog. ML 
Anlaeàeningcn over het febcffjla Tii^er (Raie mt lae i 

de TMHf'U H. Damii. ft^ HM. 

m. 1883. 



Gcadiiediundi;7 uvcrzirt vandeo bandelder Eurapeicn «pJapin 
(Aperçu biitarique du eommcrrc dei Eurapéoieaa taptn^, par 
G. F. Neijlan. png. 1. 

leùoverde Aaipunctuw inJapan. gplrokkro u.l mwn bricf 
«an den Japanaclien KeiiwJijlen ^aalrlenstekrr Ist ^ila ixdeu 
fl)r l-.Kiipi.iiriiire nu Japon, d'apréi une Irllre de l'acnponc- 
icur impérial japonaù lai Sak* Setcti, eomnuniqute) par Pi. Fr. 
daSSahahL ftf^ SM. 

Toai XV. 1883. 

JeffiumobeSpraakkunst (Gnuiunalie iev<iHiitj,piri|. IXCùniMi 

da «net, pobliée pv j. f. c. GericU. 
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Tou XVL 1830. 
Bodu^viiiC 4cr hputêA» tii|)Cfni}Bca en dcr bocUBiiCtaB 

liel kopw (Doi ri[i!i'jn J< » minci ifc cuivre il» Jlpn Al 

raJSiiJHîc «Iccc m. |wf II. Ili irijer. p«j. 1. 
Korte wharaleiiBgw of aaoteekentrigfji omirent dm Adel- 

■tand drr Ja*anea (Oc la iwU«ae tkm I» Amaai»), par B. Mm 

CilWv. pag. 31. 
Onr de Javaajuchc tijdrekenîag (lia k tt WB> l a|i i i jMMÎie]» 

par J. F. C. Gcrkkr. paR. 6S. 
Aanleekmiagt^n [^' Imudcn uji crnc reizc jvcr lift Kil.irw! Jara 

(liole prise pendant un vujafe daiu l'ib Je J^iva), par P. tui 

Oort Cl S. Siillcr. pag. S3. 

AoMràinKen QehaaibB «ip MM ici* door MNga diatriotcn 
dcrPi>daiig«cl»e iMmolMidai (QlkMWiMMtftilai fo t imi m 

vuyagr dan* iiurliiuet diilriali da ■«■tapMldt Mhllfh 
lurgrr, pag. 15». 

T«a ZVD. 188BL 

G«itogI«chc GcilfUlicicJ van diTi vulkaan Grdi: dp J»<a ((àmi- 
•UtotHNi gcwlogiquc liu Toiean Gode dan* l'ilcde JJivii), par L. 

Uonier. fi§, i, 

Vcnllg vu «■!• Minecalosiadie reia in de Uetidicnlie BhMui 
op im |tap|Nirt«r un «ofageiunéralagique diMiailâdMet 

i!c n.irit.-iin ù Jjt.tJ, ^lar Le ai^'-mf. pag. 31, 
iLortc bcaciiiijMug vjn Utt Zuul-OoateUjk Scliiereiland vaa 
Cdcbc*. in hel bijtooder van de Vunnaen fiaai of van 
Indari ; vrrtijkt uct ttùgt btri|lBn «nlrant den tUm 
d«r Orang-Badjoa , ad mer Midan ■inleekciiiogni (Comuc 

de*cri|jliL'ii (le 1.1 [jctiiiuiilr uiil-rit dr Cclchcs. <-t pjHiciiliiTr- 
inent de U kiic tic \ùimn-r uu de Kaidan , aenmpagDée de 
(|ucl«{u(--» uulf.4 sur !•) r.->('t* des Oran^.-fla^Ktti fli HT d^UlItt 
•ujcU) , par J. K. Vosmacr. paf. 81. 
Over hel gyaladrtTiipeii(Ol»yawTb p à t ).p»f!.WltwllMkp.l«B. 

VerhaodclioQ over de op Jar» , Sumatra rn Hdrrirn verra- 
melde Lotnnlhaccae (Da l«»/»ntliattis de iava , «le Sumatra 
el do Buniio). |>ar I.- mémo. pag. ISS. 

PraemiKa in Floram Gyptogamicui imn bmtat, Fair. L 
iurt Bw R'» Jonfknhiio. pag. 1. 

Veralag van em i;»-<.tr.;;iHcli oiicliTitvl. \aii lu t ^.uid oottcKjk 
gedeehe v.iti Ji.inir.) jlUj>|iort *ur une nplor^ttan ifrologique 
iIl' 1.1 |>.irtii' \ih.l nt >lc Bomto), par La Oancr. pag. 87. 

Siieteh of ttie ijeotuQy of JMin|p(BlfiiiMf<dogifiiedejMM^) 
par J. Rigj. pajf. l»J. 

Over de oiitwikkclinj» van vannte iriplantcn. .i ne [.liv^inln, 
giaclie iMjilraje (Du dcvrlopponcnt de U chaleur doiu in plan- 
tai, witiK lAfmtqgifiK), pir K. VmJu^ytg, IML 



MBOft «cnlai; omimit de te AwIimiw gedanoda ISM 

lieeracliendc /irltc (Uapiiori HiLt inct mr la maladie tini i f<-;;nc 
daoi l'Ile d'AntboiiK' ro ia38j, yai- e. F. Sclkimlelr. pag. 159. 

ToM XVni. 1842. 

kUo«cr<lcwa|ien-GJ)ricatie<>plkiraea,oDtle«tuJ .'■m l't n ii^^na^t 
«■ndcn Ia|MieindcrIufànicrieA>Baidriki (De ta (ahricatiu» 
dw mat» i Itoméo, d'apte nnen du tapuiae d'iidui^ 
tari» A. BMMMka), l, 

WflO^^PIl^K)ck dfr Favtirlsnjwfio Taiil . *aarin hel F.ivorIari;;« 
\(«]r, lut Diiila .nolilrr [jottid is Oicliuauairc favorlaog- 
Iiolljnil^iK, C'U l.i pn-micro Je cc^ Liri^'^im eft ptMteé f[IIMlie, 
el l'autre a droite) , par (i. Ilap|iart. pag. S3k 

Bnif» taalkundi|>e en ojilielderende HUicrUafea op bct 
Woordenboek d«r F>fatlaB|KlM ImI ObwfWtiiiw |diiiJmi- 
i^ua rt eipUuUfet ntr le dieliaiMaiie de ta langue de Mnor- 
lun,^), par W. R. vaii 11. («c. 382. 

Fonnaaaanacbe Wo<ifdeiilii>c twlgiMi* eiu UuvcIiImJi iLood- 
iciirift , vooiargeQaan door rmigc korle aanmrrkingen be- 
Ireflcnde de Fonnotaeiiacke taal (Liila da moi* fonnaMi, 
d'aprN UB ■MHUiril dillfccbl, |ifMdé d« (judijuii marin 
«l>«r^;iii<im mt h iMfNe AimMMc), ftrC I. «m dcr Vlit, 
paj. 433. 

Tmb m. 18M, 

ProCTC eepcr bcarbrijvinc en verklarm;; ifcr oudiiedt-n en 
«jMchritlcn Of Sockoch m TjetI» (ivimi d'une de*rri|>lion tt 
«taae «iplieilîlMi dcf aaliquitta cl des iaarripliaiis de .Sadecà 
cl d« Ijmu ftr c. Ja tM d«r Vlia. l-ias. 

Sjair Bidaearî, «en donpndnfijl Maldich fedidit -i^- Inleidinf . 
pg. I— M.II. lUalciarhc tcbt. pag. 1 — 107. VerUlio);, pag. 
1—241. AiuileckeTiiii);cn opdrn Maleiachen lekaL |l 242— 
MS. Alpbaketiidie lijit van de vuorden die in de aanteeke- 
■i^ mdoi bchauteld. |i^404— 421.(Sjâr Bidaiari, 

p. 1 à 167; tT « dllBlifla,|itl AMI; i-ommmtaim tur le leitr 
■salai, p. S12 à 40S; lirta alpliabë tique dea mut» eMumnict, 
p. 4M Ain), publié par W. R. van MMI. 

Toit XX. 1«44. 

Wiwoho of Mintncu|>o . veu JiMmisch (iciliilit, ujt^vj^ctvii en 
tan erue vertaling en «aateekeniDgen vouf7irn(Poi-ine javanais, 
Icate «d|iiial, aBeoatgêfÊik d'wM baducliwi a de MtaJ, 
INdd» 1^ I. P. C. Cerieke. pi«. I-XXYIII et f. I— m 

Rijdrage lut de kennia \ao lictTengcrach-Gelcrglc en de«ïir» 
bcT» Ultra (Ktttice aur U montagne cl lei anul^gnarda de Tnjgrvf, 



•MlHf AaNidt Ma laMNM ^ aaaaaitlBial iMaThutoin lie U I>d(« ucriaaiaiM, nom ildvM ira atai 4'nplialiwi «ar )*• aMkrrun ,in>l.iiM 
#ailigll|lia ^Hb paaiKM attâr team^aéM Aaaa aclM TakI*. La* risha 4* l'oitagtafka a l ii l aa il aiai «'art M fai f ''v^ la raMaaraiw» ; 
a^aiwail, Fiiigc aAaaUdt «aaaaal flM aia ■aalltaa itnin la ariaa aal. QaMaaa mm prafiaa attaMaai diet raMaga^ «■ w«r> 
kaeMaiat, tin i h iili m M ■aiaMair «aHa M ala^ mnr. 
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■V WWUÉB A BATATU MVI» tM» ')• 



Nicawe iiwfisrho M ifialrn m hrnnmTirifjcu uit vracgerw» W> 
laUTCnUjd ;llri il> imln'li'. t-l Hilivniii-. Je ilillrmitc» rpui|llC») 

ArU et (Ii-s Sciciu-Ti de UiilKvui, 1846, t ml. m U'. (uyt'' 
.1 S99. (Ilurini 10). 

GedciUioek der fceilEKjke mteniging lan Ond-Stadciilcn «1er 
Vaderbudiclw Hooge Sdbolen, |>«lMndeB te Balivw, d«tt 

2<lcii >\ii;vi»fii> 1844 (Ki-iniirMl du T il .inoioix ili^i 
uiiiTcriiic>cl<sit*a\i-Kiii, r<iil à Batkria le 'i Amu imUif 
Mi prufit <lr ]a nu'tmn des orpbeliin de Parapallait. Baiaria . 
iiu^wimrrir dr U Société de» Aru cl <ln Srirnrc» de Balavia. 1S4S 

(n.5). 

DgcmBOw «TiUadwQur mr Iwl eikiul Java (Thbkm fteM 
dm dùtaneo pour tltc 4e la*.)$ Hataria, imprimerie Al 

r.'jin.'iinTiiiiit rn. i nni. 

CaUlogus pbntât'um in ImIù butaïkicu li<j>j;urt<.-Mi cuitarum 
•hcr, auctofv Jiito Cji«oi.o lliMutu, tinrti Itiigor. Ilortul. 
ieRmMkrio i bautioê, TypctOfficiuie {laUicac, 1644, 1 
•»ol.m8% p. 501. 

Cbincie and en|;li>li dictioiurr cwDtaiaiiij; -iH i)i>' wordi iolhe 
chiiirtc iin|>rnal rliclionarj arranged orcoriliiit; bilh*; i-adiralt. 
(Diclionnaîn?«iii|rlaiii<lclMlMis, ciwilnuiit laiis Irs lauUdii dirtion- 
Miri iili|MriBl cfaioaiii, am^gf ^wfitt Ici radaec] |iir X. W. 0. 
fliMntv, ■buMMirr. «MaMla, MqirM « ftNfMlUMi, IKII, 
l«ri.in8>. (K^nt WIV n isia. 

SjaAr Bidiuri , «orspi-onkdijk malciDrli j^icbl VMl Mne 
vcrlahn^; ni a.iut'ji'kriim;;cri i ^l ur l>iii.i\.u-i ; P<i^nM> nialai 
«ri^;iiin| , ti'^ie, UiHiturlion r( cuuunifitam'^j jtuldir par W, R, ViK 
HotTEil. Botaria, inijiniDcric de la Sucirlr An ArU et dn 
Scicoca* de ltala«ia, IMS, I «oLia 8*.p^gM \UI. 107(lctic}, 
4M(ILM)i. 

Wîwoho of Ninton^ , ccn jnvaaiudi gnlidil, uitgegevcn 
li W«M ajmlaM • ««IM Uit* 4iM4fiiM lima «fanaMt, (wUlèi* atlaria 4* 



ta «la aeae fcrlaliiy ta aanlMleiiin^eo Toorzim (WiaMha 
auNÎBlnr«|pi,pa}iiw ja*MHin, teitc origiiul, acr<ira|i(^t ^wir 

l/«diirli<.n I il.' iinli 4' |iai .1 r. C riniMti. /yi!(<ii m . Inipntnrri'* 
dp la Sccii'it <!fs AcU »'t Sticiicta, lU4*'»f 2 »uL lie, pagn 
<i 179. 

Alluami en Naamn-gitlrr vour Ncdcrlandach ludië (il 
et élat gi%ttra \ du pcrwneJ civU et militaire «t im 
Ennpèaifdei Inde* K^n-landai«*). Jtafaaia , iB|rMMHc daOaii- 
TCnunMrt.lml. 8°. (laj;. 45S (0. %\ 

Naam-rcgi*(n- der uDiriercn T»n lîc < ri Zn in 

><5dcrlan<l«-li Indie voor 1845 | Eut gt«rfral de l'année et dcb 
marine aui Iode*.<M«nlalM^erl«ndaisaa |aar IMBli Baftlria, 
inifiiBMna Ai Oawwt— aaal. {&, 1.] 

Tenla; van dm Randcl, de Seheqmart en d» bilemciidc m 

llitgaande Rrgtrn op Java en Hadara orcr iVn j.Tre 1St4 
(Elat du Commerce et de la Na»i|pilion A Java et a Madiira, et 
de» druil» d 'entrée et de mrtie perçut dani en llei, (lendant 
l'ana<e 1M4). AataaM, «aytioteria da Ca u »aii i ea > ent (0. 8}. 
Bandlwcl vmr da Iniftmr en de Atiriiialie «an (liée (Mwurl 

du cultivateur et ilii fitiri.-.iiil (îi- llir) par J. J. L l~ .liCiMi'D.i. 
Balatia , iioprimer»: liu GitunTnrmrnt , 1843 , S vol. in 8». paj. 
109, 311 rl 27e.avrr de<t«blc*u> cl <|iieli|iK* planrbn.(R. 10.) 

Handiwet mor het wrteitB ca afpaUan «an Ace (Mamwl 
dal ' iM rti a w rrtde ItmMkar da im^hhUU iimum. 
Jah ai», iin|>rimrrir da CaMmHaMBt. lMB«t «tLIn t>.|iag. 
XXVII «t 418 rfl. S). 

Nagelaten l«i iiv.l. nrn van vrijien W. C. H. Taa Watn, 
Theol. UocL , ex-prctiikantta SaoMnif (ScnaaoïpiMhaiiHadi 
W. C B.TOa Wam, daelMr m fhMof* ci piMicaicur é 
tenrang), arcoiDfagnéi d'une irotiee Inujpipliiqur. parW. R. 
Via Ito.viu, detixièaïc édilioa, MiOmimy imprirorric dt La 
Société de* Alto aldfa WtaaM da Mam, tM$ (fl. i). 

i8tai il4$ 
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LE HONITEDB 

I1IDES-0RIB1!ITAL£S ET OCCIDENTALES. 



RBVVB COLONIALE. 



M 



CHBONIQUS. 

HttlIOIlIBS aiSTORIQUBS. 



Coup d'oeil sur L'oaicins et lsa vroquès de la. rvisSAncK iiéehlahda.isk oaiis 
iùigûH m Ooêt-IndU, v&m Hr. A. J. vu Ka. 

La Compagnie hollandaise de» Iodes commença se» envoU « ii IGOâ , t-t suirit la m«3tiiode employée parle* 
premicra négociants , de faire partir san« délai flotte sur flotte , afin d'étourdir pour ainsi dire les Eqwgiids 
ei le» Portofuc» ae» cooeumnft, en leur nootnat «na eeNe de noofellea feccoi. Cette intUto t ion «ut 
déjouer tous les efTorts drs piiisk*incpjî mnritiinc^ qui rVit^rrhaient à l'étoulTer au berrrnu Avnn? l'rJuinrp 
du privilège accordé pour vingt-et-un ans, par les iitaU , elle sa vit maltresie d'un empire dont elle n'avait 
pu préfoir Véteoàa». Elle demenra 1« preoiièra pattanoe européenne dam Plndc jusqu'au miBea du 
dixhuitiémc siècle , époque où la Compagnie anglaise des Indes s'élera. Pendant un siècle, elle paya tous 
icaaiM A <e» actiooaairet uo diftdeade considérable, malgré les guerres dispendieuses, qu'elle avait à 
eoutnur eur terre et «or mer, etfitdela Rollandc le principal et presque runi(|ue cntrcpét du plus gnud 
romiDeraedu omide. 

Du prrmiiT coup , la rompajynic privilifjiw des Indes cxpédin , iliiiis TanntV IGO^ , quinze ^aiii«eaux sous 
l«M ordres d<; i.uriiral \ aa Warwycli et du contre amiral Sébald Van Weert, ce noble débris de l'expéditioo 
commuidée par Mabu. De Weert ptit ba deiinto atee trait taîMeaux , et conclut un tntté pour l'acqaialîni 
dï) poit'r»' avccleroid'At«jin qui orruiit d'établir un comptoir dans son p;iYS. Ta fin (k- ce brave navi- 
gateur futmalbeurcoae. Étant descendu daoal'UedcCeyIan, il Fut invité par le rot de Cunda- , à faire du côté 
de la mer le aië(^ de la cUaddie portii(|«MedePaii(o Gale, pendant que les Cingalais l'attaqueraient parterre. 
Il prit<»i cliiMiiin (juatiT viii»8t;iux cjmemis et promit la vie sauveà tout l'équipage. Le roi somma le vice- 
amiral hoUondais dciucttro ses prisonniers â mort ou de les lui livrer. Dans le premier cas, ¥«n Weert man- 
quait ouvertement è as prameMe; dans l'autre, il la violait d'une façon ddtoumée, Mchant bien que le 
mi lu* voulîitt {>as laisser vivre ses captifs. Il refusa. Son alli^ frâa-niécontcnt de cette résistance , fut encore 
plus irrité par le rapport ffc son ariiKisaadour d'AtojiJi , revenu sur le ^ainseaii dp Vaii WtfH, rt qni se 
plaignit d'avoir n.\-a pendant la traversée uioios d'brauieur que les nôiciers portugais. — il ustévtdcot, 
dit-U k aon Mnveram, que toua lea Européena a'cntcndent poor a^eoparar de votiepaya. Rré«emi de la 
sorti-. II* roi, pendant un repas, se prit de querelle avec Van Weert et le fit assassiner ainsi que tous les 
Hollandais qui se trouvaient dans l'Ile. Cette victime de la foi Jurée fut dans sa mort ce qu'elle avait étt) 
pendant toateaa vie , et particnU è reme n tdana le voyage de ta mer du Sud, andcapluabeammodèleadela 
la droiture et delà probité nationales. 

L'amiral Van Wanvyck , plus heureux , laissa des fitcteurs à Bantam , y construisit un fort, tA revioftaa 
bout de cinq ans dans la patrie où la plupart dos vaisseaux de la flotte étaient arrivés avant lui. 

Cependant , l'orgueil et les injustices des Portu^is , corrompos par la licheMe, hor aliénaient le cœur 
des populationH de l'Inde, l'neseeonde flotte hollandaise de treize vaisseaux , partie unnn après la prenuére, 
fiit amicalement reçue aux tics Moluques. L'amiral Etienne Van Der llagen y jeta, par un traité, le»> 
fonderaenla du coouneree deaa nation dana PArcbipel indien. Il prit aui Pertmpna beûicoup de mnirea 
et lea fo ct c r eM e a d' Amboine et de lldor. 
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£al60o, MaU:lief,aTCC ODze vaiMeaux , alla cooiracter des alliauces dans plusieurs royaumes indiens, 
balfn les Poitugai» «ur toah» les men , et réfenner Poi^ninlMMi de la colonie d'Amboine que ses Gompft' 

Iriutf-îi v>>n.ii('iit (l'i nliM-r à li^urs rivaux. Les Hollandais assurèrent rcttc pn^ricnsr rnnquéte ptr tÊfft$ 
loi» et d'utiles insUtuUuiis. Ils reviareat accoinpa^és d'une ambassade du roi dcSiaui. 

VwA VanCaerdea fat cfaai^ rumée d'oprït de prutôger, é k léle de huit TaiMeoni , le» comptoin 
naissants de la ContpagOÎe. II assiégea vainement Mozambique; mais son expéftition iijt utile sous d'autres 
rapports à ceconimercc armé qui devint si puissant que le roi d'Fspagne dut songer à 6ùk la paix avec la 
llullaitde. Pendant les prtïmtèrcs néjrociations , In Coiiipa^rnie , pour soutenir aeedilMla dantrillde, équipa 
treize vaisseaux , commandés par r^miii.il Veriioevcn. Celiii ci,deqiénie <|iieaeadevaiicîcn,sewgnalapar 
des traités ;iv;iriti);;< ii\ , di's |n i>y8ctdcs décrttivcrtt^. Il tomba dans un ;yHot-!'i-|>fni« qitp lui nvjiiont fpnthi 
les Baadanais. iloco, qui le remplaça dans le commandemunt , fuoda la place de Willeiustad, dansi'ile 
de Teniato, doiA il Urn, par oejDoyen, leaproductiona aroiaaUquc* i Ja Gimpoijaie. Celle expédhJoa 

loi Taint enrorr If roinniniTi- du Japon. 

Vers ce temsfut conclue la trcve de douze ans entre l'Espagne et les Provioces-Uiiies. Le« Hollandais 
teomntpIorieoM place* dana PArchipct indien. Ils y avaient trantpoité de* femmea de leur pays pour peu- 
pler les Tilles fortes et les fiictoreries. Aux Moluques, Paul Van Cacrdcn était le goiiveriu'iir d'une 
série de citadelles. La République botave avait pour alliés le roi de BoiUnin â Java , celui de MangiaMai* é 
Célèbes , ceux de Sumatra , de Bornéo, de la cdie de GorooiaDdei et de Bisnayor, l'empen^dr de Malabaret 
la reine do PaUni. L'Empir< japonais accordait à ses marcliands de grands et d i:ii'4iin;ililt .s [>rivîlé9ea. 

Ce fut ul' i~ , ' T) IGIO, qui' les din'rfciirs de la C<inipi(|]tiit; , sur l'avis dr Malelief, envoyéri'n' ii'ix 
Indes uaGouvci'ueur-genéral. Pi<>rre Bolii, le premier qui fut revêtu de cette dignité » forma des ailiauces 
avec ploaieunaouTOrainainifigènea, et eiitexdnraletI^)(ta|pHaderiteopulenteÂ!Ce7lan.I.aiH«^ 
l'un de ses successcui-s (1616), linmmc d't't.it. ;;éiiérnl, iié|;o( ia(*'iir, industriel et po<*t(> dijitinf^né, défondit 
heureusement les îles Aioluques contre les forces du roi d'Espagne avec lequel la guerre avait recoiumeocé 
pli» TiTeraentqne jonaîa. 

Lea voyages de Spilbei^gea, de Le Maire et de Schoutt'^a, dans l'Océan pacifique , reoiantent à la même 
époque. Ils furent intéressants pour la géographie '. fiCes hommes, dit Tuckcy, ne rapportèrent pas 
adaos leur pays des trésors, mais la gloire immortelled'avoir trouvé, par le grand Océan, un passage in- 
« finiment meilleur que celui que l'wi counaissait avant eux. » Maltebrun dédan que ta connaissance, 
di' rAiiu'-riiiui' inéridioïKdi' fut «•unijit<'H<''r p.ir la découverte du di^troil ipii porte enrorelc nom de Le Maire 
grand navigateur, et .Sciiuiiten son compagnon, démoiiti-érent que les deii-x Océans, l'Atlantique et le 
PMifiqoe, ne aont pa* aeDiemcnt réumapar un détroit , mai* par one mer «Huée au midi. 

Kocn, qui gou venin l'Inde après RéaaI(lG18), fonda la snpcrh<- villi^ de Ibtavia , letionc di> la Com- 
pagnie. Il vécut, tanU)t en inimitié, tantôt aur Je pied d'alliance avec lea AqgUiis, ces nouveaux coo- 
currootadela lloUande, et-priten dépit d'eux lea tteads Banda. Sona aon addâniilntion, Poclroi de b 
Compagnie ftit renouvelé pour vntgt^on ana. Balanaïqn'tl avait rendue aaaâ faite que magnifique et 

< Prrnaiit par Icdi-troitde Mji^^llanaù Van^|'>n!, m 1 599. avait dlfji décMntti.\t cap .'Vaxanarl le* baiaililei Olitierihaatet Memtteait a i, 
Ji(iiitb«(|«iai 1015, dnnn.i Ir niim de GrûoltwaLrileiitlen , Patttf9mitrt-«ilmi4cmtm Sttit€>t*itûadtit,nt«iimi» MruiàteiiÊadtm , mu 
im pMMÎpMB p«0|>ni d<»t ar cniM|iii<ail let I l t S iIll S P ti^niiu. 

Oaia b ntes êanif, U JUairL- a .Sckimlca, «wiii i n ii ihi it les «aiMMtt AnJtm'M «I Aani, aMwmrHnmi, mn Siaa*' H. 
le pawigc doM ■•CMan nKill>|uci]u-il> clicrcbaicntel qui nçotla aan^b «nwt U ««««(llalrrit Lalliin]. Il* appelèrent h terre «laési 
dccedcHr«it, Aalralillrf |Ttn« de» ElaU); celle qui letninte à l'ouest, Uauritiuê Je ^'atiau,e^ puèmil •wnleS4°, devant detu tla, 
<|ui furent naoïnte BamrrtTit-ritanilen ; pui< ÎU liimt uu pan i{aSl« prireal i tort |iouj- une pointe de la Terre de Feu , et Ini don- 
iivratt le nom de A'o^/j llr.vm lloni}. I .■ 10 jv.il . les ri.n nj.iUnr» IrouvèreiiL, i H^aS', Uamilcnrdand ( l-'llraux.Clliciu). De là , 
Uiumont à l'oucft , iU ttjuu(cmU«i Icusdcroutcrlo icaiics L(t^t-h%ia»d{Vi\c-\taKK), Zonder Griutd \S*a*-U!tt<e) , ft'iUerlamI (Li Tene- 
il'e.iu} et >7ir;ra-ri7aai/(l.'lli>-aiii-nioiirliri}; puiilell niai, mus 1G°10' lal. mér., Kolot-rilaitd {VHe-om-toeot); un («u plus lard 
rtrradtn-riliind (l/llc <!c«traitrr<) etWIc de {iMirfe /Taqr un de Bmoe-Gipinoeei MHitl<06S', Ict Uwnêtkfnkuukm {lie» àtrtaim)\ 
filtti tm nord , 4 5° au >ail de l>oqnauiir, OalMiy Jlawf miIIh , à KOJA ét MU* d w ai fau , iH anUpdl q«4k n w è w it gmkm. Ha 
outra, SebMlm «t le Nswe Airmt la pwim «ejsfun igà iiiiniiimrt meHniwH Jii etodc h JHwwtMIr ftifa», an «MirtiM de 
laquelle ib dIoBBmnal eoegie me OMltilude dïlM, cmmm Ici Ûwttm-rikmim, les A'eSjcee-iriinidkii, ki tammfBlkmJkm, kt 
Kyi-EiU a ti n ^aUtfi'alttrt-BUandrm. Aprè* cette «ploralion , ib fircot le tour delapwnlc ArraùAœl , àS^Hi^ ' Ul. ncèr., déterminèrent 
U bawde Omi t 9»^ {Bonae-Etpéniace}. itsamnènnt ploa au nord, et recomiirent b die de ta Ifourtllt-Umufe , k BraaJemlti 
Uif (h ■oaimu-Mliiiile], Bnnitmd-tHnà (l'Ile-lr^le), ot Srhtmtntitimd (Mie de Dtalw). 
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qui fbsait oublier la G<w dn l*iMtQf;aî» , hA àeax foi» t m û gù o pir ocot iialleiiMiil«i«»de Jamqaïdafcot 

se retirer airec perte. 

Les Gonvemeurs «uiraaU furunl en gt-néralde« boininc« d'une baot» capacité, comme leanprédéoe*- 
seors. Brouwcr (1632), le piicifiaitcur tic Sumalni , fond;! des fjclon'ric» dan« rFinpin» chinois et dooa 
le royaume de Stam. Aotony Van Uieuien (ibâti) étendit beaucoup ladomioatiuodc la(/Oiups{;Dic;il organita 
k joilioeet l*iiiténear« dm» 1m PtotagmibbiMitiède rilede Cvfhm Hà» tmiteoeUe de lialaora , nuds 
il eut lechagriii devoir la factorerie du Jajvon rnrrJnppik' dan« la <!is<;râ(L' qui fnippa 8ur cea bords tout le 
commeroe européen, l^le subsista , mais diminuée , aflaiblie , ei «oumiac à des ruatrtctioas «osai niineiMM 
qu'lunuiliaiilea. 

Detousles HoliandaH qui (^ouvemèrent les Indes-Orienlalcs, Van Dicmen fut celui qui contribua le plat 
aux prof;rt « des sciences i^n^raphiquca. G'eat aotu acni adminiatratiou qu'emeot licalea célèbres vo]fa§et 
d'Abcl Tasuian et de Martcn de Vries '. 

Le Gou*el1Ma^fèBéral Van Der Lyn, qui vînt après Van Oiemeo, a laissé dans l'btaUiiK un liait de 
f>;randcur d'éme peu commune. Françoin (^-ron , son nnù, d'aide-cuisinier devenu direotc(ir-;;.jnLVal du com- 
luarce et qui , précédemment, comme dueclcur de la fiiclon.'rie du Japon ^ avait rendu des serricea impor- 
tantsi la Compa^ , seTittoat^-eonpiappelépar le Goueil des ladles d'Banipe. Yan Der Lijn , comprenant 
que sa présence dans lii ini-tropoTc ]x)iirrnit être utile Â son ami, donna sa démission dans ces termes: «c Si 
« Meeseigocursrappblenica lnunine, l'un des plus capables de PInde , etdont le mérite est infiniment au- 
« dessus do mion , je pense qu'ils peuvent atee b^neoup plusde nisnn me rappeler mot-méoïc, et que je 
« feni bien de les prévenir. C'est pouiquoi , dépasani la dignité qu'il m'ont eonfiée^Je retouroedana la patrie 
«avec mon ami disfjracié. » 

Maatsuiker, qui prit le gouvernement de la colonie en 1653, eut le bonheur de rédmreentièremeut lesoâtes 
deMalaberetideltfanc^assar ainsi que biicbeGeylan. Quoique Ics h ab i ta n iapen cb asa en tpour lai, ceMeMe 
étai' f-nr-nr»; cti prtic occupée par Irs forri'!.()'i Porttijpl. Colombo, ville conndérablo et dont la ronquêtc«ur 
les mdigcnc* leur avait coàté cher , fut assiégée de tous les cOtés par les troupeade la Compagnie et par treate 
mille Cingalais. La ganiaonfit unedéfenseadminbleet le général heUandaiis Ibttnédans une mine. A la fin 
Cahmibo se rendit , et cette prise Import;mte fut nuivie de celles de Tulocorin et de Manar. 

LVmpireQÔtfrlaDdaisoe s'est établi dans les Indes, que par une longue série de guerres a vecla naturels. 
Jaloux bénéfices que ks Européens retirBicnt de leur pays, les cfads indiens se déshonorèrent souvent 
par la violation des traités. Cette conduite apprit aux Hollandais A se défier de leurs alliés autant que de leurR 
«nneniin. Dans nn temsoù In garnison de Batavia s'était poitée au secours de l'empereur de Mat^imm 'ÎG7G ), 
cette vUlc reçut deux autres aUtés de la Compagnie , les rois de Polaca et de Goa , qui venaient soumettre 
leundiflilKnda au Gouverneur. Chaenn d*euz, selonl'naage d'Orient, menait A as suileplnsienn unlKen 
d'hommes, demi la coritennricc inspira dr TÏves alarmes aux habitants de Batavia. I-a capitale des Indes 
Néerlandaises aurait pr<<h\i>l>'iiiicnt été pillée, sans la présence d'esprit de Maatsuikcr qui sut cotrabier les 
dem nia dans le camp <l l .iipercnrdeBlBtDnm,(Ale»neltreaimiaott»IefeudekgaiiUBon. 

lia JoîedeBsnooès obtenus sousee gnuremeur fnt troublée par la perte de Funuose-CetteUet digne du 

') AbdTteMaawedeianMMiH «IMt cl l«M}ilicMmt h ftan ée Vw KooMCriM OmmmJM) in Êm âfartwfW. ht Ihs 

Borttl, l'île iIk raiMon, la baie de l'nNlérH^Hriin (Frrrfrrï^fflIldWIl^tfMÎ), lia|na|irf comas mu \tauaan <lr Varia, de Srheutrn. dr 
Srtmtkerk, de Ztrhaan eldc l'un Jer Lyn, ri l'île iq>(mtriaMle de la !ftmrrtle Telandr (fUrtut-ZtrlunJ). qu'il nomma Stairn-Kilmd 
llr I.l.iti ; , .'Il liiMiiiiciir ilii n ri.il il.' 1^1 p |nil>l"^iii- hotaTP,, Il doono te» pf ipn' nom an détroit i]cii « itirr rdii' il<' ilr I.« trrrr ilr Vin 
Oiciuefk. fe.n coluviinliK-IU- terre (kir l'oneit, il troura In pointn Klipfùgt-kotk (roinlr-aux-ixeuiis) et Hb^uhatt (i'<>in(4^«k« fcUUj, i» 
Jfoon/eaonrffraai (llaie-do-anauini), Inamn THsmantbogt Ittkaantbt^t , \tt cap% Pitttr Borttl et .Varia Van Ditmm.Dritkonimfm- 
£»iîn(rf(li'lle-de(~tnM!>-rmi} Tulain» nncniiM^ |karc« qu'on l'avait aprr^ur le CJanvitr. Pylttaartrn-riland^-nuiitli ^tfgpgtitaiX tm pwtyt 
TWÏmd eamprit tous ta tlrt>u«iiru< ion <le rnenefra-n'/oHifra (llr<-dr»-ainii}. Il fut aii«i le preicter qâ tmmUÊm Is ||SHWI SIwJh 4m 
9wim-WSUm»-E&mii*m (UcMhi-rtincvOaiMHMM) •» l« lh*mMk§rkÈ.^n^f (iMac* de HceaiAcrfc). 
NautMMu pni de notiof» ccfUÏMi aur m aacood To^ige d» Jmm»m imt lequel il imnK sviir «apkvè [daaaMt h parti* H|itai. 

tnooalc du Van DicraenUand et ilècmivrrt quelques antrei poSnU. 

Qiiant i Marten de Vrics et à IletidriL 5M'ltn.ip , (finit Irt faiwaut firent rtmle «HemMe, mm* Teordevan» la rwmaiaance de« détrtttK 

de > o» XKew*» et de l-in. il.- .V.irAii.'in , Jr. A.'Mr./.*. .|. . ;;],,ii|vi nr.nmié» BarntrtJdt-rili^i/hn (llrs-it.--B,irin-n-lrl) . l'nniru 
fii/oiuba (lliaHlu-priocci) et itndrr-hiUuultn (llri-dii—Sail) ; de i'Onjttmkkift EiUmd (du-M«lhriir), de la ComfOgmtt-EiUnd 

(||»4e-hKCiNimM«), ét Ctaaf db^driMia, éi l'anse dt Mimiif, éctcaff PHuêk, Air «AmIm «C ««mn. 
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nom d'Itha-Fêrmoêo, qu'elle tenaitdea Portugais, pouvait paner pour l'une des plus florissautcs poMeatiou» 
de la Compare. Par le voisinage de h Ghfaie,du JapoD et de8llesPbî]ippiiiet,clle MiiiblBit deatiiiéeà 
devenir le centre commcn de toutes les mers orieutales. Dès l'an 1G24, les Hollandais avaient élevé, sur 
ce beau riviif^e, le fort do Zélaodia. Mais l'ile entière n'était pas en leur poovoir^it s'y était fixé deux Cflot 
mille Cliinoi8> tandis que le» Espagnols y {{ardaient la place deRélanj. 

^^^yfl ^^«fl«l■M •TaientMmleBndw guerres sucoeaaÏTCe à Formose, oaatRke iiM%èiiiea, kt Espagnols et le» 
Chinois, lorscui'Iqnnnj fÈquan), amiral de l'empereur de Chine, mourut dans un combat mvc li s Man- 
cboox. Fuyant les troubles intérieui-s de l'empire du milieu, beaucoup de Chinois s'étaient réfugiés à For- 
UMMe; ib j faÏMient tort au commeroe des UoHendaie, quoiqa*ila leur aemblasaent dévoilés. Coiinga 
(Kokscnja), le fils d'iquanjj, chassé de la Chine, exerçai la [.iratcric awc li-.s v;ii(woaux dt' son p.Ve, el prut, 
en 16G1 , à la hauteur de Formose. Mal cntivlcnuapar la Compagnie des Indes, mal délèadua par les Chinois 
de l'ile, les ouvrages extérieurs tombèrent bientôt entre lea maiiM du pirate qui mil leaiège defint Zélanfia. 

POarengagerleeoainmnâantCoyetà rendre le fort, dont la belle résiatance coûtait beaucoup de monde aux 
riiir = r oxingaluidépiita le prédicateur Hambroek, fpif les assaillants avaient feit prisonnier. Hambroek 
promit sur rhwuirar de reveuir. Sa fommo, son lils et Tune de ses filU», prisonniers comme lui-même » 
reiiirentdaDt]eaiDpdeCoiiii{|a.La admeoda prédicateur oooaiataît 4 demaiider kreddi 
délie dont reBamm s'engageait, dans ce cas seul, à laisser en vie !t s <! -rt n cnr- - 1 1 = h Infuiifs. Maiw !r li^nf 
prédicateur, au contraire, encouragea k» HoUaadaia é tenir feirocs, quoiqu'il ne se tliasmulât pa» que ce 
coosai patriotique «Sait sou arrêt de mort et celui des pewonnes chérie» qii'dTOÎtlaiaaée» an pouvoir de» 
ChhMM».En vainCoyct,en viiintkusdesesfiUcsquise trouvaient duns Zrlandia, le coajtiK rent de rvMrr: 
fidélo/i sa |»arole,Ie nouveau Ré2ulii'*a'arracha de» bra» de aeseo&nla pour ae remettre «ittre le» mains de 
, l'ennemi qui le fit périr dans les supplice». 

Lalntte entre InHolInidaîa et le cruel Coiiogafbt terrible. Au bout d'an «n,b brave garnison se rendit , 
moins au\ Chinois qu'à la fitim dont eWi- avait épmuvé toutes les horreurs. Formone aurait pu «Mrr facile- 
ment «uivée , si legouverneur Maatsuiker avait pris à temps les meaures nécessaires. Mais il ae laissa tromper 
parles euvieuz de Coyet qui , pour obligereedenner i se rendre et le'ftiie tomber en ditpâee, pereuadèient 
an gouverneur que Zélandia ne courait iras un ilat) jlt m l , cl qu'il pouvait ae dispenser de la secourir. 

Ce grand écliec fut bientôt racheté par des triomphes encore plu» grand». Le nouveau gouverneur Van 
Goens (1678), qui se distinguait par se» lalenlimHilaiïWjpoisadol'HedoCerlanàlacéledeCoiiMntndel. 
NégapMtnam, magnifique po88<;8sion de* Portugois, se raidit à lui sans coup férir. 11 conçut alors le gigan- 
tesque projet d'enlever foule la côte de Malabar, entreprise dont l'exécution porta la prospérité do la 
Oompagilie au-delà do toutes les prévisions et de tous les exemples. La c«ite de Malabar était le dépôt de» 
joeétimKbks épiées de» tkisHbliM|ues. Il fallait cette foi» lutter contre les indigènes et les Portugais réunis, 
car autant les Cingalais avaient été favorables aux EoIInndnii», autant les peui>li >i du Malabar leur étident 
hostiles. Mais rien ne résistait aux arme» de la Compagnie. Elles emportèrent d'assaut la ville de Coulaiig, et 
prirent par capitulation, aprô» deux siège», cdle de-Cochin, le centre politique ot la -clé de oe vaite 
royaume. Van (ioenucut auadla gloirede réduire Tcmate sous la dommatiou du gouvernement hollandais, d. 
de rétablir dans T i le de Java sou allié l'empereur de Mataiam , auquel il rendit sa couronne d'or entourée de 
diamants, qu'un sujet révolté lui avait enlevée. 

Spfelimmidwit k» Anglais ont été forcés de faire l'éloge, monta de grade en grade et de victoire en vic- 
toire au premier poste des Indes (1681). U oomptima k révolte de Mangkaaaar, et aoumit le aultan de 
Bantam. 

Lesadmimatration» soivaiiteB sont remplies perde» combats «veedîniircnls rois, parPagrandissementet 

rembellisscment de Batavia, par la réduction d'un grand nombre de princes au rang de vassaux de la Com- 
pt^nie, jusqu'au gouverneur 2waardekrooo (17 18), qui pacifia l'ile de Java dan» laquelle il introduisit cette 
eultureductfedoot les produit» alimentent anjourd'hui la moitié de PEurope. 

En 1731, la Compagnie hollandaise des Indes-Occidentales arma trois vaisseaux qui furent confiés à 
Jacques Rofy;;cvt»en. Eiiîré.s datrs la mer du Sud par les dctroiu de Migellauet de LeMairc, le» navigateur» 
découvrirent, le jour de (a resurraction, une île étendue qu'ils uuuiiuèrcut d€ Paquet, ' 



Digitized by Google 



MÉMOIRES HISTORIQUES. 



3» 



!!» fin nt i nsMitcirn voyage de huit cent mille» {j«k)jraphique« sans apprccvoiratitre rha»f- qii ' !> ri -! rt l,\ 
mer. L'un «les vai!>.s( aux 8'«fgara quelques teoipa aprè« dans un {groupe d'Ile* ^ on dut l'abaBduuutr sur uii 
fécif. Ce liea fut .ippdé Plh PgrmeUnu»*^ In antres partiM do (froupe reçaraot lea noma dea Aaiw 
Frire» et de La Saur. ' 

Dèa le lendcnium, ils virent deux aotrealk», l'uite aupoint du jour, l'autre à la nuit tombante} elles furent 
MMumées FAur^r^ et ht Yipnt. ' L'eaeadie fit eocim robwrvatkn d'un ardûpel «enié de locfien enlre 
kaquda h mer décriToit en toiu sens les sinuosités les plus irrûgulières. Le caiiiie sauta le* Hollandais dans 

res danjjoreux passages auxquels ils ont lais^t'; le nom Ht* f.abi/rinthe * Ayant ini* Icmp à Poucst, ils attei- 
gnirent une terre délicieuse où l'équipage desc-eudil ^ ccaI du liafraickittgment.' Après quelques jours 
de TOfage dana le aena dea peeaewioiM hoUandaises , Bou wman , Tandei eapilaineat aperçut irai» uoufeDaa 
Iles, et leur donna son non' Drm: :rîitr'f « trrn'o dont la lonjjnt'iir fit f>cn«i'r(|ii'r!!t'« poiivfiirnf .tup irîrînr h la 
Terre du $ud|j>rirait cooditiOQoellc'uieut ceux de Tienhoven et di: Grtjuiiigeu. La tîu de 1 cxpediUoa fut 
signalée par la découvert» d'une Infinllé de pla|^ dana l'Océan Paeifique. Rogigevem lesdérigna «nn le 
nom des 3fUle lie*. * 

Arrivés sains et saufs ù iktavia, les marins de bGHDpagoie des Indes-Occklaitakaauln^^ 
qui, avant eux , avait frappé Le Maire et Schouten. Leun ?ai«seaux forent eonfiaqaée au nom de h Compagnie 
deafadeeOrientales, et les cargaisons, pobliqueroent vendues pour le compte de oel établissement De plus 
on emprisonna r;uT!ir;i!, ofifii lt r» et grs matelots, 8on>! le prétexte qu'en vertu de aon privilège, la seule 
Compagnie des lud^fi-Unentales avait le dmit de navigation dans lea mm que osXm escadre venait de 
vililer. Haie, A leur retour «n HaDande, les nobles voyageurs, ainsi que leurs patnais, olilairent dea 
tribunaux la réparation do l'injure et de la p^rte qu'ils avaient tprouvét-.". 

Pendant plusieurs années, la paix et l'abondance cooitinuèTOut de i-égncr dans le prodigieux empire qu'une 
Mlion presque sans temtoire en Earope ft^astt fbndé par delà POeésn. La capitale de tontes ces cokniesfbt 
indenaiblement environnée par une multitude de Chinms, qui déseHaient letir pays trop peuplé pour aller 
exercer leur industrie à Java sous la protection des autorités niV rtandaises. Maiscette émi<jration toute pa* 
ciiique eut d'effroyables conséquences. Les Chinois, non sans avoir été provoqués, irauierent une cons. 
piration dontlaréasslie aumit entraîné la mort de Ions les Européens. Ce eomphîtfot découvert, et, sur lui 
q ii jKiralt L^tnc émnné du .'yonveniriir Valckcnierlui-iii«'me (1740), on entreprit iIc <!i''tniire tous les 
Climuis jusqu'au dernier. Ia's mourants, qui se couiptaicut par dix uiiUe, remplissaient l'air de leurs cris, et 
les bourreaux marelnrient dans le «ang J usqa'â la cfaeviittè. Ltiistoire moderne n'offre peut-être pas de seeond 
exemple d'im pareil niassacrr. Valckenier résigna ses fonctions Tannée suivante, et partit pour la Hollande; 
niais, ayant relâcbé au Cap-de-Bonne-Eapéiance, il j fut arrêté par ordre des directeurs de la Compagnie des 
Indes et renvoyé A Batavia, pour rendre compte de sa conduite. Dans le cours de son procès qui dura 
plu'ii^'urs années, il mourut en prison. 

Thédens, qui prit sa place (1741), ont encore aflaircaux Chinois, qnelM rigiicorudr Valckf^nicr n'avaient 
fiiit qu'irriter. Ce peuple, toi^ours nombreux, assiégea toutes les fbrtercases néerlandaises, y con»- 
pris Batavia. La posiliun des colons devenait critique; leur principal allié, l'empereur de Ibtarem, 
prenait parti pour les révoltés: mai» Ii> prinoo <1i- Madina Fit tourner la chance. D dtiivTB Samarug; les hol- 
landais reprirent le dessus, et leur InKdèle allié paya les frais de la guerre. 

Aoettcépo(|uesefiinnarorage qui devait, en moins d'un demi-siàele, miner l'imposant édifice que deux 
cents ans de génie avaient élevé. La Compagnie avait atteint le faite de sa puissance ; un prince d'Orange était 
fierd'en être le président (1749). Mais elle n'avait plus seulement^ lutter contre les aborigènes: la France,rEs- 
paguc et l'Angleterre suscitaient à la République, au sujet du commerce desIndes, des querelles que toutefois 
SI diplomatie sut apaiser. Bientét après, Java fiit troublée par des guerres intestines qui coûtèrent aux Pm- 
vinces-rnies di R milliers d'Iiomiiic!^ et des millions de florins. Tout était perdu, sans la prudence dn gou- 
verneur Mossei , qui profita de la division entre les [Huces indigènes pour le«soumettrelous,le8 uns après 
les autres (17Ï17). Il sut cncotc étendre lecomnwree dans l'Inde Àis la Feras et dans l'Arabie. 

DeKJerck (176t),dont fenom se rsltacliei h ftodationdebSoeiélé dmattactdea'ieienoes de Betavk 



Dlgitized by Google 



BTH1I061IAPHIE. 



conKolida In puissnnrr nécrlandaiae dan« l'Ue de Bornéo, ^«(pia la>ilk< de Mangkassar, daiii< cclli: deCélèbet, 

et fit par contrecoup à Sumatra des pertes qui révélaicDt la prépondtirance oai««antc dv« Anglais. 

' Cette iialioii,qai defiU màmx à «m tour Pemfbai de» mert^lMiiMiiiida de craiNura qui capturaient lea 

vaissmux marchandu de la rompajynio hollandaise, et qui s'opposaient , m [»assri|ji^ tlt's trocqws qti'cllr voii- 
laitenvoferdanal'liKlc.£a 1780, les Anglais se nioalTéreat sur les côtes de Juva. Leurs succès furent tels 
^'anboDt de tJvbaiméesjk Hollande Aittrigaer^^ paix déaivanlageuaii; syiuptùiue avant-ooaieardela 
cbAleden Compatit-. A In \ L-nl<'-. rot établissement ren]|)orta de {grands uTantages sur les alxtrigèOM; BMit 
SCS finances étaient épuisées, et l'Etat dut venir à son secours par de grandes avances d'argent. 

La révolution française éclata. Les conséquences qu'elle eut pour ta Ilollande, aont attt* eonmiM» Ifeoi 
■*avODequ*à rappeler somnuircmentcelleaqiii touchent ses posaessiona d'Asie. 

Les Pays-Bas du Nord , désarmés sur mer. s'étaient alliés A la France, ri l'Aiifjli'tftTP »'n profita pour leur 
enlever coup sur coup Geylan, Malacca,Amboinc et Banda. Le gouTcrocur Oacndels, envoyé dans Tile de 
Jtm iMr le foj de Hollaiide Locm Boiia|wiiB (1806), a*y maintint encore, et fit de nombrenacaréfimnea. 
Apri'H rinfjoi-])in\i(ioa de la Hollande é l'Empire français, cet homme de mérite fut rappelé par Napoléon , qui 
le soupçonnait de vouloir se faire roi de Java. Janiaent, «pii lui succéda , «e vit obligé du rendre la colonie aux 
Anglais par capitulation (1811). 

Ainsi, le drapeau néerlandais, qui, depuis la guerre d'indépendance contre l'Espagne, avait flotté dans 
tout s les parties du monde, fut partout remplacé par des couleurs étrangères. Il est cependant un point de 
globe où ce drapeau célèbre ne s'est jamais abaisaé : nous voulons parler de Dézima , la Ëictorerie néerlandaisu 
•aJopon. M. DoefffChefde cet établissement, eut le courage, malgré lea prÎTafiaaa que lui Ibiait époaw 
l'nb'! ■it'^i' rl"s v?i>M(>;iux hollandais, do n<j>ous8erleaoffiwaédiiîMntiBaderAiiig^iderro.Ja$qa*'A la H'itaui ilÎMi , 
il conserva la t<ictorerie à ses princes légitimes. 

Far lea tnûtéa de 1814, et par diinreiitaéebai^^ adbaéqoei^ ateel* Angleterre, le royaume deaFaya- 
Basa rccoiivTÔdiinB l'Indiî les anciennes pDSiH.'Sjiioas nwrliindiiisrsdi; Juva, de Sumatra, deBoniL^i, de Ctlèbc*^ 
deaMoluques et de leurs di'^pcndances. Sous lasagcadiaini«tj<itMadeM.leBaron VanDerCapellen et de tes 
auecBaaenw, et malgré des gucrrea coOteoaea, nata bemcuaenent fenwiniéea «onbe h» Jvmm» et lea 
Sumatianaia, oea poawaaiona «nt atldnt un dcfrt depfiNpéntéiiDipeal'caaioler la inétropolede tonaaaa 
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Des armes d4?i.s les I?(DE»ORiEnTAi.E.s NÉBftuniiAisn vs us um rAWiciiTKm 

à BoR5£:o, extrait du mémoire- /et« over de icapens in de Nederland- 
sche Oonf-Indiscke Beziltingen en derselver vtrraardifjing 

Bornéo, PA» M. le CÉnÉRAL-SUiOR C. A. GjUSWEIT VAW DER NETTElf 

I.'rmtclir de ccfto int('TC<w.intp brochure s'est H^nti v i s-ement frappé du haut degré de perfection auquel 
les naturels de i'indc ont [lortc li.-urs ustensiles et leur instruments, sans le secours de nos arts mécaniques. 

> MiiUaift afttWtr , Tome XIV, N°. i'AaiH 1SI6. L'aaiwv da oe méaoira • fmui les aiiUnns prifMijiwtt dut k nffori ii m. A. 
Bindnks, «^4-à*Hl«îs » raUii te k Ttmt XVIil, |if. dttMMMéi li8Miiliil« Aito «t tàmtm *ê Mafia. 
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Nous peiwou» avec lui que l'oo a trop négligé l'étude de* armes iDdksim. A ne kt prendre que comme 
canoÛli»t eetvamvs de fusil dont le bois est aussi remarquable par sa ciselure que parla beauté de ses fleurs ; 
ces manebcs, ces [KiiijinVs e( r. s founeuiix d'drini's Manches , de inélaux d'tm graod prix , enricliis de i>ier- 
res fines ^ ce filigrane d'argent et d'or, que les artistes européens ne peuvent imiter, valent bien le« 
olqeti d*ébéaialarie et de marqueterie qui IbothrenoiniDèederinde. D'aSlIeun, leimeableactle* oamget 
de luxe en osier, f^rn.V.iilIe , en c<»rne, en ivoire, en cuivre, «Tout eiicdte rabriqin's inii|y(< iiij»s , coiniiie 
ils le soutaajourd'bui, luais les ormes phoiitives des Indiens ne tarderont pas à disparaître devant ta civilisation 
quia^empaiv de ces pays. Elles lonk cependant du plu» bMit ÏMléiét pour l'ethnographie , car c'eit «ar> 
UMl daoi le Riode de guerre dea peuplée aanf^^ oa barbarea que l'oo peut étudier l'enaeiBble de 
leurs mœurs. 

Toutefois, nous ajouterons, eu continuant de résumer rauleur,que ces armes niéritentsurtuut d'être exami- 
nées sous le poiut de vue politique et coauDerciaL II soffitde lea voir pour comprendre que dan» leurs guerres 
atix îud' S, Icj? llullaïuJ.iia ont eu afTairc à de redoutables ennemis. Les habiUints des diflêreiites ilcs dt; 
l'Ârchipd Indien tirent le fer du «dn de la terre , fondent leors oauoos et fiibhqucnt une poudre aussi 
boone que la nétre , quand die eat neuve 

Il est vrai <}iie l'iit me blanche a gardé le premier rang chez les peuples de Tliule : m.ils sous le mpport de 
la damaaqoiaure et de la toaliére pKinièra,leun aitnea A feuméhteraieot d'être aussi ««timées que le sont leur 
kmea. L'eiéeulion d^à ■ Rmanjuabledêa nnea et dea antiea gagnerait beaucoup i l'edoptioo dea preoé- 
déa européens, et le commerce pourrait tirer un grand parti de cette ftibrication lavoriaée^ d'un célé, par lea 
hetireiu^e^ dispositions des ottTiienind^ëneBf et} de l'antre^ par la qualttéanpérienie etlepriiaiodiqDe du 

boi«, du et de l'acier. 

njreplua: h cenn a ie a an cedeaennea j n d im neepcutdetenir fort utile eapcf f e fl ti en n e nMiii dea ndtveadont 

la forme et le travail ne répondent pas toujours aux besoins de la tactique moderne, ainsi que r.i démontré 
M. le colonel Marcey '. L'analyse contparée à laquelle cet officier français a soumis les diûcreates ortnes 
d*Enrope et d'Orient, demie dea làdtats que l'aïqnebuaeriee donnai paeifit 

L'auteur a tiré la plupart des rcuseignemens qui vont suivre , sur la fiibrication des armes dans l' Anie Néer 
landaise, d'un rapport rédigé par le capitaine d'iufiinterie llendriks, co mm a nd ant les forces néerlandaises 
aur la eétede Bornéo, et mort lieutenant^colonel après sou retour en Europe. 

Les ormes de Borrién , plus encorcquc celles de Sumatra , ne 'liotiii^^ietit par un damasquinagc particulier, 
tout dilTércot de celui des autres armes indiennes et turques, (je sont de grosses raies couleur d'argent , qui 
se détachent avec beaneoup de netteté «or on ftndcii» eawhie eu notr.JEUes fonnent tantét dea cercles 
parallèles, oade$.<:pir,i1i's,Liiit(V de.s rourhcx irr(.^^uliAtea,etaiaalnntle uMidedejuxtapeeitiottdesdifliSN^^ 
parties de fer et d'acier dont l'arme est composée. 

Lestàbriqnesd'anneadeBorfiéoaetnNirâitdBnsleapojra aounna au anHandeBanjcrma«.sinj. i)eax cents 
OUTriers n^ndusdnns plusieurs diatrief s s'occupentà la confection de dilTérenti-» sortes d'ormes, de façons tant 
europécnnesqu'indienues. Lo^armuriers les plus habiles sont au nombre desoÏJiante-dix environ ; ils habitent a 
Négara,di8tnct de dix mille habitants, sur les deux rivesdu fleuvedeeenom, aunord-estdu poste hollandais 
deMarabaham, où CCS artiaana viennent, quelquefois comme dans d'autres |>a}'8 du gouvernement, pour cxécu 
ter des sabres, de« coupTet* et d'autres instruments dans les forges onîinnire*. Lors du séjour de M. Hcndriks, 
l'un d'eux, nommé Badjé Mohammed Saléh, s'était chargé <lu diriger leurs travaux que, tout eu ôtaot libres, ils 
«écalentenbbriqae.Leaannuriende Négara ae divisent par djMaea et par atdici*; ceux-ci confeetioainent 

canons de.^.i m les A fcu;ceiix-U, les p:u[ies d< lii hntterie; d'auln'-i tr.ivaillent les parties de la ganiiture qui 
sont eu fer, en cuivre ou en argent ; d'autres encore découpent , ajustent et poliiaent les bots de fusils, les 
gardes, les poignées, et lea Ibcuieaux des annea Mamchea, dont les lames sont égalemeit foliées etfiniea 
par une division^écialc. 

Tous les ouvriers disposent librement de leur ouvrage, à charge de travailler {gratis pour le riultan lors- 
qu'il a besoin d'armes ; mais il tuuruit les matières premit-re^ , (li.speii!>e de la capilatiou les Imnvaa qu'il 

• « ihw> r iTliKi»aii»Mwt*si,p»l>Cilgwil Mtty, Stoubruirg. latt (Kditioa épuMèe). O* matÊp. «nhftiliJi trf tÊÊim 
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emploie, et leur accorde encore d'autres privilège*. Oa peut couimuoder à Négara des carabioes, des pistolets 
dw fiuHs de nutnitii» et de ehuM^à batterieea à piali», de» lamea, des aabrea , des ootipereU, des poigoardtf 

en un mot toutes rorti (l'nrmr'' porLitive^, à fîi'sprix très madi(|iics, ainsi que le font voirie* indioltiOllf dtt 
capiUioe Ueadriks. Le Sultan perçoit un droit de dix pour cent sur les arme» exportée» de «e» état». 

uaakÊa» nuÉus. 

Les nintiùres employées dans la làbricatiOQ de» anne» é Nég;ara, sont, le ivr et l'acier de Dousson, le fer 
de Suède , le for d'Angletenr^ lejMmor, le cuivre , Tarant , l'or, le bois , l'ivoire et la corne. 

Fer. Lf R r (le Dousson se trouve dans les ravine8,le« rivières, et niAnif dans les plaines des prjviuL cs <it'ce 
nom où l'on voit les ménages presque toujours occupés d le cbercker, a l'cxtruire, et À le dégsgo* par la lonlc. 
En (^énént , le miiieni tMde â la ptéhaiimt d'un mètre aou» terra, anabdaDa la «aiaon aèehe oo le recueille 
aussi dans le lit de la rivière de Doiissnn. Ce métal, qtii srrt de monnaie aux iudigène>i , fi)rme iiii ohjcl df coin 
lucrce important é Baiyermassing , à iVfarababam et à Négara. Le minerai qui contient beaucoup d'acide fér- 
rogineux semMe avoir des propriétés particulières , qui lai donnent beaoeoop d'analogie arec le wùata «u 
fier-acior de l'Inde. 

Les Banjarais distinguent dettx sortes de mioeFai, oeloidemièreyet celui de aionta|pie. Ce dernier ae re- 
connaît a son éclat brun et A (a aolîdité; il contieittdePaeieriiataird. 

L« s [)ioL'4xlés de lusion et de purification du minerai dont les habitants duDousson se servent, sont, de 
itiériR- que leurs instruments, très dérc-ctueux , comparativement d la hauteur où les sciences chimiques cl 
naturelles sont parvenues en Europe. Ces peuples ne connaissent pas 1» bauts-fuurneaux; ils n'ont aucune idée 
deacaaaeaqniaontnniailileailapaKtéotAla vertu de ieuia fer», onde» réaetiliiqaipcnventétreappliqué» 
tant au miberai qu'A la fonte. Le j^rand marteau d'affinage h-ur est inconnu ; cl ccjirndant ils produisent, â la 
façon catalane, un ier forgé d' une assex bonne qualité^ preuve certaine de la richesse et de la pureté du uiioerai, 
gaU aérait facile de perfeelionnerpardea moyen» convenables. 

Poar fondre celte matière ,le« Doussonnais Ibnt un petit fourneau d'argile de 1,2.^ mètres de hauteur, et de 
1,6 de diamètre. Ce fuurncau,dunt les mura ODtO,6âniètre»d'épait»eur,e»tpounrad'imaoupiraii^^ 
etd'anorîBpcâ grillage defèr poor l'éeonlementde l'écume On commence par fiiire râtir Icimnerai »ar un feu 
<leb(»s; pMi.< on le coaae, on le met dans le fourneau, entre deux couches de brai«i>. lu ouvrier commence 
alorsà souffler, d jilMird doucement, ensuit'' nvt c plus <I<- fon-c , afin tic porlci In < Ii.ili nr uu p\us hnui dcjjré 
possible. Lorsqu'on juge le minerai «uâiMUimciit épuisé , le mcUi qui a coulé «or le sol et qui se trouve dans 
on âat phiepAtein qm liquide, ait Uen remué , bien éomné, et le» partie» impure» que l'on y trouve eneora 
lonf k' {t'I(''<"! dans un égoul ,au dessous du grillage. 

Le métal obtenu reste dao» le fourneau juwpi'A œ qu'U soit assez refroidi puurqu'oa puisse le placer 
aou» le marteau ; eovnite il c«t réduit en petite» barre» dnpoid» de O^ffll de kilogrammes, »ttr uneenelnme 
eemblaUeà celle de nos forgerons. 

Aeitr. — Le fier-acier (AMaM-iBai(ra)ae prépare de la mémo manière que le icrnotr(M«#se-»l«M)dont 
nous venons dèdéerbebfiMioBetquirevîeBtlKancoup moins cher. 

l'ourlesarmes elles instramentsdeslâié» à leur propre usiigf, les ouvriers n'emploient que le feret l'acier 
de Don^^finn . itinis potir \vs armes de commande , les plus habiles d'entre eux donninl la préférence au fer 
et à l'uCHT d'Europe, qui leur sciiibUnit meilleurs et qui «'allient plus facilement au pamor. 

Pamor* — LejMMar, qui donne aux arme» de Bornéo et de plusieurs autres Hcr un caractère qui le» dis* 
lingue (le toutes les autres nriurs d Oi icnt , c.jt tin fer ln'*s-blanc et fbrgcnl)I(' qiii> ir.s Cliinoi» et les Bouginais 
impoiicut a Banjermassing. On nous a dit que ce métal est une production du pays des Bougies situé doua 
Plie de Célèhe» , mai» on le trouve anaii dan» celle de Timor. 

Le ;»«wor n'est travaillé qu'en union .ivpr le fer de for|;e ot din.iire dnns le d,iiii,igquinage,quidonncaiixob 
jcU plus d'cbigance et de «uUdité. Ou eu £iit aussi beaucoup usage il Java , surtout daos les principautés, pour 
damasquiner lé» lance», le» sabres et le» poigaards indien». La même coutume eiiste à Palembang, dans l'Ile 
de Sumatra, mai» le» figures de la damasquinure y diflî^rcnt sensiblement de celles de Bornéo. 

n panitquecemétal, de même que le inw<», est Irèa^ifficUe A travailler tovl A la finq^e qu'en fusion, 
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«•lr[ i"i>n p'' T>-r<.- pour Cotte raisoQ d'aiifn's fcr^î. Il ert probable qti'iiiit- fiibrirntion plus parfnid- au;;m<Ti 
Icrait iK'diicutip l'aliiabilité du pamor avec lui-même , et diminuerait par cuusiiqiietit la quantité prupurtiun 
nelle de fer qu'il «A oéeeMairc d'y ajouter. 

Le triiKle cuiiiLinai^oii du Rt tt du pamor est !<■ mi''itii- pour !•'» armes blanches et pour 
«luf les Quauct» dtsteruiiaéi» par la nature de l'arme et par la qualitâque l'on veut obu-nir. 

n fcimt ibrt intéreMnl èb •onmettra cm diOërenlet prodineioiu A PmilfM dumiqiie , irt d'en upérer k 
fuàoDetla purifScatioopM'Ietinoyeotctd'aprètileDystème qui sont jujé«lei«fBfliUiBIHit«n Europe. CeittdM 
OoiiBsonnais t5faiit , comme nom l'avons dit, trè» défectueux , il est hors Je rloiifc qii»- l'exomm de Ictir» pro- 
• mts, tant en (vr qu'en pamor, ne donnât les résultats le* plus fàvarable» 8uu>« le duubie rapport de |H>rfeetjun- 
oeawntdoiiit iU toutaoïcepCiblei, et de la modieilé de Icorprix. Let ftbricanU d'acier de St EIjaiiieMMit 
déjà parvenus à former l'espèce de tcootz la phm pntprc an cimf^ta|^' rt A \-.\ fnn'.v ; il est dfinc penni» d'es 
ItcreT que l'oa obtiendra de la sorte uu acier préférable même li l'acier d'Angleterre, pour les mstrumenls 
qui doivent duraridOgiaiM» et que leprisdefeviait MMbetuconp moins éferè, comme on peat en juger 
pir la cninpaniioD deo |irii lOtodtdu fer et dm jNMierde DouaBon 1 BanjcrflMMin{;, avec oeiut de» fer» 
d'Europe. 

Le AsM»* (0^6176 kflogr.) deferde Douiko de pcemière qualité «ppaie de SOASScenta, et «elui de 

d«nudèmc qualité , 25 cents. 
Le ila//»« de />a/R9rdeDouatim de pnmiéfequalitéae paie de 1 A lfl.2tjc.' ist celui de deuxième qualité, 

du 50 à 7S cents. 

Sous le rapport des prix, le fer de DoussoncatA celui d*Aiigieliine,oonuiieSSestASI,etracMirde Doua- 
aoncstàcelui d'Ariijk'tt'rri" , comm(>25 e«tà20. 

Cuipnet argent. — Les liabitanis deBanjeraïasaiugtinaildc l'étranger ces métaux neccssaiFusà lacoo- 
fectioh de» partie» a e coedaireaetdea ornement a de leufearmea; A lloniéo,leeuin«, qui manque, eatordinat- 
nnietit remplacé par le fer; à Négara , l'on comptait tiualn- ou cinq ouvriers eu cuivre 

Boit. — Lu matière des bois de Aiails et d'autres armes à icu proTieot des fbréta du pays. Elle a toutes les 
qualités désinble»,l»iaeMedn (il ,1a beanilé delà fleuret la nvHésbiliti. Son» touaee» rapports, elle n*e»i 
paa infiirieum au nojer. Lorsqu'elle a reçu k fennetoalae , on k recouvred'ttn ferais de PalemlNnig. 

ATELIUS ET UISTBCIUin.S. 

Le» ateliers sontdcs cabanrs , nu lojjes ouvertes, avec uo planchcrdc nibonff mt âf bambou, «ft» «e frntiv»- 
A deux mètres du sol. Le ibyer, eu briques rouge», a la hauteur nécessaire pour qu« les forgerons , assis 
sur le plancher, p«nssent j façonner leur» métanx. On y bHUe du ebarix» de boktifé des §ÛH» envinn- 
nantes. Les enclumes en fer de Dotn^on , sont nrnn-cH debiijornes, et fixées dans uatronc d" n fn i 

Voici la composition de l'attirail d'ua armurier de Négara. Ces dif&reMes pièces coûtcut ensemble, sur 
les lieux, la somme de SO florins. 

Deux broches en fer servant ik tourner en tube eo Cylindre la lame qui doit fermer le c;iooo. 

Trois furets en acier de dilTérerites [grandeurs, afee de» beguette» en fer ponr achever le iîarage. 

Uoo baguette à poUr, ou polissoir. 

Un établi pour tracer dan» leenMnde» cannelare» en »pinfe. 

Six limes tant fortes «(ne douces, servant à làçonner et i\ polir !f? partie* en for et en arier. 
Deux eruiinettes de iurme ordinaire, l'une grande et l'autre petite, pour ébaucher la forme extérieure 
dubd». 

Un couperet {parong) et un coulean pour le polissage dn bois. 

Un rabot pour le même usage. 

Une grosse r&pe bombée pour creuser dans le fût la goottiire dn ghm». 

QniQxeeîseâuspkU et rond» pour ouTrir dan» leboîs k pkeedek batterie et le» autre» eatitéa que l'en 

ne peut faireau moyen du cotitefoi 

Un crochet à ressort d'un modèle particulier pour monter et déroonUT la baUi-rie. 
' U IkriB 4«lfallMde«lkiaw|iU>lS»CH«Uiltl>Mr. 
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Vn tArniHletdes instrument» pour (aire de« pu de via, et de» éciooa. 

L n furel pour Lruuer le boi«. 

Un Avet avee aetiifaillct pourtraoer le* partietde fin* et d'acier. 

rABBICATION DtS AIMBS A riC. 

De* canons. — Le* armuriers B;injiirais «ont Il-s pîiis haliilf.i à forfyer îes Ciinoiu; des .iriixr» à feu 
pardc* prooédéa que les ouvriers d'Europe n'emploieat que dans certaiot cas, mais auxquels ceux de l'Iode 
sont toujoun obllgéi de recourir é eaoïe de rimperfectiondeteura matminenta. Noua vooloDa parier du mode 
de fcinîcafioDCO Viogie en Europe pour les <raM9>M a rwÂan. 

Pour fbrrnfrces ranons, I<s Indiens pnînneot une lame de fer dont la longueur dépasse un peu celte que 
doU avoir le cylindre; iU la forgent d'un bout a l'autre en ayant soin de lui donner une largeur et luie épaisseur 
régulières et d'aplalir en pointes de ciseaux les deux côtés longs, Tun de haut en haa, et l'antre de bas en 
Imut. La lame est ™'siiitp coiirbtV* on cylindre et formée à coups dt? tiiartt^aii mr <\r>i brcK-hcs de fer, de 
manière à ce que les côtés aplatis s'adaptent par&itcmeat. On fait de temps en temps rougir le canon , dont on 
diminue, autant qu'il le Anl, l'épaiaaaar de b bouche é k qneoe de k cobiae. fanion dea boidt. doit èti« ai 
complète, qa*étaiitooiictiéa Tattaor rautn^ib aknt k même é|Mi8Benr«tlemteienjTeeaqiie ka aufraapartiea » 
du caDOQ. 

Daiiak bbrieatim eorupéennc, ce travail estjii[]é suffisant poorkeonlbctMn dea canooa ordinaires, que 
l'on soumet toolebia à plusieurs épreuves, et malgré tout<» les précautions piûe», on est toujours obligé 
fl'en condamner »n grand nombre; mais,daii8 la forge grossière de Bornéo, le même procédé oc peut 
prerenir le» accidents; c'est pourquoi les ouvriers entourent tous lents canons d'un ruban spiral, qui permet 
dea'Cttoarriraana danger. Ce ruban doit /^-tre si bien forgé sur lui-même et sur sjh ii<n ju,que le tootne &sae, 
pourainsi dire, qu'une <>f<iilt- pièce, sanfiiiopcritt'ïH cl sans jointareavtàbka. Acetefièt,flBrougitkcanonde 
distazice en distance, et un le martèle sur les broches. 

lea canoittetlearuliaïade kquaUlékpIoaeomminie aont en Isr de])onaaonpar;inaiakaralianadea 
fusils de chasse c( di s f>isfol« ts de luxe se. rnmpo^nt de pitisicurs plaques, dont voici la composition : deux 
liorrea de fer do Doussoa et deux barres de pamor sont séparément converties en plaques loQg[ues, 
^troitea et nrincea; pnia on ka aoudcUune ft l'antre en &iant aHemcrlca deux niéfanx. Le rétultat de cette 
0|k'ration est une plaque unique; on la tourne en cordon, un l'aplatit, un la contourne encore, on la forge une 
«f-coiide fois, et l'on continue ainsi jusqu'à ce que le pam«r et le fer ae dessinent en veinca notre* et blanches. 
La plaque en forme de ruban , est ensuite roulée autour du canou. C'est auaai de cette manière que l'on fiùt les 
canonsdecarabinestàcelaprèa qiiek mban se oompuse de quatre phquea de fcr et d'autant de ^««r^et 
que les canons de prix, sont en />a»for ptir: il cnfrc; ilann leur composition quatre plaqu»» de pnwif'Tf, 
quatre plaques de seconde qualité. Les banjarais doonail à ces derniers rubans une grande perfection; mais, 
connue tk aont très-difficiles d MreA canaedo |iend'alliabililédu/waiaf*aveelaî-nième,kprixetteitâievé; 

les veines en sont claires cl 'tonit ri ^ <|Uoique moins tranchantes; «n y nMnarqiic encore leS (tandeS Ttiftt 
couleur d'argent et les taches qui dii^tinguent les ouvrages d'arquebuseric de Bornéo. 

D'aprèa l'IndkatiOB des ind^fteea k pkqne deslinfeA k confection du canon, doitatoir 0^187deoiètre de 
lai geur sur 0,001 d'épaisseur, d ks broches qui servent k k fiMiger, <^6K de mètre de Isr^ear sur (^016 de 

diamètre. 

Forage. — Après l'union du canon cl du ruban , on k-ur donne, ea les forgeant, la forme que l'on veut : 
ainsi fecanonde Âiail de munition reçoit à la queuc dek coksse, b ftnne d'une pyramide tronquée à cinq 
hrcn : H le cumm de cnrabinc celk d'un prisme octogione. Celte Opération précède k fenjpa, «près lequel on 
lie polit plus que l'extérieur. 

Le forage se fiût sans méoaniqoe, et n'exige que trois finreb. Dans k partie supérieure d'une pièce de bois 
verticale, de trois décimètres canéfi, qui s'élève à (roisdéciinLtn^< au-dessus du sol, il existe une cavid- rvlin 
drique, égale en profondeur à la moitié de la longueur du cauon.On l'introduit dans la cavité; pois on l'y fixe 
aviBC dos coins, «hoNHuère A oc que l'autre moitié du canon soriedu pieu «n ligne perpcmficukve. 

Chacun des forets, consistant en une pyramide d'acier carrée et tronquée, d'un décimètre de long, est 
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iurge dans une barre de fer, iluol l'auUx; cxUtxuité s'aplatit puur ealrer dum uii uMiuclm tk buu auuioyeu 
duquel oopooMe et tourne le fiiRtdeadeaxniiiiii. Letangkff dehpyranmfeélariiHaairtcCimliMcatriiilé- 
rieur du canon. Les foreU soot asMs loii{r8 puur creu«cr l'un, la moitié, ic« di;ux autres, la totalité du cauoii. 

pjlwnided'MkrdapraoïMirliDratale moins dediaioètrc;le troisième foret, dit de calibre, eiialepluaet 
pente PemtelieiB 4 m JwCe lIMMitV. Quelquefois le« armuriers uc possèdent que deux du ces instruments; 
daiMGec«8,il8{bMHNi(b]e|»yieaMdedaaeooiidA»eta|)i^ lediHuièiiiefiD»({e,<lhliM||«it à r^paHwur 
d'an foret de calibre, pour acherer l'opération. 

Voici comment ou {procède : après avoir placé le canoa dans le pieu de forage et l'avoir assujetti vertica- 
leiaaQtawcdet eoioi en boN ^'ouvrier iDtndiiU dneleeam 

direction. Il contient le pi<^ii hm r ^ pi -ili;, prend h- m.'inchc à deux main«, ( linsm- 1.' foret dans le canon cti 
letoumantetens'appttyam,juaqu'àcequjlaitélargila moitié da cylindre. Cela fait, il k retourne dana le 
pieu, l'y fixe, et leftiei moitié pur l'autre bout L'oeatafiiaD eitiéilMe «or toute h looiipieur dacanoii, 
d'abord avec le second foret, enraite avec le Jbratdecaliliire. Il &ni de tempa en tempe reiifer le lorat du 
canon et le frotter d'huile de coco. 

La pureté du forage des canons de Bornéo est digne d'admiration , surtout quand on considère que cette 
opération se iàit â la mnin , avec trw» fun-U jcaleflMDft,tBlldÛqiie, dans lt*« fu})n(]ui's d'Europe, l'on CrOÎt 
avoir besoin de Tintjt-ilous forets qui sont mis en tnoiiTemfïit psr dr» tiirtchiiics. Lu» ouvriers indiens savent 
encore huej avec autant de grice que de solidité, les canons de ce» armes à feu , de chasse cl de guerre, qui 
«wt «i eononuM i Jata, à Saniâtn, i Bornéo et diiie d'autrea liée, et dont rinlériear, oonforme au 
cnlibrcdu côté de la ciilor^p, mais élargi en eotonninr vers la hoiirhc, n-roit =; .ir> leurs inaini* Iiabilt-s, I<i 
forme d'une tète de serpent ou de dragon. Ces tubes de for , pour des luuuaquetms ou pour de 
gnaid» pi^vkta d'arçon, joignent la jiMletee A h poi4ée.Ebilee chargeant avec une balle de calihreet quel- 
ques petites balles par-dessus , l'on augmente ta chanoe de toodier un fiand but A diManoe moyenne, eomme 
avec les mouaqoetooa luode ou elliptiques. 

iïeyifiva.—- Aprte le ftnige, en trace dans l'iolérieurdea canons de calibre, des canndurestoumaotes 
Elles sont au nombre de boit dânaleeciiionedeNéigari, aana doulë, ptirce que ces dernière aootociogpNMe 
:\ l'extérit-ur. et qur celte concordance permet de caimelertoote la piàcc en huit lempa, en Mtoumant ebeque 
fois le canon .«iir un nouveau cÔté, samdépiaccr le raycur. 

VnétablideM de métie de loni^ MrO,S de laigeetl,f>niètre debaul, aonlient A l'angle droit,dMM le een* 
de In lono^unii . rTunire bobines, doot chacune est, vers le milieu, creusëe en cylindre sur un axe commun. 
Deux bobines servtait il tenir le ciDon que l'on passe par les trous cylindriques eo l'y asaujeUissaul a 
l'aide de eoine, de tdte 6900 qne son aie eorreqMXide exaetenent A eelai de ees trous; les deux antm 
embrassent le rayeur et en déterminent la révolution en spirale. 

Le rayeur est une baguette enfer proportioanée A la longueur du canon. A Tune de ses extrémités, sur uni- 
longueur de31 oentimâtre*,dle se divise en don bnm^iMd'iniégalo longueur, par une fente telle qoe la 
bnnche la plus mince s'adapte, suTM feœ coneofe^A la iàcc convexe de la bnncbe la plus volumineuse. La 
première, lorsqu'on introduit la ba^iielte dan.» le canon, » rt di; ixssurt pour presser continuellemeut nintre 
l'intérieur du canon une lime placée dans k branche la plus grosse, ctquidoitiàire lesiocisious-L autre 
eitiéniitéde la baguette se ternûoeearrénient en pointe; elfe entredansnncylkidredeboisdur,nnpeupJits 
longqut- ''•'Tiii deln carabiue.Danscccylindredcbois, foct-i Fk'-, sont pratiquées deux incisions en spirale, 
sous lemèinc oujjk ousous lamàmecourbureque l'on a l'inteoUondedonneraux cannelures du canon (unlinai- 
renHsnt 'l^à 1). Â la partie po8téiwuredocyljodredeban,setrou?eone|KiignéeaTeclaqnellel'eaTrier, assis, 
peut aisément avancerou retirer Icrayeuren Icfouniaiil d'un coté ou de l'autre. Du trou de la plus externe 
des deux bobines qui retiennent le rayeur, sortent deux chevilles de bois qui se font face, s'engrènent dans 
les incisions du cylindre de bois, ^ le font aller en avant on en arriére comme une vis , suivant qu'il est tourne 
à droite ou à gauche, et dans le parcours des cannelures spirales. lime placée à l'autre extrLintU- de la 
baguette , décrit la même rayure sur la paroi intérieure du canon , et la creuse de plus en plus par i 'eflkt des 
tours qui lui sont donné*. Au commencement, la lime ne fiiil qu'une légère saiUicd ta sur&ce de la baguette 
de lbr;maieJ«viqael'ii»Uon devient plus pm)ADde,onrcxbaBiae au moyen d'une petite eiledebeb. Dans 
le eeufi de l'epânitîon, 00 enduîtde tempeen temps celte lime d'baile de eooo^ 
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Aussitôt ({ue les rayures uni la profondeur convenable, ou polit k- furugeau uiuyt» d'une autre buguette 
«nfer, MmÙable à h pf«]iièie,etdoat «d enveloppe rextrémiléfiaidiied^iiniiMiroeRade peau de raquiii 
pour écnrorlp canon: r-nfinitf», on v piissc tin lavoir, au bout «luquci est line pière (rèltifFet'nHtiite de pierre 
«kMauiur et d huile. Ce moyen e»t égalotueat employé pour élargir des canons restés trop étroits après 
le jivrage. La portion 8uperfli)edekloi^pEwardacaooneitcoapéedeideakeâ(iéa.AloKOOOOiii^^ le polir 
d'aboid avec des limes Ibrtcs, puis avec des limes douces, et l'opdiitkiiicatadievéeaii moyen d'un recurage, 
de pierre deManur et d'buile «eotblable «u premier. 

CkAmw», vùtVrM, 0le.— la cnluase est ordinairaraent fiiitp en deux partie» 8éparéc«,â mtom*: la cu- 
lasse proprement dite il crorlx t t t la culasse à œilktan^dniis iM(|iit'lle entre lecrocbet qui réonit le canon et 
II' l»oiii. Quelquefois, on fait des culasses d'imc fornrne ihias les fusils de munition. Lorsque cette fiartie 
det'aniiea étéforuiée, raçonoéeparlaliniectpoiic, on y pratique des pas de vis au moyen d'instruments 
trandiants en acier. Poidanteette opération, la plaqoe destinée A la ftbfkaliau de* via e«t eoDleoue avec les 
pieds à di'Faiit'd'i'taii , tnnclis qoo récfOB qni doit attacher la culasse au caiMti ae forme an mofen du 
taraud, du furet et d'un archet. 

Avant de visser la culasse dans le canon, on perce la lumière, ton^joun au moyen de trois poinçons et 
d'un arcLet. Le premier de ce» poinçons est de forme à peu près conique, le dernier est cylindrique 
titdoooe à la lumière sa Juste largeur. Ensuite, on lime la barbe qui, pendant le fivni^, s'est formée A l'in- 
térieur et à l'CTtérîewrdie la lumière. 

n esta ri-;;rettL'i'q(i(' lu ;;r(is8i<'irti:- il( '8 instruments et le* défiiufs do* procédés de fabrication, ne |>t-riiu-ttent 
pas <!"assu jrttir [Kirliiiteuit iit la r iiUisi;!': ' car, wmi" les autres rapports, l'exécution des canoos e^ atliiiirabU». 

Prés de l'embouchure des carabines , on place un boutou de mire, et, <t deux décimètres de rextrémité du 
canon, une visiire. L'un et l'autre, reposant sur un pied, en forme dequeuedVironde, peuvent être déplacés A 
(li-ui:e ou à gauche dans uni' rauin' pr;iti(iuéi' ù rot ('ITot. Ln vi;;ièrf est titi tripli- roniposé d'une partie fixe 
et do deux parties mobiles qui sont les plus élevées, et que l'on baisse ou moutc sur des cliarnières. Dans les 
fiisils ordinaires, le boirton de mire, avec on aansfpwoed'aronde, est sondé au eanon. 

Les oeilletons correspondant aux lenoiis, sont introduits dans des cntaillejs carn''('.« oblon^^iicx. ut MMidés 
ainsi que celui de la baïonnette, lorsqu'on veut fiùre no fusil de muuilioo. Cotte soudure est exécutée 
avec du cuivre on de Pai^gent; mais quelques armoriert forfont lesceilletonset de* tenons daoslebtoe 
mémedn canon. 

Les armuriere de Négaro ne ftibriquent pas seulement dru Futillt» à hallerie; ils connaissent aussi 11» sys- 
tème des fiisils à piston, quoiqu'ils en ignui-ent les derniers peHeetionncmcDts. Jusqu'à ce jour ils font, sur 
le canon même, le boulon dans lequel on visse rcnelume ou cheminée, au lieu de le frire sur la culasse. Ce 
renliirtdc renrlnnic est sorifléou vissé dans le cylindre. ;"i l'i tuli'oitde la lumière. 

BatUffie,^ La platme et ses partie» sont trés-iiifôrieures à celles des armes européennes, par suite do 
rimperièclian des matières pieniièrea, et derii^Borance des proportions qa'il &ut garder dan» le dttfcissement 
Ctd<)n'< I.i (liliitatiuii pai-tit's, donl I« s forLi s <Ioiv(.iit ■><■ cuiiIrehalaïKcr. 

Le corps de la platine et «on contour sont ïorgvê d'une pièce, façonnés à la lime et polis. Lorsque k 
platine est laite pour une arme A batterie, on y Ibrge ordinairement le bassinet; maioqoràd c'est pour un 
fùsil à piston, la cavité du renfort du canon est ménagée dans la platine. 

trous des dilTércntcs vis sont faits avec l'archci i l Ils îii^uilli's de forage, après que l.i place en 
a été marquée au moyen d'un patron de bois et d'un pom«;ou d'acier; puis on y forme les {las de vis, à 
l'aide de vis d'acier. 

l.rs ififli'tvnffs partns delà platine, Icj* iv^sorts, les vis, la dotent»*, la [jArhette, l;i h.ij'uette et IfC 
j^araitures sont d'abord (orgés gi'0S8ièrement,pui8 réduits d la forme et à la mesure juste, avec des iostrumeols 
trandiants. CeUfirit, l'on pratique les pas de vis nécessaires avee le tsnnid et aubes instnimeirts tranchant». 

Il cstd'usagedc piciidre pour les partiLs di- la platitiL-, du Fit de Dousson, et pour celles qni doivent êtit; 
en acier, le fer acier ( bi»sit< u>adja). Dans la iabricatiou des fusils semblables à ceux que portent les soldats du 

' CVit |ir«inblcfn<-n l par ilri raùdW de ce (airr , «iaa< «ne frandt ptrtk ik Mode , de U Cbisc cl da romaine dn Blnnaai. la indijina 
daanml ts ydfaaaa t «m iMis A «Mw», dMt la Bd»riMtîmi |imi w p li) | iiéelwif ail bmwouip piwiftdic «|ne RUrdci tmkk iMUcri» «ni 
[rilttu. 
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i»atkui, l'arquebiiMiie de N^ra se couluriue, eu •'cuoiral, ttu uiOt\èle angluis , uiais avec ccUe diSEémicv que 
In pièce» de funiture des annet à fcu de toole «qièce «mt prcistim: toujours en fer, le cuÎTie étant 

rare à Boméa 

LedoiciBSKnait des parties oooitituaDtes de Ubattenene se fait point par ciimailagc comioe en Europe, 
nuk on les trempe i la Yolée, c*est4-diK qu'après le* avoir fiut rougir, on les Ihit refroidir dans de l'eflo, ce 
qui se nmouveUeaotantde fois qu'on Ieju;;<- iil-i fssaire. Quand on veut dilater les pièces durcies, on les 
frotte d'huile de coco; puis elles sont cbauflees, sans ùtrc rou<ji(>fl , et i <Troidiiv4 cnituiti-, ij[M riitii)ii qui su 
répète plu«icurs fois coouiK U préc4klenteX'cst ainsi que l'on procède pour les russoru.ia noix, te couvert 
denoix^ kinade culme,1e |iieddeIap]aqiiedulMHioetetd'eaficapetitea|Hèee». 

Boix fie fuiil. — Après le canon, le boisdc fusil est la partie que les armuriers Banjarais sarcot le mieux 
exécuter. Ils se servent de matières toujours ekcellentes, eidautTe^èce diflère sekio la nature de rame 
qa'ib TOolent produire. La ptemière Inille est finte A Penninette; pour la aeoaide, ils emploient leor 
couperet et leur couteau de forme particuliil-ri': pour le polissage, un simule rabot. La partie délicate du 
traTail est foitepresquetooteotièreaucoutcau. hurles cudroitoquecetinatminait ne pentatteiodre, iUfont 
agir de petitaciteanx de différentes sortes, qu'ils fobriquent emHnémeiu La gouttléira poorh hsfpMlle ert 
creusée en long dans le fCkt avec un foret dont on fait rougir l'extréniité. Vers la crosse, cette fOUlUère deiiCDl 
si étroite, que la baguette , pour laquelle ils ne font pas de ressort , «'y tit^t d'elle-même. 

Epreuet d» canon.— On met dans le canon une seule balle et IHple charge de poudre. Si c'est un canon du 
finfl ou de caiabine, «n te plaoe 4 den cents cinquante pas de la cible; ai c^est un eaoon de pielnlet, A 
cinquante pas, sur deux poteaux '-nmill ts.^cpffefin.Si la balle s'écarte habitmllinirr.l .-i droite cm i yrtrlic, 
ou hil de nouveau rou^r le caooa pour en corriger la direcUoa eu le ftappanl il'uu marteau de botti, ce que 
l'on réHère jn«qu*A ce qn'il porte avec une entière juiteMe. Cette épirenre a lien cneote nne fiiia quand k fiuil 
est monté. 

Damaêquimtre. — La dernière opémtioa que sulMOseiitlec armes blanche«>auMi bien quelesannesé feu, 
et qui lait la partictilaritédeaaniieadeBanjemMasin9,estledaniasquinage. Le canon, l'citâieardeb batterie 
et le« gamiturMcnftr sont enduits d'un mélange d'arsenic et dejus de hmon qui donne au for la couleur i)i im 
noirâtîi'. rt au pamor le blanc -(l'ar;;ent, qui fait nssortir vivement les velues de lu damasquine, et dis- 
tinguer la composition des deux métaux par la dut^Luin que leurs Abres ont prise dans la forge. 

Cette damusquiniiienhe suivant la qaantitédujMMM0r,etatiîf«nt la plus ou moins fréquente, du 

pliage, du courbement et de la torsion des plaques , composées de pamor ri de fi-r, pour la fabrication des 
diCfértntes espèces d'armes. C'est pourquoi la kbricatiaa en est toute différente de celle des autres armes 
damaaquinéea d'Orient, dans lesqueOes il nous aemUe que rumon dea iDgrédionCa eit pbM ligoliAre et |ilua 
ititiiiiL-. l't r'cKt pour la iiKiiiu rai84>ti que Ic8 armos blanches confèctionoées danaPAitUpcl Indien oepeuTent 
pas être estimées autant que les autres armes damaaqoinéea des Orientaux. 

tiiaiCAVlOI BM AUU» 

Lcs arme* blanches que les ouvriers de N^ara et d'autres lieux de Bomoo ^bnqueiit avec les mêmes 
■HtièfeaqiieleaaniieeAfea, aootlBiléea, taotdt de cdke d'Europe, tanUK de ceUeadeaautrespartietde 

l'Infle. Tel? sont les sabres {^/tijcan^) , les couperets (/Mrra«g-), les poifpiards, les lance» , les piques et Iw 
javelots dont l'orgauisation étonne aouTent par sa bizarrerie. Pour la febricatioo et ledama8(|iiiuage cesiDstru- 
Dujotsne diflïreat presque pas desarmea A fcii, sauf les nodlfieatioiM qni dépenden t de la proportioa étabUe 

entre le fer et le pamor. 

Des lamea. — Pour forger uœ lame de sabre ordinaire, on pienddeux plaques de fer deDouason 
«Adenx plaques de pamor de qualité commune. Chacune d*éllee «ât fermée d'une barre d'environ 6 becto- 
graoinies.On les forge l'une dans l'autre en foisant alterner les mëtaat;paia on leur donne, en IcsmurtebiiL, la 
longueur et l'épaicseur convenables. La plaque ainsi produite est contournée en forme i!e spirale ou île vis, 
eu8uitecllccstde nouveau forgée, et cette opératioa se répète jusqu'à ce que Tarmuner trouve que le for et le 
IMater aont unie et mèléa en fibrea aatex minoea etcn ondolationa ataei nomlfaaaei. Il catifidenl|MU' lee 
6gtirea qui se destinent A la sorfiice dea kmes, qn'dlea n'ont pus tootca été fiibriquées de la niéme manière 
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ou composées de quantiU't* {iraporliuuucUemcnt égale» de ivr et depamor. Cettaimi que daiulce plue 
bellei faune», 3 entre quatre plaq ucs de pamor et quatre plaques (te fer-acier ordinaire; on bien quatre plaques 
de fer-acier de Dousson avec autant de plaques de pamor y soit de première qualité , soit de deux qualités 
diiliimitcs. Plus il y a de/>ai«Mr,fnéUlqui,iiousl'avoiiadit,s'aUie mieux avec leferqu'^^ 
letravail présente de difficultés. La deniièroeoiDpoMfion est do^^ de prix sur IcsqucHes 

l'opératioti est souvent répétée, comme on peut s'en assurer par l'inspection delà damaaquiiiiire.Lcdessio 
qui résulte de l'unioadu/iamor et du iiift '^lus saillant parla divorsitcdc* couleurs , que celui qwprodui- 
iGot les diOéreutes espèces de pamor, j)1m« analugues eutre elk»} et les raies argentées de ce métal Itiol claire- 
iDCiiiTOb-eoBincntlespIaqneailemdial entélé superposées l'tme à l'autre» pKées et contoamées dans la 
forfT*' '^'ri dirfinjue les raies plus Ou moins serpentantes qui sont pa m 11 ries : oii r-n nnin-rfnt' d'autres dont 
les courbures cuuiuses iadiqueul que les plaques ont été cootoumées et aplaties plu«ieur« lot»; dans uo petit 
noolire, où les fibres et ka (adiea argentées plus grosses da |NMt^ 

fins et sonibret^ il est visible que la plaque est le produit de plusieurs plaques de composition diflerente, taudis 
qoedaos certaines armes, le desaïD existant le long da traoctiant du oété de la pointe, constsiecnngcags 
Armés avec beaucoup d'art. 

Après l'union des plaques de métal, la lame reçoit dans la forge, la façon qui lui a étédealinéeetPeiiyftit 
une bruche pour la poignée intérieure. Mais la forme des lames n'a point de caractère générique ; ce sont , 
suivant les commandes , des imitatioDS de lames indiennes, arabes ou europécnues , comme les sabres de diti- 
goBiceoiurbés, i tnaidiaaitétavip ver» bi pointe, de modèle an|^, les adirés leeoorbés et plats a?ee dos 
rayurt'» au dos, dans le fjcnre des anciL-ii* s;din <î rl'inlànterie espegnole, et Icsgrandssabresâ deux tran- 
cbantsj puis des sabres indiens [Aléwang) de plusieurs sortes, et quelquefois des modèles orientaux et 

La lame, jusque-là travaillée A coups de marteau, passe ensuite sous la lime furie et w^us la lime douce. On la 
poHt avec une peau de requin, puis avec de la pierre de Namur et de rbnii^ avant de la durcir et de la dilater. 

fin dnrriwrmcnt «tia iSlalafion des lames se font par la bvmpeéla volée, procédé que nous a^oos décrit 
en tnManl deapartÏBS dn huB. 

DamaêfutHa^f. — Nous avons au8«i décrit cette opération plus hairt. r<s fabrie^nt.'S de s.ibre« dp Roméo ne 
sont pas moins habiles que ceux des autres pays de rindc à donner à Icunt lauies ces reliefii (profondeurs et 
él<^vatioas) qui sont exigésparia fiiroie et par les oraeuKnta qu'ils dierebenté produire. IlaeNrvetitieet 
effet d'estampes. 0» les voit ^;yaletiu«iit exceller dans les fiffiires en cmix et eu relief qui portentdes iiiscrip- 
tiens et des ornements d'argent ou d'or, exécutés de la même façon que les embellisseiitents de toutes Icsanucs 
oi'ifnlBleo. 

Epreuve de la lame. — La seule épreuve à laquelle ou ^amettc la IaiM<',e8t de l'appuyer par la pointe sur 
une pièce de beisdur, et de la courber on peu dans les deux sens, pour euuniaer ai«^a l'éiaatioté néces- 
saire, ou aUfeot ercoreladurcironladilafer. 

Les armes blanches de Bornéo n'ont pas à beaucoup prés la réputation des armes feu. Elles ne peuvent 
pas être compnrée» a nulles d"Oriejil , de Turquie, de rindostan,de l'er:^e et du J,ij)oii.Toiifrfi)is, il fniiJ encore 
admirer le» qualités qu'elle» potiMxlcut ; et , t>i la pi-é|Mratioa des luelaux et la tiiibricatiuu des armes ell^ 
mêmes avaient lien par le secours de m» arts, nnl doute que ks armes idaiicbes n'acquissent le plus baut 
degré de perfection et la dernièreliniite dti l)!:n nmrrl:/- 

Poignées. — On cunlin:ti<mne les poignées eu come, eu buk» aoir ou Jaune , eu i voux' , et quelqui^ois en cui- 
vre Ott en fer. Souvent ces pailiea du sabre, très artistement travaillées, représentent unetéte de Ken ou de 
dni,';u[i. NniiB avons distingué dan-* le nonibro (jiielqui s ]>oi;Tii^f'p d'rme forme ori^yinale, dont le corps et le 
bouton très allongé formaient uo ongle obtus. Bles étaient découpées en fouilles d'acai^be et figuraient une 
tête decvooodile ou de serpent. La partie aopéneorede la poignée ombottanteelte figure, consiste en deux 
s^menta de cercle de coupe elliptique, ils vont se rétrécissant jusqu'à la plaque de i;arde qui n'a pas beau- 
coup dcdimcnaion. En îjt'in rnl , ces poi;fnéos scmanicnt bieti et iHisseiit «you verrier l arrnenver farilit»'. 

Fourreaux. — Les fourreaux se composent, pour la plufJârU, de deux pièces cn;us4j« du uièuie bois dont un 
bit les fourreaux des poignard» et les lame« de lances; onj feitôilrer l'arme, puis on colle ensemble 
les oAtés du fenrrean qu'on entoure de cuir ou d'une mince garniture du métal de la poijinée; 
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Le gomemeaieiit néerlttidaai, qui «*eflbm deftvoriaor Pinduilrie de Plodè , vient ifenroyer A Jm pour 

diriger Ico travaux d'arquebuaerie , dc« officiers qui «ont à la hauteur de l'état actuel de cet art ; meaurc 
quipcomct les pltu heureozrémltatedaa» uo pays où les meilleurs élément* «boodeot, et où lesouvhen 
nednniidnlqii'A éIreÛHtnHi. Eh aUenduit que celte entreprise ait porté des fruits, nous allons mar- 
quer les prix actuels des armai de Bornéo pour l'infomietion du eomiDerae. 

Une carabine (!<■ lux»? à iTamitured'arfjnit , (I;iiiiii8st''r' en pamor pur, le canon ainsi que la platine incru^tÔK 
de fouilles d'acanthe eu ur 110 Uoriiis- 

Une carabineonlinainfaiileafee beagcoupdesoio, même garniture «t mémedamatguinane 
que la précédente SS » 

Un sabre recourbé également damassé en pamor 89 

Un fosil de ninrition complet »nwdéfeiiollindflii^feralm . SO m 

Le iiirtiii; iian.s pa/iior . 1 90 » 

Un fusil de diasse arec pamor, » 

Le mémeMnajNnndr. 18 » 

Une paire dépntoktMTCe/tMMir. S8 » 

La même sans/tamor 20 » 

Une carabiaede chasse ordinaire avec j>aiMor. 50à-i0 » 

Bhm b limiMn d'an» cmAine deciiaeeewtceiii p téai me nwMnvApoudK, on moule à balles, un 
toumc-Tis , un tire-bollcs , nnc baguette d charger, un marteau , et un lavoirtcrminf^cn bouton de plomb. Co 
buutou, dont la forme correspond à celle du canon , sert au nettoyage des raies dans lesquelles il s'adapte en 
lesparcooiant. 
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VAB U BàMMlP. HiLmi. 

Habihb Rotau w Pavi-Ea*. 



Nous nous bornons à donner aujourd'hui en nomlme ronds, la population de rArchipcI Indien etdet 
pOMeMÏom néeilandaises. Dans les numéros MÎvants du MonitturJe» Indu nous piit)Iit n>ns des Êtito 
détailléadela popolalian de chaque lie, accompognéede notes critiques et d'une anatyaewsonaée. 

TABIJEAU I. 
POPULATltlH DB L'AKCBirU. IMBICir *>• 



NOMS. 



NOMS. 



SratTtl 

llfi du loiigdc UoHe J'. . lu NM» 

u«ir»t Snimlra. (lli < l'ojjji,SilK'n*, Engan«,Ptc. 

Jl.A 

Madu» a le* lin Kaiigrang 

Atttv» Un plaide h cèle daJSm. 

*) Dm (t 



1, 847,000 J Biirei 

200,000'| BaLiran 

lO.UOO! lU-ii |>r«t de BilliUm. dans Im Atttoii» de Gaipar cl de 
8,0<».000|l Banl.. 
204,000 Biatioe , rt petite* lie* envirooMatc». 
17,000||lMfi»flpclilMllM<iniNiniiint*. . , 



36,000 

1.000 
13,000 
10,000 
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Noma 

Boi^to 

Illo Natuna , Al 
TanibiUn. 
Ik* dan* le dcinilikCiri- 

IIm Ai lans de 11 ell* Mul- Htde Boraétt ^Mt, <(e.) 

Soeloe. ' 



6âO.O0O:kinian,Ratti, 

7.000, rî^****'"^ 



Autm Iles !3aaloe,'hiii-Ta«i,«to. .... 

Ue JlMilao. 

ll«ah«BoniéD<t hhra 

CtLÊXU 

Botion. Pcngaioo^, Knbjnt.TKkuteiie, Me; 
Silajcretllefi ' 



NOH& 
flkiàalbtt,^ 

|llc» Aroe, 
jllcf Goram et 

Ile* Buda. 

rAM) IViniMMiie. 

100,ftii()'^j,Mroea . . . . 

4(1.0(10 !I.uwko. NaaaLaiil, Hinipa. AnUan*. 



500 



land'CitdeGàaB. 



lioaaoK 

SnHBàWA. ........... 

FiAUi oc Esaa. 

Solor. AdcMfa,I<anliiille,PMtaK^OiAai,ali!; . 



20,000 
10,000 
1,379,000 
300,000 
30.000 
700.000 
250,000 



a., 



^InXulU.Obieal 
[ln dc« PipiNw(aa Banl daCéimi. piit de taNaBitUe- 

GuiiH'c) 

n»uuBtaA où Giuta. 

^Tnvalc.Tidor.lhkiaatale. 



200,000 iIleiSaa|dr. 
278,000 ^TiiaM. 
167,000 n 
4U,000| 
6»),0009 



PcfidatiMi Mafe de fireUpel iadim. 



75.000 
40,000 
841.000 
00.000 
5.000 
50,000 
1 1 000 

18.000 
220.000 
10.000 

10,000 
23.000 

isjm 
aojm 

5.000 



TABLEAU U. 

rOPULÀTIOfl DIS rOSSBSSIORS llÉERL41IDAlflB8 DA1I8 L'IRCHIPBL IUDIBIT. 



NOMS. 



lia M MT« af Itti asvmnBUMtii. 

l»va [ a,ooo.ooo 

Maduia, iU^ Kau^tiauy et autre» Ut* 

deJava. 



lu ai nuimi ar itsiiinamaanii. 



281»000 



Baiijjio ft Ta|>[wiiwlii-, 
Ij)' (Kiy« lie» RnlUci <rt It'« i tuls 
«lu liili;; de La CiiiK est, in 

tri; \f» Hdjamaid'llijin •( 

iici^mv. I 275,000 

du Ifnig du U cùlt oufït, . 
1>I Rfr.iiclpiiO' di- lii'iikidiiii. 
Le» dl-'trictf di- I/iiHj>fiii;;. . 
Li Umlilriice de l'ilentlMllg. . . . 

Lt!« ruit» d'Iudiagiri, de Jandi) , de 
C«ru>t|i, "te 



631,000 



210,000 
94,000 
1 ,30,000 
222,000( 

lOO.tHHJ 



lu et «SUiM ar aeWQoif . | 

iiiitiH^ii.itrii- lii }IuII;iikI< ,' I8S,000 
lU'yjuui« ..t tt.ils plu» itu 
. llK.ili» fil Jk'Ik1:iIiI» ilu 1 

Makaiiet. I pniu^ir ti..Tl:it»ki« . 1 om),OôO 

200,0(>Ui 
330,000 



I 



11(3 Dr 



I 



L.1 Ik-si- ^L«-5 il.:f l5ariL;i ftillilftn 
A'jlic de ■Ile» d;iii» les di-tftuU ilv Uau- 

Baoka. ( kaetdeCetjMr. . . 

mcirmti lit BhTTw 

I-. ^ltiiiliin;T. Liii^ rtJ|e»«n»ir» 
({(..hIi'iio; il|,.> >':i(iitiu, AnMibat H 
de RiOBir. i Tainbtian. .... 

lu M Mttto n luauviawigiuaB 

l«Réaidmoed«SamlMii 

La lUiidenee de Ponllanak. a\tr h* ctttw 
et iwyaBnut dn long de U côte ntK tt.' 

La RélMence de BanjcrmaMiu;; ^m t Icn 
était et mjaiunea da loog de* cAica 
SodetBtt. 



42.000 
1,000 

^3.ooo 

7.000 

47 Ol>0 
225,000 



247,000 

I 000 



1,862,000 



43,00€| 



J lli' tk- Suiiil>:iv.;i, 
I Uia lk»-ti)ii , Siilry. r. tlo, . 
,, , l ll>'.< d Aml»i!ic,ik; Sapj , 

Rr«ul< rK'f l 1 II 1 j I 

... F nii-:i , il)' ll,:iroei«, Oel 

, 1 IllITliC. <l<'. . . . 

Ib.uii'. /il I , ■ I 
f II..' il'' t j raiii 

Ki.'»irli:iir;i- É l'jrtir N.jrd df Lèlvba. 

dv }Urs .^iiiijw, Sangir e* 

Mrii.idt.. ( T:il;(Ml 

î n'arti.Mk(yl.lH-. , . 

— / _, , llif< Tinul'' . Iidor, 
*\ j J >nL!jii,U.iliiaii.< l|pir. 
i .J. '|. \ ^"ll'i ll.iii|^aiu. 

1 ll;diii3li'T,i iiti (iiloto. . 
f II.',- dix l'ii|ji,ius. . 

1Il(.'Sllt' ]j,ttiilu 
Iles (n.i.Tii < l iti iiid 
.■*t d(* (jifnirii. 
lies Key, Ame, Tonon- 
lier.Wetter.ele. 

lu OK «Ma , etc. 



30,000 



>20,000 



H«id,-hr.- 

de Thnit. . 



P..II.. tl. Imip.t 

Ho ShihIkx . Siiri;i'. , lii.lti , 

Sii\<M' . i-U'- 

l'iu lu- ik' Konf wi tndô. , 
l':ir(n.- d. * iicH S.il..:.\d- nar», 

I/'iiddcu, PiietïK, Om- 

lui . etc. 

|](»llali«(LMnh«A 



.W.OOO 
220,000 
100 000 

ij.OÛOj 
34.000 



2.'.,IM)0 
2.'!,<H>0 
10,000 
5,000 

80,000 

120.000 



.>oo.ooo' 

»2,000 
12«,000 



1,775,000 

286,000 

Uâ.OOO 

nosjm 



ToUldc ia (xtptiiflîkin d»-» p<i*,w««iiiin< nrt il;i[i 
djiM'H li.iii* rAr."lii|iLl iiidii-ii ' :. 



1.000,000 
U50,000 



*) Dao*c«toi«l Ht'vi^M cam^ite 1« j)0}i**l«li«a «le U «ue^t ii«U Kiwytlk.GHiaëc , tvcfrnni&s accfUadaMi C4t .-taluccâ 3,«uf>.riow ct oaU range 



Digitized by Google 



RELATIONS DE VOÏAOËS. 



71 



NoTicr st'R «ji'FXQiES poi-«Ts iiK 14 IVoirvEME G ri:TÉE {Itijdragpn M de 
kenm» van fS'ieuw-Guinea) , vkA Mr. i>ALOHo.^ Muller , docteur- 
i«-unnBs, chevalier ob l'omrbdo Lioii-NÉnLA.iikâD, kkhbre delà 
oonosawR vu scitmau raTngass vu Inm Ouni au» it ra nvtninui 

IKfTaUDLi^TIon- 

L<? voyage qiic nous flmes en 1828 «TCC le Triton, corvetti; de S. iM. , lo lonj de la oôU" Sud-e«l de l.i 
Nouvelle-Guinée, est assiirûnicnt une de nos cscursiuos les plue intéreMantui dans les trurs dePInde. Il 
y a peu d')lc« de quelque étendue , situées entre les tropiques ou dans les régions teuipt ! < , dont les cùtcx 
•icnt UIMi nncment été visitées et scieutifiqueiiicnl exploite par le* EurDpéoM, que le fut le iîttonil de 
ectie grande terre ries P.qxiut»: Fait d'initiint pitis ïiiirpniijiTit fjijc h- p.tys dont nous parlons , est iirifdc* 
cuotréee le plus aiicienn<;nK'nt découveites dans l'Océan austral, cl qu'il se trouve à très-petite dislaïK-e dc> 
IIm MnliMiaM » dont les précîeaumnatet j obL, de tous temps, attiré lea «viisateais cl Iw nésociaolaétnn- 
gcrs. Baigfnécà l'Ouest par l'Oi cini Imlii ii, i l dansw'iiaijlics pirlii s [wr l'Oct-an austral, laNouvelle-Guinéf 
•e p«ôa«tite cotiuoe le cbainon que lie les Moluques ainsi que Tlle Célébes et tes Pbilippiocs é U Nouvelle- 
Hollande d'kD odl6 , et aux archipel* Polynéaien* de Paulre. 

D'aprè* quelques auteurs , les Portugais Ant.de Âbreu et Fvanç. Scrranosout le* pusmien Européen» 
qui aient aperçu la Nuuvelle-Guinée(lull); mais la reconnaissance de cette lie fiiite par J. de Menézcs en 
loâ6 est établie avec plus de certitude. EnTojé par Lopu Vazde Sampayo , vice- roi de Goa , pour pacifier les 
Uetllbluqucs et prendre legoavemenwBt deTeniate, Meoèia* fiitpoussé pr les vents et les courant* vers 
les terres des Pnp'Ti?! . "n il troura un assez bcn purt thins une con(r»*e appelée Yersija. Le mauvais temps l'v 
r^iot pendant plusieurs mois, â ce qu'on dit, Jusqu'au brisement de la luoussou de l'année suivaatei mais 
on ne peut pas indiquer le Ken précu de *areli^. Le* lii*torien* eapagnola lui eonleateut pour «efle niaon 

l'hoimeur delà dtîroii verte, fl l'attribucntû leur rom[Xifriote Alvarez De Saavc<lra,]>arentdcFernandez CorlJi. 
Retournant de i idor d la cûte ooeat de l'Amérique, en 1528 , Saavédra jeta l'ancre danti une nn^e «tpacieuae, 
piè* d'un groupe qu'il nomma le* Ile* d*Or: il a dooe probablemait attéri sur fe nva>;e .h< pientrional, 
de la Nouvelle-Guinée. L'existence de cette ilc fut encore reconnue dans la même année parAntonio lirdandta 
cpji p iiaîl l'avoir aussi trouvée par le Nord. Eu la43, Bern. délia Torre, pendant sa traversée des îl«'<- 
Plulippiiies en Amérique , côtoya la partie nord-est du pays des Papous «ur plusieurs milles d'étendue , et , 
nûfantd^aDcieoiie* felatiop%ce voyageur aufaHfUt une deKcnte d U hauteur de l'Ile d'Arimoa ; mai* le* 
renseignements que nous possédon? A cet éj^rd sont très vagues. Nous en dirons autant «les actions d'un 
certain Ortcz de Uctz ou de ftoiz dont îl est dit qu'eu l'aouée 1 j4o , il visita ce pays en compagnie de 
Bcni. delta Tom, «t qu^fl loi donna le nom deNou?elle-Guînée, A eaa*e de la ivtsemblancc qu'il avait 
remarqujk* entre ses habitants et les nègres. Mr. le docteur G. Ilassi'l écrit • que la collection de cartes du 
Grand-duc de Weimar renferme une ancienne cart«' marine espagnole «le l.'i.jS , «luns la(|uellc celle ih» est 

' C<llf noIiiT rtl iiinrirn- ilain U «tHnidn : ImmJ' ru yoUrulmudt (Pui tic ||vuj|i j|ilui]ue rl Fllin>i;jTaphii|ui-) ir% UniiU-^ Mir MitvIiMiv 
n.iliu -Mr clr> .i 'i-ll i lin'r lie- l'.iï^ ll.j . ! ■ , il n u liSi r,,/,n u\ , r lU MalitHrl i , l.r <i' \ , I, , ni, „i , ,1,, ilr rl i-i'l n H i : ,11 mgrm,, 

|ur 1*^ mrtnbrr* <Je ia ctMnausrtwts) Uf» m:iciiff* pli****!»!*** iiaic*-«^rimMlr« <*l «l'.>u)f<*« atilriuis ; jMiSiJfi^ ^tar I anfrf slu n>' |iar C, J. 
TMnminck. ri<li^'<^ |>ar J. \ Suunna. iiajiiiuu'^ y»T .1, G. |j l>iii ii IryAi-, 1839 » 1813. — HniMnir &ahni<iri Niillrr. l'jutnir ilr la 
' ^rticg^i|M|lii^ur<i dhoggniih^iirdefel <HmsigK.alM«nniuliiieri^^ «kdooiKit nomrdic». 

1. Oamltmrà itr nnmttm tMfmnknOmi^, T. XXUl. ZVt. 

i« 
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iudiquùf, muie ne porle aucun nom particulier. 11 parait d'un autre cûté qu'AlfarodeMenduça el Alvuro 
de Mendana, qui parcourarent POcéan Padfiqun «01567» oonnaiMaient dèf Ion le nom qu'elle porte 
îiUjOurd'lMii ; car on lit flans leur relotion qu'il* ont supposé que les Ile» gagnée* par eux, trois mois 
aprè» leur clt'^part du Pérou , et nuiniH(H>8 Ile* duSalooioa par l'équipage, A cauae de la quantité d'or qui 
•enUait s'y trouver, ne Ibratiaient qu'un (jroupe arec la Nonvelie-Giunée. 

Les TOjagesde «léeoiiverte Ihits li cette terre de protiiission , depui* le commencement du dix-«cptiome 
siècle, sont plur: |)Vi'( <■( (Pinir plus fjrande valeur hisloiiqiir. Len-ivin' hollandais De Dui/hi'n. < \|n-<lit'' 
de Bantam tn lOOi}, pour reconnaître le» terre» australes, découvrit l'année suivante, la pointe sud- 
ouest de la NooTcIIe-Gtiinéc , et les navigateurs donnèrent é cette pointe le nom de Valacbe Kjwp (Faux 
Cap), parce qu'ils rlfnnt (mnipés dan* l'espoir qu'ils avaient conçu de trouver , aprt'9 l'avoir doublée, une 
route ouverte sur rOrienU Si Vaz de Torri's, lorsqu'il travcraa, la mèaie aimée, le détroit qui sépare la 
MouTelle-Guinéc dctaNoaTclle^HoUande, et qui porte aujourd'hui leDomdeocnaTÎipteureapBgnol, a ru 
la c(Ac *ud de la première de ces îles, c'est ce que rinsufïisance des relation* de son voyage qui se sont con- 
aerrées, ne permet guère de décider. Néonntoin*, une phrase de aa lettre au roi d'Fsp.i jm' ' datée du Manille 
du 13 juillet de l'an 1007, donne à croire que Torrëa « anlvî le rivage A qucl(|u< distance, A Poocl- 
dcntdolatrarequi s'avance dans la Mer du Sud et se termine pr le Gap RûdlMy. Mais le pays qu'il prit pour 
Ir'commcnccmetif m\f\-vA delà NiMiveIi(--niiiii/<'. papait,8uivaiUdeavoyagieun^naiiuxlerocs,éîreu^ 
de ce que nous appelons «ujoiird hiii La Lonisiade. 

Pendant leur ▼oyagc aventureux auloor du cap Hem et A Iraven l'Ooéaa Pacifique, Willem CofiiéliA 
SchnKtfn rt .Inruh F,e Maire , rrs hiTjvf s i t inti L'|iirlf s ii;ivi_;;ilrMtrs, attcijjninut à l'improvisle, en juillet 
lUlU, la côte Est de la Nniivellc-Cîuinéc. Après l'avoir suivie plusieurs jours durant dans la direction du 
IVord-oucat, ila finirent parjeterrancreipnnimilé detnNallesbaaae», couvertesd'oneépaiMevégëtafion 
de cocotiers et aiitiTS arbn^s , qui aeildïfaHent être fort peuplées, et que le« habitant* noiniiiaiciit Moa, Insou 
et Ârimoa. Comme les voyageurs, onc^yant d'y descendre, n'agirent pas avi» assex de prudence , leur 
cfaaloopc, aunaitôt qu'elle approcha du rivage , fut assaillie par une grélc de flèchea, etadze marins furent 
blessés, te 20 de ce moia, ils reprirent la mer,etinireutlecâp8ur le Nord-oueat; qndquea jours apvèa îb 
déconvrirenl une belle «>J »yi-andiMlc ;i laquelle Schouten eut l'honneur de dunner , «on nom. Elle forme, avec 
les lies de Jobie, de liullij et celle dite Long Islaod, une digue au nord de la grande baie de Geelvink qui 
«c trouve cIleHafiiDe danala partie nord^eitt de la Nonvclle- Guinée. Des rdationsplaamodefflea noua ont 

appris rîlf^ dr Sf (i,,ii!, Ti e*t app<'lée My^firv pnr 1r s babitants. 

Les directeurs des passcssiuosbota vos dans l'Inde, pleins de zèle et du grands projeta pour étendre du plus en 
pluadans ce« contrées la pniaaanoe et les cntrepriae«comincreialesdc1aCompa<;nie,cnvoy*>rent bientdl d'autre* 
iiaviiej» «fin d'explorer les pays siluéj» au sud et à Test de* îles Moluquci, d'en étudier les habitants le* pro- 
duction*. l)4-iix ynclil* partirent dans ce but en IGâS; ils paraissent avoir mouillé quelque part sur le rivage 
uiéridicual de la Nouvelle-Guinée, car l'un des capitaines, nommé Carstcn*,fut attaqué par trahison «*t mis 
A nimt avec huit bouimea de son équipage. Le* yaclits prirent alors le chemin de la Nouvelle- Hollande ; ils 
entrt'-rent an nonl de cette tern' In jp-andi Kiiode Qirpentaria , et découvrirent, A l'est de la baie, k 
contrée qui porte le nom d'Aruhem , celui de l'un de* vaisseaux. 

En i6S6, ieGouvemeur4iénéral Von Dicmcn fit partir, éf^aletnetttponrla Nouvelle-Guinée, deux navires, le 
Klfin-AmstL i diim cl IcIWre/, »ou8 le commandement (!< G. Th. Pool. Celui-ci (juillji Banda le 17 avnl, 
et mouilla prés de la cote-ouest de la terre des Papous , par 4"^ 50' de latitude méridionale 11 descendit à teri-e 
avec son acribo et quelques matelots, mais A peine débarqiu-*, lealk^lUndaia virent tomber sur euxurn* 
troupe nombreuse de sauvage*. Ptool et troûdesea compagnons Furent tuéa. Sii ans plus tai-d , Vnn Diemen 
envoya le brave Alvl Tasman, avec deux vaisseaux, le Heem»k«rk et le Zeehaan* , à la découvei-te de* 
terres du Sud ; voyage doutiez résultats si précieux pour la navijpition et la géographie , immortalisèrent tout 
à la Ibis le nom de Tasman et de celui qui Ta expédié. Pbur nous borner à la partie de cette mémo- 

' V«}(* Bunwjf . r&jfagr* «hJ JHttmtiet m tkt S^M-Stm « V. I, 

* Cflii te mot Zethaan {l'nij ciir mrr) qnr lr<( j|tM»tTnphrk fnmçaiç ont cTuclIrnirnl mutile m Ir rtunj^anl m Zrachan et £taekrn^ nom 
fÊT isqnci il* iigaak-nl un luvigaU'ur bulUuHlJU^ i]ui durait drcouvcri l<cùte itMil lie la Soilitfll<^Uollsmlr. V oir InoiivrAgct g^iaplii^uc* 
Bnliraiact, Salle-liim M «Mm. 
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rable expédiliun qtii tuu<.'Uu uulre si^jut, luiu» diraiu ««ukoicat que 'l'attnian, aprua avoir Itùt le tour de lu 
Noavelle-HoUandi-, longtmia o4te eatde la Nouvelle^GiiiDise , i^arréta quclcjucs jours devant te* tle« d'Inaon 
et deMoa , et mil eiisiiile le cap sur li!tt îles Muluqucs, en dépassant celle de SchouU-n et la partie septenlrîunate 
de la Grande Terre des Papous. Il appela la pointe nord de la Nouvelle' G iiiiiLS , k;i;i)) <]<■ Cuh-*]!- IFoop (cup 
de Bonne-Espérance), quuiqu'aupiiravanl déjà Schuutcu eiildv«ijpié de la inéine inunien* la pointe nunl- 
ouest de rile qui porte «oonocn* et oda (farce qu*i!D la dépaaaBiit, flae croyait A l'a Kmitedeh inerdea 

Moluques, et par conséquent en tnesim-de ;^ttivcni rdir r!r ;iicnf sur rrt archipel. 

11 parait «'clru écoulé depuis iors un grand nombre d'ana .-es sons qii'aucuu navire se m>i( dirijjé wn ce» 
fujt d'hommei noir* «t iiuàfiljtâii. La preuHèrn! espJdRkm MilMéq(|i!Dte dont Phiatotre fuit aienlton, 
«e composait de deux l>iitiineut<i envoyéji, eu IGSâ. dr Flinda, sous le capitaine VinX, A la \ou»i>lle 
(fuinée. D'aprea sua rapport, recueilli par Vaieutyu, le capitaine Viak fiaita quelques hameaux du dislriri 
d'Onin , dan« te nord de l'Ile. La graode anse dâôt il parie est probableaioiit le MiMCliier '» Inlct des carU'« 
modemcs. 1 1 décrit le nva^e des deux c<)li-s de cette aiue comme une terre éteTâti'f mais bordée çâ et là deptag;!'* 
basses; tout au fiiod de l'anse, le sol est murécageux et plat à perte île vue. Plu'sietirt! îlots sont épir» miii 
les bords de ce vatle enfbnceinenl dans kquei ou remarque un rapide cuumnt et une bauLe marées la dilicreuce 
entre le flux et le reflux y est quelquelbis d'une braïae et deinie.Du reste, les rcnaeig^oetneBla donnéa par 
Vink sur 11, limitants et lis piM«Iui ti()ii8 du ji.iys m* snut pnc plus n-tiianjuabli s ijtir- les relation* des niifrc- 
voyages dont nous avons déjà jmrlé. — L'e\]H;dition suivante , sous la direction d'un tunctiunnaire bollaudais, 
nAramé Keyta, qui fit voile, ea 1678, de Banda potir la oUede la Nonveile-Guinée, avec deux yacfata et une 
(■li;i!oiipi', ()lTr<* aussi tr(''s |ir>(i d'oIjsiTcations faites avec ass'v. de (■,)iiiiaif;8ance et de jugement. Le voyage de 
Keyts embrasse â peu prés le uiùuie littoral de l'ouest de la terre de» Papous, où ViuIl et «es devanciers 
abordèrent. ?alentyn,daDaaadeacription de Bouda, rapporte leadrconstanoet léa pInaintéreanDiea de c« 
voyage. Voici ce que nous croyons devoir en extraire; (inc partie de la côte occidentale de ta Nbovellr^ 
Guinée, entre le 3° et le 4» de latitude méridionale, est assez haute *■[ iiU)nta;;iit use; elle offre une mnl(iltntf 
de baies cld'aoscs; elle est bordée d'un grand nombre d'îk-s plut> ou luuias considérables. Dans une vaste 
lMie,AlaquclleKieyta doiuiaienondtt déJwtGouveriu-ur-GénérdlSp(H-hnan,leaHotlandaia reoian|iièrent 

s:ii lii pl.Tjrr, pri''R d'un «'riieil , nne qii;mfité de t«";l( s humaines placées sur îles [lotcnn?: , ainsi qu'une slnliit- 
d'Iuiinme. Ils vin^ut encore plusieurs c^uctérca incomius, qui auuiblaieni être tracés avec delà craie rouge. 
LcebalMtants deCénmfiiinrienCunçrand eommcroe daaaeepaTijflayiiBpoifaîentda ris et deagfaiaa de vem*, 
qu'ils l'changeaicnt contre des cé.i Ia\< s, il des ocorcesdeuws-Hoy 'Lan rut tpefîr.s'. f.>>« aborigènes se moti- 
tréreuL rusés et défiants; nn jour qu'uue cbaioupe «lait venue prendre de l'eau dans la petite île voisine de 
lfaiiietotte,ila aurprirent l'équipage «anaarmeti eC —mumOrenf pluweorthemniea. 

Uampier, venu de Timor, sillonna les eaux de h Nouvelle-Guinée en 1700. Il visita d'abord la côlf nord- 
ouest; puis il doubla le nord de la grande île; croisa pendant quelque temps à la hauteur de piiisieiirsilih 
situées d l'est; reconnut, comme on l'avait supposé, qu'elles n'adhéraient pas à la Xuuvelle-Guinéc; se rap- 
procha de la cAte est de ce dernier py.s, et gouverna de nouveau sur le nord, en auivant le littoral <l partir 
d'un pi-omontoireqti'd nniiuna Kia;; William 'sCape,enri)ouneurde«aiirui. Il donna le nom dtf .Nouvdlo^ 
Bretagne à Tile assez grande qui se trouve eu face de cette pointe. 

Ib 170S,levaiaaeaa faollimdaia Gtelnnk oAtoya la cdte Est de la No«ivelh>Gdinëe, dérutivrit, dans la 
partie nord, la grande liai.- loiiimesous le nom de ce bâtiment, o? r r muut eiwiiile, plus au midi, quel<|ii<-8 
côtes du paya auquel, un deuii-siéde plus tard, le chevalier de U>>ugainville, brsdcsjn voyage autour du 
monde, donna celui de Louiaiade. 

Peu de ivnseignemeiits ont été publiés sar le voyage <pie Roijfgovcm fit à la ni< r d • l'Ind'* par POréan 
l'ai'itîi|ur. m 17^2. AuUiiit qu'il est possible d''ii iiip;^er, ce navigateur aurait visiléfe- ilr. de M a etd'Ari- 
mon; puis il aurait longé le nord du luNouvclle Ciumée, se rapprocliant et s'eluigrianl alternativcnicntdu 
riva^ En général, Ica terre» qu'il olMei'va aur cette roufe avaient de l*ét£votiooett''apparenoe de la fertilité. 
« Nous en avons suivi 1rs ràtes <latj« un i •<{kic<' de quatre cents lieue)*, l't noti* n'y nvon« point vu de liftix qui 
aononçasseut la sténiilé, » dit Roggeveen dans sou Journal, u La mer limitrophe est s raéc d'un no;i)bre infini 
d'Ile»; no4ia lea appelftmes lea iMilIc^Hea. Lea babitantaauot ii«n, velua, ooarta, nmiaaaé»; ila aont fort 
aauvageaettrêaHmpnidaïU. lloanijea, Ibounc», enftnts, loua tenl noa^ila n'ont qu'ime ceinture large de 
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deux doigU, nù sont entrelacée» des dents de coclioo^ leurs jambiM> et leurs bras sont cliargés du uiciiic 
, omcmcnti "» 

Cartwet et de Bou<;ainTille, d«n« leurs courses à Test et au nord de la Nouvelle-Gninéc, semblent s'ilrc 
bornés à recoonaitre, de loin, quelques points de la câte, ie pn.ioier en 1767, et l'auti-c, l'année 
snivantc. — Sonncrat, <(ut fit |>artic d'une ex péditimi de reeomiinssaneei i'ilede Jubie, près du promontoire 
méridional de la jrande baiedcGeelviuk, y roCMiltit la plupart des iiiutériaux dont il stst servi pour les des- 
criptions et lendeMîn* d'oMuaox et de plaUtea, oaDteniiadkna mi Yojf^g» èta IVouveiU'Guiné» qmfWt 
enl77G. 

.Au dix-huitièine liècle, oo fut Forrcat qui contribua le plu* à fiiire connaître la odfe nord de l'Ile dont noua 

pnrloni) C<' rnpifnin*^, ninniist-i.iiini' pnr la rnnipnijnie an;;laisr> dce Inrii'q, m 177f, ;iviiil pour mission 
principale de propii<ror le coimncrce, et surtout celui de lu canelle, du la muscade et des autres productions 
recheîchdes qui pourraîcDtaetrouvtTdaïuileallea Molnqaeaoudanalea r^onc située* an nord-eat de cet 
arriùjpd Cthoradela dooiinalian batave. Furrciit visita d'al>ord dilTérents point« de Tile de \Vai;>iou ( ]yadjoe). 
Au commenceoient de 1773, il se rendit à la \ouvdle Guin6e, entr.i dans l'anse de Dorey, i-t prit des notes 
circonstanciées pour lu géojjrapliie, l'ctiinographie, lo coniiuerce et la na\i<;aUuu. Apres lui, plustcurs 
«oyasciin français ont mooillé dam la niénieaiwe,(St publié de* relatioaa intéreMante» «ecompaipiéetde 
rarfes et de belles {jravurei». ?tir l'asp^rf du pays et sa conslitutiun physique, mr les M''^t''faux, Ics 
auiniaux et les habitants. Dans ce genre se divtingucut le Vot/agt dé ta Coquille et celui de VAatrolab»^ 
i!!ii!en(Os,rnn en 1832, par M.DopcrrpvJ'aMtrcenl8S8,par M. Dnmontd'irrrille. Gh 1792 et Tannée 
suivante, le contrc-auiiral nrnln ras!;!!!»; , d ans si J )r.( iis ' i \pi' lilidii prxir la reclierclie de M, De La 
Pérouse, avait aussi reconnu parlieulieivnienl lu gulfc lluon dans la partie siid-e^,et ensuite le riva^ du 
nord de l.i NonTclIc'Guinée, ainsi que plusieura llcaenvinmnantca. Enfin, en 1818, lecapilainedeFfe^diieC 
arait abordé dans les iles (t(> llauak et de \Vai;;ioii, et quelque» autres pointa de cette ré|paa avaient 
encore été délerniiné^i plus exactement par cet illustre navi;;ateur français. 

Grâce «i tant d'elTor's, les deax lignes de cAtc de la Nouvelle-Guinée, que nous avons désignées, sont 
beaucoup nrienx coonnea, quantd leur eonfiguration et pantion attronomique de diven pointa importants, 
qiii^ ne le K.tnf les faces occidcntnîr cf n éridiori.ili-, I.a demir-re surtout n'a pu rtrr vi>'ifiV que tn''!«-mrement 
par des Européens. Il est fort dangereux de s'en approcher, le littoral étant semé de recifs de corail 
et de bancs de «abie(]iH,de la partie de l'Ile la plus roiaîtie de la Nouvelle-Hollande, se prolongent i 
étroits intervalles jusqu'à ce ronlinent austral. On a tenté le fwssflge "^iir «lilTi'iTiiils points du diitroit de 
Torrâs, mai* partout tes difficultés ont été nontbreuses, et malgré toutes les teoiativcs et la prudence possible, 
beaucoup de Tsissenin y ont pérî. Tl'aproa )*indiration du capitaine FDndcrs, h niritleDro route kn{^ 
de trts-pn's le cap York , e( les lîe> I ai:t( ^ qui gont silué« s au dessous de ce pruiuunloire septentrional de la 
?{ouvcl!e-IIollan<le. Par ce rliemiu, l'evcellent navigati'ur dont nous jwrloiis a traversé Icj» lieax li s plus 
dangereux du détroit en quatre ou cinq jours, loutre les navires qui ont entrepris de le passer plus au nord, 
te Ion» du rivagcbas de la NuuTelle-Guinée, les vaisseaux anglais Mttrmustnr et CkeMterfiM méritent une 
m n'ian spéciali-. Ils opéixrent sin>nltnni'-mr nt le pn^sair de ri- canal de mer, en 17î)3 . iii.iii relte entreprise 
ne dura pas m jiuv de 84>ixanLejoiirs, pendant les piels l'équiptige endura beaucoup de privations, et counit 
de grands dan^'rs. MM. Bartipton et Alt, tes deux capitaines, ont an«pnenté cotuûdémbtfincnt la eonnais- 
sancede la céte sud de la Xonvelle-tîninée: SDiit jx-ul èlix' les seuls qui aient rn oiiriu de prés, en plu- 
sieurs endroits, cette |Kuite dupajs. f.c capitaine l'iudcrs donne un extriut de leurs journaux dons Tintru- 
duction de 8.'>n Voi/a^e to ti» Terra AuttratUy et M. Dalryniple a publié , en deux cartes, tes découvertes 
qu'ilsavaif nt IVi i' « p< ndanf leur route fatiguante e( pt-rilleiise, — Le capitaine Kdwards parait n'avoir vu que 
!e point niérid onal de la Nouvelle-Qoinéei le naufrage de la frégate i^ax^are, qu'il commandait, Tempédia 
de poursuivn- ses explorations- 

Quant é la eAte oncst, ce fiirent principalemVnt, dans les deux dernien sièéice, des navigafeun 
hollandais et anglais qui, de temps en temps, la visitèrent et la délenninèiientûvec lr> plus de précision. Outre 
les vojugea daue cette région que nous avons dé|Â rappelés, il nous reste, en retournant en arriére, A citer la 
deseente ftUe pio' Coofc, en 177S, sou* le 6* IJf lat mér. AoaalUtt que les natawls eurent aperçu des 
étnngm sur le rivage, ilpst rîimit deleursfjFâtaeB grand nombre, et montrèrent des dispositiats tellement 
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kcnUlcs contre lea Anjjlnis, qœ le capîtaîoe Cook , npri>» quelques inslanU «le séjour, jugea prudent de re- 
prendre la nier. 

l'n oPRcifT de marine au service de la r.onipa;;nk' anjjlai-ti' à Homi).iy, mmitnù Mac CIner, parait avuir 
«xaminé et rctevé aTCC beaucoup de soi u une purbe de iac6tenord et ouest do la Nouteile-Guioée; autft 
par M mort prématurée, la plapaitde «a obaertatiooa ([éo-bydniffrqjJiiqaes (uranl purdues pour la tâmot. 
Après avoir rempli «a nobir mission ,i l'île df fVIcw on Palans, iifm d'annoncer au mi AIihi-TlKnill.'- Ir <l('« i'-» 
de son fils Si-Bon qui, en 1783, a suivi le capitaine WiUou en Ao^icterr», idac Cluer avait passé, dons le 
paragediisigné delà Grande Terre des Ptopousavecleaminre» lePanliUr et VEnioacouty pliMienr* mois 
(le ronner 1791. Nous ne connaissons cepi.'udant d'autre fruit de »)« travaux <pie la carte puf>lic<- pur 
yi. I)alrytiiplc,enl7i^, et iepeu de mot* rulatiiisà cesujet, qu'on trouve dan» le pt-tit ouvra;rede M. J.V. 
Hockin. ' Noiis ne sachons pas que, dada le* trcotcprcinièrvs années qui se soiil écoulées depuis le voyage de 
)bc Cluer, aucun na vire ait monîlU iitrlMOôteaauil-atieatdela Noufelle-GuiiiàîfJaiule but poaitifd'y faire 
des r rîi Tclii'fi scientifiques. 

Mu* , eu 1826, le brick de S. M. le roi des l*a js-Bas, Dourf^a^ commande pur le lieutenant de uianne Koltï, 
y fût esToyé ponrczploKr nue pai(iedeJaedtr,toiig ledooMe npportdel'aipectptiyiiqae, «tde fétatdea 
habitants cl de Imir commerce. M. Kf)lfÏ8edirijjea d' Ainlioini- vers la pointe sud ouest de lu Ntiuvelle-Guméc, 
découvrit, ii vingt-quatre milles géographiques environ au nord du cap Vaiscb, uiie large échancrure 
qui lui parut èmVembotidiaTe d'un grand Acove auquel lldomialeiiotnde(aiTaiMeau*;piiiaU faiitoilc 
sur le nord-ouest jusqu'à proximité d'une ile uomméc Lokahia , située près du rivage , à 50' environ, ik 
l'est de Grecnwich. Il partit de là pour les îles Teniniber, après avoir soutenu, de la put deeindigàae*, une 
agrcsùon qui coûta la vie à l'un des hommes de l'étpiipage. 

Ao eooMDOloeiiientdclSâS , le Gouvernement de l'Inde néerlandaise ejivoya de nouveau deux 7ais«caux 
dc^uciT<% b rorvetfc Triton t't la .'^iielctte CKlofilnl- / ••</( , il la cdtesud-ouest de la Noiivclli' Ciuiiicf. J'eus 
avec qnalrc de mes collègues ' , le bonheur de parUciper a cette iutércssaole cspudition. Les observations 
jàites pendant ce voyage feront le sujet de la relation swinaate. Maiaarantdebtfaoer, nous devons achever 
Taper^u des voyages è la Nouvelle-Guinée , dans lequel celui du Triton et de VIriê ne forme qu'une unité. 

Envové dans ces parages, pour reccnmaitre plus exactement la aite et pour dioisir ua point cuavenable 
d'établissement, nous étitm». A la lin de mai, devant la vesteouveitiire dite l'entréedc la rinércOomipi. 
Noas h Kmontftmei pendant quelqncsjoafsdonsladireoliuDdel'cst; mais, ne sachant si nous utu-imhriuns 
notre but en avançant encore, et craignant de manquer d'eau polaWc, nous jogeâojcs prudent de reprendre 
la inerafiud'esaoïiner lacâte plus au nord. Après être entrés plusienn fcisen relation avec les naturels et 
nous être rendu compte, aussi bien qne le temps et roccasioQ le penmttaicat, de la surfine du sol , dn 
climat, derii;;iiciiltrirc et atifn-c objdH n latifx au pays dont nous miivions le rivage, nous parvimnes A dé- 
couvrir, 80U8le3°43' sud et le 134'^ 15' â l'eal de Grecnwich, une baie profuode et très-large, entoun» 
d'un littoral faautetpiltoreaque. En ce Ken fbteonetruit un petit fart, qiiirefat1enonidefbrtl>iBus,en 
l'honncurdu Commissaire-GénémI d'alors de l'In'If nA rlandaise, M. le \icomtf Du Ruj dcGisiguies. I^;coui- 
m.in(!anf du Triton aurait désiré se co:^ former a ses iostructioas et pousser la rcGonnaissaoce des ctites plu» au 
nord , quand ce n'eût été que jusqn'.i la grande onte de Hao^luer; nms la dé|4araUe «Huation de ré(]uipnge 
était un obstacle invincible li TexéGltlion de c«4 utile et louable projet. Pendant les trois mois qu'ils passèrent 
dans ces parages, les (Îl-u \ vaisseaux eurent plus de vingt morts , et la corvette ftit obligée, au coiumencemenl 
deseptenibre,de retourner à Amboineavec plus du soixante malades. Peudetems apn*s qu'elle y fut arrivée, 

I J A^iyfaMM MM* /fw««irf«/(*( PtUit-ttlmai»,*Xt.tiM». 

% pjm h tMtBil*Al»> Tmbho inillqnint '■ «prpMttita Inicn la mm 4e l'inde tl KtoéMi rMi^iw, t( p<iUii« |iar Valiiitra 
lOmà- «• Jlinw-OMr>/aab'fM| T«m. t)«imMlM««Mi*i ■■irbdlt»«Mitik b Wwnwll^^tiiiii»'» «I |H»«qi«« * bnlmc hulrar. m timir 

mmioc Kttrttr. La «rte ib h Méis«(llc-Bo1biidi fil ftHpirtw4itlUMaiM 4e il. Hnwrt A Vm Wijli «r le* «raincrlM naritiM éet 
Hullond»» I IWhtiiuirlimg oMT A Kt4frtamitrl^ OuUMimgtm), wuiwRii fÊr h SoôéK pwairiiVi 4Vliicli« m 1 6I7« ttmH W l H , 4— 

reUc tv|;i<in L 1'^ N ouvrllr-Ouiorr. um' l:ir|rr«mbaurburequr tcsaulcundntgncnt mmu le IW 4r J— 4> ty ir t-Wflir (flXW 4t» A^ I l lPl l Bl fc) 

ll»lcvUJt.iil<jiii^tM mln'isdcflirmt» tl U rivurcUoiirgade M. kuItTant idenll<|un. 

» C'él«i«nUHLMarUol,/.ipp*l«u», V(ui 15a;ilU'ii rl \'.iri 0..i t. If |.ri nii<-i onliH.i.t pr inri-alimml la ii^olouif .1 l^ rnrt^-^'l.H;!.-. I. ..-.-uid U 
koMnk «liMd«i»MU(*«MCaldMiut(un. M.V. Zippclios et VanRoallennwunircnl mtitSOàTiowrill.KacLlatruttu^, qrif.kinn tamttê 

^l^^^„^lal«nlw4isOhinafai4«oM«.4aa(k4biritt4cKn««||àl'i!lt4cJm|«ta. VMiOiNtInuM hnmt A SnnMi*. 4Êm 
|<anfeti»l. 
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elle perdit encore M» commandant, M. Steenboooi. Ce voyage n est donc pas rmi des plus Ijourt ux pjiniii 
ceux qui furi'nt fiiitseo paysIdintaiiwdaiM rinlérât de la géogruphicel flcl'rthnographie. ' 

Dèftlon, le-i lla^ )n s coloniaux, en station dami la mer des Moluquo», »> rmJiivnl, une on ]>Iii«ienr)« foi* l'nn 
àla ciVcnur*! di- ki \iiu\t lie Guinœ, tant poury porter au poste noiivcllenieot établi dwTÎvm , et Kuitoui 
durizjvégétfll dont la culture était inconnue daa« cette {jraude Ile , que pour oontlnucr autant que fHJMiblc 
les explorafiona comineiicéea, et par conaàqoent , ««nbler les lacunes que les circonstauces défavora- 
ble» non» avaient contraint* de laisser dans nntn» travail, Sniis n' «l. niicr r.ip[i-)i1, M. A. de lîiwr. Itcufi tnuil 
enaccond dans la uiarine coloniale, s'est parUculiéreuient distingué, l'endant uneerui»icre qu d e\ecuu dans 
eet parafés en 1852, ayec la goélette de gtierre nwoontit, enCre 4' 15* et 6<»1S* de lat. mér. , divers 

poinUniflntimesdelacùtedcla Nom elle riniuée, des M,iIal«II,i rt de quelques un* des ilôts dmif r-r ^r.mpe 
est entou^'^ MMe «mite Van lX.>a Boscb, ancieaaiiDistre des colonies, a bien voulu nous cuuituuuiquer le 
plan de ces obsenratioD» qai nons a beaucoup lerri dam la rédactien de la carte jointe é cette relation 
de notre voyage. 

En IS'">[ les rr,>,"l(nes de fytierre Portillon e( A /yViw, commandées, la première par M. le lieutenant Longen- 
berjî Kool, et la seconde par M. le lieutenant Banse, ftreut une décourertc itnportanteau «ud-ouestdeb Nourdle- 
GniQée.C*était le joor «nni? eiwire de la naisaanoe de l'abiable et bien aimée princesse ManamM!,filIe uuquv 
du roi n'îgnant , Gnillnume l'i" des Pays-Bas ; et cette hetin-iise caïn oldi nre de'îermina les commandante â 
donner i leur décou?erte un nom qui n'est pas moins buooré dans les pa ys étrangers qu'eu Uollaudc. 

M. Band , alort Gouvemenr-Généiral paMOtMm de PlndenéeriaikhiBe, M!tuellenicnt miniatredea ooloniea, 
avait chargé M. LangeabcrgKooI , le ehrf de ( elte exjiL'dltion, d'examiner si ladite rivière Dourga était réel- 
lement un lleuvc, ou ai c'était un détroit ou nu bras de mer, et si dans cedemicrcas,il ne pourrait pas oflrir, 
un passage sûr et commode entre lea mervde l'bde et l'Océan Pacifique. Lea deux goëlettea firent Toib en 
cvrillSâ, TCnee qu'on avait nommé rembouehure du Dourga; ils y arrivénnit le 36 du même iBoia) 
traversèrent le fleuve supposé dans la direction dusud-est et du sud, et, le 9 mai, se rctrouvèreul en pleine mer 
À vingt milles géographiques, environ, à l'est du Cap Vaisch. Par conséquent, il est prouvé que la terre dont 
ce cap forme la pohiteoueat,eatttne lie. Cette ilc reçut le nom de S. AH. le prince Frédéric Ueuri de» 
Pavs-Bns, qui , bravant , dès sa jeunesse, le<> d<ni;;er8 de la vie maritime | cbcrctie à a'inatruive en viaitant 
lea contrées lointaines des deux liéinispliércs du globe. 

Auan lea corvettes françaises, eàttrvlaée et ta lHé»y lors de leur voyage an pdie and , ont viaité 
kK ottMHicsl delaNouvelle-Guinéeen divciK i-ndioils. l.e célèbre conmiandant de cette expéditiim tiicnm 
rable, avait reconnu en 1^9 , d'abord le Cap VaJsch et ensuite^ plus au noi-d, Id cote liante et très- 
découpée , entre la baie Triton el «elb de HM^CIaer(llFCliier *a inlet). L'atlas bydrug rapliique du donkr 
ro]«!gedans rOoéaiiie do K. Domonl d'Urvilk, icnliemie des idèVcments «lacti de cette partiedu monde. 

i C t-"~ .«.i. mn. peu I I .1 t ',>t.M lAid .1. .[ii<'lii>i'-« unet dm pcfwnnn «ttadrfw A l^^l^, H MMCK pM ÏMlilt 4c 4qiiw ict 
iMit iMin«, «««el'iiMiicaliiNKle Icun grarii» ou <1« Iciin fiNicliunt àceUcépw}iii!; 

État-tnajor. PiMMUM élraigliwA N^ipiffti 

.Sieenlio«n,«ïij«ifiiai>iIaiilJcla<-'^t''««'del'e»|i«cljtoon. HMiU*, 



Tiining , lirutrnaiil en jwuinicr. XUSht 



te rteherebc KiMlili^r. 



ViD Baalleii 

w V»iiOuil, 

BiltlsflJurtM, . . . . J VhrijliTT. wu4-lirutr<Miil«li'l'annr<! «t«l'liM!i-,o<>tnn)i ..-.jfiiniaiiJaiil 

Bocr», J rfi, (,., I in ijr. 

Ovnik.cUiruqpfn-innjor, l'itrsoii, »i tiia<ichiiti»jii-B, JrMijir j«onp le futur ctuliIuMwrnl, 

Vi.:. D>.lf.<.-':u:..|.h..nr,;,rr.. Vm IWMw, MaiwiMil»<TyWi M l Si W dlldit ««lllil<mnw>. 



Sliijkulg , ciMiiiuiMiiiii 4f (Ira rivres 
A. Stôrti . 
Amtt, • ■ 
y»méw 



SiMim. dA^Uàcwmivt. ..... j «-ita-nl.™ «c«,<fd«l- 

1 »anL<K»,\ * ! 1 . '. 1 «IûmIb! le pr. mirr, 

U Siort, ,} 1 dMrtdeilisnckttr. 
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Nou» cn>yon8 avoir énumcré, dnoi cette rapide revue, les principaux voya<^ (\ai ont contribué «ucoei- 
•iTcmcot à la rcconnatwanoe des odtes de cette grande Ile de la Papoimsic. Il e«t temps de aientiomier avec 
plus do détail» leiolMemlioM qui aont dues au voyage, exécuté ù cette terre, en 1888, par la corvette 
Triton, Pour (pic II08 lecteur» puimont m saisir IVnsrmblc , noii« (Ii\i8eron« no* rpnwrqtif» tni trois sec- 
lions. Dans la première il sera traité de l'aspect du pays vi de ses productiuns uaturulle«i dans la sccuode, de* 
habifanla, etdantla troMièiiic,delapriaede|KiMeai)oa dea partieatnd, wiMt ctnoid.dqiuiaielil'ile 
lMn<^itudc Est â la côte méndionale jaaqii'auGapde]kliiD«-fiq>ér«iioe,aanordde bN^ 
le Gouvemeoieot néerlandais. 



BDILITIN BIBLIOfiRjtPHIQUS. 

PCBLtCATIOnS rÀRlOOlQIlBS DES IHDES-OKIERTALEa. 



TllUa osa HATIÈBES nr JoTI^AL DesI|aMS4)BIEnTALES 

NiEBLAHDiiSFts {Tijfî.ithri/l roor NéerlantTs 
ludiS) , publié à ikitaria depuis 1838 jusqu'à 

1816. 

Gv joarnal Duut offre "iif surirc' (uicicu»r mi lum» |ii.iiri'i!i« 
|Miliriltt donnée* du pliu haut int<!ri!( tar In laiiQTui. la (itlrra- 
lufc. rbiilnira ,k g<ii|in*i«.y i h «^ W | > h ie, la pbyiiqw. i'agri- 
culture et rindustrip d. s |<'ii]<lei<]r«Iiuli!s-Ort<!tilil««. Fondé dil 
1 1*38 , par «luelqnc* liuiiuiu:» didingoéi et «avant* i R*ta*M , ce 
irciM-il |i^rindiqac a «iginentc de valeur en même Ifmjn que 
d'â«ndar,ctdéiàilcain|if«iid l7*oi.iati».Naittiion*jiro|iOMMU 
d'cii mim da tonp* en iMopi Mqtti nm ptnttnalKr k |du 
il'lrili-rVl )Hiiir le monde jcienlifiiiue auquel >'iiJrr«(ele Monilrur. 
M»iik Uenor de matière* que cuntirut ce rccaeil e»t ai vaile qu'a- 
pn-t en avoir fait nu choix , il nc Mnit goèra paaiiblc de le rppro- 
daire to totalité daoi ic* premicn tanft, ion mime ifte ce choix 
Mwt edMiH de irauMM i M «rtnfim ^ Ih engaHM Im |d«* 
împcri<^ni's <î'-'* "-ii tM-f» que noua vrions dVmimrrer. Il faudra 
donc noa« eaiitcut£i pjor le luomeut de tuurtur à dm lecteur* une 
table de* matière» , qui , arrangée par ordrti chroooloKiqae , et 
•obdiviifcaidMniilciqaM éiu miiitn , knr lifuda nédMii- 
quement Im txtmw* ifoe i«Hr«t«i« le /«htm/ iu Inétê-OrU»- 
taUt nèerlandahr^ \^ nx ijii'iU pniisM'iit \ s ili,»nirri- j Ii ijr|;r»' 
leur curuwitc , en attcndnnt que no«i« leur eii rtimmuniquiona la 

pKBMiiuc AimiK 1838. 

To«i I '. 

laU »t«r iict Kaoingffjk Jacniln (On rovmiH d» Jwartn) . 

;,.r R, II. <: . |>i^ ^8. 
OofïjirOKg ilfi r jiiarici (l)el'oripiir de» l'iiijjrics «ecte maliometaiK' 

i Snn«itni\ par V. D. H. . pa>{. lia. 
OotipcMIB t*n dcn najm Banjncwaii|pe ( Di: l'erigiur Am oam dr 

Bilïaivaugi*) [• Java] , par B. B. C. , pag. MM. 
letjaverhetnijken de Vorttca »»n Padjajarau (Ru rapiMC et 

drs pnnrrade Padjajawo ^«««1), |>«r H. P. . |mg 33». 

I Kraa •*■■ a<trM*«i»lM(aB ■*«■■« r«filr«ai*Maa A k 



Chron. No4ioe« biographiqurt. 
Laorcn* ReaaJ, in njne vmiîen((en al* dichler bewlHM^d 

(tMMt anal, CouveriMtw-gàk'ral dr 1810 19, MOÉnIM 

tammtfûUt)^ pr W.R. tw BoiwII , fÊ§. 108. 
lli(i«tom«rI«Bi«i»RcMl (Aulm Mlim Uc^aphiqua* wmr 

tm«IScMi),|NPP. Ml., pag. 203. 

Tloior in I8S1 (Mfe de TImt m 1«M), yir iraMii, p*. 
S5S«ta74. 

Btktugnpkû. 

Ii-ts uver de Dnijalli')^ f r><'t |ljva< l>). [uji. iO. 

Dittrckiel uit «-rn' UiicC \au haujljis i^ujorcli Daijakker») (Dw 

Dayadu, eilrtiit d'une lettre dr Samba»), pag 47. 
Bijgelool'op TiB)(ir-iUie|ian{ (llMie «upenlilieu i Tiam-lkaaiiM^), 

larB. r..,p^(.lia. 
Idaovr-rlii't iiil.mdtch liettuorinifelnintnlndan VluPalcmbang 

;n,' |;i rt'i^.iici ili^ intligènn «ha* ("MUlnciir difelrnibang) , par 

J.CRejnit, pag. SS8. 
G«d*dica«tige Maaumrnlcn op Java (Itotier mrtiacl^iMa iMmi. 

iMaUld%icillé Java), par B. G. , pag. SIS. 

K»kniim$ rf» tv^aftê , «te. 
Ja«k, m<liMtlai«itediaa*crditdlnMl««a«dMatanÎHit. 

(Gaida dn vajifair dam Hk de Jan), par J. 1. «a* Smal»»*** , 

Pff. aiT 

Fif iUj;"" llri/i ii in<l<' hïnnnil.itKlrti »jn liiirtiMi . linor iTnrn amb- 
tenaar van het GoQvemciacnt in bct jaar 1824 (V«}«|n bit* 

dan l'iatMear de lofaéa, par eaipb)é da €« un al en 

ISMJ , ptig. 4M. 

MOatig-. 

Kjdragr toi de naluurl. ge»chi«leriii drr Miert n , r: nv |-Hir 
«rrïirâ l'Iiirtnire naturelle de« fuiumî», , |iar le dut Irur .s. \. Bud- 
dingh , pag. 36. 

Taftnlen '«an Javaansdic miai, vicr oanpnwkeiijke vcHialea 
(TayiaMid*aMBnjawuiain*;^uiili« wirtî— ari gÎ Bale») , par 
■.la«ga»leCS.W.«aa Hogradorp, pty. M, 

Toa. 11. 

O* oanakMi MBden ooriog op Jaia nn M ISM (CiMia 
dakgMR* daitta), pirJ.l.tinS«TCnlMi«*, |Mf. lOL 
iwHia pintl a* Ifa al l l iar m alMBaa (a mw an* nr j no f i iar UtMHtmpa, 
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Uverhrvmngen betrekkvlijk <lr oadv Jntaanacbc Gc-aebit'diviit , 
eo den «•! *aB lictHodîopiiitoclie Rqk (Trutiiiinu nHinruant 
l'hi rt w w jwwotîie aonmnc d rhtitr <1u npania de Hodi*- 

TinuriB 1831 (i'lirdeTiwr.«ii(Btcin),pv«.Pran«i, fêg.». 

SchcU viD hct ËlUnd Naon (K^aÏBV de 1*11» ib 

Noiu*-k*mlM>igan) . p*g. Si. 
Kictc aaruli|i(Nn'«-nnupm>dc Ardccling Benkwlai (HWEtM»» 

cinel(»mrle«ii>lnctdeO<idwclN)i|Mr ji^g. 8431, 

Bckfimninf wi den kcif Soiinit «p dta 16. Oeiàm 1836 

(Amliumhi iIu tuWi Smine, tr l8L«cl*bie MWK par O. 

F.ciisiiHt, iwa- «le. 

6«CBM| Sofak (LamonUeiK Salak), par F. J., p^f. IW. 

NicQw opgegra*cn oudiieden bi4aRciidcntieKadoe(AniiquUéi 
iiiiavrllrnimt dt^t<'iT<«« diot h rMdeofle de Mdtctt Kne mm 
idauvhr . pai^. '0. 

DeK«lwc« ;i .-v K<ebaH, raMïnd^giiKdrSaKAtMi). |HrlL|.W. 

Db HridcMn etltmAotmkaen rtn Buttu (Ln Badmin , paam* 

diiBankim ;;Jnv.i]} , 2nf,. 
fljandî Muniliit Tiitijle biumn}, pai' I* d*et«iirS, A. Buddùigb , 
pag. 39R. 

Tcm|iei SelaCriOtLctcni[>lrScIo Grio), par Le rm-ni'-, }uj. iOl. 
JMtfjMM 4$ tOjfOjet. 

Eeoiga Jtriim iadebiBBimlMden van Bomco, dooreenen «mb- 
Ictmr Tan bet 6<m«cninncnt , in ht-t jaar lii24 (VvjaQnt biu 
«liiiu l'inltTiiMir de Bun»'0 |i.fr iiM cinplfjéds (iwnWMnMt fil 
1S24) , Kuilr. lag. I , SI rl l&a. 

kurle aanUfkeningen ovrrbct Kijk van Alji» , voor zoo verre hct 
«ich oititrckl van de Imik «an Siakel m un het jougnuaiiMl 
GnM-Aijin, langt d« Woordinettkiiit ran SuiMittiw , fdijkool 

ovi-rdi: . Icissi-liin dirn liork rn de haili van Tap|H>»olie gclc- 
jjon , □«arUaokelijkc SuImi Sinki-l , Ta|ia<>« en Barucs : «pjjc- 
maakt ojieenc rnt longs de kuft, in ti«( lu.";!!» van 1M37 
(Mei lueelnctetnir k rajeiiav d'.\l4iw rte. |irâc* faaduta* 
hit le k»f de h cMe Kecd-Owtl deHiledcSunalnw 
MmtMMMHtde Itmné» m?), per ■. W. L. RiUtr, f$f. 404. 

Bloei en Welvaarl dc« Holland*rhcn Dandcis in Indir (Dr IVMt 
IWiwnt rt de la prtMpvril.- du commerce tU'vrUiiiiàiis aux Indaa), 
par y. van NiKird Bunir. nn<( 366. 

Tliet «ulliiiii iii BritiHi Indif nn np Java ((k? lu culliue da Tbi 
MU ladre britMiiîi|un rtil'ilvdr Java), 

^It'htuyr.i. 

Ecn farzoek tati P(iii« tUmliik v<iii (hanje, id de Aiiiitiiiaii 
Philaniropic-Aradnny te Cilcutia ( Visite drS. A. R. IcpriiH-c 
Bnri deiFtji-Beeèl'Afnientao PhâlaBlfara^ic-AcadcBij dcCaU 
emttal. ixt* ^ 

De opToc(lin(; van J<niQdbi|||(0 in bdit (Oe l>£diieilJm daiw^ew 

uu> Indoj). p«|î. TT. 
Javanclie Tafor. c N n 

1. UelcDl (Beuc ooniirurikclijkc vtrloIJing uit de XVII. ecuw) 
trdbkwnjavwwie: a<ltNr,MmriiiMerlg^lediiXVII-*dèdeK 

piw a. P. , pas- 

De WerÎMtgîcn (t'erbreWefîw(p«(fwiw»«(/e»ii»i»,L),ii.Slt. 

MtX'nl ilit li> : I .i^vKMri 11 •-•uniui.\ ji.ir.iv.iri.:*), 387. 

Hct Ilof te Socralarta (Nvtice vur la cour de SoerakartA), par iedoc- 
le«r& A-SuddimU. pig. 410. 



AEOxiÈaK a:<ii4b. 

Ton I. 
Ckroniqut. 

PlMrC«dc(Naliee «or orne inactipliBa A Piaer Gedé[A48*«J},pir 

le ^bw S. A. aaMin|h, pag. ffi. 
Bct HeiBgB GnTiWD Girie(U taaibiM «ri de Giriel, pag. «1 

eitoi. 

MohaiiKfl O >ti<<'> iiiw|ia|phii|uei de lahaaie^, par R.W,||,tFaa 

llwkcll, |Mi|[. atô. 

DtOorapraii); van Pkm(iiiiBk(Da l-ariiipBede Paatiaaak (BeinraJ, 
pBrl|,W.L.Ititlcr,piW. 101. 

Kortr braclirijving van hrt Nrderiandarhe grandgrbied ter ^^'l'*t■ 
ku«( van ânaiatra (Oaacripimi ioednclc dn Imilmre ntolandai* 
MirlacMeacddcnlabdeSuaialia), parM.nwEN,p^|.tt, 00. 
ISl.Mm 

AanlaBàenimmuHa >tawany(W»iiewiMrla rAddMeedpKwaqg), 

i«ir.4». 

Etkmagr<^hie. 

^liilBnd«ebeheiHittrterVeallMl eattSoiiMtn ';>i.,;nw-r 

Jf's irHÎlJlrru-* .:lr ^l ( nti^ DTcidl'nt.lle dr Simiatm). jk<j;. Il'J- 

Ooiraprong van do Oudiirdea U; firambanan (Origine dnanliqmi^t 
4c Oiaabaaa[A Ja«i]), pir M. Wintar, pi^.ttO. 

Jfarttaftfw. 

Beachtijvini; an in\» en M»dura (P<ipulali«i dtailndr J««ai-tde 

Mjdi,ii,i). ITil. 

Bijdra^rn lot de âew;iiiedeai« der CodiGcatic lu .\cdcriandacli 
Indii- (MaMriai» potir «rvir 1 MNMoîre de h Oedifi tall ai i aaa 
■nde^Onnlalea HMaadaiMi), parV,?. >j>y, ^a^x- 221. 

ThcfrXnltHr » Ledok {u «allure du Tbé 4 l^slok ( i JavaJ), pa. 
K.I«deeleurS.A. BuddiiJiili, pi;. 3r>ô. 

Rriatiotu de rogogtt. 

Karta aanteekeningep oeer bct Rijk van Atjia , voar aooTCfw bet 

lich ailatrekl van dcnli'v l van Sitilrl lui i.iii Iirl /iii,^r,.n.i;iniJ 
Gmut-Aljin . lanj;» dv iNw-dwcstkual van SujmUù , grlijk 00k 
ONT de. luMTheii dicii lioek en de baai van Tappenolie |[ele- 
gai.eiiarbankeliikeSutanSiiikcl, Tapoca en Baioia : tfgt- 
■aakt 0|iMMnialan|pde]tait,nibetbe||niTan1837,«er- 
volgvanbUdnjde4{»4, Jitarg. I. D. IT. (.Voies îii<-ciiiLt<ï mr le 
royauiDC d'Atijin etc. pri«< pendant un «ujage r^ii ie lourde la 
ciitc Konl-Oue«t de l'ile deSuniatra aucannnencrnicnt dehaanée 
im , aaile), par M. W.L. Rittar, p^. 1 et «7. 
WTWndienaienuilMadieaTCrditaaBBd vcmcben leirnea 
(wr«iii%nnliiladii{de267, Jaaiii;. L D. 11 (Cuiilr d» voyageur 
dam Pile de Java, toile), par X. J. L «aaSaiBihoven, pag. 321. 

JaManidic Valbrarlidiiîni (h««iieda«StiiliMiieKjafaMaK).ptf. 
1». 

lleriiiui'firj;^m nli \nK';;i'n' j^r«aill^naa Itfcna ffbwnaaïn] , par 

M^W. I , !!;U,T, 171. 

Francistii» \ni( i i>i>., lir .ij.istel van Indié{Kraiiri<cui.Vav#îiia, 
l'ApMrc do lmk»},jMrM. W. IL«an UoiraU , paf. 297. 

B(nig»iaBnurliB||naiard« b«t*lar(KMmlianc)nn InlMlaB 
(Reliée «arlc KocmUiiit, eaUapttitdcaliactear de bail), par a. 

Brilman. pa|;. 360. 
Itnndjol. t.ill' i' 'lcBondjol),pag. 456. 
(hrerdca luum vao Jcxua {IMe étyaiolqgiqae du aaai de Jéaoi], par 

W.iLJiedhMit,Ba|;«n. 
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GIRONIOUB 

AES PRinciPAt'X FA.m 0E LUISTOIHK DKS I.fDCS-OniKRTiaES N£EIU.AnD4l.->E!>} 
BBPUIS LA. ta DU IG** SIÈCLE JVSQv\ 1830 '. 



1498. Let Portne»», eoaduite par VaMO de Gmimi, doabhnt pour b praniète fbnt le 4^ de Bmmt' 

f^;/;(';'(2>ir0, et ibat leur premier ctablissi-iiicut aux Indes (1505). hct Portugau fuut la déronverte 
de Ccylaa (IMO). iJ« viaiteat pour la première fois l'Ile de yovo, wua Antonio <le Abreo 
et ^flit aoBi sa conduite qu'ils ibot h dëooufcrte de rArebipel des Moluqoesoû 3s s^établisaiinL 
1594 4 Rip<ditiona iafructaeiisee des Hollandais pourtrourerpar la mer Glaciale un passage aux lodea, 
1597, MUS Barentsz, Linsriujli ii , liecmskcrk , IV V<vr i t Rijp. Hivci-nagc A la Mouveile-Zemble. 

I>uuduUuu de la Sooitité dile Yatt Verre , {jtatfë lointain*). 
Vo^)'i * Premiéie expédition dea Uollandaia am lndea« eondinta par C. Etoatmao. Ils visitent Banlain , 

15!)/. Jacotra et d'aiilri'jt IiiMi\ do l'île de J;ivn, 

1598 * Deuxièuivcxpéditionauxladci^souslc uituuiandementde J. Cx. VanNeck ctde W.Van Waenvijck' 
IGOO. Van Waenvijck est le pramier Hollandais qui visile l'aichipel dea IMu^pies (1599). 
1598 ExpLiIi(ioiijj coiisécutivea et importantes aux Indes, dirigées par les frères Houtman, 1*. Botli, 
tOOâ ^' (^a^eu* S> Van der Uagcn, J. Van Ncck, J. Hecmskerk, W. Hermausz, J. Van 
S|Mlbei|fen et d'autres. Gombeta cootinuda et acliamés avec les Portugais. I^ Hollandais se ren- 
dant i A^jin, fille de Sumatra , où s'embarque une ambassade pour h- prince Mauriec. Premier 
voyage des Hollandais autour du monde aoiis Olirier Van Noord, en l.!i98. J. Van Spilbrr^jen 
visite pour la preuiièn; foia l'Ue deCeylanen \iXf± \ il est reçu d'une inanièro brillante vtauueale 
parle roi de Candi. HoUanifab se tendent aa«aié8iafln,é Mano, aux Phitippinflaf «le. 

1G02. FoiKÎatioti (k' lu Compaffnié des IiideR-Oneiitalc-.s (20 Mar?;^. 

i^t-l lùtCQsiun considérable du commerce des Iodes. Victoires remportées sur les Portugais dans l'ar- 
chipel des Molnques, par^an der Hagen, qui, en 1607, jette les fondements dn fort Victoriat 
à l'ile d'Amboine. C. MateKef, soutenu par le Iloi de Ojohor, attaque les Portugais, as- 
i stcge Malacca et remporte une victoire complète sur la flotte portu({aiae* Ses forteresses sont 
élevties dans plusieurs lies: entre autres c«llc de Willemstad, dans l'Ile de Tcmate. Les UoUaudaia 
visitent aussi les cotes du continent indieu eteoacImntdestNitésaTintagaux aiveodiCRnots prinMs 
indigènes, ainsi qu'nvoo lo Japon, vers 1G09. 

IGIO. P. Botb, premier Gouvcmeur-gènvral des Indes-Orientales. 11 iiande une fectorciic a Jaratra. 
Hostilités avec les Espagnols é Temale et AHklor. TraiUs avanlageox aveeBoaton,Solor, Timor 

et .siiiloiit .ivfT Ccylnii , l'ii 1G12. 
1611. G. Rcijnst succède d Botii comme GoaTemcur-géocral. Ce dcniier lors de son retour péril dans 

un naufrage , à l'Ile Maurice. Des rdatioas commercialas sont établies avec Adctt^ port de la 

Mer Rouge. IVoofcles et combats livrés dans les Nés Banda. 
1615. .Mort dn GoiiverrMiir-;j»''n('i-al G. Ri ijn.'îl : il .i potir «ncrpssenr L. Rraal. Voyage de dé<'<nnfrtc 

important de Scbouteii et de Le Maire, en Kilo. La pointe septeiilriouale de la Nouvelle- Hollande avait 

d^â été trouvée, m 1606, par le yacbt la Duifhmt. De 1609 é 1619 «n visita et csaniina 

la ciHe occidentale de celte grande lie cn plusieors eDdfojtsj on nomme hs tenw déoouvertn 

Ëeudragtsland , EdelsUml, etc. 

• tn rcproduiunl cetlc ebnwiqur akfé,^)», de notre omponlion , qui a injérct lUni l'Alouiadi Mnde nrérlin<iiiie pour I^MiMiB . 
1843. ■UHM «Trini potir but d'enrcgiilrrr, dam l« cadre le plu reftrcinl , la pnndpsiu Maanort* taaclnat cette csloiur qai ont Iwu 
«tm ]',i<lniiai<lrj|ii>ii lioUjinbiu-. A)iri'i avoir donné cet aperça gén^l , uotH ptibiierMS dlM It JbaAllV 4lt ftrifcil 4il iMli Msdût at 
dei métiMMra délMllà iw le» dilK-rtnlei ijwauei «le celle luiloira mènotablc 

r. X. 4. C 

11 
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1618. L. Reaal abdique se» hautes fonctions i il est mnptwé par J. P. Kocn. 

1616 1 Démêlés avec les Anglais i Bantaoi et à Jacatra. fispéditions imporUmlca de P. Tan den Brock 

1G18. en Arabie, à l'iudoustan et ù Surato. 

1619. Traité conclu cnln- 1rs Compagnies anglaise et faoliandaisc. 

1U19. Siège métnorubk- du iuil de Jacatra , fait par les indigènes des royaumes de Jàcatni cl de Bantato, 
i l*HUUgatîon et avec le secours des Anglais. Conduite héruique du commamlant P. Van don 
Broek. Le fort psf dt-liTrt- pnr Koon qm Piinicnt ayw une flotte considérable. On lui donne le 
aoni de Batavia et ou en fait la capitale de la Compagnie des Indes-Oricntaleti. 

VaO. CmNol de défense eorapasé de HoUandaia et d'Ân^laifl. 

i^SA. Siège inEructueiix de M:ic.io p.ir BoiiUloc. Les Chinois c»'dent l'île de FuroMMe. Od y Mtit le 
fwt Zélandio. Les îles Banda soumises aux llollaudais par Kocn en 1621. 

i(g&. 1Mpvl-iia Kmd pour la Hollande; il bobum P.Carpeatier aan ancc e as B iir dan» le fownnapenlp 
général. Le priTUége delà Com|Mgnie dealodes eit rauwvdé. EKéeiiliMi de pInaiMni An^^aii û 
Aroboine, pour CHuse de conspiration. 

1027 . Découverte du golle de Carpeutaria, de la terre deNuyts, de celle d'Ambciu , de. , à laiN'oureile 
Hollande. Iloit du GoaTemeur-géuéral Curpeniier; J. P. Kucu, ivtean a» Indes, pKod 
do nouveau le gotivrmcment. La place iuHe île nut;i\iii ri>t ^issiégue par une puîiaanle année 
du Mataram i Java. Délixue coura^peuse des Hollandais , qui lont lever le si^c. 

1699. Mort de J. P, Keea; J. Spex, GoutenieiiP«éiiéi«]. £lat aorissant et prospiae de Batavia. Traité 

avantuffeux couelii avec Tenuite. 
1633. D^wr^du GiMvcnieur-géotiral Spex pour la métropole. H. Bniuwer lui aoooède dans le gim- 

vemement de l'fade. TfVQbke â«m PaK^iel doa IIoIimiimb. 
16ÔG Après Tabdioaillaiii d le départ da Goovemear-fléiiâMl Broaww (1655), soo successeur A. Van 
1638 ^'^"'^'^ iliiif^ en p«'r9onne deur expédition» an\ ik» Mobiqiies, y douijMc la révolte et ennchif 

des traita avaiiUageux avec les insulaires. IWméculiunii allivuaes «t massacre dos Chrétiens au 

Japon. Le dHiatianisme «rtoteianiné dsBS «et empiiv. Leconneree de loulea les nations curo- 
. péenncs nu Japon vst défvmhi , n l*«iceplion de oehii des HolkoMlaisqui estbeanoeitprestfdjit 

et tnuefiiré de Funodo à Désima. 
1657* Goerres oonteuefles eootie les Pe(tDgatsdansriledeGe|lan.'nnevicloiieoainplèle est reD^lortée 
1644. sur mer près de Goa (1637). Prise des villes de Baticalo) de Trincononiale , de Pnntu île Gale 

et de Né^fooibo. MM. Westerboldt, CrfMter, T. Pajart et F. Canin se distinguent suitout dans 

cette campagne. 

1640 4 La place de Malacca est {H-ise aos Pattqgsis après un siéffe lrès«Fif. MM. AnÉonisaoan, J. Koper, 

1641. P. \ rli ti Ri 11 k t't W. Caartekoc Si' et'in iN-Tit fie j;l<«rt»dan8 cette CTiw'fl tii ri. 
1 637 k. llortsiaik raùviinit les relations avec k i uoiiii ei la CocfainduDC. A iiibasââUtss de J . Van Gaka et de 
flagenaerA Caiabodje; ka Hoilandais août massaevés dans oe nyanme. 6. Van '^oaUiof est 

erivovi' en ;HnlKis,s;idi- ;'i L;ios flOil). 
1642 likpéditiun mémotahlc du navigateur A. Tasman^ il découvre la Terre de Vau Dicmca (Van Die- 

mcnsload) au sud de la NbaTeUe-flollande, la Nbuvelle-Zélsinde, eie. Voyage de décom'ertc de 

M. G . r>i- V'rics, le long dos cotes du Japon, de Jcsso, des îles Kurilos, «le. 
164^. \ari Dienien i>;*ititdeiuéjli8<;sàBatavia; il y meurteo 16iK. Son sncreaspHr K. Van di r i.yn fait 

la paix av«c le Mataram de Java. Troubles dans l'ilc de Ceylan; ie directeur des aiiiires de la 

CompaitiiieèNegomim, A. Van dér Std, est nisasriné dans b ville. La paii est riinblie à Cerkn 

par le: bons procé-dé« de J. Maatzuiker (1649). Trnnbli^ ntn MoilMpieSfSoasIegQVVenieurdeCfslIes 

Demntcr, ce Iboctionnairc est remplacé par Ykming en 1(>4S. 
16!$0. Départ du Gooveniear*génén1 K. Van der Lyn; K. Beinieni lui succède dans le gonvcmenKiit. 
1691. Expédition d'une flotte considérable aux Iles de Temate et d'Anxboine} SOttS le < 

Vlamiug. La coltarc du giroflier est limitée à l'ilc d'Amboine. 
16S3. PrisedepossesBÎMidaGapdeBflnne-Espéranceporà. VunlUebcck. 
16SiS. IKtM de K.Beiniem.J.lii«a(*ttilm est nommé GouTcniettrgénénL 
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16K8 Gucrpps mnlre les Portiijyais à Cfvlaii. G. Ilulft^ CDToyé dons C<'"'' 1G''i". i-*t tm- n.n tirijcde 
166Gt. i'^tre™pl'><^ûparR. VauGotm. Victwreiiinpoiiaiite» 6ur Ua cote«de Coruinandel etde 

Rblabvr.Maede Goohia en 186S; paix coaeltw neo IwPMufai». 

16/)3 Hnstilit<i« à F«rtno«<;. Df.sct'ritf dit Coxinija dans reftc île (1661). Comluite courageuse do gouverneur 
1663 Mort hùwque d'Â. Uambroek, le R^alus hollaodaù. Aodditioa do fort Zélandia» en 1663. 

E!i|iédîtiflnde]HileDianfloitelieiCUiiowrtConDgadim 
1653 Nuuvi-aux troubles aux ila lu qoe» et à Mangkasser. ViMilîaf y cstcuToyé pluaicure foi* pour réglerlea 
166D Kxp''<''f'f*" '^0" Damrotifn^ Mun^rkamer en 1660; lors de la reprise des Iiortilil»-?», t-n 

IWiG, K. .Specluian y remporte des victoire» décinves; il soumet ce pays en 1669. Voyages inte- 

reManli & W. Sehooten «n oto» de CkNwn 
1084 Hollandais étendant l<Nir pouvoinî Sumatra.Li pTus ^nde partie de la nM" crriflrn'-rl» (iccetttî 
1070 ^ soumise par De Bittcr, Poleman, Versfmctel d'autres. Padaog est cbouà pour çumplur pria- 

«pet de cette oâte. TeotartiTcs înfructueuM deaf rvnçai* poar s'emparer de IHe de Gsylao. 
1674 Hostilités entre le Socmebocnangde Java et un Prince de Mang^kasser; (juerredc soccessioD. Les Hol- 

landais soutiennent le prince l«)p6nae, remportent de j^prands avantages sous PolemanetSpeel' 

mao,etleiétaliliiseDt dansseiétatftLerofaoaiedeJacatraetunc partie du territoire de Sanaraafr 

sont cédés à la Compagnie des Indes. 

1678. Mort du G ou v-nc ■< > r- rr.ilJ. Maat2aikcr;il est remplacé par R. V.in Gocns. T,a partie nord -est de Java 
ooirtinuc d'éti u le ilicàli c dctroublcs, suscitéspar Taroera L^aja. Kcdin est prise par Uurdt et Poleoian. 

1679. €oeper rempcitede grandi atutagea près de ftJo. 

1680 TaiiMTii Dj'aja est fait prisonnier par Jonker. tfne victoire cimipîèf*' CKt rcfnpjrttV' injr le l'.iii.iin. 
^ggj bolian de Gin, et toute l'île de Java est soamiseé l'Empereur. IX» traables s'élèvent dans le royaume 

deBantam. 

1G81. DépartduGouvcrocur-généralR.VanGoenspourlaHollande. K.Speelmanlui succède. 

1681 iagnerredens le pays de Buutamoontîoue, nuis cUe finit en 1683. Expulsion des Anglais de ce* 
^ contrées. Temale , Âmboine et Boero dévieraient le théâtre de querelles et d 'émeutes , causées par le 

sultan de Temate; elles sont apaisé*^ en 1683. 
1684. Mort du Gouvomeur-général K. .Speelinan, qui a pour mrt^m^ur J C i pliui^. I tie guern*. 
suscitée par Soerapatie, éclate i Java. L'ambassadeur Tak ù Soerakarla est |»tTikiement assassiné, en 
i686vLâi Anglais «l'établissent à Bnikoelen,sar la edie oeeidentale de Somalia. Andwisades en 

1687. Van Rhoede choisit Negapatnara sur la c^Ue de Corumanéd pour chef-lieu de la Compagnie. 
Pfodicbéry est prise anx Français en 1685. Ambassadedea Abysanias à Batavia. 

MM.. Le Gonvemeur-général Camphnis renonce t'i ses {onctions-, il rjit remplace par W. Van Outhoom. 
Voyages dti ci>lèhrp Karroplrr ù Java et au Jn|>on. Les troubles continuent <) Java où» en 1704, 
PoQger est reconnu coinaïc empereur par le gouvernement, à la place de Depati Anaro. 

1704. Le Goaremenr-général W. Van Ondiooim résigne ses finelîans, et J. Tm Hbom Id sMoèdedans 

II' i-iin-rniiTrient. 

nOo. Une expédition miUtaire a lieu sous U. De Wilde cuotro l'Empereur Dtrpati Anam qui a été déclaré 
dédiodatrtao.n est forcé de fiiir et nos troupes oocupentSoeraliarbi. La gocm! cntihtiesonsKnol, 

De Bevere et De Wilde. Prise do Bungil. .Mort du rebelle Soerapati.l'riscde la p.isst- pirs «If K.ikapper 
en 1607. Batailles deSigorio, etc. Hn 1708, Depati Anam se rend, et cette gnerre est terminée. 
1679 1 La colonie du Cap de Bonne Espérance prospère son* la difedton des gouverneurs S> «t W. A. 

1706. VanrI.T.siol. 

1709. .\. ^ uii RiclH vk .«iirrt-dr d.ins le gouveracTiirrit lui Gouvcmcur-générAl J. Ynn lîoom. Phisicuni 
institutions utiles sont fondées ù Java; entr'aulres une grande route à la côte méridionale <k> i'ilv. 

1713. Aprèe la jnoit da Gonvemeor^génâml A. Tan Riebeek, C VanZwol est appelé i le ramplacer. 
Quotqac^ troubles «'«'léventsur h r^te de Malabiu-; mni': ifs wnt bienUtI apaisé*. Le céMxte bÛorieo 
F. Valentyn séjourne aux Indes de 16B5d 1695 et de 1705 à 1714. 

1718. La gnene éelale4 Java oontrc quelques prinoes de la partie «ricntale de l'Ile amqods se joig^- 
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Dcnt Gciu de Bah et dcMaduia; l'une des caiiaei de ces troables ctl duu UMieceanoo «a tr^ 
da SoeiodioenaDg l'ungur, qui meiut en 1719. 
1718. Après la mort de C. VanZwol,H. ZwiwdeknMOtitnoniiiu: Gmivemcur-gvQénL C'«at en 1719 

t|u'oii intrwJuit, ;>onrla première fois, .nvcr un bon «uccè«, hi culliircdii café à Java. 
17^1. P. Klbcrvcid traïuc une cuiuqplratiuu u liatavia; mais elle est découverte à tcinps; ce malfifii. 
leur, aîDii que \et oonjuréa tes complicw, «obiMoit une paoUîoo exmjiam. J. Roggeveen 

Fuit un vuy^{;f- reiiuirquable aiitotir du monde. 
1723. La guerre de Java catteriuiuûo, après que le gouveroeniajt s'est rendu uialtredespnncipflux chefs 
de rdidles. 

179S. Une Compagnie des Indes-Orientales est fondée à Ostcndc. Cette société remporte , dans le commen- 
cement, de frrands avantages, mais, contrariée parlaCoaipa{|[nie néerlandaise des Indes-Oricnlales, 
ainsi que par les Anglais, elle trouve tant d'obstacles à son développement qu'elle est dissoute peu de 
teoipsaprès, dilTSl, A l'époque de la paix de Vienne. 

1731. Terribles tempAtrtt nu Cnp de Boaoe-EtpéraDce et dîna l'OcéaiL Elle* «lOiotcaine delà peite de qui- 
torze navires de la Compagnie. 

172K. ho Gonvemeur-général H. Zwaardskim» dépoee «on titre, et M. De Kaen le lemplaoe dans ses 
fonctions. 

17â9. ApriL's la mort du Gouvcmcur-géoéfal 11. De Haan , D. Durven lui succède. Il opprime la population 
chinoise, est rappelé en Hollande, en 173S, et ieniplacéparD.TanClooD. I« Gonvemewr delUe 
de Ci vlan P. Vnygtcst démis de ses fonctions Âciuie des cmaotéi qu'il • ftit endurer ani Mjcis 
cnr«pk'ntt. 11 Lst j u j^é à Batavia et condamné A mort 

17dl>. MortduGouveitieur-généralD. VanCIoon,quie8trumplacéper A.Patras. 

1757. Après la mort du Gouvcmeur-général A. Fatras, A. Talckeoior est nommé son anooeaseur. 
Quelques troubles avec di» princes de la côte Mcideiyak de Soniatm aonl a|MÎséa par la 
sage politique du clief de comptoir De Xlcrk. 

1737. Une TÎolenle tempfite lait éeboner et périr hait naviics de la Compagnie qui leveaaientdea bdcs 
richement chargés. 

1740. Idaamcre de Chinois à Salaria, A la suite d'une conspiration. 

1741. Le Gouveraeoivgénénil A. Talekemsr alxBque ses fendions; it est rempiaeé par J. Thedens. 

Les mouvements di-s Chinotf de Java continuent A Batavia et ailleurs; ils sont soutenus par les 
Javanais et leur Soesuehoenang , se rendent maîtres de la forteresse proche de Soerokarta et 
assiègent la ville de Saniatang. On met tin à leurs premiers succès par le déploiement de lâOÛO 
houMMs; on «cfagne bienidt les plaees perdues et l'on ibrce leSoesoehoenàng A faire U paix. 

1742. L'ex -Gouverneur- général A. Vaickenicr part pour la mt-tropole; mais arrivé au r.;i|> de Bonne- 
- fflpéraoce, il est arrêté sur les ordres des directeurs de la Compagnie en Hollande, qui , dcs> 

appratiTant hautement m condiâte cruelle enfers les Chinois , le renyoyent A Batavia pour y être 
traduit en justice, 

1742. Le Baron W. Van Imhoff, nommé en Hollande Gouverneur-général des Indes, visite la colonie 

1743. du Cap de Bonne- Espérance et arrive A Batavia, où il remplace J. Thedens. Ce Gouvemenr 
^efforce d'apaiser les émcntcs des Chinois. Il conclut avec le Socsoehoenang un traité avantageux 
par lequel la Compagnie fait une acquisition considiirahle de territoinset gagne A peu près 
toute la côte Nord-est de Java jusqu'A Banjocwaugi. 

fiiia. Le soUan de Hadnra appuie les Chinpis ténUU». Taipcu par le gouverneur de la cMe nord- - 
-est E. SieiTcnberg et par M. Bcnaut , tl tomb0 ou pouvoir des Hollandais , qui donnent on nouveau 
chef A rile de Madura. 

1746. Tan Imboff visite tontes les possestions hoBandnses de Java; il iairadQit paitoutdes améliotaliona. 

Commencement des troubles dans l'empire de Java , suscités par Hankoebocnw, frère de Pem* 
perour; il < n est d<' même dans le royaume de Bantam an sujet de la succession ao tréne. 

1740. Le prince Guillaiinie IV, sladhouder, est élu clief snprètne de la Compagnie des Indus^Orientales. 

^7M, Mort du Gonvcmcurfénérat W. Van ImhoflTi il est ronplwé dow «H emplei par J. Ubssd. Lp 
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gacire continue à Bantam et rr nrrr îes Clilnois de Java. RcTer» dans le* aflaires du Bengale et 
de la càtii de Corouiandel. Combata contre le« pirate* aur la côte de Ualaiier. Eotrepiiae cooni- 
geate dn Ban» de KnipbadMa eontn BeMont en I7ft4. Giwide mortelilé et loi aomptiHnredraa 

la ville de Batavia. 

17ii5. Fin de U goeire de Java. L'empire y est dirisé en deux parties : le Soeraàarta et le Djoqokerte. 

Extennon conaidérable du peaveir de* Anglais dan« Plndoualao. 
1757. Conquête du BeM<;ale par les Anglais. Une expédition des W<4lf«Mif tt en ce |ieye MMM Roniael • 

le plu^ iiictuvais succès; ils essuient plusieurs délaites. 
17G1. Mort du (iouvemeur-général J. Mussel; P. A. Van der Pana lui succède. Les Français, auus la 

eoDdmto de iiVEÊbiSng ae rendent attam de» pomtmom mgitàtai.à h eote oiiet( de flonntia 

et les cèdent à la C^mpa;jnio luilliiml ii,'- 
1761 La guerre éclate à Ceyion contre le roi de Candi qui est aoulena par les Anglais. Avaolaget et 

édiec» altemetUs, essuyés «ooe le Goinaneur de Pile Van Eck qui assiège et pivnd la tille de Candi 

en 1765. Son snccfMeiir J. W. Faick tAche de nK'tfn- fîii n ces troubles et parvient & làirc la paix 

en 1766. MM. Tedder, Drusdowsky , Bischof et surtout Feber se sont distingues dans cette guerre. 
1775. Mort du Goavenieur-général P. A. Van der Parra, qui est remplacé par J. Van Riemsdijk. Ce 

demi<>r reste deux ans à la téte des alTaires et à pour saeceawur R. De JUerk. 

1777. pouvoir (If la Conipiijjtiio 8'<itcnd beaucoup à Bornéo et surtout à Pontianak. Quelques 
troubles A Cetebe«, occasionnes par un aventurier, noaimé S>aDkilan{^, se tcrniineot pnr la 
ptiaede Manglataer par le majer Seidlere en 1778» 

1778. Fondatioii de In Si f dru Aris « l «les Sciences de Batarin. 

1780. Mort da Gouverneur-général K. De Klcrk qui est reinpiacé par W. A. Altin^;. Déclin progressif 
du commerce hollmdÉic avec Plie de Ccylan , leo cMm de GoronNiHM et de Mabb»», avec le 

Bengale et le Japon. Situation déiàvomble de la Compagnie. 

1780. Guerre avec l'Angleterre. Entreprise nianquée des An<|lui» confa- le Cup de Buiinc-Espérancc; cette 
possession est sauvée par uoc escadre firançaisc envoyée au 6ccuui ()de6 Ilull<tii<l<«is sous les ordres 
de M. de Sufii-en. 

1781. Les .\nf»lai8 s'cmptircnt des pojwfigRions Iiollandriist'* sur le« cétcs de Coromandel et de Malabar. 

1782. Ils ae rendent aussi maîtres de nos fectorenes sur la céte ouest de Sumatra, et deTrÙMXWO' 
maie dan* l'Ile de Ceytan; eeltedenière v9le, cependant, est bientdt repriseparla braveore du 

Gouverneur Falrk ai<lé des Français «itis de SufTrtTi. 

1783. Pais avec l'Angleterre, fio» possessions «or Je* cétcs de Sumatra et de Coromandel nous «ont 
renduei, à l'exception de Ncgapatnam. 

1784. Guerre avec le «ifan dn Bimiw. Siège infructueu dé U ville de Riouw , pendant lequel U com- 
missaire du OouTcmcment Lemker saute en l'air a ver une fréa;a(e. flotte se md Alfalioca 
qui se trouve assiégée par les aniiéei* de Suiaugure, de Juiiore et de Riouw. 

1784. Une flotte hollandaise oodunondée par J. G. Yen Bnam est apediée de Batavia et bit lever 
le siège de Malncp.i. Ensuit'-, 'm n-nr) iiKiifr - f)cSal.in,'jorf, ;;r'ire surtout il 1* bravoure de D. Van 
Uogendurp, et ces avantage» îiont complétés par la prise d'assaut de Aiouw. Le royaume de 
BanjennoMinff cot c4dé A la Compagnie de* Indea. Nonobataut ce» «ventage*, la SoeiAéoe trouve 
dans des grands emban-as et sa pmLion devient de plus en plus critique. 

1787. La villede RiottW e^ prise par des pirates de Soeloe. DÉG^reod* avec le royaume de Palembang et 
troubles à Java en 1790. 

1791. Sont nommés Commissaires-généraux des ln<ii ir. rlandoNM: &C.IfedàflMni8lk,8.1I. Frijkoiiaa, 

W. A. Altiu;; et J. Siberg, ce dernier en 1793. 
ilifi. Les Conimiasauvs-géaéraux Ncderburgh et Fnjkenius visitent d'abord la colonie du Cap de Bonne- 

Eqiéranoe, où il* introduisent beaucoup de efaangemenl* ftvoraUea dm* le «yalèaie de |pm- 

vcrnctnenl. Ta cidfurf pnnui de* dcrploppcmouta considérable» à Java. 
1794. Ambassade à Péking en Chine aous J. Titsingh et A. Van Braam Houckgeest, 
1796. lUvololion en Hollande. 
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Les Anglais BVmpartmt de nos p(»«c!»#inn8 à Cej Jun , de celles «ir les côtes de Malabar et de 
CkHvniaiidel, au BenQ:ale, à Malacca, aux iles Muluques et au Cap de Boone-EspéraDcc. 

1798. Le Goufemeiuv et GommiMiie-eénéril W. A. Altias domeM décammi 9 eit lemplacé par 
I'. G. \'an Overslraten, 

1799. Le Commissaire-général Ncderbwrgh retourne ca£unipek 

1800. Une eflcadre mgfanfle bloque Brtafia «t détruit PéteUineineat (fOnrtut. 

1801. Mort du Gouvcmeur-gtuéral P. G. Van Overstraten; il est remplacé par J. Siberg. 

1802. Paix avflc l'Angleterre. La Uollands reooufro ses oolooies, excepté Tilc de Ceylaa. MM. De 
lUBil et J. W. JaiMMU m rendent aa Cap de Boonfr-fispérance, le premier eattuM Comilia- 
Kiirt-^rénéral , le second avec le titre de Gonvenieur ; ib Sont des Ti^afea ïlitÉnMtanka doua cette 
colonie. Rcnotivt>l!ement de la iruonv nvw l'Anfrlctcrre. 

1B05. A. U. Wic«c succède au Gouvemcur-g\;nonil J. Siberg. 

1806. Une flotta anflaiae patalt datant ie Cap de Bonne-liapénuiee et oetle cakoie eat Ibrete de «e 

rrnfire par capitulation. 

1807. Une flotte an gi aio e auus le coounoDdooiuat de PcUew «ni ve A Sœrabaya et y détruit les fortifications. 

1808. Le naréchat H. W. Dacndeb tiont ata Indes en qualiti'de Geaveneai^irénéc*!. Il introduit dea 

changements import«)it8 dam la Oolooiaalion. Lo territoire de la cote Nurd-est de Java est 
divisé en résidences. On construit une ^fmndc route par toute l'Ile de Java. Le rui de Bantam 
est déclaré déchu do son trône et banni ; ses états «ont joints à nos possessions. La ville de 
Batavia est peu â peu déaertée par aea habftai^ à cause de sou iDs.iliiljntc ; ils choiàaaent pour 
dcmniro 1'^ < nvinonaqoiaont beaucoup pin» aalubres. QudtpwatroubloadaM leOjoqocaifaaont 
bientôt upaised. 

1810. Lea tiea Mblnqnca «ont encore «ne Ku prises par le» An^^akC La ItoUande est incotporée è 

l'Eri)]>irL' FniiiÇàis. 

1811. Le Gouveraeur-géoéral J. W. Janiaeos anivcaux Indes et remplace Dacadeis. ApiKintmn devant 
BMniafPnneAiÛe anglaiae et de Lord Minto* Gonferoenr-génénil dn Benjple. Apn-K plusieurs 
OMnbatlCt unerésistince coura^<u8e Bataiia et les forteresses environnantes sontcédtîes aux Anglais. 
Le Goumneur-jénéral se retire à Somarang, mais, npn' «i (Pflutn'R roinlwU, il se voit ;1 la fin forcé 
de capituler (le 18 septembre). Sir Stamfont Rufflcs est nomrnii Lieuteiiaut-GouTcrni.'ur-'jénéral. 

1812. Pardea traitét entie lea princes de Djocjokorta et de Soerakavta, la Hollande olilient cnoore 
une acquisition de territoire à .Ia\a. 

1814. La Hollande est affiraochie du Juug de Napoléon. i*ar le traité de Londres arec l'Angleterre, elle reiUre 

danala possetrion deaeseoloniefldt^bidea-OrientaleSyâ VexceptMnduGapdeBoDne-Ei^^ 
184l>. Kropttuii (< rrible du volcan Tomboro dans l'île de Sumbawa. 

1810. MM. C. T. Dont, le Baron G. A. G. P. Van dcr Capellcn et A. A. Buijskes arrivent aux Indes en 
qualité de Commissaires-généraux; le second portant en outre ie titre de Gouvemear-généraL 

1816. Quelques troubles survenus dans la province de Krawanç; à Java sont bicntdt apoisés. Pri^c de 
pnssf sititwi des mains des Anglais de nos ('t.iIiti^si'riK^nt-; rlnns l'île (11- Rornw, par le Coaimifliaire 
J. Van Bu«^oItz et de ceux de l'ile de Célelies par le Commissaire P. T. Chassé. 

1817. La (pierre ëelate aux Hblnquea. Le rfiaideHt J. Von den Berfrh eat aasatainé dana Ptte de Soparoea. 

Luc t^\|)l'■(lition y OPt faite sous les f)r(!rf*a fin Cr)nimi<?mir(»-n;^^^^ contre nmiral A. A. Biiijsk»'». Nos 
troupes remportent des victoires sur les indij^énes d'Aaiboino, de Saparoeuet de Haroeko, sur- 
tout f^ce à h direction du major Heyer ; ces llct «ont sonoiiaea au pouvoir dea Hollandaia. 
Voya^ire d*în8pection dum l'île de Java des Commissaires-Généraux Bont et Van derCapdlen. 
Éruption violente du volcan Idjeng à l'extirmité orientale de Java. 
1817 Prise de possession de nos colonies du Bengale et de la cétc de Corumandcl par le Commissaire 
1^^^ J.A.Yanfiraaoïi ainsi que de odlei de Malacca «t de Riouw par lea Gomuiiaaaire» C J. Woltertwek 
e? J S. Timmcnnan Hjijssen. 

1818. Troubles dana la province de C&ériboQ. Une expéditioo y est laite sous le capitaine lïlout 
Éruptioa do volcan CkienCoer 4 Javi. 
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1818. De» ttoubieêàVtle de Bornéo a{ipëleiit le Comnmiwaire J. Von Boekbolti d«iu cette llo^ plua tord 
le BHjor fUnriJi eatcbvféiPiiiie nÎMMD pour Bornéo, mm qoe M. Vineàee en 1819. 

Mt envoyé comme Cocnlnfêl^ail-(> du Uouvemcmont k Pakmbang. L» gocrre éclate 
dons ce royaumo en 1819 roiir l'cK-tultan Bador Oedin , principalement é cause des vcxatitJtw dca 
An{rlai*. Le auilan rëgnaof Najoe Ëddio yioai qoe le Commiaaaire et les troujiea huHauduiscs ac 
voient «biqpéa de quitter AilflnlMai; et cle «e relinr à Ira. 

1819. Inau|jiiration aoleonclle du Gouvemenumt mlnnia! p :r l "! r(nTimÎ8«aire«-^«ynéniux (le 16 janvier) : 
le Cooiuiiaaaire-^aénil Vaa der GapeUen preiKi la direi tion des aflairea en aa qualité de Gouvcr- 
neur-géûénl. LeaGcmniiMnrai^iéDénHn Bleut et ioijekm partent pour h métropole. 

Priso de poaaeMioo dm faat o wr i e a hoTImilaiaei * le eéte eeejdwiùilw de 8inM(M par leComnie* 
aaire J.Du Puy. 

DiftSmida aiee le geavemement P^rtogaia dan* Plie de Timor. MM. Tada Van Amenmgcn et 
M. H. UaltfMijn j aont cnvoyéa comme Coaanleaairea. 

Fondation d'un jardin botaniqnr- A Bnitenzor^ «oua la dirt-ction du profba«eur Rcinnardt. 
Troubles a Gétèbes suscités par un certain Al>oe Bakur. Victoires reuiporléea daoa celte lie «ma 
le cobnel De h BonlaiDe. 

18à0. Une révolte des Bougfioais à Riouw est îm-nfAt npaiwk- ]mm- li s wiirm du r ni t Krieger; il en 
est de même de quelques troubles dans l'ile de Booka , domptés par lett coluitel* kcer et Rien, 
le CHpteiae G. Yen der Wijck et d'e««rei efficim. 

MM. H. J. Van de Graaff etG. F. Mnjlon reçoivent une misaSoBaiB lletlIolBiqiieeooilinieCeiiHnieNiive. 
Éruption du volcan Gocnon<; Api dans l'ile de Bandn. 

Mort de l'empereur de Soerakarta Pacoboano IV. Inauguration solennelle de «on fila ainé et 
«uccesseur au trâne, Pacoboano V; le gouvernement hollandais est repreWBté en OeUe OceaiKM 
jwir les Commisfinins I'. Merku», Nahuijs et P. 11. Ijiwick Tan FSabeL 

i&Ài. Le choléra règne à Java etfoit de grauds ravages. 

Seeolufe expéifilion à feleoilMRv «eMlecoauDandenientco chef dn GénM>najor De Kedt. La 
fl itfr 't SOUS Ip8 ordres du capitaine de vaisseau Lewe van Aduard et Ir» ti(îiip< « de Ivrn- sous 
tes hcutcaaats-coloaels La Foutoiuo et Biacbctf. Une victoire complète et décisive est remportée 
et la Tille de nitemlwDg prise le 23 juio. 

1832. Troubles panni les Podries dana Pinfëijear de Sttmaln.ITiie eipéditioa a lieu de ce eélé, leiu le 
lieutenant-colonel Kaaff. 

Révi.lte des Chinois sur la c6tc ouest de Bornéo. M. J. II. Tobias s'y rend ctMnmc Commissaire. 
Nos troopea y remperteot des victoires sous le Keutenatit- colonel De Stners. 
18S3. mhAum politique etadeotifiqueau JapcNicet eoufiée A MJf. le ceknd J. W. De Starter et 

Ph.Fr.DeSiebold. 

1831. Tittté «Tee l'Anefleiem. Ëdiao||;e de Benkeden contre Uatacca, etc. 

Fondation de la Société dr ConnnciTi' des Pays-Bas. 

Voyage da GouTemour-géoéral dans rardupd des Moluquea «1 à l'Ile de Culèbc*. 
SappreMîoD dn Songi» ou det meaorea restridîfes de la eniture dea épicéa anx Moluque*. 
Éruption du Goenoug Api à Banda. 

Révolte â Bonic. Combats li Tanetlr et a Sof*p.T sons Ii- liciili-iiauf roIi nH De Stucrs. Le Général- 
nu^jor Van Gecnatrive dans cette lie à la itie d'un tluiavltt'utcul cuusidcrabii*. l'Oinbat« et victoires prés 
deJSeeleCoiDlM,APenaiiB, é Badjoa, etc. Loi naajon Bait, Le Bran de Texela , VanCoelKMMp, 
Sollemjn, Ir capitaine de corvette Heijc et d'autres officiers se distinguent dans celtr {guerre. 

iStm. Révolte à Djocjocarta aoita Oipo Negoro. Coutmenoeoieat de la grautle guerre de Java. Le €wné- 
ral-major De Kœk etit elnf]g<é da coaimaodeinenten dwf de Patmée. Cette armée cat realoreée 
peu do temps après ]>ai l'arrivée de troupes deCélèbes sous le Général major Van Gccn. 

i9i6» Le Gouverneur-général Baron G. A. G. P. Von dcr Capellen se rend à lu métropole ci trans- 
met la direction des ofEaires ou licuten«at-Ga«Tenienr-géoéral U. M. De Kock (l" janvier). 
AnÎTée aux Indee du CemniMnw^féBénd TieiMlc L. Du fini de Gwgniea. 
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1826 Cuotinuatioii de (a guerre de Java. CombaU à Plerel , à Gorrok etc. (1826^. Arrivée d'uu 
. o.,. renfbrt dé fioupes de la HoUuMle (1817). Combats oonlinod* contre les indigènet sous IKpo 

Negoro, Senlot, Mangko Bo. tni , t-lc. (1827, 1S28 < f 1829^, suisi. A la fia de la prise de 
IKpo Negoro (lo 28 mars 1850). Fin delà guerre. Voici les doris de quelques-ung de« ufficiers 
qui se «ont pertieulièroDait di8tin[;iié^ dans cette guerre: Te lieutenant-général De Kock, les fréoé- 
rnux-majors VanGccnetBischoir, les licutcaants-colonc-ls Cochiue, De Clccrens , I)c lu Tour. Didl* 
Lcdd , Ks nuijors î.e Bron de Vcxcla, Van dcr Wijck , KIoiit, IV-rié, Sollewijn, Du Perron, 
Roest, De Lceuw, Buschkcus, De Stuers, Spcngler, les capitaines Bauer , Michiels , Riniaviia 
Nauta, TeQ'Hove, Roeps, Kodman, Van Greislieiui, etc. 

1823 <i Voyage intéressant ân lictitennnt de vaisscau D. H. Kolff doua rarchipel des Uolutiues et A Ja céte 

182iG. ftud-ouest de la Nouvelic-Guioéc. 

1896. Voyage remarquable de la oorfctte de S. M. Triton et de la goélette bis à la NooTeUe^oniée. 
tous les ordres du capitaine de frégate SfiniluMifn. IV-rou^i rtes inipurlantes fiiites pendant cette 
expédition. Prise de possessioa de la partie ouest de cette ile , et fuadatioa de la colooie de 
Merkus-oord. 

GucTru avec le sultan de Matam à Bornéo. Expédition sous le capitaine de vai^'au IL M. Dib- 
bet2. Coinliai'; nrliarués sur les rivières la Karbouvr et la Katapan (le 2 et le 3 aqMendm). 
Prise de Matam et soumission de cet empire. 

Le capitaine de vaisseau Dibbeti, les capitaines Spelevdd et Gcnnet, les iiesitwiants de vaisseau 

Schuit, Van Ilufjpnîiolt/, Bnnwm. Dibbetz, etc. sr fJi'tinjticnl glorieusement pendant cette expédition. 
Extension cotuidérable de la culture à Java, surtout dans les plantations de cafe, d'indigo, 
de tatiac, de ootoa , de tbé, etc. Introduction de la caltare de la cochenille. 
.Arrivée du Gouvcrnenr-génénl J. Tan den Boach et défait du GoaiiniMaiie«généi«l Vicomte 
L, Da Bos de Giaigniea. 



1887 



uni in «oiniûR^iiuiii n « aumumUriiui n l'im laïunun. 



6«0vus>i'as-«A]iéaA0X. 

1 Piet«f Botb de 1010 i 1014. 

2 Qcwd R«iin*l de 1614 » lOlo. 

i Umu Rciai de 1«I5 i 1016. 

4 Jm PicfamoMi lom , . . . . de 1618 k 14X1. 

5 PicUr n. Crpcnticr, .... d« 1023 à 1C27. 

6 Jeu PUit<i»«Mw Koco de J627 à 162U. 

7 JfanieM Spies de 162D i 1632. 

8 Hcadrik BwnNf, de I0S2 1 1635. 

9 Andioni Ven Dicoien de 1635 à 1645. 

10 Korn«1i» Van d*r U|b de 104.'; î \Or,Ù. 

11 Kaiel ItdiiierH de IdSO à 1653. 

12 Ion MMbeiler, ...... de 1668 k 1678. 

13 RijLlor Van Goeoi, de 1078 à lOSl. 

14 Komcli» Sperinun de 1081 i 1084. 

15 Jiiannn Cnmpliuiii, . « , . . de 1084 i 1091. 

16 Willem V«i Ouiheom. ... de 1601 i 1704. 

17 Job» Ven Reeni de 1704 I 1760. 

18 Abraham Van Riebeck , . . . âo 17W à 1713. 
10 QtiriMoflel Van Zwol de 17 i;i à 1718. 

20 ilcnrik Zwaanlckroon de 1718 à 1725. 

21 Ustlica* De Hau, de 1725 i 1720. 

22 Diedenl Dnrnn. ..... de 1729 » 1732. 

23 Dirl Vnn a.wi. ..... de 1732 17.1.1. 

24 Àbraiiam l'ainw, de 1733 i 1737. 

25 JUbisw Tebbaisr de 1787 à 1741. 



26 Jolennee Thedeni, . . 

27 RHrnri CiKt^af WiUo» Vao 

28 Jacob MottrI ..... 
2i) Pctrut AliMMitu Van der 
iO JetHniee Van Aicmidijk, . 

31 Rcijiiier De lUerl ... 

32 M'. WiUwH Arn. l.! Altliig; 

33 M'.PiclvrGcranliu VaaUventraten. 

34 Juiiaiiun Siltn^, . . 

a AtbeftB* flenrinieWieWi 
30 HemMa WiDcm Dendelt 

37 Jan Wilifnj Jansiii ri?. , 
36 Tboma* âuuniwd Ilofflcf , (ecci^ 

88 Bmn Godcrt Alcxandcrtïvrard Pliilip 
Taa da Ca|ieUen 

40 Bnidrik .Merkii* DvKurk, [Limle- 

MuU-Gouinriteiir-gtuéraH . . 

41 Mbmm* Ven den Boedi , . . . 



42 J«ui ChiVlItn Daud . (p/ir-inlf'n'm) 

43 Daminiiiiio Jacquri Ik- Ixiciia, 

44 ('.unili: V.ik\ SiranluK Willem Van 

lia|ciMkiqi, (jMr-intérim) . . 

45 M*. n«Kr Mertua , (par intérim) . 

M'. VlrU'f M.'lilU, 

48 Joan Cornelii Iteijntt, [par-int&tm) 

47 An Jabek Beehmssni . . asaui 



de 

de 

d<! 

de 
de 
de 



1741 

1743 
1751 
1701 
1775 
1777 
de 17s0 
de 17U0 
de 1601 
de 1605 
<te 1806 
da 18JI 



t 1743. 

à 1751. 
à 1701. 
à 1773. 
k 1777. 
i 1780. 
a 1796. 

» mu 

à l80jL 
k 1808. 
i 1811. 
è 1811. 



de 1811 i 1816. 

de lâie a 1820. 

de 1626 a 1630. 

de 1880 i 18SS. 

de l&.l.l à 18.10. 

de IN.VI .. \m. 

de im « 1841. 

de 1841 l 1848. 

de 1843 à 1844. 

de 1844 i 1845. 
<n 1848. 
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«■«■mmwimAiémvs. >■* ficter CcnrdM Vu OmNptfai. .... 1796. 

M.* Camdb Thandarai Eh^ 1810. 

H/ S«lauiau Coniclif MeantMigh. I7BI. Baron r.r,^f^ri AleiuidcrGewdfhil^Vudif^^pdlf'a. 1810. 

.Simon Uendril Fl^kCMMk ♦ . . , . . . , . 17»I. J^ntM Adnun BuijikM. . , tilO. 

M ' Will«m AnioU AUà^. IWI. Tiegoite Lcgoanl Dta Ih» de frfi?|niw. . |8Mt. 

J<Jiaiinn SihPTf. I7B8. Jahemn Vm dm BmIi. tSt». 
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Essai d'osé description de.s îles deBALIet oe LOMBOK. , par M. le nknon 
• P. Mumi. M CàUBEE, uwmkin w la. Marine Rotale des Pats-Ba4, 
- {àionomittxà 9*vtm cAime). 

sovacis. 
OtÊ^ag«ê imprimés. 

Vmtag nopeitÊ A«l «iftmrf Sait} rf»«*r»lM, htnue geaardkeid en betreiàingeH , tUn hatulei^ 
éê-eiMtirty d$ iMtkiÊ^, ênz. (Rappel sur l'ile de Bali, sur les princei, %eat cmelèie et kvr* 

relations, sur le commerce, l'agriculture, la population, etc.) par V. D. B. (Van ÏVn fir^l), Cniii- 
niissaire du Gouvernement de l'Inde néerlandaise pcodaotles années 1817 et 1818; inséré dans le Jour- 
Mil Ih OMtêHimg^ ^iMé par J.OSvier J.'; Tone I.' p. 188. 

Eenige medodteiingen nopemhel rilnrJ Bali (Comiimniriitiuns mii l'Ile de Bali)par Abdullah Bin 
Motianiad £1 Maaiie (de 1820 â 18â7}, aC'OumpagnL'Cs d'une traduction boUandaise et de notes, ]Mir 
W. R. Tan Hoëvell ; iosérédain le T^ébt^fi wor N^irUmfft Iniii^ Année TU , Toiuc II , p. 139. 

Short account of tke itiand of Bali, particularty of Bali BoUlmg (Dcieriptioa succincte 
de l'ilc de Bali et particaiièremeilt de Bali Bléling (1834); inséré dans i'oiirra^c: Notice» of ihe 
Indian Arckip«lago and ad/metnt emmlriêt, (Notices sur l'Archipel indien et sur les contrées adja- 
centes) par J. U. Moor; Singapore 1837, Ton»e J.', p. 85. 

Beêchrijein^ van het eiland Lombok (Description de l'ile rie f/Ombok); ilMélédawle Tjfiiduift 
Mor Nëirtand'a Indië, Année II , Tome U, p. 659. Batavia, 1859. 

E«n uH$k9/0 *^ ^« (Btcoidoil à 111e de Bali) par H. Zbllinser , 1845; inaM 

dao» le TifikvMJi mw NêiHuiPê IitdiS,Aûu66 VII, Tome IV, p. l." 

MatnuerU», 

Vertiag pan eene zending naar de tilaïuten Bali en Lomboi in 1858 (ftappOlt d'une Rmaioil 

aux îlfs (!e Biili et de l.ombuk.) par M. Wrtfprs, M.ijar trartillt-rie. 

Vertiag van eene zending naar de eHandnn JJali en Lombok in 1859, etc. (Rapport d'une mission 
aus liée de Bali et de Lombok exécutée en 1839, «or Pordre de la feeloraie de h Sedélé dè 
roininorce des Pays-Bas à Botnvi i^ par s-n nj^entM. C. A. Granpré Molière. 

Vertiagen ooer den ttaat d«r «ilanden Bali en LomMi (Rapporta aur U aitoattOQ deailcadeBali 
et de Lombok) par H. H. J. Hnakua Koopman, oommimaîre do GooTemement dea Indea^Mentalea 
néerlandaises. 1841 et 1842 

propres notes sur ces iles, prises pendant une croisière Faite en 1856 sur la corvette de S M VAf'ai. 

• Ua nMMMriU prtecdmU et ^fm)^ Mtic* fNitM ioèlilct wUnMHtts Mt 4êé Mi é oolrt di>|iMHi«i fw S. E. «. I* Vm»*t% 
AntdÊmm. fii « feiM «Hih MMiwiMUted^ lUr* «^p |Mrb dittrifItM i|ài«aiDi«i«w 
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Bail C8t otoée cntrt. k 8 5 30 ' «t le 8^ 53' 30" latit. «ml ei entre le 114° 26' et le 115° 40' long. 
otdeGraenwicb. Sa plus grande larj^cureat dooede doiiae lieue» géographique» et demie * «ur dn-bnit 
et demiede longueur. La Â>rme de cette ile cat cii (|iii'1i|ii<- Mrip Imn^^iilaire, car la ct^te sepleobionile 
suit à peu ptà» les directiioia est et oueit, et la {>artie uM^dioualc va eu s'aminciâMOt 

Loiubok. est «taée enti« le S*^ iS' et le 9» 1' latit. end et cotae le 115* M' et le IIG" 40* long. e«t 
.1. <;minM(li. Sa forme ett pltM qtiadniigalaire, honnit une lenipie de terra <pii aepfotoogeeatex loin 

<l;iii8 la partie >iu<l-oue«t. 

Le« deux ile» se Irouveot immédiatemeat à Totient de Jara , dans la {jrande cliaîne d'île* qui , de 
Sumetn, «*éteod A Peit juaqa'à Timor. Sur la hco septentriuiiale, eilenont baignik^ par la grande mer 
intérieure que l'on appelle ordinairpincnt la mrr de Java; aiinud, pir l'Oc.-aii indien. A l'uueflt, Bali, 
eat léparéc do Java par le détroit de Bali qui, dans la parUe la plus étroite, c'c«t à dira à Veaitveaord, 
n'equel miHe V, ou 1'/. en largeur, tedéîroitde Lonibok,qiiî forme la liante des deux tiee que uoo» 
décrivons, e«t beaucoup plus spacieux: il a bien quatre ou cinq lieues géographique» de liir;;('ur innyirine, 
■nais la partie méridionale est considérablement rétrécis par l'île de* Bandit* (Bandicten eilaud) qui ea barre 
l'entrée. Enfin, le détroit d'Alias, qui forme à l'ett de lonbolL la ligne de démarcetiaD enin oeHe ile 
et Sumbawa, a deux ou trois lieuee de largoir moyenne et rcnfbnnc beaoooup d'flotf , lurtont le long 
de la c(He nord-ouest de Sumbawa. 

Voici, d'après aoUc calcul, l'étendue de ces îles : Bail, 105,3 lieues géographiques carrées ou S7,8 
mjmonètraa cenée; Lombok, iOSjS lieues géographiques cerries on 5^ myriamètees earrée*. het 
deux îles sont donc à fx^u pi-t's de la même grandeur; chacune d'elles eut un p^rii plus grande que 
l'île de Madura et repr6«aite plus de la vingt-deuxième partie de Java, notre possession capitale. 

Tout oonndâré, Bali et Lombok «ont très-mentuensei. Chacnne d'eUea possède une fort hante mon- 
tagne dont la ctme s'élève majcstucuseioent au-desaoi des nuages et qui » par son drouit et m baateoTf 
domine toutes les autres et les réduit eu apparence au rang de collines. On voit ces montagnes en mer 
à trùs-grandu distance, surtout pendant la mousson d'ouest ou mousson pluvieuse, lorsque l'atmosphère, 
ddbnrmetâe de branillaide et «le vapeurs par les pluies «onlânidles, atteint un degré particulier de 
trun«parcnc<'. Nous-mêin*'» , noii» aron!: plus d'tinc fois reconnu distinctement, à aeixe et mèmeA TOIgt 
lieues de distance , plusieurs des montagnes les plus élevées de l'Archipel indien. 

Noos avons essayé de détenoiner trigonométriquemenl la hanleur de oe» meolagnes qni , dans les certes, 
reçoivent ordinairement la dénomination de pics de Bali et do Lombok , mais dont les noms propirs sont 
Agoeiig et Rindjanie. Les résultats obtenus ne peuvent pas s'écarter beaucoup de la vérité. Ils sont, |mmu- 
l'Agoeiig, 54S2 métres(10996 pieds rhénans, 106917 pieds de Vtim ou 11316 pieds d* Angleterre) e< pour 
le Rindjanie^ 3773 mètres (12018 pieds rhénaus, 11 tilo pieds de Paris ou 12379 pieds d'Aogkiteffe) *. U êmt 
delà que ces sommets doivent »'tiv (omi)tés parmi |es plus élevés de T Archipel; car ils ne suut surpassés 
en hauteur que par tn>i8 nmiitagncs de Java, le Semiroc, l'Ardjocuo et le SlamaU lodépendauiuient d«» 
g^lesques élévations que uoos venons de nommer, ces flee renferment cnoore plusieurs dos de mon- 
tagnes d'une tiuiiridre littiiteur. Il s'en trouve le plus dans les parties moyenne, septentrionale et orienf.ile 
de BaU. Lombok possède deux chaînes de montagnes (]ui la traversent d'occidait en orient. Nous avons 
trouvé par la trigonométrie , pour la hauteur de quelques sommets iodiqoéo dans la carte, Aviron 
3150, 28o0, 2300 et 2200 iiiotres; edJe du Ckienocng Batoer est évaluée «ppmimativement i 1880 
mètres (6200 pieds de Paris). 

La formation des deux lies est presque entièrement volcanique; M. Zoliinger dit que l'analogie 
de IbroMlion existant entre les montagnes de la Bsli orientale et oeUes de k ^vision Htajoewangi de 

■ Ob «lUmi pw Km |éq|n|iM|H b ^fâmSham futi» ifm 4(|iS ik Nforinr. 

' Voir le Bemttur 4et I»4rt'Orient^e$ et Ottiienbiltt . p, 47. 

5 ?i.:iii4 nr wirljciTi que j.hïihtiv jt.TtiiriilisTf nit ;trrniT>j>li 1 ' js<"t!nxlu(i ilc ers iiiv'nl.n^iH'i . ni jK\r cf>n«'y|iit'iif i-]m < IÎp< Biriit rti- nirfni. i'^ iii) 
irwven de baromttrcs. Honbarjjb, daiif won India Dxntîary. Tniéime (dilion, Tvinc II « p. 621, dît avoir drlntoini trignRamcIriqncnwnt 
klwiiMr du fie 4i! ImM a osai jiîsdli 4'Ai|lilnN{l6atallM(). GMIc 'rnSf^im «H 4e plM ésnilk mèlm sa JtiMdshrisKK. 
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Java, est extrénicinont remarquable, tant à TL^nl do f)ygti''iiif vulcaniqnf, «mis le rapport de la 
fomiatiun calcaire de ta pointe sud. De m<Uae que la cùte uiéridiunalv de ia resideace Pti^sixTucaug , 
que l*lle de Biroeii <t 4|ue la puinte aud-est de Java , de mAme la piMqa'tte otéridkinale de Bali , vol- 
gaircment connue sons I»* noin de T^ifVllux k , csl tl imt; fî>rinuUon calcaire tn'n-inodcme. L'un»» et l'autre 
pomtc funucut des platcaus (|ui s'élèvent d peine de quelqiM» oeolaioi» de pitxln au-dessus de lu mer, 
et, rue* de loîn , ellec prAtimteiiC une MnAoe toul-i-fiiit filane*. Le Toyajj^'ur qui les tiavene , reooontre 
c^pi -nilimt iitic inultitude de vallée») parallèles que l'éloi^nejncnt dérobe aux yctix « t dont les ver- 
sants soot très-escarpés, quelqueiuis presque perpendiculaires. Le* deux pointes aittiH|ueut d'eau douoe, 
«accepté daiu b saison des pluies , ce qui les rendrait impropres i tmil noaTeau dé? elopperaent de cal» 
turc, quand même le ad mrertilc et rocailleux n'y mettrait pas t^Htade. La formation des roches est 
identique dans les pni5quMlf'8 di; Raîi et de Banjocwatifyi ; - «y,,.-!,, f ikiiires de ces ()^ilri(i ti sont 
beaucoup moii^s riches en potriBcsUons que celles de la côte nicndiuualt: (le Malang (Pusdocrocang). 
Bofin, it rtmnoD «trafifiée «vec k terre priodpale eet aiMÎ de la néine eoiutitofioa : 4 Jafa , par 
l'isthnié de Djatic IVipa ; t\ B,ili , par celui de Tixbiin 

Soivant Mr. Zollingcr, les volcans de Bali rayonnent autour d'ua cratère d'élévatjon parfaitcfucnt 
aernblaUe i cdut des «loataffom de Tenger à Java, si ce n'est qo'ki le cyitènie TolcaroquecateneoR 
beaucoup plus étendu et plus développé, (^e système de montagnes occupe le inilieu de l'Ile ^ et 
son grand a.xe se dirige de l'est à l'ouest Sur le penchant septentrional est situé le royaume de Blèling; 
aur celui qui regarde le midi se trouvent les royaumes de Tabanan et de Mengoei; le ventant oriental 
est occupé par le Karang-Assam et le KIoBkangp. Âu milieu Foo voit le royaume de Ban^ ; car le 
gv«l»'!nic est si grand que les rnllws et Il-s versants de l'intérieur, qui , dnnf; Iro mmitagnes de Tcnger, 
sont mhabités et forment un petit désert de sable, sont ici l'asylc d'une tnbu tout entién; et suffisent i 
aott enlfctien. Sur k centre dea moDtaipieaae dnaae un cnrtired*éniptkMi du eoeDMag^ Baloer, comme 

une île au sein d'une petite mer, de inétiie que le Rromo, le Batok et le Wido dareii au (îessus du sys- 
tème de Tcti.ier. Lu Batuer a 6000 pieds au moins de haut) il continue toujours de tiimcr sur le versant 
méridional où por.itt ae trauver le eratève. L'anneMi oténeor da ayaUmene peut paaafoir bcaornup 
plus de 5000 pieds d 'élévation. A l'extrémité MMntde de ce ajitènie^éMwnnfaloan éteint, qmaomUe 
avoir éclaté; maintenant il a (rois enmm<>ts. 

Non loin de lA, vers l'uneot, monte au C4el le puissant Agoeng, qut: ium& avons déjà nommé, de 
m&nequeleagmndea élévaiiona oooiquea deSemifMct d'Idjcng draaacnt leurs tétea imposantes A cAtédm 
montagnes île Ten jeret dri (Iri-n ï''n<T Kendang , dans l'île de Jrivn. Le bord septentrional de l' Agoeng 
est caractérisé par une solialare que l'obsen-ateur qui se trouve sur mer peut facileoieot reconnaître A sa 
couleur jaune et anx vapeurs qui a'en échappent de temps en tempe. Cette montagne avait kngtemps reposé , 
lomqti'en 1843 «on action volcanique n>conm)etiça. Elle la nianiivsta d'abord par des tn iubli-ment/i 
de terre et puis par une éruption de saUe, de pierres et de cendre. Ijc sommet est couvert tout 
à fentour de pierrea naîrltrea , et sur la 6ee nord courent <le8 raies de la même conteur qui, à grande 
diatance, ressemblent assez é des lits de torrents. KIlea ae pnloqgenl jnaqu'à la mer , ce qui pourrait 
faire croire à I;i réilité d'une êriq)Lioii de lave qui, sc refroidissant, aurait laissé derrièrv elle ce ttureot 
volcanique. Les montagn(<s extrêmes, sur le rivage nord-est, sont celles de Goenoeng Saraja, restes 
d'un grand volcan d'atitrcfiiia q» ddil>a'élra éôoulé comme le Ringielde Java. Qlea feraient un 

cratère Iirisé en pluflenrs endruit^» et profondénieril (vikIu , inêuie sur le c ôté extérieur qui s'est maintenu. 

IiC« laces extérieures sont toutes fort escarpées, presque verticales et néanmoins couvertes de végétalioa. 

lira vallèea et le* erevaaiee diviaent nalarelleinent la montagne en aommcla iaolés que dea non» partieo- 

Hem distingaént. Les fonds de vaux, le» |>ent<'4 pins douces du pied et quelques versants moins ronsi' 

di:rabh'« de ces hauteurs sont cultivés; la plupart pro<lui<«ent du nt de montagne, du maïs et du 

colon. Entre l'Agoeng et le Saraja se prolonge une naute vallée où passe la route de Tjoclik A Karaog' 

Aawm et dans laqudie un dos, qui prainblement n'a paa ploa de 80O pied* d'élévation a» d<w ( n de 

la mer , forme la jonction desdiles montagnes. 

* L'ik da isadiu (BméHiw afand) pintl ^fwunir i la mbm fciiMtiua «iiaiK{ vm ér la OKr, clic « Uni imthgt n«e U 
piiate wli Mh wil f 4t Jim, ^11 «enlt Mie dr Inrsafàwlw * pwdp dîMaMc. 
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au sud du Baiigit et du Karaug-ÂMam, <ians ics ruyauuit» de Meugoci et de Tab&aau, 
qoe 6e traufent h plopirt dea plaine», qui aonC umi Andues; et dtm Tooett et le iionldeBi1î,daiM 

les provinces de Djembr.ina et sm ldut (Lins le Rlélinjj, s'élèvent par conlrt- cuup (lc« cimes a««r/ lin nr, . 
luises rapport , par des chaioes fAm lusse» , avec le système volcanique dout nous avons fait iiietUiuo 
«t qui, aor quelques points, ae cootinuc ju»(]ue daoa lo vcnsinagre immédiat de la mer. Près de lac4te 
occidentale, en iàce du chef'lieo BaDjoewiaigi, ae trouve nu velcan qui lit autrefois de terribles ravagée* 
i-t dont l'action volcanique ne paraît pa» avoir «jncore f^ti«>remcot cessé. Dans l'année 1804 , une violent»^ 
éruption de cet i^ovoaic couvrit les ten-es euvuuuiiautes de cendres et de pierrea. £Uo fut suivie de 
inahdiea malignes qui emportèrent une grande partie de la population*. 

fiC» trrmblrnif'ntfi do tfnc, conséquences naturelles de l'action volcanique, nt- [MDvetit donr pas rtic 
exti-aurdinaires à bali. tn dïet, la population a conservé le triste souvenir des destructions causées 
par qoelqoee-ans de cea phénomènea. Il eonvietidni de citer le tremblement de teire |n^«na le 
novembre 18 lî», sept mois seulement après la fiimeuse éruption du (îoctionjj T()rnlx)ro, dans l'Ue de 
Sumbawa, laquelle éraplioo se fit aenlir et se lit entendre dans une grande partie de l'Ardupel indien 
«t contrit rtle de BaB d*une ooocbe de cendre de pins d'un pied d'épaiaaeor. Lacommotk» aootBRiïno 
du ââ noverafare fiit sentie jusque dans Soeraba ya a Java *. Sur la côte nord de Bail , à Bléling , elledain 
i«iiu« iiitrmiptioTi pend itit une heure, necompnjjnéf (lu bruit foK et continuel que produisait une mon- 
tagne voi«mc, qui fiuit par «^latcT avec une terrible violence et dont une partie fut précipitée dans la 
mer. Les habitants oonqMrent ce Imiit «a grendement dn canou d'un ▼«îaaeao qd ae trouve au leige. 
Des hj\timent« ixjrent renversés j de lourds objets déplacés; et la population Ma'd ronsfemée, lor8*pie 
tuut-â-coup l'une des montagnes qui dominaient Bléiiug ae renversa et s'écroula. A l'instant mcoie, 
d'énorcoes quartiers de roc, dont quelqti(»-ana étaient grands de SO A 100 pieda» nnilèient «d fuvent 
lancés en (lilTL-n'iU'-:; direcdoos. Une quautité de pierres plus petite», emportant eveeellea 'de la tene et 
de l'eau, ne furent arrêtées que lorsque la mer les eut enfrlouties. 

La cbàle de la montagne parait avoir été occasionnée en partie par l'ébranlemeot du (ol, en partie par la 
force d'un lac élc\t-du l'intérieur, dont le^ eaux, »l- frayant de tous côtés un passage, cntralnèicnt dans 
l'océan le? roclies cl le» couches de terre adjacentes. Tout l'e^ipaoe de terrain compn= futn' la monfn;;m'ft la 
mer, sur une étendue de cinq ou six milles, fut instantanément inondé. La destructiuu claii complète; champs, 
terrea laboortea, maiacna, bétail , bomoiea finent, d*uii aeul eonp, enaevdia et broyé» aoua la maaae qui les 

frapiwit. La mer, reimit'-i' par les blues dr roclicr.s tpii [oinbaiciit ihxm ion sein et par le tremlileinent <Ir teric, 
^nchit^es lunttes naturelles cl couvrit lu cunlnie voisine. Ainsi, les habitations construites sur le rivage, et 
que l'écroulement dé la montagne avait épar<;iiéti8, furent aoudainemcnt emportées par la puÏManceiivéaia- 
tible des flots qui défoncèrent en un moment les légères maisons des Chinois, bâties sur pilotis, et<pri tmna- 
[>orterentùplu8 d'une parlée decatiun les cabanes de bambou, plus légèrea encore, des Bou([in.'ii8 , avec tout 
ce qu'elles contenaient. Le total des pcreoancs écrasées ou noyées par la chûte de la monta{jne,et de toute» le« 
victimea de celte létale oata8trophe,catéfalué A plus de douze centa. Le lendemain matin, toute la contrée 
oflrait l'aspect d'une înfonrevnhle <!é?jIation. Sur le chemin que les masses roulantes avaient sai^i,roniie 
pouvait plus rien reconoaitrc, hormie une Iar^> raie de terre rouge qui, mélangée avec l'eau des niontiigncs , 
était «î argilenae et « fcrme que l'on ne a*y lainit passage qu'avee beauoonp de diffienllé. I«s voyageurs qui 
so s<int rendus sur les lieux douze ans plus taitl , déclarent a\ oir \ n les rtu hers lancég dana la met pi.-miaut la 
catastrophe, ainsi que les restes delà terre rouge que les torrents entraînèrent alors. Le sol sur lequel les 
rjchera avaient paaaé demeurait incuite, et les brouwaillea dont il eat panemé aervaîentde npaire aox tigre». 

Lombok, defonnation volcanique ainsi que Bali, semble d'ailleurs, par son système vdeaniq&e, avoir 
«pn-hpii» rapport avec relte (lemièrc île. Dans la [Xirtie nord-est de Lornliok aussi se trouve une puissante ruasw 
de montagnes dont les penchants s'étendent a l'est, Âl'ouest et au nord ju^u'aii rivage, et (|ui est dominée 
par l'impoaant Goenoengllindjame, de même que le» montagnes de Bali lo sont par leGoenociig Agoeng. 
Entre cette chaîne septctitrionale et celle qui, parallèlement avec elle, trrtver^c la partie iMérifhonale de l'iif, 
l'œil découvre uoe vallée étendue, abondamment pournic d'eau, toute couverîe de nzicrcs et coupée en 

* y»!/ngt aur taJêt-OritMbiln t*rtaU ftitthtiti /<« maétt ItOi a IStO par (à. t. t»mhtti l'arr ISt». 'i voliimri. 
I /m Stmmfi GmstOe da 16 itécwibK tCta. 
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UeiufMU* iuie«t:n ■ <!°<'lcvuUorw luuyenues. It cat probable que Lombok poMédc cucuiv tk» vulc«n» acùhi 
imûleGoenoen- iinuijaaic, haut de 13,000 pieds, parait éliv étehit. Eo 1856» nom trouvant fur la face 
orientale, diioB 1« détroit d'Allaj, noua aw» ru distincUiincnt la bouche du cratère; ua pouvait cnoon: 
découvrir le8TC<tiges de torrents de lave autrefois 8orti4 <Ic S€s ciitr.iilk's. Anjouttriiui, l.i tiiontiijjnc c«t cou- 
verte, jusqu'à «on soiumet, de la végétation la plus vive^ ses duuc^'Amcliiiaisous offrent aux yeux du spi'ctatcur 
un délicieux panoramade tableaux naturels pleins de richesse, et furmeol le contnwte lie plus avantageux 
avec les tof - s rfirlH"n»<-'> ot plnA iiridojj de Sunibawa qui kur foui f'arc. rivajje montfl<»neax de Louilxjk 
s'élève gnKiuoUvuicul cb amphilliéàtrc; il présente un coup d'œil d'une réelle et sublime beauté. Quand 
kadIeO dora oegradeuxliltonl^ea s'étonne de h divtnilé infinie de» cotiletif» et de la conatanle variété dea 
vues. Dfis groupes de bosquets d'un vert («onibreetdes bois de palmiers sont intcmmipus par Iç vert [ilu- \if 
des rizières j partout en ces lieux la nature développe une exobéiwice végétale qui ne se retrouve que dan» 
lea aolraa flea de TAidiipel indien , et dont 0 eat imponible de ae fidre one 

Nous ne savons rien sur la constitution ultérieure des volcans de Lombok ; il poniît que juaqa'ici le^uotu- 
ralistes n'ont pas visité rinléricur des terre». Tout ce qu'un peut affirmer, c'oist (|iie crlte ilo en piirluniluT a 
beaucoup 80ufiR[?rt, eu 1815, de la violente éruption du Gocuouug Tumburo deSuiubawa, distant de plus de 
SO lieues.' Avant cette époque, Lombok était une eontrée très-bdle, fertile et bien cuUivée; non aeulaaeni 
ellcapprovisioiiii nt l injemcnt de riz un*» grande partie f!-' lî i!i i»urU>ut leRaran,'; AK.<;irD, le Klunkonget le 
Giangar, mais les vaisseaux de commerce anglais, de même que ceux deMangkassarctdes Bouginais, lui 
empraolaient eneore tous lea ans dea cargaisons «niliires de eette gnùw. Oo plm, le* Anglais 
liraient de Lombok de grands chargements de coton (^/kapat)-^ ce végétal, que Pile produisait en abondance, 
y était d'une qualité beaucoup meilleure et plus fine que dans aucune autre centré de TArchipel. Tant 
d'éclat, tantde prospéritésuccombàreottoat-A-eoapaoaa l'éruption que nous avons décrite, et qui fit périr 
près des denz tiers de la population. Une partie fut ensevelie vivante sous les cendres; vl le reste des habi- 
tants moururent d'inanition ot de dénuement, tandis que le* réijious p1u« fertiles élaicul rouvertes de (hm 
pieds au nioixis de cendre et de soufre. D'après M.Vandeu iiroeà, il ne survécut a cette destruction que 
vingt on vii^ft'Cinq mille hommes, et le désutra nefutwéparé qu'au bout d'un grand nombre d'années. En 
1818, lors du départ de ce foncliomnire, une multitude de H^xijpnaiset dcMangkas«<irs r \ i n aicnt s'établir a 
Lombok; iea champs étaient déblayés, et l'on relevntl les villages détruits. L'on peut dire que l'ilc a retrouvé 
de nos jours son ancienne («rtilM et sa pruâpu^itu première, qui, sans doute, seraient plus grandes eneorr. ai 
les querelles et 1e8 i;uerrei;ineesi>nnte8 des princes n'avaient pos mis Umt d'obstacles à leors progrès. 

BaU et Lombok sont abondamment pourvues d'eau; un grand nombre de rivières, assez considcnibie» 
cumparativcmctit il l'étendue de ces iles, descendent des montagnes au rivage et donnent aux cliainjH IVau 
néeeasaireâ la croismnoe du riz. 

Les principale-! ririères de Bail se trouvent dans les divisions Badong, Giangfii , Tnban.™ ■ f I>i -mbranaet 
dans le royaume de karang-Assam. M. Van deo Brock reocoalra cinq rivières, pendant lioii vovage de Bu» 
dongAGiaiigar. Il j cnavaitdeusaipn»fi»desqoelesdievaus dorent se mettre i la nage, ee qui n'était pss 
sans danger, car les liords sont très-escarpés et se compoM*nt de rochers glissants dont il faut faire l'eitealade. 
A la haute marée , la rivière du Loloan , dana ie Djembraaa , est assez profonde pour que les uav ires iodieos de 
30 é 2S hoyang (40 ou 4lï tonneaux) , puissent le remmiter jusqu'au v illagc de LotmO) qiû se trouve à* 
peu-près à trois heures de chemin du rivage. Dans le Bléling, h's cours d'eau sont moins considérables; le 
«ol à rintérieur i-st rocailleux, couvert de brou8»»i!!es et lotit à-friit inB rtile. 

Pendant la saisou pluvieuse, les rivièrt» quelqueloi» segonHeut prjdi;;ieii«eincnt et se traiwforiucnt eu 
turrentalaiwesc!tcapidm,oeqnisouTentoeeasimne des inondations épouvantables sous lesqudles disponit 
tout le pays environnaiit. 11 amTe,au oontinire,dans le lempade la sécheresse, que les rivières manquent 

t ■caiH«ipé'(M«aiw;llceiilil«rt l'jpntjuc <!.■ V rug -.ion A:x To.nWil'san'e lUS mlindt tMft.ElknlliH4Hscrll»d(niiM 
■naSvaibefeSct Ir 1T avril. On timnc An tlrirrijHiiwis 'i,^ r.- gTait<V«ut»«iei « wi««tel»ii«>w»<wp l MÎ« i H«»W|Wi«*«aK4i>» 

la Uittor^of J^ra il - Sic T. R M-^, ihny VKilinhmrfhpItiUtopkitulJiMrmal Ac Slrtart, Tool VIU, dmf «■■ftialedii Liapgld VM IimIi, 
mKmàùa\*a AnmaUnder t'kj/ttktU: V v^enimtL, \nnvr 1827. ri nirfoul don» Ir biiitw-OK «aftimc Jm Otwm»4» Im SfttUdrt Iril rijri 
Stitvrtt Je BiUutia.Koiu août rètertom d(.-)iiib'kT plus t.ii.l uul- ii(N<:ri|jli jii . uni;.'. Ir Jf «llr itiUnajaU rrupliuo, la ]ilui impc-i laiiU- (it.iU 
Micdontîl Mil CiiliKnlMMi dim l'hàlmre; «I ihki« r«;jcixiat «liMmcr uiilt ârr pr»;"! aouitiit ^oe imnm aur«u «»aineac« t'.«perf -i gtfitrrai ri 
leVUtAtà^ mlcHS éa lUrriiiprl incitai. 
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d'eau, et partuis oiëuie que plusieurs d'eoUr'eUce se tarïMeot eutiâreateuU Alor» lus iiTi|{alioiu deviviutcnt 
iinpoanblc«,et la dîwtttf règne; Onns quelques ndnritf del'IbdeBilijle manque d'eau peut être « grand, 
que les voyageurs se voient oblige^ d'en emporter avec eux . 

Bail possède plusieurs lacs intérieur' ou réservoirs naturels qui sont situés dans les n-fyioni; t';lf>éej4 de t:i 
montagne, à pluaieurs milliers de pieds au-dessus de la surface du lu iiar. Cos lacs rctifeiuu^ut de l'eau 
fnkbetoniSCcia'ilsoiitdea mirées doatk hausse et bbeiiae correspondent aallax et au reflux de l'Océan. 
Leur profondeur est j^fninde, mais très-inégale; f*n (juclqufs riuîroit-» l'iiri prut trouver le fond à 40 ou 50 
tirasses, tandis que, sur d'autres points, à ce qu'on assure, la capacité du réservoir est de plusieurs coi- 
taioet de brasses. Qaelqaee-mis de ces lacs soirt de fanne allonjuée, d'mitries sont roods ; les plus vastes ont ane 
lieue de diamètre, sur trois de circonfiJrencP; ili c<»ntii.'nnLtit toujours assez d'eau pourarrow-r la contrée 
adjaceole, opération qui s'exécute i peu de frais et sans beaucoup de peine au mojeo de canaux inclinés 
fers la vallée. Partout oà se troovent des lacs, ilf finit la riefaesse de la popalatiaii , ear les nombreux habitants, 
dont l'entretien dépend tuut-Â-(àit de l'arrosement de leurs rizières, ne |>cuvont se passer de ces réservoirs 
qui sont indispensables à leurwistence. Voici lc« noms decea In* nqui [xuii nlen langue malaie la dénoini- 
natiua de Dano9. Ce sont le Daoue Baluer et ie Oanoe Baratan , près des montagnes de Bangli , le petit Danoe 
BoejaBctlelInMeTaDbilingaa, dans k partie oocideaAile de Wlmf(. 

Les principales rivitTcs de Lombok sont: $ur la céte ouest, Ip Meninfinfj, le Djnnkok , l'Antjar, leBanijok- 
leBafaa&eileBakong)8urlacétee8t,lcPoctic,loMelantiDg, leSagara, le Laboean et Pejoet. 

U. Zotlinger assure qde h végétatkmilelMIedellaliesIla mèine qoe celte de la Java onenlale, soos le 
rapport de la composition et de la pliy^tiittioinie, similitude qui, d'ailleurs, n'exclut pas quelques espèces 
ncMivcllcs, comme ciîoctivement ce voyageur en a trouvées. ' Lepa|S est, en quelques parties, trop cultivé 
|>our qu'on puisse bienjuger de la végétation primitive; tootefois la ooalcur des forêts di^iotc que, dans les 
moDlagoes, elle se compose principalement do casuarines. 

Le ris est le principal article d'agriculture, aussi bien à Bali qu'a Lunibuk. Los «arra ou ririères sont plus 
belles et mieux entretenues dans ces deux lies qu'à Java ; la production est, par conséquent, cxtraordinaireineot 
voloniiieiise. L'en planlB nn peu de eaft dans les nuntagaes ; maia la récolte, pen eonsidérable , est de moins 
belle qualité que celle dcà régences de Préanfjer iWavu. Le coton est aboïKlartunent cultivé dans les deux 
Iles qui donnent aussi du maïs, des ignames , du tabac de qualité inférieure, etc. Les cocotiers sont 
trèe-nomhroos à Bali et i Lambok; on eu tnave^ et lé des foréis eDtièrBa.llriiaoaacrDyuiu que l'an 
exagère en disant qu'A Bali CCS orbre» existent «n aust gnade qoanlilé que dana 111s de JaTa, qui eî^gt- 
deux fois plus étendue. 

Lus fruits sont les mêmes et tout ausai bons qu'à Java ; l'on trouve une inânité de maniruustans, de janibo«,de 
maiignea,de bananes, deranibuutans(n«pA(f/(ttm /a/>pac»iiML.|,d'ovangieBetd'«utreslraitades tropiques. 

Le n^nrie nn'invA decesilM ne parait pas difTérer beaucoup de relui de notre prinripidp possession; toutes 
deux abondent eu bétail et «n bulHus d'une excetleuto (|uaiiCé, qtii survciil même à l'exportation. Quoique la 
race ohevaHoe soit petite et de peu d'apparence, ces animaux aont «xedhintaet ttés-durs é la latif^ue, ils ks- 
scmblenl heam oup aux chevaux ruuummés de Bima , dans Pile de Siuiiliawa. L'abondance est la même pour 
les porcs, les chèvres, et dim<) les montagnes, smiout dans la partie septentrionale «>t occidentale de Bléling 
cl de Djembnnia,pour le.'< tijres. On dit qde Bali donne miasi aaissanee aux singes gris de Java, mais 
non pas aux singes noirs [loentoeng). Ces lies produîient de» «iseaux en profosiop, et pârticttlièienent des 
qoantitée surprenantes de poules et de canarda. 

I K«ii«i)«««SMiiitaMHilc(iiii «HiMtaidéMmrtMea hoitaif « faiiit, iMt A Juta yt-A Brii, pv ce nibmdiitcctliMMc H «M. 

(i« MA* 4nM «w ^mM» .VaMù* ) 
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SvRiFiAH. — Cbtitrausâtiou t>e piBRiCATioii DU socKB. — Sooàità ron 

L^BHOOSBAfiCHRIlT BB L'AfiRICCLTOAB BT OB L'mDlinB». 



D'aprè»VAimanaeh de Surinam de iS iG, publié aiuiiielletnent par le département de la Société : T'ot 
JVutvan 't AigamMH ' A IHiraiiMiribo, Ut asmbtv de» cmeetékia» primitiTe» , dite» pu* i'«dimniitnilion, 
«d de MS, et loir, «tuadoii actaelle eamme anît: 
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tCONOMIE POLITIQUE 



1*. Il» imliqucnt l'imporUnci: primitire de ceU« poSfiCMion nccrlandaîw que la nature a douée d'uo «ul 
M riche et» fimnUeatt Gomnwrce et è l'iDdiiitrie,et engageât loua cens «iiu|u«l»l« patrie «itdièfe à 
•uivre oonaciencieuiedieiift b iiwrcbo det é? éoemcni et à dtereher k» onjens, qui pourronl lai raidni m» 

ancienne prospérité. 

â». Ilyu une disproportion énâeBie entre Pélenduedu terrain et le total des nègres, surtout si Ton cuii- 
«dèrequc la moitié de ces derniers estseulc capable de labourer les chani|)8 et de Mlivrer A on traîlil péniUe 
(]tiflronqm\ Di'piiis l'abolition de la traite d«'!< psrlaTes , les ( oloriii s de l' Aincriqttr , à quelques exceptions 
prés, se ressentent du méniu lual, suit qu'elles aient déjà émancipé leurs esclaves, qu'elles luaiutiauicnt 
l'ancien régime A karég^ard, ouqu'dice «elroufentdani on étatfletnnailioa. — Pluaieara éfèoemcm «nt 
pesé sur Siiiinain; m.iis rcHis , la cause la plus directe de son déi>.'rifi,-)cmp(it est la diminution de la po- 
pulation ooiiv. Cette diminution est évaluée à2V*aanueUeaieat) par aiaaumiMion,inlirtnitci et excédait 
des décèt rar les noÎMnctf*. Lca deux dermèrea cniaea«oot aOribnéee cnfnitieati vjélème de travail et 
de nutrition des csdirea et à nue vie «ans moeurs soctalM. — Nous n'aborderOW point ici les queMion» 
alliri Si (l'ér^nncip ition et tic colonisation , qui pourtant se rapportent à ii«»trc sujet. 1! ne peut exister de 
ditlérence d'opinion quant au principe qui «cri de bascd rénuuicipotioii; c'est le simple aL-coinplisscnieat 
d*ini altribal de la dviliaalîi»; mait il n'est pat aniti làcîlede dâcider sur la poMibiliié d'exécutercn 
temps et lieu donnés une mesure aussi importante, commp sur In maturité de la société coloniale ù sup- 
porter k*s secousses ias^rables d'une pareille réforme. — D'autre part, la colooisatiou d'iùiropéens 
exige un examen «Jclairê et approfondi , dont le réwdtat offrira probablement un jnaie-milieu cntie i'epi- 
iiiou des zélateurs absolus , qui voient iJii moyen de saliil [wniUfdans ccttcentrepri»»'. et I'oi)ini()n de. renx qui 
la qualifient de ciiinière pour cequiiegardc son application daasIaGufonc et plus encore quant à ses résultat». 

f>s«ai tent<i A Surinam ne pronTe rien contra le lyatènie: dèt «on origine , comme dana «on pmnier 
d'*v('lii|)penient, cette entraprisc a eu à lutter contre tant de revers, et elle est encore «î complètement 
sous l iiifluerK e di' rc« revers, qu'il scraitinjustcct prématuré de vouloir en tirer des oonsL-quenc*-* générales. 
Mais quiconqueapu voir la partie déjà subsistautc de la ville projetée de t^lonibie, lorsque les pluies, après 
liiittnHM»deiéebeieNe,av»cntrend<iAbi terre «a fertilité) «era, comme nous, arritéAconelnre: qne, en 
nipiwrt avec l'avenir politique de la colonie entière, il y a beaucoup de bons résultats <1 attendre , (|ùand la 
nouvellecolooie aura surmonté la crise actuel le, — tant qu'elle aura a sa tète des bommc* auxquels oeman- 
quentni le«talenla,ni l'énergie , ni la patience, et pour lesqud» elle«era unehooonble «fdière d'activit^^ 
et que le gouvmienteiit voudra, pendant les premières année*, continuer à la soutenir au moyen de wcosuv 
pécuniaires largement accordés , — enfin dès qu'on aura réam A y introduire une culture lucrative. 

5". Les données fournies plus haut font voir, que, ùSuriDaui comme dont letanlres colonie» det Indea* 
Ocddentalea, kouere eat b principal objet de culture, qui occopeencore le* «/«des esclaves; et, quant à 
l'exportation, on p<*îit le n'jjardrr cnnjmr excliiunt pini-à peu les autres, ainsi que le iàit voirnotre tuble 
(Cuiiip. lcn°.4du Moniteur, nouvelles et faits importants p. 20). Il fout sans doute en chercher la cause dans 
Ailteincroyable progresaion don» k cdnoomnMtioa dn ancre pendant lea trcnfe demiërea années , qni a fiùt de 

la question des siicrei^ nriêdes qriestion< politique* les plus importantes. — f>a pn>di;^i<'n3e élévation des prix 
sur ksuiarchès d'Angleterre y contribue aussi^du moinapour beaucoup d^^colonies; tandis que pour d'autres^ 
r'eat k qualité ntémedu tcirain,qui, poorlc ancre, offre le plus de g.n iniies pour une aérie de récdtc* «occea* 
sives;-- il ne faut pas oublier non plus l'absence de ravages produits par dea insectes ou des maladies, sur le 
café, le coton et le cacao, liai* après tout la principale cnti^^ re^tc toujours celle que nous avons indiquée 
sous le n*. 2. Le sucre est en eflét le seul produit qui, après la récolte, est entièrement apte aux procédés 
m«nalàetnricra,ct qni par coiiséquentoÂv toqjoun désavantages aaauré*. Gomme pour d'autra* produits, 
dana quelques n 11 lîi' a tes tni\iiilleur-i mnnqitent pour sarcler, récolter, purifier et p<Hjr la ninnipiilatinn en 
général, et ailleurs U cherté de la main d'oeuvre au nul le en quelque iorbi les profit*; la vapeur et les 
marbinca , centralisant le travMl , penwnt «enka dona k fiibrication du sacre suppléer A ce manque. 

La question de* sucres, eonaidéréecoounoquertioa vitale pour Surinam, tel «aile sujet que nous nous 
aoronicsproi)o«édflisGetartiGle<F'exaBrina'dnpaÎDC de vue purement industriel, et anttnncun rapport arec 



les réforme* politiques on soekkaqn'il aérait posnbk, dérinbkounécesMired'y introduire. Nousoonsidé- 
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roua donc Surioam coiouic une culunu} , qui , par «a coui|HMitiuu «uctale, tiaL limitée quant au cbifire etiatantet 
déeroMaant dea (nraillcura. Si alors il ae trouve des raiauiiu m fiivenrde la ccDtraliaatkn dana la fabrici' 
tkm, ellc8 nepeiivi-iil<)u'uii;;in<'nUT iriiiip<)i-(anr<- |>ar loiit n> qui di-s ù préaciA OU plua tard upporti'Ri 
améliuralioaa dana l'étal général cl<- lu ciiluiiic II ncnit inutile, «prèa tout cv qui a été dit dana 
les juitrnaux, lea rcmca Ou oinni.'ycs «péciaiix (surtout Ict Matériaux povr Mrvir à la eomnaiê' 
aanegdtlaealoHi* de Surinam '-. |S{.;2, par M. Lihk), de développer ici iiii loii,';cf <pie Ton entend par 
<•(•((<• rtMitriiiisalioii: séparation df l'ujtriciiUiiiv «A di- la l'abricatiun , aiiiélioraliun de tuiiU-s <lfu.v p;ii l'np- 
plicatiuii de« deruim rcsultalti dvs « ieuccs; dc«urtc- quv k-^ ploiitcurs, «'appliqiuiH t.-xclu»iauciit et par 
touaica luoyvBa é obtenir pins de canncactdeacannetpluaticbca, et lea Unmt cnauile au fobrioant cen- 
tral qui li-s iravaillcra par lox mi-ille(ira ayaténica et lea plua a vontajpttu ^ le produit déSnilif aura augmenté 
eu qiwlité curniue ca quantité. 

De la nature inCiue dea rhuai'a, etcmmnc tt;';lc générale, on peut déjé, ce acinble, conclure qui! 
J aunt profil quant i laiiioin dWutn;, quant au temps, (ta i-lTct, par suite de la eeiilrali«ation du tra- 
vail, il ne sera pua néocmiii* que l(>.4 appan-il.^ propiva à la manipulation au<;nientenl en proportion de* 
muliéres priniitivea. Ixv admirables progrèti «pie fiiit Pînduatriedc notre temps, dans le niundu civilisé, 
tendent a remplacer de plus <-n |>Iiik la nwhi d'oi'u\ n- |>ar la vapeur et les macliincs. les élata uù ceci a lieu 
«tir la ;;r;iiiilc érln Ue, et f|iii, j>ar un excès «lau» leur popidation , se trouvent dans une sitii.itiud 
luiiUMuntrau-ea ceiicdeseuluuie«dcj> Indes-mcidcutiilcs 8C«unl vus pur là surchargé)) d'un nombre im- 
nwnae d'individua aans ouvrage, qu'il a fiitlu ucenperoa détourner ailleurs, afin delUreeeaaer bit'r- 
mentatitm sociale dont ce fnit ût.iit mi rlrs- ('•léinenle. Quelle influence plus sensible, quellrs fcnilanres rneil- 
leun» ne produiront pas CCS mêmes n sMiunes dans des contrées où lu gain proveoaul du IraToild'uD seul 
homme est r^ardé comme un atania;;!- ' IK- plus la culture d'un produit s'étendra par b eentra- 
lisat ion, parccqu 'alors cliacnn possi'der:! le moyen de f iiiv travailler même la plus petite r^oltc. 

L'opinion {générale aux lades.Occideiitjilus c«t fiivurable à ce système. Des liummes que leur pusi 
liuu sociale autant ipic leur modération «}clairéc et lc<u's lumières, rendent é^^alement respectables, 
conatdèrcnt ràntrodortiun d'étidtlisseinenls centraux a la vapeur pour la labriratioii du ancre, comme 
néoeaaaire pour raveim (l<s Indc'! nrridenlales. Dans queliim*^ p«ws>i(>ns ,iii,;latsr« et eRpnfjiinles , 
on ealfirât à Ica introdinre ou même on a Aiit quelque commence) iH'nl. Dans les Anidies francises, a 
la Guadeloupe en particulier, ils sont déjà en pUnne activité; et si, jiisqu'A ce moment, lea résultats 
n'ont |ws été aussi tnvornbles que dans Pile de Rouibun, il ne fout pri>! m dicic lui la cause dans quelque 
délaul de principe, mais duos le mode d'application, et dans des événements et des circcMUtances 
qui n^avaient pu entrer dana tes calcula *. 

Les journaux nous ont ré^-lédaus k-s derniers temps, que des lioniffiCB d*UM Capacité et d'une impartia- 
lité reconnues se sont déclarés eu fovuur delà centralisation Surinam; une commission cradminist^atetirs 
de plaolatious duus la colonie, a déclaré cette centiulisation déiirablc , avantageuse et praticable. Nous 
n'héaîtons pas A la déclarer même néœaaain». 

La valeur des plnnlafiuns diminue par le man(pie d'esclavi-s, et plusieurs finiss; nt |),it rire ali<m- 
donoéva. Les terrains tlcstioés à d'autres produits pcu-à-pcu sont changés ou plaututions de sucre. Lv 
limail des compagnies d'esclaves y est plus pi-nible qu'ailleurs, et h diniinutian monte anmiellemeot 
{ttac|u'ii 4 et 5»/o.M. Lans, dans une coinminucaticm dont le Journal ttnirerjie/ tommnrcr (Alge- 
meen llaiidelsblad) nous a domié récemment des eslnits, a démontré le désavantage du la répartition 
irrégulière des coinpa<rnies d'esclaves dana les plantations de aucre; — il en résulte qu'une plantatioa 
oooaidérable peut l^cilemetit prtxiuire annudienwnt juaqu'A 1900 kilogrammes p^ir tète , tandis qu'une 
autre, plua petite, parviendra diflicileroent avec aa population moindre, et toujours au détriment de 

• B^àfg* ttt A ittuiU ên Mmi* Atwimmw. 

• KVmrf^ ie iinrtqiKi-aDFi , emm» b 1brhMi»<4 Anlif^. «n Ir dtiC* dr h (M^mlslna , |iar li wmuiiiiwui |iMr h psmUliM' 

• Mil. \an lUJrri rt Wolftoo ont Irnilr rcnHjr: ni )..n ; cI.kik I, . ,,ni|i: -rr iKlii «Irja ritr (Abpagr 19 ilr la S* («rtif A» M4aUmr)ir 
l»iir ini«ioii. A l«rti mire. Ii- fnnl» ■l'-Vnilrr;iiiw .1 '.i f.ii.ii|.-l<.ii|ir .,>„i |>rol.|i-iii.i'i,]iii-i. 11 i-^l .1 .<;,. nr 1,- l:uijl>l.-i|iii .juona 
lica à ctitelBi>*i«a atlcini cl qur Ir ti\ect r«cti< ilt- atrc Inqwlt n- M.V. ont rrtnpii Inv tlrbr. m « pni de Irmp» . ■mmi apixM-ici rt 
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l'étal «auiUiire, a produire iiOO kilogr. par tête. Si donc la vieille routine cootmue, il o«t pomus, d'après 
ce que nou* «eooni d« dire, de piéroir le moment où la |iroducln» aetudfe, pour la cultuiv et h 

ibbrication combinées, ne pourra [)lii8 se souleuir. 

, Lu gouverneiuent Dccilttiulais uc s'est |hi« aeuleuicut luoulré disposé en Ëivcur du projet, il a 
mène prit MnitiaiiTe pour le réaltoer. Uoe première fiibriqué, avec l'appareil oonnudeDeroaiieeCCail, 

uoiqueiuenl à la vapeur et avecdc« cliaudiércs & vide, s'est clcv«k' par son orrln* dans la plantatîotl dite 
Catkarina St^hia^ sur la rivière de Saramacca. Qn « prétendu quir pnr n-Ue démarche le ^oaveT' 
iwmcnt empiétait nir la aphère d'iddiitlrie des parlicnlien. Cependant pour (jtnixntqnecxamtnt- la tendance 
de cette entreprise, telle qa*«U« Mt, «'«8t-;li-dire , une rufunne importanto daiia l'industrie de toute OM 
colonie, il sera bien clair qM'cllc ne pouvait {{uère être réalisôe que p.'ir quelque rorporation. DifTérrntes 
circoustADces et des revers ont retardé la luarcbe téguLèredeCaiAat^iua Sophia j mais la marche d'une 
Ceolalife neprouvepa» contre iMdée fondamentale. 

L'on n'est pas ciu-ore d'accord sur rtstinuilioii ilrs avantages que |)nKliiirii la ri-ntralisalion, telle 
que nous ravtws délinie. L'auipaentalion du produit déhuitifd'une étendue donnée de terrain, y coropria la 
bauaaeditprâ rdaaltantd^oneamélîoralîoiidBiu la qualité, est eattméedeSOàllIO 

Il existe d'autre part dans le monde iDdnatricl des colonies une opposition marquée contre Taipplicatîaii 
du système. Cette opposition varie srlon son origine et les ressorts qui la fvut agir; de bonne foi pouvcnf , 
mais quelquctois pai-tiale,soit ptu ci; qu'elle croit ses intérêts compromis, soit par connaissance iniiu0is<iulc des 
moyou néceMireaé l'aécution. Il en est de même dana les dîflScultés qu'elle propose. 11 y eu a sans doute. 
El si, ini'mpau copurde la sociéfé çiviliw'c de l'Europe, toute entreprist- tic (|ULlq ur éictidue n des <Iifticuîli!'S 
à suriuouler dans son principe, et entraîne iaévitableincul avec elle un désavantage l'éel pour quelques-uns, é 
quoi ne Aot-il pat a^attendredana leaoolonitie, oà lea reaaooroea aoot ploa bonnées, le dimat (plnant, oA 
il faut non seulement créer lis clitm-s, mais aussi fbntirrlts hommes? On fait mieux de ne [xis colorer ces 
difficultés. Vouloir persuader à force d'exagérer «t de rendre l'attente plut grande, c'est, règle gtârërale, 
a'expoter ik de plus grandes déceptiont et an mécontentcmeitf , quand ia r&ilité a mia au jour lot ndanltala 
inévitablement inft-iicun <l> s [irLuiièrcs amiées. Il fàutautti reconnaitre,qu'il y a justiesibatoDOer lea diffi- 
cultés et les avantages de l'application , tajtlqtic le principe |>arait utile et praticable; mais pour quiconque le 
regarde comme nécessaire, la même lui qui impose cette nécessité, lui commandera aussi de tout faire pour 
rarmonter lea diflicnitéa OU an moina pour lea Btipporter. 

\oti» teuton de dcv) fnpprT notn' opinion sur cet difficuUéi^ M qd nouaflonduimi damioer le* particu- 
larités et ù peser le pom" et le cout ne à cet égard. 

On pense que , dans la Guyane néerfandaïae, comme dans la Guyane anglaise, il reste encore beaucoup 
à fiùre.pour l'agriculture, la source primitive , avant que de pouvoir s'occuper de l'industrie. En vérité, 
une des premidiea conditions rct^uises , c'est de chercher, par tous les moyentconvenables, à augm^ter «ta 
amâiorerautantque possible les matières premières, d'ajouter de nouveaux moyens denutritidO éceux déjà 
en ijsan^i', (Ft'-tt ndn- If nmribn' dcfsobjt t.s di cultiire.Mais ces améliorafiDits nr pnitrraient-cllcs marcher de pair 
avec celles à introduire dans l'état des fabriques ? Non , répond-on, et encore une fois, dans l'état actuel des 
dMMea , perecqa*on niaiu|ue de Invailleora. Haian'eatpee paa la eentralitatienjuitcmcat qui supptéera à te 
défaut, (Il éliiiiiiiaiit i «• «pi'ofFre de défixtueux et de désa\ari(j<reux la métiiode actuelle, qui empêche 
de d(»mer Icssointi coin niables à l'agriculturoou à l'industrie, et encore moins à toute* di-ux conjointement? 

C*eat parmi les planteurs propn>ment dits qu'on rencontre le plus grand nombre d'opposants. Une 
prédilectioQ pour lea anciennes routines semble s'attacher à l'agriculttuv; du moins daus les oolooina 
tout ce qui est nouveau ne n.-ncontn.' guère une voie large et applanie. Les planteura u'inlroduiMOt 
pour eux-mêmes que rarement de grands appareils lilavapi'ur, en partie parce que ces appareils seraient 
trop coûteux pour une seule plantation. I>c plus, nombre d'eiitr'eux manquent de connaissances scientifi' 
ques assez avancées de l'application de la vapeur d'une manière queltpip p'u conipliquét^ctron est fncifcment 
porté à te défier de ce qu'on ne coiuiait pas à fond. D'ailleurs, il y a une transition bien grande de l'ancienne 
manière aelon bqadle l'eaclave uwo wbê fonnaiwancet empiriques extrayait le ancre dajnadelà eaon^à rem- 
ploi d'nno maebinerie cnliirement é ia hauteur aotnelle de la adence, et dana laqudle on appU^ la vapeur à 
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haute preMion pour une «pdcialilé, oonune force motrice, et comme puiaMOce calorifique. 11 faudra 
joindre nn aèle wfatigable au nng-fRrid, le «avoir à la patience , surtout dans teseommeocenieota, afin 
de surveiller tout aoi-mème et d'MWtruire ceux auxquels ( un' de tmvnil t M i ncare inconnu. 

f,<" ijlaiid'iir ri«» i>e(it i^itv ffu«» <le pt ii d'utilité au fabricant ceutr.il j)onr la niiwi en train de «on 
entrepriM'; car, ne pouvant se pam-r d'un »eul liouinio daiuunlravad qui lui rapporte tuicorc des profit* 
amiréa, il le cCtkn diflictleineiit pour co qni, surtuol pour lui, n'est qo'uoeépKU?e. Im réMlla(ael 
les faits, bien plus que toute autre déniunstration aci|nfrnmt nii fabricant la confiance du planteur et lui 
««•areroul «a coopéraliou. Taal que l'expérieuce ne lui aura pas démontré la poMib^it^i «1 1£« avaoUg«a 
do nouTcau iysième » il ne ae décidera paa é ancrilîer une partie de «on nNUpendancepar la lèrineture deaon 
ancii-nne usine; au risque, quelques annik» plus tard, de ne pouvoir la rétablir avec des ncjjres devenus 
Orangers <1 ces trataux ou employés ailleura, si par luunrdra«tiie centrale venait d interrompre ses travaux. 
Cette garantie de la contrietioa opùre pluadam son M|irit, et avec raison , que celle quultii offrirait le oon- 
trat le plus favorable , tout appuyé qu'il soit par la bonne foi et par des capitaoï. 

Il devii'iil donc di- toute iitkt ssitii pour la rôiissilc de ki ei-iilralisiition , qui' In tentative faite diins les 
premiers établissements donne des résultats aatistiaisants. Dans ce but on ne peut pas assez œ mettre au 
fait de ce que rcspérienoe a *ppria aillenn, des difficultés jwDoonltéesT des moyens de annnonter 
celles-ci, lies iDodificdtions reconnues nécessaires et de leiiri» résultats. Le iniKÎe de fabricilioti , le 
ehcix de rappareil i adopter est certes le sujet qui doit être pesé et examiné le plus nùuuticuscment. 
C'est li un {lonit de la dernière impoitanoe, eu éfard aux avautagcs positif» et pour uns cuiiMddi alion 
ultérieure, mais qui est iiKÎépendant de I;i question piinri|i«Ie. A Cuba, à la (luadeloupc et ailleurs, 
on a pn se convaincre coiiitncal on coufioadait, à dessein ou par erreur, le système lui-même et son 
application, attribuant au premier ce qni ne derailèln reproché qu'aux iadifidns et aux choses. 

Plusieurs condamnent une fois pour toufii; Ici^ appan^lï A vapeur pour ho ColaoieSi OODUM trop 
coûteux , conune offrant trop d'embarras et comme étant trop conipbqués. 
Nous le reconnaissoa»., les Irais d'aoquisilion sont considérables, surfarateomparéo A ce que coûtent les 

chaudières ordinairesà feu nu; mais les dés^oiitil.irfes et les frais post ('rieurs tie eet>dernii res surit a.«se/ connus. 
Les eiubarras dépendent surtout de la inanici-e d'élabUr et d'agir ciuuite ^ et quant à lu coutplication , die 
peut èli« altribt^ A cnlains systèmes d'appa roi Is, comme un désanuta^ ineonlê)(able pour cette deslînelion. 

Booucunp de gens cniient encore que dans l'induslrie dflOt npus nous occupons, on « atteint le pldS 
haut fwint qunnd on a appliqué une machine à vapeur an nioubn à cannes: — san» doute q»c c'est 
déjà contribuer en bien à l'opération lundaincutale, je veux dtrv VcxUncùm do la quiiuLité la plus 
mile du mou; mais cette opération peut se faire au moyen de moulins â vent ou d'animaux, et si non 
aussi bien, du moins à bien meilleur marché au moyen <le roues livdrauliques. Mais en intnKliiisant 
tes appareils à vapeur, un m; propose d'appliquer cette force à toutes les autres opérations, comoie 
Péraporatioa des 79 7. d^ean que -la canne renferme, la défêcafion par ht chaux, le transport et 
l'élévation dcsjusctdcs sirops au moyen di s monte jus mi di s [utrup s, ete. T^ne seule puissance, facile 
à conduire et à régler, exécute donc toutes les opérations propres d la préparation du sucre, dans un ordre 
régulier et les fait dépendre Tmie de l'antre. Une fais tes onvriera accoutumés ans ipparails,fl ne s'agit 
plus pour eux que (! hm i et de fermer des robinets et des soupapes et d'obscrfor leoindicaleun. Désor- 
mais des iridividiis di .s deux sexes et d'âge différent peuvent exécuter ces travaux avec beaiiconp moins 
d'eftorl» , de tatiguc» , et sans être exposés À une si grande chaleur. Comme force motrice la vapeur a , 
reblivement pariant, peu A faire, mais beaucoup per cootre conune calorifique} «Il'on sait assescombiai 
elle ré|j<)nd à r<; Iwit à cause de la quantité de eluilenr latente absorbée par les liquides qui pMent 
4k l'état de vapeur. Pour l'imiustiie en grand, ce n'est donc pas toujours l'appared le plus ingénieUx 
qui est le meineiv; mvs bien odoi qni, peu importe son* qndie (brtne, permet de tirer le plus grand 
profil do cette chaleur, afin d\xlraire, d'une manière simple, pn5m|)te et non-interrompue, avec 
le moins de frais en combustible, eu personnel ou en réparations, d'uœ masse de cannes donnée la 
plus grande quantité possible d« auen et de la metlfeure qusUté. Qnoni A h partie mécanique, l'écra- 
sement des cames, oomme pour h partie dumiqiK^ fa défiScalion par k ehatut et h fillfation A travers 



Digitized by Google 



M 



ACONOHIB POLITIQUE. 



le noir aninuil, les dircrs syâténu» revieaœol comme tels â peu pré« au même. Ils diUeiceat dans lu» 
moyens d'éraponitioa jusqu'à 2S° Ar. BeRomé et dan« in concentration iiHérieure. 

En K(ji o[>c, pour les raffineries et lea sucreries de betteraves, on ne s'e^t pas encore prononcé d'une nianitw 
positive et gt'iiLiMlciunif. inloplt* en faveur df quelqu'une des nouvelles inventions et des niodifieatiunii 
posténeurcnicul intrixluites. Pcudaul c|uel(|ucs anr<^c8 on devra donc encore moins s'y aUeudre duus 
ka colonies. Dans 1m Itidea-OceidaiitatGS on trame vunan tous les procédés, depuis oeui coonus et admis 

depuis de» siècles, jusqu'à ceux nù tout»-?! Ips op('"mtions sf (onf n In vnpt^iir, fîans di-s tuyaux et dex 
chaudières à vide ' , avec toutes lo» modifications qui relient ces procédés le^t uns aux autre». Ou fait 
néanmoins beancoup pour traiter la tpffistioD d'une manière scientifique et pour parvenir é une décision; 
pour canduiix* l'a^jncnlture et l'industrie à leur perii'Ctiuu, iudépendainnient du sysleuie suivi. Les Antilles 
irançaises ont mluublé d'eObrls dans les derniers temps, tant pour soutenir Ut concurmice avec le 
sucre de belferaves que pour réparer les dôaasln» de ta catastrophe da 8 ftvrier1845. 
Examinons de plus prés une colonie anglaise et une colonie lî-an(^aitc. 

Dans la Guyane .iii;;I.iisc , l'rxfractiini (In resou se fait depuis lonj;t4-n]|»s , dans la plupart des planhi- 
Uou», au moyen de machines a vuficur^ il y a 8 ans qu'uu a conuueucé à iutroduirt^ les chau- 
diène à vide; et Pon en compte six aujourd'hui *. On ne a'cn rcpoot nullemenft, le sucre a t^'^,né 
sous tous les rapports; des {jens de roulour d <]r-i néfjn's sont omipi'-s an tn.Tniriiurit. D^dis Ic\i(li', 
l'évapuration et la cuisson s'opèrent à une teniperature basse ^i>8aU4 K.j; tandis que, et c'e^^t un 
fint lecennu, fiiâle à vérifier dîna le* ouvragée de l'art, la teoipdratureéIevée,ittéTi(abie dans le travail 
à feu nu «;t à air libre contrarie la conceu(i;iliuii « f i iisriiî- I;i * listallisation du «ucrr. En eflvt, la solution 
se sépare eu deux parties dont l'une se cii>tallisc plus tard, et l'audx*, la niélaiMe, jamais, sans 
parler des eludoes de eararaélîaation ; et le sucre mis ensuite en Jiaiils , éprouve pendant le tnn$> 
port par mer une perte de 10 à lo7„. Les grands avantages de ramélioratiun daii'- \r- procédé» 
de la fabrication sont donc: que di s rmi^jine il ne reste aiinin «iiop, qui ne puisse èti-e tia 
vailléi que parediement, lue sirops qui s ecouleul dans lu pur^'iu-, cuits une seconde tiois |K»ur 
du ancre de 2" et 5' jet, rendent la oiasse «itniite du vesou primiUr plut considérable, et i|ii'il 
iK' rcfîfir «'U définitive (|ue fort peu de mélasse; qm- Ir «iK*n>. ptti'» blanc par la filfnifiini i\ tin^ns 
des lits de noir auiuial, devient plus ièrum du grain par suite d'une medleurc préparaliou, et que lespi rLc» 
pendant le trajet sur mer , sont nulles ou insignifiante*. Les Iréls, proporUonnés au volume , diminuent rela< 
tivenient; les cliai gements pcuv(;iit ëtir [>lus consitlérubles. l>u navijfalion {fajjne eu activité; et cuinme 
CD outre, des établissements semblables nécessitent l'envoi d'un grond noiuhri; d'articles, le comnicrov 
même en reçoit de l'cxtensjon. Toutefois ce que nous avons le plus à coeur de faire reiuaiiqucr ici , c'est 
que de* créoles et des nèi^ivs iiianienl même la chaudière , avec se8a[)pnreils d'épnMive, scsiodicateuns 
et ses robinets. Ceiicndant c'est assurément la ji^iHii- la [ilus difîiril*' lii h :i(ip,ir< ilf de ce f^enre , celle 
qui exige le plus de soiu, cai- elle est même eu deliors des objets journaliers de la machinerie. 

Dans la province de Demerary, il se trouve actudlentent deux grande* sucrerie*, la Bmim aitvntë 

(Goede Ver\»achlin{j^ rt |i> Bùinti-IIoimton qui, dans leurs hsÏik s fiinl < \rlusivi-'mpnt nsajje de la vapeur. 
L'appareil de lu première provieut des ateliers du MM. PouUlés et Wuod, et depuis l'ainn r ISiîi qu'il 
est en activité, n'a donné que des résultats satisfoisants anx parties intéressées, sauf ({iir|(|iies débuts 
dans la construction de certaines partit n. Comme dans la plu{>art des nouveaux systèmes , l'éTqiontklO 
jusqu'à âo*-' a lieu dans de« bassines en tole |>arriiitroductioa de la vapeur dans des tuyaux serpentins 
qui recouvrent le fond. La vapeur produite dcins la chaudière par l'évapontion du sirop est conduite 
dan* de* travées verticales de MMnbliibles tuyaux, puis condensée par de l'eau qui tembesur les earfiioes 
cxfiTii-iiri's : r'pcf une iniitalidii il'irncnlioii l'iMiirnisr'. Tne modification dans cet nrran^cmfnf inftYiduitc par 
MM. Derosne et tiuil à Paris, consliliie la particularité du, leur bix'vet. Dans leur sjstème, le jus rem- 
place l'eau pour la condenastion, et s'évapore à son tour en empruntant le calorique dégagé par h 
cond( iis,iIiùii. Il* (iiit niiiiiiiu' l( nr appareil : a/>ji;arer{7(/a/M/« i>/4/ea (/ou/'/tfe^t?/, et affirnuiit qu'd perniet 
d'économiser lu moitié du combustible néce.«saire pour l'évai^ratiua. L'évaporaliun à 125° tant qu'elle 

' > Lm rormum-pau* «lctlii«ai4,dcTajl«r , dcPontlt^t i( Uood, itr Bmiluia «I WoU, hckipili(wdeIliriHM<tOlil,E(ei,mieMirnt 
a |ieu pfèiiuiiiitate. Cnt l'CaMe «|ailiDomitce» arliclci au nwitlcur compte 
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ne 8<; fait pas mr \k» tuyaux condeuM-urs-évapoi'aU'ur» a li«*u auMi dans le« cIuiiiditTes rlom'g. Leit 
opinionji stir l'utilité mille du condenseur et de (XSU: modiiîcatiou, daus la pratique entre hia trupiqueg, 
itunt divei-;rfnte«; dans le cas où la décMÎon Mcnt défiivonblc, il faudfiik mcttic cn ligne do compte le 
plus do frais et d'embarras <|trentr;iîm' ce nYifrmc. 

La Bomut-attenU> livrait Jadis 4 barils par juurntk- de travail , aujourd'iiiii 0^ <iejii, dès le cutniiienct-iiienl, 
la meillettre fabrication ■ élevé le produit À» canne* de 70 (55 */. ^ quantité et en râleur) ; cl Ton 
l>rril tiiitintiTinnt r!i;ir;;ci 1000 kili);;i'. «liins un Iiaril , qui jadis n'en eonli-iuiit i(ur S'tO. L'acre , <jiii jii*(ju'ici 
oc rupportaiteo moyenne qui^ l^, bartU dusucre, en produira détonnais 2'/, ^ulcliaqucgalluu de mèluMe 
qui peut être réduit en sur rr , a< (|uiettaimîaiie<|(indniple valeur. 

Ces chilFres (iiodérés peuvent déjà à eux seuls recommander la centralisation, sous de jiiaivs coadUiona : 
car plus l'usine et lu qiinndtéde cannea «ont coosidérablea, plus auan Icadépcuaeset la peine di^parùiaent 
devant des av antages durables. 

Quelque divisé d'opinioB que l'on aoité la Guadeloupe aar la pratique delà qucatiom des oncrea, le prin- 

ripi' de 1.1 rr>nf r.iliR.tffim y a pris rai inr <■( Ir [>i'.)hl<''mp en fiivcur des appareils à l.-i vij)< iir v îi été 
résolu dans un sens industriel, non pas encore quant aux résultais pccuoiaires. (in concours de causes 
fortuite*, d'ermira résultant au eommenocment d'un dé&utde ooonaiaaonoes dana le montage on dam la 
cuodiiite des appareils, di^ IVxn<;émtion de la paît de quelques fournisseurs en Kurope, de la concin- 
rencc dans i'ilu inème, toutes ces cauaea ont fait que, pendant les deux premières années, \» uiam' 
livrée par lea unnea eat niatée au-dessous de toute proportion avec les sommea dépensée* pour l'établi»- 
senwnt et pour les frais oooranls. Maintenant que Texpérienoe a donné se* leçons, l*exteiMion qu'a Rçne 
l'alTaire, démontn- a8»*3! combien on romplc désormnis nir un bon résultat. 

Depuis lH4i , il i'\it>tc à la Guadeloupe uni* Société , sous le nom de Comjtaj/nie de» AntUte» , qui se 
propose ifxuiÊ. à Tindiirtriedu sucre le même bot que cdie fondée actocUement cnNéerlande. Elle a 
établi -i grandes usines avec '(r^ >i()|)ai t ils de M. M. Dorosne et Giil. Il pnrnît que loi-s de I'1■•î^^llis(i4•ml>nt 
de ces uaiucs,nite partie du personnel envoyé d'burojx' n'était pas eutiéretnent propn* ù ce travail, et que, lors- 
que les urines ont été mises en activité, les domiées fournies sur leur systèuK- * , étaient évatuém d*un 
sixième trop haut pour les colonies, relativ«'mt'nt au pouvoir des appareils, au |>iTS(>mit>l , au 
eouibustibic et au noir oniniaL — Un propriétaire d'une capacité reconnue posscilc un plus |iciit ap- 
pareil des mêmes fobricants, dont it a lieu d'être content. Une antre association, à lu tête de laquelle «e 
trouve M. Daubvée, possède deux usines avec une machinerie d'un aystéme mixte. — ni< nu déno« 
minntioii couvienf rt l';tpp;m'i! employé dans trois autre*- fiiiuiques centrales, fi)uriii M M.i/iclim- et 
dans lequel l'éva|x)ralKin a ïii" a lieu à feu nu. Daji» l'ile acIjaccDtc de Marie-Galande, une ui3in<- cent raie 
a adopté le céoe de I<cmbeoq de plusen plus recherché , entre autres é cause de la modicité du prix : c'est 
une amélioration de l'ancienne colonne rvliinlriqiM' de riinniporiiiuis, Tnuti s fi iTicIiiirinriit par la va- 

peur, Diaia à air Jibre, et doivent par conséquent eoiumner beaucoup de combustible; ce qui eitt lui 
pmnt de la dernière iniporfance dans cette branche d'industrie. Enfin un Néet^andais, M. iUiehiels, est 
occupé il réaliser mm syst«'me li la Giiadeluupe; il GSt déjà parvenu à éveiller la |dtl« là voruble attente. 
Ce système n'vient é séparer k maticra saccbarinc par la macémlioni le calorique est fourni par du ^iC 
d'ouUuacite. 

Les usincséla vapeur ont, terme nwyvn, rctirédu poids des camKa6Q''/.de vcsou é 8'/. ù lO'Ar. Bcaumé S 

0"/„ de sucre: ce HernifT rhiffre peut être porté à 10". l'n li<'rfari'rnpporft> nOOO lilu yc, «nen- puiir 
les premières plantes et 35(M) pour les rejetons. La qualité a été améliorée jusipi'ii v niou' i> et inèuu' 8 fr. 
par 50 lilogr. au-descus du prix de la bonne 4' (type du sucra brut). 

C'est aussi dans Pélévation des prix que le Fabricant oenlral doit surtout elienli< r ses j>riitits iKiîi, 
mais plus encore le planteur, ^u'on se figun; une; ceutralisulion bien établie, travaillant «ous des cir- 
eoùsl Mic es fovorables; — mie plantation qui jusqu'à présent a rapporté 400 barila de sucre par an, 
d'après les calculs les plus élevés» cn npportcniit 1000, qu'il fondrait répartir. Le fobricaol ccnlnd 

' llaliiUirlÏMiirnl r.t:iiuii s jelcr or^Hr, 

■ Ucwps éBiA«lîllB>trt|ila»(^t>e, ni i i il a t licfct yw trili <hh Cutané. 
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aura à peu près bcaum Ue la moitié pour couvrir se» fnii« (abalnicOuii iaitc de la pluigraadu valeur)- 
et le planteur obtient cd définitive, maintemnt qu'il peut appliquer tout aaa peraomiel et «es •ohw A U 

culture, 100 barils de plus que lorsqu'il éUiit fabricant lui nièuie. (ii-pendant il peitl par contre le 
rhum et la niéla^, contre losqueU le* plantations de Surinam «ciwui8«at avec i<r« Aatéricaina l'iMbil- 
Icnient et une partie de la nourriture de letin cselaTe». 

De crainte de noa* étendre trt)p au Ion<j,nou8 nous abstenons de toute considération tccliniquc et cuniparative 
ullérti.'niv. Naiis nous sortîmes cITuiri' de montrer qne h eeiiti-ilis iliiin , à ratise des moyens nécessaires 
i sa réalisation , ne doit p;i8 être rangée panui les chiuière» et les fruits défendus pour une colouie. 
Noua eroyeo» plulét qa*en général une induitrie qni a réuMi qudqiie part, comme cela a eu lieu pour 

les appareils A la sapeur (ii Fiirope, à Java et ailleurs, doit réussir éj^aleniriit partout, sauf toujours les 
□loditicalions ncccssilées par le.'» circonstances locales, et , daus le cas qui uous occupe, sauf l'état d'iuferiorilé 
des oolooies quant am resaonroea de taule induitrie , coroperativemcnt avec l'Europe. 

— Parmi les difficultés qu'on craint de rencontrer en inti-ocluisant la centralisation, on cite aussi le manque 
d'ateliers oéceataîres aux chaugenicnls et aux réparati(»u inévitables. Tout comme il semble concevabledone 
pas établirceaatcliersavantles fabriques qui en auront be«nn,autant [M>ut on admeUrequ'ilu'y aurapasCusines 
ceotiaieB établies àSurinam,sansque le gouvernemcntou l'association qui les aura fbodéeaaitajoutAuilétablîs- 
senicnt convenable à eelui déjit f-nfislK(imt de M. W. Jarlistm mv la riNjeie tie Surinam; • — ou h'wn que cela nit 
lieu par le fouraisseur des appareils qui se »era engagé par contrat à les établiret à les mettre en activité à ses 
frais, ou enfin que quelque ingénieur Néerlandais conçu l'idée de suirre Tavantageui exemple donné 
par .M.Jackson. 

On a bit la niéiiic objection quant au personnel , et c'est ici assurément un des pointa les plus im- 
portants du l'application. II est vrai que dans le principe, Surinam, de même que les antres colo- 
nies, n'offre pas un nombre suffisant de personnes capables à cet égard. G^pendant l'Europe en était 
ahsohiinenl au même point il y a iO ans, relativement tnn ebemiiis de fer, aux bateaux À vapeur, etc. 
U n'y a donc qu'à répéter ce qui s'est &it: envoyer des hommes spéciaux et choisis avec soin, et de préf^'uce 
plusieurs A la lbiB,afiQ de a'épraufer aocane Inlairapttan en cas de nMNt ou de nialadie.ns Innapoiisnint leurs 

euniiaiîi«aiK'es de l'iiiiln* côté de l'Océan, et injitnntDtif d'autres à leur tour. Quoique les i!iffîciifft''jî ftoient 
plus grandes là que dans la uiére-patric, les cx< iii|>le-. que nous avons rapportés démontrent la possibilité 
d'arriver an but.— Et même A Surinam, nesoot-re pus des nègres pui fmtmordicr enrirat SOmachinesé 
Tapeur simplet pour des moulinsù cannes? I! sera peut-être utile d'eropruntiT des ouvriers atnt colonies où les 
grandes usines sont d'une date plus aneicniie, ou d'y envoyer les ouvriers venus d'Europe,afùi qu'ils mettent la 
dernière main à la connaisKince de la sphère d'activité spécialcA laqueUe ils sont destinés, et qui ofTre dans les 
particularilés plus d'une dilTérence avec celle d'où ilâsont sortia.—l]spourrsjent faire leur profit fie l'ci- 
périence en partie IiKviIe , .leiiiiisc par une séried'essais et s<_' mi'ttre tout prépar<''« nu traviiil. Un ingénieur, un 
cuiseur de sucre [^eut éire piirfaiteuienl capable dÂuislerdani,àI'ari8 ou àLondrcs,et cependant, transporté subi- 
tement et pour la première liais sur les bords delà fiaramaoea on de PËiseqnibo , A Cuba on A la Martinique, 
au milieu d'une société élrangére, soit/? un atifre elimat où de nouvelles difficulté'*, de nouvelles priva- 
lîoas l'attendent, où il doit travailler avec des nègn-s dont le caractère, les inoeui> et la longue lui sont 
ineonnuSf il se trouTem winvent que le même individu, indépendammenlde sou plus ou oioina décapa- 
cité, catisfcn moins (jii'on ne s'y attendait. On le verra p4'iit-4'tm penlrecOung^e et eommettfe de» erreurs 
qui causeront du nicconlenlement , des icf.i rd? et des pertes, et qui, dnn^ ces oontn'es ne p'iMrr'vnt pas 
toiyoursètre promplement lépiirées. Si nous ne nous trompons pris, il doit être possible avec prudence 
et persévérance d'alfacbcr et de former les gens de eoulcnr A un travail qui a lien sous le toit, et qqi 
exige plu» d'attention (pie d'eiïort. 

liu article, inaéré daua un des derniers numéros de juillet du /ouma/«f'4'*ffA«i»(Ambcm8chc Coarant), 
renfermait trots remarque* sur la SodétA de Surinam, deux desquelles regardaient Padminiitnliott 
et ré-eonomic domestique; la troisième tombait sur le manqne de bras pour l'exécution de ce que 
cette Société se propose. l*robablemimt il s'agit ici d'un personnel suffisamment éclairé; car il serait 
étrange d'alléguer la rareté de travailleurs purcuient mécauiques qu'il faudra engager dequelque manière, 
contre une cnirapria» qui cotre autrra a justement poartendanoede remédier aux coiiséq'ueooes deoe mal. 
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On regarde avec raÎMMi comme la plua grande difficulté, d'autant plus (]ircU« e»t durable, celle da 
transpoKdea eamiM desplaotaticnH aux aiim3sceatnilea.lly a Idim grand travail joint dbMoeoiip de final». 

Si pourtant In rrniraliKif'uni Ii- f nii)>i{X)i'( qui en est iiiMiparoble a i;tc' introduite et puiirsuivic dan» l'Ile 
volcanique de laGuadeliupcqutne possède aucune rivière, oCi par conlre,lc«canue«, le sucre, la bouille, etc. 
doivent éfie tninaportéa au moyen dechan altdét de bdeaft par dei chemina quelqucfoia rabotaui;-^ 
WF»)!?^ plus celui qui rp{;arde lu projet comme bon «H nécessaire povSnrnwin, 00 ten-t-ilpicdîlpoaéA 
pa?»fr sur cette difficulté, à la vue de ses nombreuses rivières et de ses canaux? Le traiisjwrt par eau est 
géiiéraieiiieat reconnu cuiiune le plus cunwiodc elle moins clier. La nature a fourni ici les chemuis imius frais, et 
dana le* marées une force qui fàToriae iea déplacemoita réguliers. 

t^îusquiont foniii^f pnijt t4irTcntralieation,onta«8un'!menf f>iit rho'w du inrilt.ur moyen de transport; ils t^i' 
serviront de pt^ls baleauxù vapeur propres dreaiurquer dans chaque subdivision des trains de 7 à B i;rands 
pootcoa. Dm machines de la force de iO é 12 chevaux auSraient pour naviguer aenlenienl avec la marée, de 
sorte qu'on aurait plutôt ,i (liriijcr (rainer: maisalorson devra »ouv«'iitprofil»'r des (l<>iix tii,tr<}r<g d'une 
jouroiée , et dans ce cas, U&udra tenir des «urveillanta, des ouvriers et des animaux detraitd l'ouvrage ausai 
diDt la nuH. Vent^ ae paaaartfaitnTÙl de nuit, réduiaant, comme dans la pluiurt des asiaoeoentralesdes 
Mitres colonies, à 15 le nombivdes heures de travail, ctèlreainni <hnx l<> casd*«vojrilrsltier contre k 
mariH', K s Iocoaiolivi',-< Ji'vnmt bien avoir one force de 30 clievaux. comme cette dépense appartient à 
celle d'éiubii8seiueut, le dernier parti est probablement préférable. La tot^ilité des frais de ces bateaux remor- 
4|eufa avec leur petit équipage et l'ioveotam nécessaire, avec nn établissement ]Miiir le nettoyage et les répa- 
rations, CH'-'iitt' l'iirhAt f!(» nouveaux pontons ou les clianf;vtticn(s ;i HiinMlnns ceux «K'-ji^ oxisLants, fps inodifira- 
tiooadans les écluses, dans les tranchées de navigation et d'écoulement, les frais des grues pour lusser, seront 
cependant «ases ooosdéraUes. 

Encore un mot sur la Société de Surinam dont la fondatioD a été si vivement applaudie dans la roèn-- 
patrie. 11 est permis de croire qu'elle excitera le même intérêt, et surtout qu'elle trouvera dè la ooopë- 
ration dans la colonie à laquelle cile dt siitf se n^-ixlrL- utile. Selon te prospectus, elle commencera 
par deux établissemcnl.s dunl les frais sont évalués a 700,(XK) f]., t f pour lesi|uel» elle a fiiit iinclioiT d'em- 
placeoienta favorables sous tous les rapports, «luiis une partie populeuse de la colonie , également à portée de 
la capitale et des planlalioiis de sucre, oA Feau «t le bois abondent, ce qui est d*une haute impoitence pour les 
usines à la vapeur. 

Quand clic aura réussi à se fixer avec une certitude presque mathématique sur le choix des apparcil8,pui8se- 
t-elte réussir également en établissant â Psramaribo ime ladorcrie, composée d'hommes en petit nombre, 

mais zélés et expérimentés, qui connaissent la colonie, et qui possV^dont ou qui sauront s'y concilier l'estinw, 
la confiance et la coopération. L'issoe de l'entreprise dépend en grande partie de ces deux points, et avrr 
elle, celle de tout le projet. 

La Société se propose aussi l'amélioration et l'cnooaragement de la culture; et l'on sait qu'il reste encoiv 
boaiicmip à faire A cet é,'j'arfl : iri riiCdre les instruinent.» doivetit venir nniiplarer la main d'œuvn'. Le «ul «le la 
Guyane est un des plus riches du uioude;loul y croit rapidement cl avec profusion; — mais cette richesse mê- 
me é ses mabvais oÂtés,du moment qo'en repose indéfiniment ; et une conséquence toute naturelle de cette 
extrême Canfianee, c'est que l'application du plantem (liininue ctque «'ssuins devîeniu'nt moins ineessants. 

Beaucoup d'habitante tonsidèrent l'engrais comme superdu, et le labourage comme impossible â cause 
de la feraietê'de l'argile, dePétendueetdelaprolùndcordcsnicincsetdela (îirtTtion n-cipruqiiement per- 
iwndiculaire des sillons et des tranclléoSi—' Dès l'abord, la iiatunnra rtl'>-lli'iu> iit pa>i liesoin qn'oq vienne à 
lum ««iTours; cependant qitc se passe-l-il quelque» annéi's plus tju>l, Ior><pju le 8t>i e8t relativement épuisé? 
Au lieu de le retourner pour lui rendre sa vigueur, au lieu de le laisser eu repos ou de planter d'autres produits 
(syatAme d*assol«ment), on Pabandcane et on recommeoee le défrichement d'une autte partie de la conees» 
«ion; lie sorte que le terrain cultivé, an fléfriim nt de l'ordre et delà surveillance, w trouve transporté tou- 
jours plus loin des habitations, et que les nègres, {wur aller au travail uu revenir à leur demeure, sont exposés 
i finre phis d'une &>is par jour quelques kilomUres de chemin par une chaleur étouflhnteen an milieu d'une 
averse de pluie, eux dépens de leur santé. Noos n'entrerons pas dansdeplosamples détails à cet égard. Nous 
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ne Bouft «euUuis ui les ti>m?8, m la vuluuU; de cumbatLruropioioode colons, dool quelques-uns onl vieilli dauti 
leur élat de pluH«ur, qui regardent l'emploi «Pidatrainento anrtoim comme impoMible. T4ou» pnélL^aini 

rapporter quolquoi faits qui si i Nii niit .1 prouver «|nf INipiiiion contraire a «Hé a(!(ij)trV atee fruit. 

DanaJa Guyane aiigloisu, doulle âol ollh: la tuouie cuiiiposition géolctg^ique que tout le pays entre rOrénuqoe 
etla ririèivdcB Amazones, quanrMidd'cMaM ont fait prérérerponrcngm» la cliaux «C dea coquillett que le sol 
lui-inèinc fournit. Après beaucuiip df (entatirifs, nièuie uvcc une chnrrue à vapeur Irainé»- par une petite lo- 
comotive, l'applieulion d'une forte eharruc auglaiM' tirée par (i ou 8 lx»eufs a réussi. Le 1)"^ Sliioi-, le<i«;ur pour 
la chimie appliquécà l 'njjncullurc dans un institut en Ann;!eton'e, et char^ré d'une mission pour la même bran- 
che dans la Guyane an<;laise, est actuellement occu|)é à écarter la diflEicultéqu'oftent le» ûwu'hdetna moyen 
de voies d'eau souterraines (#aA- »oif ilmi ul ni/^, afin de prriiivcr cn^iTiti* llir-«i<, qu'en ijaiffnant ainsi ftti ter- 
raiu, ou [>eut, avec la cliarrue et l'en^jniis, it-tirer 2';', barils <le sucii* d'une purliun de terre qui, jusqu'à 
pi^WQt, n'en avait donnâ que Vf t. 

Les Antilles sont plu* nvjinrfci;. IV.ijxiiliniiin I!. ment avec la popnlaliuii et la ciiltivalion, le terrain n'y est 
pas luujoun» dispunihh- [ioiir uite alteraatiun continuelle. Le« récoltes prouvent cependant ce cpron Ëiitdan» 
eeailet ai petites pour i'an;ricultnrceirindaRtrie. LaBarbadcnc noorrit poa «eulcincnt une pupulalion d<< 
130,000 Ames, qui «M hoi-s de toute proportion av«>c 84)n élenduf!, mais elle exporta* ivlativement les meillcon 
proHuitset la plus {{t^judi quantité: et cependant son sol e.st ari<lei-t pierivux. ffon rliiNil sir: !n Ii-jrère cou- 
ctie de tcriT végétale (|ui rcc^tuvreles moutagiies calcaires est pour la plus grande partie artiticieiie, et duit être 

pour aiiui dire nmouvelëeau moyen d'engraîa (ici le gpnano). — Lea aoudiea dea eannea A aucrene rapportent 

que pendant un ou deux ans: quelques-uns de» planteurs se servent alors d'une espi-ci" particulière dt* charrue 
pour les arracher. Conune dans lecautrescolonies de* ladeii-0cciduutale8,un ix-cueille avec auiii et Tuuapplique 
les engrais animaux et orinéniax, et cummc atiniulaota, diflëreoles comlnnaiions d'acide «atAiriquc ou d'acide 
nitrique arec d'autres liquides OU avec Icguaoo. — II n'cslpasjusqirauxtaluscii'Greiiadi'qui ne soient lalnjua^s. 

C'est dans les .inllili s françaises surtout <pron s'occupe de la culture systématiquement et scieiilifi- 
queiueul; on pourrait pu «iiiie s'y eroiix- au milieu de cultuix's EurojR-<MinPS. El cependant la fbi ce \m*- 
ductive de la natorc y est (ri-nnde auiri, et il n'y a ^àre qu'un demi-sièele <pi'on y voyait encore d<' 
jrniiKles et ni;i)r»ttifnsf's Foivts. (Iliaque année on approprii" la couche de li iir jîii riKivfti <1i' li'^'èrcs 
charmes; une partie est planté de nouveau, et divers aliniuols sont mis eu culture. De trois en trois ans tout 
le tarain de la plantation de ancre se trouve retourné de cette manière ;ot bien aouveiit il fiint auparavant 

l'ii cvlr.iiri- Irs pin i'i-'^ ri f<'s ri rnpincrr pur <!c la ('-ne. Ouli'c le riiiiiicr. iin y fait h4>aucoup usajje de 
morue pourrie. Les soiusdu bétail sont inséparables de l'emploi utile de ciiarrue et d'en>p-aisi;et comme m Suri- 
namauM, les bétea è comc indigènes aont estimées trop léj^ïTes etccliead^Europe et dePoerto-Ricotrap 
forles. (111 [wuri-nit là eoiiiinedattS0e:4 îles, obtenir {leut ètie de meilleurs réaultats en croisant les races. 

Indépindammenl d'une récolte plus lucrative, le résultat de ces améliorations est, que le même ter- 
rain qui exigeait jadis 2o honunes pnir être retourné à la l>ècheelau Ituyau, n'endcinaiidoplusquc4ou 
S et moina de tcmp» au moyen d'instrumeirfa de labonra|se. De plus les mauvaisea herlKa qu'on est 
rxposé aiilmnent à voir repousser, ilisp.ii-aissent ainsi en grande partie. 

Quand \v% intentions salutaires et les nicsure« du gouverneuicut, aiugi que les eObrts d'une So- 
ciété sont secondés par une coopération zélée et complète de la part des coloos, — quand on sacrifie 
au bien-éln' (jéiiéral toute ci|miiuii p.itii:i!r ou vinilie, — quand on p<mii\iil (Ir-ridci |iiir l'encourMjN' 
ment de I'cm topic, des milliers de gens de couleur et d'hommes libres, a embrasser des occupations 
aussi uUles qu». ])ruduelives , — quand aussi OD aura snamener d un travail régulier plaade7000 nègres mar- 
ions et 1000 indiens, la ceotralisation dans la Ibbrication «lu ancre pourra devenir le foyei- où, toujoura 
en rapport avec les autre» moyens, Ja navijatiriri et le cjnimeiTc viendront puiser une nouvelle activité, le 
bien-être matériel de nouvelles ressources, tant pour lu colonie elie-mème, que pour la mére-patiie. Si les diffi- 
cokéa sont grandes, la tâche l*est d'autant plua. — C'estunîqiMmenlIedéairde voir ces espérances se réali- 
ser, qui a dicté cet article , auquel la position de l'aofairqnin'eit ni eolOQ, ni intéressé dan r le<t .ifTaircs de la 
colonie, peut seule donner quelque valeur. (amnuuu jii^'.) 



Digitized by Google 



lOS 

GOSIOGBAPIIt. 

TOPOGRAPHIE PHYSIQUE. 



Notice si'r i.s. topographie PHYSico-'nKmcii.K i>k Uatavii {Bijdrage 
tôt de medische tofxograpIne van Batavia) v\n M. Bleeker. » 

Aprè» avmtf en truit» généruiix, «It-erit la c«iitiilaliaa tapo»raphiqiiu B^it^ivia, ihmm jetterona edeon» 
•iir Cl! t(>rrain un coup d'œil gtso^ii-wCiquL', ot nous passerons cusuiU; à d'autres considérsitions. 

Ou n vu qu'à uiesurt- que l'on 8'éloi};iu' «le In nier, le 8ul, gniduclluiucnt, devient plus fto-iue et muiu» 
inarëcageni, et que ce rlian;;eiueiit w li-uu\e dam un ètrai rappoitavee l'état aanîtoire de k localité. RbU 
quelle est la natiin* du sol'.' Kilc s.' laisse (îi'vfrr'T à priori pnr rpiirtuiqui- •<c ««mviciit seulement de la 
cufutitutiuQ g«}ulu<jique du Java. (<elui-là cuiiiprcrid en etiet <]ue le caractère de« muntaj^et de cette lie 
poMëdcprMttaieat l«s condifkMM qui doivent «roir pour râaullat une fertilité de tertwa toute puficulière. 
DiToinjKJsée par rinflu<;ure des almospliérilies, dérlnrc-e et entraînée le lun<f des venuints, dans lex funds et 
daiuics valivcst l'ancienne «u^HTlkie di-g luunt^ignes en recourre aujourd'hui le {Ne«l,jus(|u'au point où 
trouvait autrefbi*lcri«agc. Lesotollufîcnadonc lui-même une origine volcanique; le temps en adianuaet 
modifié les éléinenUt: le temps anisi^i, l'n ptlUOU m«*inK rha ■-(><• de déhris de xubstaiiees aniniules et \é(;ctaleK,et 
drcet ens»:iul)le il a fiiit un4> terre quijdi veaant toujours plus lieheen htinius. tut deveiuie toujours plus fertile. 
A mesure que la vé^étatimi eut le loisir de se développer et que des irrigatiuus suffisantes eu favorisèrent let» 
évotutiona, lea plantée, 80u(nMiGS,d*aillen», par le climat, ae préaentèrent aou» dcalbmMia DMjpufiqoea, 
luxuriantes et xuru-''^ n Vin fini. Qiaquegtfrminatiiimqm a*étei<;nait dotait le BoIdNin 
augmentait la iurcc productive. 

Le temtdre de Batavia, d*une fiirinatioR i<noofe ai récent<% ne peut donc être mis mr la inêoïc lijpie que 
les vall(k-s de Java, dans les<piell«'8, depnisplusicur» siècles, décompositiwiset ct>s eombinjiisongscsont 
opéa*ct«aii« relâche. Toutefuis, l'abumlance d'eau, iea fréquente» iaondatkuu de la saison pluvicuac et la 
niaînciéatricitde l'homme i >nt, eu pi-u de tempa, occru la fêrtilîlé de b valtdede Batavia , et lui promettent un 
avenir encore ploa beau. Dès cejour, la terre Tt^étale autour du Rut Prios-Frcd'rik, a quinze pieds cnviniiu 
de profondeur ; et font fiiif pn-sumer que cfiU' couelie est wicurc plii« éfxiisse dans les villages plus anciens, 
où lea plautatiuns ont dù s'eteudre iocesaaoïuient. Outœ le humus, ta terre eu ce lieu couti«ut beaucoup 
d'argile,beaneaapd*oxided«lèr, unpeu de€BrbanatedeclMMix,«lc. 

tV'tte tern' piirti' sur iiin' <•< niche «•ouipDsée d';ir;;i!p( t de sable dont la profondeur iM de 9 tuètn's 18 n-ii 
limùtrea: viennent ensuite quelques couches analogues qui, jusqu'à SU mulres 73 centimètres, ne dtllèrent 
pateaaentiellcownt lea unes dca antres, puisque la difiermcc qui ae montre dans leur aapectextéricur, n'est 
causée que pur le degré de la Coodlinaison de Par,;! le et de l'oxide de fcr, et par le mélan(;e plut ou moins 
{îi-aiid de eeit»' même arfjile avec un sable tour à tour jyros et fin, clair et fbucé. Nimmoiiis, un trouve, à 
la demién; profondeur que nous avons indicpiée, une couche haute à peu prés de deux mètres et 
consistant uniquement en sable noirâtre abondanuueiit mélangé de petits galets tnirliyticpu-s de d«ii\ 
niillitin-tn-s à eentiniéta-sde dtrunèlre, lc«<p^■l•^ uiit (Hidenmient été r^ à de si uiiiifi s ()iu)ensions 
et même à l'état de sable par une attriliuu et ime contritiou incessantes. Âu-dcssous «le cette eoudie, ua 
ranoonlre dea tiaeca de débris v<é<;ét3nx, contenus dans ime ar^ grise, «I pnia, â S7 mètres 34 

' t iiliritélres, les premiers indices de mnme. A quelques mêtiçs plus bas {^ù .'i nièlrt s\ sr mon- 
treut de \Hii\i-n uKKsoît rlr e.irbnnate de chaux, ré|xuiduc» dans une maruu grise qm reofcrnie beaucoup 

' rtjdtfhrifl roor Seirlamiâ ImJii', Vtincv \', 'f«ja>. Il, (lag. 'iSU. 

Il 
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d'ar^ple; ccï matièreii calciiiix's pruvicimeut uTiclotiuiieol de (X>acLiluB déwuiptMMs», car cilua truliiitiM.iit 
encore en certuns endroit* la texture de* coquilla^ biralvea. Le$ «onchea infêricurM, «n tant que 

nous en aTon» pu e.xaitiiuor la tmtuiv, c'c)il-.Mlire jus(:(u'à la profondeur de 85 niL'tn;^ au iiiuiii», ■ sont il»- 
oooipoaition divcno et Hotteal entre celles que nous vcuuiu de défiuir^ctaiit fordices UuitM d'nrgilc et <ic- luible, 
tantôt de marne, de galets et de conchylc8.Dcp4iw 44 mètres 90 oentiniètres ju8(|ir<i 46 ini-tn-s GO ceiiliincireti 
de profondeur , OO tnxiTe de» galets plu« jraiidjj dont le diamètre varie de 3 à G cenlitnétres. La plu« 
ëpais'i*^^ ( t 1.1 i^lii-i i tHiiarquable d'euliv les couches jN-rforécs est celle qui s'étend de Gi aietre<i 8o eenti- 
luètrcsà bl uicLre:^ Gd centimètre» du profondeur. Su iàee supérieure ccNuj»tc d'argile gri«u^ elle tut suivie 
d'une mame bnin^i8Ati«;8U'>de8aou«de cette dernière matière ae trouve de la manie durcie, enfiamaut, 
entre autres conchylt's, de bi'llc? lamelles di^ f^ldCHnaplacenta; puis vient uriiNirrrilt iioii Aln', mélan<jéede 
débris végétaux et de diUércots coquillages umvalTCS et bivalves, partie encore recuunatii4»ble«, partie di«- 
peraét dana l*argi1e aooslt fimne de pelitea nwtwa de carbonate deduux. Parmi oea ciHiciiy les , noua dtenms 
phiaieui* espèces deMitrcs^deCéritcs, deStrombe«, de Vénus, de Fectctis, detiardites et d'Archiit, dont 
quctques-uues sont eucoro couvertes de aiuItivalve8(£a/aitiMra(/*'a/M«). Tous ces coquillagi's se trouvent 
aujourd'hui mùnie sur le littoral de Batavia. Ils existent en grand nuinbrc \\n'it de l'cuiboucbure de l'.^ntjul , 
«tkscéritca se présentent par millier» àm» leBiitarais qui entourent ce fleuve. A 82 nuiCrea 26 centimètres du 
niveau dn sdI s*' tronvc une ronrtn' df .sahlc fin gri»-ja(nKlfrt> iiiiquel adlir-ii- Ir^jn-n-ment un peu d'argile. Klle 
est couverte d'une couche impénétrable d'argile durcet noire,quis'étcndjusqu'i) Hù uiètnis 7âcentimctiresde 
prafcndear et repose à son toursor anearigile gns-ibncé, dureet contenant du sable. I>i» «e sable sort de l'eau 
pure,douce et d'une agréable saveur, analysir <!an< ]<• In!i >r,itnin; chimique de Wdfevreden, elle a donné un 
peu de carbonate de soude et de chlorure de soude, ainsi que des indices d'oxide de lér et de stlioe; uuis on 
n'y a trouvé ni cbaox ni alumine. 

On n'a pas percé plus avant que I i r lehe d'oigiie sur laquelle repose le sable de la sourci-. l.ebut delà 
touille était atteint Mais dans rintérèt de la géologie, il aurait été désirable que l'on n'eut obte-nu le résullal 
désiréqu'à plusieurs centaines de pieds plus bas : la science y aurait gagné. "Sou* présumons, quanlà nous, 
que les couches dont nous avons donné la déHuitioii sont encore Suivies de beaucoup d'autres également 
alluvicnnes, rf que la limite' inférieure ila ti-rram d'alltivion est Iwaucotip [)I(is Inin ricin demicre couche 
connue que celle-ci nel'iMldu uiveau du«>l. Ce (ph nous porte à cette présoiiijjtiou, c'est l'étendiio con- 
sidéraMedu terrain inclinéqiii se trouve en cet endroit entre la mcrct lesmontagm^, et dont la formation a dA 
prendre plusietu-s sièclei». 

lie tableau suivant qui résume les eiQ>éces de terre dans l'ordre où nous les avons énumérécs pcmietli-a de 
saisir plus &dleDODtrocdredea coadief GNsilées; 
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Vri;il«. Sable. 
Ar^ikr. SoUc. 
AiXilii. SabI». 

AlÇilo. Sillllr. 
Argllfl ; salilf ; («-lil» 



«RHiHNait «fan ^«îMaKMtn dmir Sut Mn-ftadirik. 



M.irm'; .iiTjilf; iiunic niCrim.iiil d< » uiawa cparfr« de eurbuiulp cluiu^. 
.\r;;j|r; »af>li! , «i :i. fuu.jm» et iiaU«. 

Ar;;ilc, »r;;ilr nlV in ml ! -h quliiitili<lé|Nr«MdccariiHiile4e«lHUix ;ialili>et petite (ikts 

(-OrilPrillv il-llls l:i lll.-iinr. 

. iiMMir. Il' .lui. r nik.ir.Th; - .'..iji,: ■. (.■siafA. Arpit' 

rcnlVnn.ml d<'6 l'uiidtykn l'I <Jt.s tnln <!•: smlisUiiw» vi ;|cl;iJf«. 

Al|i|t OriN», UMne n nuin- nilfM-tii'trable ; sahlr. 

<«iniM |w in «Mimiricatiin 4'«chMtHI«ai «kf «pi-cc* ife tcn« «nt éir rwMnUtwi l«r» An 
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>'.'>•< f!it\ ;;iTjKjj;ii('- (il- priuft-Mloii qiril ,i[)ji,ii lii'iit de ciumidcnT pliis ])i<if<((i(!i-nirnt cflto ronMiltîticm dti 
8ui.>ous avons «eulemi-nt vgiilu ciHMtaU'r quoique» ftiits auxquels mus ajouterons que lesdiles couche» ont du 
néeetaaîreineiit Mre ÊonaéeêparâetMuv'mm wrwnw» à dÎTencs ëpoqact; que leanélémaita rentrent ai 
,>^ande p-irlit» dans ceux qui consliUientlr-s iii<iril;);;h(s, cf ]>i'i'ju-nrededébri))(l'aninnauxeldc Tf^j^ét.mx: 

prouve qu'un juiir le uionde orgHuiquu u rcca duuê ces profundcure, ou do moiiu que les alluvions y ont 
«>ebé dee aqucletteede corp« organisé*. 

Dam le rommencemeiit du cetle Xotiœ) non* avoo» en passant «i'^nalé la formation continue de ni;ir/ii« .1 
proximitti de U côte, et nos lecteur» ont vu que ce phénomène est l'in<'!vitable conséquence de la manière dont 
ie forma le nouveau littoral. Aprè* le coup-d'œil que nous venons de jeter sur la coostilutioti géulo^jiqucdu 
Mi,onooinpiKnddoiicqae,daD« un terrain aua« Fertile, la végétation «'accralt avec rapidité; que, par oon- 
«kfticnf. les mnrais se trouvent bientôt rotivcrli di s plantes (|ui Ictir Sdirt jirnpn's: qm^ n s dernières, en 
mourant, ne tardent pasà se décomposer; qu'une partie eu monte dans l'atmospherca i'etatde gaz; qu'uiM; 
«nlropailîcseinétaawrplHMe en organisotea noararat, et qœ le rcite va fimner un «upplénxnt d'huniot aor 
le sol nKin' i a;;i'u.\ dont il aujjinente la force productive, et dans lequel , â la moctdei^énéralionaraîvanleey 
il détermiDc un dé* eloppemeol d'émanations plua abondanU» encore. 

Non» «crivaiM tout naturellement aux miaMoet, émanalMna des marécages que l'on dit agir sur l'orga- 
in«mi>haniaiB d'unemanièrepaiticnlièreetperniciensc. II eeteertan que leur influence développe les fièvrea 
dites de marais; nflit on ne comtalt pat encore Ja véritable eapaede cette inaalphrit6dal*atBMM|>hère driipays 
marécageux. 

Quoiqae,dep«iisIonglenipe,on ait aranoédeabypotlràeea, fiiitdes eipMenioee et «somtndtdealbéoriee, 

la question est fiinjoiire.-'i l'.-l.it <Ii- prnhlèmeet rérl;inii' une solution. 

On a pen«c que le« funestes elTcU des énianntioii't de nurécage» deraieol être attribué* aux atôm<» de 
aonfreetdeeel dont elles aéraient ehorgécs, ' i des myriade«d*inwetee inriaiblea,*aux flocons organique», 
découverts par Moscati, qai portent tonom de berégines, ou celui de pyrrbinea, d'après Eisenniann;' â un 
ardme lëtide;'Â un «epton consistant en azote oxigènc;'d une matière animale tri^g-diviaée et volatile qui 
wreitroolcvécavecleagas développés par la décomposition;* à une substance organiqueégalementvolatîle^ct 
dont le dt:vrl(>|>pemcata*opéreraiCenniénietenipaqneodledugazhydrogène-aalfaré.'De plus ona recouru 
poil' ! 1 ^ohilion du problème, aux (liflvreiits gaz trouvés au-dessus des marais; et fantiM c'était le f^t 
uxidc carbonique combiné avec le gaz liydrogèue, * UmUH le gaz acide-carbonique uni à de« vapeur» 
d*eao, * on bîen encore le gae hydrogène carlioné et dentocarboné qui jouait le principal rAle 

dans ces tliéories. '* On y inèlnit jrisqirad rraz liydrO;|ène sulfuré. " D'antres étaient d'avis que l'a|>- 
parition des maladies de marais pouvait être suAsammcnt expliquée par la chaleur humide, " 

' .SjlTiiu. TraciaL ét afftttm epiitm. I68>. Lcjde, ttn. — Itmùàm (m partie). Dt Muuf pa l m A im eJÊamit, Ht., lin* 1", hr~ 

lie r,Clnp.Xll. 

' Vaira. On nsmlia, Livra f, dafk XII. — Colinwlla , PalUKoft, ■anflci, A. HanplmnM, Alkaa. Kir^ctqM!li|iiMaBltimMinnttt. 

* EUlblîlpsr Mu^utlî, Ri^aud, Fkiauin^:|jiilt rt iI',ir]U.^c. lU \nnt ni<irris |vtr l'a. xlr iTiniijiin cicitil— ml JollMIlIl. 
' J. B. Uaunui voir i. B. Nontlalcoa , BUteirt mtdieatt dtt maraii. tara 1826, po^. 61. 

* O. Ml—, Oh nwtMmu H r^Uaimt tmr ktfmutf», b* Jj f ipl ii n «< h h mlimimt At l« « MSa y fa ii. I/f«n , HW. 

* Tïi'vi'riji*'. St-liniiTrin. 

Bùehof.ti. liUT^ie lialxrder Mùttmen{1it Uiulurr dniiuiuiuâ) .Sctimide» JaAriMcA (Aniuln de SclimïdtJ, 1812. Tixn. WMV. , 
pif, lilK Pau l'Organ fur dit gtM. /f iiU mw H, Tom. l", p. 179 à 193. 

' KienRianD, qui cependant jmi|^ qne ntmoMW i l'niilmfli dcsmiHnMfc 

* ^1 , dant «a (lok'tniqiie tr^-cminueavK Vu Oit. 

*• L. Bntorini. Lu ft eUtlrieitH. KrJmagmHiimm wtd KtwUiilHmtttHlIitm {thl'UttttiàU 4e loisir, 4« )M|Brli«W IttMtlK «I 4r I* 
«OMlUittiail d4f ou lad icj ). 1 8 1 1 , |iaj{. 6 1 , 

" Oanidl a nirtont «igtiak- ce ja». fi apn-f l.n |iar i :.. , il. s ,nlf,.lti»ur U inalicirt iir^:iniqiini «e dégagcr^îl brauenup dr jai bvdro^-iic- 

wlfi.n-. Vu,rFir.n.-p.A«c A<rfù. ,-, , \.„n,.]i,^ \ui,>r<; „ ;tf::i. i«7. - SaviwiWw <filiiiiiiit ae gw t»awwmwteawwi'fc wM uy 

a l'inulubrïtc de» matait. — Voir le i>ii»ro fîiWna/c dfi LilltrvH^ n"" 106 «t laV. 

«.BMiNii— <»MiNk-taliwlGiiuii. 
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par une i)io[>ortioa négative, ' ou mémo parliculiciv ' de l'élecfncilr d ins l'aliiiogphcn' iiianic.iiii'u.si'. ' 

Vamù tout d'opiuioiM, uous ne «avoo» pas iaqu«iie il iaut admellrcj maie nuus «avoua bi«D, cuiiuim- dit 
Kitedmwin, gne Ict inbsmes m«6aigeax no cédait (Knntdsvant des i^etift chimique*. No<i«Mvon8enci)r«' 
que l'atmosphère dos niuriiisoontientorditiuireiiienl les <>[a2«|iii résiilk-iit d*.- la dtTuitipus.hKii d ' ir;rnni«iiu-!i 
animaux et végétaux; que l<'8 gaz aeide-carlxmi«|ue, oxi<le-curbouique et riiydro;;( ur i .u b.iiii- tK fm. rit le 
pivinier rang entre ces ùiuauation«, que la putréfudluu n'e«t yaa une simple decuinpusition de la tiialièix- 
organique, mais, pour noua servir d'une exprcsnon deHcnk;,* «eiaeUmwatidluniforgiiniacberSuiMilain 
durcli f'ilze. » Nous -Mvims enfin (]u<' l'.iir di s < itiK li«'>rrs e»t oixlinairemuit cliaq;é de plusieurs gaz uui>iibl<-« 
<i la respiration, telsque l'acide-cai Loiuque, i'hydro;;i;nc,l'li^di-i^àuecarbuué, raniiiioninque, rLydrogvnc 
Milfurê et riiydtxigène pliuspborc, qui too* échappent des cwlavres en déedm^NMiiiion, et que le «ulfiiie 
d'ammoniac, le gaz bydrogèue^furé ctIegaxamDioiiÎRquciniiesli»itfréqiieiiini«iitratiiMMpfaii«det4^^ 
et des ckwqaes impurs. 

Toutefois, une telle coniiaissance n^est p<'i8 nuffisante pour expliquer l'origine des maladie», et cV«tpre- 
dsémeot cette iiisafBsanoi! qui lit admettre rhjpotlièscd^aniiiiasnieiKirtieuIier. 

II est en elfet eoTititi tin<' li s Ii-^ plus lounlx. eoniiiie P.-ieiilf c.it ÎMitiqriî", liir*|u'ils 8e eondt-asenf 
imuitidialeuieul a la surtace du nui , exeivent sur la vie une notion dcl<-lèi'e, mais qu'ils nu causait uul- 
hHueotlesinaladitfsque l'on croit être produilcs par les marais. Amst, quand Tacide-cariMmique est répandu 
dans le courant atmotiphérique, on comprend que l'aspiration d'tm air iiii[>! i''yné de ce gaz ' est loin de 
liivunstsr la décarlH>nit;ation du sang déjà «i ibrleiiicul earhonioé i)ar le climat ; maix cela ne dit pas pourquoi 
ceilaùics persotmes, api-és amirreS(HrH l'air des uiarai)» {M iitlanl <|ui-lqueâ minul'.», sunt atteintes de fidVRS 
pernicieuse». D'aillcuin, cette prééence du gaz acide-carbonique est tle jkhi d'importHDCe, et l'on a prouvé 
par la niétliode expérimentale que la «juantité d'oxygène répandue dans l'uir de8 n»nrai» netlillèn,- pas ^fensi- 
blemvul de celle que cuuUeul ralmusplièiv ortlnuiiiv.' Quant aux ga/ plus légers, comme l'bydi-ogènc 
phosporâ et l'hydrogèfli-eulluré, ils ^out trop prumptement raréfiés «t «unievéït dan« l'air; lors taêmn 
que c.eiix-ri pourraient être la cauM* d<'s iiMt,i(!ii > di- mat.iis, Ii ur .i<iio;i \ iriitli ait irmtTi'n'îivc àc|uel<pie 
distauccdu uiuin«dtic«si3auxcruupiMautes;et nuu« aurions toujours à umi* demander puunjuui leMmuniui, 
pHreocempley souffrent tapt des émanations marécageuses dans la ndc de Batavia, sans mémeètredescmdus 
â terre. 

Nous peosous donc qut; l'un s'est lait jusqu'ici des idée» trop exclusives du la nature de l'air marécageux ; 
ifu'cn ranimant les données et en combinant leur actioa, noos «pprocherons davaiitajie de la vérité; et 
.jii iili'i-; il iiiK-raplasDéccssaired'aduettnîuniuiasaiccausiuit» par voie directe un indirecte, l'intoxication 

de la masse du sang. 

Prenuni» pour uxuuipte les envH'ouii de Batavia; uuu» ne voyons jkis Ui nécessité d'admettre qu 'il règne uu 
miasme priiciilier dû» oc pays. Une tcmp^vture qoi^dans le milieu de k jAimée, varie entie80*et 90* 
rabienlieit(22''ct26''Rcaumiir),(.'t qui la iinif.rM- d.'sn'iirl pas aii-d-s-ious d<- TOTalm'nh.it (17° lU'ati 
mur), oiw humidité d'aUiiu8(iliérc qui réagit beauroup plus lora ruent sur riiygromëtiv que celle du clim.il 
sibnuneux delà Hollande; uneéli!êtricitèatinu8plici i>|it«' très négative; on air abondamment diarj^è d'or- 
ganiames micrasoopiquesetdc particules org'amques,ct qui s'imprè^ inoessaoïraentdes gax marécageux qinr 

' ThonviiK'l. 

' lusenoiaim. Die krankhtit^fomtu Tj/ftù (La famillr <kx maladie* Ijjtliif art] ;4»a «Ita inaa^([m|ibie, il aUriUie tttiitinm dri 
miim*Akc«ndi)Nn|iBitieMliiindM(«omvEMai de parler. VmVmiaM ftgHatm lFml^faileii(arilidi(*wiî|teliw), pi*. 18». 

* l'Iiu lanl , «g a Encore wippeaf que le Miimie coneiauit dm* letetbaliiiioiiid'uie {ltfeoiMieB|«m pHycHKèfe^ com|Huù' de fhi n ylw r e i . 
d'al|{u<9,etr. (CWactode Sari). — Voir C. ■. leiattin , TraiUdn fiémt litfawiwWMilr», «rfkdtoitet êê t aal tm m dtt puy thmiéntdn 

t^alrinmartragrHtn, Purît, 1842. 

' i'etJUfaifMrAt t Nl«r(arAtiMj)«a (IU«iMc«4«c> inilwltigi^uai), [<. 21 . 

* JanènefftttiliMieMeeiemiilei. — VeirJmiisbiilHidimk T^êKhrifttaùrKtfTkmàtttdif, IV,Toiii.ll,tgiS,p«f.l«li lit. 

Il 1 >l iii-ill'i- iî.Tapi»ler ici que I'aliulM{ilH'rvcoii(ie«it tnuj j m 1n> ijiiiiiiL.t.- J .ul.lf cl iijr.Uiur. 

' Oâiitijjliaclit UuuTi 31 <-r«ili<'mi<« <l'acf||icae dan* l'air iiu-<lasUK Je Ici luificc Jea riiicro ;i3Tu4én li'ilalir. — (imeliii , //aN4/&»r A dtr 

ikeorHitchva CkemU (Miiiiin I J i ' l< initie thteiui«nj, Ttm.J,pi^ 193. ^ Veirauiâ KiiMi, icArtwA 4rr MtUtnlagie (aMliiiMiil* 
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O..I1S .ivoris nomntfs: totif cria, la pi édi'ip'isitKHi (îu rorp?, que la iialiin: Hou cIumm's ilt'vt»lo[»|H' i-n [ini (l<* 
li;iij{>6, éUial (iounéti, p«iit,tt;nuu8M;fiil)i<', cxt^rccr uueucUuuagsuz (li;l(ilùiv |XMir niodifier d'imu iiianii-ri' 
panieîfliMe la compoHtM» et h TitalHé daMOff, etpoar manifeiter enMute,«ur le aystciucdM gimglidiM 
;ibrlominaiix , cette funente iiiflrn rirc qni cause la séiic de TitaliulifS t'uiiiiui'î**yu« Ifs rionif dr fit v 1 1 s juter- 
iiiiUcutca, bilio-uurveust^, piitridesi iuaktdk* ioUiucnicnt conotaca untre vllt»» ni ^ui uiùuc uni a\*x 
beaucoup tHautim, dans Ie8({iicilc8 la cmae Téneoae Mt fortement pnmoneée/ une offinité plus écniitcqu'un 
ne lewppow) (phiénilemciit. 

Cl! qiie nou8 riisom tics envirmiM Bfifavia doit s'appliquer c(;aleim;nt a la plii|jiii l<lf» rcj;ioiisiiiurcca- 
jeui9o« du <rlobu. Néaninuins lu coiu^uiulioii du Mtl (x.'ut cuiuidcriibleiueul mocUtier les ùnuiiuiliutM, Iom iviidn- 
pl u8 uu tiioins iiUMible«, èlru plu» ou moiiM êi vorabîe 4 leur évolution quantitative; de inéine, leurs pn ipori u 
■ fi-,>l:f ;iti', qttarililalisrs (K'tucnt être tJi'tcrminées par la tcmp^fnf un- di' l'nir, sati-? Cdriipt'-r rpic h'degrir 
d clciiitiuudu tciTJin et la di^tiincc <|ui lusùparudii lauiurpuuvuulitilliioi-siir la iialiiic di's vajK iir*. 

Une 6utduae pas s'étonner que, daoslesr^oasintertniplcalefl^rairmarâcageux ptoduiseen (pinéraUk'» 
luniiCij de iii dadii's- i'li \ées (pu.' daiis les paysfroid^i <ii'i ] r vicor;;imi(p(e ■ sî eiR'haidtvpciidaiil une ;;riindi- 
partit: du l'auiiuc^uU inciuc lu surluce des eaux se cristallise, et oit l'uluiusplièreacquieii une clcctncttu 
lbirlcoieutp()sitiYie.Cts lieurcuK Intervalles n'airivvntjanuiis «uus la zAnetorride^et ladininutien joumaliùni 
deteoipénibiivqn^y produit la rotatioii du ghAx; MiUme de son axe, ira |Hislepoaveird*oppriiner la ue 
marécagiiuse; die en coodeose seulement l^exliakiitons, eC donne à leur actimo unoinlunatUi plus grande 
encore. 

N<Hi<t devtins en mêmelenipe foire icmaïqoerladiBiSrenceekislant entre la oialignîtc des énuinatiuusde 

nirimi>i l'I de champ» selon firi'il» etmfiermrnt de l'raii donrc on de l'i-iin salée. Dans la eamiKijjfte ilfRata>ia. 
l'eau de mer est mélangée d'eau de pliiù: et du rivièrt;. Les sels euuteiius daiuce liquide mixte, et sartiml liv 
sullàtea dverisGOt, dit-an, le déreloppementdes gaz et le rendent qualit^ivemcnt plus nuisible, en «{fisaant 
sur les matières organiques. Qiiimiu'il mi soit dr l' ic tioudc « r^sels, il est eertaiii que lesexhalaismis <l<> 
niaraisd'oau salée sont plui^ nuisibles que celles dc&iuarais plus rapprocliés de la vîlic neuve, et dont l'eau est 
en partie Insipide et fede, en partie légèrement saomfttre. * Les premières se n^ndcnt dans un état plus 
<IenSesurPancieune ville et sur la rade, et l'espérituce adéiiiunlrèque les (Sèvres, dans l'aneien ne > illei t xur 
les vaisseaux inuuillaitl tout près de la cùle, portent un caiiictère l>eaur(>up plus|;niveet(lén(iiieeiit une 
disposition plus forte aux symptômes lypbiques, que celles qui se déclarent daus b ville neuve et aux 
environs. Nona voyons tons les jours des preuves de ce tait dans le grand bâpilal de Wellrevreden. 

Il y a eontinuellenieiit entre les mains des médecins un ,>;iatid noiultit- de malades atteints de hèviefi 
eudéiniqueii. La plupart up(iurlieuueul<à lagaraisuacaseméeà \Vel(r-\ k dcu ; niais il estremarquablequepeu 
de ces malades suooooibent. Leurs fièvres n'ont en général que les «3 n ipi unies de la lièvre intermittente tierce 
ou quotiditoin»'; elles vont ran inent jusqu'à la fièvre nerveuse, à la bilio-nerveuse ou au typhus complet, (ie 
même hôpital ofFre de tristes et nouibmu exemple» de marins qui conliauent d'être victinies de l'insalubrité 
de laradectdel'anciemie ville; et tout en «Jhmt convaincu» de la coopération d'autres eaiistia irnpoHantes, 
nous pensons qu'une grande partie du mal est imputable aux marais d'eau salée. 

De ce f|t!e ii(iii<! avons dit d<' Batavia coiimdén'e soiih le nt[>iKir< jji!'ofjn(»8ti(pie, on pourni conehii'e ce qu il 
faut penser de réinanatiou de gaz de la terre non-marécageuse. La couche de terre vé5;cfale,a elle seule, 
lorsque la chaleur la dessèche aprèa la pluie, peut dégager quelques vapenrs et quelques gaa.M(ii««eux'Ci 
ii'otit sur ratinosphère d'autre effi'f III ilsain que d'en aiigmeuler riuiiuidité. Par contre-coup, la ti rn- vé(;«> 
taie ahsnritf beauctnip d'air atmosplu iKpie: rrite absorption ne peut que favori^iT la cirr iilalinn dr Pau- , 

■ IJiîicvitj-iui.i , k <;tx>JcraiUi4li>|Utt,U ptsiUs,«{iiïli{UC3<lv««cnlcri<!(. — Veif » cr m^rl H. Cvijjt t, VntrrtHrkungrm ut>rr f-.ultlrku»^ ihê 

kra„tkcittseNiu, (RccImmIm snrMgmede IfùfiiX a wiMllfae),Wgrtilwig, ISM, w*** ^ ^ t^"* WsdwiiMii gm tmuSA ki 

f lï.'rinf^ «II* l'ilutt'ur 

vin$ (HMiijitn- un Irit-fMuà BMaln tlHtnn |itanladc iniraii. iln millH'r* iIl- iii'IumkH eOMtn^iil en <-e< liriii !.i Hirfji o <!<' I'<'u«i 
(mttpmetHaUmàbtmuAMfgUmw ea iiM«(ncj«aaliéBilcfieaytMd>in rart éeWUn(,<l<|«Mc(,pHMlct|«n tanne deomr rtde bsoelitr. 
|ieMAMtlatHinbiD,AiMb4<iMriliacliii4l<is«U^ MiMiic(iVfAiMWwR t p t nomm ) 

4|MM0lgiipalcifiiis.tllHiiBHflit«liwg»ie*a)^^ IwHmi aMcs Jmh, b««-4îlBniit de l*odrar snKMiivde 
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ct,dau« iom les ca«, clic ne saurait nuireà la santé. Les coudiesd'aijgilecl de sable placées a u-de««uu8 de 
rbumus ne peuvent pas davanla^je inflaenoer dangereuse ment la c<Mi>titd(km de l'abDoophèn;; et nous 
sommes donc ohligé^ de coniiMittre Popini^ui plusietica 1<M exprimée de ceux qui peiuiaicnt que 
rntinospliért.' de Batavia était souillée dVxhfiUtis^iins volcaniques, et que là résidait Iîi |>i iii( i|Mlr r'auw ik- wn 
iosulubhtc. Le soi ne dégage pas de tluidcs de ce genre, quoiqu'il s'en fonnc peut être au-de«8ou8, a 
d'înooiDiDeiiBurablefl ptofindeum; car notia ne pouvons pas teiur compte ici des vapeurs d'igniTteies' qui 
*itit trop éloignées de la cote, et qui niéiiic nViIIrrcnt pas lu sauté des inontu^nai ils, 

1 outefui», uuus cprouvuns le be^tuio de signaler ù rattentiou particulière de nos lecteurs l'influeuce que les 
ticmbleineiito detetreattcentsurlasauté. Le« peuples |>enscnt assez géuéralenieiit que ces opérations 
«ouilerniinas augmenfent le nombiv des nuihKlics; opinion qui parait être Aodée sur re\périence' et 
«•of)firn>é<" fwr la superstition. Les Javanais et les Malais, souvent témoins de ces crises de la vie terrestre, les 
allribueiil au courroux d'Ai-anj; koewasa, le Puissaut, qui demande, pour s'apaiser, des sacrifices luunaiiu. 
Aussi les aborigènes assurent-ils que la mortalité devient plus grande aiM^ès ksoommotîons du sol. Nout avons 
eu l'occasion , p'ndiiril I< s moisde loai et do Juin 1 8 t2 , d obstîrver deux tremblements de feire, ainsi que le« 
pbéooménes dont ils furent préoâdét et suivis. Les résultats ubtemu par nous plaident pour la realité de 
Pinfloeoce que l'on accorde i de telles secoossea. Avant que celles-ci se fussent manifestées , la fréquence des 
fièvres intermittentes était une cliusi- très-ordinati r ; mnis aussit^^t après que la terre eût tremblé pour la 
première ibis, l'on vit se développer une disposition plus catarrbaie; ' Im fièvres mtcnuiltentes disparurent en 
grande partie, et firent place am catarrhes, aux ibumes et aux diarrhées, qui jjrossirent de nuritié le nombre 
des malades soi^és d l'hôpital. Cet esprit morbifique prit un caractère encore plus élevé, IOBSqn*on fliais pins 
tard nti second tremblement de terre eut lieu. Les catarriics bronchiquL-s l( l.u \ ri,';«'a rerurent un nouvel 
accroissement; ils se produisirent sous la forme d'une Inflmttza qui tut observée dans la ville de Batavia 
pend«ittroMaeaiiines,etqiû£spanitcQauile: ItediiEfredesnialadetda ipwid bâpital a'aecnft encore. De 
nnmlm nx cntern-catanliea, ae présentant comme ^arrhéet, se dévcloppèrcntareennc tendance i passer i 
l'état de dyssenteries. 

Ainsi , la disposition cotairiiale pràdominBit , mâme soaa une feime fbrtement caractérisée, dons luo saison 

où, commimément, l'esprit gastro-bilieux est déJA plus ou moins stationuuire. D'ailleurs, il y avait une cor- 
rélatioa évidenU» entre ce phénomène et le temps qu'il irisait Les deux tremblements de ti^rrc avaient éti- 
précédés de plusieurs Jours d'averses; et la saison pluvieuse qui, dans les années ordinaires, fait place à la 
sécheresse dèsleniaiB de mai, dura cette (bis jusqu'à la seconde quinzaine de Juin. Losora^ nombreux et 
violents éhiieni aerotnpn[jnés de pluies battantes , de ralàlesetde grandes variafidiisdi'fcmpi^rnfuiT. L'i"«jirit 
ntorbifique peut doue très-bien être expliqué; mais il est plus difficile de dire exactement quelle cause a pu 
produino nn pareil désordre dana l'atmoaphdre. D'après MM. F. Hofiînainn et Ton Bneb , la sîtoation du baro- 
mètre, pendant les treniblemcnts de terre , n't'pronve pns de modifications notables. 11 est certain (urelles gont 
to4jyour8 très-petites à Batavia. 'L'influence de ces secousses sur l'ni[yiiillc aimantée ne ac remarque pas en 
tont temps. M. A.DeHumbiddt constata cette tnflnenoe le {>n iiii< r p ndant le tremMement déterre du 4 
novembre 1 702 ; mais leaolMarratloaa faites depuis n'ont pas toutes confirmé la sienne. ' 

Nous penchons à crtMre que cet elTctdu travail souterrain est particulièrement imputable an\ changements 
qu'il Elit subir à la proportion d'électricité de la terre et de l'atmosphère, et que, daiui les pays 
d'éruptions volcaiiiquea,cdles-ctréa|paaentégalenienl sur la disposition de l'air. Il |)araît, d'ailleurs, qoecelte 
disposition elle-même ne contribue pas d'une manière appréciable aux eflfirayantj» phénomènes dont nous 
parlons; du moins, un tableau comparatif dans lequel on les a réunis fait voir qu'ils ne dépendent pas d'une 

* On dit qiwle^Tolcimdi- Java font prind!iAlimaitcarjictrr<>^«p{ird»n iieïctf-satfttrii|un rl du yai livdrog^r-nilfarf. LcCMttredv 
Gfdrh 'Ip'';:a^^ iiM^i*»v.iimiirrit (!r\ \.i:iri>n dr wijrrr, 

* IVousavaiM litdtl nioiiii que U.>iu«<Hi{> de UcntUeiiiraiU titilt ri i: dan» r.i^ i:unbi.«> » n( <'li* smv» d uiit: iiKirUliit riiU.iUEiJiiiairi'. 

' Ajirrk d« ImmldcnKnUdp Irrrc aiitiripiirn flocui-ci, Im cai de ty|>litu te ioiit fOuvi>nt miiltiplici d'une nuniùra eflrayaiilf. Mais ai efs 
^j<xaii.>ti« \n rnninioiioni(<niiicrr«inn rijinit plus fortes d (UMaMatitepliHfniMleKréroJutàwn ibaii kNl,|iari'r<&l«t'iaaiMlalwm,d'aUunpn< 
inorn«Ir( r| d'uiilrrt phéuoaaéim. 

* Kiniti, MiWAArMifwa^jf {iBffipiMb 4e IIMonili|M),Tm.lJJ,p. Kit. 
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«iMon plutôt qoe d'une autre . Molioa décl«reâ?Qir «bservé do nombraux tnmblflincoUau CMIi, pirlouli» 
«urtci de tempe 

QiUBlaatapporteiditent cotre hM vent» de temetdeineret la santé locale, »|uoif|iic nomedayooadéj* 

dit quelques moto au COiuiiicnrfrnrnt de cett.- r, il nous faut cependant y revenir avec plus tie <lel«il. 

Uu «ait cwuuieot se fuit la révolution quotidienne des venta. Produits, d'un cote, par lu ca|>acito que la Uii ne 
. et la mer poaaèdent é d» d^ré» difliiKnta de dégager du calorique sous l'action du «>leil , el , de l'autre, par 
leur conditctibitilénon inoius inéfl^ale à l'éjjard da calorique, ces venU sont la rtHnéquaice du niouveiiien 
que chaque journotregklbecxiicute aiilotir de son axf. A ret clTort que l'air terresJi-e et l'air nwriii f..iit 
infyaWiïiment pourtniUTcr l'équilibre, ou a dunué le nom de respiration duglob«:,elrùeUeuiciitil ottn- 
beaocovp d'analogie avec la i-e«piratiun dea aoîmaax et des plantes. Itapftorte on détourne dea matière» 
llllisiblex. siiiwiiitla nutiitc dc! lirijx ou Icjt vrnt^ont p.rssé. 

A Balatia, iea veiit« de mer ue sont ordmaireueut sensible* qu'à partir de dix beures du uiatm; 
UnitefiMs, l'beiire dépend plos ou moim de Pdtet nuageux ou aercin du ciel. Noua avont niootré qiM« 
le« venijs de m,-r sont les plus malsains dans ce pays; l'on en connaît maintaiant la raison. Pourtant 
lU «ont moins cliauds, uioios accablante que ceux de l'inténeur, parccqu'ils n'ont traversé qu'un fx-til 
«^ce de lerrain échauftu par le aoidl. De plus, le mode de formation de ce» vente exige absolument 
•{u'iU te nianilè8t4>nt dans un ordre détenoiné. L'éqtnlibre n'est pas détroit et rétabli font d'oïl coop. 
De quelque côté que le vent «otiffle, an romroenccment il rst dotiT et prf»<?q!if impciTepfihlf : jxiis il 
iMeinl pur degrés une certaine force, et dimuiue Icatemeut après, jusqu'à ce que l'égalité soit rétabUe 
entre les coocbes d'air qui dominent la mer, et eellea qui sont ao-desans de la terre. En général , le 

vf»nt d«" mrr est à son apo^^éi- entrr deux rt fi i - heures du soir, < t t.imlM' fufii'-n'ni. ut m-v-. les si\ 
heures. Puis vient le cahue, la période d'équilibre; niais elle dure peu, car, dès après le coucher du 
soktt, la terre, benocoup plus promptemcnt que la mer , transmet A l'atlunocphére son excédent de ralo- 
riqiir, .f h'niilM .itrive l'air frais dm montages; en d'autres termes, le lieotdc terir s'établit et suit 
le tuèmc cours que le vent opposé, pour fiiire é son tour place au calme cuira huit et neuf heure» 
du matin. 

Les exceptions à «Ate régie ont lieu pour la plupart dorant la moiMSon pluvieuse, où de li-ûqueota 

orages et des avei-scs mulliplict"' li;jî>;.s< iiL puissamniL'Ht mr l;i tf-mpiTatur»-. L*** numssoni* elles-mr'mc* 
raodiiient un peu la direction «les venu, surtout de ceux qui viennent de la uiei. On couipixnd pur 
la situation des lieux qœ ces derniers sont dea ?cn(a do nord, et les autre», des venta du sud. Mais 
B:it.!vi.( , tniitc voisine de la e<Me, est dans !<■ donuiiiic des moussoas; et c'est pourquoi les vents de mer 
«ont <le nurd-onest pendant la aaisou des pluies, et de uord est pendant la aèchercase. l>tte inHueiice 
est moina sensible sur les vente de terre. 

l<es moussons «ont les deux tetnps de l'année à Juvu, comme l'hiver et l'été dans les pays situés en- 
dehors de» tropiques. Les épo<pies de irvHrsicnient sont \mn la /Ani- torride ce que suai \un\r le* .lotn-s 
le printemps et l'automne. Lu mousson pluvieuse commence ordmairemeul vers la fin d'octdltic cm dauf 
kê premiers jours de septembre, et ta mousson afedie au mois de mai. Oies sont aussi nommée» 
moiissoiut d'oiii-jf ft rVfst , d*;ipn:8 1rs vents qui rr^ncnt dans ces deux |»arfi<<s <U- f.itnnH' Ia-h liidieilv 
<li- rorénoque liv appelent poétiquement le temps des uoages et le temps du soleil. ' Toute* ees dé- 
notiiinaliuRS expriment le canictère des moossoos. Celle des ploies est la plus InvoraMi* « la mnté. 
oelli" <lc la sécheresse l'est moins : l'éfMxpio du reversement est malsaine. 

xNous Irailenios s^ioréaient de chacune de ces périodes. Les pluies jonnialiere» di- l;i iiii<iis>oii d'ouest, 
dont le développement arrive A son ooodile dans les mois dejaovier et de février, <.unt tjin lqiiofi«»d'unc 
violence qui faisant dire à Rontiiis: «Ceux qoi n'y sont point habitués pourraient oiniiidrc un iiuiiveau 
déluge de Deucalion. » "Tout en puriBant sans ee^ge l'nir. ces pliiic>i inondi-iif i i)inp{''ri'iii>Mii I< = (frn> 
basses et les marais. Dés lors . los rivières, alimentéi-s de touli's part», pivimenl un courant plus rapide 

' Kailb, Tbm. ||| , |,. .137. irfvudml Ui (ilupart itn trtmhUmmUir i.Trr te (iml M'iiiir ilaiu U mou««.)i plmiraip. 
" «Biiliêtlitit mrritvttiitntlHm Ifruradomt Hilarium mrlHntMr, » [lî tiIiuv /«r. tU.) 
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•A purk-nt À la ruer ce qu'il jjcul cxislur de oiatières impures: ou, m les tributs qu'eilej reçoivent 
dépoMent la capadlé <{ê leur camil, dles déiiordent ut couTn-iit «J'onu les contrées d'alentour. Ooiorail 
U'niC'. de croire qnr pluies et les iiioHtlation» qu'»'!!' "* «Icleniiini tjt , ont i\c fâcheux r«j«ultnt,s p'jur la 
Ainle , parce(|ux-lles 8i;iubltint ivituir lc« cuuiiitiunti de l<i dissolution àf» niitticrcs organiques ci du dé- 
;;a<,'oi rient de gax infecte qui t'eufluit; tam il n'en etl rien , tant que la moaMon plufieoae c*( dans w 
pleine fi)rce. ï<t!s inaruis une fois inondé» reçoivent Iniis h s juins un iiinjvel aliniiMit, jjràce a i!t'^ pluits 
nouvelle*, et ne perdent ces eaux qu'à la longue clans la saisuu du rcvci-scHitnt. Lu développtineiit d«^ 
imanatkmsinarécagiouaei est donc combattu plntdt que hvatiaà par let pluies; re\[>érienre n prouvé que 
précisément .-'i l'époque OUil tombe le plus d'eau , les fièvres typhoïdes Hat le plus rareis, et que lonrequ'îl 
s'en mnnif.-nte, c'e.^t avec un earaelére béiiia r.'Mtliiîn»s[)!i"re , il est VTsii, se ti-nd ehaqu».- jour; mai» 
lïCJi dispositions électriques sont auwi pres<[iie joiiriHileiiieiit ncutralisétfs par des éclairs plus ou inoiiiii 
forts, et cette électridié modùn! h températore en fiiisant tomber des pluies raEnîebissanlea et souffler 
rli's vrrifs refroidissants et toniques. Toutes ees en^fsi'? l'ont que l'.iir t'<t Ix'aiiruiip pltis pur que thvfi 
les autres temps de Tannée; et quoique la mousson pluvieuse soit signalée pfir un grand nombre de 
maladies, elles se réduisent en (yi-ande partie â des indispositions catanliales, snitout à des catarrhes 
dans les voies respiratoires et diffeslives, qui se présiMiteut sous la ibnne de rliumos , dr diarrliées léjjércs et 
d'aulrcaaflcctUHM gastriques, sans compter les rhumatianies , suite uatujtdle de l'iulcrruptiou des fonctions 
cutanées par une humiditiS considérabte et por la subite raiiation de ratfajuosphère. 

Il n'en «»t pas de même à l'époque du iTvers«'ment. Les pluies, alors, ne tombi-nt plus tous les jour* 
i-l ne tombent plus avw tant d'abondance. Il \ient di'^à <!( j liiriu r-^ mi t.- sjleil, au milieu d'un ciel 
tiUtë II uajjcs , exerce tout sou pouvoir sur le sid. Les débjnlejiienis d(» nviereg cjssuulou sont extrême 
meut rares. Les eaux qu'elles ont déposées dans les pajrs envirannanis, dans les rinères ot les marais, 
devit'mient 8ta<jiuinte8 ; le sol, de plus en i>lufi crliiulTi'; , Ifs vapiiii^i : roitibinées avec le* [jaz dont 
riiuiiiobililé des eaux logeuses ^forise au plus haut de^ré la fonnation , elles s'uièveul dans l'atiiow»- 
phère et vont «n |pé du vent atla«|uer h fie humaine, en produisant sur rorg^iarae des effets qui 
«••lont d'anlant plus pemicicox qu'il sen plus «enaiUe â leiu' action «t qu'elles même* aérant plus 
denses. 

Coinuie le printemps ii l'Automne sont daujereux a cause de* fièvres dans beaucoup de régions 
extn-trupicales , de mëm*; le sont à Bat^ivia les époques du reversement des moussons. Elles s'y iVmt sur 
tout recoimjulir' a la lénaiiti'; des fï»'!vris itiln iiiilfentes (]ui,8e modifiant d*a|)[rt< le pinson inoilis d'ini- 
ptx-ssiuiuibilile du corps et d\ipn>» le plus ou moins d'intensité (les puissances nuisibles combinées, 
«iflrent les innombrables nuances qui aé|MrenC b simple fièvre tierce du typbns souvent mortel. 

Les çiroott'^tatK i .s ins ilulires que nous venons d'c\(H>s<'r dispaniisseiit i ti >;r<inde partie après réf.ibtis 
«eiueiit complet de la inuussuti aécbe. Iksuucoiip de champs et de marais qui oe sont pas suflisamRuuil 
arrosés par les pluies devenues fu-t-nires , t-t que déssèche la btùhnte éhalev du jour f cessent alors 
d'exhaler des vapeurs nuisibles. Quuitpie plus chaucU* dans la jooniée qu'elle ne l'était pendant la saison 
pluvieuse, la températun* ?jar<le plus de régularité: il n'arrive pas sotivent que les averecs la iassexit 
baisser tout à coup. Les venls de mer <i «le terre sont désormais entièrement j»ériadiquc8; ces dernier» 
surtout rolralcbisient, pendant la soirée ut la nuit, l'atbroosphère échauflee. Ils font qockpiefiiia des* 
eetidiv II tli nuiiiéire jusfpi^a 70^ Fahr. (17^ Rdaum.) et ramènent l'élastieiti} dans le corps que U 
elialeur du jour a détendu. 

Nèomnoins, cette époque a bien aussi son cMé désavantageux; pour la santé, jamais elle ne vaut lu 
iiuMissou pluvieuse, et cela par pliisieui-s raisons. D'une part, ditîérents raaré<!agt» qui , dans la pi' i lui - 
du reversement, conservaient ena>re assez d'eau pour mériter le nom de petits lacs, se vaporisent alors 
jusqu'à produire tous les dTets dan;;ereu\ dont ils sont suaceptiMes. D'un autre c6té, beaucoup âta 
«banaux communiquant av(!C les rivières se trouvent à st^« après le commencement dt; la mousson d'été, 
présentent Icai- lit à raltituosiihén; rt iic lais^i nt pa»* de dé{[«{jer par Sun contai t de nouvelles vapeur» 
Funestes ù riiomuie. Eu outre, la chaleur entretient tme transpiration continuelle de la peau qui ne peut 
qu*aBaîblir le corps» et qui, dans ksmiila ftviche» (surtont, si les maisons deoearent ouvertes et si l'on 
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néglige tir It iiii Iticn couvert durant le sommeil), le prédispose oux afloctiuiis catmi-halrs, rlmma 
tiMnalcs, infiaiiiiiiaUiires , et uièote, quaiid Vair cavironnant porte beaucoup d'ëtuanatioiu do niarais, 
aux maliidîes appelée» mianiHiliqiKs. Il crt vnri qoe daoa la aalHn éc$ pluies, !«• mût» «ont tont «u«i 
fî-aicbet; mais lo corps résigil inoins, sous ct4te température, parce que lc« journées elles-mêmes ne sont 
|Mi8 iinstii clinudcs, et quM moins d'orages Doctanws, il n'y a pas autant de diflen-nc« cotre TéliivatMin 
iliennoinètrique du jour et celle de la nuit. L'intemlle deadeux saifOM aiuène donc pendant ferBfvrtenwnl 
une modification de rcsprit moilMfiqae. On voit cette prédisposition aux lièvres bilieuR'«,qmCBIiiCtériacnt 
la période de transition de la moiiRson d'otifst , (fevcnir ()i édoiiifnnntf* |X'ndant la sécheresse, et lalon- 
dauce aux fiùvi'cs calarrhalcs, particulière ù l' époque du reversement du la tuuusson d'est, former le signe 
prindpal de la mooaMn de* pluiea. 

Le cadre d'une . Ct^qniiisr- iii> noiis prrmpt pns d'cxjKWcr les raiisr^ [^^énénilcs di' mnliulioti qui sont 
propres à tout pays inlertropical dont la situation est basse. D'ailleurs, nous croyons ces causes assez 
conniMs. 

£« «ml» jmdhiiimNml. 
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Eatii HisiOBiQaK , mraiiQVs n MuriQirB sus us oomsacB vu iknjm , 
r» H. Vu. Fr. bv $inoi.i».' 

Molgré et» rwlrictwiia» le commerce qui ae (nttit entre ta Facloferie et le Japon, rapporta aaaez long- 

temp» des bénéfiec^ eunài(lértiblc.3 ;'i la Compajpiif! néerlandaise des Indes. A la vérité, l'exportation de 
l'or il ih' l'argent éprouva succcssiveuiunt l'efll-t de diSurcnles mesures rcatridivea; mais cedonimage fiit 
ooiiipcu^c parderieheaeniipiiagaadecuÎTredu Japon, métal (r&a-calimédaiwtoute l'Inde. n]MraH que déjà 
dans le temps où il était potmis d'exporter l'aigcnt libi-ement et en quantité suffi winte, celle branche du 
commerce pré«cul;iit moins de bérréfice que le cuiTre, * l't.dr lui^ jour»» e»ieon\ !i s aHi( K.s (rnnpoi-latiuti 
écbangéH coulrv du eui*n; en barrts» douucut plus de hicre que I on ne pourrait en tirer en se les taisant payer 
en espèce» mëtalliquea, même après les avoir vcndita à des prix âevès. 

Parmi les événeovcnt« rcintés (î.irii* Ip»? jntinmMX fie In Fnrtnn'rii'clr [>('zimn de celle époque, il en est deux 
qui, d'ailleurs reoiitn|uabies en eux -méoics, ueluissèrentpas d'iuHuci'sur les relations que les Hollandais 
entretenaient arec l'Empire. Noua Tonlons parler de l'alTaire du vaisseau le BrtBkma etde l'ambassadt» 
IMrtugniscdclGl?. LaCon]])a<[nieiivail chargé Marlen Gcrrilzde\ ries, marin distingué, d'exécuter au nord 
du Japon un voyage de décijuvertes avec deux naviivs, le Bretken» et le Cuxlricum. * I,c premier fut jeté 

' Kfptm^Àrtà» àmr BtttÂftibiMg mn Japon. Abth, VI. LanJirirlktthaft,M»»tlJlti*t und JTaaifrf (Kî|i|Mn,«adeicn|tiM«lwJ«|Miis 
hrt. VI, ÉMnan» nnle, Indulrie M Qiinmnvi') {i. 1 7. 

' Voir t,i p.ijr 38 (lu M^nilnir ,1,-, I,u!r, 

* a *t Stil rcM roorlrejjeltfile goft^Le 'i mlrorrcM rùit i opfr vrtùt 4ùfge4tm'H wor4 » - ohlenue tiré myttùtr van C^ptr Id/ rfr 
Cvmf' juarl\i(l l M dmitriut gulJen ftroffittm. t ^.Sil't'i|Kirlaliuniluciiitri! ni |MTmi»e iltf nou»ciii. w «rri |»iir nom onr rTrrlIrnlf iffilin. 

Celte «oitctiauii faii|«rtera Imm i« an* tiOfiùO Ootim iftit 4e 318,000 fkmKt} A U Oimftgpkl. — httnuHt rwr An O/ferm^nun 
(IMcwiliMdiidiirih«iiMMne)JMVaallRWf.tonC^ t«l3.1l«. 

4 luMtmtHe ¥««r Jtn 3fh!j^ OmMtutmr Mwrtrm Gtrrita» Jt rrir: (tintrurlisn duapHalnccMHuntiwM WuUn CaiilMiir Vrin.) 
OMri Mnia,! ftfriwMia. M 

M 
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parles viiiis sur la ccHo nonl-ost de l'île deNippou, non loin f}c Xanibii. On Ifprit pour mt vnis^fMii porlnj^ais: 
le capitaine ilcurlrik Coraelisz Srh»pp,ruit priguniiier par txakison avec uuc {Kirtie do Mm èqiiipa;;e, iiit 
eandintâ Jikli' jxiui y être interru^ji' ^^1U43). ' Quatre an« plus lardjaoeambMndf porUijjaiM-, «e rcnd.iut près 
de remp«'rcur du Japon, ctprémdée par Gonsjilvo di Sikera dcSo«a, se montra mr deux galions dans la baie 
de Nagasaki. Le» conséquences de ces deux événements funmt, dons le principe, défavorable^ié lauutioo 
bollauduise.' ElJe fut accusée de s'entendre avccle» Portugais dont Ips anii)assadenrs nvai<*flt tronvédansia 
vïllode Batavia des pilofatet des matelots qui semblaient leur ;i\uir iti- < l< mués ronune guides. Cest pro- 
bableinriif ponr rtfte raison que rainbassadc néi-rluMil.ii.s.' <[ui,tliins raiiucr IGl'K se inulif À lacuiirde 
Jédo,8nu8 la direction dcPieter Blokbovius et d'Andréas Frisius, pour entamer des négoeiations uu sujet 
deVMutedu Br«»i»n», ne pntolitaiird*aiidknioe(16S0). * 

La cour et li- ;;rjiivt'nii>ur de N;i jasaki cunlinuèrent cependant de rpchi'rrli( r i )ii .iticn-. flans tunles les 
de parties rciitpirc,et de prendre des mesures arbitraires et TtaatoireB contre les Hollandais de Dezinia. La mort 
du SJôgiin Minamoto Ijemits, sorvoiaeen 16S1, amena leraiouTcllement des ordonnance* antérietirement 
rendues ù Pégard di s Pm tii[;ai'' do la religtoocbréticune. Dés lors, il étiiit impossible demécounnilre que c'était 
la raison d'état surtout qui avait détcmiloé tes autorité* japouaifles à continuer Icun rafqwrt» avecka dtoyena 
de» Provinces-Unies. 

Maiace qui porta leconplcplus sensible à notre commerceavec leJiipon,ce liit laperfedeTnï\vaii(l'°ormusc) 
vers le milii'ii du di\ * |iti< lui' niéclc. Auparavant tléjà, le Cliiuoi.*! 'I srliiti]; d,<clii lung (Yquau) avait, de 
Fukiëi), fait beaucoup de tort à notre commerce dans ces contrticsi son Jïls isehing tscliing imi^, plus connu 
80IM lenom de Koluoifa, lin fit éprouver de nooTèllea attristes, et fa^ 

répandit au Japon que cet opiniàtif anlnjf)nr,str delà dvniii>li>- dts Maiichoux en Cliinc, ijui ( oiuinaiidait une 
flotle redoutable près de» lies J'cscadores, on voulait à Taïwan. Le bruit reçut une triste confirmation de 
l'anÎTée de vaiisiMUxlioUaddaîs échappés de la rade de Zedandia, qui vinrent cberclier un asile dans le port 
de lifogataliî, et qui firent de notre Factorerie le rendez -vous des familles émigré(>8. Koksenja débarqua 
tontes se* troupes à Taïwan, et mit K" siège devant Zeelandiu.Ucs fuules impardonnables ctdes menées infâme* 
firent tomber celte possession, le l*'*^ février 1G62, et par capitulation, entre le* mains du conquérant 
dnnoia»* 

Taïwan avait été l'entri'pôt des inar('lKmdi>^'>f rlnnni.«es qiiele* llotlandais di <lituiie»if pour le Japon. Si l'on 
onuidèreque, depuis l'époque où les Portuj^ais fiirent expulsés deTeuipire, ces niarcbaudi««« cessèrent d'y 
pénétrer par la voie deM8eB0,d'pù tétaient écoulées auparavant daiis I* Archipel japonais des <»TY>«soaa. 
immen.ses, car encore en 1057, lo valcurdu chargement des galions ))iirfti;;;ii'< s"i-le\ai( à 0,100,000 florin* 
f 1 2,8l>0,0iK) francs))' ai l'on songe eu outre que les conunuoicationt a ver I es colomes européennes de Aing po, 
port te plus important de la Chine septentrionale, étaient mterrompucb , ci que la navigation dans ces parages 
avôt étédéfendueaux Jajwnais sou* peine de moitjil ne s'élèvera pas le moindre doute sur la haul4! importance 
que In pos«cssàcm de Taïwan devait avoir pour Ic^ Ifollartdais en de telles cin:onj>lanee«. Cette île qui , par 
sasitualioUjSCinblaiidesliuceu servir d'iiitennédiairc entre l'Inde, la t^hinec^ le Japon, recevait de la Cbinule* 
objets de eommeree lesplas précieux et produisait elle-mènie des matières importanlies. Autant la perte de 
Fonnosc fiit nnirible ;\ b ('ompa;^iiie niVHandaise, autant la conqni^'le en fut avantageuse aus Thinois dans 
leurs rapport* avec le Japon. Depuis la chute de la dynastie des Ming (>u 1G45, il leur était permis de com- 
mercer avec Pétranger, et mis ans plus tard legouvenieinent japonais leur accordait élément te droit 
de vendre et d'acheter dans l'empire avec plusieurs condition s luvorabb**. 

' HmImw, kiccilnpiff. W» — Vslenlp.jMf. 101.— H. WttMO. JVmi^ m Om« T«iiar^. (U TarUrie «cflcntriMwlc M oeiMnlab;) 
TmmN, 

■ V«ilail]ftitloe.cii., ise. 

s Wonlamu, loc.cit.,pae. S9.35 ciSC.— Vahnlyu, loccil., pag. 80, 90, 101 à 101. 

' \ jl.-mjii, Tuiîi. IV.Parlic 2; Twii. \', Pji tir 2 . [i.i;;. STii eti. — •( / (rir jdrieMrfr Formuxa f Funii'...' iir;rl,][>.i-l far C, t. S. Anulcrdacn. 
1675, 'i Vu). 10 4*. — AnM, ffakrika/lige tte$tkmbuHg dreytrmàrlUiger£ànignUkt,Jaiittii, Siam und Corea {UocripliMi titMqmtieà 

Irais |ma(«iunfinH(i4(l«p",d»SiMiict4cCHfa]k MS ft 9MI lipimiL Jt«trMr*/^pM «■ JaArt inS(V*|a|e sa JifM a tua^ 

fi^a&etS*. 

• Brginnit roorlgang rax/c r. .1. O.Onilfagldt{CÊmmmumttAH fm><» lfcUCbl*(p*|lltefW»i»%i*« dci Il lJ l l I M iMI Isl w ét» 
thws Hiiic>),vimli*ii»vi>)y, fbMctSa. 



Digitized by Google 



GOMHIEGB. 



US 



1,'aflàire de Taïwnn atatt prodiiil udc grande «cosaticm dm» l 'empire japomù. La oiàredu conquérant était 
une Japonais: mn père avait en des idatious «tvc l'empire, et t(Mitrécei]inieiit)eBl6S8| Kvkaeiya Im-même 

venait d'envoyer deK amlviKgadeiin» à la COUT du S jûgun. ' 

Rii iiiôt k-s pliiinte» qn'i xrituit le coinnierce du Jupon devinrent plux vive» enrore ffu'cllcs u'araitut j;»rnai8 
été. D'aburtl, areugléâ par i'iuiport4inctide<béaétice« des prcmiérei» auuévif «urtuus les acte* de Lyruuniuet 
d'inaolencedontila ataîent été les Tictimea, nos comiDerçanta avaient conçu de trop hanles espéenees, et 

< I tit i-\aI(j)tion doit èfri> ( iinRidénk* cuniiiic iaeause du nai'Oiitenlenient qui In xnivit. Mni» iIr m< hllaienit 
unpeutropdetioplaindn»; cjir,ii c«t iostaul uiéiue, ilHtiutraieuti'i |ieiiieen dan«) leur âged'argent. 

C'est à cette Apuqiic, A l*aiHiéel671, qn*9 ibotplaeer oeque le <;ouvenieur-généfai TaO Imboffappdle 
Vitrai' d'or du coiiiim r e hollandais .m .hip'in. ' L'exjiortation de Var^^ml Fut défiaodue, et, Tannée^ suî- 
TaoU;,oa iutrotiuÎKit le cutumem) de (aJuitiua(lAra<MAaW«/). Par cette inxlitulion, enrertude laquelle 
iegouvemeorde \a<;a/aki fixait lepriidcs nuidtaïuyaes que les HoHandai» avaient appurt4Si:8,et bi««aiti 
ceux-ei l'allernaiive de lex cider nu de les reprendre, le cemmerce d'inipuibitian devînt beaucoup pluadif 
ficile. Ofi rrtit Kiir il.nis la iKJim'Ilc iiicsiire un acte de venjjeîince perHonnelle du ;>,imvpmf>iir: iirnnrnoins il rn\ 
lr6«-prubabie qu'elle lut pi-ovu<|uee par Ui surenchère des uarcluiudiiici). Oésormais, la hbch*- ronimereiale 
n'ekûait plus, et les écbai^i^ étaient enl4NiTéB de rigoureuses entraves dont on ne pouvait s^affranebir que 
par deK Tr iiKli-^ coupaUes. DesGoiitidMndierabalkndfliBfaTeiiteipubéadupfljai des eontrcbaadîenjapo» 
nais, mis d mort. 

Aprèsde» ivquétcs réitérées, le commerce de taxation futenfinaboli;mate on]ert-m|>hi< m parimenou- 

velle fonne cncort; moins avimta<^eu8e pour le* Hollandais. Il leur fut {K-nnis de Tendre leur« marcliandim» au 
plu8on°ranletd'eniiupurterdetuutuiMlure;aiaifl on n'en restni.'jiiit \km nioin« l'importation en UmiUint le 
c^ipiUil qu'il était pcmûs de mettre annuelleinait en circulation, à la somme de 50,000 kobanjj d'or, faiisanl 
300,000 tjiils, ou, d'après le titre que le koban<; avait alors, un million de florins (2,107,000 francs environ). 

Dnns le décret impi i i-Él, il étriit cxpriim' que les marchandises qui dépa»«iT,iii'iit le iiuixiiiiiitii « lahli no 
jMJurrjicnl pas être vendues et devraient demeurer jusqu'à l'iinuix- suivanliMluiis les magasins de Dëznna. 
Paroonséqiient,b n>sliluliaa de la liberté comtmreiate, aoua de Celles oeadilianaélait,coininenouaravons 

dit, plu;i ili^ravoraltlc aux lliillaridnis Ir oinmu-iri' de l.ivalinii itilrodiiif en 1()72. ;*o(iverni*nienl 
japonais qui , nous lu prouverons plus turd, agissait sf st4imatiqucment eu opprimant le commerce d'uoljiée et 
de sortie, ovutatbaDtson but, et immoncait son nonptmti^Uv. 

Chose ivmai'quable! tout en s'atl4ichaut ù frapper le conunerce de la(iOmpa<<;nie,oii n*oabtiaît pwt de 
stifîsEaire les intérêts pi ivés et des Japonais et des Uolliindais. Les employés de notre Factorerie surent se feirfi 
donner des émoluments de 10,000 lail» ou 109,000 francs, sous le titre de commerce privé (comuiercc de 
X'«asi««^) { les fonclionnain's japonais, «le leur eété, levèrent sur cette somme un iuipAt de trento-dnq pour 
cent auquel ils donn;iî"'ut !<■ nnni rnmli'stc de Fi-urx fPor (Ilana kiii). ' 

De tout temps, il avait été permis aux làcteurs que la Compagnie des Indes cntn>tenait A DéziQta,de se 
livrer A de petites spécubilions sur ka marcbaadîsea d'entrée et de sortie que le trésor impétial ne (buroistnit 
pas à la Compagnie ou que celle-ci n'introduiiviit pas au .la|niii. Axaiitijuc Ifs importalions et les esportitions 
de lu Compagnie lussent diminuées, ce négoce particuUcr iàisaitpcu de tort û la Compagnie; maisyà l'^ioque 
où nous sommes parvenus, il avait pris les proportions d^une usure qui se frisait aui d^wns dePétabluK- 
mcntprivil^é. capital â mettre «nnudlerncât en circulation élaitdésownai»fi»é;le»qqa n i n t en Bl [ e lailaiie 
pouvaient provenir d'aucune autre sf>urce,etLi composition de cette dmuèreMmme avait lieu par nn pnK-édé 

' Vdcalin.'ramV.P<rt. 8,11^87,88 cl B7.>~«r«arii Cri; •aAiiMk>iinJsf»,p«f^ Vi\ 

* Omn'AraliAtMit^jMWvmiir M ^rao/l'un iMkoffvttr étm JtfmMtktm Mmiil{Cimn4it$Ê'mm da gsuvCTntiif-g^ntral Van Imbuir 
MrlccM»ierce«lnJapoH]bn.ab— OtÊiknJving «an ■« Compamit tamiif Jy, mut «ftiftitmA^frige» ait tegmwMrJiyrmtijJ 
(llUtoire rt dMcripiiM é» «MHBCKc d* U Csiqi^piie as Ufm), i«figèci pr Jawk Vh Ikt Watyca^egoNill» «diMrin da l'tad». 

iiérf taiidaiv. M. S. 

' t'trhanJrtiiigfii rail ktlBalariaateh Grnwttrkitj) ram kunrUn rn H'rttnitkapptn [Otnrm <lf laSociéU éet ArUet dnSciaices J« BaUrà). 

XmkXtV. — GtMMIumiigMersi^t tm 4tn ImAt dtr B mnff m» *f {Afo^ hirtariqne d» HW s m dw Ba rnif i ai m ifemj, 
|«r&F.«>jln,pv.lSlL 
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simple, mais ciiiiiu'imiicnt arbilniinv I.a ■< alriir tlii kobanjf qnr; l'on nrait rnmpf»' jusqu'alor-i à la Cotlipagnio 
4IU taux du «x tails ou soixante muas imonmè)^ fut élevée, à celle Qcca8ion, par lu gouvonioiucnlJaponuM, 
juwpi'A Mix«it»4iiiit awiMi^. IKaprè* ce nouteau CBleul, 80,000 kobangs fiMOMieiit 540,000 tai»; ctcoomie 

la quotité dtfsobjotudVxpDrtation de la Compagnie <Hait siipptid'-c K-tiivantli" roiJM(Ii> l'or, elle éprouvait niu; 
perte ouuciidéi'able pur la tolérance accordée à b spéculation pamsilc. Touleiuii;, grr&ceàlu pruU-cliou dej> 
gouvemetm deTla^iaki , <;;rdce égfalcment aiti recommandatioiM des directeun du commerce nèeAuiàm d 
IKVzima, le néjfocc privé ne survécut pas sculrmcnt à la Compajjnie de« Indcâ, mv\» «c maintint lors de la réor- 
pniftatioD du commerce avec le Japon en 181 8; et oialbeureiuemeQt existe encore de nos jour» , quoique «khi« 
une autre forme. 

Jii!tqu'<i[ l'époque où nOU« oOus wninics arrêtés, Tor d le cuirre étaient les metUcun aiiiclrs d'ex- 
(lurtalion. Jl y eut itlusictirs annc'cs ou !c Jap.iu tlonnft rnrfirc en l'flianp^c fmiff dinix milles picola' 
de ce dernier métal, et tous li's ans (|iiatre ou cinq vaiMCilux étaient admis au commerce. 

L'autorité cependant, oe pouvait paa, â la Ioa|^, voir avec iodi^renee répaiaement des métaux 
iiobIcH. Dès l'année IGGl , la ruroti- rlp la riinnnaii' (l'ai ^r-nt se fîtft.nlir «i l'exfwrtation de celte matién* 
pi-érieu8c fut en conséqneoce défendue aa\ eurupécu«. L'or ausM dktparaiaaait, et c'était avec beaucoup 
de jKine que l'on pouvait armcher pax. minea la quantité eoniidénibte que demandaient le commerce 
et les beaoiiM {Généraux du pay». Le gouvememeot mit alor s des Ixirnes â la Horlie de ce» métaui; 
l'exportation de l'or fut modorée, r»>lle du oiiTre fut réduit*' en 17^1 i\ dix mille, eu 1743 à cinq on 
MX mille piculs, et vers cette époque un ne voulut plus ailmeUre qu'im seul vainscau marcliand. 

La bnucpie ilécndenee de notre eommeroe au Japon Ait mterpiétée de divem» manièn»; on crut 

(levnir l'attrihiicr à plusieurs causrfi, H pi nrl.anf que Ton en clu-rehait de mystérieufte* et d'éloignécH , 
on méconnut la jiIur immédiate qui re«»urtuit iit.aiiinoinH avec tant d'évidence de la nature de« choses. 

Le Japon sentait que ses rèlatioaa avec le« peuple» étran<rera avaieiit profondément épwaé les ressources 
d'une prosptTilé durable, et le gouvememont , qui craifjnait avec raison qu'elle* ne »e fcnnascent pour 
toujour», ne pouvait pas, sans une extrême imprudence , s'abstenir des mesures que nous lui avons vu 
prendre. Les métaux nobles, ces moyens d'échange qui ne périssent |kis, n'avaient été remplacés que 
pardoM marcliandisfs éphénièn H, par des objets do consommation quotidienne de luxe ou de puraglémenL 

il élait iinpossltile il,- ptrMiir ((iielles seraient les const'quenccs d'une chm' (ii-! iininin- plus fi[nive 
«'ncorc, le jour où tes habitante déçus tendraient des moins vides d'argent pour salisfoire des Ik-suius 
que kur avaunt firit eoonalfre.et «oatrader des étrangcfs auiquds ils avaient payé cet «miei{rnem4>nt 
avi-c le m»"iiie argent dont ils déploraient alors la perte. 

Dans ce moment décisif, Araï, prince de Tsikugo, précepteur et conseiller du SjùguuTsiuiaJosi et de 
son sucoesseora Jjenobu , ' exposa dans une adresse les sources de la richesse au Japon. Il mjntra 
d'où elles naissaient, comment elles répandaient dans tout l'empire leurs eaux bienfaisantes et lit 
voir qu'elles étaient prés de se tarir. ' D'après cet exposé, l'exportation de métaux nobles montaitdani 

I /'iis/<m /'litrf, piMjs<Ul20'/, livrw de l'ancimoi; Hollande, 
t* prefnicr rrgn.i A- 1G81 :i 1707; l autn de 17(»il ,i 171J 

' Fooloua li riak , au ttuiU sur l'on^ me det ttrhmtt au JafMH , rtrit »» 170S fnr Armt Tlik<m fQ no A'ami Sauta , Iradmt Je 
ttriginal cKintli et accompagne Je Holei, par ,V. Klajirath l'aiù taSS, 1 wL in Ba. (Eflnil daifeMMIt/aiiriiMf iftifllifae). Vaiti 
«mncnl le patnge en quotiim e%i rendu dann e«lte (raductioa : 

• I«)pMtlMd'«rargr«&' de RagMki dqwii la Kitième mmI» éu mCHp %fc«» <1M1} ja^pfA la ^MtrMim da ^/m{IM7) 
ad bnif* jm^alai 11M, Mt d»: t^lSaiSaB lUmy (tMl,BBMODfiue]}. Celle du cui«re en ham, dt: t,n8;WT,B00 li»!» 

• (t,S46)Ti$/)WlÎBncfXCetk de Imgait aparté Amh Milnw |i<riiMii; eri de 112,268,700 Tails («73,098,000 rranCf). 

« Dcpril celle rpoi(iie mi a fait deui milliofn de nouvcant Kobani; sirr il iinriins qir<ici a l'nndiu. Saiu duutr un tien de ceUe qiiaiitiU 
•« M enlevé an Japon [mur l'élmnaer; de 1,200,000 taili d'argent fafinqin ,. M-ulmu-iit nu csl mt* daiu l'empire. Ce» timmc*. 
«pariiwia c.-|<iid.\ii( In. Il jiiiiiiititi l'n projiorlioa de celles dont itoiii asMU). ^m^\<■ jplti» haut. 

« iVur ce ci'j).u4u lu riclu'-wei des faj* étrangers (c'eil à dire , de la Cbin ' » (njuvc daoi lc< aulairt ancimi qiHi,aoa>la dyaMlj'c 
«des Ban. il j avait LcauciMi|) d'or, d'argent et de cuinc eu Cliine, nuii qu ' i aild do Wl milmn dinima |ien A ^ib Sm* k 

• régne dc« Seung, aa intrwiuoil l'iuige du papier-nwMHiiei cl«NU Im TaM ou JliH^ol«,aft «ea Hratpmine qOe d>amgnat>. Soui 
. U dynastie dca Minj. il cin ulait des a«lgna4s et dc(|lltttt da aailK. tSaSattéa l'inlndactiM dn |M|lieMIMMliaie ay* qiu-, depoi. 
«ia»Âm,i'«r,i'ar|mtttle«ai(ra élaimt dnaam tièi lamb 

■ Ut aiilcan andiw aonpiaicat awejiUtiiM lai atiafraiiiam «, «t Inanlita produila do au ui^ , à la cluir, à la {irau ri 
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le courant de quulrc-vinfft-quinzc anntfs à 1 ,032,î»9!2,0O0 florins (2,17o,327,000 franc*) ou à 
10,869,0(K) Horiiis (22,898|000fraiic8_;paruu. L€Sprûj*o«Uioii»d'Araï, qif il cLiynit de ]ireuvi-K, hiivnt ac- 
eaeiUies;dle8dewiiirenlblMwde]apoli(ique8iiivie àès ce jour pr le {^uuvenieniciit eiiveri* lc« «•lrEiU{;<>i'K 
nvcr line admirable pcrsévcrnuce , in.iljjn'? leurs plainte* et lours objection!). A lu fiii du durniiT «tiè^lr, 
l'n 17U0, uu con«ciUer d'titat de Jûdu se servit encore d'une cuuipuraùtau trouvée par Aroï pour ré- 
pondre «m HoUoiMbîa qui denumdaieot que h» bonnet lîxûe* pourlaqudnlHé de cuifie A exporter ftiMcnt 
l'IjUj-jc^ : 5^ I.r fuiiiaierce, » di«iit-il , «est le foodcnicut de l'umilii' ([ui nous lir à la ualiun liullandaiite , cl 
le couuucrcc ail catretenu par le cuivre. Moi* ta quantité du cuivre diuùuuo d'année co année, et «i 
le* mine» étaioit ipmieê un Juur , c'en aeniit Ait de l'amUé dea Holkndau. » ' 

D'ailleur», le maqqoe de métaux nobles ne fut pas la seule considération qui détermina les niesnir» 
ivstrirlive». II y en arnit une atiti-e et c'était la porte visible et eoiiKif!('Tn!)le t|i)e le traité relalif au jn ix 
d'arlial du cuivre iiiiposiiit au gouveruemenl. Cependant li ne voidait pas laisser partir les lIulLiadain «jui 
4*élak9it une foi* montrés te» amis et qui «'«laient nodiu indûpciMalika i oeMaina Uganda. On lea mit 
donc en une | > sition telle, que les rapports qu'ils entretinrent comme négodanta avec le trésor Japonaîa, 
liuTGtit aussi peu désavaulageux que possible à cette ioatitution. 

Noua avooa auiTÎ la marâfae du eommeroe Néerlandaia an Japan jusqu'A Tannée 1743. Il élait alor» 
«i prorondéiMcnt déchu que la suppression de la factorerie de Dëziina fiit nii»- en «iFii siimi à Batavia. 
Mais la Compagnie des Indes comprit que la perte dont les Japonais se plaignaient était réelle et que 
ce n'était |>as l'espoir du gain qui leur laiiait déaiivr la prolongation de leurs rapporta conunerciaus 
avec la Hollande. 

Peu de temps après, ils accordent de nouveau de fyrîinde« fnveiir? n ce p;iv» dans l'exportation du 
cuivre; celle de l'or continue d'être prohibée. De 1745 & iloo, le commerce recoiumeoce à donner 
aux HoHandaia nn bénéfice dont la moyenne «mucile est de 65,765 Sorin* (près de 138,060 

francs). Mnis à peine les Japonais w sont-iis montrés inierix (Iih[>os.-s nuer.^ les fiictiMirs curopiVntt, 
que ceux-ci les blessent par des piétcntious excessives. C'est en vaw que les llullaiidais adressent à la 
eour et aux ^vemeurs de NaguaU de novTdIcs requùles. Ut ont antrcfoia menacé le umnenieairnt 
du supprimer la factorerie ; maiotenml en kur déclare qu'ils sjtit libres de rester ou du f>;irtir. ' 

Ce mot orgueilleux, l'historien Meylan le dit avec raison conlenoit l'humiliation la plus çrave que 
les Hollandais eussent encore éprouvée. Peut-étru l'intérêt personnel et qudque haine privée auront- 
ils aio^ri le langafe du gouverneur de Nagasaki; du moina il est fort doutcôx qu'une telle réiMmse soit 
prtie de la cour rie Jédo. Quoiqu'il en soit, dès cenjorncnt, le mécontentement et les récrin linatîoii-t 
réciproques, le plus souvent produites par la mesquine jalousie du lucre, sont à l'orde du Jour; U 
taxe dn coine nwnte et descend au gré dn eapiioe dea gouvemenra impériaux, et le* linudc* qui se 
combinent avec la spVuliifion prirc-e n^sserrent de plus en plus let^ enlinvi s du eoinriicire néerlandais. 

Il y eut un temps où, même les directeurs de la Ajcturerie et les commandants de navires étaient 
oblijj^ de subir la visite du corps, A l'entrée et à la sortie do la Factorerie (175.'>). Déaormaia le com- 
nierce du Japon donnait plus de perte que dr Ix-m-her .i la Compagnie, tandis qne ses employé* s'cn- 
richiswiient , de même (|ue les gouverneurs et leurs ci-éatures. 

Des ordres, encore en vigueur de nos jours, furent rendus alors par le gouvernement des Inde» puur 
ddèndre la oontvdbande. Ba aont récho de la réprobation qui frappa le honteux égoîame de cette 
époque. 

■.un clicrcin, i-'jm[M.v^Liil le rnrp^ 1iurn.iiii. lr\ rUnMrn hM'c ïrs.|U.,*IIf4 vti pùe 1« impAli COMMlCOl «» f'^^ M* graio* ^ châllff*, 
• «n toile et en difCrn-at* ««titisiiei. Ccui-o se reiwufiUriU conwni- le witg, 1» diair, U pm et Im ehcTcnt ; M lieu qur le* nw^nt 
«Ht M ii]|Md)MCiit pas, (»innK un <n une Imt M da coq» oc rcpoiitw pn. » 

• Il Oi «snwt MM 4e mitadÊth^ mtt de JMMn^ i* éi A«nM/ «« A AmW iê»^ gutmii gtimtitm é»» ittttptt. Mmv 
•ict itftr ffTMiMiM «M /aar M /mr, tmnêék mDbniMM milgtfM oari», »m * mw A fâ iy mtt A ffiArfaRAr» Im nmit 

uiijn.* CF. Merbn. Im-. «t. p. 307. 
' i»a>b Van <ler VVarîjni, lec. ciu 
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Dans l'iaLervaUf , une paix durable avait aesurù la dyoaiiUc d'un uMuriiaUMir. Le» progrc» de Via- 
éaUtne mreot au jour loamte production qa*aupara?ttit û avait Mu demaiider A l'élnufcr. La siie 
fut cullivée ovi'c succrH jusque dan« If non! du , lA li ^ iiroviin is du wid-ext el du iniili , plus 

chaudca, produiaimil un «ucn- umu-I, qiiuiqu'inivncur ù celui de Tlmle. Lot aSain» avec la Qitne 
étaient aiuat deveonea beaucoup plu» arantageusi-s que colles qu'on bimit btcc tes Hollandaia ; rien 
n'empêchait de tirer au liaioîn du n'IcRle empire W» articleii d'inipoilalion dlèrl» pnr cette nation 
europt'cnne: cl faut He rjrroii«tuuce4< défavorables accablaient le eomiiiGrceuikrlandaia qui, à celte épo- 
que, penchait décideuiciil vers «a eliuto! 

{La utilÊfnektiifmeml.) 



TABLEAUX COMPARATIF!» 

vu MUNCVAVX AmnCLfS W GOianaGB tus. #AVA BT «AVUIIA t IMS A têU. • 



I. IHPOBTAVIOir. 



Idem (U- fahririitiun rlran;^rr (de [i.iy* à l'ouest du Cil* 
lie Brtniio-F^pfMiicei 

Ktufltt <!<■ liliiK' 1 lillii II iiliOn hiillûln],ii»i j 

Idcin A- r;ilii HMIiuli ■■[r,iri;ji' rc |ii<- j ( ouCKl >i«« l..l(> 
dr l!ijtinr-F.s)«'l.'.]ii-"' 

PiTKluits lie U (uir iie (tccidi'tilalt; dca Itulc* «tduficn- 
Pjwloito lia )'iidii|id Oritnlal 


1825 


1830 


1835 


1840 


1844 


/ 213,0fll 

1,48.1,1)17 
208,415 

113,.'>4C 
808,482 


/2.373,30» 

1,510,785 
619,1)55 

43,000 

1.07fl,.-)01 
3,002,582 


/1.54«,744 

2,584,1K14 
127.478 

I81»,S87 

1.017.218 
1,221,308 
3.884,748 


/ 8.832. 1.37 

4,268,5.>3 
180,247 

206,876 

72i'.e02 
8fifi,03fl 
4,003.413 


4,l0l,4r2 
103^110 

330,020 

558,082 
403,053 
7,337,025 


II. BXFORTATIOH. 


Niiini'iiirc 

Prodiiil» de In Dtiiin;, dp U Girli in -Chine , de Si.im 

PmiBiU de lu partie Occidnilale <1m Inde» tt du Ben- 


1.801,827 
1 18..588 

212,160 


fi0,e03,6l0 
1.748,197 

134,905 

234,300 


/30,57l,2â8 
330,437 

182.595 

190,282 


/'70,975.til2 
257,701 

114,873 

142,237 


/05,475,826 
1.008,280 

2251,002 

8M78 



1825 
1830 
1835 
1840 
1844 



Cirt. 



277,022 r 8,000,282 



288,742 
480871 
1.332,376 
1,240,025 



4,577,605 
14,083:902 
37.308,301 
27,280,562 



Se cas. 


Priii nr. 










►i-.il. 












16,389 
108.640 
438.457 
1,024,493 
1,013,450 


f 239.201 
1,558,012 
6,795,055 
13,782.002 
14,181,118 


8.142 
0,061 
12.503 
12.1)38 
12,442 


f2QifiS0 
88,230 
100,133 
203.141 
189.078 


r,M8 

30.438 
033,753 
2,123.011 
1.048,431 


f 30,003 
48,241 
J. 044,027 
0.371,733 
4,045,283 


2,377 
412 
1,3.37 
1,240 

MO? 


/.^0.5.-i.'< 
5.730 

20,740 
33,738 



>Hii<'iiii<iii ilv c!utiiicr d 
pur 182S. lui alloidiial 



ih Mùuitear det itiJrt ivt talitiMut druillct du canman» de* ladet, ■■nfe pir anafe, 
1 1 t.ai iMlnui Icf mnlloti ^6atttm |Hiar lo prineipnii arlielca dir «iiMi 1 
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Nuit M MciCiM, 


(kori M GiCofU. 


Ci5!iui.t, Cinu. 






Titnc. 




V*Wur 


Ptcolê, 






v,lMr. 


tirait. 




1825 
1830 
1835 
1840 
1844 


2,107 kadia 
4,287 ncali 
1.221 ItHrn 
3,218 bditt 
«,528 lodiM 


/ 780,398 
-180,724 
931,166 


835 
177 

1,089 
«71 

1^ 


/'17t.0OO 
17,878 
482,003 
278,075 
842»48» 


3.471 
1,304 
3,888 
3,508 
8^11» 


f 031.722 
130,148 
885,301 
1,043,463 
l,22Sj070 


1.030 
803 

4,616 
112 

2^16 


68,577 
321.887 
6^630 
282.416 


67 

584 
l,A78 


f vm 

207 

74,288 
171,SS7 





Dit. 


a 

r. 
r. 
•< 


CMamuc 


M 

K 


ItB. 










Vatoitr. 




■.l.rM. 


Vdaw. 






Vdnr. 










1840 
1841 
1844 


1.010 


f 770 

i.«7,ir>i 

170.021 
326,610 


]S40 
1841 
1844 


7, "-17 
20,078 
52,801 


f 

0/.7»3 
150,812 


1825 

1830 
1 H.I.-, 

1844 


oso.oou 

683.088 


/3,0e4.092 
4,?«lj616 


3.403 
2,325 
1,211 
2,797 


74.340 

i^mu 

171,89.1 
302.670 


3,527 

■iU.Olf) 
28,03.1 
73,152 


/ 18,083 

20.678 

171,786 
58S;220 









Oi. 


Éuor. 






n«d>. 










faim. 


PUoM 


Vdnrr. 






1825 

1830 
1835 
18-iO 
1844 


261 

18.1 
27.i 
407 


/ 522,878 
448.419 
389,991 

l,()Sii,S60 
1,630.571 




/ 296,641 
309.163 
579,686 

1,131,327 
836,956 


4,075 
2.788 
1.206 


/ 8,000 
40.862 
264,900 
«3,040 


9,118 
21.462 
40.837 
62,335 
68.738 


f 519,556 
843,974 
1,608,695 
2,867,398 
3,4364)35 


44,636 
20,249 
189,908 
110.494 
156,134 


/• 59,591 
30.870 
279,358 
226,131 
314,202 



BKLATIONS DE V0ÏAGG8. 



NoncB SDR QUELQUES voiHn I» u NomraUiirGiiniiB {Uijdrag^n M dê 
wn JViomo^Guùua) f vim M. SàUMunr MûuBk, noormia^ 
Is-mmt} cauYAtm m l'ordre nr Lio-^ :V£ERLA.in>i.iS) besbre de la 

fyymytissïoy nES scmOS raTaiQ1»8llRS Luss-OmUHTALIS BT Ht nilillinf 



Vue générale de ta NouoeUe Guinh^'^ ConfifmraUum dê /« cH» mm/.— Prûfmdtur »t ftmà 
la mer limiirephe. — Régnât minéral, végétal et mnimal d» page. — Effet dee meuteone 
mr It» vmtêt tw Ue eattrttaU Hwriee maréee. 

I.a earle jointe à colle descriplioo est Rmclce Rur 1« meilleures noliwis iicluclli-s de ffiVjjjmphie cl 
d'hydrogrdpliii . Cas mùons ont été puiaéti doiu Ict «Tonniimince» récemioept foilcsperles naTigateui» 

* V«ir la g*gt Ti du llvmUnriiiMti. 
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lioHarif!iiis of franniis, qm- nous aron» rit«''s il^iii'î la n'Tue hmloriqiic voyiinos à la Noiivrllc Ciiiiitw, 
qui tbinie le prcniit'i- urliclo de ce Iruviiil, Ccri semble nous di»pea«cr de tout coiiiiiicnlaiiv sur le gisoincnl 
du rivage dtf cette partie de rtlcNéMDnMNiw, la ligne du IJltorol «id-oueat reaSenue encore pluaiciir* 
points douteux et pn^ftnite âvsi tncutu*^ rnri importanieepoiir le* ecîeiioea [diyaiqae*. Noua en feront m- 
sortir qttelquet-uuvs dans la suite de cette Notice. 

Sur tonte Pétcndue comprime dana notre carte, la consfîtutîan phyaique do paya mie beaucoup. Dann 
lenortl, dqmis le 132° 30' de longitude E. dutuéridien de Grecnwirh , jusqu'au 13b* environ, la cote est 
haute et trèa-accidcntéc ^ elle a, pour ain«i diiv , une ceinture de petites îles et de rochers, sortant çàct 
là de la mer. On n'y voit que de di«taDce en distiiuce de petites pla(jes; il s'en trouve le plusauacin 
de$«a»c9 de diflerentes {^raiidcitra dont le nombre est considérable. Ailleurs, et surtout flox cnfirooa des 
COpa, la mnntnjno jniltil prcsrjtu' pfrprndiriiî.iin iin iil du foiul di! la mer. Ou nf peut rif-n ininnincf 
de l^us pitlon*$que que ces liantes falaises plus ou moins accoive, ces pitons rocheux d'une lurniu 
binirre, eelte mollitade de canaux et de boiea aases prainidea etoOîrant ^ et Ik de petite» eriqucaatut 

I>iir<Is f!nl)lonni'Ttx sur lesquels les n,ittin'I< nnl .issis quelques cnljancs. Nulle part la ruilurcnc se montre plus 
riche , plus variée , et u'ctalc uqc végétation plus vigoureuse, que dans cette partir montagneuse de la 
Popoiuuie. Mais aooa la dernière longitude que noua avons indiquée, l'aspect du pays change totit4-fiiit 
en se dirigeant vcra le sud. La montagne s'écarte progressivement du rivage et devant elle les terres de- 
viennent basses et boisées jusqu'au détroit de Torris. Entir, les deux degn';s de latitude les plus méridio- 
naux, l'on ne découvre pas la moindre élévation; mais en côtoyant ces plaines nnîfuniH» et peu élc- 
Toea au-dessus du nÎTeou de la mer dana une direction nord-ouost, et par un temps serein, une 
houle chaiue de montagrirs rst visible très-avant dans les terres, ;i ÎS' 30' an »ik1 tl>' Plviiiintpur. En se 
rapprocliaot plus du nord, sous 30', cette cluiioe commence à se dessiner davantage et présente 
un «onp d'odt majestucox. Plusieurs de ses aoramiMs semblent mtnie dépasser la limite des ocigos 
pci"pétur lies : ( '( ftt li'i du moins la smlc cxplir.ition que nous avons pu donner aux couches d'un blanc 
éclatant dont les cimes et les crêtes supérieures étaient couvertes*. Toutefois, dans la journée, on 
distinguait mal la monlogne à tram* les brauiea épaîssea dont elle est Toilée; mais de grand matin , 
peu (11- iiiiHiiints avant ou apK'S le lever du soleil , celte masse gigantesque se déployait sur une élCIMlne 
eonsidéi-abhr. Sa principale direction est h ce qu'il semble de l'est ùl l'ouest , en sorte que vers le 
13o dégré de longitude E. , elle airivc assez près de* collines qui bordent le rivage au nor«l. 
Il y a néanmoins une notable difl'ércnoe dans hi fome de ces diverses série» d'élévations. La grande- 
ohaîtMî qui plonge dans l'intérieur des trrn-s présente en génénd d< s ctintours assez doux. l'anni les 
cimes élerées à haut faite, quelques-unes, fort larges et plates, ressemblent à des plateaux 
d'une eerfanne étendue, et fetent particulièrenicnt Tattenlion do voyageur. S'il fiiut m jugiT par 
leur situation aérienne, ces goinintls diiivi iit Olœ i inironin-ïi crmic température nss. z fn>ide. Ix.'s 
hauteurs des càtes plus s<>ptenirionales, au cuotraii-c, ont presque partout une foifuic très-rude et s'élè- 
vent osaet aonvent en aiguilles , séparées \Mr d'étroits vallooa et boisée» du pied au sommet. On aperçoit 
^et iéd'énormea niehers préis à se détacher des pente» plus ou moins escarp>>es,ou dcsmos.>ie.s d^ine 
forme de ruines remarquable; mais nonobstant cette construction pierreuse, Ir <i,] est (Wf f i-cind et 
l'aspect général du paysage au plus haut point grandiose. Toutconsidéni, la montagne, dans celle jxirtie de la 
Graiide Terre des Papous, n'a r|ii'une médiocre élévation. Celle qui longe le rivage ne parait dépasser 

«*n nnruu ondruil la liaiili'iii' «Ir iiiillr riiAtn's; et là oi'i nous l'avons vue, elle n'en avait m p;i''nr>ral (pie 
deux ou trois cents, l outetiuis le mont Lamaotsjiéri, l'ua des soinnK^ts les plus importants dans cette 
contrée,» étié mesuré trigonoméCriqucment , et tronvé de 7S0 métra. Cette montagne fiiit partie 

de l'arrii IV plan de l'aiisr" (rOi-nx" I.rjnjjcu nn' ou di' Triton ïoiis le l!2" «ud ' . 

' Il ol mr* cuniiu qiie pliutciin vu]a|>r«irt oii» juirli' iJr muiiUgrm couvertes «le nii|;c dam lik Mtmreile- Oiiiii^i-. Q<HKi|ii'oti iip puiMe 
jftl m conelure arec rcrlituik que ce payt mifcrinc m cITcl cirialioM mta tmuidiva\>ln fuut éln cti4r|[< n tl<- nrlgr cl àr gUrc 
(O UNte Mim, «i<*iiiiMiiiu U eoaairdMeii <Ut «fiiiMiu <lc diffiévotei |nriiiwin «ml m w« naalagan, doMw é Itw ia||^«Htign 
Ul iMwt ih|«f 4e pnhihilhA, QQtl»i^i«UM pmiMt fmuatmUm «!icMi6|Wr4MHic«Hlite ■ «iKt «l «i imm^iiMci ^at ne 
MMt «oeoM nfréMùtém iim tm cortci qoe [kv iui diiMf vMei 

' nnules rfrtmA/isfmenrr 4k MUwUjU gettUt^t ArifedltdliiiriMf tttmmkr Ihtdtitfgtm «te.. ParUr i:rù3Ta|>liiqnc H 
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M. Diunoot d'UrvilIc, en traitaol de otAie C4Me d$m la relatioa de son dernier voyage, parle encore 
d'une «utefpaodeiDoatagne , remarquable par sa fonne oonîqoe et «itaée boo loin da cap Booo. C'eati 
d'afiria liù, un eMèUent point de reconnaÏMance pour l'enti^ du canal pea éUgné à l'oeeideat de ce 
pronioutuire rnonta<yneHX , pasaajjfp que \1. Dumoulin croit di^oir conimuniqtifT avrr la vaste baie 
de Geulviok,8ur la cote opposée de la ÏNoufcUe-Guioée. Quoi qu'il en soit, ce golfe ou canal »uppo«é 
attend cooom un «sanm préeia. Ote en poomit din antantA VéfgÊtd de divenea «ntea, bna de mer 
ou pa88ag[08 au nord de la baie dv Triton aussi , loin qiie s'éti-rul notre cartp. 

Ea général y les lies échelonnées le long du pajs que nous arons côtoyé, sont de la mctoe nature 
que h terre fènneqnilei aTonine: qnand le rivage cet bas, les llea le sont également. Elles setnmvent 
peur la plupart, près d'une côte éJerée. Dans la règle, toutes, aussi bien pour l'apparence extéheur<r 
que pour la composition géognogti({ue, sont analogues au littoral dont elles se troufcnt séparées par des 
canaux plus ou moins larges. D'ordinaire , le rivage de ces lies est escarpé. Lé où les falaises essuient 
presque inceaaimaient l'edbrt des grandes vagues, lea rodiera, fcrtemcnt minés d fleur d'^u . mhI 
pcrcxis en tous sens d'une multitude tic trous, de crpvai«sw et àr ra\itt''4*. Ce n'est que daua les bau-ji 
et dans les canaux éUoils, que çià et là on découTrc de petites plages de sabk», séjour des Papous 
ou Papooa* à demi nomades. le grand onTNge boltandaie trailant dea poMeanooa d'outienner du 
oyaunicdes Pays-Bas, oITrc plusiL-nrs tableaux pittorei<qiie.« de a-a contrées de la Papouasie. 

Dans les canaux dont nous parlions tout-A-riieure, et sous les autres parties «kvccs de la côte, la 
mer, en tant que nont h couiaisaoni, ert navigable et trè»-prafbnde. Pendant que nouacnitsionsdans 
ces parage8,elle n'indiquait presque jamais de fbnd entre cinquante et quatre-ringt-dix brasses, même lorsque 
nous n'étion^qu'à line petite encablure du rivage. Plus au sud, il en est autrement; la cdte y devient toute 
plate et basse , et la mer y est si peu profonde , qu'un bâtiment de moyen tirant d'ean, en pranant beaucoup 
depréeavtiona et en jetant conlînadlanent la sonde, doit encore se tenir à deux HeneagéagKapliiquea* ou 
tout au moins ri une lieue de terre. En f>eu ireniîroits «eiilenient , le fond delà m^r pr*Tid tiof penfpplT!* 
forte. Le long de cette partie plus méridionale de la côte, on trouve rarement des Uots, mais ça et là 
dea banca de aable qui tantôt aont eadiéa mmm le niveao de Ponde, el tant^ le dominait. Dea banea 

plus 01) niiiins lonj^iics , formées d'un Sable dur, s'étendent «levant les einhonclnire» des fleuves, et 
tiabissent leur élévation , tantôt par de hautes lames , tantôt par de forts brisants. Tout-à-fàit au midi , 
sons le 6*4(K,où la tenv est trèa-bnMe «t marécageuse, le rivage est Iwnlé d*«m large banc de 
vase, qui non sculeoKQt Umite sur lea deux côtés l'entrée du détrnt de la Princease Marianne, mais 
qui de là se prolonge vers le sud autour du cap Val^cli. Ce banc est d'argile douce, bleuâtre et 
venUtrc. — £n somme, le fond que l'on trouve à quelque distance du rivage, le long de la côte 
basse, est ordinairement vaseux ; et s'il arrive que la sonde y touche im aol dur, ce aol cat |n«aque 
toujours de «jible fm qm lqneFois mélangé de débris de coquillages. 

Parmi les tleuvtji> nombreux qui s'y jettent dans la mer, quelques-uns ont des embouchures 
conaidérablea. Il cat à préaomer qoe plnsieuTs d^enlreeuz on do kora Iributaireo prennent leor aouree 

très-loin dans l'intérièiir du pays; car, dan» la partie méridionale de la Nonvelle-Gninéfî , la lif^ie de 
partage des eaux se trouve à une grande distance du littoral ouest. L'Oetanata, le seul fleuve que nous 
ayona exploré dana ces parages, a prés de tpiatre-cînqmcmea de mille en laigeor vemPembouebnre; 
«a profimdenr varie entre quatre, cinq, six et sept brasses. Non loin de la spacieuse entrée de ce 
fleuve, il se divise en trois bras, le Toega, le Wakia et k- I^iul. \ proximité du rivage, ses bords 
sont secs et sablonneux ) mais un peu plus dons l'intérieur, les trois nviéres que nous venons dénommer 
SLTpcnUuit à travers un paya en grande partie marénagen» et dont le soi, fbtmé d'argile, eit mélangé 
de terre végétale. 

Jja découverte du détroit do la PrinceASC-Munaiiue peut être regardée coiiinic un événement d'uu grand 
iotérèt pour la connaissance do ces régions. Noua ero|ona donc rendre aarvîoe A la géographie et A lanavi* 

«ijM|tipbii|m, la n. Iti icfriMiU hlMMiiiitri «ikaMml «nMiiKWim sa |M crtte muMsiMj/ailu do ragmgt «« fiUtmâH 
énutOiéameian. DnmaM Mrrillc, «MMhM ^ImmM Ma* «m de Is hut dé Tritai, «.OUCV. U yMliMi dt «dte Mi • M 

Ûli*, par In oAkien trmrjùt par 3° 40' 31" de Ulilntlc Soi et par 131° 43' 10" de loiqHnd» M do adlidka dt IIUMl 
) La lime g4!(^pbiqac égale en ItM^pienr b qienncoK [Mirtie d'un déjTT de l'Eqnatrur. 



Dlgitized by Google 



120 



RELATIONS DE VOYAGES. 



gatioa, eu dotmaot de oo déirait une deccription d^Haillôe; et nou» le pouvons d'autanl mieux que Hoa Ex- 
cdlence le ministre de$ colmûet a bien voulu mettre à notre disposilioii le rapport ftH dans te temps an 

»ouvcraemcntdc8 Indes pur le licut/ rKint <]<■ lu iiuirine Van Lin[;enbcr]^jM]Ol> 

La corvt'tle lo T rîlon d. la ijai'icttc V Iris 8ont le» pri;inkT'i navires coimiis qui soient entrés [mr Ir iiunl (inii» 
le détroit (le \a PnDcem'-Monanne. ils y puiétrcrcut jusqu'à In hautinir de onze licnes géograpiiiqnee cnTîroD. 
Faute d'etu doooe, les deux vaisseaiiz ▼irèitent de bord et s'eo reioanièreot par le mteie ehemb. L'opinion 

de M. KolfFavant priïvnlii, rpttp l;it;;r- rotiti-, (Hii rrnvorsi' avor di- lon;;!ii's simiositéa un J)ay« bas "'t Imhri^, ftjt 
prisealuTspour un trca-gnuidileuTe, quoiqu'il eût également ctépemiisde supposer que c'était un passage 
enlfe deux men^en d'aaiies mots, qu'nne partie ^ la oM» sud de laNouTelle-GinDée fermait une fle. Ce 
problème et la possibilité que l'autre i88uede ce passajjc inconnu setrouvâta l'estdu détroit de Torri-s, route 
si périlleuse parles milles récifs qui reiicombrent, devait occuper tous ceux qui s'intéressent aux progrès de 
la géogro[ihic et du coiiiuiera'. Le «ruuvemement des Indes, auquel les sdenccs physiques ont 
déjà tant d'obligatiGnSf el qui saisit avec empresscux^nt chaque occasion de développer la con- 
nais»incc de nos possessions transatlanliquo» , s'est ofTiitit' dr fiiirc iisumlri: la (inritinn: et, quoique 
le résultat u'ait qu'imparfaitemeat rempli wn attente, il n'en a pas moins acquis, par cette tentative, 
desdroilsd h reooanaismnoedtt mondeanrant. 

A l'enfffV «epti-riliionfllc, le détroit il<.' la rrinn-SM" Mariaiini; a uiir I.ir;;< iii dr iM-f'îfi (!<> deux limes (;r(i;;ia- 
phiques; ntais, plus avant dans les terres, il se rétrécit graduclleiueiit; ver» le milieu, sa largeur n'est plus que 
d*an mille: un jk-u plue an sod^scolonent de deax4Mn« de imUe; mais, en avançant encore mrsPemlmachm 
méridionale, on trouve que le détroit s'élarg^it de ouaveau justqn'à pu s d<' d>Mi\ imllo Sa profondeur, 
au temps drs raux basses, varie entre quatre et dix brasses; quelqurfois clit-vn iiièiiir aii-d<là ; w. (pi'â la 
surtiedu midi que M.KooI a trouvé deux brasses, et, daus le sein du detroi(,cette |>iufuiuk'ur au^iiienle uiduiai- 
rementlonM|a'flo s'éloigne des bords pour a'apfNncberda miiliea. Sor toute l'étendue du passage, les bords 
snnt bnsefj pour la plus {jrande partir, marécageux; néanmoins on rcmnique des f iidmitsoù la terre, d'une 
constitution sêcbo, dépasse de quelques mètres le niveau de l'eau. Uc toutes parts on aperçoit la métue végéta- 
tioDtvers les bords pea de gnwarbresetbcaaooupdans l*in(érieur.Quelqaelbiis,ces bois acmtceinls d'un ruban 
d'argile boueuse, et, dans toute la longueur du détroit, on n'observe qu'un sol mou ou vaseux, excepté a 
proximité de l'issue méridionale où la sonde accuse un fond dur. Cette issucestpeutpètn' identique avec 
l'emboudinre du fleuve de Barthélémy dont il est fait mentiai dam cerlaiDes cartes. On peut presque en 
touslicux approcher tout près des bords, sans courirde dangers, parCeqo'en (général la profondeur diniin ne 
aisef réçuliércmeiil. (,e ii'rst t\nm peu d'endroits (juc l'on remarque des accidents de terrain considérables. 
Une foule de criques ou de peUtes rivières versent leurs eaux dans le canal, sur les deux côtés; quelques- 
unes cot de Peau potable, quoiqu'un peu saumitre, pendant le reflux; nais, i la maiée hanle, leurs embo«- 

iJiurcs sont salées. Celles que M. Kool examina parlierdièrement, ont nsîtez de profondeur pour qu'une rha, 
loupe cliargéc puisse les remonter et l es descendre par la maré*> basse. Les «{oëlettes le Pwitilhn et la Sirteu 
rempliient leor fiitsllle dans la plus septentrionale des deux criques qui s'embouchent A peti de distance 
l'une de l'autre au sud ouesiel non loin du seul îlot existant dans le détroit I-'on peut , ù cet effet, jeter l'ancn' 
sous lu cùte. Cet avantage de trouver de l'eau potable est tivs-important pour la navigatiou; il aurait tiré le 
Triton d'un ,'ynmd embarras, et contribué puissamment (\ l'accomplissement de sa nùtsioa.' C'est principa- 
lement sous ce rapport et pour la réparation des avaries, que la découveiU' du détroitdont nous {tarions peut 
inléiTsser les marins; toutefois il nesera jamais d'une ;jr.ihde utilité générale, à cause di' sa pa-itinn u«V»- 
grapbique,de la force des marées que l'un y observe, du peu de largeur de la route et ducaractén» inhospi- 
talier des habitants de la contrée. 

Comme nous l'a^ori* di'j.'i dif . la terre basse et boisée s'étend de la pointe sud oue«t de la >'oiivelle> 
Guinée jusqu'au lôo" environ à l'est du méridien de (irecnmch, ou la c6tu devii.-iil iiiOMta;[neu.«e. Le 
sol de cette immense tore d'alinvion consiste principalement en argile gris-bleoâtrc , mélangiH: eu <{uel- 
f|iies endroits de quartz, en (rautres deinatièn'S calcaires , d'après les olHtTvatioiis de notre savant ami 
M. Macklot. Là où le pays n'est point inondé par le flux, cette argile est ferme et couverte d'une mince 
uche de terre végétale; mais, dans les lieux que la mer baigne journellement, elle est molle et bourbeuse. 
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l)an>lLsp;trliL-8 <(ni notent sùcbes , on aperçoit ordinairement un«' [)l;i-ft ilL' sable riclic en frrams «le quarU. — 
l.v» nioiitagiic» ((III bordent la cùtu plus au nord »c di«tiiigrucnt, tuuai que uuus i'aroiu dit sonunoireuicul plu» 
liant, par la nidoawdeleiir»caiiloiji«}e*e8l lii que «c »uccèdcnt les rocbert flpresol A pies, les tcnantaesearpéa, 
les crevasse* et les cavciw» plu» on moins miles, le* murs fi ndns vrrtiralcmcnt, et où , sur chaque bloc, 
cruiasetit des pulinitirs; cardiaque Ivis que la dispoaliuu des lieux favorise l'cataMeaiCfU de matières l^en», 
eea mont;i«:iies portent nue couche de terre végétale. La diarpente des âôvatioiM eat» généraleinent » 
composée de calcaire juratiiil(|iic' plus i>n inoiiiti < umjiuctc PK'k de* bords de la mer, la masse calcaire, 
souvent d'au gris-iminàtre ou d'une autre couleur assez (£riie,eslmadf«ponqiie,ettcn69riiie, m oalre» 
des c*oquillt« foMiles; M. Maekloty atntavé de pli» on vwtètNefoMile qui aembleovoir appaitena au 
corps d'un grand saurien. Dans les parties supvneurcs des mouta<j;iics, les rochers consistent en dolomic 
jurassique très-caractéristique; cette dcrnicro roche pnisente, en beaiimip d V ridroits, des pintes (n-s-raides 
ou des uiuraillcs d'une éclatante bbncbeur. — li doit exister, plus à l'extérieur, «les monta|;iie8 contenant do 
fattca ooacbea d'aj^e; car, duna cette »é|poa, ka lîtadea rivièras et le fond de la mer , à proximité de leurs 
embouchures, sont ordluairement en terre argileuse. M. le professeur de Leonhard di- lleidelberg, ayant 
«xaœioé des morceaux durcis de celle oiatiêre, tirés du Timbona , deuf c qui traverse la vallée que forment le 
mont LatnantajiérietlenMMitOriari an fond de la baiede Triton, leur a trouvé faeaaooup d'analogie avec 
certaines couches du terrain lacustral (dit Tegal/ormation) . que l'on voit près de Vienne en Autriche. 
Les petites plages que l'on n>ncontre çà et là dans les canaux tortueux et dans l'euceinlc de baies de la cùte 
élevée, sont formées soit de stibleqiiartzeux, soHde sable calcaire, on bien de débris madréporiques d'une 
ooulearUaiichAfreet rou{jeâtrc. 

('Htr esqtiiwif fjéolofpque de la eùfe sud oiicsl de la Nouvelle-Guinik- doit i<'-i;nii- tout rr qiir iioti» 
avons appris sur le règne minéral dans le cours de notre voyage. Nous ajouterons donc que nous 
avoaa vu dies les natnida du flenve Ootanata, de gfanda galets de grès d'an gris-clair, et qai resscm- 
hl.'iicnt beaucoup au grammite / v !rarA») ; ces fraj^irients , Miivnnt eux, venaient de l'iiitérieur. Ils s'en 
senent pour aiguiser leurs instriiiuenls tranchants et pour lester leurs caaol& Nous obUonws aussi; par 
voie d'échange, plusienn massues dont l'extrémité antérieure était garnie d'une pierre de pbtainle 
trës><lNre, d'un grain extrêmement lîn et de couleur bleu-gnsàtn>; elle était ciselée arec ort. Une 
partie de ces pierres avaient la tiunue de hache ordinaire, comme celles que l'oD trouve dans un gnutd 
nombre d'Iles de l'Océanie; d'autres étaient anguleuses et tournées en étoile. — Dans ledétroildela Prin- 
cesse-Marianne , on a trouvé , disséminées sur les deux bords, des scories vnkankpies d'une nature povense et 
léj^ère. Ces ol)jetfi LiY.ii(-nl proI>iiIiIeiiit-i)t (Hé npporté'i d'un antrr pays par le courant. Nous n'-TToai rii du 
jKible qu'en peu d'endroits; mais, dans ceux où les bords du passage, «'élevant au-dessus de la hauteur 
ofdinairedu flur,soatd'uneeoostitati<Ni miiaa nnvéeageiiae,nous«vana pu recueillir desmoiceanaidefor 

limoneux, ainsi ijii'iin p'ii de mine de fiur en grains. 

Au sujet de la végétation delà cOteooeM delà NouTeUe-tiuine4', m iiiri dirons d abord , on termes guauniu.% , 
que le pays où nous l'avons ohwrvée était partout couvert d'une végétation vigoureuse. Les plaines en par- 
tîealier présentent un tapis de veidlire non interrompu ; nulle part le sol n'y parait élie înfortile etnu. L'immI 
iraperçoit de lacnnt s diî ce genre que dnns le \ <)isi[i;i;;e de îa t ète élevée et montagneuse, sur les versants de 
laquelle, à côté d'escarpements rocheux, vivent des groupes d'arbres de haute futaie, et où les blocs rudes 
penenti chaque bâtant les bois louflba et enlacés perdes BsBes monstmenses et d'aulies plantes rampantes. 

\ fin de donner une idée sommaire de l,i vi_^fjét;iIion qui K'^yiiftlnn* ce^ Cfmtrt'-es. ndiis fi-nin* iii;i;;e des oh 
s«:rvatious Haïtes à cet égard par feu notre compagnon de voyage M. Zippélius, ainsi que des éclairciHsemeut» 
queBf. le professeur Blume a puistis tant daiM l'Herbier de l'Etat, que dans ks noies botaniques laissén 
par ce malheureux voyageur, et que M. Blume a bien voulu nous communiquer. Suivant M.Zippéhus, les furî'ts 
«pii s'étendent sur les deux bords du détroit de la Princesae'Mariauu^ie composent |uiiicipalement dt'/îhixo- 

et d'autres végétaux semblables. Dans les endroits où le terrain est moin» bas et nwins oi«hI'caj;etit , si: 

iiioiifrtTif les fi;;iiier<,li-'. miiiiùic: et de<i représentants des QCXiTf» Fagraea, Clfrorii-iulrii ,vi, Curisita, Aralia, 
Jleiaut/tesa {.< d'antres eupliurbiacees; enfin les espaces plus ouverts que l'on truine qiieitpiefois sur K s 
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iMids, cl dont nue partie sont reTétttt d'herbe haute du genre Sacckarum, porltml qiicl({uc8 <^roupe« i«olcs 
d*uiiecapteedepaJiiuer,doint la couronne attoinC une grande «ilc7utiun, et qui, ptiraon aspect, a bcaucoupd'a* 
n,ilo;;tc avor pnlmier décrit par Rumphiiis sous le nom iic/Hxnu/a.' Là se TOtcut aussi quelques arbres bas, 
aux IroDcs coarbés , du genre Paritium. Avec récoroe tlexibie de cette malvacéc, les Papous de la Nouvelle- 
Guinée, conmeka manlairea de la raoe jamw du Grand Oeéan Piadfiqae et de rAidiipel bkdieu, fidiriqucat 
des cordes mincivs t l bLaiic(>ui) d'autres objets d'utilité et de parncp. — le vdisinage du Ûeuvc Octauala, 
le long du mage sablonneux de la mer, on apeqpldes forêts entières de casuariocs^ et derhéie cet groupes 
d'arbrea, qin as caradériscnt par leur Ibroie élancée et tout origibale et par leur eouleur Tert^eme» l'on 
dccoutrc, sur un terrain, partie teo et partie maréciigcux, bon nombre de figuiers, et d'autres arbres à 
fernllii^jc (jjwifi, apparU-nunt aux ,'w>nre9 Aegiceras,Xyloearpu«, Salacia, Olax,Cantkiumy Scyphiphora c( à 
d'aulne, Umdiii que Icë regards sont attirés par une multitude de parasites, parmi lesquelles se trouvent 
dhmnes espèces du singulier genre Hjfénûfkghan. — Les maaCagHa de la partie b ploa septentrionale du 
rivajo d>; la ^^ollv<'ll('-Gtlinép qtie nous avons explorée, et notamment l'Ile d'Aidorma et les hauteuns qui 
ceignent l'anse d'Oeroe Langoeroe, produisent diflércntes espèces de plantes qm se trouvent t^alemeot dans 
lea giandes ilea aoadaïquea. Ces eapèeea ae rapportent entr'anfrea aux genraa BM^ti.fitroHlam^i»ay Mtlm^ 

ikiyna^Omnianihu-i^HoltierayAdiicayEritrochiluii^Croton^ Firug, Arlocarpus MelasiomajiAc. Sur le petit 
plateau au pied du câtc stid-ouest du mont l^mantjiéri , où fut créé le nouTulôtaltlissemcnt^ se dressent dt'S 
troncs gi jautc^uesi cent cinquante pieds et plus de hauteur; deae^pèce* appoiConant aux genres Anùoptera, 
Vnona, Sideroxylon et Cerberoy occupent le premier rang. Mais les nombreux palmienquî s'éleTaient 
isolément entre les rochers situés sur les versants rapidoi^ de In montagne, n'avaient pas un aspect moins 
orgueilleux et moins imposant :c'étaicat deux espèces d'i4r«ca , un magnifique Sagu*\ un autre palmier 
reaeemblanti ce dernier \inaia d'une ftnne ploa afetteetdequatie-vingtpieid^ Cmiyia et 

qnelqiics espèces très-analogues aux genres -4/7'i-(i et f«ry<»/a, ' dont la feuille a, par safonnc, bcaucimp 
de rapport avec la iieuille de ces dernières, et dont la sèveeauae uue déoiaugeaiaoD brûlante j enfin, la plus 
dégante de tnntea, VAmmuima esetka,* espèce eanwlériaée par de> fleura triandriquea, et produiaant 
des fruits semblables d l'orange. Entre ces formes, qui sont les plus belles de tout le règne végélAl de* 
régions intertix>picales, avisaaieatdespadaQiea,deamuacadiera,dea&«riMt»/!M,desiiW(H^^ 
pi y et bcaucoupd'espèccade Jïieiwetde GniMrfiMW dana lea cîmea desquels s'embraçaiôit dea (Miami 
ou rotins, des Atyxia y des Hippocrateœ, des Freyeinetiœ , des Bigooniacécs, ' dea Lomifiléea* 
de» Or'");i(l<Vs et d'aiitrc« plante^ f[riiripan(es et parasite». 1^» foui^én^ étaient moins communes qu'A 
Java; les ciiaïupignons et les mousses y étaient rairs. Sur le côté ouest de l'emboucbure de la rivière 
Timbom, an find de h baie de Triton, comme dana beaneonp ^«ntre» endraiti de cette grande terre 
qui sont exposés joumeltement â des inondations d'eau de mer, vénfétnient dos PaietuvierOy au?si remarqua- 
bles par leurs racines libres et tortueuses que fiuneux par l'air malsain qui les environne. I>cs côtes rocail- 
leuiea, an eonlraire, étaient tapiaaéea de BmUa Uitnira et d'antre* pelitaaiiMtiteB, rangés, pour la plu- 
part, dana lea genres Myrtut, Podocarputy Jatminum, Antidesma, Lemy P^ftiuitia , Prteriê , VrÛcn , 
JBtgonia y Calticarpa, Ju*(ieia, Bawbotrjftf Ckipparig«i,Gioehidium. 

' Voir »o Bertartirm 4mh<H»ntt, Tanu I", |k 8S. 

< Jreea matretahji et pMnu-t*, jMUmmmtmMmm fmM. Hinr,diiiila awyii'a, FLIOI , lù itlBa 
« iMispnem, ]l«.rttOI, 

* l^toiy>n»« J^^^yiW^^^1^|^Ma>alS■, cK^pyfiwffriilrib, I.C.PI.M, frtm. 
Nam ivon>ili nnnrrt, di-cruc (aiiiilkiaac(i|ièerMi-bdleM«s4'adninlilM HtucsiM^f dkcMnfirbailé» (Pl. 190 de la tlmm^m), 

«MU k IMKB de DfnJrofhila tri/eliatm. 

{Lm tuélefnekûiiuÊmÊiy 
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L'ungtno do cdto âoGàéti date de l'époque où le mouvemoit général des écrits donnait naiuanro 
partout ft des ioititiitioiiMqui ont été d*ail intérêt poÔMUtpour le déTcloppumcnt des orainaÏMancca bumaiRe«. 
LMCOloaios non plus ne pouvaient rester ctran(;ère8 à ce motivciiiriit (jm tendait à élai^ la cercle det 
•otetHXîS L't bien plu* encore à les utiliser fKuir h» l)osoins d'ili'i* jx'upliV» et le rappnM lM-tix'nt ninml des 
diâereotes contrées. Âuwi ce fut uuc idée bieu iieureuM: de lu prt dca directeur* d«2 lu Suciété d'utiUté 
fuMfu» de Hutan * , que de décider en 1777 , qu'on aollicitefait le Goatenieiir'i^éiiéi»! «ion en 
fonction, M. De Klerk , ainsi que M. Rademiarhrr, dedevcnir mrnihrcs de cecorp», et de !<•« «ii^ajer à 
créer,, dans la capitale nièuie des Indcs-liullandiiisui , une succui-sale de la Société d'utilUé pubiif tu. 
C*«ité ceHeidéeqœh Swf^Mib* Artêtê iMSointeêêdê Batavia àoiimiaioàMeaee. Ai cAtit, par tm con- 
cours de circonstances dêliivurabies, le but de la Société dcllarletn u'ayanl pu être atteint , M. R.iderm.ichtT 
cwiçut le projet d'érifipcr une SodétédiMinctc et indépendante de celle delà niétro^^ et le 24 arril 177H, 
cette nouvelle Société fut seleoneDement idstilnéo à Batavia, sous la protection du gouTeraenicnl, Elle comptait 
priniiliveiuentldâmeoibre^ ayant à leur téle leGouvemeur-géoéialfeoauiie dûeeteurcn chef, et les meoi- 
blende la ré;y€Ticp, romrar directeurs. (Vu ajcmta a eet(<' d^reetiou une coniinission composée de huit mem- 
bres aT<!G un préaident et un secréUire , ciiargéc de i uilmuiistj'atioa jouruolièni et rendant ajuiuellemeiit 
compte de «m tiavoiix daoo me aéiiioe géntode. A en jager dTqir&s lea pragninmea imprimée de la 
Société et les questions qu'elle uiettait alors au csncours, il p,iraît<|u'elle se proposait d'enronnijjer les 
pr*»,",».'* et l'extenaiua de ragriculture , du conioterce, de t'tustoirc naturelle, de l'archéolojfie et de 
l'etbnugrapbie; «t d'aolm part eUe cnoonngeolt lee redicrdiea nir le cKmat doa tropique* et sw lea 
OMMe» de Pinailubrité do Ut fflfe âe, Betavie , «eue aévlifer kt qneilkDi d'une nature et d'une ten- 
dance re1i(^eii«c et morale. 

fiientôl le géuéreux fondateur de cette institution, M. Uaderuiaclier, prucuru d kSoctiilé un local cun. 
TCnableet l'cniîcbit d'une inqtottante collection de Unes, de Ibaales, de minéraux de diven eujeta dn 
règne animal, ainm que d'une collection d'iiistrtimcnts de mu»i<(ue en ii-wigt; clu-z )e« peuple» fie 
riode. Ou dut ensuite à rameur désintéressé de M. Bartto pour les scuatces la création d'un jardin 
botanique. 

Le premier volume des travaux ou Mémoire» de la Société parut en 1T70 , le seootxl et le truisieme, 
les ani)éi'« suivantes ; le 4* ne fat publié qu'en 1786. L'impression des &et G* foluiucs eut lieu en 1790 
et 1793, et celle du 7'en 1794.r.«!i ra|,|K)rlsamuiela nous espliquentlescauseade oei«tard^ les questions 
mist» au concours demeuraient sans rL(K)ii»cet les mcmliresde la Société étaient lea seubqniKbamrdasAcnt 
sur le terrain des a ris et des sciences. MM. Haderiiincber, Van Ho;jeudorp, Vun Iperen , G)uperus, Van Rer 
Stee^, le baron Van Wunub, Titsing, VanBuekhuItz, Tei66ieru llooijiuau et quelques autres se distingùemit 
d'une roaniémhonoinUeparlenntrBvaBZ sur l'agriculture, le commem, réoonMniepoliliqne,rbia(oire 

naturelle et sur les [Missessioas des llollondais aux ln<le*-Orirntales. 

Les lors (1794) et jusqu'en 1800 la Société se ressentit des événuucnU politiques qui avaient ébmoié la 
Hollende et ses colonies MT MO bases. Auesi elle donnai pdne qudqoea sifineadViistenoe. Cependant, A la 
dernière époque elle se releva et commença à intt-ixlnirc quelques changements dans son administration : 
M sphère d'activité fiit simpliiîée et limitée ; on nouinui des correspondants étrangers et l'on abolit les 
séauces générales annuelles. Cependant elle ne reprit une véritable vm: qu'à l'arriTée de M. HorsfidicI, 
docteur en médecine. On sVmpressa de choisir ce savant botannle de l'Amérique Septentrionale conune 
nicmbredela Société n naissante. Par ses reclierchet et aescqiériencea cn fiut de botanique, degéolegie 

' HaarUmtth titmoottthap lût i^ut riui Ad A/gfattt». 



Digitized by Google 



124 



CniONIQVB. 



et de miuéfalogie , inak surtout jur 0C« découverte* de« piaules modicinalca de Jova, de Icuraetlunct de 
leur pouvoir, it imprinu bientôt une tcDdauce uiédiGO-chinii^cale aux travaux de 1a Société. Aidé du 
gouvernement, il se rendit ùChériboa, accompagné d'un dessinateur, etpMWITMt U partie notd-c«l dc 
Java, aum que l'ile de Banka, qui Tenait dï><tv »outiiii:<' à l'iofluaioe eoropéeiHie. 11 tcavoilUit «Dl 
felicbepcodant celle mùmc époque <k «a célèbre Fiora Javana. 

Tel éteitt^état de la Société, longue k colonie pam «ou* la dominatifltiançlnaeenlSll. A celle ép»» 
que cotijfTionrf \m<- i)ériodc fertitc pniir In niltmc ili s- srinircs ft des letlrcs. Le lieutcnanl-j^oincrnpiir anglais. 
St III. Stainturd KaiSes, savant disttugue ,et pUnu de zèle pour la sckuce, fut nouiuié protecteur de la 
Soctùté. Il lui accorda aitsiîttt l'iuagc gratis de I imprimerie de Télat, loi fit parvenir dnprfiwnt» coundé* 
rallie» de livres tirés de la bibliotlièque du gouverne nient et indupia un nouveau local pour les séances géné- 
rales, les coUectioiu et la bibliothèque Son* nm protectorat ou abolit hieu vite ks restricikios makncun- 
treuwade Tannée 1803. La Société fut réorganisée sur un plan plus vaste, é Tinatar de la Soeiélé asiali<^> 
de Calculla. On résolut d'ouvrir des correspondances avec les Sociétés et les savants étrangers , d'instituer 
des réunions générale»! tous les iiinis , de cliuisir mi \ii-i'|ir<'-iiili'[it d ^iTivtain'h^ , (hmi Vnn Tnu tionnei'ail 
comme trésorier. II lut aussi décidé qu'on nommerait un eoniile riiargé d examiner et de jngt-r les col- 
Icciiona, uicmoires, donnéet et autres pièce» adreHéea d la Société, ainai qu'une commiarioa deqnativ 
mrtithtv* puur la bibliotlièque, le» caliini ts d'iiistriiinrnts de p!i\si(|in', il liisluirc naturelle que rin- 
leruiiiit le musée, et pour la publication des travaux. Peu après le pruteeU ur bir UalHes AjI choisi piv- 
aident et lotitA de protecteur râaervé au Gonvemeur^-géiiéitil de l'Inde anglaise , Lord Gilbert IMinto. 

Fuiit-il s'étonner que dans de pareilles circonstanoes la Société «ut redevenir âorifisante et ait pu étendre lu 
sphère de ses travaux, et aeqiiérir du la réputation, même hors du pays? A coté d'Iloi-sfiold , dans le do- 
maine de Parchéldogîe, il faut placer le lieutenant-colonel ilackenzii- , que st-s cuniiuis^anees des moeurs et des 
COUtUDies indigènes et sa dissertation sur les antiquité» Je Btambanun ont rciula célèbre; et dana le 
domaine d»; l'ethnographie, de la langue et de la titWratiîpe di> l'Inde, le Dr. Leyden, connapof MMl 
eaquissse sur Bornéo et ses nombreux ouvrages de linguistique. 

L*étnde du Javanais devint Tun des points auxquels la Sodété attadia le plus d'imporianoe; elle ras- 
■«rmliT;) des Mss, des (ac-similé et par les éttules inlàtigublc-s dii .M. Marsden, des dictionnaires sur les 
dif ers dialectes des principales langues indiennes. D^jâ alors elle avait en vue de découvrir <lt's relations qui, 
sdonseaconJcK-tures, auraient cnstéant^uranientcntreles lies orientales et occidentales, entre Java et les 
lies orientales d'une part et le continent indien de l'antre. L'étude; du Malais fut poussée avec ardcun 
nous n'en voulons pour preuw <\iw la notm llo t'ilition d«»«i Sjiintes Écritures en caractèiies malois. M. 
Muntinghe s'occupait de son cote à ircndUir les lois et les institutions du pays avuut l'iulxtiduclioadu maho- 
métanisDie , ctM. Cran ltird pounnivait ses travaux sur le Kawi et l'histoire de PArdiipel indien. Uais la 
mort prémaltin'c de Lord Mintn et le départ de Sir Str.Triifoi(l RiifTli x purtj-rciit un nui p sensible ^ la Société. 
L'adresse présentée à Sir Baffles, après la séance du lU mars ISIU, témoigne couibieu la Société fui 
aenâbte â celte perte. Reconnaissante des importants services que Ini avait rendus un président anan ca- 
[»;iLIc et an';>ii éclairé, et des donations, livres, antiquités bhramines, manuscrit'^, dont tllu lui était 
redevable, k Saciét<i aolhciia l'autorisalion de faire venir son buste d<> Londres et de le placer dans la 
salle dea séanxxa. La mort subite de Lord Minto avait cm{Mk li(; (pi'un pareil projet ne fiA réolisé é son égard. 

Toutefois , il fitiit reconnaitre qu'iiprê» le ivtiiblisseim'iit di l'iiutonté néerlandnrsc , on ISIl] , < i tle duu- 
blc! jK-rle fut largement répai-ée par reiiipresseuient avec lequel le Gouvenieur le baron Van i>ei' 
Capellcn, hommeéeiairéctgfrand ami des sciences, voulut accepter le protectorat de ta Société. D'aboird, 
par siiitr de rot ;f;iiiL,<;ilii)ri adniinistrativc ct d'autres soins prcsnaiils, Ij Sm iété -ivait été l éiiuitc a un r\ \u>< ni 
quelque sorte forcée maisdeptiis 1821 les arts et k-s sciences fleurirent avec un nouvel éclat dans son 
sein. Des savants, tels que Reinwardt, BInmc, etc., trouvèront nn vaste champ ouvert i leurs 11*- 
vaux. C'étaient certes des heures suleunelles (pie « elles des réunions annuelles, honorées de la présence 
de rhonunc émineutqui présidait aux destinées des possessions aiiatiqitcs de In Hollande et qui ù juste 
titre fiit salué du nom de protecteur îles sciences ct des arts, lorsque par un arrêt du ±^ j um 1822 , il institua 
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une commission rharf^Lk- d'oïiiloar k-a antiquités de Java, pour loi réunir aaUuit qiie poMÏble , 
au iiiu»éu ' t*l iumjuf, par les urrùUi du 12 d du 21 août 1833, il dcctioa une forte tomme àe$ 
fimds publics pour faire praubc un nouvd CMorâ la Sociétéb La retiHoa deaetièçIflaNni, PcKtenMi 
que prît sa corrcspoiulauce avec d'outre» SnciiHés savantes, et la mise au concouj'S des questions les plus 
importoutciai tunioigncat ùTeoTi de l'activilé rcoaissaatc qai animait ia direction alon à k t«te d^ la 
Société. 

l)c piireilles circunst^inccs élaiisit bien fiivorablcs pour réaliser un projet no<ivcnn sanit-doute depuis 
btea des années, celui de célébrer rannivcrsaire do la Sociéto: et le 24 arril fut marqué connue 
son 46* anniversaire. Presque tous les mcmbrei qui se trouTaicnt alors à Batavia , assistèrent à b 
■éanoe. Maurissc, alors picsidcnt, prononça un diMSoon solennel dans lequel il s'étendit en 
loaangfcs dictées pnr la r<Toiin/ii««iaticc , sur le fbnft.ttctir de la Société, M. Jacob Comclis Mntlimis 
Radennacltcr. La Société comptait alors 8 membres honoraires, 24 correspoiMlants et 82 membres 
adift. Chaque jour éRe leoerait de la part de SodéUa étrangères et de aavanlt earapéoM le* plaa 
di«tiiifjii<'s (1rs prcsinl'* considérables et des témoignages non i-qnivoqucsde riiilért-t cl de l'Qppr()!»ntirm 
qu'où accordait dau« la mère patrie et aîllears, aux travaux et Â la tendance de la Soctclû. Tous les 
npporti et €0iDplci<Kndu8, qui noua leitent de cette <^uc,coacouientédonnerune hante idée de Tétat 
de la Sociâé, et plus encore les criliqim que nous tnWTOnsdans diverses publications périodiques^ SOT 
»"s travaux scitiilifiques. UienlcU, par arrêt du Gouvemfur-'^ciiéral Van Dcr (iipi IlLii, il fut pcrrai», 
au profit de la Société, de tirer auuuelleiueiit des jardins de Builcnzdrg, résidence du Gouverneur, des 
•eoioices , des pUmtes, des arbriateatti, qu'elle pût expédier en Enrape, pour aatiafidre «nx demandes 
nombreuses qui lui vcnnirtit do toutes parts. Vm autre résolution, prise dans le sein méuic de l'as- 
semblée ne iiit pas moins salutaiie^ ce fut d'établir un fonds pour étendre le Cabioct cl la fitblio- 
dièque. Le fcmb fut créi au moyen de conltittulioDs ?aloiiliiKS| et en méoie temps, un don oonsi» 
dérable de la part du GéoéRil De Kock pemût de donner une attention pilnssaivie aux expériences en 
pbjsiqoe «t en chimie. 

G*toit tmp de prospérité à la (omi il fallait «'attendre à quelque lercn. Le 13 janvier 1896, le 
GooTemcur-^rénéral , dont l'administration venait d*expircr, prenait congé de la Sodété, n c:ui>«* do son 
retour m IToIlaïuii-. La SiKicté ne crut pouvoir mieux lui léminjner la rwonnniMnnrc qu'i llr ressentait 
pour ses bicntaits, pour la protection généreuse et éclairée qu'il venait d'accorder aux arUct aux scien- 
ces, qu'en lui (Ahmt le litre de Proteeitur AsHamjrv, distinction qni n'sTsit cneo» été accordée i 
p(>ri;nnnr.1l parut l'acccpd r hm'c plaisir, et «Dcoreaujoard'Iiuila Société de Batavia sefiilîcite de k compter 
parmi membres honoraires. 

Quelque bienvcilbmee que Ic Iteatenant Goufemeur-génénlH. Bf. De Koek mit i accepter le protectorat 
de la Société, la {guerre, qui venait alors d'éclater à Java, exerça la plus fuiitsfc itidiiencesiU' l'aclirité 
et les travaux des membres: ce à quoi il fout attribuer que le lâ* volume des Mémoires ne parut qu'on 
1830 , «ous le protcclonil du Gouvcnicur-géuénil Vuii Dcn fioscb , dont les mérites et k réputation lit- 
tétaire inspiraient une pleine conlianGe i la Société. 

L'attention (!<■ Li Sorit'ir- fniirnn dès rrtto époque sur l'empire du Japon, f = frnan\ di> MM. Van 
Sevenbovcn, lluniis, Vosniaer, tierickc, Deçjenhard, Vaa Angelbeek , Van OortlL, .Muiler, Mac Gillavry, 
ete. fiiuniissaient de précieux matériaux pour la connaisaance des lanjjueset de rhlstcin! naturelle de l*ar- 
chip4;l indien : ol les travaux de MM. De Siebold et Burgor rt-pandaicnl de nouvelles lumiori's nur le vaatr 
empire du Japon. Ensuite clic donna ses soins au Mum'-c rf histoire naturelle., sous la présidence de 
HM. Van Sevienbofen et P. Mcrkns. Ceit A cette ( poque rpic se rapportent les inlércinntes recher- 
ches de MM. llomer, Korthals , Ri[r;j, etc. sur la géolo<jie , la minéralo,';io ol la botanique. 

Cepctidaiif la Socicté s'est en ffAu'ral peu occupée de travaux phi!(>lo;;iqm'« , piTK?jtit les dernicn s 
années. &>auf quelques etisais sur le haut et bas Javanais, — sur les mots japonais (|ui se n-nroritrerit 
dana le hollandais, ^ sur la langue, les sdencea et les arts des Ifaisbarcs, — sur quelqws mois des 
des de la Sonde, e( la langue des habitants de Bati, de Man^ka.'^-ar. de Boni, et sur quelques inscriptions en 

' On déj^ore encore anjounl'luu que ccUe ctnmiMiaa n'acoaaqrfH fm toat fnlièrc (a miaisn (|ai loi «vût i%i caaGwu 
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K;nvi , ciirin sauf !«> tr.iv;iu\ du D'. Loydeii sur le et les niitft'S liingucscl tlialecU'* de PIikIl-, la Swiétt'î 

seuiblu ullaiblir dam i'iutcrcl qu'elle portdit jadis à Ut langue- ci à la littéraUu« de Tindt^ Uàluud-oou^ de 
le dire cependant que l« X.V^ Tolome de ses JWém»in*y y Ait ane ezccptioD bieo honorable, poiaqu^on 
ytruuvulu grammaire javanaise do M. Comète de (îroot, publiée par M. Gcricko. Nous trouvons uumiî 
ddiisleXVIFI* volume un iljctif>nnair»« de la lanjjue de Fnvorlan;j, parGilbcit Hnppart, urce des éclair- 
ci&aeiucntii phdulu{pc}Uf8 du JJ'. W. K, Van Uocvell , ainsi qu'une Uate de moU de la langue de Foruiu8e> 
pu- iinjeane Mvantenlevé tiop tAt A b «eienoe, le D'. C. J. VaoDerVlii. 

La Société a produit beaucoup pins fie tnivnux sur Tliiittoirc des il»» de notre Archipel v\ flf lrtir« 
habitiiat». Nous «igoalerutu une description du royaume de Jacatra, une bistuire de Java, une description 
de Utic de Tiinor, de l*Ue de Bornéo, <te Snmétra, de Cdèbes «t des ilet «voisnaiitee, da Japon, des 
ik-e de la Sonde, dePaleinban^, de l'Ue de Lin|»a, de« ciMitrée» intérieures de Padang et la pR-squ'ile 
sud-ouest de Célèbes. Mais, si la Société-pcut énuniérer arec un juste orgueil «es traraiu bitttoriqups, 
elle a, comme nontl'aTOiis déj<^ fiait pressentir plus haut, inoino à se louer des rtipoosos qu'elle u obto^ 
nucin, sur les diffôiciltes questions qu'elle a tnise^i au concours, ^ous ne troutrcms que trois <Ie ce« j-éponsrs 
qui nifnt été couronnées. La pr i inii rr t n I "Si, sur cette queRlioii ; rpM'Ilfs sont Irs roiisr h (!,■ Iji |i|ii[»art 
des tualadies épidàmiques £atavia, et queli* ««ut les woyuuiî il y porter retnedc on des en presi-rver? 
La «conde, eotmnnée en 1814, eur la questioa: «pidleeat la adlteurenoarribife & deoner aui enfiint»? 
et la troisii in< , cuuruniiLr rn Ifôi, sur rinoccnlation. Aont la dinsctii» n'a-t<dle plos mi» de quoitions 
au concours , pcadaut les dernières années. 

Lot» de la nomuialion de M. J. Van Der Vinne é la viee^présidence, la Société reprît ses travaux artr 
iu-deur, et imposa silence i oeux qui lui repnichaientdenerépijndivqiiepoii ou point même il *) destinution . 
Toun les membres se sentirent animés d'un zèle nouveau, d'un désir ardent de répandi-»- les Inmicrts, r[imtid 
ils reconnurent les uiéuies scntiuieuts dons leur vicc-prétùdent, et qu'ils eurent reçu de lui In prciniero 
impulsion. JU aalle dea rénniona prit tout-à-ccMip an autre aspect; ta Inbliotlièqoe fiti conaidérabk>mi>nt 
aujjuienfée; les rapports avec Ie« mUr-^ Sorù'd.V^ furonf n-nmi.^spt rciiflui pîu- fViS|in'i)t>: l'on r^mit nirme yii 
concours de grandes questions scienlitiqucs, enlr'auta's celle sur la laiijne S>nde [Sunda laaJ}. A eôlé de 
cca études afaafiwtes,ré8erTéa pour le monde aatrant, on s'eBbrça, confimuéntent A la devise de la Société 
upour l'utilité {générale,» d'être réellement utile à tous. Il se Ht di.'S lecture» publiques, qui réunirent un 
auditoire nombreux dont le beau-srae ne formait ni la moindre partie, ai cellequi montrait le tiiiin.» d'in 
térét. Depuis cette épu(|ue,on icroiC rèoonnaltn; one direction bien marquée dans la spbért* d'activité de la 
Sociélé: celle de la littérature et de rarcbéolojic. 

A l'instar desSociétés asiatiques dr» rnîrultj, de Lorulrpn ri de Paris, ( «Hc <Ip BaL-ivia fait maintenant des 
langues et des dialectes du notre arclupel le principal ubjt^t de strs ix'cherclies. Im président actuel, le D^ Van 
Hoevell , a^eat empressé d'oRHr é la Société , le poëme malais ^atr Biiaaari avec une introductioa , une tra- 
duction et des remaniui-Ji ( ritifjucs et explicatives. Et, |i>r,fnir l;i (lii-t'Ction invitii fotis- miî qui s'occupaient de 
langue ou de litlératuru du riudojé s'appliquer à la critique des textes javanais, M. le D'.Gvricke «envoyé 
euasitét un manuaerit javanais, infibilé WiwôhonuMiMorogoi ainsi que H. Winteraon travail «ar Icpoëaie 
intitulé Romo.. .M. le D'. Van Den Ifam a pnHnia ica Studes comparées sur la kaioi^ le javanait et I0 
sanJicrit.' Le Toc Watcr, qui vient tiiallicureusenuiit d'être enlevé aux scicncre, avait pnwti» 
ses précieux manuscrits et ses travaux sur les langues des Buuginois cl des habilants de Man^rkassar. 
Et que n'a-t-oo pas le draît d'attendre des recherche» de USi. Winter et Wilkcne, auxquda, aurta demande 
de la Sociélé, le fynnvprnftnrnt a ronfli- I;i i ninpjsition d'un ilirl ion nuire "xplicati f r-f raisonné javanais 
et hollandais ou eueore des reehei-ebes de MM.Bccker cl liardebnd |iuur la coauuis^inces des langues et des 
dulecfet defiernéo? 

V.n même temps, la '^o'^ii't'' (ravaillail à aujmciifor Run rabinot d'untitpittés, puissamment soutenu dans sa 
tâclie par le gourcrm niLiit, qui, par un arrêté exprés, adressé aux résidents, leur enjoignait d'envoyer au 
Muaéetoulea leaoïtiquités qui se troprera i entdaM leurarésidencet wyeclife»» ctduiit le tnmaport était poe- 

* Pnerr ran rrrytlijUng ran hrt Kaici m tegtnito«rJig Jaraamrlk mftlklt SUÈshU, 
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•ibie. Vraiment , c't-st uneMNirceléeoiMletpieedtemaUkudedL' inonumciil* autiqufs, (Joiit tu htiiiic. le m-m 
iiiYlholojiqiie, les 8cul[)turps intsctnpovr lipltiptrt, jettcmot iùeaiàL uo gnmd jour «trio p<jriuf]i.« liindcHic 
» ubacurc dtt l'iii^rcdi; Java. 

LecabùMt delà Société vntA encore de ^enricbir de pli» de trais cents alabm en imnae ou m piems de 

Dionnaict d'or, d'argmt et de rnirm , d d'ustensiles domestiques, on qui avoîent srrvi au culte. Ct;» objcU (nit 
été rccudllia dans les résidences de Socrakarta, Djocjolunla, Pekalimgfaa , Bagleo, Samaniog, Aadoi', 
Madioen et Kedirie, et décrite pour la plapart par H. le D*. Van Der VUs, auquel la Sodélédoit «icoiv une 
colhTlion (Vitucriptionr j'aeanaùeê. Quelques-unes ce ces inscriptions «ont déjà litho<rra|ihicfi<. D';iiilri' 
part, M.âchaeiere«t,daoscc moment, occupé» au moyen de aon d^pierréotjpc, A reproduire le« an(ic}ui(us 
«fuî se trouTcnt dans le cabinet de la iMciété. 

A cùU: de ces ri^ultata aattabiHDtft il a follu se dé&ire de la partie zoologitiue du iMuséi- d'hiiiloirR 
n;itiiix'lle. Mammifères, oisraiix, poisson?, nrii|)lii!(if*, iiuM'rtfî, tout n subi fa dé8a8tren>v' inlîumc!- .tu , lanat 
ilélétéiv des tropiques. Pour compenser cette perte, la .Société a résolu de porter, ilans cette braut lie, 
totia SCS «oina A «ugmeoter les cdleetiom de «ondiylca, de cmalaeéa, de imnénnix, etc.; pnia é eocua- 

m;;ir <If> tout son ptHivoir r('>tlino;jr;ipbii' de l'île de Bali il ties ITnvark. Il fsl iiiiposHible ilc 
parler dcstraraux de la Société, saus y ajouter le ténuagnogc de la recuunaiâsuaoo que Vm duttà de» hoiiiaies 
tda que leD'. Jnnghnhn, aaT«iit et infiitigable natunEalc, occupé mamiouiit ponr fa SodétéA nMeaibl(>r 
une roilectiun niiiiL'niKi.jique et géo{!;no«tiquc dcsdiflercntessortesdc rocbes,et A tttie àeteripfion phyuiro- 
géo^rahi^uedeFtledif Java; ou le IV. Bleeker de qui la Société Tient de recevoir une eollecttun de trurliv- 
tC8, de lares, de pierres-poocc», de cristallisations, etc., etc.; t>niin M. Maier, à quiroueiil rctievubled'ujie 
iBiérossante coUecticn detiae]iytea,debasalte6, de léo l illie», d'ob^iidianes, de «aîftlead'alun et «rnrie Ibale 
di' [).Hrifi':-ations. Li' teinp^ approche, (m l'eFp'>rr, ()ù r<Mt [>;)nrTn ajiiiitiT le iiutii rlti f^r'-ruTal \ D. r 
membre de la direction, à ceux di« DD". Junjhuhn et Bleekcr pour d'iutérestuintt» rcehen^lics iiiOtuurulo 
giques; car cette branebe n** point échappé è l'attention de la Société. 

^ous en suiuoies oiaiotcuant arrives au[>oint où la Société de Dalavia su trouve aeluellenient. Quand un 
jette ki regarda en arriéra aur le* 68 années d'existence que compte cette Société, il est permis 

de déclarer avec une pimne ronvictîon etrnrc une bien lr'[ptinie» satisfaction, qu'à aiicuneépoi|iie, i lli- n';i 
atldal HQ degré aussi élevé de prospérité, m répandu tant de lumières autour d'eUc. A auctine époque, elle 
n'a été pins ftvorablement connue è l'étranger. L'aoquisitifln d'une imprânerie spéciale a pu sans doute y 
coutiibiier; cependant on pirut se [icrmettre d'en chercher surtout la cause dons le zèle qui anime la directioo 
cl Ions les incmbrea pour le prugrès des lumières, et plus particulièrement à un concours heureux de ftiivan!» 
qui , venus de loin ou de près, se sont immédiatcntcnt rattachés à la Société et lui ont cédé le« fruits de Iciit ^ 
travaux, de leurs rLelierehes et leur zèle. Aux noms que nous Tenons de pronancer,iI est équitable do jcimln* 
ceux de MM. Mijcr, Duddtngh et hii-n d'aufre?. Sans êlre injusle, il faut reconnaître aussi q e ci lle 
réunion d'hommes safaots ou aoiisdes scicoccs et des arts, doit beaucoup à l'appui constant «-t p>iir<»taiit 
du gouveraenient-til ■ compris que «a protection sente ne suffisait pas, et plus d'une fois il a cnncouru 
lihcraîeiiu nt à l'accomplissctoeotdela jjninde œuvre de cette SiK iélè. Ansiiréc (lésnrni.'ii« dansi f.a marrlie. lu 
Société a pu étendre de noureau le cercle de aea travaux et potter ses regards sur toutes li-e brnneht-s 4|<-ti 
ariences. Si parfim on tenumque dans mu Iristeire des interrallès un peu lâiblea, nNioblioDs pas , pour n'alrr 
impartial, que c'était justement dans desciroonstsmoes qui ne pemietiaicnt pas au gonrcroemeat dedéployer 
en *i faveur cette puissante protection, CCS cncouraf^mcnts continus qui sont tiécessîiin-K à la \\'' et aux i>ni;;ri!' 
des sciences. Aussi c«t-il à espérer que ce soutien ne iàsse pas défiiut d une institutiuu qui rendre encure 
tant de servioea et n^ndre tant de Innuèros sur des contréosquî, par la tapeur et les autres grandes dé- 
couvertes r.-eentes, se sont rflppr(H'h(!«eîi, ponr ninei dire, des autres iKirlicf «I-i motidi-. I,e <1(iiivenienr rtctne 
de cette colonie a montré beaucoup d'cnapixssemcnt à accepter le litrutk; pri>i«'et«. ur île la ïkicKHé. Assurénii nt 
les arts et les sci en e e s id tisonênt paiticntiènniait A eoun et l'on aime d croirB que sa biciiTcillanl** 
protectioti c»insolidemetdévcl(^|KTn de plus* rii idunles Iwm s d'une Soer«Hé, aux travaux delà [iielle le monde 
entier s'intéresse depuis kingtcmps, et qui doivent ccrlis, dcvuiir un litre glorieux pour nos posses- 
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siuos ri ftcondei, « immemei et dont It haute ontiquilé du tndHaa» éveiUe im m puiaiut 

intérêt 

AnariimdeamemlMva^rigeaiiftadecetteTéain^ iMptrolee «oifMileeàl'a*- 

semblée «olenncUe devant laquelle il venait <k' prononoer tm diacoun, qui IMMM • wmdefiMldpotircii 
ruatné de l'hiatoire de l'Académie de Batavia ; ' 

«cDirecfeunoa membres, il n'y cnaaacundont laSilciâéit*ait le droit d*atteiidi«be*Deoop. L'honneur 
delà science, nos antécédents, l'cspuTance qnc fondent sur nous, et d'autres SoeiélétAinifs, et le pays que 
nous luibitons, le tipic au milieu diK|ii(') noim vivon», <oii( nous fnit un devow d'auginenter la prospérilé 
de cette institution, de continuer à éditîer sur les tundeineiiU déjà pu«és. 

»LaSocîâlè n'attend pat moins de TOus,lileaBieuM , (|ui, sans ttro membres eocoie,KeHateK quelque 

amour pour tout cf. i|Mi porfi» le ntirn f!e srieTiri\ rlcMiiis, <\r \oUv rnnpôration, de votre appui. On peut 
acquérir des lauriers et des courouncs dans le champ des luttais cl des sciences, sans posséder de dipkkues 
de quelque Société Misante. Notre tAèhe, d'antres qd nous ont précédés, nout Pont icndoe pins facile; 
mais il en est une antre qui iqioMi encore tout entière sur nous. Tous, selon katalesia que nous avons 
reçus , l'expérience que nonsavons acquise, selon min- pomlion otnos mo?en6,nou8 devons contribuer i 
l'ornement de ce {glorieux temple de la science. Notre institution sait déjà ce que c'est que de lutter contre 
i'adfersitéet les disgrâces; elle a perdu par one mort préraoturée , des membres qui lui servaient d'appui, et 
qui maintonaii'iit sa gloire: elle a eu le sort de toiifc rh()<;r îiiirnaiiic ; rt pntirtantla voici à son 68* BnnivtTS.iire, 
pleine de sève, intacte, animée d'uneordeur toute juTéuilc, élevée ua-de^us des tmpétes qui avaient me- 
nacé son exiKenœ, plus fermeetplos baate que jamais. H nenoosest pas pemria de virreé la gloire denos 
prédécesseurs, ni de nous endormir l'ombre de lenrs connaissances; — la Société compte sur »o/re tra vu il , 
sur notr» coq>énitioo. Le* jetix de r£grope sont fiiés sur cette Société; elle a des droits sur notre temps et sur 
nos forces. Que personne de nous ne reste en arriére, ou ne laisse faira é d'autres ce qu'il paA Ure fad-néme. 
Ainsi notre So< Il •(.- (Ii:viendra oc qu'elle a droit d'ètiv, une des plu» belles étoiles dUl ciel Htléraiire, oneHea 
plue belles perles de la eoaranne scientifiqne de la Néerlandc. » 
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Garnis cÈHÙiÂiA w potnisaioiis lUskumMiiiws aux Imm OocnBHTALKa, 

*CCO«P\n>!'F m- TABLEMIX nDMjri-ST LA L&.TITCDE ET 1,4 hOWTiVVB. 
DES PRIN<;iPiVX POIirrS, la superficie et la population, par m. Lf 

BARon p. Meltill de Caritkee , Lieutsraht de la Mariae Hoyale 
»B8 Pats-Bas. (ouvra^ inédit). 

Dans le* numéros précédents du Moniteur de» Indetf nous avons donné on aperça général , carte, 
sitnrtion {jféoenpUqm, anper6eie et popolaUen, de l'Archipel lndien^iiAbd;niaintonant,noiiaolIh»s 

à nos lertcurs un travail semblablr; sur )e8 poj-«c.«^ons des JiiMm^Hf âf mix Indn-Oocideutales. 

Il est réellement étonnant que jusqu'à présent , il n'ait paru aucune carte qni tepiéaenie , tant soit 

Om iiiiMcc gUiéait du lijwvicr 1840 , m pittnc» de S. Etc. le GoutenK(ir(<a^l, M. K«cIhi»im. 



Digltized by Googlc 



Uft »»JIL1IB£IIU Al CAUBULIMIk 



A, 



V 4 .1 VSÎ.VABTI? 




.bT>U«4>IIiaW> 




Digitized by Google 



OBSERVATIONS 6iO-HTDR06AAPHlQUt8. 



I2t 



dairaount el d'mw linçon prupvrtkmnée 1 h hurtenr de k «inoe, fantmMe àa dM ^i Mi Mi— 

en Aiiicrtquc. 

Ij'n cartes de détail , imprimées , de jirfJtjue tunles les poifitintt de rcfte colooic ne pcuTcnt non plu» , 
(ti gùucrjl , pi'étcudru à 1 exactitude qu'on en déaireniit. La plupart, hèlu» ! unt tcllcoient accumulé 
les enclin, que edui qni voadimit en Aire h bue de «ce tnmuz, f'caqxMemit i tomber dra» ks plut 

^rossièrcd nlisuiditc* sur ces rontrées. 

Outre le peu de rv»suurcufl qu'uQ'rent le« travaux es«icuté8 jutqu'd pré«ent , il est eacore d'autres 
cauaea qui mident prcsqu'inipcsaible toute tentative de donner mr le papier une rt-préee nt ali e n exacte 
de la «ituatioa géugrapliique de la Guyane Néerlandaie on de Surinam. Kn ef}et l'intérieur de cette 
colonie, n'a été que fort peu exploré ou plutôt ne l'n presque pas été. Le» plantations , b partie ctUtivée 
de Surinam, odle habitée par le« Européens, ue s'étend guère dans l'intérieur des terres que Mir un 
eepoce de SO mfllee, à partir du bord de la mer, et h «eule counattaanœ que nous ayons des 
parties supérieure* di*») coiinints d't nii et des tern-M , xe borne ù (|uelque8 obscrvatiOM kitea dana lea 
expéditions couLre les nègres marrons, et, géuérulemeut , aux rticits des ludieos. 

C'eat aiir dMla^lea que pnéaente aux Toyagenn la naviffatiaD de» riTièraa qu'il font attribuer le peu 
«le connaissance qiiu 110113 pn.s.^iîdon-; dr l'intérieur tIeSiirinam ; et uencroirv M. J. J. Ilartsinck , dont nous 
nous plaisons ù citer l'excelUtiit ouviiage sur la Guyane, cet obalaclea paratMOit pR>squo inauroioatables. 
Voici ses propres paroles, à pixipotdi! la tiiièiv de Surinani: c A 40 milles à peu prta de Pemboii- 
«cliure, le terrain s'élève insensiblement jiiiipi*A ce qu'on arrive aux montagnes qui resserrent le lit de 
«la rivière. Le cours do l'eau est coupé par des rochers et par des chutes dont le nombre s'élève joi» 
«qu'ik vingt-huit, depuis k aique de Sara jusqu'au village de Samsam. Ces obstacles rendait toute 
«lUTigaliou impossible; ot aOH* dérobent h fflimiiidMiirfl de la source de la rivièves. Dea montagnet 
iMnnrrcj;!il)l('s . des hoi» épais et inijKin'tiTdjlrs cpii s'cfcndunt nu luiii dans l'intérieur , servent Ho rctmit»- 
.taux nègres marrons, qui «'y étaient déjà établis du temps des Anglai* et y avaient bati leurs 
«viltai^.» * 

1^ rivière de Curantyn, qui forme lu limite occidentale de Surinam et sépjire le* (iuyancs Néerlan- 
daise et Augloise, a été explorée avec beaucoup de zèle, il y a quelques années, jusqu'à la grandecbu(«, 
par M. Robert U. Schomborgk. bon voyage de reelierche, entn'pris dans les années 1833 — ^1859* a 
beaucoup contribué à faire mieaY connaître la Guyane Anglaise. Les domiées qu'il nOUt a pnbliM'aur 
la iwrtic «iipi'iii ure du cours dii Corantyn, lui ont été fum nics par les Indiens. 

«Le C'orantyn, dit-il, eu parbml du celle rivière, funue la limite entre les Guyanes Néerlandaise «-t 
« Anglaiae el prend aa «owce dans la même cbatne de montagncB (les montagne» de Aeini) que VSmt- 
«fjiibo, problableiiHut vcr.s I.- 1^ «legrc de latitude septentrionale et environ %i milles à l'est de I'Ea-T' 
«iqtiébo. Celte rivière dont le cours c^t cmbarrasaé de pierres et de masses do rochers paaillctà celle» 
«qui coupent les rivièits d*Eioequébb'ct «fe Bcrbiec , se déploie et fonne au 4*20' lat. sept, une formidable 
«série de cataractes dont la bauteur et la piltorescjue beauté l'cniporlciiL sur toutes c«dlf .t de la Guyam* 
«Anglaise. La rivière coiilr ensuite vers le nord et Ir ïrortl-e«t jusqu'au \M. s» pl. où l'Ilc l ontoiinu", 
.leu quelque sorte, vers l'ouest pcudaul un espace d'environ cinquante milles, nwvaiit par le sud ia 
«rivière de Cabalaba. Jusqn'4 ect endroit le Conmtyn est navigable pour des bateaux qui ne tirent que 
■fsept ds d'raii, ■•sur tm espatuî de loO milles, mesuré le !< des «léloiirs de son lit , ii;«qii'.Ha nirr. 
« Uc là , le Corantyn se dirige vers le uuixi: sou lit est si tortueux que dans uot odroit, entre reiubouchure 
«de la riivièi«deP!>rourouet celle de la rivière Maipouri, il décrità peu près uncercbi, dont le eenlour 
«peut-ètin; évalué à 20 milles; tandi»pii- la distance en ligne droite pnr les savanes n'est que de IVi 
<i mille. A la hauteur d'Oréala, à failles en droite li^c de son cuiboueburc, la rivière attient la 
«plaiuc basse» etc. 

Le oour» dn MBnnvTne (nommé impro pr ement par les Français le Maroni), qui forme la limite cnine 

> De«ciy<iui> liv II 'iiiiniio ou de la cùle tiuna^e dm IVMrifBS Al Md pv M. JoD Jacab llrtàndk {Surh^ûig mu Qmmim •/ 

mUc kutl la Zmd ÀmrrUa) itti. AbuU 1770. 
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les Guyaoca Nûtirlondaiâc cC fninçaisc, est aucz bien connu, depuis «on embouchure jusqu'au 3° 15' 
kt aept. cafinm, au ooaflikntde l'Anona. Do ce pdotyla dveedMi ?«• m «ooroeMmbleitvesud et 
Kud-oucst; et l'on suppoK qa'dle wit des monl^gim de Taoïucunnqiiey convoa >a 9* dêgré de 

ialitude srptcutnoDaie. 

Quoique par la natufe même dn diaan 3 ne «oit guère posolble, nooa Favou dit U.ja, de dvaiwr 
une ouïe complète de h colooie de Surinam, le premier essai que nous tealona ici, réunira, nous 
l't^pérous, tout ce qu'il y a de connu & cet égard, et aura dans tous les cas pour njâuitu utile de 
iiiuntrer clairement combien il serait à désirer que cette belle contrée fut mieux étudiée , uiieux explorée. 

Sous le point de tue politique, PoôMnoedeearlM e»M^, offre beaucoup plus d'atilît6. Ondétciv 
mitir- pur 1;\ d'une manière pnVrst" les limitis rira rolonirs; ce qui, dan» !f trioriierif actuel, mtfine pour 
lus possessions Néerlandaises aux ludes-Oricntales , doit être rejganlé comme d'une importance majeure. 
Noos eileron» à ce sujet les parolee de N. 8chorobur(]rk du mteie oumge auquel nom aTooa em- 
(imnté un passade $nr le Corantyn : a Cette ( ai te montrera de quelle importance il est pour la colonie 
que ses limites soient plus clairement déterminées , et qu'elle se trouve ainsi à l'abri des iujustes 
pivkentkms des états ruisins, qui, dans le cas où l'on se rclàclierait de ses druiU, nous dépomlleraioit 
d'<iiic étendue consldéfubla de teRuin précieux. » '. 

IViur le tracé 'lo notre carte, nous ovoos iîiit usage des meilleures cartes et malériaux iiiipri!iii'.3 < t imi- 
uuitcrits^ et quoique réduite à une assez petite échelle, la mUiv renferme plus de détails relatif que toutes 
kaautn!» piÂliéea jusqu'ici. 

Pour li's çùU-s (le Surinam, uoiis nous sommes seni de préférence de la carte publiée fl< (iii. r. inriil 
sous k'fi Uliti do; Carte des cotes de la Guyane Néerlandaise, avec des plans détaillés des rivières de 
Surinam, Coppcnamc, Corantyn et ïnckcrie par J. Vos, enseigne de valamu *■ Cette pièce renferme 
loua les rdèrements et toutes les déterminatîons àécutés par déa naviffateun hollandais et mérite, pur 
sou importance, d'èfpp particulièrement recommandé*;. 

Pour rintérïcur de Surinam, du muius pour ce qui regarde la partie cultivée, nous avons consulté plusieur» 
cartes manuscrites détaillées, ainai qoe les andenoea cartea imprimées dans les onvragcaet les atlas de 
Ilarlrinck, Van Kculen et antres. Le couiiî du Corantyn <*t le territoire de la Gnynnt? nn^yliiise a été cuipruutt; 
à la carte intàiessautede Robert U. Scliomburgk ; ' la direction du Marowyne et le terriloire français dans la 
Gu yane , de dÎTcnes cartea composées par des ingénieurs françaia. * 

Pour Curaçao et Aruba, on a surtout hit usage des cartea ■ eiaeleadeces iles pur le baron R. F. Vuu 
Radors,' actuellement Gouverneur de la colonie do Surinam, aHMquedeqoelques plana porticulierectd'ob- 
servations laites par des officiers de marine hollandais. 

Nouan'avonapaannoaotrédBcailasnoavelles des Mes de Boa-Aite, 8t-Enstache, 8aba «tSfr-BIsitinznoua 

' Tkit map wUl tkcw kow impwItM Uiê lo tk rvAny fjtat iu btmnJariri ikvaU br mm rharly dtjintil lluui «( firttHl 
and fretd from fAe «nrraorAu^ diîmtff lAt «^'mmI ttaUt^ mUtà, ff ■rfn'HiwI , m»itUdrfriM BtUitk Omam •/ M* gf»4l» ^mf 
«/ hir fwvf tv/aoUr SirrAMy. 

' Knnrt rittt de ktiil r«rj lyeUerlundtcft Gtâijana^ nul biftomdett plané rfla» de riiiert h SnrtHamr ^ ( opp^n^jinr ^ C/iranttjn rn.^irierie ^ 
U samtagetl'U telgnu Jt laaUle Koaratmiagen ta btriftm énor J. Va*, taitt»aiU Ur ttti af la$t rsn Z^e t^t. (kn t'Ut-ai- 

Est/. Lontlon 18iO. rt 
Mautk of Om rittr Ctmtya , SurttytJ dy Robert n. Sebamimrg i.l«iuieai D'à 7. 

' r arte rrJmle Jet tôte» Jt U Guyame , ctmpritei entre lei bonekei Je la rieière Jet Amasenet et celUi dit Moro»i, Aywll iw fbitâ ktéi 
fmr let iggemeuri franfa 't etportugaù; pMire par ardrt dm Rm, au De'pit général Je la marine, fart* 1817, 
Carte delà Garant Franfaite,parA. V. Perret, tinHiUfaet , ëJ^enr à Pari*. 

CaritJ* /a Cayow, jMiMiV* fr la StàJié tti^aJa ptair fa c aUni talia n Jt U (lai/ana Franfoite. Pari* Ckt* Krmi» OUal fnrw. 
l«ia,clb 

' Kaarl ran heteilanj Caro^aa benetent een plan ranJetladen h'irrn . tillti rulijmi Hr Ututtlt wUM/ÊMlM^fàr mmrutmilÊgeaeatfMtt 
tiagta tt zumtagttItU. ÀmUtrimmb^dtirtd. OervéH^um KtaUa 183Si ttrIuUrdi» IWtS. 

XauHtwiiettUuidÀMitfgtt^aMmfiitfmiÊiiig imdntfitn iÊWpjaam^ MArdifÊtlitwmt4n»afaii»ttt su If.d.yaa Sangler 
«M M JIm/Viv lau Mrf hp-mMImm tikmmi^iÊliiigêHMir^ âtarét» t^fitti» 9, K f*» amtef«.firiieautecit ■ mnV dm la Timn, 1 du 
OiHTm 4i fJmtitiil rajal ■infandaif, 1 "dont. 
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donc siii^i 1(S nnfi'iiiir* r,u1rs «îi- Van lliiîst van Kfuloii, qii('lf]iii pîans pnr;irnlier« ck- purU. 
quclqat.-s olMcrvuliuns faites jur dcâ ufiBckrs de loarioc holkudaM, fhiuçais d. câpaguoJ*^ et divcraca aiUrM 
doDoéeactdcKriptiods. ' 

Enfui, pour le resU; do notre carie, pour la «tuation refattiTC dcji Antdli-8,desc«'>leA<l(- la CoIonibitM-t 
pour lu «iluution ;;c"ojjrnj>liiqui' «le* litats de Vcoesnela, de laNonvflIo-Givnade et d« l'rmpire rlu liréi^i!. 
IIUU8 avons principatcincnt consulté et utilité !«• cartes des Indes-occideutalcâ publiées ]Kir ordre de i'Aiiii- 
rauté A Londres, et celles de divers géographes modemes, comme A. De 11613^1», Purdy, Lapie, Bmé, 

C. Piquet, pfr. 

lài i" tabkou, qui donne les latitude» et le« longitudes de quelques puiul» priucipciux de l'Inde 
Ocddmtate néerlandaise, a été rédigé d'après les mcilleiircs cC les plus r6ccnfes obsnTBlioRS des i^*- 
••raplies et «le« liydn),'yr:qilie« néerlandais. 

Les luagitiideSj comptées du méridien de Grcenwicb> ont cIl- dë<l(iiler) an nioyeod'obcvrvations Taiti K 
«TCO des cbraDooièlres, delà Âtuation assignée A tnm points prinrip4uix , Ravoir: pour la Gnyane, ré,';liM' 

de Poromoribo A SU" 15' iti" , pour le ;jroupe de Curaçao, le rentre fin fort d'Atnstei-dani à GS^oO'. 
«t pour le {jronpe de St. Kn;-tai lic, !<■ niiif d' pj\ill()n du fort de l'ile de .St. Ivi-îai lic à 03" i' HO" . 

D'après les discussions sur les lonjttudefl des princq^ux points luuritiuies du gluiM; , par 11. ISu|m-I' . 
lieutenant de la Marine royale d'Angleterre H aeerétaire de la Société Royale d'astronomie*, les îles 

uciTlandaises dans I'ln<Ie OcridtMifnle di-M-ninif «Mn- plaeéi-s de à pluti .1 l'est t iii.iis xi l'du voulait 
donner ù l'un de ces points une posiliou dilfcrunte de la uùlre, il faudrait cliaujer les autre» dans la 
tnihnc proportion. 

Le 2' tableau, indique la fiuperfirie de l'Amérique néerlandaise. Cette pos8e«i»ioD offre dcui dhriaioiw 
géographiques bieu(li!itiiirt<'$, savoir: la PiKTiB coimHBRTiU et la partu imtiLAniE. 

La paariE cosTijii:.<tTAi.r., noininév Gugam niêrlandaitt oa Surinam, est comprise entre les 1'.,* cl 
C* de latitude nord, et les ïiôV," et liT;,' dc lODgtitude ouest de Greenwieh; elle est bornée, au Nord, 
|iar rOcéan- Atlantique; à VE<1 . par 1< cdiim dit M,ir.>nM)e, qui la sépare de la Guyane 1 Vnnr.iisc: :i 
l'Ouest, |>ar le cours du Curanlyn, qui la sépan* de la l.iiiyuno Anglaise, cl au Sud, par les eanlrjiride 
l'intémurct la cltslno des montagnes où «0 trouvent le* source* des mières de Uarow-yne et de Surinam, 
•;t nommée oiiiinairi*nient la .St( ri-a Tuiind utiui'/w. ('cUc limite niéridionali*. ii't'tant |>.ik ciicnre v\- 
]>ioréc, il n'est pas possible de déterminer rétciuluc du lerntoiix* de la colouie d'une nuiuière précise. 
IVapiès sa direction probable, marquée sur notre carte, la 8n])orlîcie de la Guyane néerlandaise serait 
«le â81^ lieues géographiques' quan-é-es, ce qui dilTi re COnsÛéi-ablement desdomiécs fournies par lou« 
les ouvrajcs plus anciens, et «pii w>nt, i»n f;éri< rai, liïs- fK^n exacts. I.a pasttk ivi ? jiint , (!■• T Ann rique 
Néerlandai»<e se eonijwse «ledeux gixiu|>esde|Miiles ilti-, i iniipi ises dans le grand An IhjkI Uoloiidneti ou 

' MeMKt kaarl rax kl I eiliittil st. Marthiju.tr /Imilrrtlam hij Crrard JliJ'l i 'i. Ueulcn. 

CarUittttrifatk h*ramiUê fmt/tmmat Uki Sam ifaiiiii,eMila« rfe Sa» BarU:lom4jf Ji^mila, l^fimlada jeMKinVnairiiSr ni 1194- 
for Oom Cmude Chmrrmrm f jMMtrmfocufa Dir. Bidrtftmjtn, ll*<lriii.aB IStl. 

fiUit Mv kftr*»tdePiiUf^rg iwr St, MmrlUgtlrfrm itif: htt tortvftrkif ; Jfardt» tmUrmuit $vtrt 4, B. Bitttk^Cttftttimt. 
Àmtirriamig êt IM. Gtmd BiMwtui bnbmimt, 

PUn Jr fa rnde ,U Vnrigaltat A,-»«HiM, WdtMttjiMr W.CIMbM it My, «iMrffOT «fa MÎiMM, jmMV M ifejlj» ^^mW * h 

Varift dr Parit m t (KS I , 

ZtttaartkmnJiyc Hetrhrijttug ran </< ^rderhadtehe tfttthSitht Buillingeu doordm laitenamtUrzftJ, VoJrrj. <jau« l'uu<rd;,e pério- 
dique inlilnlc : / rrAuiM/r/in^rn rn Bfrigtt» fc< trAhlijL ktl Ztfwttntnt, éoor ti. À Timdaleu J»nh S»mTt,t<llU. \. AoMrfdMD 181*. 

BtickrijriH!! r«ii Ar< HilanJSt. Katlaiiiu,do«rA. H. Biittkaf Gntti»t, daa* l'witnf^ p<nadiq«e iiriîUdf : Bj/dNIgm M dr AmaM 
étrJMflaïUthtea l'rrrmdt kMtiiiH, hijtaKderbttrrtktlijkérrrijtatiagJtrtlattlt. Lin-clil ICiS.ail. 

*] On Ht lengiludrt of Ihr priitcifial Mnritimt Pointt of Ht Gttlht, (y Limt, Hitptr , B. X trt. B. A. S. , htéré èÊt* fc Itamilml 
Magasine , àiiiii^ 1 839 rtr. 

l a lonjîludc do Par.in>iinho fM" 13' lr>") qm- nom mv.it ail»iiU^ , currr»i>o«4 ci^tlmicnl à celle auip^ér par Rojcr au fuci dc (jijcnor 
'irr), [ur d» dîfKTirircs , titiiivin nu moitn di- chrunDimlns; et o lIe^ilMnltaHGlbifndtlWMMtfcw Rj^til: l«lHl]jlll<leduilMttlir 
|>ayilltiii du fofl de ( ajcuih- ol troinvc p.ir lUiiuiji , drjiiilc dc U Catli.dc 

«arnnliju ( U' 10 3-4") (au bout de 31 joyn) .'2" 20' 8 ' 

n«iuah;«léiluiie<ttBitrt(4*SS'«''')(aulwnl4e33jM(«). U 18 60 

L>ri%HC(léilMta4ch<M.deaMiiilhS»(M*l«'»l'/). M It M 

t* moyrnoc âa n'oiluti dt XmhÎD et de l.artigiir , par rapport à Vjriuihào. dutuuiat 6V ID' S**. 
' Omale^d |ur IkuK f^vegHflûlfÊlU quiuiitmc («rtic d'un dtffi dc l'oqtuirur. 

I« 
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TABLBAV PREIDBR. 

SRVATIOR 0ÉOaRAPMI(^U£DK QVFXQUBS FOIRTS PURCIPAITZ tll»B9> 

OGCIOKnTALKS NKCRLARDAISES* 



uns. 



RïTièf* deMarowyna Ooc.de 

Criîpi de Wia Wi» (embanchon) . 

Potle d'Omn'jc . 

<înqije d<^ Mot (rmbourliurc). 

Criquode Niilaitiiicatlilcin) , . . 

Oiquc de Wnrnppc (Idcin). . . . 
nivii'ro de Surmam {l'unie Or. daPem- 

Inuahace; nominte Dnaim|Mini). ■ 

Le fo't rr\m»tr.-flniii 

!..■< l'nmlr il'' r.<:i-i.'iin,.nij!. 
IIiv.i'tc de S ir^uiniv.i JN iiilr .\. 
ri'illlu'ulc'liLlr cl 

Kivic:rc de (>>)i|<<'t>aiitË ^ t^MUte i.h. de 
l'cmhonctiiirr) 

fje (brt d'Andrru sur la Co|i|inuiinC' . 

PlaiilAlion de Maryligap, .... 

PtMicdi' (>(if\inic 

Pliwilslian de Bunwick 

Crique de Puloslc (cmlioucliurc) 

Pointe de Gordon 

Ritit^re de Coranlyn (le fort de Nickciie 
«ur la |>nintc Or. de l'cfnbimrhure). 

ldcin(Planlation de MnrvIiiQop). . . 

ld«B(FlMiMiMdcSlH!Udii). . . . 

«•OEra m cvKtçM. 

Fo«r timmaum 0« miliru) . . 
Baia 4tffiMRd«N(leroi i} . . . 

ltii«AiSl.IlidMl(leM' - • • 

Cap ditSte. Htf^. 

kW 4e St. (t'cfiiréc). . . . 

■Ma de Sit. Hirtiac (Idem). . . . 

BtiedeSle.CNtt(Uciii). . . . 

Hont Antoine ....... 

Hmt de tableSt. Jéniine(S(. HiemnîiDo) 

Mont St. ClirUioplic 

C»p Nord 

Baie de Carar.-u(lerort Reekcnburig). . 
Baie £iipa|;ni>l(' (l'entrée) .... 
Peale d« ùffiai du ccoirc .... 



OUUT DK 

ouuwtce. 



l^W 0* 

5 53 0 

5 57 0 

5 57 0 

ô aô 30 

6 «3 30 

5 52 .30 

5 4a 0 
5 «8 «0 

S58 0 

5 r>4 0 

5 28 30 

5 58 0 

5 58 

.". 58 

(i 2 

0 s 



54 8 0 
54 .34 30 
54 4fl 30 

54 54 30 |Fmt de /.uiiiinsn. 
04 6S )<oini'' Ouest eu Pointe de Sable. 

jCjj» i\urd 

1 4 30 I Baie do Coannamleur . . , 



5 50 
0 4 



S 



I3 6i2 

12 (i 5^ 
12 7 .5 7 
12 U 47 
12 12 47 
12 U 47 
» » 47 
IS 16 38 
12 IT 0 
12 17 67 
12 20 57 
12 5 3 



llnl4eNile(leadi«n) . . , . 
Biia di le NaneCRiik^eM} (l'entai). 
jBiiedctil.Geoi|ci(8LJeri<)(ldem) . 
6a*67'l0< hi(ede^Mld*raiL . . . . 

ùipEit«aCap de Canon. . , . 

/le Aruba. 



§3 13 45 



9» 48 



SSS7 0 

67 0 
30 6 30 
.ï« 25 0 
5fl 27 0 
56 SI 0 
m 32 0 

56 59 aO 

i7 2 30 
$7 11 3U 

57 10 0 



MonI Jaounuta. . . . . 
Pointe Sod^fod-ett .... 

Petite ile de Curaçao. 
Le «GolM. ...... 

Pointe Sud (bihaM) . . . 

Pointe Rotd. 

Baie du Commandeur (le tatX) . 
Pointe Nord-cit 



GaoL-r< Bt ar. Ecsii^cua. 
i]l*d(>5lr.£iMle«de. 

l.t. Vaux (le mit <! |i.iMtl«o)i . 
Ile d.- itai». 

Le milicn 

Ile de i>l. Martin. 



Baie de PhilipiilNjrj; (l« fort Naaiaa) 
Idem (le i-i-rlc«anl tort d'AïasIerdam) 
Idem (le pic Princcuacn-I^uarticr) . 

Idem (le (I.tp Blanco^ 

Idem (le rocher OurJogidiip). . . 
Ilui d'AlcanIrei. ..... 

Ugtde Pajarito 



nu 0 44 
fî!) 2 58 
6U G 44 
ti» 10 10 

69 il 46 lliolde Màmbnldv. 
69 13 14 HetiPOlritee . 
f» 8 44Ndetail 
66 10 64 

69 12 19 

69 14 54 

«8 53 4» 



12 4 5i 08 53 24 
12 0 57 ,(iâ 54 34 HPoinlcOMil 



Ilot de Twlamerre (h poitttc wd). . 

Èh!Nflfd*eit ... ... . 
le Nord (Cap dcl pccQcôoCaien). 
u.iiitf iùipiignal (B»jo EijuinnI) . 
Fort IjimadaMafigol 



UTITSDI 
JIOID. 



12» 5'12»<I8'>52'I0» 
12 4 7 |R8 51 49 
12 8 57 68 51 I» 



12 
12 



5 32 



08 50 10 



4 42 I» 46 24 



12 28 30 
12 30 10 
12 35 20 
12 24 0 
12 26 30 
12 21 60 



12 2 0 

12 2 0 

12 \M 30 

12 9 45 

12 14 0 



17 m so 



18 
18 
18 
18 



1 0 

0 32 

1 7 
0 11 



0 n 0 

70 12 45 
70 12 0 
70 5 45 
70 5 15 
70 1 IS 



68 43 0 

68 21 30 

68 30 0 
68 23 0 

6s 18 ao 



13 m 



66 19 0 



17 S» 15 



16 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 



1 30 

0 24 

1 14 
6 14 
6 10 
6 64 

6 56 

7 14 
7 44 
4 30 
3 39 



83 
6.3 
63 
63 
03 
63 
63 
66 
68 
68 
68 
63 
63 
63 
63 



7 20 
7 19 

6 28 
0 81 

7 19 

5 2 
4 28 

6 49 
4 21 
4 49 

8 21 

4 51 

5 26 
4 11 
0 6 



03 13 5 



de» Antilles et que nous nominoos le GrtmptMiriiiotuUoùét C^rofwaet Te Groupe SafUnUrimud 

ou de St. Eustaeke '. Le premier est situé Ti$4i-TO dcZuliacl de Venezuela , dépendances de In Répu- 
blique de Vcncztiela etcompnaid les ile.s de Curaçao, de ISoa-Airc (Buea-Ayros) etd'Aniba (Oruba); le 
second e^t environné de.s Antilles Anglni^ex, Françaises, Su^^oisea et Duioïee^i, et comprend les ilesde 
ijt. EtiMftehc, de Seba et de la partie méridionale de St. Mailin, dont l'auti^moitiéappiartieiiti la France. 

Voir: !(• Ti'-fiitmi' denos calculs pour l'éti mlin" ili's tlilTi'ri'nfc? parties qui composmf ■An>iinqucnéerl;iihl;)is<'. 

Ln popidation de la colonie do Surinam «c compose de blancs, de geu»dv couleur, d'iodieait, d'anciens 
nègres marrons (néjrrps des bins on hotaknegars) et d'esclaves. 

f.eii biniicg ;i|i|iai'ti(Muif ni (liîTii'^nlt's ii.'iti(»ris rnrr>piVnru'i: rt professent det icl^îaofl dîllifraitMt ts6 

' Cède d^mminatiun eit ausû a<lo|ili''e par M. Adrien Ballii , dims ton cici-llcal Ahrtgi de gt«tnplàt. 
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TABLEAU SECOND. 
SDPBaFICIR DKS POSSESSIOJtS BiiBLAW»AI»E OAHB L'AlÊM&iqVK 



nom. 




t 

?! 

2 ! 




f 




. 


r 




1 

M.Tritatir, 
«HT*». 


mm cMinninài.1. 
tkun MMuii. 

Petit CungMw .... 
Boa-AifB 

AntlM 


/ ,()3 

0,09 

'i ','1 
1 


0,0.7 


2812.60 


! 


7Vrti«ï/)*rt, 
(iroitpr de St. £imM«A». 

"•1. tllSt.Ifllf 

■^I.a 

!>t.]ll«rl4g,, (PutieNécrknd.) 


0.5S 
0.70 


0,20 

o,ie 

0.S6 




1549.21 • 








1,52 


0,H.'! 




0,52 




15,«4 


"5^5 




i 


TOTAL. 




m») 


W3 



TABLEAU TROISIÈME. 





rorcJ^Tiu3i uiit. 


nri.*vn. 


•« 

Ç 






1 ■UMBt'UW- 








iMiL 1 






T..:., 




































PlkTIE CU<ITi:illlT«LK 


























OuyjDc Ni'i'flaiul.iiw 'ai lti44>. 
En uotre : Nt';;rc« litire» ;iu ii^rviro 

du gouvrrtii^iiic'tit ctivinm 6<K). 
lÀprvax Jiiii> rrl,il,||<«4!uient 4«lfa» 

ta*ia, cntinm 224 ^. 
1 )ui , ajoiili'B à II |ai|iii1.iuiii\ lihfr, 

doons ao UÂ»i de iiiiitS. 


44i>0 


0210 


lOôâO 


2122U 
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enimli né* dam la oolode depères Une* «t de mirai MaoebM, wiiliKuninéaicrMMilBiww (^mAmt- 

/ins^fi»)', h plii|i.ii-( <l<s Miin>'8(Ir nin^j sont européens de naisMuce; kplitt petite DKMtiè dei bhnCf «OOf 
jai^i cl un quart ea viroB de* blanc« «oot UoUaudaia de oaisnnoe. 

Les gens de couleur forment une mce înlerniédiaîre «nti«1e«Uaa.etetle8 uéçrc«,inaM,|iaMinaiélaiigv 
continu uv<>c lus blancs, la cuiilcurdc leur peau t^e ni|)|iroi In insatdbleiDaitdeeellcdesblailc^etlescnlànU 

nbtictinc'iit rnflii le nom ()<* créoles hlanv» , ter; rT,.tis de ci iulrnr sont pour la plupartués libres; Cependant il se 

Imuvu jjariui eux des ailranchie {crylieden j ci de« c8clav«-«. 

Im lndicns,qiit «ont les indigdiievorigiiiatrea, on plutôt les iDdi|{inea d'une époque |dns ancieninedc la 

* Ftar l'îleeutièrrdrSt. Hirtin , iMut avmit ImuTé 1,C4 limes f;{ograp!iiqaCi carrée* M 0,90 mjriunrim cartH. 

* CecbilTrr pdi-iinportanl obirnu m miji|-is,iii| t.-i pr.piil.'itfflo li^jkfnail t(m<éc <ar tout IvlorHotiT de Li Uuyjnc néfrlaDHaiw. Karralile, 
pu mémc'l^^ de ertte province «t hah'l/f . ■ iciiiiii.' i>ii |Kiit voir |ur le I.tIi'imii <fi'« iitontatioDt Siiiiii.un ( Homl' Hr. \[' Viit.,faf^. 93j. 
L'cnwoible de «a planlaliois iie i»a«t« (u» au dxU de 'ItiSeU bcclarei ou de tnjr. m, o. Eii ealcuUut »vcc a Aenùtr chiffre ist la 
pa|Hdalio!i dfi planUtiom (libre rt aclan) qui nt roTinB d« WQW) «O «Mtal pOOT k pqwtlalioo MJCnM tntilM 11VP ksMtaali 
|ar KcM carris on 8S3 UhUpM* |iar mjr. m. curé. 

*€tclilB««itdclMl. 
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STATISTIQUE. 



i!olonio, foniicut unu portion tuul-à-Aiit difltîncte et «éparéc de la p<^lalàao colodiole. lU «ont éWué» en 
tribus, doutle» principales .«ont celles dcN Arrau-a/ri-es rtdfs Caraïbes dans le liant de la ririérc de Surinam, 
i-l 1rs ]Varraif* (•frïhlis sur 1rs iinnls i^lii Curaiityn. On évahu! leur iKitTihrf* ioUA ii f-nviroti 1001). lU 
liubaieteat de cba^ et de pt-ciie, sont jiai-esseiix,et, quuiqu'ili» uieutcu généra! des rêsideeices fixes, ils « rn'ul 
i«NiTentsnrlMrivière8daiiakuraIjateanx(A»r/«lffff),(4nai la ville de Paramnibo. 

Ils suiit tiès-])< ii t'iviti'ir'^, rt ccpi Tidant d'un rMi u fi' ir diiux, (raii.jiiillcctolfirii-iiv. Quant au\ |t<Miplade«un 
Iribiu n;tinic8 aux extremilcH du terhtoiri! nuu exploré do la colonie, coninK- elles u'cutreticanent pasde 
n*la(ioa« avec lea Européen», il CAt difficile de ae&îrc one idée quelque p^'ujustedeleur importance. 

Les anciens nègres marron* ou3(McA»ff^0/'«8on(, oudes Aificaiiutrori^iuc, un di-a créofcanéadaiwla 
colonie dfSiu'inaui de jN'reet mère nè|;re.s. Les néjres himch, rcronnn» iudéj>endaMtM \tar le gouvernement, 
l'orinent maintenant les trois jM-uplades distinct)?» suivantes. Les AuAa[.iukaners)f îAahVis jiur les bords tlu 
Marowyne; ils ont im grand chel' et plusieurs autre* infôricunchoisia par eas ctreconituiparlegou?enietnent 
deSiiriiii;iij (lui a un employé [poslhouiter) Aaii» leurs établissements. On (' vnlue leur noirthn-rt enTÏroiiâîîOO. 
Les .Saramatca et iiara {Sarumaccauert et Sarakro/uirs) dans le lunil delà rivii-nr de Surinam sur la 
crîqne Sam : leur nombre nranle à environ 5000. Les AtfAwet Mémtiitg» ou Mmtuati», an nambre d'environ 
StOO, \ i \ i sur les lnitils S'jt .iniacca. Il va, en outre, luie quati ir-iiir lribu,celledi's Iluntx ' Honni iwgem)^ 
appelés aiusi du uuiii dclcnr clicfioii éfaluc la population à U ou 7U0h. Ils occupent les borde du i^arowpc, 
inaia iU ne aont point reconnu* par le gonveinement. Aatrclbia ces nègn»^eA étaient considérés eonnm 
iivs-^langcreux; c'est ce <pii décida le gouvernement à établir le rorrfort, c'est-à-dire une ligne de jmles 
iwlissad-'st^ t r.i|>|)r lolii's 1i <î ims des autivs depuis la Savane des Juifs jnsciu'an Marowyne. Depuis, ce conitin 
a été abandonne; on a ronclu des traités avec lus nègres, et OD leur fait des présents de quatre eu quatre ans. 
EDfànénl , oua nègres hoteh aontdaoa an ëtat presque sauvage. Quoique défiants envers lea Européens, ils 
sDiit fr,inf|!till( s et lioupitnliiTN et re8j)eelent le traité lait avec le gouvernement. lis fn'"quententi<ouvent Para- 
maribo; niais tous les ellbrts tentés pour les civiliser, surtout par les frères Moravcs,8ont jusqu'à présent, 
restas «ans effets. Dans les demicn temps cependant, CCS frèfca, qui ont une mission chez les Saramaeca^wA 
Tmm à convertir quelques uiembreade cette tribu. 

Le nombre des eaclavcs a beaucoop diminué dans les demiérea années cooune on peut le voir par le 
laUcan suivant: 

VOmiATIOlT SB aCIURAII at |«W a 1844. 
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Dans l'espace de cinq ans (1839 — 18i t) la population esclave a doue diminué de G2Ui: en moyenne 
1241 ou 2,7 pCt. par an, et pour un espace de neuf ans (1855— -1844} de 8S44; c'est-à-dire de 927 ou 

pC(. p.-ir nn. f.,i pnptif.ilion lilirc îki eonlnitrf» .«'es! rirrnir <lntîs les (leuf diTniéces ant>ée8 de ItîoO; tandis cjue 
la |M)pulalioii lulaJt ailiiiiintiédausIenK nieespaccdctcuipsde 7U94; c'est-à-dire do 788 ou l,4pCt.par an. 

1 On KM piif e«nj>i<» ici \ts nrjrct tilmf m «rvSct «In GMttmiMicul , In U]>mn ■ 1*CldilÎMniifMl dr AitanDt U» fnditM «l lt« 
nr^ptt <l(f M*. 
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CiojiMificafioti de» habitants de la Guyane néer landaise d'âpre* lei r^li^ion t tju'ih /-f.> /' , 
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La population daii« la ville de Paraïuaribo iùrniait, en ld33,uolutal de 14583, «avoir: blaucsâ045, 
antre» habitaoU libres 4861 , «whTtt 7S89. En 1836, la population était de 17966. * 

La population (le Curaçao a aii|;ni4Tité quant au total dc8 habitante. \uu8 avoua Ica dODOtea aiùtanlrai 
184G— 1845— lu020; 1843-14991; 1842— 14930; 1815— 12840. 

Dniis lu tleroiérc annw iodiquéf , il y avait : blanca 2781 ; gens de couluur libre» -403G; c«lavc« C02G. ' 

En SI anS} le total de la populatioQ de Curaçao aurait donc «ogincnlé de 3500 ou en moyame de 81 par 
au; tandis qac la populadon eackTO aanit diminué pour i« inéiiieflqMoedc ietopa de 4(@oa «o moyanne dr 
13 par an. 

Pbur la population de l'tte de Boa^Aire.nouaavonalieadioniiifiea auiTanlea:1846—19(^ï 11144— 1877; 
1843—1870; 1842~197S; 18S8->1476. Ledemierlotal ae componicde: bhocs 90, gens de coaleur 
libi«»839;c«:UTe«747.* 

D'après ceséTaluatiooa,!e total de la population aur«itau;;niaitéail8ao8dc435,iii moyenne 24 
an: tandisquc la population esclave auraitdiminué de 82 pour le même espace de tenip». 

Voici <iih I<i,u-s (lunii.rs ai.fcrlmrc* pour l'Ile d'Arulw : 18ifi-i>(;2t; 1SH-2^;I0; ISi'- 'âiO.>; 
1842 — 2i»lo: 1850 — 2-i20. Le dernier cbiOre se composait de : blanc* ôtiU, «rcns de couleur libres l(iilt>, 
«sdafcsSBS. * Le (olal de la popaklion a donc augmaoté^en 16aiiDée8, de 301 , ou de â4cn moyeDnepar an ; 

mais, ce qui paraît cxti Liordinnirr, la population wlavc niiriiit inijjiii' ntr- dans le iiirinr ( «p.icc ilf totiipg de If).*). 

Nous ajoutons un tableau où les habitants du grou^ic de Curaçao sont classés d'après les religions 
qu'ils profeaient. 
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La populudciii de l'Ile de St.-Euirtachc se composait, (-11 IStH, de ; M,ines507; gens dérouleur libres 33U: 
<is<^'laves 1748; total 2o91.* Il s'ensuit que le total de la population a diminué pendant tes 26 deniicKw 
années de 80!j ou de 31 par an, et la popakition e8G]aTede694, ou de SSparan. 

Pour let! lies de Sabo «tde SL-Uartin, noua ne possédons pas d'antreadoniiéci que cdtcs contenues dans 
le Tableau lil. 

■ Voir liM«M|c de 1. M. D. TccMlia: At JVifirtfam im 4t AsImîc Smùtmt (U popdalÎM cielaKi S«iwn) tSM. CeUc4nmfr 

* Va(rl>iuii4BKdeH. W'. N.Lam : Uijdragt toi debmmtétr MtHÙSarimaiiu (HiUrMin |iMir acrrir A beMHMÎMnw de h esIdaÎB 4t 

' \mt\'omr*[fc de M. J. \'snT)m Bovti: yrJrrlandirkt BeiiUingmin A:it, ^/mérita m A/rila (Dn Pooeuim» nrrrbrutjîio f n tiic .m 

' \ uir t iBunijjc iiUiIm!» : iiifdrjt/t n M rfe Irnmnirr St^rtlundu i n f'rtemJe iolam'fn. Ann^» 184(. png. S8. 
' l.r nwmr uuvriigr. 

* O^pra te GmiTvnwar de i'iJr, M. A. De Veer; «air k* ByirtigtH toi de Umilê étr MtrlamUcht m yntmd* Mmim«, 1816, 1. 
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ÉCONOlll POLITIQUE. 

COMMERCE DE SURINAM EN 1845. 



Noos avoui doofté dan* le Moniteur Inde* (2' Partit , pije 20) quelque» dclliliMr k caonva d» 
Ouaga», etc. pour l'aïuice 1845. Nou» «ommcsà mime mainU-uaiit ik- cumuiuniquer i M* le^nm dâtUMcMlk 
leflomMatfeSuiaam dflMUeanntei diaijid'aprù de* docummu ollk-iri*. 

IHFORTAT 10 y S. 



■ •■rfllBITlPl *l oulill 



H*kUI«aMto. 

Qaùoaillafati 

Cain. . . , 
' ItoBgin , etc. 
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Tmmi 
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m,755.&l 

so,Ma«> 
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4,e%.oû 
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»8,99<>.50 
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2,061.90 
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■u WMMH TMWHI. 
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mal •14 laraaTAnaa*. 
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/ 1,997,S8I.W 



f 1/134,682.12 
Cette îmiMMin ■ eu lieu : 

De la Uétrt^, par 73 wmiw, jaugeant encmUa «,814 ImU. Moiieiii» de «e» navirct fonl iwiteat deos «yag» par «a. 
De F Amérique d» iW, par 27 navire» , jao5«ml cmenble 2.USV, î ««• wriim fiait qaalqoca Im»«mm ^iQ«a pr an. Dm 

«■'«J toitinet, par 37 navire», jauni. ml 7fî2 t;i>ln ; ifs in%iî.f rnit i^Mln- vriya^i-s c-t mémo plu» par an. Aiiiai 137 
1 12,81 IVi laiU,>ont entre* dans le port de -Surinam, important |wur uuo valeur de/ l,3U7,9â4.27. 

SZPORTÂTIOHS. 
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r273,7l4,76 

L'cxporUliim a ca liou: 

Pour h MMropakff» 72na«iri!s bolIndMf. jNBewt miierabic 8,894 lub. Pour tAmtrifiu <h /VM, jnr 20 na*ini> 
jaugeant enMffibTe 3.182 ImI», n pour Im eabmm «vîtinet, par S3 n«Tir«!i, jaugeant «ttiiaMê 699lail*. 

Aiaai »<mt aortit du poH de .'^unuaiii l-il tu^irfs, jaugeant 12,772 l.i«t», evpjrUnt |<mr uue vslcur ili- /. 1.437, 247. <(8. 
flRini ka ionportotiam rt et|MirUtHn)* dr«i{;tM!r> m mhU {Kwot winpriact le« cxpédilioas pnur le compte da fourememenL 

il nate «I fiiTcurde rwpnfMia ^l,8S»,20l.4l. 



DMnolian iîte Ai mutlairt <ln inportaiiona de calai te 

Lr« priiirJpaUT pruduilx cli- SuriiMin. dunt It's tairnr* ton 



Bou en plant-tH* f 

(dcfii en iMMiIreii. f 

Coton (tardé) f 

U«n(iMi«ii4é) ( 

fiiA(|lBin*fBiHèi*) ■ f 



1 4.5^4,00 f 01S.192.08' 

24.(i04 .'.V Idrni (m moraMB). .,....( 20,529.00 

iâ7,l)iâ.00 M^iaaMa / 2fi6,7S«.2S 

S,tff4.aO Hbiffl f 12,196^ 

.182,«04,.-.0 ^ Smk f 2.243,354.56^ 

/ fll3,(92.«j' ( 3,152,063.07 

Le BanlMIt de «• pwfaûtl dn mI •'^IéVCi même lorn d'une rcctiltc défavuraliJF, pnM|iirat| deuUede celui de* importatiorx». On 
aimerait s» voir, daiu ivUc t friir^'™** ) m pnciio réel pour la colonie de SwiniBi. U n'en «al |M1 aiaat, dilla GaMtU» dÊtai, 
Ceiu ieoille ii'v vuit 406 h iMltl dé VwbitMkmti le* propriAaim ne ePABUNint pu dme k oolMic, et jeu'— t mHcm 
d«6 feicimde Icm lcnn,eetaifartiieenrtrifcBe |w n hien <trc do paje. 
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KuiR£s DE Ja.va. Ahalt»k S€<xaHciTfi DES MOKCHEim EH riKaafi 

tteentm gedenkteekenen icelke de tlindocê op Jovn Itvbbên Ôcktfif^ 

gelnffn) , VKn M. Frahçois .Ir'Hniiriirï. ' 

{iuiie de la page 21) HecliCration (K«Uf!e V' article: Faitet fntrderU tommriKrmenl de tafrtmim Ugn* dtia page SOjM- N». IIL 

Uormis Icê picrri^ du voi8in.i[];e deBatoeTddieitCdJodoftaifinxi» d*Ai^o «t leloaibMa qm ae tnNne- 
iurleSolak^il n'existe plm de nûtiet de l'empire de Padjejanu^ néaimioins, A ce que les JeTanait 

> TSittAriflitMt JfcMMAr/MKMmiée Vf,T«w il , par- Ml. 
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nnt,ou pourrait cnmptrr (hxif^ niU: clame nn loDfinar de toncquÎMTott enooreprèsdeBaiidarPctéli, 
i trait uiilleAiiu sud-est (le Btiitcnzuru^. 

D*aprteCrawAird,il7auraHA Bmjocwm8$(JaVfleriadale)desftgRre«acnibhblesAcFtleaquenoas avon* 

I iiii;;i't s soirt les riniiu'-r.is 1 ;"i qui sftnniTent ilanslestrrn s dcPirLin m lou âi-]:SiiM\t^(Sunda/anden).l.e* 
%urc8doutparlccctaul('urduiveiilctrc{Ju«aiiri«aQi;8,à«ouavi!<, que leAinoinniii ni.'rhindoiudel'ile.Quoiqu'U 
«naoit, elle* ont, à coup m'ir, ùUS fiâtes dam un tempt où le p^'iijile suiulaïque profenait encore «on poly- 
tfaéùuic primitif. Les SuiiduaatBOntCOUservé ce pul\tliéi8iiie jus<}u'!iii juiir où l'iHluriiimie le it tiipliiçu elies 
la {Kirtic de la race où il jiciiétnucar, iiial;;rélu n'r4«iit<'décoiivri-to <le fijj)ire«deSivu et doDocr^a ilnnsle llnii- 
dung, ilc»t certain qiic la docti iuc liiudouc n'a pa« ûté universel Icmcut reçue dans la partie occidentale de Java. 

IV. Vîngt-et-un tc[nplc8-|- et uo escalier lut avec «rt dans le* montagnes de Diën^. 

Nous en nvoDS déjà faitnientinn ilnns nntrc Notire pour servir à l'Iiisloin' vnIoatTi. ' ri'« fi tri- 

ples , bâtis sur le soiomet du Praauw à 7875 pieds ' au-dessus delà luer, suut les plus élevés eu situation de 
PiledeJava. Les antres ne se trouvent pas A moins de six mille pieds. Ht sont petits; les plus hauts n'ont 
pjis plus d»? trente pied» d'élévation réelle, et sont eon^tniits d'une espère de lave ((ristî lirant sur le bIcU'Clairf 
que l'on ne trouve plus que dans les Duuitagnca. Les mieux cooservés sont les quatre Djandi Redjocno, sur 
le plalesn du Diëng , ul le Djandi Werkoodoro ou Bimo, sur la limite ta plus méridîcmaic de ce plateau . Nou» 
lesavons deaiinéa. Le pktoao porte des millions de pierres carrées , enlassé<-i! conitMétneiit. 

Tdfis ces Ifinples appartiennent, non au culte de Bouddha , nini.s à iclni fîi-Iîr.ihmn.rc sotitli .s ()1ih otiitlrti 
(aux du cette Ile; tout l'ouest de Java, depuis le Diuugf jusqu'au détroit de la 8onde n'othx* aucun indice 
de ruines de famplea, et les sfatnea ëparsea que nous amis trouvées A proximitédn plateau de Baudot^, 

c'e*it-A-()ire du rf iiti c du pays et tout entourées de moDta;;ues , sniit i iirorr iiiiiM'ni|;mepour uen s. 

l^uaud ou veut déterminer Tàge d'une ruine d'après le degré d'altérutiou des pierre» dunt elle su com- 
pulse, il but tenir compte exact do climat dans lequel le monument se troute et de son «féTOtionaudessas 
du niveau de la nier. 

Jxs temples du I)iën<ir, sous un climat Irès-humide, sont souvent voiles de brouillards pendant plusieurs 
jours couséculifs. Nous croyons donc que s'ils avaient mille ans de d.il»', ils devraient dejmis lonijlenips éli«- 
entièrement détruits, etque leur oiSginc no peut remonter li pliM de cinq ou six siècles. Peut-être ont-ils tous 
rti' !»àti= ,1 !,i ini'mrM'piKpie, loi'sqiii' colonies boudilhisii-'. (rDrr'^iiir' indrciiiii», r|iii, d'ajMr^^!, Kl.tprotli, 
n'étaient pas encore à Java l'année du voyage esécuté j>ar le Ciiinois Slii Fa llian, en iioO, piii"cnt le dessus, 
vonstrniflirent Boro-Boedocr et forcèrent les adhérents de Bmbma, probohlcment entre l*an 1000 et l'an 
I3()0apiv8 J. C, à se réfugier dans les niontajiies moins accessibles. 

lin ctit't, les temples de Brahma ou dériva situés au nord-est du temple bouddhique de Boro-HoediH'r, sont 
placés un peu plus ûaulquccedemicr :1c Selo^ji-io, À 222o pieds; leDJandillerotetlePrenjj-apns.à 300(),rt 
le.» temples bA^sur le Diënglui-uième, cntn; GOOO cl 7800 pieds d'élévation , en des lieux où l<'s braliiniiiui 
out tmuvé p<'ii1-éfr'' encore tin nsile, lonj;temps npW-s qu'ils < iircnt étéclins^és <le*! réfyioii'; ir:fi''rii i;n'<. * 

Nous renvoyons nos lecteiiiH à l'ouvrajjeile .M. Van llot-vell, qiii,dunnanl à ce temple, connue à tous ce-us 
dn culle bratMiMnqae, une plus bante antiquité, pense qu'il fut construit un ou deux sièeles après notre ère. 

V. Djandi PeroL-}-, sur le ver^nnt TUji'd-est du Soembin";. C(!t édifice; ii;li;;ie»i\ , \ ojsin du villii;ji»di? ce nom . 
e»t i'uo des plus piHits deb résidence de Kadoe, car il a tout au plus dix-huit pieds de liauleur; toutefois il 
eomple beaucoup de niches et de statues. IloRrc cette pnrticabrilé qu'un fi.'juier f^i.'jantesqiie, de res|M;cr 
nommée ijjpe/i par les .I ivan is, s'en est lotfdement emparé, si bien que l'arbre et le temple sont presqui- 
confondus. Le tronc du tigmcr, de cinq pieds do diamètre, s'dèvcpeiix-iidiculairement au milieu du cumble 
del'édifioe,ctvas'é^dre en cime immense A cent pieds environ debauteiir. Les racines, dont plusieurs sont 
aussi grosses que le coi-|»s humain , ibrment le réseau le plus étr-.in,';e et contienneul <-ner{;iqneiiient les pierres 
carrées du temple; les lèlfs nièini i des sfnftic:^ «e pr-rdrnf dnusles branches qui se M)rit pliees «oiis fonte» les 
furines, et qui les enserrent comme uu l'ourreau. (>î tissu végétal, digrac d'uue exacte reproduction, est le 

■ tHtjémgenMdtCneUednitdirrmtttmm.» OimVtiidittAmagmt^ (M^fSMi dctliidH).lM«»b1SII. K*1,im|. 99 ttsainnlci. 
' porLani (le {tinlf , l'iialmr dUgM dv piedtie fam, ckacane de OJKUt milK. 

, U «illagc d'Arlircdjo , qui ie tNOVf m-écHMM dt* UntplM, • M< HHvé M iiMjin dt h wBit l» * H «t Uwnc A KBB |md( 
d'iMwiMi. 
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pendant de la casuorinc du nionl Laww, pr«>8 de Tjetlo.La dilTérencv, c'est que la CMuannefilt«DUnirée par 
uu tiiuiple, taudiè que, «ur io Sociabing, lu Iciuplv est «^Uourû par le figuier 

Si,coiiiiDcnoutle«ippoNot, cet é(Iificecatpoatéiimra«BcN«-lliwdoer;«*illîitcoottruita 
el le quoloi'Z!«''in ' Ri»Vli' de noire î-ir, nous adiii''ttniii-: iinM l'.iit élu ver» ItiOO. pnr des braliiiinn» expulnéit 
de âratnbanau; cl «i, d'un autre cdlé>le teuipIttdcTjcttu date de l'an 1 i54, aiusi «(uu le porte l'ioacriptioa que 
CrawAiKlad^aTeite,ncni8aunMUobteimleiDi>yendeeaIcaler appruximotiTcnwiit l'âge et lamdaniKede 
ces arbres. Qtuiiqiif le fijuier du Perul «oit beaucoup plus gigantesque que la caRuarinede TjcUo, nous pou- 
Tonx loulerois leur attribuer le uii^uie âge , cett« dernière ayant dû «?oir atteint d^à sa glXMeur actuelle lors- 
que le temple l'enTeloppo. IVuu« u'uvons pu découvriraucune entrée dana 1c Paroi. 

VI. Djandi Preug-apiw}-» à pcûtt distance du temple précédent, un peu plus bas, sur le penchant nord- 
ert du Sindoro. Ce uiontimcnt , en [ymmli s pii i-irs do taillr , sur de* fondements en saillie, « l;i fitniie xiniple 
d'un carré. L'absence totale de uiches et d'omemeats en relief prlout excepté sur les murs extérieure, un 
est le éfpat distinctîF. Au-dessus de rentrée qd reganle l'eecidcul, on aperçoit Uuntoefigafe de Siva, 
singulièrement ornée, qui domine le njruuli \Vrrtvu(<doro du Diëng.Nboscn «TOBspnB uns Tue. L'aire inté- 
rieure du temple renferme une figure de taureau bossu {nuHdi), ' 

TU. Djandi Selogrio, sur le promontoire est-sod-eatduSoendung, à 222î> pieds au-dessus de k mer.— 
Culte de nruiiuui. — Dans la iiii'hc d<' «Iruite, prés du portail, tv trouve une Sira souk U; caractère de MallS» 
déva; celle di- ;;auclie est occu|>)}e p;ir niic stnlue de Doerjja, des <leux cotés de Pcsciiln r, |>lii-ir'tiP!' fiijures 
juuclieut le pavé, et daus le nombre sont des ^mgllo, lious ù piédesluui plat«ct larges, que l'on voil ran-ineot 
•npris des «utres temples. Celai dont mius parlons est prolbndëaient caehé dans on creux du promonfoiret 
et de toutes parts on>ironné <le versauls esear}>é« d'ntti' considérable hauteur. On en trouve la descriptîun 
dans l'ouvrage de M. Buddingb. * Nous en donnons ledtbisin. ' 

VUl. DjandiSongoouGodong Jonggo, neuf peliu temples, sur des teimsses échelonnées contre te ver- 
sant du Socmo Wono, le sommet sud-est et le plus élevé du mont Ocngnrang, it 3000 pieds (?)aa^4lcssus 
de i'twéan. — Voir la description de M. U. F. Demis ( Ovuvn» tie ia Sociéié de Balacia). 

IX. Temple dont le nom nonsestinconnn,aveeancpîerreàin8rripiion présdeSilatîga.M.Domisadonné 
le dessin de celte pierre dans la collection <|ue nous venons de citer. 

X. Djundi Boro-Boedo< r. {- Le plus grand édifice sacré de Java, décrit pnr MM. Valek, Rafflcs <-t Cra»- 
furd (voir cide*3us, loc. cit.), mais dessiné par ce dcroicrscuieiueiit. C'est une colline inculte que l'on a 
coupée en terrasses fermées par des murs qui s'élèvent les unsau-dessusdes autres. 

Le Boro-Doed<K»i' se fn>tivf A pnyximilé rie In rive droite du Progo, au sud df Mn,n[('1iin;y et à l'est de 
Minoréb. Sua élévation au-dessus de la mer est de SOO pied». ' L'<»p«ce compris entre le mur eitérietir de 
choque terrasse et le mur intérieur de cdie qui se trouve immédiatement an-deNus, fonne une étroite melle. 
Ces passages ont été peu à peu dégagés de la cendre du Mérapi qui les avait couverts. Kn consignant di-s ob- 
servations de ce genr>!, il faut citer avec reconnaissance le nom de M. C. L. Uai-tiuan,aactea résident de Xadoc. 

On sait que IlafBes place la construction du temple entre GOU et 700, et Crawftird en l'année 1338. Ce qui 
nous parait certain, c'est qu'elle n'eut lieu qu'après le voyage du pèlerin chinois Shi Fa Ilian-, peut-être 
vers l'an mil. lin effet, comme nous l'avons dit, ce pèlerin ne trouva pas encore de bouddliisti-s^lJava, lorsqu'il 
la visita, suivant M. KlaproUi, en 6S0, et, suivant une commuoicalioa du M. Vaa llocvell, en 415. 

XL Djandi Moendoct, éMjpié du précédent d'un mille et donî, sur la rive ganebe de t'Elld, qw, 
nuii luin de là, se jette dans le lVo;;u ilunt le cours se dirige vers l'ouest. — 7*i0 pinls ifi ilt ssn* <li' la 
ujor. — Culte de Bouddha. — Ce temple possède une statue de Bouddha de quatorze pieds de liauteur, la plus 
grande qui se tnmve dans loatol'lledcJava. De mémequ'uue grande partiedcstenuinsduBora-Bocd^ 
le I](j«ndi Ubondoot était eoaevdl soua la cendre que le Mérapi avaithnieée demuoeéruption d'une date 

' Ce* d^uîlt mr les trmpli v \ ' ^' o( VI (oni oxinila éMw nltllha.de w jng» ^ BtM «*Mi fitXHt «Im* h» Actet de le 9ieiM^dr 

(..^i>ji.i|i(iie de llrHin, Anav^ III. BcrSn, 1812. 

' l'jiltrhnft toor .\rt'rlijntli-fiii{dr. .ViiM.r I. Idiiii' II, ^.-ij. 107. 

' iitat lin ^unM■ra aniv.iiiit, nom (tufiii«Twi« itiiiif te Momtrur 4ei tnilet, une pi>un-iic Avrc da liriétm cii-cnU't J'hjvt» <vut <t>i 
Dr. Jungliubn, ainni qa« plnucun aulro vur« dv> »aclnti Irnipln <tc ia«a. 

> lii«aimr«aliaMilimmétr^iic*,laiicipviMaiMrl«ilinii ■•j>K«, m «ml ptrâat*, %mt>^Êniiti»iti"fi à TSj.cl Vinvréii, éSUl 
pitdiMiHlMMdrbiinr. * 
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encore indétcnnint* , II tic fut déblayé et rcnduacct-ssiblequVTilSSé |ku snins do M. le ré«dci)t Hart- 
man. — Vuir la (iesoription du Mocixluct dans les auleursd«^à cités et nos Voyages dan* fiU de Jaoa. ' — 
U fbt âefé MM «aeim doute A k mAme époque qoe le précédent. 

Xfl. Djandi Kalas8an,-|- à peu de dislance ft nii >:iid ist du village de te nom. i'i luiit milles à l'est de 
Djocjukdrta, près du la roule qui, de cette région, conduit iiSvlo. C'est uuc pyramide duodtkagooe à aom- 
niet brisé. L'unique porte |>ur laquelle on y pénètre regarde l'orieotLesimagegetleconieDKiitodoifcnt 
apprendre si le temple était un sanctuaire bouddhique <M] brahmanique, car tes deux itectessesontfiiitk 
çnerrc tout aussi bien d Java qin- dîiriM riuduustan; mais, pour nous, nous en avons perdu la mémoire. Comme 
dons tous les temples pyramidau.\ qui sont iurinés de pierre* cubes, la voûte, dans le Kalassan, s'élève en 
flècbe} eC lee pierres tâilléoa eanémcnt fint endedansdes saillies hignltee» et tiancliées; on dirait d'un 
escnlipr rcntrrsé. Ce temple <'t tinic rrnx dtmt nnii» ntimu'i à jvnrlrr oncon- sont Kilui's dans la jrunde 
plame de Djocjokarta qui, formée par le développement du pied du rolcun Mérapi, s'abaisse insensible- 
ment vers le sud. On v«Mt que le Kalimnn appartient anx régions chaudes; «ar, près de Djocjokarta, 
la hauteur de celte plaine est de trois centi* pieds; dans m ivjjion la plus élevée, à proximité de Klatten, 
cUe est de six cent cinquante, et c'est presqu'à mi-cbeiuia de ces deux localités que se trouvent les ruine* 
ooiâiaes sous le nom générique de rtùnaê de Bramhanan. L'extrême iraiclieur que Ton sent à l'iuté- 
(ieur de ces temples, qui n'ont ordtnaireineDt qu'une siïule porte, et qu'une étroite entrée, est un phé- 
nomène di;;ni:" d'intérêt. Par w\ teriip» «ir et rliand, la fr.iicheur dép;issr inciuL' IlI tcnip^'^rature moyenne 
du lieu: eile a le degré de chaleur que l'un remar«pie(4>uJours à cinq pieds au-dessous du sol. A Jiulassuu, 
la chaleur est de 80^ Fabrcnheit (S1%S Réaanmr), mois nous avons trouvé que, dans la tè^j la leoipéntare 
au-dedans du trinfil'' varinit cnfiT 7f>,0 rt 78,?> (20°,9 et 20,7' Réaumur) ; même au milieu delà joamée, 
quand le thermomètre, enplem air et à l'ombre, montait jusqu'à 88° Héaumur). 

fl est làeîlede comprendre que l'épaisseur des mnrscnlretientunetempénitnre fixe et modérée; on s'ex- 
plique également, par la porosité des pierres de lave trachytiquc et par l'évaporation de l'humidité qu'elles 
couticonenl presque toujours etque la rosée de la pluie leur communiquent, on peut également s'expliquer, 
disons-nous*, que la température de l'intérieur est d'uti dej^ré à un de«;i-ié et demi au-dessous de celle du lieu 
où se trouvent les nmrs. Plus l'air extérieur est sec et plus le vent sunUlf avf c rente, plus aussi l'évaporation et la 
fraîcheur (jiit .«'nisuit doivent ("Irc intenses d.ins rinléiirm- dr* ti-injilfs, qui. l'imsidtTé? smitJ l'ri^-ncet jjlivfl- 
quc,nc8ont autre chose que de grand» psychromètres. Pendant le jour, pn'«<pietou8 ces monuments sont 
l'asile des diauTCS-aonris^dless'reFanipannentaax angles safllants delà voAte, et toutes les déjection* qui sont 
propres à la préparation du salpèfiT, infectent |»artout les pl^inrln rs drpuisUiën^j jusque sous le climat brûlant 
de Djocjokarta. A Djaodi Kalassan, ce» excréments couvrent, de plusieurs pieds déplus encore, la partie 
basse de l'édifice; ils y forment nao masse pAtense et mcdie qu'une couche de plantes vertes dérobe en- 
tièrement d la vue. Lorsque les chauves-souri*, troublées dans leur repos, s'agitent en tournoyant, leurs 
coups d'ailes et leur$ criH ëvilieiit d'<''ii;in;;fi« échos, cl semblent exprimer une ironie de la nature, lÂ oà 
mille ans auparavant, w luisait eiileiidix; le jmcux murmuix- des pèlerins. 

On petit consid ter sur le lalasaan les ouvra(rcs de Knflles et de Valck. 

XIII. Djnndi S.iri , [- enlouré de brous<<:iilles , ;t pi-tniinité d'i templi; prén-deiit, luni'S du côté oppo-ir, 
c'est-ù-dire au noiti de la roule. Dans ce bitiment , beaucoup plus vaste, m<ti« plus snnple et carré, le» murs 
ont cinq on six pieds d'épaisseur. On y voit plusieurs petite* ouvettare* de fenêtres également carrées qui sont 
oniées de bas-n'liefs au-dehors. Kn dedans,elles se divisent en trois compartiments qui, par le haut, se fennentCt 
font pointe,et dont les tambhsontpIu»'ieiu-sniches. L'unique entrée estAl'orienl. Comme on le remarque dans le 
Boro-Boedocrla construction en amphithéâtre, de même le DjahdiSarisedi8(in(,me,parunordiied*archîtcctnre 
carré-oblon,']^, de tous les autres It'iuples (|ui, ninl;; i i' \va (lifTéiTnces notables des comichesetdeSorDeiaeut^ di- 
vers, peuvent èfie roiupris 80US la dénomination geiiéi-ii|ue de pyramidnuv, et <jui portent sur une pai iii' biisse 
U*iaii|;ulaii'c et cunuiHinémcnl carrée, mais souvent octo|jonc ou duodécnj^oue avec les autres angles: temples 
dont Penecinle iniérieare est toute stiuple, d porte étroite et nue et sans fcnétrr*.^ ( ViHr les auteurs précités.) 

XIV. Djandi Dsino. j pn's du villn^r de ce nom, au pied du Goenoeiij IIidjoe,au sud-ouest du mont 
Itrauibanan ; temple oiubragé par des figuitirs dont les racines géantes s'attachent à ses pierres, l'enveloppent 

' TapogmykiitkÊ wuÊ a0»»fmuvmlu^Onli* ArîwM dimk Jata. UagdclMvg 1845. pg. 1&7. 
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roiHmc (Vtm f issu, et ont tellemontdécfaîiiélet jointoKsqaerai peotépdoereooiuialinqaelqiiMlniîltdB 
la plisjriunomie pruuitivc 
XT. DjandilioraDjoengim.'t-CemetunivetlmdeiizMinu 

deBrafiibanan. 

Rafflc«,Crawl^urclctValck («it suffisamnuuitdikuit le pitHnier. M. Wiotcr,iqui connaît Ulang et let mœurs 
dea JafMuis jusque (fauis leui* moiadm partieuUritis, raconle nr mm or^ne une tiwfitkm frbuleiHe ' 
LeLoro Djoengnn eat an temple brabnianiqu*!. D'après M.Valck et d'après M. Van Ilouvell qui suit l.i iiirnie 
Tersion, il fut construit dès le premier siècle do notre ère; ce dernier auteur étiihlit que Shi F.i Hi.in, 
en 415, ^ Iruuvu (Jvjil de« brahmanes, mais pas de bouddhistes à Java. Cet édifice aurait été ruiuu plus 
tard<|uaDd lotliouddliûlM l'eiiqMrtèicnt daiulafiionedcnJi<jion. Mois il paraîtra toi^oim aiogalier «jim» 
les Tfiinqucurs aient éparfpiû pirsquo entièrement une figure de I>oer;;ii «K- grandeur naturelle, la plus 
belle de toute rilcdeJava, que l'on voit eucore aujourd'hui dans le plus scpleutritvial des quatre comparti» 
mente rapérieim, (mditqn'ils luvieutiMiit faciicmoil la détruira 

RafHes suppose que ce temple iiit^féau nxièmeon teptième «iiele; GraiHurd, «aoontniii«,«n ylaoe 
la fioadaliua entre 12(>(} et 129(i. 

XVI. Djandi Lombokf. temple précédent n*((tBitqn'une in«tm> de pierres pTrBiiiidalea,liiatedeBOà 
70 pieds ; un eutasseuicnt do mines dlTi an t des pieri-es carréi-ji, (|in Njmfttis de quatre pieds d'épaisseur et plus 
souvent d'un pied etdL-inià deux pieds de dicnuutrc. Le Djandi i..ombok, eoooreplusdéfnuté» o'eitgfuèra 
qu'un seul amas de ruines. Mais le temple suivant e«t mieux conservé, 

XVIL Djandi Seboe tonf^ bouddhique, le pins jpand^pius remarquabfe de toute VlUt, la denûèreou 
la pins F( ptenirionale des cinq ruines de pyramides que Ton nprrroildéjàdu >illa<[edcBrambanan. Le temple 
pyruundal au centre du sanetuaire est entouré d'un quadruple cordon de 176 diapelles; toutefiiia, comme les 
antres, il n'a qu'une sente porto, qui rcgar«le le soldl levant Les diapèlles environnantes, bélies d^ oa style 
simple, se trniiincnt en pyramide par le haut. Klirs ont toutes été faites sur le même modèle. Le cardM 
intérieur en comprend 28; le second, .iG; le troisième et le plus grand, 60. Quatre avenues principales, 
ori^-*-s sur les points cardinaux et dàxiréesaadelMin de (jardiens de 10 pieds de bautqni ont été taillés 
dans im seul hlocdelavetrahytiqoe, vont aboutir aulcmplointâieiireteiaitnd. — Voir ledesiiB que nous 
en nvoii-; ilonné. 

11 est nitéressant de comparer ces gardiens aux ornements semblables du temple sivaïquc de Sioghosarie 
qui ont été paUiés par 11. SgIhII. 

MM.VaIcketVnii IIih-vcII pensent que le Seboe n'a p.is l';\';e du Loro njii< n;>^niri,( t qu'il e«tronvrn;|e d'une 
secte de bouddhistes qui, vainqueurs des bralimans, auraient détruit ce dernier temple voisin du premier. 
Ifiis il est également possible que les deux relîginns aient vécu l'une auprfts de l'aotresnr le pied de paix 
eoonne ccIh i^'est vu durant plusieurs siècles dans l'Indoustan, avant l'explosion des guerres pendant 
lesquelles les bouddhistes surtout eurent à essuyer les saoulantes persécutianiqqi forent probablement la 
principale cause de leur émi<jration aux Iles de la Sonde. 

Si ce temple bondtUiique est, en efiet, postérieur i celui dans leqoden rendit un Culte â ^ va, la eonstnietkw, 
alors, en sera le plus convenablement place<' dans cette période où la persécution des bouddhistes avait rernm- 
mcnctt, c'est-^-dirc entre le septième et le onzième siècle Le dessin qu'en a doooé Hafliea iùit voir qn'en 
1836 il n'hélait déjà presque plus leeonnsissable. het racines des figuiei» séparait de plus en pins les 
pierres qu'ils recouvrent de leur ombraj^e pittoresque; les tissus de plusieurs espèces et les eucurbitacées 
étendent leurs branches autour des blocs taillés par lamstnde rbomme, ets'cAwcentde cacher tous la 
verdure eetle nMwaed'on gris sombre^ 

' Tijdtrkrift row ITrMmJb-rnéîf. Anmte ]t , Tome I, pn*. ISS «I Hiffwla. 

* Uni ini TliMni;, m C50, il'.ipri'« la TtrjJon dcK!.ipn;t(i. 

' lict p^itt crucltet (KneeutaMU qat les boodiUiMtei aient «girouTt-o de la part des tmhmnnt dnru l'imi&uiUD , doUnt «urimil, coouBr «n 
lait.dcl'an 150 aprè< J.-C. Ella dnr^tjiuqu'dk l'an mil , et elles •éfimit auiù ters U même époque (900 à ISSO tfltt h-t.) diM I4t ét 
CejiMi mt la doclrim de Bo«dlM fêtait iaUvdoile |iaar la pnnitic bit m ISS. — Vm Bohlo», {l'ùàe êmti^at), 

IM nwsn m— l i ésIiWMtHi im wtmt npfun qn^o mita Mtiiqah A l'appai de ciUeaiMrtSM vieal m ffd émU «■mnd 
fHwUmUàMhti» tmam. C» pcnflste Ott det dimi en brioe dr ri* IMlà Ut manblanU a U pmi» flpn dt |<li« 
fwti «Uantta, ok Im ladtas sdsr d ia i iBtn&às du Cgun* de eesdinaïMia ùtiamim ruqu'iU jcuieit iMBi» du» h CtÊft. 
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XVIII. Ruines 8itiai>s sur une élévuttua du Ri-ambanau. Au midi du «illuge de oc mai s'élève oiie mou- 
ingnc en gnls de pou de hauteur dont le dos n\\v\ù se couronne d'une abondante révélation : le Jaiiie ( Tteto- 
nia grandit) et le poho» plouo{Bulea frondosa) dominent dans ccafovtta. L'une d'elles recèle les 

rnini's de l'nnricn pa?ais ' dn roi hindou Riulja Bakn. Des uiillions de ptorres sont ('pars dans les envi- 
rons. 11 n'y a de bien conservés qu'une grande terrasse plane et quelques arceaux du portique, encore 
ddboatenlSSO. 

Avant de continuer notre ènumération par 1rs rnim s lundoiir* plu» orientales dont nrnis nvnns ronnais- 
•aoce, il nuu< rcsti' à parler des monuments /»/»« wocierMM C4Mistruita au centre de Java dans le temps uù 
Horinaitl'enipir*' des princes indijjènes qui déjà araient embrassé l'itlamiaiDe. 

Nous allons donc passer ces dernières en r«;vue : 

1". J,c Soen{;ie-Ra(;ie , pai-c du sultan de Cliéril>on il dctix milles de sa capitale-}-, est un labyriiUhc 
dejardiu8,dcgalej-ies, de voûtes souterraines , d'ùlaugs enti-c-lesquels, et là, «e trouvent des niaiéoiiti 
en iMia, des caacaiies, de>(prottes et des nwfaen en miniaturad'im furâne peunaCaiclk. Leapots â fleur* 
et les Tn«'s de porcelaine qui sont plar.'-s a tous U ê ;in;;I('s de ces rochris nrlificielstrabissonl l.i main de 
l'architecte chinois. Tout le porc est entouré d'un mur qui le sépare des rizières au milieu desquelles ilse- 
ml dtflidie de scMipçonner l'existence de oei conatractiona ai tnriéca, ou de lea tioaver aana l'aanitwioe d'tui 
guide 

2o. Des constructions analogues, mais plus petites, des rochers et des bassins , appartenant an soltMi de 
Ghéribon,»ctroaTeiit pn';s du village deDcrma dans la ré<;encedc Kocnin{ran 
5". Voici les chiiti^ux et les parcs appartenant au sultan de Djccjokatta : 

a. Le cbàtcau d'Eau , â l'ititi'-iiciir du palnis, qui coiisiMecn un mur de quinze (iii_'<ls cnlourô d'un fossé, 
avec des bastions aux angles et aux jwrtes. Tout ce qui se trouve en dedans de cciuurcst appelé kraton. Le» 
«ppaitementa modemiaéa du aullan n'en ftnnenfc «pie k partie la plua petite; la plus grandeeat Mcnpée par 
plusieurs villages cacbéa entre detarlwea firnitien ordiBairea. la populaticnde ces viUagea dépend tout cntièirB 
de la cour. 

Qoant an cbAtean d'Eaa lui-même qtnae trouve an «entre du kraton y ^est on édifice obloogé deux 

étages, situé dans une Ile artificielle qui se compose de plusieurs terrasses superposées les unes aux autres. Les 
restes de l'ancienne splendeur de cette résidence paraicaentcncoie dans les donires des poutres et des croisées 
et dans les riches urueiutnts des diflerenls vestibules. 

Pour arrifcr i l'Ile cotiérement oonvertepark chAteaa ci lea terrasses , il ftxA, apréa aToir descendu 
vinfjt quatic marches, traverser une lar{;e galerie pratiquée sous le canal et qui reçoit toute sa lumière d«-s 
lenêtrcs de quatre tours qiu s'élèvent au-dessus de l'eau. Des uiangoustaus plantés sur les degrés inférieurs , 
■doonetrt unombrage dtiicieux. Pluakuis espèces de e<»«M* enlacent les toila daoa teora bnmcbea. Lea tariea 
papaya >;Mrtiit>tii i)t Ii 8 et, dans l'intérieur des salles, des chauves-souris se sont suspendues aux 

lambris dorés. Sur les murailles s'étendent les urtioées frutescimtes, les fuugèies et des graminées; la VitHa 
ttràhiolet et la SpomaS r&pent Rotb. couvrent la aurlace polie de l'eau qui devient toujours plus fiingenae. 

Au château d'Eau coiTcspondeiit une suite de ten^learandaaveedee toiu< n f!«<('ht'; sonl disposéacD 
cercle et l'on nr pinit non plus en npproc])rn|ii'rn p;i^"<jnt sntis f'e.ni : tiKiis |>af di^-l.i Ic^ liassiiis du midi com- 
mence un dédale de lerrassiîs et depelits bàliaietits dont les nombreux vestibules, souvent doubles, sont 
ridie m e n toméaet gardéapar des spliynx et d'aïufn» figures; lea téteadeapigoona anppoiicnt des sphyni à 
couronne impériale. Au centre de la petite cour où se tenait sans doiitt^ le harem du ftuUan lorsqu'il liobitait 
le château d'Eau, sont desbaios d'une grande ^icheur. Les baignoires ont été faites en maçonnerie au moyen 
de l'escavafko du aot,etcet endroit est de fontes paits entouré de bâthnenla. Là s'élève tne tour de cinquante 
pieds de haut. De Ix.-lles plantes y sont placées dans di- [grands vases ; les nvarieS| les mkllélîeaet d'auCrea 
arbres odoriférants projettent une ooibre agréable sur la terrasse en labyrinthe. 

b. Lepvcdu sidtan^ couTreune grande étendue de terrain ù trois uiilles à l'est de Djocjolaiia. 
C'est une auHe de minea aemUablea «uc précédenlea: on les coimalt sous les noms de Bowiii4j<*, 

' Kntva , i»n% le l'">"un;;r ilr» h.iljil.ifil» i!u \-i ii. 

* Voir la deien|i<iaN de n* jardirn i l'article >arn <lr W.Vau StrtBimta {T^fttnhrift natr Httrlam^ ImdU) AiiniJc 1" Tuuie I, p. SSlet suif. 

• VanfciMfcom, mé. «6K. 
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Oc l)oiu>,»utlo , <lc Ilonowaridjo et de Rodjow inafi;';on. C.i'a diniicr* Iwtiim'ti's i'', lient Ic-î plu») mri,'7Tiifif|ii' .«; 
il« «Mitaujuuni'iiuicUi^iWû^euiuiuelcitJuUvsctiralinU-at plu» que cKit biruudeUcs eldcs cliauvcs wiiru. 
IiMooaatraetHnwde ce pans étnentpctife^ aiiibra|;é(« perde» arbre», princiiwilcnicnl frdiUcn, environnéM de 
terrasfii-H et dcR'nducspar un doublu ou tripl)' mur fuiiéiMiie. Ibn» (ouïes on admire lc{;G<it cpii a prtisidé au 
destin de« tcri-asscs et à la décoration dct «tUroesi ruinemcul Içpliu icman|uoble de ce Qvnrc eat une figure 
liuruaint- cpii grince des dcnU et tira la bn^. C*«at éridcmment une imilalion dc« fijjur«-« de Sira de* 
Wicicnnes ruine« liiadùue«; unla retruuvotnrpreiquetous les bàtitiiLiits impériaux. 

I;ni> |>iii-;><.iiito vr{;tHatiiiii .s'ciniKirr inrcMaiiwieotdeceiréaiduiiGe» olModonoéc* duoL tes Uâocbe» muniil' 
les bnllent encore au milieu de la verdure. 

c. Le* niinei d'un petit diâleau de plaiaanœ au midi dn rocher en ferme de lourGoeiioco|f Gambin^ 
qui domine In pluiiic ,1 (rois milles à l'ouest de Djorjokarta. 

d. Le« ruines d'uu pcUt cfaàUwu depUiwQce situe sur une colline au sud-est de Goeoueugtiambing. Ce 
bâAimcntf qui a'a qoedeot ëtaget cet eané, défaidu par pluiieunenoeidtca innçomiéce et liant de trente 
pieds environ. POur arriver à Vi-U^ supérieur» on monte un escalier qui ré^e autour du bàliuKatit. Il se 

. divisceii deux fKiKii-s qui tuarncntensenscoatraire, ibnnentdeaangietdruitaetae rejuigneotsuruneplate' 
iuraie de vantl entrée. La rampe est oméede figure* de CrOOodiles etde méandres d'une bonne exécution. 
Du haut de cette plate'RMraaUfletaultans jetaient aatrcfuiaun regard d'orjpicil sur leur empire ; ils coiitem- 
pl ii rit Ifs belles vnlIiVs cultivéï .* di' l>jfK-jokarti« que bornent dans le lointain les élévationi^ ci'miqrtes du 
Gambin<j,du Merbaboc die Mérapi brûlant^ Us ne soupçonnaient pa$ que cinquante ans plus tard, iUue 
poumi<3it plus sortir de Icaribwloit mo$ l'aveu d'un réaident eun^toi. 

«. Les restes d'un bâtiment voisin di^ K.ii-an|;TntI'i ^urlacùlc méridiotiiilc. Enoutre, ilaiate, diualce 
riaièrea , des mur» ruinés de kraton , comme cliaquc prince eu possédait un jadis. 

/. Lelacartifidd de Plcret, avec un aqueduc et nne digue, conatniit en 1^9 è m nnOe e( dkmi au 
DoîddeD^ocjolMrta. Lcrliàiiau <!> phiivinrc qui se trouvait auprès a totalement disparu. 

4". Le«tonilî<'anx il s auIUuis (II- Djocjiilarfn sont en deux cndroiîs. 

«. l'rùs de Ikisar Gcdeli, u trois milles au sud-est de DJucjukart;i , sur des terrassements élevés, la 
plupart eotoariade mura en brique et de bAltments en bois qui peuvent ae fermer. Les aareD|dwgve fer- 
ment de.< carrés ol)Ion;-j.« : rortlnnnanrc m est simple; ils n'ont d'nwtre omemcnt qne la diposition xMné- 
triquc des angles et des pointes. Le lottis et les rideaux de toile qui les recouvrent leur donnent l'apparence 
de litaé del de nosaneiena Franc*. 

b. Prés d'iniogiri, d douze mille* du sud de Djocjokarta , sur le dos d'une colline saillante, qui Ibil 
partie des montaipies de la côte méridionale de liasar tiedéh , il n'a été dé|>o8é qu'un petit nombre d'em- 
pereurs (branche moderne de Djocjokarta) ; mais la colline d'Imogiri contient les reste* de tous le* 
autocrates île Djocjokarta et de SiMrakarta : c'est-à-dire de l'ancien empire deMataram. Deux cent qua- 
rante niairhes en briq>tpsm«'»npnt ati sfinimcf de lu colline, entièn'inent ro!ip<V de ferra«Kp,« en iiniplntfn'vTtre 
et communiquant avec la terrasse voisuic pr une porte ornée de «tculptures. Des giroHiers, arbn*# assez 
raiw A Java, prètentkor ombreaux tertre* fbnéraifc* de* diveree* lernwsesqnl sont consacréesaux diffê- 

rcntes branches de la famille. Cenx «le^ siilt.ins réf;nants «etronvent mirla fernissi- inlrneiir"' et hiipéiieun'; 
ds sont décorés de sarcophages suliluirus, et comme ceux de Basor Gedvk, recouverts de rideaux et 
cnioiwâ* decdMmescnplane^. Devant la temaaeexIérieimB et inferieure il esiatait antrafeiè on aqueduc 
«tdotboasin» dans lesquels les dévots Javanais aJUant faire knir* ablution* avant de pénMrcrâ genoux «t 
prraquc en rampant jns(ni'an\ si!piilrre«de leurs princes. 

Les monuments (nuéraiiei. (i'Iuiii[;in, ainsi que ceux de BasarGedéh,8i)nt faits en grés ln''s fort, argileux, 
de nature fine et molle qne l'on pourrait presque •couper au couteau, mais qui s'endurcit comme l'aigileoc*- 
diaaire,lorsqtrtl e$c e\po)<eà l'air. Cette matière sc trOBve abondamment dan* le* montagne* du midi; Ic* 
Javanais l'appellent Aatotf koembang. 

De celle coUineauan , Pan découvre la plu* grande partie de Tempire de Djocjokarta jusqu'aux montagne* 
qui fennentk lîonliéie de* principauté* (aarjftM&Mbn) 

< anM arinit m r i iiMj| ii ia i i sli sur qtMjrfwmitewwn j uj M Jsai liik dsJma(JkfSMt ifarvA /m}. Tbn. t*. 1* AMct 
*ui«M(e*. • 
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XIX. Soekocli -]-. iluincs (î'un d'iiipic sur le vtT«îint orrid«'nfri! Hti Ln\vor, ;iti-r?<'i?sii« iIi'K.ir.tng-jMin- 
dAng;, à la liauteurdc5o2apiod«w Kilos occujkîuI un*; polito saillie du vcrsanlct prcseniont lesetil Icmoignage 
qoiczûtede l'adoralian du IJiig«m,quifMnk«voireatiMiNiiMa]ieadan^ 

relief qui dt^rore-nt 1rs murs, ainsi qu'une j;iaiii!i' plaie- fi unie d« pierre dont secoinpofeleplancIuT de la pni-ti* 
inférieure, et qu'il làut traverser pour atteindre aux terrasses du temple , oiTrcnt lc« preuves de l'origmc de cet 
édifice, et indiquent quMl fiitctxutniitpor letadonrtcartdeStr*, ooidniéa LingadanecpoorletliooDeun divio» 
qu'ils rendaient au Phallii* ou Linjjam. On y voit au niilicii d'un tableau d'un<; exécution 8anglantc,di-H partie» 
[jéiiitalesà découvert, le pluiltus en éreetiiui. et sur Icplati'au les parties f]t''nit!il(*<? de l'iioiniue et de In fiînmie 
chcrcliant à s'unir. — Voir la dejscnplion de ces ruines dans Rume» qui <xrrtainenient se Iroiiip*^^ loi i>qii'il les croit 
fHoê aneieniMS que tous lesaotres moDoniaiila de Java. Eo cffiit , Cniwfunl ne trouva-t-il pas une inscriptioii 
por (aiit le millésime de 1361 [Saiivana) d'après Ia(|iielle la construction du Sorkoch tomln- en 11"!) upràs 
J . C.y en cela d'aceunl avec la traditiou populaire de Java qui attribue cette fondation <i Kapoc prince de Mod- 
jopaliit , qui ne TOnliit point embrasser la noavdle relIgioR dti Coron qui commençait alors àflearir. De 
plus, la bonne conservation des pim%squi sont à j)cinc altérées et le caractère rude et grossier des figures, 
très-<'>loi(jnée8 dis belles proportions anatomiques que l'on observe dans les véritables statues hindoues , font 
assez voir que ces monuiuenCa ont une date plus nàceote et qu'ils ne remontent qu*ait comoranoement de la 
décad(;nce do In religion hindoue à Java. 

XX. Tîe<t(r|-, Rtir le vor«nnf rKM-d-ottest du L-ivxh- . à la luinfeitr de 1220 pietls. T.es terrasse» de ce nom sont 
probabiciRi'flt de la niomc époque que celles de boekoçh , bâties sur la même nionlnjjne. ti'esl d'elles que 
Cmwfuid parle sons le nom de Katto. Cet auteur en place la eonstrudion à l'an 1434 après J. G. , uneannée 
après l'cxpliisii m de la lierre de i rli jien entre les bnilitnans et les mahouiélans d Mudjopahit. Il scfunde 
sur une inscription en caractères anciens, ^rrog^icrs , presque indécliiffi-ables de la langue javanaise , qui porte 
leininMniedei361(«S!«fi««irc}.&iinaH838, étant |iartisde Batong ponr exécuter PaseensioD du Lwoe, 
le hasard nous fît trouver ces ruines dont nous ne siMijx-onaHinspas l'exii^lencc. Elles sontcacfaées entre des 
boisdecasuarines^r'a.jf/iTrf wf< mon fa un Jiin!;li.\i't diptiisroerii|»ritiou anglaise nul Européen ne les a pfii1)a- 
blenicnt visitées. Les figures que l'on y trouve $<mt, coiniuc celles de Soekoch, trop disproportionnées, les têtes 
trop ifrandes et trop grossières; d'oilleors les physionomies et les pendants d*oteillM sont dans le ifoAt 
Javanais inoderae et ces fir;iires n'ont aneiim- ressemblance avec les Iielles runnes liind uie'! de eeliesde 
Brambanau et d'autres lieux. Ijettu, Djetto ou Booteu Djetto (non Jcddo) consiste en buit terrasses nive- 
lées à pavé taillé, qui s'dIèTcnt en gradins, entourées de nnirs cnvnlairesetcommunîqaaiit entre dies por 
des escaliers de dix , de quinze et même de vingt-cinq marehcs, dont la largeur est à peine de trois pied*. 
Toutes les pierres sont cubes et de lare trecbytique légèrement poreuse. Des figures gisent dispersées sur 
toutes les terrasses, les rampes niônie des escaliers sont ornées avec art et portent des sculptures du 
même genre. 

r,a (riHnii' nietrrrnwf l'en bas est la plus grande: elle n prë» fie 100 pieds de I()n;f et dcilarge. Les abori- 
gènes <lont j'étais accompagné l'appelaient Alocn-alocn. La huitième ternisse, la plus haute et la dernière, 
est aussi la plus petite et n*a «pie trente pîeds dans tons Iessen8.8ur la quatrième est nsegrandecasuariiie 
dont le tronc est entouré d'une espèce de temple. Des pieiTcs cubes rangées à l'entoiir, de manière û la 
toucher, sont ornées de comiclies et de reliefs et T i n 1 1 1 ut un petit temple pyramidal que l'arbre dépasse encore 
de quatre- vingt-dix pieds enTÎnm. Il faut donc qu'à plus de quatre siècles de nous, en 14S4,loi-sque le tem- 
ple fut constmit, la casuarine ait déjd eu beaucoup d'épaisseur, ce qui indiqae à la fuis son antiquité» et 
la lente croisnanco de ceJfc espèce d'nrbre». La sepîtefin* terrasse porte un graml bloc de nMher; on en a 
poli une face, surlaquellesuntsculptés une quantité de bns^relicfs cl de figures qui s'enciminent. Nous n'y 
avons point trouvé les inscriptions dont parle Cra witinl. La troimème et la cinquième terrasse ont des autels, 
(tankar) ,• celui <lc h riiiqniètTie est le plus grand, quoiqu'il soit plus délabré que l'autel de la troisième qui, 
monté sur un fondement de sept pieds de liant, semble avoir été assez bien entretenu. iNotw avons donné le 
dessin de ce dernier. Six piedsd'herbe loufiue convient «etie temsseet les autres , et dérobent entièrement 
les figures à l'œil du possant. Les lichens et les lycopodcs verdissent l'autel : et les grandes casuarines aux 
branches des([uelles pendant les usnées couimedcs aiguilles, forment une voûte oontiaoe au-dessus des ruines. 

Id donc des peuples vécurent et sacrifièrent à lea» dieux. Les derniers vestiges de leurs cultes sont 
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aujourd'Ilui diA[)aru8; leur» lempirs sont toinb»-s îa mm\ ^K>!•^t'■ n'.iniM- iminl )ii>(ili*,i ihhii. lûiln' li** 
itiioes prcaqu'iaexplkable» de ces pieux édifice» et le monde liabile 8'oCendent plusieurs lieiie^ dc(ic»ert. 
Gomme «ko* les fottU» de pauda non), le vent y «iflledaiie let dgailbs i peine a(pUei deecMunrioM; 
les rudes esprits des Javanais ru v-inOinii* suiit (îi'iposés à la méfiitiilioii par ce irniriuure niyslértfiiv '. 

XXI. Figure de Doerga detiioéc à rornetnent d'une baignuir^* eti briques cubes, prë« du villugc de 
Simpattan, dane la rémienoe de Ibdiocn (régence de Mugeltan). L'eau JuiUii dea «einade ccUe figure 
comme de deux fontaines. On troufe souvent dana Ja«èdwréddeaoedeaiig«u««iaoMe%jafflaiade temple 
(Conimimicaliondu n'-sitlt nl deMadioen). 

X\ll. Djandi l'enataran , au pied sud uucsl du Xkn.! , d^ius le district de Dlitar,ii4o milles du clief lieu 
delà réaidenoe de Kediri; temple pyramidal, semblable à ceux dt-s brabmancs, construit en pierrea . 
cubes, sculpté ridiemeoteCliaatdediz-4iiiit pieda. (CooioiuniGation verbale du réaideat de XediriJ. Cultr 
de Siva l 

XXIir. Bjondi Boedan^* dans le diatrietdeBapar, rfiiidaice ^Kediri;aeulpté eommeleprécÀktit et 

bâti , non en pierres tracliytiqucs taillées en cube, mais en petites briques. Craw furd penw; que ci k t« mples en 
briques (nous les marquerons d'un astériquc (*) pour les distinguer de toua les autres qui «out eu picrn^de 
taille) ont une origine moderne, et qu'ils ne datent que de 1434. 

XXIV. Figure de la gratte du Selo Monjlin^(ù deux milles de Kediri), qui se divise en plusieurs salles. 

XXV'. Inscriplion en caractères incKiinti!» tracés sur une pierre li Peiiumpigan (mont n^rtidnice de 

Kediri). l'cuauipigan est le nom d'un ccuolaphc en pierre sculptée, ayant douze pie<is de long sur ctiu| de 
haut et a'n de lor||e.L*inacriptM)ii apporUent pcot^fra an Kawi. Beaucoup d'autrea figuiea en picm aont 

réjxiudtirs h irn\cTn celte réslitmrc; on v tioinr qiH'IqiicfoiK. dans les points les ploapraloidadca 

furvUii, qui sont assez étendues, des vcsti^ de murs et de fondcuieiits de palais eu briques. 
Noua aammea redevaUca de ce» renacignementa aor Kediri AM. Baod, le rdaidentd'akra,aojoaid*liiii 

directeur des cultures. * 

On atlribuc la construction des temples de Kediri à ce mèaui prince Kapoh ou Kapoc de la maison de 
Modjiipiiltit qui refusa d'embrasser l'islamisme, et que Ton dit avoir aussi fimfléTjeltoetSuekuehdans les 
amiées 1434 à 1439 après J.-C. 

\\ \ 1. h-A ininr^ i\n p^tlais <Iln prjticeadellaii|}o|ialiit*qui lutooDatruiteo 1^74, avant Tiiilniductioude 
Tulauiismc et détruit en 1478, sont : 

«. OnétangdelSOOpiedadeloqgaarMtïdelBigieetdixdeiNralbi^^ 

b. Un vestibule. 

0. Une fontaine. 

d. Vn petit femple.-- le loolcoastniit en oue espèce de briques, qiii, depuis la chute de la dynastie dr 

Mwijupiiliif , <-n 1478, ont disparu sous une végétation sauvage. Elles se trouvent au midi du village actuel 
de Japan. Pour se Riirc une idée de la puissance et de In ri(-hi>'<'^t' do ces anciens princes hindous, il suffît 
d'examiner les fondcmcbta de murailles dont nous avons parlé luut-à l heure, et qui, dans k-s résidences de 
Kediri et de Madioon,en des lieux à peme élcféa de deux «enta piodaaii.deaaiia delamer, a*<tcndent«ur 

plusitMirs milles fie \on<r à travers la forèl. 

XXVll. l'iusicum fi;;iin>!^ appartetiant A d'anciens bains sur une hauteur voisine de Xelanen, il quioxe 
nulles du vQlagcde Jupan ( versant nord-oiicatde l'Ardjocno ?). * 

XXV III. Plusieurs figures dans des niches appartenant aux anciens bainsdeJollu tocndo, situées diuis le 
fond du» bois, a» nord dcDipenang-goengang, montagne qui vase cuufwidrc avec l'Ardjoeno vers le sud- 
ouest (Domis). On dit ([iic ces figures viennent du temps où florissaît l'empire de Jengoto. 

XXIX. Quatre (t'mples à Jedong, non loin de Jollolueudo, contre le pied septentrional du Dipcrtang- 
goengaiiiy. Il y ru n tii ils (pii sunl en pieri'es tnM'Iiviifpu s rte f iniu' inbe; l'autre est tu lirituics. .Sur le fronton 
do l'un de ces temples, ou ht une inscri|)t)un en lauguu iuiwi. Dans le voùiina^rc v^l hm'. c«rcme tliml 

* En 1838, îln'TaTait anninc trace de rotile cihmIihvuiIà cet cadrmi. Anumpagnci de dii aborigcan voaùdi- CMi|Mnt<, il ooti* 
Ciltai une <jrini-J.Mmi.-'[KMir ii:iui fr.n > r riii ptMgidii» fedteft, dcpois Mmb joH*''^ litflrtmilide It Ml. 

* Oepuù retenu en cnagi m UolUmic. 

* V«ir tmMa ét M. Itaiait 4«m VOnititing, Thmc K, rMk f. 
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^f Dorais dit ce qui 8uil: «Le contrôleur J^ll» y pénétrai nui*, n'ayant pinnldelomière, il fiil obligé de 
retourner sur ses pas. JI n'y a rien trouve der inari| lublc. » ' 

XXX.. Un «ncicobAtimcnt Dominé Pa Setran, oblooff, ouvert par te liaut^ayaBl une petite pi>rte, e^t h 
proximité <le« (ctnples pré< iléji. On trouve aussi l'irnaje de Siva sïir une liante!»- cfitoitréf di' briques. ' 

Ruines deSin>;lio«iii, âu sud du ptutaiiyrahau Lawong, c'est à-dire dan» la valltH' qui, delà liau- 
teureidatanteiitfeleinootA]idjociioetl«iiioatTengger,de^ mille» deBnMocroem, à 

droite de la grande route qui, de là, conduit à Mulan;j (caln' le Kuwi et Sciinruc). CuIUî de Siva. — 
D'après Aafflcs, ces raines pruviunucnt du constructions du sixième ou du s^itiùuiu siècle, etuoos pensons 
qu^eies sont dequclquet centaine» d'année* plus anciennes. M. Donrisksadéeriteadans «m tnTut intitulé: 
. Pafsanwa», et M. Schili, en (xirlic, dans su notice sur /.awanjj et ws envirous omer LawangenOm. 
êtrekpn^. Ce dentier n l '^iv-cnté l'un des gardiens qui sont placésdcvani le teniple; outre la niino principale 
dont une lilliujrapliie a été publiée par M. DouiU, il indique : 

«. Le* débris d'im temple prés dePolanu, à un mille et dcaiî au sud de Lawang. 

b. Les tl jliris d'un iiiir - (eiiipic sur l;i colline de Wedon à un ntille et demi de La\\;iii;; . 

On estime la hauteur oùsetrouveut ces ruines de 1000 à loOO pieds. — Selou M. Sclidl, les bas-rcliels 
de Singliosarie sont sculptés en imepieiTeenloairoougypBcuse. Peut-étrocatHxIe même grés argileux de 
nntuiv A^rme et molle , duotiMilt&ita le» monunieotalîiQérairesdcacmperotuvdc I]^oejokflita,prt» dcBasar 
_ G^é\i{^batne koembiiHg). 

XXXII. Djandi Artipoeri,* près du f illage de Doekoe Penauggal, sm- le versant sud-est du Seuurue, 
à 14 milles do Laoïodjanjr, c'e^t -à-dire du côté ^st des montagnes SUT le cAté OUest deM|tMillea, 
dans le Magehn^, sont «itm-cs I. .s i iiiiii>'i (!'■ Sin;;lii>'iii-i. nfllcg d'Arlipoeri sont en briques et si- trouvent 
dans une contrée d'uù,jti»t]u'à lu cOte sud, s'étendent dej> Ibrèls impéaétrabl<^. Elles sont à plusieurs centaines 
de pieds d'élévatioa au-d<»siM de la mer. Non» nesafona pas é quel calte ce» rames ont appartcDii. (Com- 
munications du résident-adjoint de Probolingo.) 

XXXUl. Djandi Jamboa^'j-^ udilice en briques, A 17 milles é l'ouest de BeweLi. C'est probableincut 
le )»lus orkmtal de tous te» temples de Java. Il n'est pas éloigné de la grande route qui va de Pas- 
aocroean à fSezoeki , à peu d'élévation au-dessus de la mer. Im Jambon est GOBatruken pjnimide; il a de fort 
belles cornirlii's; les briques ndhén nt "l I>î''ii ensi-iuLle >iAUA rliaiiv ot sans ciment, qu'il est pltis fhrilcde 
les briâCl' que de tes désunir, il parait «propres en avoir |x>ii la siirlaee, on a su , pui' l'appUcation d'une résine 

naturellenMnC liquide, en fidra un (ont indiTtsible. 

Nous cniHiair-ioris un inoniiiiu rjt dans l'est de Java, dont la f!;ite est pins récente qrie celle tics mines 
bindoues: c'est lu saint sépulcre de Giri, d six milles à l'ouest de Grissc, prés du village du Leran. ' 

Paisse, à l'Essai d*une simple énamération régulé de too» les monaments tant aoetens que nouveaux de 
l'ile de Java, que nous publions aujourd'hui, succéder une description complète et systématique, aooom- 
pagnée de planches exactes, des n)agniB(|ues monuments de cette belle ile! Puisse un antiquaire se proposer 
la noble tAcbedeilécrire toutes les ruines de Java suivant sa propre expérimentation, d'une manière concise, 
mais caractéristique, d'en reproduire parla gravure les plus intéressantes, d'(»quisser des fàc^simile de toutes 
les inscriptions, et (FricLiircir son ouvraj^p pnr des obscrv.vtirjns lii-ïloriqnci» et des recherches sur l'origine des 
uiouumenis ! Et puisse le gouvernement tavoriscr on prescrire une semblable cntr^rise et remplir ainsi la vaste 
lacune qui continue d'exister dans cette luancliede laccnnaianmcede Java, a&i que les ethnographe* n'en 
sx>icii[ jiliis rrililifs il ( (iiisiiltcr des oi)vni|;( ^ dcfcctiieux , et qui' les ,s,iviiii(i) i'(rau;;i i s n'aient plus à porter un 
jugement semblable à celui du géographe Ritter que nous avons cité au cuniuiencement de cetle analyse! 



' DoNii, 1^ 11, M d M. 
^ Même «mvntjc. 

* \àu ma l'origine de ce nioaunicni l'dirUclc mouvom «km le Ttjitttkrijt roar KtérLimlt -litdiè' , Aiiucv U, Tuumi V (wj;. UO 
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tamom. 

Françuia ValËnlJjn , rlnde-Ori«ntaie aneitnHeel mode,-ne ' , 1723 , t. IV , p. 2G1 ctaeqq. feaboH.)- — 

! P J. Du Bois , Vie des Goucerneur^-f^è'néraux, 1763 (en fro . — Fr.Von Saaifl-ll, Histoire des colonie» 
hoUandaims aux Indet-Oriontaies ' , 1812 (ea ail.). — M. G. Vau Kampea, Uiëtoim des UolUtndtûë hors 
é0PBMrof0\\^\ ^mA\.{vaïaià.).'— RieitkUttrifu^iel» Compagnieéé* LO.'^VtSè (enholL)^ 

G. IX'StTicn*, Vie do Jan Pinteritz. Koen'. iii^<'n' fdan8 les Mémoire» de ta Société des Arft et des Sciett' 
ces d» £aUunaf L Vlii (eaholl.). — W. R. Van Uuevdl, Ltutrems AwuU^GoiiwrMur-générai des 
Tndei néerlandatt^s, eoniidiri eommtpeètë^l^mtiM dan* le Journal du Tndéê-OrienUtl»*, L I, p. 103 et 
^ (l'I ; Vil holl.). — Biogn^fktêde* personna^en les plus remarquables, hommes et femmes, surtout 
Hollandais , tin'c df sources authenlifjuf v ' , 1777 , t. VII , VIII , l\ tt X (en holl.). — MS. de Julinnm» 
Gaaipbuijs, mîgocHint cl premier clerc à la w^crétairiti gûnérule de Batavia, reofermanl la Conquête du royau- 
me de Jaeeaira\ 1667 (en holl.). — Biegrt^fàie de JehmHnes Camphuys^ par Oddo Zwier Von Harao. 
(•iilioll.) — V!r ili' rd'iiiicr de Klerk , Gouverneur-général des Indes Orientales , par Arij Ifiiijm'i s, 
17dâ (enhuU.). — Copie de quelques notes autographes du Gouverneur-général Rijklt^ff' Van (roen* 
Imtérie i la «nie du Dieceure sur te pr^et de M de Pempfunt au preJU de* poeeeeeiane éPmtire-mer **, 
par D. F. Van Alphi n, tS2G; (mlioil.) — G. K. Van Ilogcndorp, Dissertations sur le commerce de* 
indes-Orientales " (en huU.). — &1. P.Mijer, .V'. Pieter Gerardus Van Oeerttrotetty Commissaire- et 
Goueerneur-général des Indes néerlandaises {àamhtJtmrntddee Indes'Orientatee, 3* aniiw, 

(■I,p. 9M)(CD iiol!.} — H. W. Daendel», Ktat des possession* koi/andaises aux Indes- Orientâtes 
pendant le* an IROS ISl I '• ( ii Iii>!I.). — La Rédtuiion fhi Journal d'ei fn/ic'' -Orientales, à lamé- 
meire de H. £xc. le lieutenantgéni-ml l). J. De Eeiens, Gouverneur -général des Indes néerlandaises. 
3* onoée , 1 1 , p. 74: «I un ^iid «mibra de Mn. idatib A aotre tujet , qui n'ont jamait été publiéa el dont 
DIMM parknnwplai bas iéparément. 

IHTRODICTIOPI. 

En si'pt iuig d'«'xi««LrKf . la (!i<inpii;;nie des Iude« OrientaIt» , oclroyw' par le pouvoir suprême en 
Hollande , l'an 160:2, avail déjà uuuu tant et de ai arontj^euseti rebtiuns cuuunurciaics avec des peuples 
" jydsekrifî tesr HtMmtii-Iniit, Amfc V. Tonte II. f»^». 
' Omâ. em JKinw- Otst-hêMu. 
« CrwliVto its Mt. MsbsialmttMS im OsH-fiiétèti. 

• <Mrifkieitenit der ?ît4rrtandrrt buiUu EumfHt, ' . 

• tlisleritth Vtrhaal tun Jr Oott-luJiteht Compagmi-, 

• Ihl Ityt it rtiti Jutt Pirtenz. Korn, 

■ l.auf ns /> .(jf, Gonvtrmtur CiHtrs»l ta» ,\trrUiiut't tmUi m t^ut terdirmttrn ait iHrlUtT httcheu*^. 

' Lcrenibet, hr.jrin^ tan timgt fMnMiMr MIT*! Iftérrimditit JhnMra rit rrommen, ait rtktt itukkt» — ittfr. 

> ansdsthrijt ttm rfm às S f fmM e m tnstm Mirà Isr gtmenk tserstsiis tt Belesiat Mmiuts Cwmpkeii's, kmiilnit asstJt 
fteetmgiag nm lut JEnhi^ ryl JaetelMi, 

■• ôfie mm eigei tke i uKft eetÊtseèsati^ eee din ConrtrHêur Gtarraat R. feu 6mw, y j ilM tot mtkUr 4t JMnwwî^r emm 
ht Omt»*rp roH W*t *r ftUtf»(mg ira Mkstre *m de Orrrs. Bttittiugtii. 

Vcfhaijifrliiti^rn onr tU-n 0(ilt-fii(iisfh*tt ffandtt. 
" Staat der !>eiUriaiiditl» Oott-lndurlu BtsiUiayn in de jatrn 1808—1811. * 

•* Or JMbclie mn T^Meift m« im» i, m^ntesiiimsw^ £ Km. A» tml^gemimet th Jb****. 
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et des {jouvcniciDcnU divers de l'A8ic, qu'elle dnt sonjer à établir dan» cette partie du monde une * 
adininiittnilion locale plui cooccntrce, que ccllf «iiTi Me avait établit' pruviBoircment. 

Ia'S Klats-fîénémiix , par i'ai-ticle 3-') <lu iin inli i ocUwi accorde ù la Cotupajjuie. aviiinit , il est \Tut^ 
autorUé les directeurs ' à cbuiiiir «en leur nom ï> des i&outttCUCUCi aux Iiides^ wais , pondant les Mpt pru- 
mièK» années, tes directeurt «^étaient contentés de placer sur cîtaquo flotte quNla envoyaient aun fndes- 
OrienfirlM , une espèce de Gouverneur luaridnie (S!celtOO0b) dont le poinoii , < innliinr avec celui de son 
eoDstùl {sckeerptrtutd) «t «'étendant «ur toute k fluUe, était indépcoduut elsaunauctin rapport avec celui 
que d^autres goUTemeuni qat se trouraieut déji aux Indes^ exerçaient sur leurs propres flottes. Cbaque 
gouverneur agissait SU nom des Etat» et de la ConipeifDie , sous «a propre lespoosabillti^ et comme it 

l'enleiifitiit. 

Mai« bieutdt le couuQerct; tle la Gniipa^ruie aux Judée s'accrut en quelques anuécs au point qu'elle 
avait A son serrioe quaiwite Tdsseaux , équipés pour la guerre ausn bien que pour le transport des 

niarchandisrs rt tnontcA par plus de cinq mille matelots. l'Ile nvait noué d'avantagcupi-K rrlnfions coin- 
jnercialcH avec les tosuiaires de Java, de Sumatra, Ceylau, Jolior, Queda, avec ceux des Muluques, 
avec le Bengale, la Chine et le Japon. En conséquence elle avait élevé dans dilTérents^cndroits des 
comptoirs , » où elle entretenait des einploycs ou pojisédait de s hinis , d«'« actions et des crédits» (tnaar 
jij pecfonen m bicn^t gab/ of goebercn/ octen en tcebicten fit^aQ. Enfin l'iupagne venait de s'enga- 
ger piir la Trêve (1G09) â ne point troubler 1«; commerce des Hollandais aux Indes. Il devenait donc bien 
mgent c]u'un établit une autorité suprême sur les lieux, qui fût chargée de consolider l'inilueneeiMÛa- • 
santé de la Conij)a;;iiii' iuix fiMic^ Orii iilaleH,et même d'en bâter l'i xtwi'iiori , s'il r(<iit po^'^ilile. 

Le projet en tut conçu, dit-on, par Coruelis Matcltef (le jeune), Tun de nus plus habiles uiarins, 
qui a'était distingué au service de la Canipa{rBie,et ensuite soumis par les Bix-aeptdireeleuiv auk ÉtatS' 
('(('^ntVatix qtii v dfnait'iif donner leur ivuinliuii. Les États di'cKirrrt'nf , le 27 nov. 1(509 : «(Hi'ili; iii;;('ai('ii[ 
«utile d" établir j ffonpoifer et d'entretenir un Gouverneur-général aux Indes, pour lu bien-être des 
a Phtvinoes'Unies, afin d'ossucer une bonne administration dans les pays , les fixteresses et autres en^ 
«droits qu'oceupait In Compan^nic des iadiQS-Orientales , avec ceux qui y habitaient, soldats ou autres 
«qui (Hnicnt .«oumi^; à Iciii' anforifi- uu qu'on y avait placé* de leur part pour la sécurité de ces mêmes 
«pays, foileresscs et autres endroits.' 

Toilâ en quelques mots Parifpne delà haute dignité, dont aujourd'hui encore , plus «le deux siècles après 
la prcmirn' institiifion, est revêtu II- fonctionnaire <jui est à la téln de» possession» lioll, induises en .Vsie. 
Dans tous les temps, cette dignité , soit à cause de l'autorité étendue qui y est attachée, soit d cause des 
avantages (|u*éUe oi&vja toujours été rc^gardée, diex nous, camme l'une des charges tes plus brillantes 
elles plus élevées auxquelles on puisse aspiirr. 11 suffit de parcourir les noms de ceux qui outsncces- 
sivcroent étéap|>elés à roccui)or, |)our reconnaître que ce poste éniincnt n'avait jamais été confié, àlbrt 
peu d'exceptions prés, qu'à des hommes qui, parleurs taloits et leur mérite, avaient SD gagner Pcstinie 
de la nation. 

11 résiiîtt' (îr rT/iA-friic/iox ^êni'rnfe pour Ir GouvfrmHr-:(î- m ral et le Conseil adjoint ^<le la pari 
de la Compagnie j datée du ïiti avni liioO: «Que, pendant les (premiers) octrois de la Compagnie, d 
■avait à plus d'une rqurise, été question dans l'assemblée dea directeurs de diangcr la larme existante 
« de lyniivcniciiKut, et cela pour plusieurs raisons» (il s'agissait de l'institution primitive du Gouverneur, 
général avec le Conseil qui lui avait été adjoiotJi«oQ avait dûlibéré si l'on supprimerait la cliarge de 
«Gouvernour-géDéral , et si on confierait Padministnitfoa à un certain nombre die Conseillers qui pi-ési- 
«deraient d tour de rôle pendant un mois; C4;pendant la DUyorilé de l'assemblée avait constamment dé* 
tfcidé qu'on s'en tiendrait à la première forme de gonvenemeut , comme la plus sûre, la plus con- 

^ BtmimihMttte^ 

* allai t$' ht —a» im itifcpirf étr F^wtiiiiplirffwfcflwwiiii, «■ IM ttruhriag eagetiÊrtgmmg tau êt bÊtàtm^Jertmtttmtn 

plaaUtu , die lij ca de liunaen m it Ooit- Indien hitlden en kriaten, «H< A û^f««elCMM, >M taUaiem «1» •MfatW, «Mlrr Aun ge- 
Utd «Uaar t^ndt , almede tôt ttrtekering ran dt lattdta,/orteitMÊm M fteaUm hmemi^etfjt Mear JwANidim wenteade , uatllg 
«•mMAb aMMir fr fUliiB, ta «MiullMm m ta honta «■'GMnmtarGamwla. 
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« > enable pour la Compagnie , et celle qui semblait de beaucoup prifiSrableaa-deMua de toutes letaotm > t. 

' Eu eflet, tant que h Coinp.ijjnic dc8 Indes-Oricntaieg a continui^ à subsister, cette dijniid'' cui n rtf'-c telle qu'elU- 
était iaMituée; et inènte après aa dusolutioo : minae poulant et après la rérolution , alors que l'iuquiûlude 
des e6imi« «e numfeMwt par hd dunigcroent contiouel de litreaetde noms, cette dijnité, qui comptait 
dei4 «iérles d'existena;, n'a eo à tabir aocim changement «sientiel» tant elle so tnnifail oonforau! au 
but do am ioctitutioa ! 

Nous venons de voir que l*hoanear de la première instiluliou des Gouvcnu^urs-géaéraux aux Ind«»> 
OrieiHaleg reveoût tout entier aux États-Généraux. Ajoutons ici que les États nommèrent en même tempi 
le pn-rniiT Gotiveri)etir-;r(^nérat. et que, ilepuis lon, le cfaoit bit par kadirectaur* delà Compagnie Ait 
toujous soumis à la coiiHnnalion des l^tats. 

On aurait toit de regarder cette intervention des Etett comme ane pore Ibnualité; e*âaitan eontrain!> 

une lonsi'ijaciioe ni*ri>.)i;iiie du pouvoir que les KtatS-Gi''iiLniii\ , cuniin'' [touvoir sii[>n'iiif. et la 
concession laite à la Cooipagnie, a'olaicut réservé sur tous les cadruiLs où la Cuiupa|;iue s'èiaJjlirail aux 
Indes, et svr toutes les pefsoones qu'elle prandrait à son service. 

Cette Soddté^ dont le commerce était le seul but, ne pouvait Faire valoir des droits de souveraineté 
qu'au nom et avec F autorisation du pouvoir ioucerain, alors les i-^tats-Généraux. Aussi avait-il été 
fbroiulleaieiit déclaré dons la preinièru cuucvssion, que tous les actes et contrats que la Compagnie 
pasKiaît avec les princes et souverains des Indes, aéraient passés «au mandes Ètals-Génénox des Provinces- 
«Unie.«» Cap brti naam ban ht .^Mtcn'iï^fnrraal bet taereenial» jSei>etlaaben}< Bien plus, il y était 
dit encore, que les gouverneurs et autn's employés civils et militaires, uomiiiû par la Compagnie, «prête- 
cnncnt serment de fidélité aux Êlata-Générauxj» ([hnt ceb fmn gcttautiitgdh jattbnt Imm mn te ^lateii' 
^etietaal) . pour (mit vk qui ne n ;;;ir(Icniit [ws «le né!;o< i- i t le tnilic » (nftthigtn en tMfiqciC. Car, 
& cet égard , ie serment devait vire prêté à la Compagnie clle-uièmc. Le aeniieut prête aux Klals- 
Géaéraoz regardait surtout la « conscrration des places » (confertatie tait te plaatfen) <(ue ta 
Compa<piie possédait ou avait acquises en toute propriété dans les Indes-Orientales, ainsi que «le main- 
tien tin 'tnlp', *if In police a de lu jiisfii<-.> d.iiis les mêmes mdroil» (onttttl^aublnse bon goebC 
o^bt/ poucic cil %\l$Utit)'^ dans ce seus, qu'à l'expiration de la euncessiou accuitlve à la Compagnie, et 
dans lecasoù elle neseeaitpasprolQngiâe, — comme, par exemple, si lea £tats-Génénios ne croyaient pas 
cette proloii.Tition néccsîaire ;ui bion-être des Provinces-Unies (b^albtcn bc ^tatCtl *0cnccaal JUlft^ 

ont otebaac oo^ceiben booc bcn geuuenra b»l|lanli bec tacmniobe JSeberlaubcn/;) — les employés 
de la C omp agn i e sennent, il est vni, déUis de leur serment à son égard, mais obligés de garder eeluî 
qu'ils avaient prêté aux Klats-Généruux (C pour la eonserraltmi desplaeiii»: juiiteinent parce que la Coni- 
p<]^)ie n'avait pu acquérir ces places avec la juriilictioa d« ksur ressort , qu'au nom de leurs Hautes* 

Puissances. 

Rien de plus naturel de la part des Etsfs-Géoérauz, qu'Us attachassent tant d'importance âb oomina- 
tion des Gouverneiii*:« jyént-raux . fjti'il? «onniisserit à leiir veto le c\v)\\ fiiit pir Ir" din-rteurs de la 
Compagnie, et que ptir la religion du serment, ils nHiossent le Gouverneur sous leur autorité immé- 
diate. Quoique la chose ne soit fiirmellcnient exprimée nulle part, 0 résulte cependant de la nstnnr 

même du pouvoirque leGouverneur e\rre.i ;ui\ Imles-Oneiilales , (jiiv' laut fj^ie iluta la rompa-jnii' des 
Indes-Orieutaies , ce Rmctiounaire fut réelleuicnt lu reprcsuntanl du pouvoir supn'-me eu lluUaude , dans 
toutes les ciroonatanocs oà le nom et Pantorilé dos Etats-Généraux étaient de rigueur. Le rélc impor- 
tant (]ue les Stadhouderê OOGUpaietit dans le jjuuvcmenu-nt de la llollande , Kt qu'on ajouta le nom 
de Son Excellence Sérénissime (2;i)nr i^incelr^lte flEfCcncntrc) é celui des Iritals-Génératix , chaque 
fuis qu'un ao;issait en leur nom dans les ludcs-Orieulales. Il ne fiiut pas oublier, toutefois , que , d<rpuis 
la nominntion du Gonveraenr-général Hendrik Brouwer tl632) josqn'l œtfe de Jaoob Mossel (17âSj , 

* mOctgtémmJf tir [rmlr) atlrmifem «n de Cmfuttu'e, na m Ja» , ter nrgtJkrimg rm» Xlllm ii m AKhfHi f*t^, wf 
m*m * xwmt m» t*^rrl»^ . om tretettUme rHltitr» dnmrtot ditutuàt , oth umtU Mtmrtm <t itiuidlim m énth* wamôtr en 

(Hinnaal OjijHi lu. ilJ .-un l„Ur,ilfn tij zrlrr ^rli! It'id'n , ilturllr. l'ij hrijrtrn, motuiirlijT , pniiJetn» stuJtn i doth watlij 

dt mttitt adriira oltijd rerilain dat de toorittrmde tenu tgn rtgerinf . ah reor de geotraU Ctmfagmt ktt ukcnle tu m|iec- 

iwiMlesïM't *^ mUttuiAn wre gefreftettri fc W i i * tt iHifitt)i.i 
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aoeone iwimîiiiliim de GonTcrneur-féiiéfil ne fut «gnée par le Stadbixider. Gopondaui, quelque tempt 

après rinstalLition du Prince Giiillaiinic IV, St.itlhouder, comme Directeur en r fit-/ i t Gouvcrnenr-^èrffrnt 
deë Indes né^rUndmM* (1749), l'ancieauc coutuaui fui remise ea Ti{;iieur juaqu'à la dissolutiou de 
la Compagnie. 

Le Gouvemcur-jjénOral reh'vnit inunédiatemenl «îf Vus.iuDihlt'v (tpx Dix afpf. Il r-tnit tenu d'obéir ù 
m» ordres et ne pouvait <'(rf appelé que par elle seule d rendre compte des actes de non administration; elle 
geiileaiiMip(Nifaiitlerévu<|u< r . lùiciitraDtcnfiiactHKM^il promettait wasKrineirt: «que, sur la réceptiort dn 
« la missive signée par iea directeurs de laCompOgaie ou par Ul nuyorilé d'entre eux , qui lui amiuni im ait la 
<{ révocatinii de ses jioiiToirs , il «'emljarqueniit aiiwtot sur le premier Taism*au retournant en llollaude. 
u après avoir mis provisoin;mi'iit hou ordre uux uiliiires du wn administration , de concert avec les mem- 
« Iweii pféaenta du eomdl des Ind^ , sekm ses inatractions.' » Apii>s la disaolotioa de h Compag;me, le 
pouvoir des flircricirrs passa d'abord entre tes mains du C omilï- du commerce et de» pojuegrion* 
4»9 Indtn-Orientate» (171H>), puis entre celles du Conseil despotjtestions asiatiques (1800). Les rap- 
ports du gouTemement des Indes avec ces deux collèges restèrent les mêmes qu'avec la Coin- 
jjagnie- 

il ne parait pas que la direction de la Compagnie ait janmia limité la dorée des (tmetkiiu do tiouver^ 
neur-géoéral. Pictcr Both exerça quatre ans le* fionêtiona de GouTcmear-gteéral; TaBDiemea, 
dix; Joon Maatsuijker , rin^t-citiq Van Outhoonif trnz»\ Van De Parra et Alting, chacun teiw 
iins. On avait coutume de les laisser en fimctions aussi longtemps qu'ils le désiraient; de là vient que 
In plupart des Gouverneurs-généraux nommés par la Compagnie moururent presque tous aux Indes 
dans l'exercioe de leur ebarge. Quelqaea-om aoUidtërent leur tappel A cause de leur âge OTODoé, et 
«l'autres, en fort petit nombre, ftjrent rappelés et remplacés . faute dr.s talents ntVess'aircs. 

Fidélité , capacité et zèle , telles «ont les (jtiaiif<'*« que le Koi exige aujourd'hui des houuues a[ipdé« à 
laléie des affaires aox Indes; la Co.'upi^nm' < ii exigeait eacore quelques antres dont il est bon de din» 
un mot ici. 

« Du Gouverneitr-fyéiiéral » (ainsi s'exprime l'Instniclioo que nous avons citée plus haut), «doit dtkouler 
a le maintien du bou ordre eu ce qui regarde la justice , la jxilice, le commerce, et tout ce (|ui eu 
«dt^Mod. Or, ce bon ordre ne peut être observé, qu'autant que le Gouverneur lui-mémedoniierexeDi'- 
(( pie en exécutant les ordres de «es sup'Vieurs. I! poiuiait fll(Tîei!< iiu iil exi;;er d'iin autiv ce qu'il ne 
tc ferait pas lui-même; l'cxpéricoce l'u prouviï plus d'une fois. Chacun sait que ia prospérité delaCum- 
«pognie des Iodes-Orientales oonnsie en oe qu'elle seules et A l'etdiiaioa de tout notre, jooit des 
tcliriiits du commerce, octroyé à elle seule, s;iii8 que ses eni|)liiyé8 qui, pour leurs travaux, n<i.ivi>nl 
(cdea traitements sufiiaants , puissent ■entraver ce commerce, diructemeiit ou indirectoueut, «4. chercher 
«leur avantage, eo n^Ugeant odtri de leurs snpériean. Il feut donc qu'un Goavemenr-général , ne fiA- 
ttce que pour les conseillers présents qui lui sont adjoints , ainsi (|uc pour tous les autres employés ab 
ifsent'* siipi^rieurs ou inféiieiiis de îi Cdnifitfynie, qui dépendent de lui, non-seulement s'abstienne de 
UmU: opération commercialo parlicuiivre , mais évite même jusq^u'au touyçon â cet égard. Car il 
« est manilèate qu'un Gouvemenr-géndnl qui ferait des afiTaires poor son .propre compte , dioiiirail de pré- 
<cl«rence prmr «tibordotinés , ceux qu'il «iipposeraif disptî'-'r's à le servir dans ses eiitn'prises , et refiisi- 
ttrait de l'avancement aux employés zélés et fidèles ou même les dis^cierail^ de sorte qu'on ne trou- 
«( verait bientdt plus aux Indes qoedes loDcliannaîm avides et intéressés. » 

« Tout commerce particulier est comme une mauvaise herbe (l'Instruction porte littéralement un puiis, 
«put), à laquelle il ne fout pas laisser le temps d'étendre plus loin ses racines, mais qu'il faut extirper 
a à tout prix, carcemaliuie fois profondéoMBDt cnradiié ne pourrait être écarté sans pertes cunsidera- 
«bles pour le oommeroe même de la Goio|Nigmo; c'est pourquoi l'assemblée des directeurs, comme 

• mdst h^, bij rnUsh* MB Ctnmi m iitln \ 4t BttsbMMtrw» tir wsrgmiinmg fM XVIIm pf I» inrmiubif ram Hhm »»d*Hfàtmd. 

I^rrcrocvcrti sijttdt, lirh daJcIijk »p vUtmtgtt ran ttu miêiite, met de eertie aaar krt tailfrttmd kttnnde trhrptm itiat linijs lou 
begtMM , tUUcude altonnt prontùatlgkf met ailtiei ta» dt pretente Raden ran litdia . goede ordrt op ktt Gntnal Geurtriif- 
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« fq aié W Mtutoctc la Coiiip«fni« d» lodo-OrientaleB, devn w&iM uti ,<kfoir, de ne tHwuiwr «usfcoc* 
•( lions (li> GouTornear-généml pcrtODoe qui ne aoït eotièraaieDt par do «oupçon de •'oocoper de com- 

« merœ partictilier.» ' 

AuiM le GoQvenieDr, enentnniten fixiotiao», devuil-il fonr, «de D'entreprendre on de ne (ùrtvttat- 
«prendre aucun conitntTce |>articiilier, et de ut' |kii* p' niiettre qtie les vaisseaux priMetit d'autre charge 
«qac pour la Cumpnp;nie, tant qu'il serait eu fuiictiung. » (bat gttattabt ^i^nt bitnfit / 0Crn par- 
tinittece ^anluisou tnqjjlien of bocn btijUn/ uatU ectiige gactann mtttt^ ban ban be Comtiâgatt/ 3011 

En «orond fieu, le Gouverneui-t;cnt;ral devait Teiller au ((maintien de l'ordri; dan-^ n- (jui n'^iirflr 
« la justice vt In pulicc. La justice est le Ibadement de tout gouvemcuicnt temporel ; sans elle nucuji 
«cnepeot aubeister. EUc prottge lea bon» et punil lea coapaUea; dana ce bot le GnnTcmeur veîlkn lî 
« D'iotroduirc dana l'adndniatrBtion qnede» penamwacapaUM, qui aaebent remplir honoiablenuiotlaarx 
« fooctknM. i> 

«Gomme chef do GouTemement, le Gooreniear-féDénl doit avec «ea eonaeillert aurveiner ce qui 

«regarde la |K»lice; celle-ci tend lu iii;iin il la justice; et pour les foire uiarclier de front, il lautde 
«la part du GkMiveroeur na grand fouds de jugement, «'il ne veut que tout «lillc de trarer».i> 

«Comme la juatice et la police doîveot avant tout être aeoondées par la n-ii(jiuu chrétienne réformée,» 
il entrait dans les attributions du GwiTerucur de favoriser cette dernière , « selon ce qui se pratiquait 
«dans li-^ Piov]iut\s Unies, et de ne pemettie l'exercice d'aocune autre rcU|pan et («ulout du c«- 
« tbolicisuie (.pauiiûani> » 

Enfin le Geioveniear^génénl devait « tcavaDIer de toutee aca forces au but que ae prapomit la Cwu 
« pagnie , datu «on immense commerce intérieur atue Inde*, p Le coiiiiiii'rce pouvait être étendu : 
<K 1°. par des conquêtes , 2". par des contrats pauéa a?ec la Compagnie qui lui assuraient le monopole , ô". par 
«des liaitéi coodoa avec quelquea nri» ou piincea dePOrient, quaaninientA noa marchanda lee même» 
«droita qu'aux marchanda dea aatrea naticm et pcnr antant de tempa que la Cmnpagiiie voudrait en 
«jouir.))* 

\egoîi<' vft hrii^rt n tOwr mter nan deptntUtté , en tlvzv kunntn nimviT inrrf i'mUrhw^tîtn \r<>t't*';>, nU th frourrrfU^Hr Or ni^nutl sei/^ 
^ttu géede i&'jt^nn^vr tj in ée obtrrrantie mm ztjn$ meetUrê iKttUn^ uuhI tLc i ly n tfri/rr rohjt -, kna rm amdfr tttl nitl U-t 
tHbr t»uJen , gtitjk rmrhridr» rxrmprlrn in Je wertld gtlHifta. jTu Irniitliji , </ /»/ gelittt trWrOIVJI rtin de OoiflntUtri, 
Ccmp^mit éntr imtét» àtann èetlaat, 4at Jatift frimtimigk mH ttthui» mm oKt aitdem, gnitÊt» mm§ 4r nrntktn mm 
knÛA , komr Mm gf t tt n jf uidt wwlw «fa hait «N W i ai i , dbwirâr t>«» Imt SmtHftmelimtt ^ m $ogitm tnkkm, tfiw lrfyl 
«f iMfc'Mviiilijflb, MMMCMrfM AnidM «lAriM^Mii. tn , {» ptaaU sO Irnur m t Htr tt tMrngm preftHn wugtm iiI h i. Ifmmmi* 
dan itlgli dat ttu C wi iii m t gl U i r— f , loawtt am zijne kijhMnir Kmdtm, qU aOt s/trnrnde htgt tm l*g» wùmirttrt Mk dr 
Compogtiir ottr gfiml tudit MM htm **rr dfpendetnnde, osa dm Ctmtraitm mrtitrl-krirf ta de» red ditnroji gfdanH rnhondm t< 
Afta^cn , nirt atUn tan atU parUnUtrt kandtliag, nuutt ock ittf» xttn tnipfrit rry en onheivnard iehomi le tcetse» ; dat de Gon 
nrncur GiH':rxial ti>t ptirtit uliere Â<j/it/f/iw^' ^N-«/-É;fn :iju'lt' . nittjti , zon ml tn : tjn trrmei^eH is , rfrltr :tn :t.'L>tlituii:( lulttlttn.' 
mututtrti tU'u-tlrif iiem ta liJH roornrmen bdnnn im ira dnnàl< zullin «r:ia , 4M rttmrjmrntrliji , dat y*myf <■« ^rffowMr prr 
lonen gtfotti>imeerd tn grditgrarirtrd , en 'ilrou mrl 1er tijd nitli nh l indzotkmdr dirnart» m Indif getoudi-H soudrn ttordt u. 

Oe partUnlim humMii^t italt ten put in '$ Caenfngmif» Ugehaam , drteelie gren tijd érr^rrra mag trorden , m rrrdtT m tr 
ilMljnB , MTor mI nAap» MMdSAl gewrrrd tn y i H<ft^ti < f —rf MnIm, altoo dat kmiad, rri» dw dm tyd r^t i ug tmt lil U 
iijwîlli. «MT Im^ioaM m dbi Mg nùt wwAr gnttt wf itairii^. tan 'i Ot m f Og m M hmdrt, gtitm/t «MN(r Imimm iwwI i» j 
mmrvm de rtrgadniitg mm XVIIai,«lrf»jp»VMM(Mi«wbifc Hrgrring ram éi IMtrUndttht gtattretgttrd» OoH MUthtCtm- 
ltagnie,a{i htl fondament ton haar gthtti wtharrn, taitgetltld nmt trorden, om toi ket Gmerual Goutrmement ta» Mm mit- 
mnnd te roeptu of le /irvmmrren , iKr met pariituliert haadel betmel «/ daartan nitt gthetl inijtrr nuigt sijnn. 

' {De Gmiterneur f.<-ntriiiil inocil] r.nffrrlir kfhhm toi omdeekouding utn dt gted* ardre in ki-l ilur L randt Jattici* m l'itlietr. Ht 
Jvtticit i* ket fondament ta» aile a-ereldtrite htgenug lander dewelekt geen plaati kan bettaan, ea atoct dirntn «m de goedem te 
sthermea en de hmten te ttraffen ; en de Gouterneur Ueneraal tnott drrkaltr . behabe den fttdim wU M de Jatlieie tn Ptkrit , 
««à htt aardttl AfWc», tmt M 4t mbtunitttmlH mm tHtm tt kt^ptn ttMtm t ttiv i g t u^mMc /cri m m, diehatt»mhtmtl h^tlrr 

Dock de Goatt mûtmmi % «b ifti tf^imtf â tm «h gm aO » Jt^prfty Ma» i» Jhi«fct«« nimf mH sjfat w —iw idb Ê U t à m 

.n,k goede twg dragtn wttt it PtSmt, AmM t 4t AuHtk 4t ittii mmI IhSm, MaMMUr, JwtÊkùtitPtSiit^ mnmm^iw mti 
I, dorngaar,. xn drn ptrtom non àm Ctmttnttir CtiMH m l «wA «iw fwrf t uM M» wsÎI m , dutt htlath* gtirthadt , htt itn 

aj ander alttjd mnari zal gaan. 

Su dttr éi Jutlkit m Pslinr twnrf Mfdlt ftfMMAmI MMf mmIm meI dt ClMrtrfyA» Ovtfètmm^ Mytr (m* mmI 4t* 
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Quant aux aulKS qualités que la Compao^ie rxigcatt (letesCoofCniean-féDéraux , nous ne non* 7 arré» 

terons pns ; rlles n'-guUi'nt naliircllcnicnt de la naturect df l'importance de leurs (oucliun«. 

Nuu8 pesons maink-nant aupouTuir et aux altribuUdu tiouveroeur-grâéral: nous n'indiquerotis cejx-nilant 
kà que lea pointe principaux , Miiia noua arrêCer é oo détails mmatieax , particuKm A une autorité , qui (du 
moins selon riii5li(ii(i<iti |iriini(i\c), ressemblait <^ l'administration d'un iurji.^ de mninirrre jjninf! rf artif, dann 
m compusilion tout entière , aussi bien que dans ses rapports avec ses employés , au dedans connue u u dehors. 

Alitt de n'afoir pas d'inciactKndos A noa» r«procber, nous nous «errirons dans cette reclicrche des diflRéren- 
tC6 Ordonniiiic' f i-[ I n.^truction* pour le Gouvemeur-général et tes coitseilUra rff* InJet Q&ibannwil' 

tien m Sfnftcuctieu bao; tien iOoubtnteitc<genccaaI tit be fiabcn ban Snbiifn) , en tant du moins 
qu'elles rCitiardcnt le sujet dont nous nous occupons. II làudra y joindre les dépùcbcs par lesquelles les 
directeurs de la CouipajyHie complélèrent ou n»odifiér<'nt ers instructions. Pour tout le temps que dura la 
Couipnf^riir . il cxislc (nus iij-li (ic!i:>n- ; la iwmirrr, du 22 ni»*it 1(!17, cniifinnée [wr les Kf.its-rîénéraiu , le 
3 novembre suivant ; la seconde, »lu 17 ninrs 1652 ; el la troisième, du ïiG atril iGiiO. U'ite dernière a depuis 
été TCfrardée eooune «le fondement du gouTemenient des Indes» C«Vltt fmutamciit ter flegnctut fu 

^ilbic^i 1 jus(]irù la di.s.siiliifion flr la (..niipaj^nic . (iii phitiit jus([irà l'arrivée du marécbal Danidcls!. 

Selou ces iustruclious , le Guuverueur-jètiéral exerce un pouvoir souverain sur tous le« cuinptoirs, forts et 
autres lieux , «nr les vai«eaux , officiera et employés qui sont du domaine de la Compagnie , ou attachés i son 
service. <)n lui avaitadjoiiit six conseillers ordkikcB (conseillers des Indes) en permanence «C deux conseillers 
extraordinaires avec roix consultiitive, qui Um» ensi-nibleftinnaient uncolléjje dont le Gouvemetir avait la pré- 
«idenccet dans lequel se discutaient toutes Ich ailaii-es qui regardaient la Couipajuie. Le Cuoseil des Indes devait 
ooniplers^f ttoùt dUihirantëa pour que ses délibérations pussent étro estimées TalablesCnwt Jtbni CllcAl* 
Occenbe fleinmen bcfOQUecen). Le GduvfTnnir n'avait jamais double voix rlans les déli!)érntions , et dans le 
cas où l'un des conseillers , par uialadie ou par quelque autre eoipécbemcat , ne pouvait assister aux séances , 
l'un des oonscillcrs cxtraofdinain» pnmait ansaitdt sa place. Dans le but « de fiiire tonmer toutes ses actions 
ic au profit de la Compgnic » (aile jijiic octitn ttn tiienfte en pcoftit ban lie générale Compagnie te 
bctcctc bctantluoo^en^, il y auiit certains jour» d'assemblée fixes pour oiûrtoos ceax qai avaient A iàirc 
quelque donmide Ou quelque proposition au conseil. Cependant leGouveraewatait le pouvoir de conTO«|uer 
le ocnseil ettraordinaifemetit , outre les jours onlinaires de séances, sclonqu'ille jurrcait néccss;iire,8ans 
ilfi'aiiriin des coniR-illers pût se dispenser d'y assister, aiitjrmenf que jwsur cause df lu.dadii', sous peine, 
eha<iue fuis qu'il ne se rendait pas au conseil , de payer une amende au profil des pauvres. Ix poia- maintenir 
le conég>e 4C dans sa haute position » Clfl 3911 lutftnt;) k GouTemeurdoTait être averti aussiult de rarrirée de 
tous les navires, linllandiiN on indirns, rt rrrevoir les de{K'clic« qu'ils apportaient. Ces dépêches, cependant, 
il ne pouvait les ouvrir qu en jintsence de ses conseillers réunis « afin que leUoufemeur prit connaissance du 
contenu en même temps que les consciUerB » (optiat ;oo tad te itaten ban al| teiKoutenienc 
4!citeraai cc!;aincnlijli tic eetlle ttenni^ saiibe gefi&tnbanbct^elbet inl^outi). Comme présidt>nt du con- 
seil, le Gouverneur devait surtout veillera ce que chacun des conseillers remplîtdibgeinnient «es fonctions, 
sous tous les rapports ; i t en ixirtirulier à ce que le Directeur général prit soin de tenir constamment au 
coDrantjjour pur jour. Ils l.irre^ :,'<'/jérai/j-(6eneraIet!&oe6cu)dcrinde, leyoHrnoleoDimcleG'raiitf- 
lierfl : car mic lois en rrlard ;5 < rt r;;at il , on ci-aij^iait que le goftf du combler les lacunes ne se perdit ; c'est 
'( pourquoi le moindre né|jlij;enpe ne tickaii (»asètre Koufferte dans une allaire d'une aussi haute importance » 
Cloant tascîn etn| toetacljtcrû jgnbc / 3011 bc lu^ om Det 0cb,2crt&j0e tt j^ollellni/ bccMaufiini/IiManiii 
Crtnc flofffcrfîcifi in ;ootîanf(tt cc^M'atiac îûaft inacft ccb"!'» too^tjen). 

i.e Gonvernciir-jîènéral devait a ftiire en sorte que te coromcrccdc la Compajjnic n'c^it à soulïrir aucune 
rtagnatiun, et que les dépêches des navires et les cargaisons fussent expédiées à leurs ootnpfoin respoefifii au 

sthttok dtttf ée» Gmutnunr-genrrnal toorgrstaa» vorJen) op dr fonJantaten in </e F jrfer hw h r te Jttyffl'jy tunênM-' 
ieu Jtitlte Mmgt fiÊlUifmÊ ettnitit «M omint, (BÙUMiirrAaM tai àttPautdêm^ Itgi d t^gt M 

roli/ofi m '( grot>U ircTY/t mm dtn BimntMtamJfrken Baatkt Cter y farf ImlMij V, nktîgn roayueitfn, i'. uit irarht ron mW 
Jr Compagme gemaullf ejttaêin Tanf/wlrit, 3*. nii iiwAi M* iwt Itmmigt Onitrteà* fC«mHgtit ea l'rinren gemaaHc acroerden. 
tottki rryê témuie^ «« «iSi Hat^èém luftmt cilf «Mbi* muUm in Anâr tmit femifrii w^tcitm, m iMy Arf Awr Mlt/t.i> 
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tiniipsot pur 11» niou88oiucooTcnablo8, jamais autranent, sauf le caa de pour que Itt 

ulTairt^ji iiu »oufFn««ci)t aucun retard, le Gouverneur devait seclioi^gerloi-nièuicctduicaftdeaesCOlMtàlleiv 
d'fX|)L'rlii T Us di'|iè( lu s aux runctioiinaircs eiuploj dans It s diveroe* rt-^idencc*. n ' 

Tuutos les rvsoiulioos et condaoïnatiuD» du conseil dejuslicc au diàteaudcDatavia (0aflii bail ^lu^itie 
be$ ftattetV VctaMa) devaient recevoir leur pleide ci£cution , «ans qoe le GouvenKur'j^érBl pût ialer- 

Miiir (iii ^i|)|)i)itii(|iii-l(|ueempichcui«'Tif : a car l'intervention ou l'o])iM)sition de la part du (idirn-rafrir atu^it 
u ijuc'lqiK! chose de Umyda SmtvétraiH et tendrait à dclruire rordred; à t'uirc mépriser la justice » (jul^ Sitn&e 
, 3ooDani0e procefeneoi en manierra Inm boni tu te fniberafii hiijten o?tn» en tôt MHvntUe ban be 

9u(titie). (.e qui n'empiV-hait pas toutelvi^i que le Gouverucur-îjénéral et »cn cnn8eillers,n]ai8 coUé^ialvutenl, 
{coiiegitUiter) ne pussent ^àcîer les condamnés à lu })eioe d« mort, mais/amoM d'autre*} et encore dans ce 
caa le GouTemeDr^çénéfal ne pounnt agir de sa j n i ] ><v autorité «t ooDteeFemdeiea eomeiUers; il devait s'en 
tenir à ce qui avait été décidédam te conseil à la pliinitité des voix. 

Parmi li s druil8 du Gouvernctir-fyt'iiéral était celui de nointncr . do ronm1 eo «on ron«nI , tous les em- 
ployés de la Cumpaguic des Indes. Les cooseUlers des Indes, le président et les membres du conseil de justice , 
ooiamcatiMilceminiittrcs du cuhe étaient eeidenciinmés par l'astemblée dea IKMcpC direeteoFad^Eorape. 
l).in'= li "^ ens prr«)ianLs , lo Gouverneur pouvait provisnircnient confier A d'autres l'exercice de ces cliarjjes. II 
pouvait rcnvo} er eu Hollande Ir^ cmployea inutiles , uième pendant le temps de leur oiga n[em<-nt , qui durait 
d'ordinaire de5à 13 ans , et r,ip|> 1er i Batavia dee conseilIerB placé* aillenra A la té(c de (pielqiie admînistin' 
tion extérieure, pour qu'ils rendissent compts do leur omiduite. VX même, comme cela eut lieu lorsque 
Vaickenier était Gouverneur-général , il semblerait que ce liaut fonctionnaire pouMiil iMrciMursuivîerinii- 
nellement , aux Indes mêmes ; et que la Compa<];nie reconnaissait la validité d'une paa ilie poursuite. 

Avant la prise de Jaccatra eu 1G19 , les Gouverneiui^énéiauz n'avaient pas de réaîdenoefizc aux Indca. 
Both, Reijusl et Rcaal se n iidiiiml a\cc leurs flottes partotit oi'i ils rnvyaient leur présence uécex^iire : 
tantôt «'urrètanl â Baoloiu , tantôt ù Teraale ou à Aniboina. L'itistructiun de l(il7 pennettait au Gouverueur 
général de changer la Ben de aaréaidcnccetdelelnuuportcr partout oà la nécessité Peiigeinit et oàaa prê- 
sence et celle de ses conseillers serait le plus utile pour la Compagnie. Mnis ( if i m f i [u tse.Kocnylîxa 
« le rcndez-Tous général delà Compagnie » Q^^^mxsM mtiK3*bou| ban De Compaflnie^ 

Quoi(|ue le* directeora eornent prtiiiié voir le tiégedu gouvernement fixé ulleora qu'A Jaccatra cooinie 
noua le veifOOt pins tard, ils donnèrent cependant leur approbation entière au choix Ibit par Koeii et lui firent 
mémoMvoir: « qu'il ne fiillait plus 8on;;er d-sonnaisiicliangerlesiégcdehi Hr-^idence, nuiis vctltei i (•«•«itic 
tt le château et la vilie iiisacutmisù Tabn de toute attaque cl de toute in vaninn de la part des euncniisdn 

«ddwni, poUica on caché*, pour le plot grand bien de la Compagnie, ainsi que des boorgeoia et des InbHanta 

« de la ville ; qu'avant tout il fhUait mettre bon ordre à la régence de la ville. La rrij^i'nce , en général et en 
« particulier, flevait être regardée couiiue ressortant à l'adioinistratiou du Gouvcrncur-géocral et du conseil 
«des Indes, tant pour ce qui regarde lescmployt'rs et fonctionnaires payés par la 0»inpagnie, que le* 
n l>i)iir,';e(>is 1 1 autres individus qui y avaient fixé leur résidence. » * 

Aussi le fondateur de Batavia et tous ses successeurs a'enipressèrent-ils de travailler de tout leur pouvoir à 
l'agrondissement, à la sûreté et à rembellisscmenl de cette ville, qui mérita bientôt le surnom ûv Heine 

' {D* (iaUTtrneiir-geiuraal mettt tmUr)itkrt f;roote md en deu omtlay ta* den kandtl der Comftngnie wel vaarnemrn . Ofi dal ket 
liic( Ai'Wl' lUllitl/iiij] . 1)1 (ihnttfe rigtierrn , tliit (t'J ii''fiiyh<1 iwt xrh/prn r ir l.jriirni* nr >t iftrir rrtj.trlîre rompi'n.r H tu irti- * 
dtHlir» 0J> den btkeoriijkr» tijd en moHtnitt Iterden rmamitH r» bmU» deze gtrn aa^^et^ . tiua naumtf hel noodig teat. t/r», kied- 
4Mf m tfdat dttotin nitti rertuimd :mde wcrdea , morsl de GourerHeur Gmerval Met tckrijrm tan de hrirren aan dr miuiiteri 
it àt grmiU* r**fettiwt fimtitftm ^ mMMyi, moar gthftnktU tm saJvit , ^ ùtk mmtm,gtdttile4(i/k mtàn àt Hmk» tmm Imdié 

' u It.it nii Toortii'tn iiikij/ nan rmmiïfring tnTi krt (itttrrrujl HrnilfZ-roNS mih it lîur ft! . iftair ^tl.'ri/j'' ij'.htfn i.'i ii^hl>rt.' .'/-m 
■ira K«r«i««, om btùlt , litt Kâttral en de i>uJ , tmtr inrasica tn aUtutatet ram ai'mlmrf njiuilen ru iiniKuli n-irii./r n uil tr 
rertektrm ta te dr/endteren , tôt taijtttr en relslamd roji de genenle Ctmpagnie mtttfiil- ri J. :,..f/ lluri^mj,' m I n.j, Itnrn tuH 
dit»; en dat, loi dal rinde, rtrti eu rooral gotde zorg gtdragr» moett iterden roor de Htgtting tan yrmtidt Alud .treUr flrgering 
^mtgt-ien moet wordenali in ket Grnertud en particulier rnn de gotde dirtttie en htletjl ran den Goatfrneur Genental en de Kadm 

MM ituU» diftndtmJti *m tt» «Mu»*» tmm é$ g^git Intàault mtititrt «■ Himmtê n» <(r Gtntmk Cm^gnie, aU ieui*- 
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rfprOnViif ({iirainsmtiQnl^tt'Oo^ten), (UâtincUoadontunesemootndiijDednu les tncps de m grandeur. 

IVntiiiiit plus d'un «ièclf tt (K iiii , Iklavin fut le sicjje du Goiivemcmunt et la résidenci- du Gouverneur' 
!jciicrdl. Tous les Iinulfi colléjfrsct les |)rincip.»u\ fniK (ioiiii ili i s «'y (rouvau'iit réuni»; c'était l'entrepôt çèné 
ral de tous les produit» de l'Orient de«tinc«p<»nr la llollatitle; c'cUiit Icpoititdedépurtotd'arhvùudctous 
iMW navire*, le lien où les princea indigène* venaient oITrir kui-s hominn(;e« au a (jnuid Seigneur » C^MOtm 

ftctc) elobtennlL'iit des entrevueSjle lieu enfin d'<iii l i iloiiiiiiiitioii IiolIiiii(l.ii>o ;iiix Imli s ii !< vnit sa principale 
iurce ul 8a direction. Ge m fulquc vers le milieu du siècle pm- , ipie le lîuuvemcur transporta «a résidence 
A Wdterreden et mcnncDtanéineot â Boitenaorg, situé dam le voisinage. Buitenaorg eat devenn de nos jonra la 
résidence habituelle de» Gouverneur*. 

Tout que la Compaginic subsista, il seniil difficile de dotennincr par des chilTi«« le montant du revenu tk» 
GouvcRKtU'fr'giéaénini. Le traitement fiie qn' ils tiraient de ta caisse delà Coni(Ki<jnie n'était pnx pn>porti«Dii6 
à leurs bauti^ fonctions; mah \h jouiswiient de tant de privilé^jes , et les sunrceo d'où déeQOlaît (curreveou 
étiiient <ti nombreuses, cpie la plupart d'entre eux ont laiss»- une fortune considérable. Los Gouverneurs n'eurent 
p«i» d'abord de costume particulier; la plupart «c conleulaieut de l'ancien costume hollandais des classes 
«itevèes, costume sévère, mais plein de n;oi1it et que chacun connaît trop bien, pour qœ non* nous arrêtions li 
le décrire, r,ep'*n(I;int la frivole amtjifïi Jii de se dirtin^yiier par le tiixi' fit tir tels proj^rés, même parmi les fonc- 
lioaiiauvsdeluCompajjnie, qu'il fallut bieutôt fixer, Jusqu'au moindie détail, tous les signes disliucti&dan* 
le costume qni devait Un propres an Gouvcmetir-généFal seul, chaque ftts qu'A paraîtrait en publie. 
On letrou\e déliiillé dans le règlement somptuain- ftirgTementbdn ptoal nt ptaclgt) de Mossel, du 30 
décembre 1 754. Van Imboff , i\lo«8cl et Van Overstratcii , qui étaient en otéme temps généraux d'inlanlerie , 
eurent peraoooolieinent le droit deoonserver l'unifomiede^énil. 

LonqueieGoavcmenr-<rt-néral venait à mourir dans l'exercire de ses fonctions, le Conseil des Indes, 
nprtîs avoir solennellement invoqué l'assistance du Très-haut dans une circonstance si importante (ce 
qui au reste avait lieu au coniinenrenient et à la fin de chaque séance) , le Conseil devait procéder a 
la nomiiiation d'un nouveau Gouverneur et lui faire prêter le serment de fidélité , oonformément aux Ins- 
• nirtious. Celte nominadiiri ii'( i;iit r|iii' [iroviw irc et jusqu'à ce (|u'on eût reçu les ordres di s DirrTteurs 
de la Cuiupaguic. Elle él;iit acooinpajjucc de quelques fbrmabtés. Tous les conseillers devaient renouve- 
ler leur «ennent entre ko mains du prcnder conoeiller; ils éerîvaieiit le nom du candidat sur des billels 
(qu'ils cach<-(,ii(Mif ^aiis avoir communiqué jtmilablemrnl entre eux ou avec d'autres p(;rsonnes: In majorité 
de« sullrages d<l-cidait. ' Le Gouverneur ainsi nvuuué provisoirement jouissait du même pouvoir que 
son pttfdéceaaeur, Jusqu'à ce que les directeurs en eussent autrement ordonné. Les mèmea (ormalités 
s'obwmiont si ;;riiiv(-nteur provisoire venait à mourir aussi. * 

Dan» ces cas, le choix des conseillers tombait d'ordinain; sur le dircctew-gcncral , qui «ié;rrait dan» 
l<; conseil immédia ti>ment après le Gouverneur; et même par un ordre spécial des directeurs, du 
8 octobre 1714, il était rceominandé aux conseillers de ne répudier le directeur*génénilqu'autinitque 
Ail personne et sa conduite laissassent quelque chose à désirer (biJbeitPtijebaneettCS'enCtdal/bC rcfjrttng 
30U ttfUfit op ùtn ZE>irecteuc-«$eactaaI nemcn/ taanuac op ?;ân perfoon en gebjag nict^ te 3eg« 
geit fnitO — n est bon de remarquer en passant, que pendant lc« deux sîAetes que h Compagnie snb- 
siM;}, jiersoime nr riili i< \L- nu pnsfi- dr f'ii.uvcntciir, .-noinVi-nfiférieiirenient au service de In Coni- 
pajuicj et que le clioix tombii toujours sur le direclcur-géaéral ou quelque autre membre du Conseil 
«les Indes, qui ne s*était élevé à ce rang qu'en passant «ueeesaivenient par tous les poste» de l'admi- 
nist i-a(i<>n. 

Nous avons luché de décrire, en traits généraux, la position que lu Compognie d(>s Indes-Orien- 
tales avait lÀïtc att Gouverneur-général (lar se» inxfruetions. Il n*e«l pas nécessaire de faire observer 

< (Pc tiûden tan Intlie mor»tr») ».bij /iluralitrit tan x/ruiBirn . ru ifnor brtlolrn Mrtt» hilJrftfK , «teaurfir wotU (zMubr ét&r- 

»M mtttba Mrfms 9/ itmaud tiâif$ Mmgt tmtmmmiMtie te Imukni pf»"*i* A< nadm «nfc mu BiÊtàJà$Utmi ^ttmm 

* {4Ê»dm 0«mrtrn*»r Otntnnt mtrd frftttm] mgtlyh miagt ali île rotigt gdiud àuA,M t» dallnj Bricinrll,,!,!,,,,^ 
mt M VuinéiHiitmitr* *»m MnAw ^MinitmHnf; mt àÊtmtli by njfijri^ltetà «m ât» tKtrdt» , tkrim t» trrHrr ult mm mrnir 



Digitized by Google 



MÉHOIRES HISTORIQUES ET BIOGRAPHIQUES. 



15S 



qiK- rt'ttc [(ositlon lU: fut jiiiiinis la nn'nir , t lqiit' k'« changcmenU gurrcnu* par le court dc9 év^'aM'JïiCTlts 
dam la Cuiii{>agiiiu vlle-iik-iiii-, diirt'iit uvuir utic graiiile iufluenco sur la dcfinilioa li l'citcnnoo du 
poufoirdn Gouvenieun-généniix. 

Dans Ip premier siérle de nolir établissement aux Indcs-Oriinil.ilps , alors que le eommerre était la 
|iriucipale aâàiru ou plutôt l'unique but de la Compagnie, alont que i'inlérèt increaotile «Hait le prin- 
cipe lilal de «ette Société, il était utile cl poawble de maintenir avee une inaonble séiréritétM rigou- 

tvux décrt(>^ <îiri;;i's ( (nilir luut autn; roimiiercc que celui de la riiiii|>;i;;nii' , d'uppliqiiei iinplUiviihlt' 
luent lc« pciucs porttk's par cca décret*, en un mut de «te cuurunncr à l'espiit cooinic ù la lettre dc« 
imtrndkNM. Ausn viifoaB-noiM l«s miniatrei do la Coinpf^nie des Indra-Orienlalca rivaliaer de lèfe 
pour aUetndru ce but, au con«eil rouinie sur Ir < liatnp il<' li.itaille, sur terre coniaie sur mer. lia ne 
connaiiWiitiU pa« de detoir plus pn-ssaiil , ]>;(« de gloire plus brillante que de faire cuniiallre et re»- 
pecU-r le driijwau de la Coiii|>agnii' duiis toule» le* mers de» Indes, et «d'accroitn: la pruspérité de la 
« lionorableCoiiiiNi^iie hollandai8c des Indes-Orientales » (tn %lt ImStHmm tim te Ivffcmiê iBUMbaUfilft 
grortratiecitie «Do^t'IlnbifrgeCotniiaome te fietoo^brrcnO 

Mais au couuncncenient du dîx-huitieinc siècle, la |H)eilHm de la Coiiipaguie se trouva c iiiK'n'uifn( 
changée ; d*tme port, par auHe de l'exbauion <|ue pMÔait anx lnde« la pirisaanoe d«a tmbm naliom 

l'Uiuptk'uuef , et eiirtoiit des Aii,n;laiN : — d'iiulro jxirt , p.irre que la Compagnie îivnit acquis ries ferritoin't 
«t qu'à Java et ailleurs des princes indiens lui rendaient boiumage cooiaie tt leur Souveraui. Désormais 
de grands intérêts politiques étaient reou* se joindre A l'intérêt mereantile^désomiais aussi l'esprit de 
spéculation de la (kinipagJiie ne pouvait plus être exclusi ventent celui d'ur» Souverain «jui comjite sous 
sa doBiination des pys cl des peuples entiers. Il est rrai que la distinction entjc le principe in<;rcantile 
de la Compagnie et le (jouvenumeot politique de ses riches possessions, ne fijt jamais ouvertement re- 
connue pr elle; cependant OQ peut remarquer, dans les institutions jadis en vi^jucurdans nos colonies, 
dejj trace» de cette dixtinc^on , quoique la li.'jnc de di^marcation ne soitpasaussi fecile ù lirerqn'aujuiurhui. 
Les dijv-cteurs cux-tiiùmes s'babiluèreat peu-a-peu à regarder le gout-eracur des Indes, comme le 
représentant da Som'crnn , et lui accordèrent comme Id le principal pouvoir jodiciiire C|ct tWU» 
0r;ag obcr tic ^iiftitir;" .- (aurli.^ que , « Ion l'in.^ïtrnetion de 16-^0 , toute intervention de la part du 
Gouverneur daus les allbires de la justice était sévèrement défendue. 

Ce n'est pas îd le lien de montrer comment la digniti de 6ottvcmen^génénl «eqnit un earrnrtèrc 
de grandeur qu'elle n'avait jamais eu auparavant. Les clinn(;iMnenls que subit la Compagnie , ceux aussi 
qae subirent ses rapports avec le gouvernement de la mère-patrie (surtout après la guerre de 1780) y conlri- 
bni^t puissonnDeDt De aorte que, mrme alors qa« 1> Gompguic dca Indes^iestaks eût comlimié A 
sttbsistiT, il devenait uijgent de modifier les insintetioagdiiGottfflnieur , confbnnAmentaui défcloppcniaila 
snceessir» et inap*'rçu8 que si's Ponctions avaient pris. 

Lors de la cmixUtutioii de 1798 , la République accepta la propriété de tout ce que la Compagnie possédait 
de territoire aux Indes,arec tootos aca dettes, dont la plnpoiC,aQ reste, avaient été giraniies par l'État. L'admi- 
nistration i]r>^ Cl ili iiiics fnl alors confiée en Europe à un eullf ^tje dépendant fin ];onvemeiTienf : et dès lor» aussi 
te tiouvcmcur-général lut reganlé cumuie l'unique représentant iounédiat du souverain pouvoir en IloUande, 
et neputétre nommé ou déposé que par lai. 

La commission nommée en 1602 par le gouvemenicnt , pour exaniim r sur quel pied les n-Iations commcr- 
rialcs seraient continuées dans les Colonies des ludcs-Oricntales, olqucllc administration il faudrait y établir , 
dédani oofertement que toutes le* instructions cxistoates devaient subir une rtvision, mémo pour ce qui 
regardait le Gouverncur-gâiénL Son rapport du SI août 180Si«nfennait A ce Siyet quelques propositions 
que nous allons examiner. 

« L^élablissement d'un tonclionnaire a la It-lc de nos possi-ssions des Indcs-Orientalcs , » ainsi s'exprimait la 
eommiisBion, c soua letitie deGou? «iienr'e4nénl,nii!sarB dont t'utaitéa été pranvée par un uMffê eùmtithui/ 
et général, paraît nn aeterif s plussiilnlain>set des plii^i iii^rr-psaire'». Cette haute charf;e ajoute encore à 
« la dignité du goui cmemcut, surtout aiu j'eus des peuples indiens qui ne connaissent d'autre forme de gou- 
avemementque ledcspolisnw et qmnenuwlreniîenit pa« le mime respect pour un paavoirdiTi«é,KiiàéA 

• 91 
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« Itmrs yeux «ioiit prubablcuicat ils «e iuraicDt à peine uue idée. Xum \» «(MOiniiwioo-géiiérale, envoyùo aux 
«Indea ai 1701,q(ioiquererMued*un pouvoir aupi^me,préfiS»-t^^ 

csonséjuur, totit lep iiiviir i vr-rutif auquel It» |N!nplc8 orientâttZ étaient hubilués depuis deux siècles. La 
n naturcdc cette char^rcet la série d'occupatiuus multipliées qui 6*y rattacheut , sont telles , qu^elie ne peut 
u guère être remplie que par ime seule permiime , qu'une louguc expérience a miitc au oouniat de toutes les 
«porficahrit^qiiiyMmt reiative«.EUeexiged'8ill''iiis, ^urtoat dansiez circonstances diffidles, destalenti; 
<t<|U*On ne pntirraif fyii'TP (•spr'Tcr de rencontrer dans les aiifres n>oiribri .-i du roiiM-il .■iujnvnie; H la miinicrf 
a de voir pou vanldiIltTcr même chez des pt^rsonnes égaleuient capables et éjjaleuieut animécsi de b4>nneA 
«iotenlioiM, cette diverrilé» poar despoMewions austiéloif^ées, poomiC avoir de Aineitci suites pour le 
« bien-être di* l'flfnt . du niofiionf que Ii- j)OiiMiir "-Duvcriiiii «cjait cm i ré tantôt par l'un , taiitùf |>.ir l'iuitix*. 
« Mous regardon» donc tout chaujjement à cet égard comme impraticable, ou au ntoiasconuDe des plus dés- 
<[aTanta(;eint et des plus dangereux ; et nous DepooTons que ledéeonaeiller de toute notre feroe. » ' Le 
mointieu de lndi<;mtédeGouvernRnr-;v'"t^'ral plaide en fiiTearde la justesse (feoetobservalions; et l'attache- 
ment de notre nalion à ses ancienne)) insUlutioUS n0U8 en garantit la durée. 

Le pouvoir suprême conféré au Gouverneur-général devait comprcndn: aussi , dans l'idée de la commis- 
sion, le ooRnunidement des forces de terre et de mer. On sait ({ue la Cumpa^rnie des luden Orientatet avait 
p'Mirvu <lc Si»« prnpn'f» fond» à I.i d/Tcn«io dp ses poKswions, jti'^r|uV'ti 17S0. Drpnii lurs le jroiiviTnpntcnt 
hollandais envoya plus d'une tuis des navires de guerre aux Indes ^ mais Tidée que plusieurs des capilauies 
s'étaientftite do ^vemement des Indes , amena plus d'une (bia des difficottés presqu'ianetricaUea ; car il 
n'était pasju.SfiuVi dos eapl(,iiii< 8 di- rn';;;it<'8 de guerrcqui ne refusassent de l e* l'ujirdesoi'dre'fdiinoiiM niciu" 
général. Tantôt ils cousidériiicat ce dignitaire coouue agent d'un cor[t8 cominciicial j laati>l ou infusait au 
Gouveraevr le droit de donner des ordres aux aoldata de l'Etat , sous prétArxU; qu'il n*avait aucun rang dans 
l'année an service de l'KUit. Aussi, quoique le ;;ouTemeincnt desIndeasenionlrAt conciliant à l'âïcis àim des 
cas semblables, devi nait-iî de tntile néci ssifi' pour la sùret»' et In eonservation de la colonie , comme pour le 
maintien du rc8|>ccl dù au gouvernement, d apporter un prompt rcuiède à cti état de choses. Voilà [wurquoi la 
coaunission voulait qu'on remit entre les mains du Gouverneur le commandement m chef des force» de tem; 
et de mer à l'est du Cap de Bonne-Espérance, et que f oii« les officiers de terre et de mer relevassent de lui. Klle 
demandait de plus que lors de sa nomination, on lui conférât le grade de lieuteuaot-géuéral , grade qui, 
comme nous PavoiM vu , avait été purement personnel A quelques Gonvemcurs-gAiéraux du tempe de U Com. 
pa;yni<;; elle demandait pour lui un costume particulier, afin (iiTinix vi ux des ifidiy;èiies, il y c\ll quelque dis- 
tincliou exténeure entre les officiers supérieurs de l'armée et lui. Il est vrai qu'à l'égard du dernier point , le 
goaVeroement yavait poui*vu , par an arrifdduâG jmlletlSOS, prescrivant que lo costume du Gouvemeur- 
général devait se composer d'un habit bleu-ltjncépelevéd'une bordure d'or, sans épnuletles, du reste assoi 
setiiblalile ,i retiii des anciens Iteufen.inti: i;<'-iii imiiy . — ensuite d'une veste et d'une culotte dedrap rouge 
ave<' un Incorue surmonté d'une plume blaïu iic reîuinbanle. 

' (Pr ci>mmit4it eertLiartle Jat Je ploattÎMi; rnn r^n omUenanr aau htl Âao/i/ tan het hrUnur onirr Oosl-lnJUrht Hezitiittyin 
•itrf*T tien titel ran Gout^rttenr Gentranl \ . k 'i-i.-i un rtr iiuflii;hrîd ttoor ' i m i . m yf^iatir<i tti'j ^ • hraik f^-->i' a nll* t" tU.ikih>j i. Inyif 
gttlêld te si)n, hattr inJtrâaad allethtiisaismMi tn tif^il^ait'tiJLMt roofkifttm, /.ij ^vejl kUm itaurdit/hi^ttl tMtft dt' rtgcriHt/ ^ roûraî 
in hetoog Jrr luJitehe rollfn, Jir yrear antlerr , liait rfr èftihaofdigt rrffriitg trnatndc , lutttUite oatiag niel souiItH 0kkeK row/ 
trtte C^fttrmagt, die zirh ait beperkt of rerdrrld aau kuHUr oogen taudr o/ideen, ja zirh daanan Haauicflijlt rtu itgrip hniKm 
tormt»! om welle reden self» de Générale Commlttte , in jiiar 1791, muir fndicH frsiiitdeii . oftehom mtt il tfftrttr magt- 
M Ht 5«tWI*ril, M Jem niMtu ù» hekleed^ terkttr» liee/t. fetluratJe Aoar tetUtjf Maar, aam Jtm Gminmckp OtmrmtMe 
iù htlwumig tomw ilMUvm i gtsag «i df <ftn Mmaiat Ir bfeii. tm-trmm àr ihHmtif wM*m ^i i i iw r iiA i^a» tmtt w— »» g êmtm 
icajvn. Dtamrd Jkttr Mkmag m d* «f iii ?trf Jtr menigraUige keiigkêim dnraan terlnaeUt «mAm^T, dtttit, 
mogelijkht{i,niH mf mmdtr», im daor (Va tn ikmtel/dea i-frsoou, die dam- tene ùiut/getrolen t^XmuMwf , mtt nttt i^zanêtr- 

kedm daerti,'^' In-tnil' fijl ^ nnnini h u<-i-/ bilmil {g ni itl-mi l'îi>tt. inn v-i'ril' ti u-,mrijtnotnrri. Ooi Vi r^l* ft '!■:, lit , t oofi;! > ii mfi^ljt' 
lijke ti^Âi'n . hrffmjf'.lht'iicn ^ witir ^irc/i m^.t teel dndiftitvilt'rt lan ultijil in de (.rerrr/r t'il<n ttcr Ji-jo;-/ i-fL'irin," tt zuUi n 'tuntri ffeu , 
tn liiifif li'' injze rai% sien ^ itlft h'] t'i dt n ran ^rlijLc tn'licaiimitrdeu ru met dezffOn<- ijnrJ- r^oi^m h::i< iil. liiLwijît t-t r vc 

ÊekiUentie kan zija ^ zoo zoade aai dU lii HrztUtn^rn. iip tearn :io rrrrrn a/jttind geie^cti ^ fu« zeer nadeeli^e i^^ i ('{^' '* /.wirrru 
zijn Toer dt ielaHgeH «sa den Slaat , yauneer de upjirrtUi mn^t r<i« erpritexeutatie eu iiittoeriny bij aJwineliHg , f/ 'i, iln": .-. it, 
dm» dm gtMHftciuk uotltittMrim uitgm/tndi tm mij imttn uitkê dtrimitt, fM m'fit ait gdml it^trvrliralifl. hn mixité al* 
h t f tU ehtM^ CM MM gmrmit^ ^tml^M, Ira ttHtmuat mfimikit,» 
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Le Gouvcmcui'-guaùral devait être nouuné, toujours sdoa le rapport de Id coouiùsùoo , par le gouvcmc- 
iiKot de la République baUtvepuiiiitnmpanMoiKtcboMieipBr iDconieUdeiOQj^^ 
tnoias cinq aas de ««rvicc t-t jouir d'un inileuait aiuuiel dehuitHDÎlle Aoriiifti u iDOfft| la peotioaileM feoTe 
devait être Jixée « ooq-niiJle florins. 

On loi adjoindrait trois coateiUenordioairctetdeiiz extraordinaires , qui rompusmient avec lui le i*ouver- 
nenicnt(|<>8 inde8 ba(avc8;«'tccguuvej'ncnieiit aurait ladirectiuudu toute alTairc rivilu ou judiciain*. La coin* 
mission estimait cependant <|iii- il.iiis> tiiiiltMrniirt' iiii|iiji'l.iiite nù l:i pluralit«i des \uix ducoiim-il stTait d'tiii .uitrc 
avis quu lu GouTcrucur-gcnuml , celui-ci , dans le cas ou li nu pourrait pas so couciliijr la UMijoritû , |MJurrait 
décider comme il l'entendrait, et prendrait akirt sur lui seul toute la reaponaidiOilédeaadéeiMn. Car, «don 
elle, ce 8«*niit n)ct?n> li' hicn-étn' [Kifilio en (»éril que de fureter iin liomnK- placé à la tÔte des affaires «4 jtar rr-I.i 
màuti cliârgéd'uue bien plus {jrande responsabilité que les autres uieuibrcs, à vtécuter , CMûia sou opinion , 
une meture, que daiis m conseieitee il regarderait eonuoe contraire aux nais intérètade l'État. *' 

En outre, le Gauvcnieur-<;énéra1 iiv |>iiiiv:iit pas être poursuivi poiu- crime aux Inde*, pendant lu duru.'de ses 
ronclions \ parce que c'eût été lui foire perdre lu coniidéralion nccessaire aux yeux de ceux qui le re^;ank*raient 
« Gonunti le roprdaëntairt cl u peu pie bota?c. » Dans un n» semblable , il ne poomlt être appelé à comparatlic 
que devant le trilmnid national en Hollande. Il aurait ensuite le pouvoir de transporter lesiégedii [joiiveme- 
m<>nt, mnnu'nLinénient hors de Bjttavia, duusqiielque autre partie de l'île de Java} et mémo, dans ccftanii 
cas déterniiuùs , il pourrait s'y transporter sau» sou couseil. 

La nature et la tendance de eet ûtide ne noua penuetleat gnére de nous étendre davsntaige siu- le rapport 

de la rnifinii<.*ion. On «ait d\'iilletirs , par soiledr la fyiiiTre fjiii s'i'li'va aprèj; l;i courte pni\ d'Ainifns, 
sesprofmsitiuiis ne ftjreul [las ujtticsdcxccutjuD;et que par conséquent le jouvemcmenldes iudes resta sur le 
même pied qu auparav aut. Cependant let inatractions donnée* auGonvemenr^énérat Dacndelsyterég^lement 
de 1815 (qui lui-même a servi de base aux règlements de 1818 , 1827 et 1 ^30) ont ôté , a nr> pns s'y trum|>er, 
l>uur quiropquo se douue la peine de les comparer impattialemenl , preaqu'cnttérvuieut Uii^ de lorgatiisatiao 
projetée par la «ommission de i8(^. 

Le inan-chal Daendeis, qui *wxéi\a en 1808 au Gouverneur-généed Wiesc, se plaignait amèrement de l'étal 
d'abaissement où élait descendue la fliîyitili' qir i! ctuif ;tpf>elé à occuper. Ses deux pré<lcce88eurs , maljjré leur 
prubitébieu rccouuuc et la loyauté de leur caractère, étaient déjà feiligue* du service et accablés |Kir les circon- 
stances où ils se trouvaient, loraqulb entrèrent «n leiielinn*; et de pinailleur manquait ceUe rermetéde 
caraclèi-e si nécessain'oii plutôt si indi'pcn'îahlp à relui qui se charge du poiirnit suprême atix liidr*. Le 
Gouvenieur-géuérui n'était plus dans sou coused cjue le premier entre des égaux, ^rmiM />«r«« ; sa 
digdtti, une «uimMtù qui s'opposait i tout développement 

Daendeis, le premier qui ait été appelé à représenter le pouvoir royal , !<■ premier qui aitélé iuîim i li.it> nnnl 
nommé Gouverneur, sans avoir préalablemeuloocupé quelque postv aux Iodes, le premier qui, surcbarjé 
d'boanciini mililajics, ae soit montré é Java son* Féchlant eoatumcde nunéebal . — Daendeis , énef^gique et 
iènne de citractorc, était riiojumc qui devaitrelevor la dignité de Gouvemeur-jrénéral de cet alwissement. A 
(K'iue entré eu fonctions, il rappfl.i aux con-willfrn que ses instniclions lui conivraient exclusiv»Tuent le droit 
do faire de» propositions au conseil ; ([ue toiil»; autre proposition devait etn; préalablement soumise & son veto; 
qu'ail étÀit en son pouvoir de prendre une déôsion, au bcaein contre l'opinion de la uiiijoriié; qu'à lui seul 
app.Trl('TiriTt If r oiiini,ui(lrtirCTit rn chef des ftirrt s de terre et de nier. Le ronsfil des Indes, deoourujjé, •< sans 
force contre un ^>ou\uir dont la supéiiorité se faisait «eu tir diaque jour davantage, prit une altitude 
pasalve, et les posseasiona onx bdes se trmvirent bientdt soiuniaesé un despotisme abaolu , qid voulait 
suivre sa piu[)n' route, sans aucune inti ive, fiiisant abstraction des personnes et des principes. .I.iiiiiiii 
aucun Gouverneur u'avoit osé s'arroger un pouvoir pareil à celui que Damdels venait d'acquérir avec tant 
d'audace. Valelenier montra un peu de ce caractère, moins le n;énie, cependant. Arrètcrun membre de la 

• &ttt iiiJii amdtil hrt yuhtifk u-rhifn t< n haç^iU ^^'■l'.r^ t/i.'<[!,u - . i^itmfrtl wttnnrff man , Jwtr ket Stantshrirtmtf 

ztltt auM hrt Ikoofd drr itittit gfpliuil,! . -il mit ult r». ■/.■■h.,' . m-( tint n-.l nili/tihfltrr f imtidrr ,-i Ji»^ Itl.iit , i/. Ai :i>i,- 
4a* Mm drr HrgeriHg , datr uterttemmiHg , somde humtn mrdtm gtaaodzaali M de uUtatring ran maairrgtirn , ittltt kij . m 
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n^jfeooeetle&iregard^par la force arawudaua au propre maiwii, parccque sa coiivictiuii n'était p.i8cclk*du 
Gouwrneur ; dépoter le ]Hrérident et les membres de k Hrate^oitr dejuitioe, parce qu'ils préfiéraient me 
cODscience tranquille à la fbvctir du inaitre ; casser des seuUnces qui ne s'nccordaient pas avec te^ nofions de 
droit et de politique; coafiérer desonlresmikairei que le roi seul pouvait ooofifrer; accorder leti(rede/*ro/«(- 
jMifV ù des prédicateorv deBtlam ;'vcfli de oes aoles qui appartiemtfot exciwinnient au {yuuvememcntde 
1806 à 1811 . La oondoiiledeDaehdela, s'il but en cruire la traditi<»a, inspin quelque inquiétude à Napoléon, 
qui. craignant qu'il m* n>ndlf indépf*ndr)nt rniihirité irapériale,«kw«l«eOi>inae 4 Java, le rappela on 
Europe clic remplaça par im buoiuie du suu propre ckiuix . 

Le général dediriaMMi Jamaeiu porta le titre de Gmtpemmir-gènéral de Sa 3Iajesié dan» /m paueMiom 
tllafe^! à roriiint df Pile de Franco . rt de commandant en riicf des foro-.'* do iyiiv « f i\c itht: foules le* 
autres colonies hollandaises et Irauçaises à l'ouest do l'Ile de France appartenaient déjà aux Anglais. Cooune 
leainstroolionsdafjéiiéval Jooaseni sont restées secrètes, il eatdilBcifededé«errainerJwi|u'oùs*étaMlait son 
pouvoir. Cepitndant, comme repréMOtaDtde rfimpeteiir, il estpanusde snppoeer qu'ail jouisnit d*an ponMv 
à penprésillituità. 

Feadant radmioistTCtion anglaise , le titre da GoiiMnieor-géiiéiiI se perdit ; Java et tootea les «ntre» pos- 
•essionsqui y ressortissaicnt, furent constdérioeooniniedestf^^fid'amcc v de lu colossale puissance des Aoflaiis 

aux Indes, et réjios par un Lit>uti>tu/if-s;our(^rneuravi^. un TÎee-présidiiatfltdeuicooseiUeiiSt quitOQSres- 
•ortissaient à la Jundicliua du Guuvenieur-|;ciierai du Beujjalc 

L*autorité hollandaise ayant été rétablîeaiu Indes, le titre de CouMmtitr'giiiirmt repaml \ et le Baron 
Van Der Capellcn, qui fiit revêtu de cette rliar,f7r, fut nommé pur leRoiGuilIaiuueI«° pour le repréanitt r 
aux lade»Orieotalcs. Eu 1826, la régence de k colonie passa des mains du lieutenaut-général De Kock , 
qoi avait rempli pr«ititoirtmmt k* ftnctions deGoavemeur-fjénénil lors du départ do Baron Tan Der 
Capcllcn, entre celles du Vicomte Du Bus de fiiesij^riis, (jiii .irriv;! dTuiDpe, avec le litre (le Co/iinniuiiri'- 
ginératfA. muai d'instructions particulicres. lùi 1850, le ,it.'iiéral Vau Dcn Bosch succéda au Vicomte Du Bus 
de Gisignies avec le titre de Gonvemear-giénénil; et, lorsqu'on 1853, ce dignitaire ftt revêtit de b 
charge de Commisiairt-gittiralf scm soooeasenr M. Baud, porta le titre de GvwMrmttr-génèrai 
ud-inlérim (1833 -56). 

Comme les alUibuts et les devoirs du Guiivemeur-gcuéral se Iruuveul aiiipleuieul délailli^ dans les régle- 
oenta snecessiraDent publiés que nous avons mentionnés plus haut, nous praMms la liberté d'y renvoyer 
«eux des lecteurs qui désireraient des développements .'t cet égard. 

Avec rintroductioD du règlement admiaistratif du 26 septembre 1836, sous le Gouveroeur-généFal , 
Ikulenuit-génénil De Eerens, commence ane oouvdle période dsns l'histoire de lacbaijg^deaGonvcr- 

neurs-géiiéraux. Le (■uu^el nelll -{;éiicr.ihi .T^ f// la direetion suprême des afTaircs; on lui a a^|oînC un CenMs/ 
éiiikératif{Adt>iterende Raad) composé d'ua vice-président et de quatre membres. 

(£a Mi<c jfttlmMmrnt.) 



HtiMOIltBS HISTORIQUES. 

Notices uistoriqucs si n les riu viLKit» co.iiais£S dans L'AncuiPEt Indieh- 

OnOTALy Sr COB les HESORES, frises POVK les BÉPRUIER PAR LE GOl!~ 
VBBRUBST vilMAiniAia, ]»41f« LIS TftBmS MlIltliRIS iXBÈm ) — VAR 

Jkr, J. p. GoftHns bb Gmot, SaoitÂiRB-eiji&ML au HbRUiiu usa 



rarnoDucTiOfl. 

Ona admis qu'il y aurait abeuidité A désirer que le gouvenenieDt extirpât d^ seul coup ctooouuepar 
cncbanienient un mal aussi général et ausâ pralaidément enraciné fpie la pinteiie; mais, en «primant 
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le vœu qu'il Allait pruportwoaa- ka raDèdesàr«(enditedeccinal,ooapré(eiidu, à ou qu'il parait, qu4> li- 
GouTemonent néeriindait derrait firire pltu qu'il ne ftiint jusqu'ici.' 

Depuis quelque (cmpe, ou «'est plus pntlinilii^rrniint (irriipfi itiQfW wjif Tçj jiiuiiiinii nfinTlnhii ut lu 
feuille* anglaise* co ont rempli lears cotonaes; les premiers, pour fiiîre ronoaitrc liv; mr«tires pri«e«par 
le GoovtnieincQt; le* àanâbn» , pour loi rqirocber de ne pas satisluire aux i>bli;;iilu>n8 qui pé«eut 
sur loi, sauf quelque* rftrcs occasioos où eÉM le louent de MB afithrité. L'affiiiru uttii a di plus en plus 
l'attention, à inesurr q«e l'intérêt dan« no* posseasiuns d'outre-mcr s'éveillait cl croissait «ous riiillii(>n«r 
de circonstances particulières. Le« notices iiiMurique* que nous otlruos au public, qui rcnternienl um- 
période de tnate «w, paxnuTetont d'une menière érideote, et jusque dan* la moindiv* parlieubrité*, la 
aolbcitudc avec laquelle le GouTcmeuieiit a toujours combattu rctlc odieuse barbarie. 

Les nombreuses tribus qui s'en reodeol coupables, paniiascnl ordinaireiDeut s'occuper de la pccbc. 
Sur l'eau, la plus gniode pèflie de Tannée, ellee ne «e ratirent qu'à certainea époque* dan* des limn 
détermini», etconstaïuiin nl \x)ur préparer à de nouvelles entreprises. Ces tribu» de pirate» sont din- 
penéestelongdelacéteiucndiuualc et orientale de l'île de Sumatra, dans les ilesde Linja, sur les cùtei* de 
Jloméo, de Câébes, de quelques-iUM* de* Moluqucfl et des riùUppiocs : et tiiL^me il existe dans le détroit de k 
SoiMle,.enCralabaiedeBataviactled£li«tdeBanLa,et le long diela côt<' di',Iii\n, itneindlibMfede petites 
lies qtii serrent de retraite aux pirates, nommés en laiifync malair- badjak. ÏA^nn bateaux ou pruu\ 
(jiraauwen) sont connus sous les déaigoatiuQS de Peryajap , Kakap, Balloor et Bintu. J.'équipui(C- 
se oompoee ordinalrenient de qnannte A aaôrante lionHnes, anné* de petit* canon* on Uttm, de pîqnra 
et de sabres (kléwang). Ces bateaux (sont le plus souvent réunis au noinbir de si\ ou do huil; (]iu !• 
queÊuis on en compte jusqu'à vui^ ou Uentc; et, dans de très-rares occasions, le nombre s'en est élevé jus(|u a 
oneeentaine. &i combinant Faction de* voile* et de* tanws, ils pootsuiTent leur proie en échappent on», 
mîiiii's au <I.in;;n \ca im'iiarr. D'ordinaire ils opposent une Tig|Oareuie ré*i*t*noe; mow quand leur 
iufikiohté csl trop marquée, ils Aiicat vers des retraites qui leur sont bien onnues, dans de petites lies 
ou dan* de* crique* où il est impossible de le* suim. Dans le bot d'atlerer des hommes, on les a vus, 
plus d'une fois, faire des dcbconli s sur Icscôlcs et j surprendre IcpaisiblelubijurLiii . 

V Abrégé de géographie de flwte nierlundaiti' , \n\h\\é par la Sociité di F! Ulité publique^ m 
1843,doiuie une dcscriptioo tn*8-cxacte de ces pirateries. « De i«e(ite« iics, » nuus iruduisouslilléralcmeut, 
wqne le* é«ncil* «aeb<* dont elle» «ootcatovrée* rendent 4 penprèainalMfldable*, serrent de idniteaux 
» pirates. Du milieu de ces écueils , ils s'élancent à l'improviRlo avcr leurs praii\ renqtlis de monde , non <eii- 
lokuieut sur les navires des iodijrènes, mais même surceuxdes ËurujMjens^ profitant descalnies, des ventK 
»Mntrai<e*,oude la finUessedc l'équipage pouraatis&imelenrandaeieuserapacité. 

«S'ils craignent de ne pouvoir se défaire à prix d'urgent de l'équipage prisonnier, ou d'être aUeiriU duiix 
ulenrfuit^ ilsmassacreot alors sans pitié tous leurs prisonniers) ju8(|u'aii\ ti-nimes et aux enfants. 11 n'i-st 
»pa* rare de leur Toir exercer la niènie cruauté A Téipud d'un équipage quis^estvaillantmcnldélaHlii 
MCCHitre leurs attaqua. Quelquefois ils permettent d l'un des priaonoiers uu au principal d'entr'uux dem* 
)) raclnMtT;et, dans ce cas, ils se ha^i nient jusque diuis le \oi»inanpdox lieux où ils trouveront In raiienri : et 
wc'est encore un des pisonnici*» qu iU eliargent de l'aller cherrlier. multitude de leurs retr«ik> iviul 
]»l*eKiirpaition des pinte* à peu pièa impoaaibte. » 

Celle calamité de rArchî|M'I indien date depuio bien lonf;feiup^; et il est d'uiilaiil pluo diflicile d'y 
remédier avec efficacité, que la piraterie exetvce jadis par le« grands et par les princes eux-méiiies , est atijour- 
d'bui encan, secrètement permise, encouragée par eui ; en tout cas, suit mauvaise volunlé, suit iuipuissamw, 
ils n'y mettent qu'une (j|)posi(iun b'u n faible. ~C est ainsi que noU(< lisL>iii< Aam une histoire de l'euipin- 
malais (avant l'arrivée des Portugais dans ces contrées) , «que» vers la lin du W* siècle, «ou» le 
Mègne da Sultan Hantsocr Sjah , le* cMbs db Maboea iurait inquiétées par 
vetqac KiningSanierkiek,IU*daprâcedeBakeloen,étaitàl«tèlede«espirite*i.n* 

* Voir: it$ BijJnu/eii M Je Irnmis drr ISeJrrtamlsrkc ra l'm mjt ^»loniï» ki/:mJrr tHrttktli/t detrijlati»^ 4ft tfam (RMÎBCt Mf 
iMcalamn Dftriamimciet ^raii|ir«i,Mrt(MitRlalitansal* l'jffwncliitWHi* dkttMhwi). l'lmiill*M,|i. 113. 
> Vw:kJ|gHlHM/t totrlkèAui^ê ImUSVhmai du ImirMIiieaUit^ r «irfr, T«i. III. 
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11 c«t même qiiel(|ue«-uui> de ceji piraU» (jui viennent de contrée», où lea liabilants ocaont pas, propruincut 
dit, Maraia à rautorité d'un chef ou prinee paitieulier. G»l nom que k» habitaiils de Papoe-Onie et 

d'Ainalas (NouToilc-r.iiinéf^ , à l'est de Coraiii-lant, ont CDatiimi' tl'éifiiipnr annuel If ment rrnt oti 
cent-vingt de leurs pruux^clse mident ù dea diitances quelquefois très coD^derableg de leur deuit-ure. Ce» 
Papocsiie«eMrraotd*aatKsannesqoed*araetdeliècbm et de lanoet. On aatiire f»*ii9 iiwvmi hmn 

prUonnier». ' 

\x» pirntt» de Magindano nu Illanoen, une des ile« Pliilippincs, comuiunénicnt iippelés Magindaïuùa 
ot I^nœaoU, inquiétcml «ans c««m; l'ile de Biutang et les ile« avoisÏDantee dans les paragi's de Liuga , ainsi 
quelesite* situées cntiT: Bornéo et la presqu'île de Malacca, savoir : Poeloe Auwer , Siaiitaa, B«cnjîiiei"an, 
PtH'Ioi" Tingi, Piicloe Laiit d Tiiimii liiu. An miliL-n du mois d'avril, ils qniflcnt tronliii^iire leurs 
it-traites et se dirigent le long des cotes orieutniei* et o<-cident<ilç8 de Bonien, du rote du détruit dcBonkact 
UHiton, oA lia arrifeot environ «en lo OMiinieiMXunciit de mai. Leur flotte aepaitage «n petileadivkiaiia, qui 
loiil exiMTfr Iciii s lirijjàiKÎ.i'n-R ?iir In rftf»' orientale «le iStuiiatra jusqu'à Iléléli , dans les eaux de Linjjii et de 
Biutang et dans les gHMipcs d'îlots qui s'étendent juaqu'au cop de Uoinania. Vers le utouidejuia,lce pirates 
80 raMemblcnt d'ordinaira d Podoc Ting^ , où il* a'c m p mait de beaucoup de bèfiraenla do Pdianfp, Tnn- 
ganoc, Kcrabodjn et Kelaïuban^r, dans la presqu'île de ALdacca. Kn septembre et eu octobre, ils quittent 
oeaparageapour regagner leurs rq>airea.P<»uiiiat leur retour, ila trouvent enoore le Uanpa de piller lea oàtea 
dea ilea de Sianton, de Poeloe Lant et de Tammelan. 

Les pnuix de la plua grande espèce sont défendua d'un double bastingage et mootéa par SOé 80 1»»"»»^ 
Ils ont d(>iix rnnfr!) de raines, clincun de trente, etaootannéaaur le devantdedeuz fbrtea pièces de 6 ou 
de 8 , outre six ou huit UUa ou pieriiera. ' 

Pannî leapiialca lea plua icdoittéactlea {dot ooaDiM, ilftnteompteraaaai, oul>eceaixdeMagiiidaiio,lea 
|>irate8, [[éncraleincnt connus sous le nom de Tobellorais (7'oA«//wsï»w) , dispersés dans l'arrhipd de* 
Moluques et dans la baie de Toloi, sur la càtc orientale de Gilébesi poia ceux de Bornéo et de Linga. 

D^A du tenipade l'tncicBoe Compagnie dea bidea'4)irM!ntalea, on avait aouvent pria dea mcaurea pour 
reprimerla piratei-ie dana lea mei-s de l'Iude. Des l'année 170;j, on avait déjà fi\'' Ir nombre des honiuies de 
l'ôpjipagc et dea paaaagers pour tous les bâliuientg indigènes. Un bâtiment de 50 Uinncaux pouvait avoir 14 
loalelota,e< on navfaie de UO tonneaux 40; le premier pou> ait transporter 11 passagers, etfe aeoond 15, s'il 
venait de Manj-^kaRser; lo et 30 respeclivi inrnl , s'il venait deMandhar;ll et 15, de Snmbawa, Biina, 
U(K.'lon Ctdelii rôti' de ^îal.ii'ci: !25 et 4.'», de Bali, et seulement 0(^13, de Botuéo ; et le.-^ autres Mtimcnts 
eu proportion.il résulte d'un arnHé du 29 juillet 1708, que quelque» pirates avaient été remis au hultim de 
Bonlam pour Être ponia; — d'un autre arrtté du 8 février 1726, que la Compagnie avaitenlK lea mains dea 
liirufec <in;^;in.i.i e8 des parages de Timor, et (|ui' !i> eunsliiMe Claas Van Cleef, avcr nne chaloupe moutée |>nr 
liixuuitclals dei>uIor, avait été aliaquépar six bàlimculs corsaires doMangkasser et forcé dt' fiiir.L'arrétédu l!) 
avril 17S1 bit encore mention de troi8MlMReiil#eivMaifr«delaCoinpo|pue;ilyenaTaitdoM 
( .(!s bàlitneiits, soutenus par d'autres, armés aux Frais dflSpliiiccs de CliéTibon , donnèrent la charge à dix-sept 
corsaires sur la côte de Java. L'un dea plua gran<ls corsaires hit cerné de laçon A ce que toute cluiucc de fuite tùt 
inipoarible. Les pirates y mirent le feu et s'élancèr«>nt à la mer. Ils se défendirent si vaillaimnent avec leurs crida 
e) leiu-8 sabres, que In plupart prél^rèrenl M! Tain ïmassaerer. 11 n'y en eut que seize qui se rendirent prisonnii'rs. 

l'oui- prouver qiif le« îli s du détroit de la Sonde et les côles voisinr« éf/ilt nt infi sti i m de pirates, il suifini de 
ruppi-lerque la gournbe le Lionde imr{de Zeeleeuic), montée par!^i honunes, et croisaot, en novembre 
1769 , dana la biJc de Lampong, rencootni un pranx conairede Mandbar, monté par 48 piratea^ qui l'aborda 
anssitôt et massacra tout ré<|uipage. * 

' Viwr : D. 11. kulir< Rti'u Jocr dtn ttrini/t betrnjra zuidrii/k IHoUltrhrn arehi/iûitm langi JrgthrrI gnirkrn^t luidimt »«» Jfieuv- 
fittinra l'n dtjorrn tifiSm 1B2G (VuMige à l» |urlic nu-ridii>italr de l>;ircliiprl de* Hiilill|l». Cl In Isnj Al h riltll mil WUllt IllIlinwMBi inatOMW 
•le k N«ui«lie^uin«e, peadaM le» tnnéa ISSB «t 18»), AiwKntim p. 312. 

* Pmit Ib pwfa'cnlariMitfcnagîNdaiia rt m piratfrin, voir : P. P. Rwnh nn 1Ma||a, Bmndhtk Arbmt-^Umi- tm tMtnimudÊ von 
MM. Iniie, Amsterdam 1811 , 2n;t, 

' Sttmjtte Udthnjtiug dtr Oosl iKdisfke KtatKi$emeHtrn (Dncnpliwi mccinclc it» EUtUiMniieDU du IrnlH-Oriaitalci), |»r Anj 

ii4Nj*intiM,m|.iaa. 
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L'orrélé du 2b ivTher 17t>5 , rmouvela les mesurv» priie*, par C4;lui do 1705, par rup|Kirl au mmiliiv 
He iint«loUct de paata^-rs qui pcniTaicnt se trouTcr à bord de» bàlioicnt» indi^jèncs : va outre un invilu U% 
princea indiena, qui étaient en relation ait-c la Compagnie des Indet-OrieiitalM A manir leurs bàtioicnl* 
«le paw-porls ronveri/iMi'". iiidifjiinnt In [yraiideiir <lu bi'itiiiiciit, l'armetiientel la force <le l'ériiiipn;;(\ f.r» jKii»- 
«ager» eux-rnénie» devaient être soumis au cuDtrdIe , de sorte que muntiuu fàl Faite du leurdéprl et di- leur 
arrifte. Lea année à boni dermeotètroTHilées, comparatitementaTcc I0 oootenu du patae-port ISnliii wii 
décida que, [xinr pmté^T plua effic/ir' nu ut !i<s bâtiments ermfn" le» pirate*, au lieu de eroiseurrt mm h 
fyrme de galère* t>^ni7Mttne«qaiaTaiciitélérecoiiuiiaadée»,oii ferait uia|p: désormais de bètimenls en utul 

&jropéeas et pour le reste par des indigènett. 

Il nisulte ensuite de l'arrêté du 4 novembre 1760, qu'une croiaiéreaTait été^blie viasik-vis ée la livivtc du- 
Jaiabi (Sumatra), pour empêcher les pirates de s'y fixer: dePanéU chi26inai«ctdeccliii da 20 août 1761), 
«fue le aultan de Bantam fut «évèrenieiit repris des relations qii'il entretenait avec les pii-atej<: on Tuvertit de 
veiller i\ réprimer ces brigandages pI de (lori iidn- ;î si s siiji t> <riir(nîtcraux piniU s leurs prisonniers. L'arpètë 
du 18 juin 1773 porte qu'on signiiïa aux sultans de iobor et de l'ahaug ^ a dat vermil« gebleken uhu dut z ij 
két ztfn , die de zeerootere OMdertteunen , m m de» huit deeten, z^^daor vemieiiginff poh aile 

raartuigen en het xtnUen uit hunne dien»t van n( die dù rt n en inoonteiKUirs wclkt :ij tliiM n r 
t/ebezigd hadden , ten eerête «lie xeeneeerijeu die long» de ku*t van Jaca en elders dour dal 
ge»puia sijn onrffmoMwti , aiuUen «iwlM* 4mm ofhmidenf nadim men anderw vaet hettoten hul 
met eene genoegzame magt de rijken van Johor en l'akang in te dringen en door vuur en ztvaurd 
mliee te vernielen wat men oordeelen zal tôt de bereiking van het ooguterk in deze te zutlen 
einkhên (puisqu'il est évident que ce scait eux qui soutiennent les jMrates et prennent part au bntin, il* 
auront d'abord H mettre un terme à toiltea lea pirateries entreprises pir ces bciçandii l(> long des <-c')t<x 
«le Java ou iiillrnrf, m\i eu dt'tniisnnt eux-mêmes tous les corsaires , «oit en renvoyant de Inir sri \i(c 
tous ces voleurs infâmes «pi'ils ont emplojea jusqu'à présent: qui; s'il en était autrement on avait pris 
la fimneriaoliitioiidepAnMKraveedMferoeaauffi dans Ira 4lal«de JofcoretdePiaban|f rtdedétrùid» 

pir le fér et par le feu tout rr qu'on jugerait iiéee»«.iin' p uir nfffindre le btif prnjKrVvi) Crjvrulniit , il 
parait par un arrêté subséquent du 10 luai 1774, que le sultiin de Jubor sut se di8Ciil{>er complétt-uieul 
dea accnaationa portéea contre lut {nekQpdttMermitnm^Jkatemjze hai gepurgeerd). 

il ftitordonnépar la publication du 16 mai 1806, que nou-S4?ideiiien( on n'accord«Tuit aneuu {NiH8e-|)ort 
aux capitaines , armateurs ou propriétaires de Petf/iy'ape, de Kaku^s uu Ballwr» , pas plus qu'aux Ix'tti- 
menlt d'une ronstruetinniNireille, mais même, tontes les ibis qu'ils s<* montreraient dans quel(|ue rade, 
port , iMiie où la Compagnie s'était établie, qu'un les arrêterait comme des bdlimeuts ap(>artenanl à des jiira- 
les. hii ii qu'ils Fii<nent pourtus de passe-ports de qu« I(iiii/ iiritiee o«i chef i(Kli;j<'nr. Pnn-i lis tr.iité)» politi- 
ques ou eotiiiiRTCiaux conclus avec les souverains indigènes , l'une des conditions élail de contribuer de tout 
leur pouvoir aux meaunapriaea contre la piraCeiiejet mÀme dn tempa delà Compagnicyon inalitua une niarini> 
coloniale, qui fît éprouver plus ci'imefTîis aux pirates des pertes consid('>rnl))c<:. I n h.^fi;nenf dr rornirinrc 
tut un jour attaqué par quarante praux de pirates dans le détroit de Iktnka. Ueux babitiials de 5ociiiana|i , 
dana l*tle de Madim, mmunéa Phefllerkom et Wcnaiag, ae tionvaient A bord de ce bétimcnl , et ne voyant 
aucune chance de résister aux piraU-'S ou de leur échapper , ils le* laissèrent monter en grand nombre 
à bord et firent aiore eamter le bâtiment* ; telb était donc la crainte i|iriiispirai«iit alors les [tirâtes, 
«(u'on proferait la mort, plntdt que de tomber entre leurs mains. M. Van Ri'onkhorxl , alurii i'éiqd«'nt 
de Soeinunap, fit élever un monument |>our peipétucr le aonvenir d'une ausxi nui* intrépidité. 

La crtiisièrc (pLirif jalliinff) dL-j^uerro dv Vredr , commandw* jwr le limitenant C. BrckiMLiii , Fn( all.ttpni- , 
cornai 1807, dans la rade d'indrauiayoe , par sept bâtiments corsaireti, montés cliaeim p^ir environ cent 
hommea. Apnèa quelque réalstanoe, la plna gnnde partie de l'équipage abandonna le imite pour 

^gner ;ni-c l,i diiddiq»' If ii\;i;;c M>if.iu. Bcckinan et son "liriiiH! J. Sdtkbro.) s.'inff'n'iit dan>' l,i mer, 

• Voir: <U Ooilerlimg , U 11. p. IIS et l'otirm^ ciU pliu luoi U««dt€idiMg M At aantnJtilnnJr ran ->r«/i r/ni»rf*rA Inilii, { Vivrgr 

«feséoinfliii la l>Me nécflwrfuM) f. TL 
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m uiometit où lc« piratée uiontaicnl à boni. Le pruiuicr ae noya, luuin Stokiiroo tuaibu cnlre 
l«s iiHitn« des pirates qui lui nuèrant la tête, d^iouillArent de ns Tétemcota et l'emmenèrent avec 

eux aux Lam\mig8, où il mt à aupporU>r tmitc cipèGe de mauvais tnûUauentK , et fut niéme ménaré de 
ta iiiDrt. II fiit oft'ert en cadt-au au prince des Lampong», maltraité coiimM* Ir ilriiiicr «k-'^ csi lincu t»i 
ttiwujftli aux plus grusiiiers travaux. ApK*i« sept inoii» de »»ufl'rance« , il hit euvoyc a l.irijja , vendu au 
piinoedc cette Ue pour trente pia^ires d'Rspagne, et trausporté â Riouw, où il ne ae trouvait paa 
alors do gamiemi nrrrlnnrlni>t', Il oblint (f.iri* n t nulioit tiu peu plu» de Iil>crlé <i «• mit fn r.ippoit 
«wcc quelques l^hmoii», entr'autres avec lau Liunsecng, d'urigiui: ûiuucique, quoique uù à Rioiiu on 
dana le* envirana et pour cette raiaon , connne tout lea Chinoia qui ne aont f>oa néa on Chine même, 
suniuuuné Z^aéa.- d<.' là ruppelliitioa ordinaire de Baba Mansmig. Oliii-ci, eouuuerçant et prttpriétaire 
d'un brick avec lequel il disait chaque année un voyage à Java pour^mcoiutucrce, «e prit (}(' pitié |Kmr 
Sfokbroo; et comoie il était wv «an dépari pour Java, il j>ria le prince de Linga de Im |>iTuiettiT de 
l'emmener. Sa demande ne fut point accueillie. 1/ayant alorenidiele pour cinquante piastres, il l'emmena 
avec lui à Samarang. M. Nikolaas Engelluinl, alori» gouverneur de la côte nord-est de Jawi , dianné 
du lu générusilc du Tau Liansceng, offrit de lui rendre ks cinquante piastre»; uitù» le Chinois trouva 
que la coaidcDCC d'avoir fiiît «ne bonne aetion valait mieux que toute autre mfeotupcme. M. Sfaïkbruo 
ae marin , et quelques anné^'s plus tard , après la irslaiiratinn ilu Cduvemerneiit mVTlrinrl.ii'; (181fi) , 
devint rcadeut-odjoint dau» la réiadtuce de Japara. Jl montra jx-nilant toute «a vie la plus vive 
rranmaiaaance à toa libérateur Tao Lîanaeeajr, Pai^Mlant tmijonrt mm» pire. Chaque année, quand 
Tan Lianseeng venait poni- sun (•(in nierrc à .lavii, M. Stoltir'iHi nr iiKiri((ii,-iil i;iin;ii>; de l'imiter <'!ji-z lui, 
et le Chinois^ son ami et son bienfaiteur, se ix'ndait vuluntiers ù cette iuvitalioa. Il Tallait eliereher 
Itti-méine dans m propre voiture, le Aimit asaeoir A «a droite, le fêtait de toute» annières, lui pro- 
euratt tout ce qui pouvait le aatisFaire et le gardait ainsi huit, dix jours ou davantage'. Gtte vinlequi 
w répétait cliaque année , n'était qu'une fête euutinuelle dout Tau Lianseeng seul avait twut l'Iionnciir, 
dout il était le héros et à laquelle tous les nombreux ami» «le Stokbroo, établis dans le voisinage, 
aimaient à prendre part 11 eat bon que dea événements comme ceux-ci , où le crime , la généroailé et 
la nronM.iifxance viennent toiir à-foiir jniier un iV»le si entier , si s itlî;i!i(, tv ( mibent [m< dans Poiibli.' 
.Stokbruu , pensiuoué plu» laitl, et établi à Sawarang, est dcciklé dans cette ville le 14juillet 1844^ Tau 
Lianseeng vivait cnoorD en octobre 184K. 

\'oiiblion« \his i]r inriiliuimi T i( i r.inciénnc Cmnp;i,7t)ie des Indes-Orientales s'étiiblit sur be;niriiii|i 
de pointa de TAi-chipel, dans le but de réprimer la piraterie, et que de nu« jours encore ce louable 
exemple a été suivi Gitonaâ ce sujet les pro|ii-e8 parole» d'un auteur étranger: «Le goavcnienient nécrfam* 
<«daia ne posstHlunt plus comme autrefois des plantations d'épices <i Temalc i-t ailleui'S, des i-aisons politiques 
•(peuvent seules l'engager à y maintenir sa domilUllioo; et c'est essentiellement pour protéger diuis ee« 
r panigeslucoumtej'cecuutrc la piraterie. Le tnKeuieai de» employés , des militaires, les seeoui-s pécuuiaui-^t 
«fourni» au saltan et le maintien des é-dilîces du gouvemenieut absorbent des sommes supérieiues au 
y revenu de f«iit ee .iroiipe d'îles Aussi Innnons-nous quelque choso (h- noble et de ;;r.iriil dans la 
■i persévérance avec laquelle le gouvernement , maigre des dépenses considéi-ablcs, utoiutient son autorité 
irdan» ce paya , pour imprimer la barbarie de» babttaota de Hagiadano et jeter VélfMi parmi ce» hardi» 
,rpii-ates. Car s'ils Tjf nricniit raient aucune barrière dans les eaux des Moluques, non-seulement Cclèbes 
H uuiis Âmbuiott et Bauda même resteraitsit exposées à leurs dévastations. Sans le« énergiques (>flî>rts 
irdu gwivetnemcDt de l'Inde, \\» deviendraient un objet d'épouvante dan» les lie» Moluques et plus 
« loin , le lon^ de la c<Ht; occidentale de Boniéo , à Ja va , â Madura^ <i Sumatra , à Banka, à RiouW} efe. , 
«bien plus encore qu'ils ne le sont actuellement et (pi'ils ne peuvent l'étiv.»- ' 

Pendant les trois années que dura l'administration du Gouverneur-général Daendels, 1808— 1811 , un 

' (J kI,; I,-. )tarli«iljinlr> iyj;«n)i>iil l'i'scînvngr <!<• M. S4<J.lir<)n, «mit ivlaUCf d-w» l'oinrajc Land- en Iteloyli aiu MtiUxKii'j lui,*. 

M. ). (Uni. r. J, \\Vy.\. I. II. 

« Btriijt oiHtivNl ladie gtdurtttdt ttn litiyang vtrbttjj aldanr. (IMIaili Mir l'lude , rrruotUi* pendant un «.-jour de d.i juu dan» 
en «nlite) par B. B. lUill|(r, aaiiiiiMMin, Mail du l'aUMMod. AmaterltM, f, 1». 
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UaTaillasaiurcUche 4 s'opposer aux pirates cl à prouver le couunercc iiuiritiiiiû, en coDtiouanl deauivre 
h» meraret prûes par la Comjxagaie ^C8 Indn-OrieDitale» et en tant quu lu pernieltaieot lea dreonitan» 
ces dans lesquelles on se trourait. En 1810 on arail équipé unr lliitilli' de quaruntc praux armés dans 
le but «pécial de protég^T les côtes du Java. Au comineuceuMmt de cetie année, un brirk angl;ii« . (he Ply , 
capitaine Kemmel , reçut la hauteur dcSoemanap la visite de quelque* natart'lu qui avaient m muiilei 4i 
bord Rujs pr<,l«xtf d. i i mincrce, et qui, après avoir massacré le CMnmoodaot elle pilule, m- rendirent 
maîtres du bâtiment. Dans son arrêté du 22 août 1810, le G()uvrrn<nir-f;i-ni'iMl Diu ml. 1« (!, rn'ta la 
formule du serment que devait pràtcr le nouveau sultan de Bniitimi. l e prince promettait qu'il ne 
aoufifrirait aucun pinte, et que s'il loi en tombait quelcines-aoe atlie lea maina, il leur iofflgeraït une 
putiillun t'XTTii plaire ou invoquerait contre eux Ir jircours du {jotncmnni'nt. 

Le Gouvcmeur-gétià^al Jaawens, par «on arrêté du U juin 1811, adjugea une purliun des pnnes et 
da biitm fiiit «or lea piratea. — Qtunt aux pirateriea et A ceux qui a*eD rendaient oou)>ables , ou simplement 
complices , comme aussi à ré<];ard de toute l'puliatjon , de tout pillage ou vol commis sur le navirt! 
ou la cargaison, en pleine mer, le* hautes cours de justice, ainsi que les cours inférieures, devaient 
proBcmcer leur jugement aprtetea enqnélea néoeasaircs , en ae conlbinaiit au droit des gens, au droit 
politique généralement admis en Europe et en particulier daui Tcnipira ftançaia, aana toufcfcia ae dé- 
partir des lois et UMiirrs élablics d-inn !:i rfilduic. 

Pendant l'administration anglaise ii Java, la c6le de celte itc lut plus que jamais infestée par les pi- 
ratea. En onra 1813 ila Ibrent rivcment attaqué parle adHxmerde (pKrrDaDglaia le WHUngtM , capi- 
taine Crompy, soutenu par deux rJmloupos canonnièn s et par six bâtiments indigènes armés. I<e plus 
gland des praux corsaires n'hésita pas d accoster le IV e/Zf/^ton, qui n'écbap[Ki qu'avec peioo à l'abor» 
d«ge et eut dnq blesiéa parai ka geoa de l'équipage. Le nuxa de mai ninnt, ica pintea «outnrent 
un combat contre les chai ou |>e5 armées du navire de {ruerrc anglais le MotUnte. >'oiribre de pirates fré- 
quentaient leaeauxdeailesdcKaagéan et jiàiBaicnt même «tes descentes. Lu Coromamhif ayant échoué 
sur la cdte dé Bornéo, fut piis et brûlé par des pirates. La MtUhîUu aperçut ailleun dix-srpt grands 
pnux corsaiics ; et la Jlehn en vint aux mains dons le détroit de Ilanlia a?cc un bâtiment dont l'équi- 
page se composait d'inviron 80 pirates: ceux ei lentén lit i'iilxjrd.i^'yp: mais un feu de mitraille bien 
soutenu les écarta. Lu AautUtu venant de .Man^k.i8scr, tu luui 1813, up|tor>a la nouvelle, qu'un 
^meangliiia, Tbomaa Brooks, se trouvait i Koetei (Bonéo). Deux ans auparavant il avait aumicttoo 
pillage de son navire et le sultan l'avait pris auprès de lui. Trois Européens , deux Chinois et cinq Ben- 
galais qui Hùsaienl partie de l'équipo^, avaient été massacrés et le reste, tous vendus couune esclaves. 
L*année anivante, ami 1814, te capitaine Hall , commandant du croiaeur VÂMtiiop»^ anooça qu'il 

avait vu 80 bâtiments corsaires de I,in;;;i dans le détroit de lîanka, et qu'il eiir avait donné la chasse 
avec le secours de quelques canonnières années. U résulte de ce que nous venons de dia>, quelegou- 
«ememeot anglais se contenta d'onJinaire de combattre les pirates en pleine mer.DumomaDonan'avoaa 
paa trouvé die tmoea de quelque autre mesure prise pendant la période qui s'écoula de 1811 A 1816. 

Les pngcs suivantes seront consacrées à montrer, d'une part, les événements qui eurent lieu après 
181C;le8 cruautés des pirates, dont l'audocc sembla s'èlrc accrue pendant les derniers temps; le doni-> 
mage qui en râwlla pour le commerce et la navigation; et, d*autre part» leameaurcade louleeipèoeqae 
le gouvemenienl nccrlondaii» , apr^s sa rrst.nnrntidn , n prisof p(itir i'pmt''<!ier au mal, parfont où il se 
luanisfesUiit dans l'AiThiiiel. Les faits et les circonstances qui j sont rapportées, sont eu si grand nom- 
bre , qu*H peut nona ttre ftdleroent échappé quelque partkâilarilé » — ou que le mm de qnelqneoAcicr, 
employé civil ou particulier <|ni méritait nne plare linnnr.ililc dans ces Notices, y a été oublié. C'est ainsà 
quO} foute des renseignements nécessaires, nous n'avons pas parlé de la captivité temporaire chez les 
pintes dn lieutenant de marine BAbmer Span^ji ulx rj et de M. J. A.Baticst, {dus tard commandant du 
mrôe do commerce la Ro*alie. L'auteur du ces Notices sera tout disposéâ combler de pareilles lacuncit 
et A publier une avile A ion travail pourvu qu'on lui hme parvenir det mat<.^rinux suffisants. 



(ta i»ilt fnrluMumtitt.) 
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Notice HisroRiQrE m royai.ti£ de BAnjcRtiAssirt (Bornéo) , par M. lk 
Baros t. Van Capellen^ libotbiiait d^aktillbris, AiD»irC4iir xm 
S. ExG. u cwuTBftiiBim-efoiaiAi. nu ihms HiBRiAiniAisB. 



Llditoiie ancienne da dÎTen élaCa de Plie de Boroéo aeperd, coanm odlede lu plupart des peuple* 
oricQùiux , dans l'obacorité de* rédU fabuleux. Sclun les traditions cTriles et oralcflle« plus aulbi-nliqucs. 
cette ile fut jadis partagée en tiois grands états; le BanjermaMiDyleSucradana etteBoemaï : r'i ntd'aprcs 
le denier que les Européens ont donné A l'ilc entière le ihhe deBoméo ; pro b aMe m ait paicc que fétaft 
de Boernaï filt le premier risité par les Portugais , soua la oonduite de George Meneaet, l'année 1S21 : 
car pour les indigéncA , ils ap])<>ll«înt leur ile , Kaliiiinntan. 

L'état de Baujenuassin , qui occupait autrotuis toute la partie mùridioBale et orientale de ikimeo , fut ftmdé 
pairnn certain Aaipoedjalniata« fib d'un maidiand de h cMe de Coroinadel,aomni61Iang](oeBocnii. 
Avec SCS proches et les ijeiis de siiito, il quitta sa patrie, vint 8'éta!>Iir à Roméo . et donna à la contrée 
le Dom de Nogara Dipa. On trouve à Âmoutay, sur la rivière de Najrara , quelques vestiges d'un eodnnl 
nommé l^aadi, ({o'eo croit avoir été la réaidenee des picmina princt^; et encore aiyourd'huî, pour 
les LL-némonies de mariage des princes de Bari]< rniiissiii , on arrose les jeunes mariés, avec du l'eau 
puiaéc à la petite source proche de Tjandi. Les bambous employés à élever le trùne de mariage, 
ptoviennent onaai da même endroit *. — On recomialt encore à Magasari , aur la Najrnra , d'autres 
traces de l'éUiblissemcnt des cfaelài tpù lea premiers apportèrent quelque civilisation à Banjermassin : ce 
sont quelques édifie t"i cûiisf niits en pierre. Qiinnt à l'époque de l'arri* l'f d'AinpiN-'djatmaka à Bornéo , 
il est presque irapossdile du la déterminer cl'miu manière bien précise: d'après les duuuûcs les plus 
vraiseiublablcs qœ nooa ayons pu recueillir, on peut indiquer la fin du UII* ttècle de notre ëre. 

A la troisième fjénémtiori do In r.fri' (rAîiipocdjafmaka , il nr» restait pour tmiqfic litTitiorf , qu'nm^ 
fille nommé Poeiri (princosscj Djoendjueug Hocwib^ et, aHo de lui procurer un époux, on s'adressa 
aux priooea àkws pviaaente de Madjapahit, dana rile de Java. Le ni de MadjapiAit ayant ftvoraUe- 
ment nrnirilli cette demande, un prinro do sa familli- fut envoyé à Banjer et prit , ripré'; son mnnn[;;p 
avec la Poetri l^oendjoeng fioewih , le nom de Radia Soeriaioatta. (Le titre de Radia correspond à 
Son Altcsae Séréniaainie). 

Par suite de ce mariage, les rois de Madjapahit rcgartlèrent les princes de Banjonnascin comme 
tribalairea de leur empire ; et de leur côté ils leur prêtèrent assistance dans divcnea oonquétea et par- 
lieafiàraQaedt dana celle de la partie méridionale et orientale de Bornéo. Après la destruction de l'empire 
de Madjapahit, en 1478, les princes do Banjermassin demeurLicut tniK trmcnt indépendants des prince* 
Javanais de MatJimm [dont la domination avait succédé <i celle des roi» de Mr)djapaliit]. Cependant, 
il existe enœre beaucoup de coutumes , de noms , de titres et même de mots originaires de Java qui 
attestent l'influence qu'ent dâ eieraer «ea aneien* prînoee Javanaia aur l'état do Bonjemiaaaîn. 

Le Radin Soerianiatta eut d<» sa f<Tnmp drnx fils, lo /?a(/r?iGan[ja«.in;;sa et le Sripriawangsa, 
dont le premier lui succéda. Ce prince n'ayant ammi héritier màle, sa fille la Poetri Kaloengsoe, 
4pouaa aon conain germain , le Xaéin Tjaranglalena , qui monta aur le thhic , après la mort de aon 

onrlf N' lîtitlt'n riiin|;in\ nn;;s;i. 

Le ré^e de ce pnncc fut de courte durée. A sa mort, il laissa un fils à peine âgé de sept ans, le 
Badin Sakamengsang. Lea traditions de celte époque ropiKtrtcnt un foit qui, à plus d'un égard, rap- 
p4»lle l'épisode d'Ocdipe de la mythologie Grecque. Le Radin Sakarsoengsang , aigri par les mauvais 
traitements de sa mère, qui lui avuit rrxVnc fait uno bles^iurc à la IcIl', s'éUiit enfuià Java. Etant rcfoiirné 
à Bornéo quelques années plus tard, il épousa sa mère sans la reconnaître; mais l'inceste ayant été 
déeoavert ta /'asir jKaloengaoeaetna de déaeapoir*. 

• Viif le J b O WiI Jes IsfaOUtalftllM (I|MwJW/»twiilMifall^«|i^l>< année, tome If, p. 195. 

* Im fÊtatm d•B^i«^MMi* cnital m m i mm à fauliMiiMlé 4e ccUc Us^màc, cl liùjiUircnt encstt la liefac dont k mcmoirc d* 
liwsiiMMreteit miBMe; CMaMdyNUbtraMaMdMpimpeiiiMiMiiqyi nadartaii piacii si rtiinii w lanr kiitan 
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Le /{ttdin Sakttr«oengaaD0 denicura seul à la tète du gouvcrnenicnt. Ce pruicc l>eUiquéux é(£uUil«Mi 
«napire pcr det oanqnétm inqxnUnlei; Ufooda mime t'cmpiiie de KottawariogiQ aurlaoAte méfkKoMfe 
de Boméo, et prit alors le oom de SaribMiMDfm. Il eut d*oii Mcood mariage deux jy» doot l'alné 
lui «uccéda wu« le ootn de 

M*ii* SoeUrama. Aniai belKquenx que sod père , ce pnnoe fit paswr toua m dominatim la plna 
jfnmde pntie de la côté orientale de Bormjo. Quoiqu'il eikt quatre fils et une fille, qui tons, srlun la 
conttime régnante ù Java , obtini-ent diAvreuts ^ç-Zar* ou litres , il laisMi le trône à son petit-fils le Radin 
Soeuiadra. Ce jeune prioce n'uvait [•\ivrc que sept ans A la mort du son ([rand-pùrc ; on lui donna 
poar tateur* son oncle, le Pangeran (prince, du Q Manifkoe Boeini'. Mais cet nrobilieux itareot, 
désirant monter iiii iiiériip sur le trône, força le jeune enfant ;i rherrher snn saint dan» la fuite, pt 
s'empara alors des rênes de l'état. Mais il ne Jouit pas toujjtenips de cett*; autorité mal acquise , et 
fat aaaaaané par on eackve noaiaiié Sabaa, aur Vordrc de Mm frère le AmywvM Tîmonffmgj qtù lai 
•uccikla. 

Le Radin Soeuiadra étant devenu homme , fiit rappelé <^ replace aur le ti-uiie par les Orang locab 
(les principaux) de Banjer, qui étaient oiéeoDteoto de le tjranoie capricieiiac et cnidle da Pungmm 
Timongong. — Ce domier déclara lu ptieriv j'i son neveu, qui, ne se croyant ]K\<i aM«e/ fort pour lui 
résister , recourut par de« ambaswdeurs a Ta&iislauce du auilan de Demai , dans Pile de Jafa. Le 
sultan demanda , conuoe ecoditiaQ de l'appui qu'il Toaleit lui prMer, que le jeune prince embranAth 
religion mahométane. Le Radin Soeioadn , y ayant consenti , obtint dei troupes et des prêtres du sultan 
de Driiiak. Avec ce secours il V!iirK]nil iwm onrie et devint paisible po8»p*«e)ii' des cnriln'es snixantet»: 
Kintap, Satocwi, Tanah Laut, Poeloe Laut, Fassir , Koetd , lîeioti , Sikan , Dayak , Sabangoe, Mandawei, 
Sampit, Pemboeang, Ketta-waiingiii, DoeaNB et Lawî. Il embrassa la xdifjîoo mabowétane et prit 

le titre He Riilfnn S.irran Sâh. Il fixa la réi^idence de sa cour à nyin- Tan(ran , BfitllBllwWfnt MjM*«|VMM. 
Le règne de ce prince doit être placé au cuiiioienceuicnl du XVI* «iécie. 
Oo aait Ueo peu de eboae des tveîa pnooea, aoa «acceaaeura imioédiita; 

Le sultan Ilidav al illali . " ^ 
Le aultan Mocxtain-illab , 
Le auttan Inayat-IUah. 

Le sultan Said. C'est sous le rè<pie de ce prince que toi Hollaildlk,aoua la conduite d'ua certain Jacob 
Viin Der Meulen , nouèrent leurs premières relations conrmifrrialfs avec l'état de Banjenuassin , et passè- 
rent avec le sultan un contrat pour le commerce du pon rc, eu lG(i4^^Lll», a l'insti^tion des Portujjais, 
le sultan ne a'en tint pas aux termea do contrat; de sorte que ces premières relations commerciales fuient 
de peu d'importance. Après la mort du sultan Said illah , son fils , encore mineur, le Radin fî;!;;'n « , lui siir- 
céda, sous la tutelle d'un oncle , le Pangeran Adipatti Mangkoe fioemi. Maia le jeune priuce utaut mort 
peu detcmpaaprèa Je Am^wwMluîsnMéda, sooa le nom de anlbui TabUI. 

Ce jirince se distingua surtout par sa haine contre les Européens. Le traité cjitre le^ snlfiina et la Compagnie 
dea Indea-Orientalea , qui avait surtout pour but d'asaurer à cdle-ct le uuiuopole du poivre, tut toujoura 
de meina en mcmw acrapaleaaemenl obaerfé; On fennad'abonl lea yeux aur lea carf^aieona que Tenaicait 
chercher à lianjermassin les vaisseaux Anglais et Chinois ; mais enfin les vaisseaux de la C^mpa(;nic qui 
s'y trouvaient à l'ancre, ayant été attaqués et pillés au moment qu'ils s'y alLendaieut le moiiia, et le sultan 
lui-inèmc prenant tout-à-coup une attitude décidément hostile, la Compa,<>;nie dea Indea-Orieotaics décida 
qu'on romprait tout rapport ultérieur avec les princes de Banjenuassin (16G9). Les Anglais, à qui l'oi 
attribuait cette violation des traités par le sultan, clienhèrentalors à sVtalilir à Boméo et élevèrent mêm»! , 
en H>y8, une petite lactoni it- sur la côte. Mais il ne pui cnt s'y maintum luujjtemp : «-u 1 707 , leur ËM^rerie 

• le Vanxloe Hormi ou mlminiUratcnr 4t l'empire nt Ir |imni«r fonclloniiaire di- l'éla*. 
> llUk <■>! un litre hnminrtqiie ijur rfcoifCBt Im aallani aprn leur mort. 

* LikdcBwate MM> viaUt antériNmMM |«r lw Hoilndm. U eilibw eqiiUiae Vm Noml «M* « ISOO ar hcitmmf- 
lakitMfe; <t, t* im, fe «pilMie Vn Wawwjck ««m* jUuh cMb «(Meniaift Tm dM amisatMuf im ichiMM ci—mîMii 
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fut pillée par Ica indi^èni's , «ur l'ordre du mitan , et tous les Ëurop«x>n8 qui »'y trouvajeul , funut truiUpeum;- 
mcnt nmRSQcrég. 

Le 8i)llan Talilil ne stin-t-rut pas lon ^fcnips à re massacre. Il oui pour gticccssctir )»on fils 
le sultan Tabmid. Mieux disposé que son pére cuver* le» Européen», le nouTcau sultan cbercliu ù rLUouer 
dctralatioos aveeles IlonaiKlus.En 1712, il envoyai Balnia tmeambaâmlepour prier le GoaTCnieur>fféDénil 
de r6t;il)lir Ff fraitésur l'ancien pit-d. L'ambassade fut bien accueillie, niais l'administration des colonies ne 
«c rcudit pas ù cette prière. Ce ne fut que plua t«rd , en 1714 , et «ur les demandes réitérées du sultan , que 
teaRlatHMMaTecteBanjcnnatÂn recomimacèrent. Cette même aimôe, les 'deux partie* «'obligèrait parmi 
contrat dont 1(1 teneur assurait j) la Compu^niudc^ Inilos-Oricntalcs k> monopole dos épiceries. LesuItaDob- 
•erva rfligieusomcnl lu traité et «ut , |Kir sa jut^tice et l'accueil bienveillant ijn'il f.iisaitaux Kuiopéens, gagner 
leur estime et leur considération. Sous radiniuistrutiuu duGouvoriicur-geiieiul, le baron Van ImhofF, notre 
influence s'accrut cunsidéi-nbleoient sur la oMe méndknuile de Bornâo. En vertu d'un nouveou contrat , Tan 
1747, la &jmpa{piit' i il)tinl l'atitnrisalion de construire un ft)rt ;i Tahenir) ' ninsi qii'iinr fiicloivrie <lan8 l'ile 
de Tatas , formce paria réunion de la riTtère de Marlap;>era avec le bento ou la jjrande ii« iére de Banjetind»- 
im. Le monopole du pdvre fut, ft l'cxcluaioii dca autrea nationacuropécoiicajaaauréi laGanqMgidè dea 
Indes-Orientales. De son rôle ];i Coiiijia;ynio s'enjjajjea à assistai' le <iiltan contre ■'ts L'iincmis. Le régne de 
ce prince parait avoir été une période de prospérité pour le» habitants du Uanjenoassiu. 11 eut pour succcaseurt 
letaltanTamrid. Lcsgoavemeuft amquela le* auUansde BanjcnmuriD avaient confié l'admiinatnitîoD de 
la cùU: orientale, avaient au te readro de plus en plus indép'ndants, surtout sous les derniers sultans. Les 
querelles inteatineSi la difficulté des communications et l'influence des commerçants Booginaia y avaieot 
puissamment eontribué. Profitant de la Jeunesse et de l'iueKpérience du nouveau sultau, ils se révoltèrent 
ouvertement contre lui. Le sultan se sentant Irci;) laibte pour lea faire rentrer dans leur devoir , s'adressa à b 
Compagnie df* Indi s Orirnlnlcs afin (Fcii ohti nir dis siTotirs. L'a;ji iil (o/ificrkaii/n/Kin] J. A. Paravicini fut 
envoyé à banjcrmassin et conclut avec le sultan, le 20 octobre 17oG, un nouveau traité par lequel on lui 
prometlait dca aecoun par terre et par mer contre lea provinoea rlivolléea L'expèdiUoii tetminie , le aultan 

comprit qu'il m- poiii i mainti iiir .son aiitoi ito .-«nr ces provinces, saps s'exjjoser à des guerres euntiniicites et 
à des dépenses considérables. En conséquence il abandonna la souveraineté tl« ces pi-uvinces, spécialement 
de Paawr, Roetei, BcrouetKotbi'waringinéla Compagnie dca lndes-Orientalea.Depuia Ion» celte aouve- 
raincté a «Hé complètement rceomiue [Kir les princes de ces états, et les droits du gouvernement des Iodes 
néerlandaises positivement déteraiinéa par des traités postérieurs. — Les princes de Banjenuataîa ont tou- 
jouraeonaervé une grande inftuenee aar ces provinces de Bornéo, influence qui oat encore aenaible au- 
jourd'hui. 

La paix niiiî'i n'I.iMi"' ihitis l'empire de Banjermassin , le sultan s'appliqua .i donner de Pf^tinsion au 
commerce. La eulture ilu poivre Ht de tels progrés, qu'il fut possible de livrer aux Hollandais pendant 
quelque» anneei; ()ll(),()OII livres de poivre, auprix marqué dans le contrat*. 

L" sfilijn Tauiaid laiaaa deux fila, ]oP«Hgermn Tahinid et le Paitg0rmn NaUa. LepremieretPaIné, 
lui succéila. 

Le aultanTahmld. Ce fiiible prinee ae rendit odieaxAaeaanjetaparaeaextonîoiia ctaa tyrannie. L'an 

1785, les Bueginais, au nombre de 5000 firent une incursion diins l'iîlatdo njujennassin. Ils débarquèrent 
M Tabenio , y pénétrèrent et se livrèivnt au pillage juaqu'Â peu de distance du Martapoera. LaGompagnie 
envoya au auJton dea trou|)es, qui, soua la condaHedu capitaine HoAnan, forcèrent lea BoegrÔMia 4 la 
retraite. Sans avoir ^[ard au «ervioe que la Conqwgnic venait de lui rendre, le sultan prêta l'urcille aux 
insinuations de ae» ennemia , et le commeroa et k proapéhté de l'ctot de Banjermoaun bNnbèrent rapideoienc 
en décadence. 

■ Ce fort était «tac un |m-u pliu »a tud que celui qai riUtr aiijmii'd'hlli. Ict tfcwfUPIiai fBS l« «Mf* Al MinM ■ «llitsnt Mnda 
Mtta tnniptntion néecitairr. Le fort «etuci d i\i conilruit en 1800. 

* Le sakaaiirMnitd'jlendn- laculiure diipcivrcjluqii'à isooo |riUb,ct ie limr la piikal an tuit de 0 thmx d'S^pfBne. Le pris de 
Iwlitt^akaMiitEié iUeteos la TM 18» puanm^ et la ma— we Mlndwie et ohm daes «eat l'ewfiwv 

* iee Al^ieneee da h klanm IV h ctta BlridieMle se mgattrtM i IMWO llenw foar l'aaalc im 11 fimil « Atu une gir- 
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Avec le secours des priocca et des nobles de cet état, que la conduite tjraankjue du sultan ovait 
trritéa, le PmgmrMt Nrtta, hèm da milan, se révolta oomtw lai; et le pays ftit bîaHAt en praîo é te 

guerre civile. Pour rrctfn» fin ;l ers tristes «c^tic» de camajB et de mnswcrc, la Coftipajpiie, persuadt'c, 
d'eillettrs, que les cboscs ne prendraient jamais une meilleure tournure tant que le suïiau i'aluuid re»- 
tamit m le trAoe» ee décida 4 Mutenir le peiti du Poaywwi Nalta. Le sullaii lut Taineu elIeP«ii^> 

ran prit, en nioiit;]nt sur ttuiic, If nom dr; 

Panumbahan (prince) Batoe. Par reconnaissaDCC pour les scrviees que la Cooipaguie lui avait 
nnduf , ce prince loi abandonoa par un ooofrat, le 15 aoAtl787,la nucndneté deaaarofaaineMifkr, 
et le reçut ensuite d'elle h titfo de fief héréditaire; à l'ac^tiao toutefois de Da<;at, Becampnjii et d'une 
partie dr- la Doesson. La Compagnie se n'serva hadministratioa des ptiaget et des niiues de diamant, 
dont elle parUigeolcs revenus avec le sultan. Le gouvcrneuicat de ce aullao n'oflîic, du reste, lien qui 
mérite d'être reoMrqué. On prétend que letvop giande aérérilé l'empêcha de gagner Paflbclian deiea 
fojets. 11 mourut en 1808, laissant jwur successeur Jton fils. 

Le sultan Slemau ou Suleiman. Pendait l'admiDistralion du Gouverneur-général DacudcU,qui s'attacha 
•a principe de la eentralkatkm daoa l'Ile de Java , PélablMenieat de Tataa fut «uppriné» le 29 mai 18G9. 
Mais les droits réels du gouvrnit iiunt ne fiiii^iit poiutanéanli^ parcet acte; car l'.ili<':nalion ou l'abaudon 
d'une poascsiion quelconque ne peut avoir lieu que sur l'autorisalioa expresse du gouvernemciit de la 
mÈre-palrie. Les Anglais, lorsqu'ils occupèrent noaoolonii. s, re{rardèrent la suppn-saicin laile parlcGou» 
teneur-général Daendels comme illén;ale et sans conséqaeuce. Tant qu'ils furent dans rArehipel^iU con- 
servèrent hi aouveniiucté sur cette partie de Bontéo comme un accessoire légitime de Irur occo|)alion: et 
même ila étendireiA leur autorité par de nouveaux traités, en 1812, soit avec les princes de la cote orientale, 
ioitaivec le «uttan de Banjermassin.—' Enfin, quand la Hollande reeottvni «• colonies, en 1816, Uoméo 
se retrouva pnr !.i (I;ms 1rs inrinro mpports à noire «j|T,ud qti'nupîirarnnt : et M. J, Van niH-kîioIl/ fut 
clurigé par le^ (liommissaires-génératix de reprendre possession de la partie qui nous avait appartenu. 
Le auitan SIeman renconini bientôt une oppoatîoo oasec vive delà part de ceux qui étaicnlreeté» attachée 

a lu branrhi* iitmV' de In fiiniille roy;d<'. Ijet choses en vinrent iiumcic au ptjinf qu'il nillut l'intervention 
du gouvernement hollandais [Miur rél<jhlir la paix. Pea de temps après, le goiiverueiueut dut intervenir 
une ieeonde foia, maie ce fiit pour pruté<jer la |>opalatkn ooaire Poppicanon du milan liri>niéme, qui 
a^Mpiiétaît assez peu du hien-étre de ses sujda, et disposait à son n;rû de leurs hitxw et de leurs per- 
MViea. La coltorc du poivre et le commerce en général baiisaient rapidenivot; le personnel que celte 
enifiire rédamait était employé par le aidian é dea partiel de chame dontil wnuvtnit grand amateur. 
En 1817, et plus tard i-ncm-c, en 1819, on envoya des commiMaires extraordinaiiea sur la eâte mâ- 
ridionnl*' chargés de mieux réjjler la tnaroli»» des adiircs. <>n ronsiniihit df nouveaux furts, enlr'aii- 
tres celui de Von Tuyl, sur la pointe la plus n)éridiouale de 1 ilc de luUis; mais aussitôt après le 
départ det comrainaire», le anltan i«|Mit aa manière de vivre habituelle. En 1823, it devint néoeMaire 

de passer nn noiivcîiii contrat. M. J. II. Tobias en fut cliarjjé. On prit pottr brise !»• traité iàit en 1787. Le 
pouvoir du sultan fut considéFablemenl limité; titute peine qui entraînait quelque mutilation, fut abolie; lea 
péogea dana l'intérieur, étaMia «ur nn pied ré^^ulier; et Ton introduiait de meilleareaconditiona pour la 
ciiltim* du poivrr. T,i- sidt.iu oi'tla ,-ni ;',ijiivemem«'nt tout le Tanah Laiit. Cependant aucune améliora- 
tion sensible ne se fit remarquer jusqu'il la mort du sultan Slenun; il mourut le 3 juin lââS, loÏMant 
letrtee d «on fila, 

Le sultan Adam. f>e prince, qui réjjne eiicere âufonrd'hui, attei<;nait sa 53° annét?, quand il fut 
appelé û succéder ix son père. Cotnmc lui, il n en beaucoup d liiltn- contre la b.iini' i\n>< \n\ portait 
la branche aînée. 11 se di»lin<[iie , du reste, par la douceur de sou caractère et par Sii bieiivetllance cn- 
verale gouvemcmenl néerlandais, dont l'intervention lui a été fort utile pour rétablir Pordre et la 
tranquillité. En sopteniJm' ÎSi*.". il y eut un nouveau lr.ii(é rourlii rntri^ Ii- cnlt.ni ( t le ronmi.mdimt 
alors eu activité, M. Ilalewijn, de la part du gouvernement indien. yuoi(jue ce traité n powit entière- 
ment «or les tiaitéa antérieur», m j ajouta quelques arlicka qui tendaient â aourtraire lea chiKs 
hiftrieuree â Peppienioa dea nobles. Toute la Doesson fut cédée au gouvememoiL Le ponvoir du 
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Mongkoe Bocoii , ou ailauui«Lrateur de l'empire, payé par le {rouvernement, fnt clairemeat diitrrminc;, e( 
un noimiaa inrt fat cc«»iruit i Uanbahan, à l'endroit où h Negan ae jette dans le Benlo. 

Quoique les limite» fie l'empire, proprement dit , de Banjermnsstn nirnt été considérablement rétrccies , 
il est permis de ouosidérer cet état comme U partie iaplu« peuplée et la plus fertile des côtes méridionale 
et orientale. Les rdalione cotre le gouvememeot néerlandîda et le coltaii aoot maintenaiit «SCabliee tar 
lin |)ic<l (liiiiililc; et lc« aflaires de l'empire, n'jjlé- s d'ime manière satistbisante, surtout depnis (jnn ii>.<= 
frontières du BaiyeraïassiD et des contréus qui sont immédiatement «oumisee aux Hollandais , ont été 
exactement détenninées par le eonuniaanre-nMpeclear A. L. Weddik, le 18 mars 184K. 

Le prince destiné ù succéder an sultan actuel, nommé le sultan Moeda (enfànt), est le /''.'n'/'-t-a» 
Abdul Rachman : dont le fils , le Pangeran Daya , est regardé comme l'héritier présomptiFde lu cuuroone. 

Nous terminons cet aperçu succinct par quelques particularités sur le Banjemiaaaiji dans l'état où il se 
traave acCodleiiieiit ' délimitatioD entreprise |>«r le cummiss<iin--in8p4>clear A. L. Weddik, a été 
approiivcp par un nvvvb'- «lu fjouverncment le 28 février 184(î. * f.'cmpirc (wriip' une superficie de 
280 lieues géographiques carrées (L!>4 myhamètres quarrés). La population, presqu'entiémitent maho- 
mélane, pimtélreéTaluée A 1SO,000 Amea. 

Le {jaiircnir nu iit du si<tf;in fst nntocnitiqnp, limité toutefoi» par l<*5 restrictions que portent les traité» 
conclus avec le gouTemcmcnt néerlandais. L'intermédiaire entre le sultan et le gouveraeuieat oéerlandais, 
eat le Pungnvn Mangho» Boami , <m edaitairtntedr de l*eaip*re ,doat leaapfkointementa te montent A 1000 
florins par mois. GîMe charge revient de droit aufrùredel'hcritirr iIl> In riiiiumnc. I.c sulliiti t ixjfiela direction 
des affaires à diflén-nts princes et grande du poya. Les iboctionnaircs supérieurs aunt les Pambe-. 
ktU , et , au-dessous d'eux , un certeôi nmnlm de Mmttri». La déeîaloii des aflàins eirdfinnras 
est remise aux Panghoeloes et axa Uadjit (prêtres); celles d'une importance majeure sont réservées 
au sultan. Dans quelques difilrirts, l'interveiitiou de l'administrateur général n'est pas admise; dans 
d'autres, au contraire, toutes les affaires août d'uL>oi-d remises à sa décision. Ce même fonctionnaire doit 
ntervenir «artoat dans tontes lessflUresoù se trouve appelé le goavemement néerlandais, comme aussi 
dans toutes celles qui ivgardeul les habitants d( !.i vili< de Banjer, dont une moitié resRoi t ;"i l,i juridiction 
du goavemement néerlandais et l'autre à celle du sultan. Le tribunal se compose du ruadent, de 
l'administPaleur géoAtil et de quelques fonctionnaires «ppaiteoont aux denx gouvernements. Toutes les 
peines qui entrainent qm [qm- mutilation ont été aboUes, ainsi que les TtlHom (délbisede tOuttanNirt 
entre les iadigàiie(tetlJollaudais,80uspetiiedeDKMt).* 

L'administration néerlandaise de Banjeitnaasin estduii^ delà levée de tons les droits d'iniportition ou 
d'exportation d Ilanjer. I/C» revenus des péages de l'intérieur sont (Kirtagésentrelesultan et notre gonvcroonent. 
Tous les diamants au-dL-ssu.-» de 5 karats,tii-és des mines de Baujennassin, sont regardés comme propriété 
du sultan, et ne peuvent (:Ux vendus qu'à hii seul. Le gouvernement néerlandais reçoit un dixième de 
la valeur. 

Leterritoiimpparfjprf. toujours sous la souveraineté dr,'! Hollandais, an siilt:in,qliil(' n'partit m ap-inn^rs ntix 
{mncesdu la làmille royale. Les propriétaires fonciers paient au prince un certam iinp6t, qui se change en une 
eapitation pour le reste de la population; ils joulstent detous les revenus de leur domaine, et leur oonuneree 
n'est soumis à aucuru' n slridion. I.a pupulntinn qnr nourrit un dnmninf, a la faculté de se retirer ailleurs, 
quand elle se croit opprimée par le propriétaire. 11 foultoutefoii» eu excepter la population du fienoewa LiDW} 
sur la rivière de Negara , cette terre étant regardée comme un apanage immédiat du suKm. 

Le prince n établi sa résidence à Martapoera,ii huit lieues de distance de Banjermasan. Le résidi^ni y » aussi 
iinphnbitation. Le ^va/on (palais) du sultan, est dans une grande diccadencc; mais, m a lgré les représentationsdu 
toncliouuaire hollandais, ilneveuly laircaucuaciiangemenLCeiiesontecrteBpaslesressounxisquiluiman- 

■ On Inove qnHqiirfan éenl ViqienNMiiy: onn lar Is i uHi a it si w IWlNj^phir que nooi afOM a4apUe «ft k Hall MfK; 

cr iiwi |Mov«Miit ilr ; .>i/, r . .-MI d 4c iMMri«, «1: pcahUeiiMni jfms tp** V" ^f*^ "Miée», ^em de !■ ncr wi—iiiiîyie A 
l)iainmt An* l'inl^rlnir dti t«m«. 

' Voir Ir iUe;nV. Jir 1/ » Iniln^V l'urlw, |i. 10 

i Le TttlUin (<!<' lab, CMde) ett |>ro|ircaimt<iil Iji frnnprurc de quelque ttUlrict au mojm d'une corde, duu uu Init qurIcMiqur: d'où 
il r<»lte <|0t k( haUtanli da dïMritI bmà m pcimni «ammuaif ow ma k ddWR. 
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queoMcar il poflfàdedetsoniiliwGaiiNilénblMflDdiaiMi^ 

tomier, ' il ne lai ott pM pernâ» de«'eo défini», iAqiiee*8itiiiietoitDdelNenqmpHiede|^ 

foetaka ou héritage. 

Lc8 princes sont tenus, enven (a cour de Martapoera, A quelqoM terviocs qu'on pourrait pn.'M]uc uppcler 
t^6odaux. Ils doivent accompagner le sultan dans un praux piltienlîtf, toutes les Sm» qu'il se ivod i 
BaujcruKiShiij. lia <loiv»jut être préacnfs h la réception de quelque per»onnn;T»« d'iin|Kii-Liii<o<.', et datts toutes les 
occasions solennelles , a la première conTocation, ils doivent se réunir auprès du sultan, fendant un umms 
cnlier» chaqaeaiuiée, Oidoncnlae tnmrarw krmimt. 

Quand If sidtan entreprend quelque voyage, les Pan^erant doivent rnlfcr sur le kraton. \U 
doivent venir présenter leurs respect* au «uccesseur immédiat ci au Pangeran Mangkoe Bovmi , à la fin de 
diaqiM J!ttiiMMnSM(iiiaia de jeûne chaiei IbiMiiiiétatt), el «i hSaidait,é chaque annjvenaire.n0dotTCat 

exécuter les ordres <Iii prince Iieii-dilaire et ilii .Vant(koo Boeini ne veulent pas s'exposer a p.i ver le'- 
amoKles déternuDccs par le Ahadat du paya. Quand les Pangoratu sont de service auprét du sultan, ilsoot 
dnit à floriiu par an et i 100 fm«laiii^# de ris (cnvûw 

Les endroits les plus remarquables du Banjcrmassin, outre Martapoera, «ont, dans la partie septcutriootk, 
et sur la rivière de Nagara : Maa;azarie,>'a[[ara , où l'on Fabriquodcsarmesdc choix ' et où l'on construit d'ex - 
oeUcuts praux , Âlibioe , Amontay, au uiiiicu d'iuuueniieti rùicrus, Kaloewa, renommé pour ses arbres de k^oi 
(eapèoe de cotonniers). — Dans la partie sud-est, sur la toengit ou rivière de Riaui, on rencontre In 
^m^tfN^jr' Jut(e,ArtamboeI,Mal8r .iuian, Martalaga , Soengic Raya, Aminiapuu, Moerev, dans le voisinage 
duquel se trouve d'aboodantes mines de cbarbou de terre. ' Au sud de Martapoera, on remarque surtout le 
il8M|w«i|fdeGoenoo|f, où l'hdrilier do Mue poiièdede»iniiie«dediaiiiaiil. 
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Rs&AJ d'vHE DESCRimOR UEâ iL.ÎJ> SK Ba.U £T Ob LoMBOK , PAR M. LK 

RoTiXB ins Pat»-Bas. 

{S»ilt dt la fofi 9%). 

Bittoin mtnintit9. Origim, 

Avant de décrue l'élit «etad de la population de l'Ile de Bali, ses ma- urs, ses coutumes et (i«i<]t>H, m 

religion, etc., nous consacrerod^ r-- rhapltrc & quelques recherches touchant rori;^ne et ^hi?luin^de( l•fte 
u)éule population, et nous cxuniuicruoscomoieatlarcligion hindoue, dominante cncon* aujourd'hui diins la 
pin» pende pailiede Bali, éténlradoile. 

' Par 0]>|Kii)li<in au khotkotm ou Ini .Vri te d-- M-iltoOSb 

* Voir le MottUnr Jet ft>dti,i " fariK , p. IM. 

" C'est Iriwfn qu'on do«ncà(autcndr«tl,nIlage,haincaa|<|awli(rsvjlk, (le., Ii-niiv pur um mixinlr. 

* Onnitiue. d'jjirtt la dmiéns MuniUM àm biàm,m^utBigfÊwftmmm*Ui ét t'aiMuiMi dt ccsoMMide «iwilmi. 
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NoQ8n*«TOiu cru pouvoir mieux faire pour arriver A quelque rémltat, que d*oflnr i noa lecteun une 

traduction françaigo de la prcfnk're partie d'nn manuaf rit iii^l uig, écrit par un ccrtuin Abdallah biii Mohamed 
<'l Mazzic, et doot, au reste> noua atona déjà feit mcoUoa, en cilaat lea aourcos qui ont acrti à la 
composition de eet Sstai, Vota* en derona la tradi^on faoUandaite au taTant président de la Société ém 
Arts et des SeiêmMÊ tf»2^ala»wr,M.leBarun W. R. Vau Iluëvell. Cet Abdullah bin .Mr>li;iii)cdel Mazzie, 
cVsf A tlir«-, Alrrliillah, fils dt» MtihnnifHl l'K^ypticn, naquit à Puleinbanjj. Il s<^ niniiiiuiil /■ /i,7yyj/iV« , A m 
croire lc« information» que M. Van HocvcU a [tn^é sur son compte, non parce qir il arail luînieme vu le jour 
en Éffypte» parce que «es anoètrea étaient orijjiuaires de ce {laya et éfaieot veuua a'étaUir, il y a un 
«ècle environ, flans Ips Inrios iirn l.uuI.iKrs. Abdiillali duit iivoir suivi , cominc écrivniti on secrétaire de 1820 
à 1827, le /'a n^eran Siud Uassan, qui fut, à plusieurs rcpi-ucs , Mivoyé li fiali, comme coauuiagaire par le 
GoDreroementnéerlandaia. Il doit être ranifé parmi oeaiudînèiica co petit nombre, qui montrent un ;;uùt 
prfnHmCL^ piKir 1» s n'rluTclus fK-icntiftcpics. P._Titl;int son séjour à Bali, il prit s. ii|;iifn«'nirnt note tK' Umlcc 
qui lui paraissait le plus remarquable, surtout quaot aux mœurs et aux coutumes, au caractère et aux 
inaûtutioM écononûquca dcababitanta. Maia nulheareuienientccB noteaaembleot a^itre égaiéea; le manuscrit 
que nous alkaatiidiilfe partiel lement , parait en être «a extrait. 

Voici comment M. Van lloëvell s'exprime au aujetde ce manuscrit: « On y reconnuil le même esiirit qoi 
caractérise les écrits historiques des indigènes. La védté et lea fictions y aont enti-cmélées cl couiundueii d' une 
mamère étrange- Les plus monatrueoaea traditiona y sont présentées de bonne fin comme dea fiûla hktoriqiMa, 
«■t entrelacées avec le r6cit d'cvi'npments qui ont nV"IIemrTîtpii liftj. 11 fntit,oortc5, Tinc jurande mesure de 
prudimce, pour tin^ quelques résultats historiques de cette singulière combinaison, ^uoi qu'il en soit, le 
mannacrft n'en reatepoa moina important^ car «m-arakoMOl a vient confira 

nous tmons d'ailleurs, mais de plus il jette par-d parité qudqiM lumière anr dea ckiaea A peine 

connues ou même entièrement ignorées. 

«Hnona roalc pca de efaoïe i dire de Pidiome cl du atyle. C'est du malaia ordinaire, que ne distingue 
mienne propriété particulière. Ixs mots arabes qu'on y rencontre serTcnl plutât à exprimer clairement 
tes pensées, qu'à orner le style, ou même à le aurcbac]{er d'omententa, coniinc cela u souvent lieu 
dans les auteurs malais. L'ortliographe est plna unilbnne et ptna régniière «pic dans b plupart des 
manuscrits. 

«Notn- liailiK lion est fidèlr,sans Afpp exactement littérale; ce qui, d'ailleurs, n'était p ^ (! ■ rijjui-urii i, 
car le texte otïrc l'urt peu de difficultés. Quuiconquc s'entend un peu au malais, aurait pu la kire comme 
noua, et remarquera bien vite, aana antre indication, lea paaaagea o& nona avoua cm devoir éviter d'en- 
nuyeuses et fréquente.* répétition', rt où nous avon« dt^ pn'fércr une ftinrnnm plus n;;ii'-iil)Ie pour 
Ttsuplionic hollandaise. On devinera biea Tïte aussi pourquoi nous avons eu, dans quelques passages, ' 
recourt an latin. )» 

Ce manuscrit, outre la lumière qu'il répond sur l'histoire ancienne do Bali, est «urtoulimpori-int en ce 
que le contenu ne s'accorde pas avec ce que lea ouvrages de Raffles et de Oawfbrd nous rapportent ù ce sujet. 
M. Van Hoêvell aajoutéâ sa traduction boHandaisc, quelques savante* obacrvations qni connaître eu quoi 
le manuscrit diUère des ouvrages antérieurs et quel degré de confiance il mérite. Nous nous contCnteronade 
rcprtKÎnitr , ti lk-s qu'elles sont et sans rien y c!innf;cr, ce» observations , <pii portent en i l!e»-iifêmcs ce cachet 
de science et d'examen approfondi, qui caractérise tous ses ouvrages: nous regardenons comme une pro- 
Anationd'y commettre la moindioakéralîiNt. 

Nona ^outona à la fin du chapitre un toUeoo dealiné A offrir nit «perçu npidedn contenu du manuacrit. 

Rédt transmis par celui qui l'a composé : 

Quand il vînt A Bali dea hommea do la fiunillo dot Hindoua, du pays de Koala, il y avait deux 

rOM qui n'apprtenaicnt pas à l'espèce humaine, mais aux Rekatutu ou géants; ils demeuraient 
sur la montagne de Sopang , proche au village de Djembrana. Les Hindous craignaient fort 

Le teste onIm»^ Ml M ttfnàm»» pM dmice j« waal , u tiw«« iafrinié du* le TijiÊthr^t fMr Sftirtami'ê fm£t. 
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tes deux Rvk^Mfi. L'un d*eiu, nommé Pniboe SGricd, n^nak aur U pMtfaï occidentale du paya de 

Bali; M irU- l'Hait celle d'un kakoluu, et sou corp« cooime celui d'un Immuoic; en graudeur il occopoit 
douze linihM's, et la lurjjeur de «I poitrine <ÎLiilt!i' Iniirt brassce. f.'aiitrp (Mnit nutniuc Praboi- Bidaboclue; «on 
visage était celui d'un Reksasa, et ituii corps, celui d im bouinie. ils habitaient uu /utmpong 
nomnié BMohodoe: k hampong de Praboc u subsisté jusqu'à «i^ourd'hui» «t il 7 a cncora des Àrea 
huiiKiins : \f nom (îu pays de Bidaboeloe est devenu céli' bt o. '1) 

11 Tiut ensuite uabai>itaiitdupay8de Java,uuuunéKab««goe, ^raud et luog , fort et \aillant, uiaisbvle. 
80 (aille était de dnquanle braaae» ; et l*«nditaitque son père appartenait i la race de> eaprita, et en paitiefl eeHe 
de* hommes. Ildemenraitdansrilede Bali, dans le pays du Mitijjiwei (Menjoei), pi'é8dupny8deB:idoat;.f<e« 
Hindous viurcntauprcsdeceKalKieaioe se plaindre qu'il y n'it deux rais des Jiektasas daus le pays de Bali. 
Kabocajoe appebdeaSîioemuiadeBJanilNUigaD (ù Java) : il en vint plnsieiirs dans Plie do Bali , qui attaquèicnt 
les deux rois des Rcksa8a.s, mais ne purent les soumettn>. Alors un Hiudou, n< iimim' ll>'iu(ij>iiiii,dit k 
Kabocajoe : u Eli bien, mxi s ffrons condiallre ces deux lleksasas ruiicoatn- I'aiitre;el q-i.iiid ils "erunt tous 
deux def enus ennjuiis, il sera tacite de les détruire. » Ld -dessus Kabucajue ré|>ondit: u Tâcliu doue de trouver 
anmoyen de le* raodN! edueinia Pun de l'autre. » 

Remdjnna r-t tims 1rs Hintlous se rcnilireiU alorn ftir In niont.i;;ni> dr SL>p,mj. parurent devant Frabue 
Mined , et dirent eu s'incliuanl devant lui: «Seigneur! vos serviteurs ont reçu de kaboeajoe l'ordre de 
paraître devant voua; et loi et noua dMroiu qu'il n'y ait pas deux grandi niiadana lepayade BaU, maia que 
l'un de TOUS deux, quel qu'd soit, dcvtejpne roi, et que Kabocajoe soit, sous vus ordres, ^ruad-jnâ>i'/*i 
(pfemieriuinislre}. » BeoMijana adressa encore bien des paroles semblables i Praboe Miried^ et celui-ci 
accueillît ces pawla «rec plaiw. Loi et Xaboe^oc et tous In Indiens et Tes Sitoemana enTahireot le pays de 
Praboe Bidahoe]oe:il s'cnaaivit on forieuk combat, dont le récit serait bien long. Kemdjana et ton* les 
Hindous furent fort étonnés en voyant le roinbat de Pr.iboc Miried, de Kaboeajoc et Silcjonians, qui 
attaquaient Bidahoeloe. Il y avait auprès de Kaboeajoc plus de dix uiillc Siluemaus; tin pi cuaieul toutes les 
fermes qu'il leur plaisait Praboe Bidalioeloe lîil fait prisonnier par Ice Silocmanaet amené diivant'Kabooajoe , 
criiii-ri le conduisit di-rnnf PtTiboo Mirit"fl : mais Praboe Miried, voyant la piiinsariri' ri- K ili i< njoe, rrai[jnit 
qu'il ne vuulùt plus devenir seulement maniny mais roi. utjue ferons-nous de liitiatioeloe », lui dit-d. 
Kaboeajoe et Remdjana convinrent alors qu'on lènit couler é fond Bidabodoe avec une piem dans le détroit 

dcBlaiii!)<irit;aii. Wwm nioiirul lîidaJiofloe. Il y avait -^ix inni8qu'ilélaitiii(iH,(|iiaii(l Pr.tîXK- Miried mourut aussi, 
tué par Kaboeajoe } selon le cuiiseil de Bemdjaua : il fut noyé dans IcdéUxùt de Bali. Kaboeajoe devîm alors un 
pulsaant roi dans t'tlede Bali, et Remdjana fut prince sons lui et gouTeniariIe deBafi; il avait beaucoup de 
mantrUi (nobles) hindous sous ses ordres. (3) On r.Koiitequc Remdjana et ses descendants ont rén;nédaa« l'Ile 
jusqu'aujourd'hui. Les habitants de Bali nonuucnt sa famille iVuna, c'eit-d-dire: ta lamiiiedeB pnncesqui 
régnent dans l'île de Bali. 

Kaboeajoebàlit un palais dans le pays de Mcngfaweijavecunfortcn pierre, dont kpnteétaitplusbaute 

que liii-tTif^riK', et qui excitait l'admiration de tous ceux qui la voyaient ftt<»xistcmr(>re en re moment. 
Leuiéme Kaboeajoc ne pouvait se marier, parce qu'il n'y avait pu de ii auue assez grande jiour lui^ c'est 
pourquoi il restait célibataire dans son palais. RenN^ana gouvernait tout le pays de Bali. Quelques Hindous 

furent établis pembekel par lui, c'cst-ii-dirc rln'fiiidc village; les (!r!i<'ciulaiit.s wint iimnnir-s SmMurtis par 
ceux de Bali. Jusqu'à aujourd'hui il n'est pas penois à et» Soeddara* de devenir roi ni de s'allier avec la 
ftoiille des 1Vat»a»;et la race des f^MMStncdoit pas s'allier avec èdle des ^rsos, ni ceHe de* ^SbCrfa* 
avec ceik- <lr^ Z^/ (//(///f/wf ; maisiccontniire, c'est-à-dire ; eu li;|iic descendante, est pi-nnis.Coillinai que 
les habitants de Bali sont jusqu'à ce jour parta[jésen qunln- dusses: d'abord les £f/tiA«MIIMS^ CD second lieu 
les Satriat, en troisième lieu les Watiat^d en quatrième li<>u les Souddanu. 

S'il plaît à Dieu, celte affaire et ce livre seront continués. Kabocajoe resta sept ans célibataiit* dans son 
palais, dans le pays de Mengawfi. Won Ida Sampii 11 Dal mi Di \sa Agong vintdc l'île de Java à Pile de 
Bali: il était de lafemilledes Dewa Membaiig: et beaucoup de Siloemans suivirent ce prince: il fut reçu 
arec pompe par Kaboeijoe et conduit dans h Tilk de HBOfawei (4). IdaDahmDiBwa A((ong lïitétonoé 
quand il vit la taille, a force et le ooun^ de KaboMjoe, qui lui inspin une (pcande lencor. 

sS 
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MaÎ8 Siloi'inan« vinrent ù lui et «'inclinunl. aSeigihnir, liiidimit-ils, ce Kaboeajue csl , en vciUé» 
{fnmdctlon,^, priiBBant et conni^eiix, maisen nié(noteinp0foiibéto:e'eatiiom$iiloeiiian«qiii, sur le conseil 
et lii rr(l('\iiiii (If Ri'[])il|an:i,<le In fainilli' ili s llin<!(nis. avun8 mis à mort le» deux rais dc8 Rcksasas. w Alors la 
crainte d'id.i Italiitii Ocwa Agong diminua à l'égard de Kabocujot} : il lutbiUi une même demeure avec lui, et 
loi demanda , certain jour: « Fourquoi a*a»4n |m« de femme? » Knboe.i jof répondît : « Je cherche une femmu 
aussi (pvnde et aussi Innjjiie que moi, tnai^ je n'en tmiite point » Alors IdaSjim|>ien Dalam Dowa Agong 
reprit: « Il y a «liitis k> p^ij^de BI;mi!xin{^n , dans l'île de Java, une très faraude et très-longue femtiip qui te 
confient parfaitement. l>c plus , elle est belle de forme, et son nom est [.ara Wali Pocspa di Ningrat. tUe est 
malade de désir, de ce qu'elle ne peut trouver on époux qui soit aussi ji-and qu'elle. Sa ferme est celle 

d'uno flrnr, f*f «on p,')rfiim «"St j>lus utluriférant qnr fniifi s li s ])liiul(s rHlmift'iiinfrs, rt pmhnumr Imifi's 
les villes de t'iledc Java, » Pendantque Kabucajoc écoutait ces parolesd'ida Dalam IXîwa Agong,8on désir 
«'enflamma , — et semen ejacnlavit vl6 htnu^ir in poêxthmm. 

Idîi Dalam se rlif iilors en liii-mi'inr' : k .fc vciiv r!i(>relier tui mnvrir ilr le faire mourir. " Puis il lui dit 
a Va àBiambangan et porte ceUc mienne lettre au ratot) (prince^ de BUimtMiQgaa; aloi*» tu pourraa épouwr 
ccUc fisnime. » DtnFa k^ou^ fit une lettre don* la lan<pje de'Mtmlwnif , et la remit à Kaboeajoe, et 3 écrivit 
dans cette lettre: «Quand Kaboeajoe viendra pour citerclicr une Femme, trouve un moyen de le iiiire 
uiourir;car peut-être devicndra-t-il notre ennemi; et alors il sei-uit difficile de lui résister, car il est cxtraor- 
dinuirement grand, long, puissant et vaillant. » Le ra/oo de Blambangan comprit ce que voulait OewaAgong, 
<!t demanda à Kaboeajoe: «Teux-tn épouser une femme belled^^brms?» «Assurément, » répoodit>il; et 
^iondi-sirs'enflniiinia, - rtsctncTi r'iiioul^ivif <'t î\nmn\\i htindjir'm afon alon rr;;is nt;iiiihnnf;;nn. }.f rntnt> 
du Blaïubangun lui dit alors :« Le prix de noces que Je demande de lui, c'est que lu cnniaes un puits sur la 
montagne de Blambangan.» Kaboeajoe s'engagea A creuser ce puits. Apr^s qo'il eut cicnaé coviran vingt 
brosses, il ncdouva pas encore d'ean. Certain jour qu'il i-(,iit nccup"- <i c roii'^f r re piiifs, lo rafo* de Blam- 
bangan orduona «k tous 1«% Silocmans et Hindous, qui étaient Blambangan , de jeter quelques centaines de 
picols de cbaux dans CT puits, ce qui fit que Kabocojœ mouiiit dans ce puits, qu'on tronve encore aujonr- 
d'Inii sur la inoutajjiiede Blambangan. 

Te ratoa de Blaud)an;iran écrivit alors à Dcwa Affonfj une lettre sur du ppier d'écorce d'arbre: 
ear, dan» ce temps, on n'avait pas encore apporté du pays île Kling (c6te de Coromandcl) la fi?uille de 
Uni€W. 11 i^iit dans cette lettre que Kaboeajoe était déjà mort, et qu'il Avait péri dans un puits sur 
I l montnf^nr^ (1< Blambangan. Ida Dalam Dcwa Agoing demeura dans le pays de Ifcngawci, dans le 
jwlai» de Kaboeiyoe. 

Ptedelenipaapr6s,il vintccrfaio jonr one femme hJndouo qui vendait de* fleors:aon mari s'appelait 

Aja Kendoe: c'cf.'iit nu lionunc qui iirtl(>y;iit Ii r ciids iwcv du dr riln.u. Lorsque l)ew;i A;m>U[t \it la 
femme de cet llindou,avec ses bracelets cl mn collier ctsesbuui-lesd'urcilleselaesamHiaux d'or au nez, 
«amis d'éménindea, il la désira. Co ne fut que ver» le soir que la femme d'Aja Kendoeretoamadanssa 
maison; et elle dit à son époux que l)ewa AgO^ la dériraîl : celui-ci se prit rire, content d'apprendre de sa 
femme, que Dewa Açoiiff la désirait. Le jonr sn'trant de grand matin , Aja Kendoe conduisit sa Femme à Dcwa 
AgOQg, s'inclina, et dit :« Seigneur, voici ma femme, peut-être veux-tu l'avoir? » Dewa Agonj demanda ; 
«Medonnea-Uita femme avec un cœur pur ou avec répugnance?» — «Je te la donne, Seigneur, avec un 
cœur pur, » nîpril-il. f( mai^ qunnd tu l'auras nie et que tti te seras satisfait, je te prie de in<> l;i rendre-. »Dewa 
Agong accepta, et la garda environ nn an; et comme elle était enceinte de quatre muis,dla re>nvoya ù son 
époux. Ildttd Aja Kcndoeiff'IViftnuneestenoeiaie de «pâtre nMiia:aielle nietaaniaadeuQli]a,nnnniele 
Aria Batliin Djeroek. >: Diwa A^ou;; partit ensuite de Mengawei pour le pays de Gilaigib fi l*e<t dnpafS de 
Badong. La rt mine d'Aja kendoe enfanta un iiU ct le nomma Aria Balhin Djeroeà. 

Peude teuipsaprèsque Dewa Ajon;; eut qiiittélavilledeHèngawei, il trouva sur leliordd'nnlacaurla 
numtt^e de Batoer, deux frères hindous qui f;iisai«.'nt piùtre des buffles sur le borti de ce lac. L'aîné était 
nommé Wiraïua Kendoe. rt le rnflrt VVirania S<!njrara. Dewa Agong donna à Wiraina Kendoe an fouet pour 
frapper ses buffles, et ii \\ irama Scugara ime sarbacane. Alors il leur dit d tons deax : «Ailes à l'oueflt du 
payadcBadonirf et vous obtiendiea plus de considération ct de richeaiea qn'é feirr paître des balHes. lia 
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qutttèieot leurs bufflea» et «c rendirent , au Ira ve» du pa}'« de Badoog, dans lu pays de Gilagi U . 1 1« truuvèreiit 
le roi de Gibgita, KnmneDlé per les corbeauif qui «nient détruit toue le* nvm de son pays. Le niide 
GilBgila ébiit fiU de Rciodjana , de la iàtnillc des IV agios. Winuoa Kcndoe fnpfNi les corlx-^ux de mm fouet > 
«t il» prirent tous U fuite; WiraniaSeogara les tira avec sa carbacane^ct ceux qui échappèrent nciovinnait 
jamiisdBQi cetCodrait. Les deux frères cJ)(ïimnit du roi de GiU^pla une récumpeniH: et de la considéraliuii. 

Il 7 iToit «ifUiS le pays de Badonjr une desta (rilla^jc) Dominée Glwgoer ; le prioct! de (jloegœr était de la 
race de» Bindouset Ht> la famille di-s TV'fi^f'fi.ï .- il avait deuv filles qiir voiilurnit oblcnirWiiiiiria Ki iii!o< i>t 
Wirama Scngara ^ uwis il uc voulut pdi» les leur dtnocr, parce que ces deux frca'« étaient de la class»! des 
Soeddam. Wiiinia Kendoc et Wirama Seogara loi firent k gueiveavee l'arméedu roi deGila^. La ville de 
Gloegoer fut prise, el lo<* deux filles ilii roi fit rciit faites priaonnièrc! e( accortIeei5;i WinirnaKeiidoc et Wirama 
Seogara pour en jouu-j sed uun pulueruut illas 8ulii(eve, prwpter otMtacutuai ibi prausens et apcrturaiu 
ctausem. Erant aulem Hlae fbeodnae Tultu adeo Ibmuwo, ut mente insadrent îlli fraliea Wbwna. Oewa 
Agong in urbem Gila{[ila luneabiif: et ip^iiui adieruiil duo fralre*, iffiercute» oninia quae fecta erant, et w 
non potuissesubifere illas lw.'iniaa8,proj)ter ubetaculiuii ibi praeaena et aporturaui clauaani. Inquit Dewa 
Agoag:«VM,«nâxi frnli«,estisègeQte8(Nxldani,i:e:è gcnte plebi«,ideù uuu poteatiaamran dueewè 
gcnte Wesia, i : e : é gcnte regum. Dueite bùo îliaa (bomuas, ego Tobia vlam aporiani. » Duscrunt deio ilks 
fix-inina» ad IVwa Ajjorig, qui illas unum per annuiu reliiiuit r (cniporp, qtio IX-wa A;;oti;j ras diinisit, jjra- 
vidita uxuhs Wiraiiia Xcndoc crat quatuor mensiuin ; uxo^ii^ \\ uuuia Siiigara auteui , uuius meiuiiii , qiu lujic 
îUas aubeferant. Dewa Agongdité Wirama Kendoc :« Si ta ftanuie met au monde unfila,nomnie-Ie Aria 
Paniejoc(nn;)>ctil dit à Wirama SeM;>,ara; * Si (a fèinme «oifànte un fils, tiorniiie le Aria Panioran, c'est dire; 
mélange. Au bout dti neuf mois, les deux princesses eu&ntèmit et doimèrcut à leurs eafitots tes noms 
que Dewa Agong aivait indiquéa. 

Devva Agon;; «<' rciidil eiijiiiitc du pay«(Ie riila(;ila dans le pays de KIongkong. II y troura quelqu'tm qui , 
vendait une esclave, Puca-Poca d'origioe, autcnée d'une lie oriental^ (la Nouvelle-Guinàe ou en? iroos). Dewa 
Agong l'acheta et en eut un fila qu'il nomma 8atria Pocngakan. Satria et Aria étaient ainai de la m<me fiunille^ 
ilU princiers de Dewa Agong : rependant les liahit.iiitfi de IJali ont |)lu.s de considération pour leji descendants 
deSatria Poengakan que pour ceux d'Aria BatliiuUjeroek etdAnaPamcjoetaii [qui iSalria piiererat e «eniiue 
non oiixto cura aenûne altcrius) y mais coumie la uiére de Satria était une eseluve, cl aui^i uuc fiiuaie de basse 
eonditioD, Une put pas devenir rai,ear sa mère était une ièniBie achetée. 

Il y nrait déj j quelque temp que I)e«,i .^^on^ demeurait dans le pays de KIongkong , quand une 
soeur à lui vint visiter son trère dansl'ile de baU. lillc était nommée Dewa Agoug istri| et très-belle 
de ibrme; son rang dan» Pile de J«*« était eelui de Dtma Bat»» Sè$iMnlr«i ee qiri rigaifieen Kawi : 
« l 'éclat (if la lune»; elle portnit des Ixiiuies (Puivitles di- ri'uillf dr /o/i/ur, <ii nirriie dr jrt iniqié 
d'un bambou: elle avait à chaque bras sept bracelets : sa robe était de tms brasses de lou^: les extré- 
midéa en étaient portéea de chaf|ue cété par deux vieigea. Elle ne portait ni had/œ (vétiuncnt de 
dessus) , ni «/(ndm^ (roi le, écliarpe): tout son corps était oint de Am/aAA f aorte deparium} •Kiuriféraot, 
et les ongles de se» pieds et de ses mains étaient peintes avec de la luiutnia inemû. Elle était belle et 
agréable â voir. Dewa Agong prit celte sienne soeur pour l'enime et en eut d«fS cnlànts. Los «lescendants 
qu'il eut de cette àennc soeur sont Ibrl considérée par leahafaitanta de Bali, car ils sont issus d'une seule 
5imille, et sont ntmiiués Tjoeioerda. Jusqu'à re jour il yen a eu bi^aiicoiip de rejetons de li r,unilledes 
Tjooiuerda qui sont devenus ruisdaus le pays de KIongkougelqui ont gouverné ce pays. Us n ont pas d'en- 
neniiia,paree qne Icura ancétrcade la fiimillede DewaÛembai^ sont venus dePNcde JavadanallIedcBaii (5). 

Les rois qui régnent actuellement daii? le piivs de Karaii,;-A,ssem, descenilmt d'un fils de Dewa 
Aguiif[ , savoir d'Aria liatJiiu DjerocL, et les rois du pays de baduug, d'un fils de Dewa Agong , savoir d'Aria 
Pamejoetaa:ct le* descendant» de Dewa Agong, de la ionebe d'Aria Kamoearan fPamoran , n'ont paa été 
roi.s jusqu'à présent; nombre d'cntr'eux se traUTcnt dano Pflc de Bali, dans les environs de la de^ta 
de Badong. Leur lâche est à la guerre d'agir arec la sarbacane, et leur fàniillo n'est pas tenue de praD> 
drc part au trafait des villages (service seigneurial ?). Les Babnais racontent que les descendants d'Aria 
Kamoearan peuvent percer un vache de paît «n part aveeleor «aitecane.— Les deocendanta duSIade 
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l)ewa Aguog, oomiué Ana Pot'Dgakan, ne soot pas devenus rois, fraroe que leur aïrale avait cUiaciiet^, 
qu'elle était de bean «ooditMo, etdeUraœdeaPoea-poea; meto iea deeeendant» de celle-ei, quineae 

Bout |Ki>* iin''Iiitij;«'.H , saut fort estimés par ceux de Bair pour rc qui ri 'pinlf leur oi'i;pnp, mais non p;i« 
quant a leurs quaiiU's (c. à. d. la cottleor, le viaage, ctc.j. Et tous ceux qui sont issus de Satria Poeu 
gakan, portent, Jusqu'à ce jour, leurs cbeveox fiisés en anneaux. ^QDant am descendants da roi 
de Gilagila et de Klongkong, qui sont Hindous Kan(!i <ruri;^nne, de la famille des Watitu et de la 
iTtiTiilIc des rois qui ont ré{jné dans l'île de Bali, avant que Dewa Aj^ouj vînt dausTilu deBali, eu ce 
iiioiueut, cette fiiuullc des rois Wasia» est établie sur une partie du pays d« Bali, et chaque membre 
de la finnOle des TFatisa» qui devient roi , est nomuii; Djelantok. Grand nombre des Wûtimê OOt été 
mis n mort pnr \rs Satritu, c'est-d-dire par les descendants d'Aria « fila de Dowa AgOOf, 
S'il plail à Dieu , Je coutioucrai maiotcoaut d'écrire ce récit. 

Lonqoe Ida Dakni Dewa Agoog fat oiart, un pandit liindou vint de t'tks de Java dana THe deBali, 

on le nommait lîralim.m.i Snkiifi , ou aus^i S,in,i^ Adjiivika. Il avait une lable {jéuOalogiqucde son orijpnc 
deUanoeman, fils du roi Rama: il était aé a Medina Metra Bcndraban , avait lait un pélériuage dans le 
pays de Poena ffitani, s'était bai^é flan* le Djemna et dans le Cmgc ii. avait bu de leim eanz. Ce 
Brahmane San 5 Adji Saka devint te réformateur de Tile de Bali , enseifrna la religion <le Boudiia et ap- 
prit à adorer les Dewas et les Djins et les idoles, A brûler les moiis, et à croire que les habitants de 
Bali mourraient et revivraient sept fois. A cet égard les Balinais ont la même croyance que les SiamoU 
qui brûlent aii^si les morts aeka le Boaddlnsmedes Hindous. La caatedea Brahmanes n'est pourtant pa* venue 
à Siani, mais bien la caste cirs Socdfftirrrf, savoir celle du roinnitm di s Hindou» (G). Il y a encore ù 
présent daus l'ile de Bali un grand nombre de docteurs et de savants de la famille du brabuiauc Sakbti 
Sang Adji Saka. Quand ib liaent des prièret de bénédietion , ou des pri^ pour détourner quelque 
, malhi ni", on dot! prions ji.itir los mort';, ils inrcnjucnt il.ins r.c« prières les enttx du Gange. La làmille 
de ces Brahmanes est trés-cun^tuléicc daiia l'iJe de Bali; ils sont assis sur des sièges, les rois au- 
desaoïia d'eux; et leur iamilte ne pmt Rallier avec le* fillea dea rois, mais bien vieeveriA;loatefbbila 
ne peuvent ]>as devenir ruis eux-mêmes. Quand qudqu'nn des Brahmanes épouse une lèuunc <le la làmîtte 
des Satrùu , les ejil'anls provcnos de ce mariage sont d'un raug inliérieur : on les nomme Mfvhmanft 
Pomali: et quand un Brahmane Pomah épouse une finnme de la fàmiUe des Waaiaa et en a des en* 
lants, cette dirtinetioa eat enedic plus grande: on les nomme Brakmati»» Ani^ana ; quand un Brah- 
mane An^nnr! i^potisf* nne ft-timie de la Ibmille du SonHflarm <•( en ;i des eiifiiiils, I^i d('";<r;'d:itiii!i 
augmente bien davantage: on les nomme alors Brahmam* Àngana Anguna} et quand ua brah 
nnnie Angana Angana éponae eneoire une fiamne de la fimiille dn So9ddara$^ ils sont enliéremcnt de 

basse condition : nommés Tjendala et ne peuvent absolument plus s'nllter n> <"c !a fiitiiille du côté de 
leur père, («es habitants de Bali ont jusqu'à présent soigneusement entretenu l'égalité de làmille de rbumme 
et de la femme} et ita éprouvent beaucoup dediagrin, quand leur atUcbeDcnt ae porte sur qudqu'nn 
qui n'ert pae de la même ftmille (7). 



NOTES. 

(1) Selon Sir T. S. Rallies, ' ou »uppo»egén4^ralemenl que Bali u < té p>-ii]>léc d'habitants de difTéreiitet partie» de 
Célébes : mai* l'auteur na cita {«as Icf fondements sur lesquels repoM cette snppoiition. Dans notre manuicril , 
l'auteur, d'accord en cela a*ec h pluiiartdet traditiofu jaranaiseset inalaiei,a «ceours à des Ures rarnaiurrl» 
ou g4^ants, \fi Rektatat. II faut un coinincn< riiifiil à l'Iiistoirc ; r| là où le« documents ifcril» rnarupirni a 
l'historien, les indigènes iaisscnt cbanip libre à leur imagination; d'autant pins, comme le remarque quelque 
part Cn^rd atec raison , qu'ih ne eultiveni pas l'histoire par amoar ponr la seienee, mais pour leur 
aniuscim iil. Ce que iiou< trouviiiis ii.i r.ii finté nVsl cr pt ruiarit pis une irnentioii i!e l'aulcur même , mais bien 
une croyance populaire généralement répandue parmi les Javanaiji auui bien que parmi le* Balinais. M. Van 
Deo Broek, qui Ikt ebargé par le goovernenieQt néeriandaii, en 1817el 1918» d'aae mission iBali, raconte 

* #Ml«fy 1/ AiMj t. Il appk StV. 
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a cfl M\i«l' ; M Le» premwn iubiUoU M»t encore actueUemetil repréMOté» «n pierre par lea ImbiUuU de 
Bdi dmi hm wafmng* «m théAtm, eomiM damlei pakk de* prioeet d duH la «aur iiitérieai* de bar 

Icmpleit, arec des lêle» de tigre el de lréi-gros»es dcnls »aitlanU-5 ; il» portent le noai /{ektiitat.» Parmi te% 
ligure* du wagtmg que la Sociélé de Batavia vieut d'acheter, on peut reoooualtre uu couple de KtkiOMu , 
leb^w K. Vaa Den Broek lea décrit 

Si ijfiiis ili'potiillons Hr ses ornemeni? iin raiseniMable» et mor»alrii-iM Ir myllie que rapporte lo manuscrit, 
DOU.H trouteroD» eu tiéliuitive , que Hali était ongioaireaieiii t ou ptulùi jiu niotncal ou conuiwucc le maQUi" 
cril, partagée en deui était. Mai* Tiutear ne décide pas Béanmoios m le» iiyeUdeeeadeai ro}aume> étaient 
arigiuaires de Gilébei, ou »'il faut plnlôl les consitlt^r^r rommc ilct ntiorigcne». Le sii'-ge de ces deux fiais 
était sur la montagne de Scpang, qui, selou le maouicrit , c^^i ^ilutu pré* du village de Djcmbrana et par 
coD»équeot vers la côte sud-ouc»t de lUe. L*nii da prini'c> n gnait «ur la partie occidenlaln de l'Ile, cl 
l'autre sur la partio orkniale; mais rieo ne noo* apprend od était la ligne de ■épaialion dej deax étati. 
Si c'étaH h matagiie de Sepang, pré* de DjembnBB, le letriloiM de PraèeeMiried «tait Usa ielhieiir 
en étendue a nelai de Pnboe Bidaheelee. 

(2) Si je eeeuprendi bien IMnientîon de l'anteur, la prenUie inCnenM de l*fttde à BaK tfj tat Ml notir 

iramédiateinent , saii« inUrim'iIiaire entre le Coatiaent et l'Ile. Alidublah commence en cfFrl \M\r raconter: 
N qu'il trini danc cette île des boouncj de la famille des Hindont du paja de Koita » (la g61o de Coronaodel). 
Bnioile le preoder iafanaif Kaboeajoe qui arri» 1 Bali , y trouva det ffindcna, et , apréa un eflèt inniilie 
tenté a»cc les JaTaoji^. i!e Blainli.niRau i>our s\'n*|>.irer <\is Jcui rc\auiues exiiîtants, il y parvint enfin, 
moitié par violence, moitié par irabijiOD, et inyiiomtovee hêtwurtdt* JUimiw fn^UrmeotHradans PiU. 

Ce léeit est oonipUlemeat en coolradleliaii avee eéhrideRainM; car, lehnilm, h religion et lea imtitvtiom 
indienne'! auraient été transportées «ie Matijapahit à Dali Il ne s'.ict orJe pas mieux avec celui de Crawfurd ; 
car lui aussi mentioiwe une tradition, selon laquelle le* Siva-Drabmancs actuels seraient venus do Java à 
Bail *, «e qui e$t confirmé pr Rafles, quoique avee on petit cbaDgemenI de nenn*. A la rigiwnr il n'ai » 
gu^re pennii de ilire qnr cntfe co!oni<ialion 5oil prt)[)rcment venue de Jav.i , piiisfjiie cp< Brahmanes venaient 
de la cAle tic Cuiuniandel et ne firent que toucbcr a Java, ou n'v apparurent que pou de temps avant lit 
destruction de Madjapahiti mit il y a malgré cela une grande difTérenee êillra ce lécît el celai de notre 
Abdnllab. Ge dernier reporte, en effet, la première arrivée des Indiens à une époque beaucoup pins reculée; 
il montre comment leur influence »e développa insensiblement sur les Balinais, cl raconte ensuite diflî^reBtf 
événements qui témoignent d'une communication établie entre Java et Bali, et parle enfin de l'arrivée de 
Dow* Ageng, d'accord snr ce dernier point avec Baffles, et regarde, ainsi que les deux autcata anglait, 
cet éTénemeot comme la cause principale de l'organisation poliUque et religieuse qu'on retronve eDcere 
aujijuril'tiui dans celte Ile. 

Il me semble qu'à beaucoup d'égards le récit de notre anttar offre plus de vraisemblaoce que celai de 
Baffles et ét Crawftird. Bt d'abord, il est diffeile de snppoier que quelques Tugitils de Merfjapabit on 
une banili" de colons ait pu acquérir Inul il'un cciiij» sur un peuple entier comme relui de fiali, u■.^e/ 
d'influence pour opérer une révolution complète dans son organisation politique et religieuse: tandis qu'à 
Java il a falhi des années, det lièclet, et one «ommunieatioa non inlefiomnae airec Plnde, pouf réformer 
lp« Jnvanais. Plus tard il fallut des rapports aussi constants pour amener celte poptihiion à l'iiit.imi<ime. Il 
est donc vrai»emblable que la réforote biodoue dan» l'Ile de Bali a dû être lente, préparée longtemps à 
Parance , et qu'enfin un événement tal que odui qne tapporleat RalBet, Grawfurd el AÛnliab, cal venn j 
mettre la dernière main. 

■ats il se peut, dirait-on, que cette réforme ait été préparée a Java «l soit provcnuc de cette lie; 
de sorte qu'il m. s'ensuivrait nullement qu'il y eâl en des rapports directs entre l'Inde et Bali, si toutefois 
il ne se trouvait pas dam celte Ile des éléments purement indiens qui n'ont jamais subsisté à Java. Avant 
tant il bnt avoir égkrd ki à la dirision de la popaktioa catière on quatre castes. On n'a découvert jusqu'à 
prêtent 4 lava ancnua trace de cette dlviuon *. On ironra, il est vrai, daua le Kniri Im mCmm eipremions 

• Ver yer,l„s »*fmit UHUni JhU,m». («s^wt sv M* éi MB, He^) dmt f4lMMB«^ f. IW. 

* KalBcs, II. apti. 198. 

' Cra«rnrd, Ar, /,;/,. II. SU. 

• KaiBe», 11 , a|>p, 238. 

* W. vw BaaiM*, IMir «t M-qMcéa e^^ dsr W JtaM , I. m. 
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par Icitqucllc» Itn, Balioai» désignent leurs castes j mai* c'cni avec ixuc aigiiification qiu eorreapoutl Itieu aux 
lames des Balinai», Mm cependant être applicable à une ca.«le entière. Brnhmana OD K^iwt 4Îgoilio bien 
lia JiMiMir spirituel, Sotryo paroillcmvnt désigne une /amitié yrincîire, nuu pat toutefois comme formant 
une GistB tépAtév et uiilépeiiduite , mai» comme indiquant une origine rojale, un sang royal , nclon l'idée 
communément reçue ohes toutei les nations. Le mot icatia ne se retroute pu dans le K.ani , selon H. Winter , 
jnais bieo mtri, qoi signifie «nniVe, ei n'a irraiMmlilabiL'ment aucun rapport avec le uasia de oeni de 
Bail. Sœihro, qui cormpond éTÎdeniBent avee mtMara signiGc bu*, commum, ekitif. Ainsi il suffit de 
l'idée attachée en K;n«i n ces mois, qui du resite, à quelque changement prés, correspondent exa( Iniu'iit 
aux dénominations indienne* des castes , pour prouver bien clairecoenl que la division des castes n'a jamai» 
eiitlé à Java: tandis que celle dinsion raliaîste encore aujourd'hui à Bali. W. Von Hmnboldt remarque, il 
est rrai , que Ir? ci^U-» de Bali ne Mtnt pus fxnr'tt'int iit lt'> tiu'iiu's, quant au fond des choses, que celli> du 
continent indien; mais même en admettant cette diiTércuce, l'existence des castes à Bali n'en demeure pas 
moina un phéuméM remarquable. Ou, iawdnit*il |i«rlneard adnnttrv, que les Javanais, énêtuu JKisdiMM, 
ont pu cotiimuiiiquer à un autre pniplc uin- institution si complètement hindoue et qui ti'mi-'tnit (w> chez 
eus 7 Un arrive bien plu» facilement a uue solution aduiissikle, en m: rattachant a la tradition rapportée par 
notre manuscrit, savoir: que dans les siècles autérieun, dci colons indiew i«Mt fenua s'établir immediaM- 
ment ii Oali aussi bien qu'à Java. Von llumboldt remarque avec raison que quelques colons n'éliiienl |ws 
en état d'introduire au milieu d'une nombreuse population une divi^iou qui txisUit depuis un temps iiumé- 
naorial mi Inde. Et comme il était impossible de ramener les événements et les circonstances, qui avaient 
tiré du caractère urime de la nation celle division politique et religieuse à la fois, la division des caste» 
aurait fercénenl dil être imposée par h videoce ; et ceci suppose une conquête , une soumission du pays , dans le 
vrai ïens du mot. Les Hindous renoncèrent à peu prés comptèteuieut ii introduire leur organisation à Java ; parce 
quo l'état du peuple, Ici qu'ils le trouvèrent à leur arrivée, ne leur en offrit point l'occasion. Tandis que les 
ÎDSlitiitiens politiques qu'ils trouvèrent à Bali , leur permiienl d'introduire lenrs eûtes, sauf quelques modifica- 
tions : ou plutôt ce ne sont pa^ i c & < nsla qu'ils ont introduites , mai» bien les noms des castes qu'ils ont appliqués 
aux diflërenles divisions qu'offrait la population de Bali à leur arrivée, il serait difficile d'admettre , que ce 
soit là l'ouvrage des JataM» on des Hindous de Java, las , qui ne connaissaient guère cette division en 
castes que par leurs écrits peùt-Ctrt' , iK dcMuli'iil inaïupp r n.iliu'cllrriinit de la pénélralion i l >tu jugement 
nécemiires, pour laisser l'organisation politique des Baliuais, telle qu'ils l'auraient trouvée , et ccpeuditnt 
pour ta modifier d*une manière inaperçue, de façon à eo que la division indienne en «estes pAt j- être 
appliquée ou plulAt eût l'air d'en découler comme une conséquence forcée. 

Une autre particularité encore puiumvitt indienne à Bali, c'est que les veuves se brûlent avec le corps de 
leur époui. S'il fout en croire Crnwfurd cette cérémonie aurait été également en usage à Java; et, a pro- 
pos de lit coutume dans l'Inde de brûler des r'>:rt;iv<«. à la mort di- li ur iii.iIim' , il ajoute qu'une in»litutiort 
toute pareille exi^ilait chez les Javanais, avaal leur conversion a l'i^kuiiMiie. Dans ces deux passages il se 
oenlenle il'espreMtons générales, sans citer un m ni rvomple, mas même indiquer les sources sur lesquel- 
les repose cette ameriion. Raiflcs, «a «ontraire, ne fait aucune mention do cette eoutnme; et Von llumboldt 
avec sa perspicacité ordinaii* , a démontré dairement que cette cérémonie n*e jamais été comme dans l'Inde 
un usage populaire ^cnérùk'nu nL n-i u , une coutume formément établie; et, quoiqu'il la regarde comme 
une coutume populaire originaire à Bali , oik elle subsiste encore anjourd'bni, il croit néanmoins que l'in- 
fluence indienne l'a oonaidérablement modifiée , et l'a mise en grande partie sur le pied oA elle se trouvait 
dans l'Inde même. 

Ces deux institutions, la division en caste* , et la rauiume des veuves do se brûler avec le corps de leurs 
épeni, semblent donc plaider en feveur de la tradilian rapporlée parJUidullah;Mif«ir,qn'flf a en pendant 
loDgIempi des oommnnioalions directes entre l'fnde et Bali , avant qu'une colonie javanaise se ffit établie 

dans cette Ue. 

(3) En dépouillint cb mythe de vcs ornements, nrni« Iroinonsquc, selon AUlullah , k■;^ Hindou» qui 
s'établirent dans les premiers temps a Bali, ne surent point y ublenir une influence prcpoiidt tante sur la 
population et que ce ne fut, comme à Java, qu'uniquement par leur supériorité morale et sans faire usage 
des armri;, qn'ih |mrvujuiii à l'autorilc suprême, et réussirent à réformer le |ieuple, en introduisant 
leurs moeurs, leur religion et leur organisation politique. Quelque temps après qu'ils se furent établis dans l'ik, 

> M. ÂMt^. IL tw, SU 
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(le récii ne dctcrmioo {»« l'époque) iit «e MrTiresl du n«<Nin pkjiMiiM dei Jmoai* pour raaTenor 
te* 4«u pfineipoalé* eiMltiMra et pour fonder un ooUTcan goiiTernnnefil , dont le chef était un Jatande, 

mais etitiLTi iiicni scintni» à leur influence, i ti efFrl , r'csi au priri' ipil d'eiiiro cui , à Rcmiljiuia , qu'on at. 
Inbuo t)oaucoup de nouvelle* imlitutioiu el un tout nguTcau sjstéini: iJe gouvernement. — Quand Atidullab 
nommo fTatia» «k fanille des prince* , qni régnent dan* l'tle de JaTai», il lombe dana «M grudo emnr: 

oar, quoique beaurotip (f«> prittrri , cnIr'aulrPH rriix tir K;in<ii|>-\>s('rn , appaiiiaOMBt k cette oaato» 00 Mit 
cependant le» Salria* qui forment à Dali ta caste priiu ii rt* proprement dite. 

(4) Quoique I comme nous i'avone ttt« Itabocajoe filt Javanais, le manuscrit ne lui attribue pas une in- 
daence prépondénnle •ur let haiulants de Bali ; ceux qui exerçaient une véritable influence , c'étaient let 
llinduus , qui a une < pnqnr intérieure étaient venus directement do l'Inde se fiier à Sali et qui avuenl in- 
troduit les iiutitulioiit indicouc». Kaboe^oe n'éuit roi que de nom. Le* Jatanaia n^j ouroérent propromOBt 
d'ioUiMoeo qti*è Parrifiée d*Ida Sampira Delam Dewa Agong. Rallies est en oad entièrement d'aeoord ateo 
notre auteur. «Le premier bomme », ilil-il. d qu'on pnisNC reparcipr coiiime le fondateur do la ri'litîinii et 
du gouveroemeot encore eiistanU, c'e;.! Dena Agong Kaloet, fil» du Bato* firowyaja de Madjapabit. Voici 
«omment les halnlanbi do Bali eipinfuent la eaïue de son départ de Jan. Le pére de Browyaja avait été 
averti par son chef, nommé Rrnmnna , qu'il était é<:rit dans un livre sacré, qii'.iu Imiit Je qudriitilf jours, 
le titre de Radja Ma^japahit serait aboli; et le Badja f ajoutait une telle croyance qu'il le brûla lui-même 
au hotit de Tépoque indiquée. Son fib, n*omat ps s'opposer à Porrtl do oo Kno, M ntira k BaB «voe 
une suite nnmhreu»e et éublit sa résidence à KIongkong, s'attriblMl lo tilfO et l*«lilOrjlédo «OttTeftllt; «ftio 
titre est eocoru béreditaire chez les Radjas de Kloogkonga. ^ 

AbduUah ne raconte pas les causes do la Tonne do DeWa Agottg k Bftli , vi s'il éuit originaire do Ibâr 
japahit. Mais le nom seul suffit pour prouver qu'il ^'nfjii ii i il- I l même personne. Raflles le nomme Dewa 
Agong Katoel; et ce mot Katoet tcssemlile plu> à un itlru qu'u un uum ; car Katoet est une forme pasÙTO 
de toH «celui qui est suivi»; laquelle forme peut être employée comme substantif: de sorte qtM CO mot 
semblerait indiquer l'évéoeOMat même nViirë ntiai dt Dewa Agong(do ce que D. A.) ont MM suite nom* 
breusea*. Dans Abdulhbles trois premiers noms sont proliablement aussi des ftirea; dumoinsiln') a guère 
de doute par rapport <i Sampien el à /7a/(wn qui correspondent an Javanais Sampian Dahlatn, d'autant plus 
qu'il écrit souvent sÏBipIcment Dewa Agoog. Ensuite AbduUali raconte que Dewa A^g s'établit, d'alwrd 
à Mengaiiei, puis i KIongkong; Raffles le phce d'abord dans ce dernier endroit. 

(ô) Raffles et tous les autres historiens avec lui s'accordent k reconoaltre aux principaux descendants de 
Dewa Agong eneoto actnellenent régnanu à KIongkong , une sorte de prépondénnca morale sur les aatanm 
princfN (le Bali. Le prince actuel de Karang-A^scm , dans l'ilc de î-omlioli. , a cepi ndaiif cherché à Sf snus- 
traire à cette suprématie d'une manière asses singulière. Le prince de KIongkong s'intitule : m roi ou em- 
patenr de Bali et de Lombok.» Le prince de Karang-Assem s*est avisé do ebanger lo nom de Lombok on 
celui de Salemparan: que désormais le priiu-i- de KIongkong porte le litre de roi de Bali et Je I.omlwk , 
peu lui importe: il ne s'agit plus de son lie, qui s'appelle Salemparan ; et il est lui-uii^me roi de Sak'Uiparan. 
Il est plus (iiffîrilc de délenniner quel degré d'autbontiefté il est pemi* d'aooofder an récit de l'origine des 
princes de Kluiiukons: , comme provenant dn msringe de Dewa Agong avec ss soeur. Peut-être a-t-il été 
inventé ponr pruuier la pureté du «atij^ susti de ces princes. 11 est assez remarquable, comme le racoo- 
talent nai^'un e que lques ambotsadear* de Bali et de Loinhok, Cl «oumo^rif Utmid nm l'a con&rmé , que 
le prince de KIongkong est encore obligé d'épouser sa soeur, afin que le sang rojal se perpétue dans toute 
sa pureté. Gto mariago ÏDeestueui est absolument défendn à tons les antres princes ; ausM , lorsque Dowo 
Pahang, roi de Karang-Assom, eut coniraclé un irijri:iL;i' semblable, il toml.i ti Iktnent dans le mépiis, 
que toute sa suite et tous ses partisans rabandonnèrenl, et qu'il dut résigner la couroauc. 

Je ne trouTO ni dans Rallies, ni dans CtrowAird, ai ailleurs, que le prince de KIongkong porte le titra 
de Tio,k,>,rila. Cependant le» mêmes ambassadeurs, Sjérif Hamid et d'autres témoins oculaires m'ont assuré 
le fait. Le mol tjotkotr signifie proprement l* pitdi compares le petit dictionnaiie de RafDes. La postfise 
4a est, toujonn selon ^érif Hamid , le pronom paaacMif de la soeonde penoana « eoempoudint M mot 
malais moe, de sorte que ^'wiMMib signiBe propicmeol «ofrs flad (kakinna). Getto dinoaiiiinlioa pnrieii- 

' OaOle* II. 233. 

* V, BaaihsMtipllS;. 
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«Irait de ce que ]c prince, eu ^gard à m pilitnnoa ^iritoeUo et temporelle^ eit trop noble et trop grand, 
pour qu'il soit p«nnit à un autre d« prononopr «on aoni : o'mI pourquoi on ne parle que «l'une partie de 
son corps et de la plus Imim encotn, A caUM de la signification toute spécinle de ce mot tjoekotrda, ce 
titre ne doit être proprameol donné on prince qae quand «a lui adrene directement la parole «t jamais 
«[mod oo parle de lui; car dans ce cas ion nom eal, comme celui de son aTenl , Dewa Afcong. 

Dans son rapport, n tous égai'ls ^i iiitt rcssant sur l'îh' ilf n.fli, M. V;ii( ïk-a Rrciek , r.i' orilf que tous Ic» 
autres princtm accordent à celui «le Klongkong une vénération Traiment idolâtre et sans borne»; et qu'ils In 
nomment ftin èm leurs diseimrs eomnw dan kor oomipondanee. Il y « là me conliadiclion afee notre 
manuscrit d ;ivfc c«j que d'autres témoins rapportent. PiMit-étn- fl. Van Den Brook n'auru-t-i! pa* saisi la 
vraie signification du mot tjoeko«rda et aura-t-il voulu le rendre par /wr*. Par contre, ce que le niéiue autour 
^onte de la vénéralion aupentitieine aoeordée au prînee d« Klongioof qui mettrait «on paya à Pubri de 
toute inTasion et cic toute guerre, fanl qu'il ne prendrait p.i< parti pour l'une ou pruir l'nntn- , 1rou»e 
entièrement d'accord avec l'oltserratiun d'Abdullah; «qu'il n'a point «l'ooDeMii», parce que ses ancêtre» sont 
de h fraiilie de Dow« Hembang dana i'Oe de Im ol «ont Tonua dana lUe de Bali.» 

(6) On s'étonnera peut-être de rencontrei- ici une comparaison «ntre les Siamois cl le^ lioibilanti il<- Balî. 
La nîtOO en est toulo simple dans notre auteur: car il accompagna en 1822 le raénic Paugrran Said 
Ha«san , auquel le gouveroOment aTail confié une mission à Siam. 11 recueillit beaucoup de donnée» dan* 
ce vojago et composa une hitlotte des rois de Siam , dont je possède une copie. Cet onrrage ofTrc un intérêt 
réel à celui qui veut connaître l'état actuel de la littérature malaie ; en voici le commencniirnl : 

«L'an 1238 de l'IIégjro, alors que le prophète IHoliamed fils de l'Arabe AbduIUb, s'enfuil « Médiuc, et 
dans le mois de Znihliailjah , le Paugeran Skîd Hnsian, fils d'Omar, reçut une riécontion du Gounsrnear- 
gi'iK-ral Iiaruti Guilanl Alexandre Gérard Philippe Van Der Gapellcn. Co prince, qui n L;rii- sur limlc l'Iiidr, 
et qui a sa résidence dans la ville de Batavia > la capitale de tous les pars sous lo veut, lui ordoiuta de faire 
Toile pour 8Um. Moi , pauvre serviteur, Abdullab , fils de Hohamsd l'Egjplwn , je vins dans ce temps de 

Bcïocki à Sorratmv.i )> etc. 

Abdullab est le $cul qui rapporte la tradition, selon laquelle le célèbre A4ji-Svki , ou comme los Malais 
lo nomaient, Aayi-Saki, aurait aussi été à Bali. It lui en laisae Imie la mpooMbililé PrabaUemenl ce per- 
sonnage, ici comme à Java , n'cst-il qu'une pure (ietion, nu pIutAt la personnification d'un événement. Il t-.t 
certain quo le:» habitants de Bali possèdent i'èrtj javanaise ou Satieana} ils Ui aommtiui «aka icarsa tjamira 
•t U font pasoilkineol rononter à Adji-Saka. 

(7) Ce qu'ÂbiluUah nous rapporte dans difi'érenta endroits do son récit , à l'égard des quatre castes de 
Bali, ofl'ro trop d*iolérdt pour quo Dom ne nous y arrêtions pas quelques instants. Hobb réuntroM d'abord 

dilTérent' is données pour les comparer ensuite avec celles qm- tr urir^'-fnt d'autres sources. 

<r. L^'s Liibitanls do Dali sont partagés en quatre bangta (famitltiv^ , savoir: le» Brahmonu, ie* Sa4rittt , 

les fFatia* et les Sotddaru*. 
A. Les ff^Oêiu* sont de la famille de Remdjana. 

e. Les Souddara* sont les descendants des Hindou», qui furiut d'abord éUbtis mmun: f/nmlickiil (chefs 
de villago) par Aoin^juB. 

d. Les Sotddaraë no pMTOnI pas devenir rais, ni s'allier avec les fFatiat : il en est de même «les 
avec tes iSifrsM, ol des Sériât ntoe les Mrahmanu; mais le contraire est permis, c'est- 
à ilitL ((ii nn liuintne d'uiM faniUo snpérionra peut dpowr un ftnune «ppanaoïutt à une familto 
d'un rang itd^érieur. 

ê, fFmHat siml encore rois d*um partie do Bali; quand m JFiiM« deviont roi, il reçoit le nom do 

DJelantok. 

f. U y a eu des guerres entre les ffoêùu et h» Sairnui 
f. Les Srahmmu» sont les descendante d*Adji Saka. 

h, hei Brahmaiif i invoquent l'eau du Gan^'o el de la riTÎtre de Djeiiiaiia , quand ils prient : ils mmiI forU 
consi«iérés a Bail : ils sont osais sur des sièges , les rois au-dessous d'eux : ils ne peuvent pas eux-ménes 
devenir roû, 

S. Les Br^uuÊÊÊÊÊ pMTont s'allier aiee la fiudllB des mis; nais le eootrain Q*a pas. Ken. 
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k, Qiuiid m Brahmam a dn cnlkott d*am franni! d«> Satriat, en enfuit nat aomnéi Brmàmaiu» 

Potnah; quanil un Ih alimant Pomah ■''uml im c um- fi tiiiue «Ir» /fatia*, le* rnfniih issus de ce ma- 
riage tout appelés Bruhmatttt Amgana ; quand un Brahmant Attgana a des enfanta iruue femme 
des SotJUara», on lea MMume Brahmmn*» Anfùna Anganai enfin, qnand un jémyana Angana épome 
encore uni' rrnmir ili s Soctlifttrnt , le» enfanta sonl appclr» Tji nrfulu . 

l. Le* babiUinU de Bali ont «tricletucnl inaiuleuu juaqu'à ce jour celte dittinction entre les familiés. 

Aifétona-nena maîDleimal quelque* imlanta mu diacone de ce* partieulariféa, sartwtafiit de kscompafer 
a»cc les doDiiées que nous ayons rcncontr(^f< ailirurs. 

a. AbduUali uoiomc les custcs ^an^'a. 11 ^t'iiiLk (lune ii'<iruir (mis su que Ici habitant!) de Bali les nomineDl 
pcupremeut tjatvr d/nlina, T^mtve signiGe quatre cl Hjalmn une r^-union d'Iiominrj '. Banf*9 Mt 
un mot <!nn<icril, qui, à proprement parler, désigne les diffère ni» jets du banittou, indiquf<i par des 
anneaux, cl par coosvqueut famUt»: cependant celle eipression n'est pa* usitée en aanserit pour 
déitigncr les quatre CHlflB. On se sert pour cela du mot wnrna, que les Javanais et le» Muluin ont 
adopté, mais dans une autre signiQcatioD. Néanmoins hiin:^tu est ia meilleure eipresaion dont 
Abdullaii pûl faire usage pour indiquer en malais , qu'il tcuI parler de quatre famille* léparéea et 
Mtiénmsiil distinctes l'une de l'autre, car bangMO signifie, en malais Comme en sanscrit, /hmii/I», 
roof, jMieAe: c'est ainsi qu'ils disent bangta orang potiikf iatigt» oraug itam, (famille ou raœ 
d*li«mmes Mancs, lanille «n rae* d'bommc* ooîrt) ete. 

b. e. g. Lp i rrlt de Crawfurd sur l'ori^'iiie l'cs qualrc r intcs i sl culii}! rnn ni ilifTiT' nt di' ciIuMl'AluluIlali. 

Les Brahmanes rapportèrent à l'auteur anglais lo m]ftlic indien sur l'origine de ce* castes de la boucbe, 
de la poitrine, da ▼ entre et des pieds de Bralma *. GepondantU f a quelque chose de fort rénwrifualile 
dans la manière dont AIhIuIIbIi rapjiorlc Dette im^mc origine; et en premier lii u li s "..r-iT seraient, 
selon lui, les descendant* de Remdjana , l'un des premiers Hindous qui aileni eicrrcé quelque influence 
inrépoudémiie à Bali. Il «et lrés-?ni*Miikhbl6 que les cbefs des premiers cohoatoient prioeipoteoMiit 
des commerçants et des navigateurs, et qu'ainsi Remdjana appartenait à la caste des commerçants. De 
sorte que l'asscrlion, que les fFatiat descendent de ces premiers colons, alors miimc qu'elle ne serait 
pas hisloriquenieiit ilé montrée ^ offre dans tous les cas beuconp de vraisemblance. — Les Soeddarnt 
descendraient de ces Hindous que Remdjana établit comme chefs de village {femhêkel). Je ne rois rien 
d'absurde à admettre que des Hindous de la dernière caste aient été Pietés au litre de chefs dans un 
pa>s où leur ioflMOM Commençait à se faire généralement sentir. 11 est naturel cependant, que lei 
dettcendants de ces pamisàei» M anat pas les seuls Sotddanu k Bali, mais qu'une grande partie de 
la population primitive doit être classé dans celle mime Caste. — Les •S«frf4f«, tonjoor» selon Abdnllali, 
sont les descendants de l)cM»a Aguiii<. Nou* liiis-ons :i cet auteur I.i res|)iiti^aliil!lé de tout le récit des 
difiérents enfant* qun Dewa Agoog eut de plusieurs femmes, avec ce que co récit renferme d'oiwcéne; 
mais, quand il affirme que ia oaate des rois , les Satriti» , h bmîUe pridciéro de Bali , est descendue 
du prince jutun.ii^ qui n'est établi à Bali cl ^'n est emparé de l'autorité souveraine, son ilirc so 
trouve appujé d'une foule de preuves et confirmé par presque tous le* autre* écrivains. — Enfin Ab- 
duUah fait ikseendre lea Brainum» d'Adji Saka : il confirme ninal ce que Grawfuvd nvuee * , que 
les nrahmanin ianX rpf^ni il^s coranip des Hindous de pure race. Raiflcs les fait prinripnlenient descendre 
de Watoe Kalioc , mais s'accorde néanmoins avec Abdullah en ce qu'il les repréaeatc comme Hindou» 
d'origine. 

ft.i.k. R;ifnp" e" Crawfurd racontent aussi qu'il iip jioinait y avoir de mariage légitime qu'entre les 
personnes ajipjrtettant à la même caste, de sorte que les quatre grandes casies demeurèrent toujours 
distinctes l'une de l'autre. Ils aunnnl uni q;M cmu des CfttItS rapérieurrH pouvaient preadl* de* 
concubines dans les castes inférieures, mais non pis tU «eiia ioTcne, et que le* enfants provenus Ae 
ce* mariage* ont formé comme en Inde une foule denoutellei castes. Alidnliali seul rapporte quelque* 
pulicillarilét sur ces nouvelles ctatei. KafOes mentionne seulement eu [tuis.mt , que les enfants pro- 
voBua da mariage d'an Brahmane avec une fenine d'une caUe inférieure sont appelés Jioganga, Il 
•enldo no pat conaaiire le* noaw de Brahmam fêmah^ ^rdbmm* ..dï^fMisa MBrmàmomÊjAigtimm 
Amgmm. Il m*a été impoMiUe de découtrir es que sigDilittt prof nmul PonmA* U nul Angm* 

• V. IomImMi, I. ST, m, m, U, ta. 

* Ckswfard, lit, SSI. 

a« 
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a p6«t«étn qwlqiif) rapport aveo sn luIre mol Kawi hauygono , qui tignifie «itf , U repélilion 
Angana jtngana servira , ici comme en malais , à ajouter plus de force à la signification primitive. 
Rafflca et Crawfurd connaissent aussi TjmHala , qui désigne selon eux la classe prourriln. Crawfurd 
dit que cette caste est regardée comme impur*', qu'elle eal exclue de touu < i i mii< r inr, afcc les 
autres et fmcéo d'baliiter en dehors des vilUge». Les poUera , ^joula-t-il , ki tetnluricrs , le* marchand* 
do eaîr, elc. appartiennAiit principalement à cette caito. 
#.y. Crawfurd rapporte que les priDcc» et le^ cluT^i uppurlii-iinciit <]'nriliiiair<- à lu l asle des >Sa/rsiu< , 
qu'il en ioit cependant absolument toi^ours ainsi; car les princes de la famillo de Karang-Asscm , 
lei plat eoimidétablei d* l*]]*» «t qui, dani In denrfm tampt se toBt «mparét de ISIa Tmaina de 

Lombuk , apparlienneut B la Cast<' !i !f-'n^',!t. 

i. L'assertion d'Abdullab que les Brahmanes uivuquciit l'eau des ririéres , le Gange et le Djcmana (Djamnà 
«M liHanafa}i dam Iran prUm, ait laal aunî anthant^ua q^ue Tautia aneition, aavair: ipis les 

/>'r '1/ r I')' f «ml en grande considération , et qu'ils sont a>sis .nir de* sièges, les rois au-dc$sou> 
d'eux, quoiqu'ils ue puissent eux-muuc« pas venir au trône. Le* auteurs anglais s'accordent sur 
ea point atae AUollah et M. Van Den Brnak laaanla ' que le» priocea BBOttent WM omfianee mim 
bornes en leurs pnHr<>8 (brahmanes). «Tottt cafaaewil*ci lew diaaal art f^gaidé eoBOia unanole: 
ils leur portent une vénération illimiiéa, ato»» 



Nau» condnaiu par 1» tabkaa nhant: 

Ortgim de* Frinct* de BoU, tuie^mÈ U» irtéUimt, 
Balital dPdbard gonvnnéa par deux mi^ de la rumilk dos ^Hnx» (Rekiuas); ibfiirant 

Praboo Miried et Praboe fiidahoelœ. 
Alon arrita de Java nn earlaia KaiNteajae. 11 s'établit dans la paya da Hongawei. Avec la secaiira do 

l'liinilou Reiiidjana , il aniw k> deuv gf^niils l'un rontrc l'iuilie ; ce qui cnusa leur ruine à lou* <1puï. 
Kaboeajoo devint alors roi de Bali, miii», on réaliti', toute l'autorité se trouva entre les mains de Rcmdjana. 
BnTtrnn sept an* après l'arrivéa de Kabaeajaa * Balî, Ma Sampien Dslani Dawa Agang j vint ami da 

Java. Ce dcruier sut ttijjager Kaboeajoe à passpr à .lavn, et Ir fit mrttrr à mort par l'entremise dil 
de Blambangan. Les princes do Bali descendent de ce Oevva Agong do la manière suivante : 



1 _ . I 

Laftnille dctrtliin- ^ ^ — ' ^ 

ÎJ™ ^ dfscaî- Ij) fi*'tintc (!'■ Miinrl.iii I .i fumn il.- I Ium- t.ji ^iinmc l'hindiMi VœX»it fima p»uH il «il dcia «car. 

ocrop* le * î'^ kiTul.Tc Im <i™m.i lii-ii H m , un., Ken- Wirinu Scnfiars lui (nslitt de la X.Gninér ) naainkvDeiia Auong 

i\>r- Ih i«iii''™t rois •ijaw^l'i <*«î Un donna Aria ikoiia Aria l'amoriia. lut dama Salria rooi- l^lri , Ijactoeda, 

i T.\ \,m' m^ii-. iU m q<" l'auieardek rMiii!ji«t«i,aiil«ar CeiK hasille tl% pas islnRi« aalsar dt la Miser ds k sio- 

I < I i Im ^ jiu corn- •BO't'* <1(* pràasB da ds là asachc dst ftonndsMtHMiicadâat soeshs dit pmess de dis da ihîmcs dr 

m7n.,,n. Mt cl««««lc. «-«^M'kmm «t de prhw» de Isdsnc. dhea s» ffa.de «.«i- Opa^jar. timétmg. 

pci- de BULnH- d^tj-.U^l^^rçd» 



îîsknS aWH 4*Î5inb- «lemeorent dana klmfi* 

mille. Il J « rnwe ac- iBBS.dc 
tuellrnieot beaucoup de 
Wnnai dans l'ile de 
■ili: et eclte baille 
priaeitfejest Artcod- 



{La tuile fnrJknHtmtttt.j 
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iCONOMil POLiTIQUS. 

commercjë: £t navigation de java et MADVRA 184^. 



La valeur des vnportalifliis, non coinprues celles faiU» pour li; compte du Gouvernement, ' a été: 

En mareJuinili»™ , de , f 20,518,476 

£a amaérmia (w et atgeM) 573,326 

TciA . . fvtmm 

Celte importation consistait en «kapradiiifa de diUKrenta payVf MToir : 

HfEwiyBctirAiiiériqae. f 17,114,330 



De l'Omit dn IwIm etdu bcamlc 



DrljCIiiMcManllleelSiaB 

Ik l'Empire do Japon 

OttPAiÀ^OriBnlal 

Total d§t 

L'îœportalioQ a eu lit-u des contrées suivautcfl: 



6S»,S8S 

f,372,89S 
621,474 
6,7S0,409 



D« Paya Bas. . . 

De rAnjileterre. 
D<' l.T Ki.irH'1% . , 
Ife b iiuîtl*.'. 
Du Itancmarc. 
De Hambourg , 
Dcl'Aiiti ii<(>i>' . 
Du Cjiy <li' It-miti- 

pilraitir' 
Ou tiolfè Pcniquc . 



M^rrhiindm*. mmH^irr.] Total. 



Vtmm. 

U,a78,081 
5,8S 1,388 
620.055 
143.673 
32,rtflj; 
352.108 
S36.173 

9,94 



t'Ioniis. 
217.641 



699 



9.677 



U,(s:^:;,702 Report. 

1 ,.J K8 Du Bengale, et de» c Wea de 
(jjrwiMndel et Halahar. 
De la dehinrhine. 
0.-nied<! Franc.! 
Delà Chine cl de Macao 
De S<aDi. . . • . 
De Manille. . . . 
Du Japon 



«20.0.55 
144..'>72 
32,602 
3j»2^8 
ftWyBSO 

9.941 



81.82 2 Oclal«aaTriki»-Boil>»k. 

fl9.9fn,m\fi68.0 1 7j/IT.0M.480 IkrMifaOniatà , 

TUT»!.. . 



Marcitandiiei. 


NunWiraire 


Florim. 


Klofin». 


16,800,473 


258,017 


342.930 


S6I 


446 


8,070 


1^5,117 


16,360 


1,274,49* 


i> 


120,934 




120,938 




621,474 


.. 


24.860 




7,180,813 


2«9!949 



ToUl. 



343,491 
9,113 
32,477 
1,274.492 
120.934 
150,709 
621,474 
24,860 
7.44i),7fl2 



Lea produits d'Etuyptet&Amirifu^ ont princ^lemeolcoiuisté co. 
'r«leria néedandabu / 5,.t2O,O0t Tlai, aie. . . . 



■,,01 1,040 
9i.30O 
206.51 S 



Hc, 



lîâhltlrlKi Ml» . Mi>f1 

Cuivre ouvré, « te. 
Fer onvri! , machinei etc. 
AcMT <m*ié «t wrtm. . 



108,97» S«!»iedl«BMile .... 
24!).»96 F>TCttM, wmrixclaiitillcrit» 

608.942 



1. SI 1,008 

307,582 

fi.^4,.^07 
90,724 
145.907 



8S,74S 



Id. élningire» 

Drapa et autres éluflès de laine (Ikhr. nccri.) . 

Id. Id. de Ubr, 

Coin, idiaùt et tratena . . . 
ATitaiHeinent. etc. , ponr k* navires 

Founntnrt's (If Kiiri cTu. . • . ■ 
Pruvitioti* de IxMicLic . • « ■ 

tes produits de VOuni dlw ImU» oat etméM entre aatm, «n : 

Toilrru H , . f 166,692 Provisions de bcodie. 

S»» à caK ((weni). - 139,589 Sulfwinu - 'Û-**' 

Le* produits, impmtAa dèhC3KN«deiir«ji<J&de 5MMetdelaM»iidUiMC<miistdeiilenlieaiitres,cii; 

Fayence f 217,419 Cipare. (deHnife) " 121,ÛM 

Provision* de bmirhe. coofituio. ■ 2I7,82,H Tt..: • 2«2,0I<» 

MMicaBunl*, dn||Mric«, Cte 16.5.527 Si> iVerae). w i > r» 

Meieeric*, <nm|(»l»i«é(,^ 210,843 EtgOndaMt • ■ . 269,606 

Papiers 171,922 -m 

^ Al 
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PriDci|>»ux prodnl* de l'empire du Japon : 
CuivR KabuM} f ils. 51 3 Oitmgei la^oét, etc. f ttjKl 

rjinpl.r.; - 66.850 

De VArvhifiU Oriimial • 

« iN'KidoBiBauila.^ 34,515 I Huil« de eooo etdc 

C«ré /■ 7t{3,-i4 1 j g Wbcii. . . .. 5,1421 Litjïnj . . . 

Kiz 453,985 -1 jCloiw de giruflc. • 3rt PruvihH/iisJtLouclic 

158.5U^ M (NoiscmniiM. • lô,OI9 1 Ur (en |iwidi<c;. . 
lai.Oâl Ujauibb . . . -40(^1 (>>toii (ccni>i . , 

{ |2iaUc*,eto. . • . 

L'iniporUition a eu lioi «sou» \c6 pavilloiu guivants : 
Nt*rliincbi» . . ^18,10O,ri2fl \ Rinui. . . , f Uns».- 



Benioia , 



/"221,.352 Cln-vau» 



.3U2,2ti5 
■ 140,612 
• 105,810 



Cire . 
Tripaïf 



/5io,i '.y 

- 13:,, 450 
-604.205 
• 172,871 



Autrictiien 



0,lfi9,.'?fl! ISwdoi» . . . - 258.IOti 
425liUi; ll;.nibourgeiii» » • 4U3,738 

7.0.^4 lir, ui(.-Ii .... 93.337 



Américain. . 
CocbiiichiDoi» 



/ 00.386 Chinoia. 



i07,333 
250.550 
0,115 



. . - /2«4,840 

Sioam 124.42» 

Di*. pM. atitlî^iiHL . 4njOB3 



L'iiu[X>rtation «ous ccrlitical d'origine nierlattdaito fornie uae «omuie lutalc de y 7^33,96t>. (Pour It» 
détails voir la a*i>Mie du Mamtettr it* Imhtfpag. 89). 

Il a ét<' iiiipurlé pour le <diii|)(i' fin ;;in]virriiMjiint , tant en naméraire quVn m.iiTfinndi8C8,pour nnc valcui' 
de /!),8U8,3 i9. Uma cette somme n'est pas comprise l'importaUoo du Japon qui est porUie «oue ia rubrique 
Importation* pariieuiUrts. 

11 a daiKPlc impnrtt^pciii I <>i!ij>li- (lt||trlieDlitn poor, ..... ./ 27,001,801 

EtpasreomjitedugauterDclucnt . 0,808,349 

«MUi, M t'amnàiiM. . f 36^,\S0 
Daiiscc fuinl ii'c«( pns ràiiij)rig c<- (|ui a «Hé importé et«iiiliqpiMé; wiiti n*cirtie4-Q pucDooK en lî^ 
de compte pour ce qui regarde les impurtalious. 



ÉTAT COKPAEATIF DES IHPOHTATIOns DE 1848, AVEC CELLBB MB i«44y ET LES ■OVENIIBS 

QOmQVEHNAUE (iSiS— «)• 



Les pnnripaiix ai-ticles dont l'importaUQH ft^cit Mcnie on ISiS, sont les «uiTailtl: 

d'ifnr^ et d'^m&iqwt Vcrtcrie* cl «riiliiltcrici . • . 

ToOtitoctlil ietMan. / 2,082.844 Da la CWm. 

Fit oQvn! cl iulif» 193,506 ?<>;■ '.'rruej 



f 



Mpubli-f. .... 
Quincaillerie .... 
foomitOTM de burean. 



144,728 l'i,,i„n. 

121,556 Do 

111,146 Ctiiv» («n bwre») / 

108,845 étrAitk^ Onratol. 

108,!2t niz f 

08,l>28 tJicvaux • 

91/182 IVgtNiiw da iMHuitt. .- 

1845: 

de VArehipct Oiirntdl. 
. f 1,010,075' ()r(ci, [.1,1,1..-) , , / 
305,082 QitiNi (ctrn) . . - 



Vins rf." 

i'.uin . (cllcric et Tuilurei 

ilabilhNiieiiU 

V<Mcite«iirtirle,<!(Ionf l'importation a tiprOIITéllD 
iVIÎnrojie ft éAmiriqtt, 

San «catc f 81,247 Roiii». 

Proviiiorx de bgmhe 67,630 9**^' 

Drapii et éioAci de laiw. 68,818 

Cnimouvn; et aiiln , . ' S0jBfJ7 

de fVuttt det Inde* et du Uengale. 

/ 23,7.-.4 

16j021 ^ V Archipel Or 

Stit («crue) et «taSci Sl^W 

il' CKitiM, MmiSa^ A'm. 

Ggair» (de .Manille) / ITfi.lM nieaoïsKiiat ta 184S ( 1,7U5,600 

Fer, aciercte^iKMvréictMiliaL 43,532 
63,780 



(iatnbir 

Pain». 



I irm.inpif 1111 driToifi/ niiTit i!iui< I'inij<>:1;iti«m 
Klal : I lie s'est ticvré 

e»i IS44 .i /• R,y3S,422 
1846 » - 7,180.813 



210.257 
135,767 
118^87 



CaiiifJirv. 
Buuoin. 



80,270 

265,300 
4S.K4I 

884,142 

160,030 
80.861 
58,814 



88,283 

81,396 
81,050 
58^61 



l'iniii 
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Qm arrive à ce v^tulut dtfaioraUe fu la CMnpanîmi «uit aate : 

Om ëtf impurtéi « I84C. 
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De 

La câle oMideiilaladeSaiiialn. 
Palemlw^ «t Blmte. . . . 
Bornéo. ....... 

aaitct 

MolaqiMf 

Riouw. . ...... 

Timor-KociMlf ..... 

Singapore 

Bdi 

À reporter . . . 

Eb dMaiwat k frcgrilM enow 

1844 de /-I.Tflj.PSOO. 



1844. 



a 
■ 

• 



16,282 



I 362,fl51 
deht 



f «20,2»! 

- 1 «1.508 
- 1,065,705 

- 1S0,947 

- 2S2.789 

- 300.786 



I<<nga. 

Uillilmi. 

Bima. 



Tran^Moe 

ruDorDelbi. 

iMika-ÛMM. 



TOTit 



UKea^Bi 

1844. 



1S.7S8 
180^604 
10,018 



ta wam^n 
1844. 



IJBM 



44.188 

1962 



derANUpil OtiaateiaMaMndni 



Lia résultat tàTorabic se manitvete «urtoutdaDS les prcxiuiU de la Chine , de MaoUle et biam: 
augmentation de fii%(&&.VmteoeinUdéetcmmiBBi ec iiioiitoedm»le»pcoJttto: 



\f 2,4»1.7»7 
n484Bqrfen 

•avoir une 



D'Europe et d'Aiiic-rûjm- i«)nr. 

Du Bengale et de t 'Oucat de» Indes. 

Du Japon. , . 

DeriNfaipiiQmotol. . . . 



f 10f1,S72 
- 1 IU,304 
212 
l,5tMt,756 



CB 1848 
«1844 » ^ 

flw<nl846 r 

Cet accroissement co:.«ifit.iit surtout en vcrrerifs , toilerie» et COtoM} 
fournitures de bureau et avitaillemeat pour les navires. 



- 8.784,848 
449,817 



, lellerie, 

fil coniNuvnt kitolaiii de l'niqMniilion pour compte deportienliertdelMB et 184é»aaob(ieDt lei rtfnd- 



En 1845 A 
fin 1844 » 
En pioi, iMBrlmmiehandiici m 1845 

Eiiuii.'iiis. |Hioi II' liUiTn'rairc 
Ainsi te total de lëiôi turpauc (X'iui de I6'<4 



CMIe importation t'nt élevée : 

.Varchandite». Numéraire. 
^20,518,470 / 573,325 
- 24j641,4«7 - 70rt,8Se 
f 1.876,960 



TotaL 
f 27,001,801 
• 2£.M2,349 



f 127,531 



f 1,740,458 

Il en rétultc que l'importation totale en ranuco 1843 a sarpasiié de beaucoup celle de 18-14. 

Pour ceqnicenoenieleimaidundiMO, oetoceroiMement eA encore plua évident lorsqu'on compare les 
résultats aux moyennes rl'tine période quinquennale (1838 — 42}. MÀpOar 1$ : 
<lécrotS8t;iQcnt bien eeusible. Les cbiflressuiTsnts le prouvent: 

Morchanditeê. Nmméruin. 

Eh 1846 26.518.478 f 673,326 
Moyenne! _ - 23,774.212 - 1, 296,40 1 
Eu 1845 t /■^2,74"4,2«4 



f723,IOO 

Qpenté l'importation de« marchandises, elle surpasse en 18iS encore celle de 1'^ 
fiivenbleafalors qu'elle s'élevait il y-G, i,°)4,624;maiscn 18 iO, l'importatioa 
une ▼akurtrei èleTée, inoir/ây439,âfi9,cNiqiiaitfe fin» plut qu'«nl84£». 



1840, une dc« plus 
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ÉCONOHIB POLITIQUB. 



Parmi les impurbtious pour conipl<^ do parUculiem, on ii^itiarque celles 

Dtt l'aytBat. Dt C.A n^'Utrm. De F Archipel Orienlét, 

fin 1845 / ».S25,702 { Sfiii^ fl,m,m 

3.882.f09 e.45S.m 



On voitpar ccttcconipnniisoM queriinporlûlion dcsl*ay»-Ba8 a assez amsidt'rahierrietit (Jiinimté; tandi* 
<(ue celle de rAngletcnv a augiueutû dans une proportion biioi plu8 forte; I iiuportiition de l'Atclupel 
Oriental présente aussi une «uginentation assez notable. 

Enfin, cci< chilTi e* déinontrnif à riHidciicL' cuitibirn Ii's .i,ss(Tlii)iis tir |)liisiciir8 jotimaux nnfjl.iia aont cith 
nées lorsqu'ils suggèrent que le coiuuierce anglois avec nus possessions onoutates vu en déclinant. Tout au 
cootfiaire, il m trouve propoiCioondkaieiit dans nue condition bien plm ftvorable que le commerce d'uupoi 
tationniitioiial. Fii 18 t.^, It- commerce anglais a dépassé dey9ô8.^)ô7 la inoitii' du rnmmcfce i 
praportioa qui certes ae«e trouve pu balancée par notre cquMoeroe aux ladca britanniques. 



n. MXfOKtàXKm, 



L'eiKporUtioB poar oampte de perticnlien , eu 184S , •'eat élevée : 

£n m^i-diandiK* ,à. .,.,«.>.... 
Ea nuiiicraire (orct ugHit) 

aiiide$d'expi>rt<itioii coimitf^iirnt en prodiiif^ 

Ile 1 ArcKipel Oiieuul , piirmi IciqueU ceux de J»m. , . 

De l'Oucat ikn Indes et du Ocngale 

DeSiaB , ('iocbiiichiiia,ClniwctMiCM 

Ds l'Empire du Japoo. 

VBmvft et Aoéri^ 

Tmu. 

L cïpoitatiou s'est t^fti'ctuéc poiirlescontm-s suiviinte*: 



. f64.45ô.0Hf 
. 1.440.087 

f 00,919,201 
122.744 

«12,6110 

2,^02,505 



Li Kr.irice. . 

LsBMakMW]f. 



LsGip de Bomie^p 

rniicc 



/4S,02i,!W4 / 

7:ti.i:.7 
i. VI ."):;) 

1,477 



HN,!)i() 

1.1. -.0 
200 



1,. 47^,72.» 
!)7,-i:i4 

01.477 



1' 





«ilcltl Milles. 




lOTil. 


Report. 




f 0l,5{i5 


—rr, 






( iétroiijjriiltj (il i3o 
Muliitur. . . . 


12I,KS7 




122,005 


l. >h i\r l'ulllf. 








1 .1 ( hitio cl Mjc.i" . 


I.77((.WS 






L.i (^'rliiiri^hiao . 




II 




hiiitii .... 


.">.'i.!*.»7 


l.il'O 


ri7.i»7 


]a- .liifitin. « , • 


17j,721 




l':«4.U4({ 


1/1 >MuveUe>1IoUiiBd«. 


1 14,4.>0 




114,450 


Maoiile 


io;i44 




10,244 


L'Airtipel Oriental. 


B,M0,a88 


1,10034» 


10^051.218 


tnrat. 




^1,440,087 


69^108 



talë, l,O0ti,lUUp« 



IrsAs^fw/ Orienta/ ont <'(>iiKisl(; priiu i{><il('iii<'ii( i n : 

/• 20,123.798 fJoui de Bindle, 2,234 jiic • / 201,045 

Sacre (en pondcv) 1,448,800 pie. .... . 20,285,.'S74 Nu» dv niu«cadc 3,403 piC: ....... 510,383 

Id. liran A,404 pie. 64,«36 Ginulle 1,121 pic. - 140,180 

«1447,017 pic. . 2,682.101 TM 444,.m 1i*r. 823,161 

1,1. ..on pelé 04,408 I!. .„.,in flOS [>;,- 41.883 

Indigo 1,053,800 liTT. . . - 4,001,008 Ârac 4.377 Irgjjcn . • 153,222 

lUbe 8,811 codic • 2,324,480 Gnmilir 1.040 pic 88,008 

Mne ^} 11,887 fie. • 184,488 GiKl.eiiille 82,530 lin 81«;,10» 

IbdeSSOpN. . ' 18^884 Grion (ma) 4,676 pic 81,420 
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reiui d« iracbe et de Mb 1M|7*1 pièCM. / 220,648 Bai* ck Sapan 5,4M f»- • 

Nid* d'oifCMU 269 fis. • i,maOO Élaia 73,6S7 pia. 

Hdfle de ooeo «i àt h^m^ S,S02 pie. 

KMiut 51,2^0 |>jr. 

ProTÏMOnt de boucbc 

lUédicaoMBto et d m^et k iL . . . 
Or (ea poudre, rte.) 202 lafl. . . . 
Boiede Suidai 1,432 pie. 



f 32.421 



94,552 HMm 4.192 pe. 101.637 

3:,S,8I7 Huim ouvre 37J),76i 

Toilcrici et iil de colMl. 702,194 

73,814 Naitn 7B.407 

28,200 IMjpeif 3J50 pie. ......... Z8S,017 

25.778 Sd. 309.9S4 

Le» produiU de FOtÊUt in Inêit et da Bengale : 

ToilcriM /^S 1,607 Sac* ictië (GMoie) /2l,7aa 

Ceux fte h GUne, ManUhy et ^SkMt^ 

F*y«nce. f2^^''^<\ Tli.- fî»)m 

JtiëdkaiiienU , ^iiinciillcric* . elc ..... . '30.84U Syie (écnie) 97pic. 90,136 

h|>icr- 4.861 SeieriaL -«9^1 

Ci^am (dr Mmille) 18,179 

Du Jajtun : 

Camphre 485 balie f 43,060 Naltca, dh . . . . /3S.1I4 

Gaine (ea barre*) C^93 pie. -619,449 

ly Europe et A^Amiriqu»: 

Fjycnr"- it porcelaine. f 42,002 Kacr oiivii-' et autre». 2il,875 

Draps et claffiee de laine. 70,353 Fa ouTré et autre* 71,061 

tWfcrieect lîiini de entait. 1,917,447 Tm» «le - 197.989 

Phiviaioa* de bouche 58,228 

L'exportation a en lien aou* lea panU»iu auiranta: 
NMiadM. . f69.l41,184 DMielt. . . . fVtOJHIè Kwie. . 

Arigl.uf, , . - 1,948,164 gi^Juis . . . -45?..'f!3 Porlogai». . 
Françai* . . ■ 1,412.214 Hambooi^^eoia . . .645,51)8 ÂuUidiica. 

7,879 Ifteew . . . .15^789 



. /810ji48 

. -189,007 ainoi*. 
. • 7,686 SLaiiMW. 
. -848,888 l)iT.fat. 

LesexportatitmedcJaTa pourcoiii|)(r JugmiemeiiKntaeaaatéteTéesâ f 2,]87,8Ul 
Celles pour compte de particuliers 05,805,168 

TOTAL de ta Talcar de* txrotTAnoiu. 



f 51.739 
123,139 
149,247 

.899,971 



/68,q83,05»' 



en 1846: 



Voici let chiflrea géadram à» man-liaadiiiea 

k &iia*i«. . . • / 2,956,719 

L9maB§ 4«,02» 

ISaMbafa 18.', 281 

Moaiu. . . . .~/3!Ô84.l«6 

* La (SKlIe d'<iUt du 81 oclohre dernier donne le releié do commerce de Jaraen 1M9 , «1 êÏBttv , quant aa cbidic «|t l'i 
«*ni(la«lt|«riicalici*tde»tebleaaa ci<dcwai^ ladite pieUcdeoac: pour l^apiriaiion |wureoai|itodaparlkalieM/tA|SVt^91V 

et pour e«a»|»te du go«iTf»mmiiati . ♦ . 4l,iaa,< a> 
ToUl de I «portatim. . . . . . /«UêS^ 

Ainii la dilTërcjicc u'ciutF pj]> ^oajilau loljil, uiaiabMii daiu ladnlributioadeiehifrrci. 

Le MomlturJiet InJet tfttaé les dountoda rapjnrt officiel aanoel, publia à Batavia , li>i]iir'l piii|iri pri'»Tl , n lnii|nur< irrti de Imi' mix 
travaux Matiitique* dan* lojouroaox dccoDiOKrce rtdanad'aolm fnMiralioo*. tadiiTérenec <k- / 41,&12,]8ï(iiUjilerFiiirredae(mMmm 
d'etportatton penrcea|i(ede|wrticuli(n, pm^imi tlccaipat ncUr f:Às-ci. U ({aiel le d'état n'a paaeomprii dan* ce cIiifTrc, la Talnir da 
IMOdail* colanim, opactAi de Jata H vendu* eoEan^peereteaple dugoumiMMat, par kSaeiiie d« CoaiaMm. Aa icHe, le faiiUr 
ia»bo*ae4doaiier«wd«niiatlc»priecipee>«rtide<aa»aihir en de» déHik fce— fw*«e>diBBtne»ee erllii cpMjgetei dea» Ir 
de leiaaia en eUcnlie«fiéwlleie«ai*aDi>: 

EXPORTATION DK JAVA KM 1«». 



UtOUMMeCI. 



Torit- 



EL 



mu. 



un, 

.Sucre 
Ail.. 

Mir> 



/ a,818,798 
4.11 8 GS8 

T:,t;!,m 



^16.805.000 /^Î0.123.7:)8' 
16 106.006 10.S8S.S7«{ 
2,682.101 



/i3,lï7,95S 



4.961.608 
2,324.480 



/37,ia8««0a /fiO,377,Ml 



ltqw<«. 

Poivre . - , . . . 
(!<K-.kenîUe .... 

ÉlaiR 

Oivn* artiels . . 
iKuoMiaire . . . 



V 



/ia,177,n.'i:t /;i7,lft'.>,GCI8 ^Û0.377.5C1 



179,633 
259.372 
73,802 
87K,078 
8,717,138 



4,800/ 
S84.890 
242.307 
3.069,440 
M 4 



lft4,4;iiS 
844,182 

3ie,toa 

4.044.818 
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ÉCONOMIE POLITIQUE. 



Lt valeurdes marcliandiacs tirées des cntrepMi atooaqiiûe* «but h i«levé des importalioin, élevée i 

Poor l'catKptt de Butafia f 889,644 

Fmr Pmn|iAt da SidHMiit • 51,80T 

^ r«ailnp«l de 5ocnhq« . 238,143 

t».mu. . . . .~fï^ii,TÔ6~ 



PÉRIODE QClKQirENrrAUË I)E (858—48. 

L'exportation pour compte de particuliers en 1845 fournil un résultat défavorable en ce qu'elle « dimi- 
nué de /'tjlSOjlTS en comparaison arec leehïffivtotal de 1844. 

\ M.i I rcttc Von: iMi ;i ■- :i; ; 



£al844 
bl«45 



En moins ai,184S, pour Im i 

Eb pla>, pour le nam('fain> • 

Eb lorte ipe l'année 1845 oflfrc nnc diminution totoleds ■ 



juiduitsun. 



Florins. 

4H»485,0S1 



4,5IS;265 



FîiJi-in.'', 

1,440.087 



371,702 



Kliiri na, 

70,096^41 
6SJI86,168 



L><pwtiliiBpgar l'inhipel Oritatal • ilimiiiné de fèXifié&i cikmiBliit «h 18441 /lOjSSOgOM} c» i848 

» ^0,460,389. 

Êlai courrai*/ d» la tahur des ttporiatiompour eompic dt ptrticmlien à VArehiprl Orientât 1 845 e( 1 844, 



4,11)0.47$ 





KH nt* 1.1 


■If tant m 






IX FUI K!l 


b:i aoiM n 




lâ4o. 


1843. 






1845. 


184 S. 




VU». 


Illiliai. 1 






Fknns. 




CâteoccidcnlsiedeSaïuatrt. . . 


313,888 








448,307 


1,«<S.8S8 


^i^ibsasetBinlB. .... 




«9,888 




9,188 






70.713 




sniiioD . . 




a 


'291 




30,022 


» 






p 


116.080 


Hold^pMtà 


* 


I0C.U72 






» 


11,888 


Rioav. 




658,444 






3U,313 




Tintor-KucpiBg 


74,943 




TVBauiiDa. 




> 


2.143 


Singapore 


> 


00,324 


flci&Difal 




• 


U.44.'( 


Bail 




11 


n»CMas. . 






2.'J,34> 




y418,3«7 


7î;is3,c58; 




xj<>aui.s. . , 


V4«a,805 


/ 1,318,510 



bdidaiiiiittavslearde FaogaieBtatieii de «die in déeiabianMailon tanta me 

Ori«iUil<k-/82tl,045. 

Les produits qui ofFrcntunc augmentatiuDSoat: 

Du Bengale. f 34,774 

De la CUm, BanUle et SisiB 71,708 

Del'BQNpectdbFAinfinqiie. - 448,880 



paw VnÊgaMSoÊk 41'lrdii(pel 



Tandis qu'il y a eu une diminution ponr les produits : 
lie l'Archipel Oriental .... 
L'empin daJapm 



f 858,418 



/ 943.U2ft 
' 141,138 



Les droitê perçtm se sont élévés: 

En 1844. ...... (tjns,m.fa*h 

1845. -7,081.3^ 5.89 

Ba noÎM CD 1845. . . {~ 2»3,748.l8V, 



1,088,087 
f 828,848 
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IM ÉCONOMIE POLITIQUE. 

lABLEAir Iin>tQGA.IIT DE QITET.S ABTÎCXES lES DROITS o'BnTRKË OST ÉTÉ PERÇUS £S 1845. 



■AlUIlnUKES. 



idc fàliricalioa DvifliDdaiic. 
da bbrîatiim aaiti|iMi>iie «tnmgèrc k Vouetl do Cap de 



à» fiibrinlléa w fc fh w l iii e . 

da &lineBiipn tanfima Unaf/tn t r«acit 4i> dp de 

Bonne-Eipéranee 



ElofltK du lame, iriilimiic^ 

Idem et (oilo dv Chim 

HcablcB 

ProviaioiU 4s iNMchr {mm t>:int il Kiiri<)i« et d'Âmrri({Uc. 

„ , . 1 lir [ii>t.wi.f\r,ns iiM'rUndai». 

iianiliir. .1 

1 ffr [H.ls»riifiH>M^ i:ll.iri,|fv('?s 

DntTS lirticli'.-" j:i[.oriais jour r<*uij.le tic particalicfl . . 

Vins et autres In itions • < . . > 

Caivre , fer , acier et dito ouvres . 
INvwf WllolfV* 





MXMJIT DU 


TOTAL Dl» 








2S pet. 


- 74,151 




12V, 


f 665.008 




95 pet. 


- 1,405,510 


. 2,068,8 IK 






25 
iV/tct 25 

12rt24 

1 2 ]ur |)l4'iil. 

|..ir pirnl. 
0 et 1 ^ pvt. 
Tarir 

6, 12 et 24. 


• ÎÔ4,Otf5 
2,531 

1 
1 


1.430 

- 86,031 
■ 31^ 

- «18^01» 

- -60,626 

6,037 

-1,023,683 







r tsu Atac un Mitmin m <•«»-«■. 



GÂTÉ. 



Eal84ff. 



fuxTirK. 

1,006,100 
880,959 



«AlECia. 

FIoHm. 
20.123.7»8 



fUMincxivaTtE icx HII-U*. 

Pieok. 

»2:i,7.15 
806.933 



H- 116,810 



En 1845 + 115,938 

Il en itisultcqtic l'exportation du cafcji ikt-ii-ùs cousidérabic en 184o, ayant surpassé de plus ! ! I"i (lui) 
picots la quantité moyenne. Cependant la raluura éprouvé unecliiiiiDutioD bieuNiuible^voir de/l>,Ù00,UOO, 
CBQséc par la diminutioo fies prix de Uarticle. 

Le montant de l'exportation pour I.i métropole, a surpassé celui du montant moyen do 117,{000 ptool» 
maa. (£tportatHmeDlS2&, a77,6ââpicoU; en 1835, 466,871; eal840, l,33â^7&) 



(BUmtl*. TUltCM. 

Pieol». Florin». 

Enl84.'> 447.017 2,682,101 

Moyenne» ..... 858,822 8,64 7,724 

En 1845 ' ~" 



«97,431 

I03.32i 

+ 422,107 



— 411,800 — w>^,m 

On voit qu*eo 184K il y • en une diminution de 411,8(Ki picots ou pn sque la moitié de l'eiportalîga 

moyenne; il «'eu est suivi im dLcroisstirimt <latis l.i val.iirde y"96t),623. L'exportation pour h nAropole 
toutefbifa aagnMnté de plusUc 420,000 picots. (Exportation en 1840: 680,909 ptooU.J 

INDIGO. 



£a 1845 l,65â,86l^ 4,^11,008 

Ibyniaat. ..... 1,578,817 4,787.216 

En 184.5 



Livre*. 
1,554,037 
1,584,798 



+ 75,052 + 174,.393 

Ëu gtl'ncral rtntporiutiuii de 1 indigo a augmenté; elle s'tistckvci: eu 18iîj à plu« de 75,000 Iiraea 
au dessus de la moyenne; auni la TalGnroffi«44lle une augmentation de / 17 1,000. — L'exporlation pour 
les Pays-Bas n été n peu près égale é la nutjfcnn». (£iportati(ni en 1836, ^18 lin«a; an 188$, 
S55,7S3i cn 1840 , 2,123,911). 
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SUCRE. 



18U. 



Pirols, 
l,45r.,4-23 
803.219 



11.328,249 



I,27:t,y7u. 
758.0Q7. 



IM& -I- 6S1.W4 -t- 9.0W,8W + 51S,S72. 

La culUii'C de cctarticle s'est coniiidénibk'menl dévcIopp<[f; bioiitdL,la valeur de l'exportation Hem doublée 
par rapports la quantité iiioycnoc d'une période quiiuiueaiMle. il &ut aiuti attribuer ce résultiit ftrorabl(> 
aux nouveaux 8y«ti.*mc« de fabrication et anx modilîcatioDa danf leatariliétnDgers pourlesncrc. L'aii<;- 
■«ifwftltiffn «'est élevée en 1845, pour rt- cunceme la quantitfi, é plm de 550,000 picol», t t, poui 
ce qui regarde la valeur, à plus de 9,000,000 florin» aii-dc*îii« des mai/cwi''* Pour li s i\iys-IJns elle 
a surpassé ruiportaliuo luuyetuiâ de 515,000 picols. (Exportatioa eu iH'^ij, lt>,389 picob; eu 1855, 
4«MS7 ; en [1840, iflU^m), 

ÉTAIN. 



Pic»l(. 

£d 184â 73,537 

..... B3,801 

4- 10.730 



VJtlItM 

Fk>nn». 

2,53«,55T 



Picnit. 
58,741 
40,612 



+ l,505,0fll -(. 18,199 

Cet article aumi, dénote un accroisenicut considérable: l'exportatioD a augmaité «le 80,000 picol* 
euTiroo, la valeur de 1'/, iiiillion et l'exportation aux Pays-Bas, de pliM de 18,<I(K) pieob. (bpottatiMl Ctt 
mu, 9,118 pïoob; en 1835 , 40^7; en 1840, 62,335). 

XHÎl* Faute de données l'on ne pouvait pout culcuici 

v^um. Itmoyeinepaiir les qasDlîtés; enl848, Pcspectsiiaa 

de cet article , non compris le (hé chinois . s'csl 
SJÎÎf' ' ■ ÎÎÎIS 444,333 livres, dont 443,7ti3 ont été ex- 

»}«».. . « iw^* portées pour les Ptays-Bai. 

Kii iHir,. + 235,674 La valeur offre une augnMaifnlion de 236,000 fl. 

titiviron Hu-dossus de la valeur moyeune de la période quinquennale. (Exportation en 1838, 27,pioobï en 
1840, 1,010). . 

m- wnannm bb taw- 
A. luiTAcn. 

paviDoB u ét Oiulm de «m Ict poils Ds «es 

hm d« fAidripd CMcabl (pumi raviui. usn. 

l'/^qu'I» 11 y rn a ^rnmt de» Paya-Bu) Ml 7iJS9S 
De t'&rcbi|>d Orienlal.y OMiijiiru ksWinietiU 







38,120 


nderlandai* 


. 1,A57 


114,713 


aimlitit. . . 


51 


7.787'/, 


fiBB^ai». , . 


10 


1,758 




11 


1.978 


dmoi* . . 


5 


643'/, 


aotrichico. 


1 


108 


hambuurgtuis 


« 


1.147 


hiimiU. . . 


S 


447 




2 


t8« 


■méncain . . 


8 


1.802',', 




4 


409'/, 


chiiim*. . . 


a 


86 




1 


soo 




8 


MO 




68 


1.1S3 


tout. . . 


. 1^ 





Du l'ay» Bm. . 
DtVàmfiMent . 
DattFfSoM. . 

Du DancuMrc. 
De la Suéde. . 
Du ll.milxmrp,. 
De l'AiuérHjue . 
DaapdshBmM' 
Pe l'île de France. . . 
Du Bengale . . . . 
Du goire Peniqoe . . 

DskAMTCUe-aoikMk. 
De KaniHe . . . . 

Vif b Chine et de Macao 

De Siiun 

Du Japon. • . • . 



unui. 


un»- 


1» 




« 




9 


1,647 V, 


4 


142 


6 


816 


9 


7.Î7 


7 


1,740 


9 


1J84 


4 


4.-.5'/, 


12 


■ii.3077. 


8 


VM 


e 


868'/. 


6 


i.«ao 


2S 


3.853 


8 


240 


1 


Mr. 


1.184 




1,840 


198,189 
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ÉGOKOMIE POLITIQU&, 



fil oompinat l'élit de la wigMlicnde l'année 184S «Tee cdni de l'enBfe 1841^ oa obtient les réanitato 



Lanoadm éMiMWHiRMt «B 1B44 

Le* arTiv«B«» m 1845 ^taifnt 

En (orte qu'il y a eu CD t^iiô on <lécruii4<.'UK'iit d« 
HMm éM^iyt-Basctle* ■ol^^ flc» (<<ia 1844). 



1.540 



BiTuttt. uns. 



De rAnglctciTC. 
I>c U France. . 
I>eSai(Ie. . . 
ItaDmanve . 
DahBdiiiiiit . 

T>u Hambourg . 
De Brème. . 



1« 


8.40i7, 


» 


• 


a 


1^ 


N 


II 


8 


I.OM 


a 


• 


» 


» 


» 




6 


81« 


■ 


» 


4 




■ 


• 


8 


437 


» 


» 


1 


B 




1 


4 


856 




» 


47 


l4,468Vi 


> 





De l'Amérique 

De l'AutrlcIie. 



Mlpêrt 



f49j(NNI 

1«,479' 

ruti(vc'ti> 1844). 

lUTOU. ULST*. 



OehCUm . . . . . 

De Siun 

Diten parilkn* aHatiquci. 



47 


«MMVe 




980 


• 


1,718 


» 


a 




» 


i 




» 


II 


1 


169 


3 




U 


» 


10 


sn 


• 


■ 


» 


n 


6 


180 


105 


185 


» 


» 


173 


17,»49V. 


7 





La ijifHreilUge* 



B. ApMuauaia. 

Mjiiura en 184.'> snii» |..Tvil(on 



_ le Ja\ii et d 

néerlûidu* , po«r àt» port» étranger» {àoat 221 pour le* l'aj^ fia») 

Mviau ixm. 

•'élèienti 7a,3W 

5oui paTillon nierlandai» (y oompri» de» 
' )ImlciiK«rlanctai»««ctocax qui 
roar de» port» indigois (y 

idMiniweeiUi4»del'Aidùiiel} 977 40,746 



Le» a{ipar«ill9g(« te «ont effectué* pourleiip.iyi «oiTanl»: 



ADglai». • • 
Fnmgaie. • • 
SoUoit . . 

Danoi*. . . . 
Aotridiicn . , 
HambourgeoH. ■ 



Àmiîricaio 
àngloi». 



£«cn|ia«iDn» aiiatîipr». 

Kaviicsdr» Payt Ba» cl «nu< 
pgrvillcm» aMimiMaau panllon 

uation.ll 

Ikl'Aiiolaiem .... 
DelePhim» 

De Suéde * 

Du Dnnemirc 

De I» Deljjiquc .... 

Du Oambouiç 

De Brtinf. 

DahRoMi _^ 



ss 


7,740'/, 


1S 


l^'/i 


0 


1,565 


4 


»17'/, 


^\ 




10 


i.ia7i/. 


3 


417 


4 




13 


•ijm'i, 


4 


m 


2 


88 


1 


300 


0 


200 


154 


2.0607, 



uriaci 

UoIUnde 230 

Aoiiclnm. 16 

Pnmn 10 

Soide ) 

... 10 

Brfiue 2 

... » 

... 7 

. . i 

. . « 

. . 38 

... S 

. . 1 

... 10 

... I 

... 1 

rAicUptlOiriaBilil. .... 1,171 



flolfr Prrtiquc . 
Cap lie Donnc-EljMSfanoc 
AnériqoB .... 
Cbine etlhoMh . . 

Siun 

Manille 

N'nutclic'nollandc . . 
Ja|joii. ..... 



ïAm. 
71,593 
3,011-/, 
1.667V. 

380 
1,203 
302 
4,071 
4SS 
418 

4^ 
80 

609 
335 

1^ 184,«1liV, 



1,497 134,5,8'/, 
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2.720 


M 


Il 
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2,587 


l> 


a 


0 


716 


a 


» 


8 


214 


• 


» 


4 


48»'/, 
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» 


4 


1,117 


» 


;» 


3 


34t)'/, 


n 
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1 


113 


H 




2 


466'/. 


» 


* 
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8.787y, 

23 


a a 


De r\ni,'rif|tic .... 


2 


I) 


Du Portugal 


n 


11 


1 83 




ï\ 




1 168 




2 




» a 




» 


54 


a » 




U 


800 




Dinnpi,«iUgntaiialiqBi* • 


n 


» 






164 


9,4837. 


3 1,483*/, 



cide8,09ll«at8 



Par conlrc, en 1844, ont appareillé 
TnKti* <pfm 1848 , ee nombre ne moniait qu'A 



\ ii-v à celle de 1844 , esL dimiaiiéo de 166 lufirea 

SÏMT.E.'! uni». 

l.fr.K 142,.'i49'/, 

1,497 434,5I»7| 



SdtcupImoilStô. + 1,01 
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MÉMOIRES HISTORIQUES ET BIOGRAPHIQUES. 



u« «oovsMimnifl^ttMuvs ras muu iiimLàHi»AisBs. 




(Mr iÊhf^ tSSS *'^** 

I* ti«mBora(i6M— 1614*) 

Cerfe% ruideniieCofnpBirnio des IndM'Orieiilalet ne pouvait ibire un meiliciir efaoit en nonwMmt premier 

Gouverneur-géuérnI un lioinini» qiii s'était dirtinjyiit'' d la téte des HoUc«i;l qui avait visité les payiimi il ulloil 
cnanmandcrj etk» fit par iù |>reuTe de prudence et de pvrapicacilé.U ne «'a^pMait guère , du moiot d'abord, que 
deie pirocurerdesebargcinent«(/-«/owr«) avanta^nizetde âéec wmr de pootcIIci towtn pour Iccoibibwci? 
de la Compagiiic ; aussi tbllait-il avant tout, une connaissance exacte de* gnndl tnarchéadet bdct , d^d alon 
si florissants par le couinx:rce , cl des routes qui y conduisaient. 

Le chou des Directeurs tomba sur PieterBoUid'Anicrsfboii, et fulconfimié par les I:)tats-Géuéraux. Wu 
d'une ancienne et noble iàmile» qui avait Icaigfemp» ^ dent la rc<;oDcede l'état d'Utrecht) il ponédait 
l'eatime et la considération de ses concitoyens , «Mnnt du jM-tit nombre <!c brave», qui avaient su se frayer avec 
oiitt rare intrépidité une route jusqu'aux Indes ; et c^^la à une époque ou la sanguinaire tyrannie des Eepagools 
«•1 det IVHnugaia ^cUbrçait , oiaiscn vain , d'en défendre l'aoeèt. 

Déjà eu 1599, Both, à la Itte d'une floUe (le tpuifrtMiiisw .inv l'quipé^ pvir la Compagnie ^raAa»^ 
d'alor», a'était rendu aux Indes et était rentré dao« sa [Kitrie, eu 1(K>1 , avec une ricbe cai^aison qu'il 
avait adietée à Bantam. Quoique l*hia(oiro ne mentionne pas qu'il At d£a km et jusqu'i «a nonnaation, 
va quclqno nflfOit aivee la Compagnie des Indes-Orientales ério^enniaralflOS, il làut cependant qu'il ait 
•■téavantagetucmcntcoomi desDiivcteura; autrement conunent s'expliquer que leur choix fût tuml)ésur lui, 
poiv un po«tc aussi important et de préfiirenoeâ des marinade la trempe des Waerwyck , des Van Der Uageii, 
$|iilfaei{|^Maleliefbjeunc,quiavaieiit Ml ac distinguer dans diverses circonstancearaieiTicedc la Compagnie. 

On avait hearcnscmcnt saisi le moment en conftirant à Butti les Tonctions dt Gouverneur-général. 

Ce cboix servit à rabattre l'iosolence des Espognols et des Portugais. Leur iaflueuce, qu'ils avaient imposée 
parla Xsirae de* annca, commençait i diminaer aeniibloment anprtedn qodqiiea princea indiena; et leur Mpé- 

riorité uc se maintenait plus que parla force des armes. Xox riM\ id-urs au cunlrairu étaient reçus presque par- 
tout. Dte l'année 1603, nous possédions à Bontom une loge batie en pierre, qui aervait â eauuagasiner le poivre: 
l<» pfinoedeBantun frétait engagé à «n feunir «ne HbHmdaiaune certaine qoantMé à va prix détâminé. 
Le roi deDjulior,d peu de distance de Malacca, avait, en mai 1606, passé un contrat ^ M trlir f. pr 
lequel il s'engageait à ne feirelo Commerce qu'avec la Compagnie. On avait niênie noué n«< c ^^uaiatra et sur 
la ciXe de Coroniandcl,clea idationa conuncrciaics, qui ne demandaient qu'à être continuées pour devenir 
avantageuses. Nulle part la Compagnie u'avail si Inès réaMic|a'aiiiMoluques, qui nk-oltaietit Icsépiccriea 
les plusestimet s. Non settlf-mcnlles UoIIan<ldis a\, lient rotisfniit des fnrts .1 fiilr>loou Djilolo, à Tenia?ef-f A 
iittliiao, non seulement les habitants de Banda vejiaitoit de signer une paix, on 1609, et avaiLUlacconlé aux 
HoNandaiale monopale dca «lix de muscade; mais même Aroboina avait êtéconqaise aar les Portogaiii 
apre« une bitfiv«aii,';l:inf<\rt si bien "••iiuinia- an poiivuir (Iv f.i r()rirpa,;riii', qu'il est p'nii's de re;;ar !i r cette 
ilv couuih: «a preniién.' pt^ssession dans li-s Inde8-0ricnlalc«. Et ci ù tout cela ou ajoute < ju>- k in-ve renaît 
d'dtrc signée avi-c ri>pague, «n aVxpliqurra fadhsnirnt cuinlMen ctait hpuivuse r< iM»({ue ehoisie ponrla 
nwninitira d'un guuvrmcur aux Grandra.lndi-s. 

si 
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Les ^^taU-Généraux remirent à BoUi , avant son départ , luieîiifltnietioa datée da 27 novembre 1609. Cette 
in8tructiime6t8uitoatrailliquablepourceqairc,';ar(lc h« Moliiqui'8;ci?« îles restèrent l'objet cimstanl de la 
8oni< it ii'lf <h- I.i Cimiiw jTïic l«nt p^tiflant le« premières aau<k« de «on établissement aux liidcs-Oricnlale», qtie 
pcnduut tout le Wli* «iécle, et devmrcnt à plus d'une reprise le san-rlaut théâtre de »m dXorU et de te» 
travaux. 

«Or, pour TOUS feirc connaître p'>i' ■;[i''oialcment no» bonnes iuUaititJii-t u (^cc sont Ire oxprossionf» de 
l'iustrucliun du Gouvenieur-g;éiiéral liutli,(irt.Sâ) «et nos vues pour le biencHru de ces provinces et p:)ur la 
««OQtmnatimi q( ledérabppemeotdocomi^^ fiindn, 

« avant tout, faire (uns vos cflbrts pour qucleconinrorcr iivcc M(iliir|iii-8 , Aiiibuiii.i l't B;itiila v iN)iii[>ri-Ji'8 , 
« demeoiv exclusivcmcat eatre le« mains de la Conipaguie, et qu'aucune autre nation que nous-mùmes et 
«, ceux que nom TOodum* bien, n'y oit la nurindM paiib j>* On adjoi<piit alora au Gouvei-umir-géuéral pour 
conseillers des Indes, J«n LodewylKz. Van Rosen^jo, cA Sleven Docasz. Van GriM iiendijck, avec l'auto- 
risniiondi-cIiDiHir. A h-iir arrivée auxlndes, deox autKS GOudlkM <pû prèteniiiut en leun maîna k terment 
de tidélile aux Ktattf-Géiiùitux. 

Cm piépanflb terminé*, Both sortit du T«id, an commaacanent de janvier 1610, é la tétc d'une flotte de 
sept vaissrnnx : il montait VAmtteldani. J..i trarerstie ne fut ni prompte ni heureuse : car il n'arriva m vtie 
de Bantam qu'au commcnceoienl de l'année suivante, ICll. 11 débarqua aussiti^l une partie de ses gens 
pour ranfioreer la petite garanoD de b loge, qui éteftdemmetivpfâiUe, et mit anaditerre lea Ceaunea, an 
nombre <Ic tn-nfr-Rix , qui s'iHait'nt i*mbar([iii'i\8 l'ii Hiillandc. 

Sacbaut, par auite du séjour qu'il avait foitaitlérieuremcoté Bantam, ca 1599, qu'il y avaità Jaccatra un 
port exeelknt povrle eonmwrae, «tJioiitfréqucnté par beaucoup de nation» nidiennca, il s'y rendit ananUit, 
et, à ion airivde, il entama des négociationi avec le prince de cet endioit Bientôt il y eut un traité de conclu , 
le28 janvicrlGli, par lequel le prince pernjcltait aux Hollandais de commercer librement dans ses états, et 
leur concédait une pièce de terrain située l'est de la rivière deTanjerang, avec l'autorisation d'y construire 
une loge on hctorerie. Ce fut là rorij^delaviile, depuis ai célèbre aona le nom deBatevia. De pltia lu 
mèuiu prince prouiil de fcriniT nux l'ni tiij;ais et aux E«p,i|;nol8 l'i'iitrAi'' Af sfs i^tafR. 

Avant de se rendre aux Muluques, où l'appelaient les plus cbers intérêts de la Compagnie, il arrêta hcm 
regarda aor le Japon et Pile de Ceylan qui oflîvient on vaato cbampanx opération» commercialca de aet 
eompalriott'.s. 

Dansée but, ButlicxpédiaàPatani,petjlétat8urlac(Me orientale du la presqu'île de Malacca, ta firé^alc 
le jffndUl, qaiaTaitAit partie de la flotte, ht Mgate devait s'y procurer d«» marctunidiae» qu'on «avait d'un 
débit «lanrt an Japon» et le» y fnnqjMirter. Il parait nn^me que Butli avait Tait venir à Pfetani, l'aj/eot 

Jacques Specx qui se trouvait alors au Japon pour le service de In rompn«rnie; car non seulement ce 
dernier se trouvait dPatani, lors de l'nrriv& de la frégate, mai» il s»» |iréprait même à foire voile pour 
fînndo, accompagné d'un certain Pienc Seg[er8ioon et de quelques aMiitenl«,deitiné» au aervîoedch 
C«»)pagnic au Japon. Sjmtx et Pit-rre Sejjerszoon, étant arriv és il Firando, r("n(^i^ellt une visite à l'emptreur 
du Japon, qui les accueillit ^vorablcment. Ils surent obtenir de l'enipt-reur Agosscbiu Sama, une uutu. 
riaation, datée du 30 août 1611, qni aaaorait aox Hollandoia le privilège de commercer Kbrenicnt dan» le 
Japon. T>r rdoTiràliraudu, S|K'cx y bâiit une lu^, et jete Ic» fondement» do llmnwnae ooomieroe que les 
Hollandais entretinrent depuis avec cet empire. 

Bolb fit paitirenaiiiteMarcenux I>e Boshonwpr aviec le Zwarl» Leeum pour la oAto de Coromandd, où la 
Compagnie ae procurait des tissus de colon, et pniir Ci vlan. L'empereur de cette ile fertile et beureosc reçut 
amicalemontnolreenvoyé,elsigna, le 11 mai 1612, un traité plus avantageux qu'aucun d(> ceux que la 
Compagnie avait conclus flvec le» prince» indiens. O prince promettait son assistance pour Pexpulsion 

* kOmA «m V IM 'I particulier. :oo trlt MM OnTC inziglf» emie gotJt mêtuiugtH utéittidttbn , tet rtrtlerkitig tan kit itordnt, 
trr beterinû^ fM dtr bwlr* M ««« »(/*mitm weUatt» im Art tftùuiM» m cmlûiiM«mi «m de (Hit-lÊêdueÂÊ tnfi^m» , «It 
mogtti^k U, M iMff, éatw0Q» M t a ^ £t^4ir «Jlr mIm, «b t nMfcl^, Miy ft^agt» «nef «««4», iMt ét kmMwm» de 
i MMat eu Je SloUultrhf Eitandtn, AmhaUtm «M J a rf i ê Ê n f tmii r iegnjmm, f enrmslt IdMM U^*m rn raitf/maalt «triât 
«••4e MitemgJe Cam^gHie , lulri geent mKÊtrt malttra»dt mtnU iaàrwa» ytvtt w Aamlf» «atf', «u, 0/ deogen* (Kt mu 
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dfltPudugai8,et8'esigage«itéiiMiniira(GluabaDent«u Hdlandawloatekeaiiiidkqu'onpouiTikidcoller. 

Il leur permettait , en outre , de coostrtiire un lurt dans sa capitale de Candi , et des magaains en pierre. Du «on 
cùlé, la Compagnie s'cogagoaité lui iciaettr«i A iio iirâlFaiMmiiable,tou*k-s bijoux et autres objeta de luxe 
que ses vaiswaux appuitenient à Gsyhn. Flandant trait ans encore, le» peuples indiens Jouiraient tl uti 
coninicrce liljrc duus l'ilede GaylaBiimit,piMécetanp«, les Hollandais partaiicraieaCaTeereaipeRNiriM 

pnxiniu des impôts sur le commcirp, pt !m conqiiAtcs A ftiir.' '*'n I -h P(ii tii;;.ii-;. 

Sur CCS cotrufiiites, Both était parti pour Itit Muluques un la mautaiso fui des Espa^^noia et des Portugais, et 
hcoodoite perfide dnlndiais, et MrtouAdMhibitaiiu afdtétépoturleaaOiiimdBlaGiniiiMsnie 

une Source de dt'Kiistrcs. 

Biua que la nouvelle de k trêve signée avec l'iiixpagnetikt parvenue «iiv ImicsTerslu&tderanacc lUO!), 
et qaektriveeùtélépifbliéeparPofdfedariaiAGoaetâ Milaoea, h» i:t-{Ki;;iioU refitHÛent opiuièCmiKirt 
dca'yconluruicrpourtoiitce qui rugunlail les Indeg-Oni ntale», et commettaient toute espèce de violences 
cuutrc les navires, les équip«,i:eR et IcsgamiMMude lu Cumpuguie. Us s'étaient même ejnparés de Paul Van 
Caardeu, gouverneur des Moluqun*, pendrat un Toyage qu'il feiaait de Ternalc à Mati^an, et le tenaient pri- 
«OiulkraTectKii(eboaiiiieedeflODé(pà|MgedttMleur iurteresse de Gomiiia Lamma. C'était ce même Van 
Caarden quiavait Fait avec Both le voyajjcaux Indc^en InfK), i f c]ui se trouvait dqxiis IGOUau service delà 
(^tmpagnie. Le vicc-m des ilti« Philippines, Don Juan da i>Uva , avait UMkne enlevé aux lloUandai« deux iurt* 
qu*ila poaiëdaiieat dam k» Ueide Djildo etde Temate; ilafaîlinmté auprta du prinoe de Ternale pour qu'il 
leur fermât absolument rentrée do ses t-fats. Both ne uégli^^ rien fjotir reça^picr le prince; il lui représenta la 
nuavaisefoi des Espagnols qui, en dépit des traités et de la trew rcctrunicnt conclue, ueceMaient decom- 
mettre conlraeux des actes inoois de videnoe ; fl loi assura «{irii [mouvait es toate sécurité renouer des 
■«lations commerciales avec la Compagnie; il exigea, autant que possible, réparation des torts que les 
Portugais et les Fiyagnds avaient eus envers elle. Cependantk rai de Temate , quoique persuadé de la bouté 
denotrccause,déèlara qu'il ne pourrait satisfiùroauxdeinandM de la Compagnie, tant que les Espagnols et 
les Hullundais ne seraient pas d'accord entre eux. Both , voyant qn'3 lui serait impossible de ramener le prince 
.1 (11' iiiiMlInirs M'ntînitntK,! n resta là, et se contenta d'adresser SOS plamles contre la conduite dgsBtpegiioi>i 
aux £lul^-GûicrauA. cl aux diiiictcurs de la Compagnie. 

Both ne réussit pas mieux A Biinda. Contrairement au traité de 1609, les insulaires fiMunisssienl des non 
de muscade aux qui surent si bien Ii-h cvcifi?!- contre uam, qu'ils rommfnrt'n'nt ouvertement 

des hostilités. Le (jouvcmeur-géoéral s'y rendu en personne avec six navu*e8, mais trop fiublcs d'équipage. 
A son arrivée A Banda, il reconnut que ses force* n'étaient pas suffisantes pour attaquer les indjgtoea et 
dut se tenir sm la dcfinsive ; cependant, il trouva moyen de ouii^truinc, dans Plie de Ndrs, UDO dcs llesdc 
Banda, uu fort, qui reçut le nom de BeigicUf et qui subsiste eacoru aujourd'hui. 

Il eondut aussi avec quelques princes des Molnques, d'autres traités dont lephis important fiit sans 
contreditoelui qui fut signé entre le roi du Buutou et leeoonnandcur Appatlunius S hot, le o janvier 1013. 
1^ Compagnie s*eiigagcait à dcfcndrelc roi contre tous ses ennemis, i-t le i-oi , de »t>n t ol-''. promettait d'avertir 
les habitants de Buudu de sa nouvelle alliance avec la Compagnie, et de les enga;,a'r ,i suivre souesomplo<à 
«et égard. 0 accorda aux Hollandais k monopole dans ses âats et l'autorisation d'épouser des filles libres de 
Bouton et de les Cimvrrtir.i la n li M m ( hrétiininp. Ci' niAmeSchot ouvrit aux Hollandais Paccé» du nivaumr 
de Sulor, situé au sud de Bouluu et de limor, où les princes se uiontrérent di^wsés à nouer des rclatiooa 
«ommereiales. 

Après la signatun-du traité avec le roi de Bouttin, Bolli retourna à BiiiiUini. Peu ii(iri" s *>ii arinvi'-i', il fut 
rqjoiot par (ieninl Rci|nst que les directeurs loi avaient donné pour successeur déjà en itil3 , et qui entra en 
(bâclions comracGouTCnienr-général,leMd<kembrel614. Redise niilenroati', l('2janTierl61B,a?ecle 
Delft et Xroxa autres navires richement chargés, pour renCrardus SS patrie. .Mais, à la hauti-ur de l'ile 
Maurifi', coiimii' il se disposait ù y ftiire des vivre», il fijt surpris par une violente tcmpt'te, qui brisa trois 
de ses bàlimeut» sur des écucils. Le Delft , que Both montait, fiit du nombre, et l'i^x -gouverneur 
trouva la mortdans les flots avccla pins grande poitîede son équi|Mge. Le quatrième navire qui n'i-cli.ippa 
qo'avee pdne au même danger, se^rgea d'apporter en Hollande cette triste nouvelle eus «mis de Both qui 
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ottandaiaitiaipatteinmeiitaoD retour. Oo ne put paa même accorder uoe aépuKiire honorable aux reate» d'an 

hoinnic qu'on jR'ut regarder romme \c fnndatrur de la grande pui.wancc ,i laf[apllo les Ifolliindais |)arviurfnl 
plus tard dans les Itulea-Oricfitales. Aucun uiunument iîuébn:, aucune inschpUuu ne mt téoioigoor à la 
paaUrifé det MrrôwqueBotii avait nndiis é !■ patrie. 

{tm mitÊ jMcAatNcarJif,. 



MÉHOiUËb HISTORIQUES 



rfomsM BmoiliQQM «m us mt^nKiis couusn aims L'ÂManrBL iumbit- 

OrIEITTAL , KT SBR LES HESURES PRISES POT R T KS nÉPRrHER PAR LE GOll- 
VERtïEBRÎfT KÉERHîîDMS , DAWS LES TRENTE DERSlÈRES A!<!»ÉES, — PAR 
Jhr. J. P. <]0RIfETS OE (jROOT, StECHÉTAIRE-CÊnÉiUL A.V HniSTERE DKK 
OOLOHIBS. 

(An'lf it h fm/!f 103). 
PREMIÈRE P\Kiil.. 1816 — 1820. 

La Uollandt; ayant recouvré aea possessions aiu lndos-OrienUilc8,un 1816,ilfutexpi<«aséin«ut urduiua^ 
par Part. 38da f^lemeaigouvemenieiilal iatrodnit m 1818, qtuï le Gouvemeur-gâoéral aufait à vdJier 4 le 

»ùrpt(5 (k'â pcr^oiitus et des bims des colons , cont i c ]rfi pii af ( rir-» de quelqucu princes iA peuplades indigène!* 
(« dat de (rouverneur-geiuraai zou zorgen voor /it>t heveilige» mm der Ingezetemn perwou en gOëd«- 
rtn i^mi9»ttrooimif€n mnnommigtintandêektwtrÊâgneupottktn.'») 

L'un des premiers artc< du ;j<KivuriiciiiciitiicL'rIaii(lals, aprrs sa ivst.Kiratinn , fut (i'.iiin'-lionT ImiKiniii' 
coloniale et de la uk^c en état de protéger cHicaccnicat le couuncrcc. On assigna aux bàlimuuU de cette* 
marine des stationa fixes, où îb dbraiedt tetterenerDitiére. 

An moyen des renseignements que lui fournissaient les experts en cette matière, le gonvern(rnienl se 
tnmva bientôt en t't^it de porter un jugement mieux f^iudt'; sur la nature et l'étendue de la piraterie et sur les 
moyens qui pouri aient conduire ù nieltru un terme à ce fléau funeste des colonies. 

lldiateiur ce sujet im rapport râdifpéparlecoiueiUer des Indes M°. If.W.Muotia;(he,alorseammi«sBifvil 
Pali'uiban;^ el .1 naiika. Les ronnnissances vririi'-es et «temlneset l'expérienrp de l'niifenr, rl',iill('iir« nvaiita- 
gcusemqpt connu , ajoutent ciicoi-c à rimportancu de ce rapport^ aussi ne pourons-nous mieux fïiire que d'en 
iasérer ici la plus {grande partie. Il cet daté de Mtratok, capitale de Itle do Bania, mai 1618, etadnwé 
nu GnuviTriiiir-gcnéral M. le Baron \'.in Der rfi[-M'lIeti. 1/anti'ur y tU-erif , di' tncm \ ne iai-iser <)ue bien peu 
de choses ù ajouter, l'état des aUaires de son lempi, quant aux pirateries qu'cxerçatuot les babilauU de Linga, 
de Riouw, de la cMeorienlale de Sumatra , de Biliton, ée Caiimata et de la «Me «eôdentale de Bornéo. 

«cDepoie qu'il a plu à Votre KxecllerH e, dit le rapport, de me faire remarquer i plus d'ime reprise, 
jusqu'à quel point les niéfnits des pirates avaient attiré votre attention, je me suis soigneusement appliqtié 
aussitôt après mon arrivée dans cctendroit, à rccuàUii'desrcuseigncutcats plus détaillés sur la ibrce de la 
population, la puissanoe, sMI m'est permis de ro'c9[prinieraiDBi,le mn éége de* piratea, leurs repaires «t 
leurs moyens de siih<isli)nre, otifre !n pirafi«rie. 

u Voici les données les plus exactes et les plus complètes que j'ai pu recueillir à cet égani : eUc8 m oui tsit; 
fuumiea par un Indigène, nooimâ Radja-Aàîl. ' Je tiens de loi que, par rapport à Unjpi et à Riouw , 
ht peuplades de ce tenitoire, qui s'adonnent à la piraterie, l^babilCDt pas proprement dit les îles 
* Vmu WHU rtm wmi J« faii» wiww «mmitrc w ai^t- vktl un peu fim tard. 
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dece nom, inais qu'dlet ttunt indieilinctcnirat éiablion ilam ci-ll^- inullidiile «!<■ |ii-liti-i>i ilos qui rompoMmt 
l'«rchipel fltué autour de tÀo^ et de Riouw, et entre ces deux tin; que eepondant Fanlorité Mpréme mr 
«Î8 populalioos c«t entre losnaainadtisultau tic Liiijî<i. La clinvli ni ininii'ili itc <Jc (mis le» piratoa iin{janai« 
«piMilieiuirait} «auF la «uieraineté ilu «ulUiD (Jnt ceUa ile, eu pnnnkT lieu; aux «ui-dt«aiit Onuig Kiiij« 
Unga^ deux frères, l'un nommé Datée Moeda, et l'aiitra Datée Panjlioeloe, cCâablis tous deux dans 
itt petite Poelo Hapar ou Majwuw, vere la pointe »ud-oiir»l tli- Lin;;a, et en «-coud lieu: à un autre 
ohcl' snballenic, Dominé Od|^o loimongong, qui nisklu daos la petite lie l'odoc fioraya, aussi appekic 
l*oeloe Lima. 

« Les soi-disant Omng Kaija Litigii auraient nou8 leur direction trou lieux <le ni»«end)lemenl ou de séjour 
pour le»i pirates : S.tknnnii, Uarok etBariiihiHiir;^, F>uiitnt)t fii^cuible une force (lis|>iinil>li' tic 4(KJ liiifiimt><'t 
<k 18 navires. Par-contre, OiigJio ïomouijong compterait 80U8 «on autorité fept lieux de ruiwcuibleuieul , 
«aveir: Galanf^, Tie^, Pueke Boeaya, 8bt (détroit de) Sine* Poeiv, SoegUt Pakako et BoUauf, 
offi'aut euHCinble une Foire disp inil)li- <!i- 12f)fMioinnu'i» environ et il'* 4S navire*. 

atiespirateslinganaisnccultircnt paolcsuldcsilobiou roclierxqirilHhabitenli Tonn'y voit pun de rizière» 
oudetremblesi ilsTifeitf depoiMons.etsnrlotjtdc sa;;»» <|u'il>« préfèrent au ris, et qa'MatroiiTcnt en alH»» 
danœ dîna la grande ile de Lingaji-n radji-tii»! on en réclian.'jeant contre d'autres objet>». Quand ih partent 
{wur quelque expédition, la e4Jutuine e»t que leurs clieis immédiats , les Oran<; Kaija Linga et (^igko Tomoo- 
joujj leur avancentdea vivres, des armes et tout ce qui pcjit servir au grémcnt de leurs navires : mais, ati retour 
deapiratea, ils recOBTraitlcurs avances avec un^raindelOOfMiurcont; on du moiuHils lenévaluenl n 
pour o-nl ;)M-de88U8 de leur râleur. Kn outre, le» pirate» doivent eéd> r nu Hu!t;tn de Lin<ra loule l'artillerie 
européenne dont ils ont pu s'ciuparer, ut peut-être aussi d'autres objets de valeur: ils doivent é(;uleineDt 
lui céder «u plua baa prix tooa lea effet* dont ila ne peuvent fiiira uaage eux-mémea. Le auUnn revend 
ensuite reg etIetK, avec un gain conmfléraMr', aux jonqiii^s chinoises et aux autre» navires «pii vienm-nt 
faire lu couiuierc^ à Linga. Dans le cas où les pirates ont été empêchés par quelque circoiwlaucv de faire 
leur tournée annaelle, ou auaâ après leur refour deees louméei, ils i*eccdpeat uniquement de la pvche 
du tripang H t\c Vttgar Ajrnr, qui abondent dans ces parages tît qu'ils vont chercher jusque sur le»* e<^te<i 
de Bilitoa et de Bauka. lia août contraints de céder d bas prix toute leurpéchcau sultan de Linga; et le 
|h;u qu'ik en retirent buraert h se procurer du sagou. Ces pirates Koganais ont coutome d'entreprendn* 
cl)n((ue année une expédition dont la route est bien coonue et acniMe calculée de iâçon A ceqa'ila aient 
tt)ujoure l'avHn(;i;je des vent» et des rotirants: ils se mettent en route vers In fin de In mouAsou d'ouest, 
ou même pendant les mois de décembre oudcjauricn Ils se dirigent d'abord par le détruit de laSowle 
vers la cAte métidionate de Java, et a*y arrêtent jnequ'é rarrivéc de la mouason d*osl: alors, traversant 

quelques'un (li s d<Hroit8 a l'esl de J.ivo, ils longent la côte orientale et gep(('nfrinn;ilç tV cdle ile, qu'il" 
e^Mitinuent à mtesler jusqu'au cuiumcDcomentdu moisde niai. An-ivés à la hauteur de leur prcuiiercruuti-. 
ils reprennent le chemin «le lenra retraites, et pillent encore en paasant les cdies de Banka et de Pa]enilnn<;. 
S'ils réussis^ iil ,i r.tiic quelque prise importante, ils se retin-nt autisilot: mais si, au contraire, coninie cela 
a souvent lieu , l< ur tournée a été infriiclueusc, ils continuent à infester ces cott^ jus(|<i'ù la fin de la mous- 
son d'est, époque à laqwdlo ila regagnent infàillihlement leure repaires, avec on sans biitin. 

«A l'égard de Hélé, aitnée snr la eAtc de Sumatra, enln- l'embouchan> de» rinén'^^de Djambl et 
d'Indrafjiri, voici les reTi.'*L^in[nemcnts que m" « F ur/ii'' R.nlja- Vkil. Les pirate» de Ri'rté »i>nt d'une race 
eiitiéreuieul distincte, qu'aucune alliance, aucune relation n'unitavec les deux contrées eulix- lesquelles Rele 
• st située. Toujours selon Kad>-ÂLil,ee*pirBtea ileaeendraient dos fiuneux pirates appelas Lanounaiaou 
IlIaïKiiiii.iis. ijuilNilMli til Miinl,in;u). [trcmiriT ctn'ic fie letir riiir ;rnfiii>i r.^t due à la gnern- (fiic l^riiitip.n[ynie 
de» IndeK-Onentales ( ulrepnt, il y a quelques années, eontirle $ullun de Linga. Maclimuixl, sultan d iilors. 
avait appelé i aontceoiirs lea lUanoinuia de Mindanao; et ee fut de» fiirecs qu'ils lui envuytWl <]i i< jint 
Tiai-Munce llelé. Uadjn- Akil préti ii<| que cette race de Rétê e^I rcxioiitable et auwi dan.'jereuw que cellf 
cl<>8 Linuuiiai» nictiiesj ils ne cunuaisseut «l'autre moyen de subsistance que la pirairrie. Le reste de lo 
. jMipulatiqndans le» lieux qu'il* occuiKiit, se com]H)sc, de «luelquoa indigènes et de quelque» pnaonniers 
qu'il* tnilrnt couiiih; esclaves. \e» forera ninnicade Réié peuvent ae inoaler « mille bornoxa en tHat «k- 
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porter les cniies.Iieiin nurirea ati nombre de 10 ou 12^ chaeim de 8 A 10 koyang$ (1 6 à 30 tonnoauz) ont tui 

équipage de 50 k 80 hommes, ot portent cliacun une pièce de canon de {jrou calibre et dea\ autres pièces d'un 
calibre inrôrinir. Les LaoouiMM de Kétéfoot auMicbaiqaeaDi)^uoeeq}éditioa,pivK[iKloiyou^^ 
intoies paran câ. D'après lea détaita que je me «uis proooréa, iJacotcootaine de mettre en mer, aaantAtquelea 
violentes bourrasques de lu mousson d'ouest ont cessé, et queletenips coiuuienccù s'apaiser. Us se dirigent 
d'abord vers les I.iimj^<>n[;8 1 1 s'y arrêtent quelque temps. Je mf pernieltrai de m|ipcler ù l'attention de Votre 
Excellence , mais par un mot seulement (car je me souviens d'avoir vu ud rapport du nîsidcotdcBaatam, 
M. DeBrain, sur ce sojcC), que des retationa de ftmUJe peuvent eipliquer le «gardes piralea auprèada 
Radcn Inloncr. ' Des Liimixm;f?, il« se ri-ncknt rnsiiitf stir In rotr mt^ridinnaledc Java, et s'appliquent surtout 
4 culever i£S babitants établis le long de cette cote et ù recueillir des nids d'oiseaux do la meilleure espèce sur 
qudqaearochers bien connue d*«iz. Anaaitdtque lea ventad'eat commencent â aonfler^ iblbat le lourde Java 

et victinriil croiser .1 l'onti l'e fin diHiMÏt <!c Hankii pour capturer les bâtiments javaiuiis-, ou, de temps a autre, 
ils leutcut une descente à Banka, dont le résultat est toujours d'éclaircir la population déj^ si clair-aemte 
de cette flcLe chefdeceapiratea de Rété porte, ilii on, le litre deAa^^o^wtfo^lcmâinoquc porteenoow 
le fils du sultan d'illanoun â Mindauao. 

a Dans le territoire de Sink , le nombre ordinaire des corsaires ne monte paf à moins de quarante, sous les 
ordres immédiats de lungko Long Poeti et de Tungko Mahamath , tous deux cipiudant subordonnés à 
Said Ali, qni commande actuellement dana ces panigea. Toutefois, quand ce SaidAli se met en penonoe 
à la tële de l'expédition, le nombr<' dis LAtinicnts |)eut s'élever jusqu'à qiiatn ->iii]]L. Cliaquc l)atimpnt est de 
4ou 6/(cyafl^«, etpurte de 20 ù 30 bomoics d'équipage, deux pièces d'urtilienc de (i d 8 et quatre lilloê. 

« G*eatd'oN^iairadana lea eniîrooa deSabrojfoorqoe lea pîraleadeSiak vont eiereer leun brigandagea. lia 
s'y rendent vers le nmis do juin, dans la saison de la mousson d'rst, et y séjoiiriiciif jusqu'à ce qu'ils aient fait 
quelque prise; dans le cas contraire, leur retour n'a lieu qu'à la fia do la mousson d'est } et ainai il ue parait 
pas que le« pirates de âiaV viennent înqaiéter les mers de Java. 

uL'llede Bliton ou Uiliton nourrirait, s'il Riut en crairo Radja^Akll, dea pirates de deux races distinctes , 
rime, jnilj» i-laljlii dans le district de Marawang (ilcde Banka\ connue sotis le nom è^Orantj Sekal, et l'auln- 
descendue d'une famille ap|)eléc SoekoeDjoeroe,\a.d^A souuiiseau sultan de Djolior.t^es deux bandes de piruli> 
viffcntbabitaellement anr l'eau, dansde petits prauz recouverts de nattes, et dont cliacnn sert d'habitation 
è toute line fhmille. Ils ne mettent jam ai pii d à t"rre pour s'occuper d'u,'^rieulfure ou dequelqu'aiitiv 
industrie utile et licite; aussi furment-ils une classe entièrement distincte des vrais babitauU de l'Ile àv. 
Biliton. Ils possèdent des praux de deux soitea; car cens qu'ils montent dans leurs expédkjcas, sont tout* 
diflÏTenls de ceux dans lesquels ilsfent leiirdemeurehabituelli'. Li s lieux où les [M tils [naiit rassemblés 
s^oumcot d'ordinaire, sunt au nombre de troi8,savoir : Tjeroeioc, Blauloe et Siajok , tous dans l'île de Biliton. 
Le nombre de bétimcnta des pirates de la fiimille de Sod^oe Djoeroe ne a'âève guère A plus de cinqaanti»' 
petits praux, servant de demeure, et de quatre praux corsaires, répartis dans les trois endroits que je viens 
d'indiquer. La famille des Orang Sckat possède ù Tjejwloe 80 petits praux ii dcnjcure et 6 praux «le 
course; à Blautoc 120 praux à demeure et 10 praux de course; enfin , ii Siajok , 30 petits praux et 2 praux 
de course. Lcspruux eersaires de Biliton sont rarement pins grands queSà 3 AK|rai^<diacnn,ct ne portent 
i;rjr''rr qu'une cituple de pierrierselqiiei(|ues piques. 

a \a petite ile de Cariouta dans le voisinage de Biliton, contient, dit-on, environ quarante lànuUcs sou- 
mises an prince de RiiNiw,cllc* ne posaèdcnt en commun qoe deux bétînKBitadestinës auxcoones et aînés 
ctincun de deux piéee.s. (^cdi- poj)!dation vit pi iiieijKilement de lapèche du ("rz/t^Tw:^, floiit elle fait chaque 
année une provision de deux cents picola euviruo. Les pirates de Biliton et de Corimalaue visitent point 
d'antres endroits, au dire de Radja-Akil, que la edte septentrionale de Java. An oommenoeraent d'avril, 
aussitôt que la mousson d'est se filit sentir, ils entreprennent leur course lelong delà OÔte de Java,ooanHï 
qu'ils nniouTelIcnt ju«pi'(i trois fois pendant la durée de la môme mousson. 

« Jùifiu le sultan de MataiD,8ur la fM& de Bornéo, équipe et entretient trois grands praux corsaires, de 
SonG^vysw^fducvn, «{ui,«pf&s vnetoaniée vers ladMeoneiCdeCélibea^pendant la mousson d'ouest, 

* llaMhji£rigde4hlllO-inK,iMdiiHwwqag^Msiil<liHisvcg|^ 
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«ml couluine d'entreprendre, uprès leurreUmr, tr(M8t>xp<klitiun8 sur ta côte do Java, a (jurlirdu ctnuiiiui- 
«ement de jtûn, oomme kt piraies deBititoo eCdeCarimata.' 

(( Je n'ai pa« besoin de rappeler d Votre Excollmci', qiii' dan» mltr (^ntutit-ratinii où j'.ii f;iil i nfn i tougk* 
rea«eig;tiemeiit« obteou* josqu'à présent, il a'cst pas toit iiieution des lurces du sultau de Satiibat, de 
SuecadiUM, de Boméo, dea Laoïoiifiais proprement dtodeMhidaiHio, ni même de eelica de» pirate* de Sodoeet 
du pays des Boe^is. 

«Quoique la réduction des repires que je viens de décrirenetuAac pM pour extirper la pinlericde TArchi- 
pd des Indrs-Orientalra , il n'en est pa« moins Trai qu'elle teraitdiaûioèe de moitié si l'on s'eo rendait maitr^ 
et cela justement dans les lieux où les pirates causent le plus de doama<[e à nos posM'^siuns, c'est-à-dire le 
!on;j des côk» deJa\\i,rle Baiikn et de Palenibanrr. Et s'il m'est permis de ibire ici usa^jc de la liberté que 
Votre iùcceUeace m'a accordée, et d'exprimer mon opinion au sujet de cette expédiliou,Jc crois qu'il serait 
inufile deFcnbe|»ciidie, A moine de mettre surpied umferceiiifli8aiile]warMamettreetnMitilciiir«w»le 
ji T ti -it- s ilc* et refraifcs qtio j'ai décrites, r'i l'exception du seul état de Siak. Ji- crois ensuite qu'il s'a- 
jii-itii,pvut parvenir à quelque bon résultat, bien motos de détruire et d'extirper, que de désarmer et de 
totmieltie ces populations; cependant, qoaotaax pirates de R4té,il est diffiede de déterminer btf-sett 
d'avance. 

« Je me {Tarderai bien de donner quelque a vis quant aox moyens d'exécution , du moins pour ce qui regarde 
la soumission entière des points principaux, Linga et Riouw; car je suppose que cette soumission n'aura 
guèfelieu que par Pemploidela force iniliUiirc. Quant à la réduction des furci " des pirates, je me 

permettrai de mettre rimr Ic^ yeux de Vutre ExclIIciico le plan ronrn par le ni<Miii' H.idj;i-Akil , auquel je dois 
tous mes FeDseigncm«:ut«. 11 voudrait qu'un équip^kl à Java 50 à 5o petits bâtiments de 5ji 10 kûj/angt^ 
oonstmits d*aprèc nn modèle InHé en bois, que j'aurai l'honneur de puésoUer A Votre Endknce, A la 
première occasion. Quoiqu'un peu plus fiirts , ces bAtimeuts doivent avoir la même forme, la in^me 
marche rapide des praux de pirates, et pouvoir avancer aus» bien à la voile qu'di la rame. UueBotiUe 
ainsi oompoeée, appujée de S on 6 dmloiipes canooniiÈrMlmns voilien, et de deox A trais corvettes ou 
fréptes, suffirait, selon looto misemUanee, pour que le ^oomnemcnt pèt atteindre son bat* l*é|pinl 
de la piraterie. » 

Le rapport détaillé de H. ManUnghe jeta beaucoup de jour sur la nature et l'étendue du nwl. 
L'on p<fut voir aussi dans cette pjèoe sfvee quel soin le Gouvemeur-général Bamn Vaii Dw 
t]apelJen veillait <ur le Cdiiimcrcf H Î!» niivijjation et sur la sûreté et la tranquillité des eûtes, 
désireux qu'il était, pr racrompii«seinent d'un devoir sacré, de répondre ù la cooiiancv de son auguste 
sOQTerain. Le conseil des bdos s'occupa aussiUM, d'après ses ordres delà nklaction d'un nooteaa traité 
avec le sultan de Linjja,pr IciucI ce demier tltnnit e'cnjjn.fjer Kolennellenunt à réprimer de tout son 
pooTuirla piraterie daus ses états; et la môme année encore (1818), le traité fut juré pr le sullau. Des 
1817, une alliance dans le même sens anit été contractée avee le sultan de Banjermassin (Bornéo); et ilfiit 
convenu, dans le traité conclu en 1819 avec le sultan de Ponliaiiak, que le (^ouvemeinent uéerlaiid;ii< entre- 
tiendrait sur la côte de Bornéo une Hutte de petits bâtiments pour protéger et assurer le commerce, et que les 
aaltans contribuenimt de tout leur poovolr A firirc réussir oe» merarea. Les traités eoncius la même année 
avee les sultans de Manipawa et de Sambas, portent expressément que les bâtiments de ces états devront 
êtreniitni? di- {visseporli* néerlandais, s'ils veidenf être admis ailleurs. La même clause fut loiijunr» stipciUV 
dans les contrat* passés avec les cliefc indigènes dt; MLiiado (t^élébes) et la pimtcric y fut placée sous 
une jndiceturc «pédale. 

Ces mesures et fl'nntreîî semblalilcR < f nient devcnties de la dei iilère rnVessiti'. Kn ni ii l^f 0, ji ir exemple, le 
schoooer le Lucifer fiit attaqué près des Boonipjes-eilanden lilcs des petits arbivs) , à une vingtaine de lieues 
de Batavia, portroisbAtimentsde pirates : quatre autres bétiments se tenaient A unepelite distance pour son- 
tcnir 1rs assaillants en cas de besoin. Les piratesjoi^iirent le Lucifer, criant .i l"équi|>i(;;(\ ((ne ni oux.ni leur 
JiafQ'a de KottariMgin {boméo) m cruignaitnt ies vaisteaux de la Compagnie. Le schooncr n'écliappu 
(|u*avcc peine et A ta fitveurd'im bon vent.— A la même époque ( mai 1 81 9) , le brick decommeroe la Sitsmimm 
Air,Aarii»oomnMndép«r1e propriébiire oième, Badendijk, ibt alÙK|iié par cinq pn»« de pinlesCpstyVv*) " 
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la banleur dMndniiimjroc, trèa-pruclic delà cdte de Jara, aur la raote de Batavia A Tggat. Ces piratet étalait 

prol)ableni«:nt do» Mahii* dc« environs «le Lm«;u. Ils crièrunt au coniinatulant de «e randru ; mais celui-ci , sans 
s'in<]ui«ilerdea décliar;;!» i-épétoes de leiir8/»//a«oapierriera,fli: kur^dlruyables huriciucnls ou du bruit de 
leurs ^tf«^* {lambours), conliniia à diriger la loarcbu de «ton nariro avec le plu» grand sang-fruid. Il fui mètiu- 
awez heureux po'it iittrindre avec une pièce de quaU-e, l'une des pe/y'aj'apii; et la confusion qui s'ensuivit 
le« força de suspendre leur ultnque. lis ouivircnt cependant le brick eu silent-f pi ndatit toute lu nuit : < t li- 
)eixleuiam,s'ap(>rucliant uu peu plus, iU dcaian«lèrcat si ce biickélait celui du soir pructidcut i>ur lu 
réponse affimiatiTe du coounandaiiC,!]* le aonuaêiieat de nouveau de se roodrc. Voyant qu'il n'y paraw- 
sait pas disposé, ils ou vrin 'Ut une seconde lùis leur feu , mais Siins antre donnnaj'e (|im' qrielqiit?» ararii-^ daiiN 
la voiiare et dans les cu«lagv8.Gop4]udanl les déclidr(j;«id des pirates uur<iieal liai par deu;riir funeste* au 
bridt, ai une booiie brise qui «'démet un lèu mieux ménagé de «a part ne l'cOHeut dégagé peu à peu deaes 
assaillaota. Les pirates ne ressèrent leur pourmiite que cjuand ils virent le brick en sûreté dan» la rade deTegal. 
Le même mois, les pirates en vinrent aux uiainsprèadehanianing avec les butinienis chargés de croiser le iun;; 
de la côte septentrionale de Java. Danscette rencootre, la marine coloniale eut a iléplon.'r la perte du capitaine 
de vaisseau Stout. mort> lli intrit atteint parles dragues d'une pièce de canon qui avait sauté. — Les 
pii-ateji n'inq(iiétaii*nt fjtu i c ui dIiis à cette époque la cote méridionale de Java. Il suffit, pour $'en convaincfe, 
de consulter la ISotice *Hr l'ite de A'œta Kambangan* Quaturze ans plus tard, eu 18Ô5 , il fiillut encore 
mettre A la disposition de radminiatntion de Patjitan, sur looMe sasdile, un bAtiment armé, destiné é 
éloj;;Tierle8 pirates qui en vouhtient nnx nwlieii? oVi le [yniiverneinent fait recueillir les nids d'oisi'am. — l.eiq 
choses n'allaient guère mieux dans les autres parties durArcJiipel. — Jù 1819,parcxeaip!c, unbâtimejil 
de h marine oobmate tomba, A la hauteur deBanka, entre les mains des pirates, qui, par leur nombre, 
rendaient alors la navigation peu sûre. La Cht-onique des Indu néwiondaiêM , année 1820,* (iit 
mention que pendant le mois d'août de cette aunée, les pirates a«i»a«i<«i» «a rsMfraM«l<rMtfa queiqu»* 
disiricts (Péttûnéatu ta partie *ud-ni da eotteite, ci '/u'il^apaiênt mémtiltfé *ur phuitun poinU 
d«s fort* en tem {hmùa^») , le comitiiiiulrniciii i ki /tudm Uing dePsleuibang, dent la principale 
fortification se trouvait dans unellr voisun', Poeloc Lt p;ir. Ix ;j<^nivenicment envoya attssittk une expédition , 
auusie coaunaudcmeotdulieutenaiil'CulonelKecr, pour punir cette insoieuce. Le geoeral-majuryAr. Vau 
Der Wijck , qui aenailaiors comme capitaine dn génie, déploya beaneoiq> d'habileté et décourage dans cette 
circonstance l.'ixpiklilion comptait aussi dnn? ses rangs ce Rndja- Akil que t\i''yà nous avons nommé plus d'une 
iiwa; il s'était rendu trés-iùmeux Jadis comme pirale) utois, dans cette avpédilion où il avait le rang de major, 
il rendit avec sa sirito de («randa services par sa pmdenoe et par son sanjf-ftxiid. 

lin «'pteinbre 18120, un Ijiiek, m iiatit de Sdcukiikip (MaduraJ, Fii( capturé pur les pirates à la hauteur des 
ilesde Lin^jactbaija, mais bientôt repris par lu corvette ruyule, lu r^Ana^soua les ordres du capitaine- 
lieutenant VanSchuIcr. 

IiB compositiea de laflulille qui fut envoyée conln-l'aUmbang m 1821, nouspermetd'évaluer les forces 
maritimes alors rn ftriivift'diiii.-i lii Culunic. \ la liste des lj;itiii:( iits q(fi composaient celte flDUIIe: deux 
(régates de la marine royale , le J)agetaad et li; \ an der \ VerJ'^ uue corvette , le Zeepaurdf deux bricks la 
SMn» et WJwoka BlUahëA} une goëlette, le iVoiMis. La marine colonialeavaitiimfiiitroiseorvettes, 
VAjax, la Wrtw^et le Zim/tiw; (nii-; ;tu< Ii tf.^ \ \ Johanna,]a Ca/i/pno et VEmina; six canonnières â rames et 
cinq croisières. Mais ces forces étaient loin d'être sii£âsantes pour éluufler la pii-aterie. Nousn'avona i^uère fiiit 
que citer, ponr ka années 1819 et 1890, qoehpieseieEBplesdet'audaeeentreprenflnte des pirates. Ces 
mêmes années ainsi que les trois précédente)?, 181(5, 181 7 et 1818 uni du (ilTrii (les luiLi en plus grand 
nombre, mais qm,.n'ayttnt pas été uiis par écrit, ne nous sont point |>arseuus. — 9daiatcs &>is les pintes 
firent dâ descentes sur la céte septentrionale de Java, près d'Oedjun.'j Gocnong, entre Pékalongan ol 
Samarang, enlevèrent des hommes et briMérent les ntssl de la poste du gouvernement, et rendirent 
ainsi. (X'ndant plnsieur'i ymrn la grande route, ptMi siire: ce fut probablement l'une de« raisons 
pour lesquelles cette route fut tracée plui> u ruitùiteui. Leurs descentes se n-pétèix.>ut aussi près 

* Krtm^ fimthMmiàith tiMfvrer M/mp t8IO.iiii<i4«iliiMlt l^hifittmlfiéMt MSg, Aante III , Ttmtt. 
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dii laya, ma luiu du Joana (ruaidencc de Japra), et mi^nic à peu de di»(ance d'Oedjunfj l'anka. lis 
n'épargnèrent pat davantage la cAle aepteotrionaU» <fe Rbdvra, ni Panaroeltan) dana le voîiînag^e de 

Bezocki. Ils fin-nt liii teDtùretil anm plusieiire dcscontci» (Imiis Ii-h cruirons de Banjocwangi. Auiisi II- furt 
de Baqjoewongi a-t-il tuujuun été daas ua uieilicur èlal dv. dulùu«c et pourvu d'ime plus forle garnùoo 
que lea autraa fmia dea petites réaidcnces de Java. En 18S9, ila firent cncoK une deaoenfe, le matin , 
près du relais de Ibituc-dodol , «ur la {jrandc rou(e, qui longe le détmit de iiali, et ne se rcmbar- 
i|nènait qa'opn^ avoir pillé les relais et renouveté leur provision d'eau douce. Il y avait ù {teiuc une 
dcmî-hcin« qu'ils étaient partis, qtie fca le prédicateur Ruempol arriva au relais avec uoe voilure traJuéu 
pardeacberaux de pu^te. Quelques inslunts plustdt, il serait immanqoabkniflnt tombé entre ka mains 
deig pirates, qui lui auraieul ôté la viu ou r;iiir.ii(<nt cnTmcnt'î nvfvfiiv. 

L'tBSuffisBuce de la luariuc culouiaie , ifinutnee coiiiriie elle 1 était, pour réprimer la piraterie, uue 
fiiia bien raconnnef en crut qa*il aenit pin* utile, comme ^csprime Pimpartant arrAé du gouvenie- 
nient d<m Indi s ' , ir d'augtneuter le long des eûtes de Java le nouibrcdes Ukiincnts ji iik's iiidi;^;. ikjs , et 
d'établir tint' (li^^liiiction entre ces bâtiments cl les navires de guerre de la oiarinc coloniale a (a ooi àet aantal 
intandachv ijvwapania vaaHuigen laiif/n de ktuten oan Java U vtrautrdem , »n «*nê afêckniing 
daur te ttellen luttchen deze en de regetmatige oorlogtoaartuigiinder koloniaU mwin9y>)- 

^ioa•«eulea1enl oo rccoonut que le nombfo de bâtiments en service ne siiffisail pa^i pour protéger 
a la (bia tous les pointa menacés de taoéte, nwislafiinneméniedesbètimcnts fut désapprouvée, comme 
ne répeudanl pas au but. £u dlel, les ui>8 tiraient tn>]> d'eao pour auîvra les praux de pirates dans le 
voisinai^e (!« s côtes ou sur les bas-fonds , ou bieu leur lf>rn»i' ne permettait pas de les f'ain> nvanrer à 
lu rame à rcxcmple des pirates^ les autres, par coolre, étaient trop petits pour qu'un pût espérer de 
eombattre atee' avantage contre un ennemi entreprenant et courageux. 

Pour trancher la diffictdté , on mirait pit nti^rtientor le nombre des canonnières à rames et des pi'ni- 
chea; mais cette mesure fut jugée peu convenable, attendu que ces bâtiments, construits pour la 
l>lupart en 1819, quoic|ii'ils fiiaaent plus propre* à la poursuite deapinlea que les modèles employés 
jusqu'alors, ne pouvaient, vu leur construction étroite, servir de demeure d des Européens. Il aurait follu 
les fiiire monter uniquement p;ir des indigènes; et dans ce cas, il était à craindre qu'on n'en pAl guère 
lîror de aerrice, les équipages enrôlés pour le compte de h marine coloniale, justement à canae de 
la manière dont le rccruletuent se làimiit , oflrant bien (ku de garantie: et, d'un autre côté, pour le 
moment il était impossible d'introduire quel«|ucg rli iii^ciiu nts â rct égard. D'ailleurs, toute extension 
uUcrieuiv de la marine coloniale aurait entraîné des dépciucg trop considérables^ c'est ce qu'un 
vonlatt éviter autant que poaaiUe. Vt qui plna cat, même ou faisant abatActioa de ces difficultés, il 
i tait fort (Joiitetix qu'une anijrnrntalion de Ibrccs ix'gultèn's dans la mnrine coloniale permit (rattciiulix! 
le but qu'un avait en vue. Toutes les nouvelles fournies par les navigateurs et les habitants des côtes 
snr la présence dea piratea, devant d'dMrd être cemmoniquéeB am auloritéa eivilea, parvenaient trop 
t^ird au\ riiiiiiiKiiidunts de division et de navires de la niaiiiii' rolouiali >, pinir qui' ciiix-ii pussent 
en tirer avantage; il était désonnaia Acilede prévoir. que les bâtiments en cruisieie cherdieraieot inutile* 
meut lea piratea dans les paragea où leor présence avait été aignalée. C'est (wurquoi l'on crut préllânible 
de deatîner au service des côtes de Java , indépendamment des lorrcs maritimes réjjulii re^^, un certain 
nombre de bâtiments indigènes d'une marclic rapide; de les faire mimter par des indigènes de cuidi. 
.mce dans les différentes résidences, sous la stricte «urveîllimoe dea cbeis iudigénes; eutiu, de les placer 
.'«oiis rautontt' immédiate de« résidents. EnuménMtt rapidement let ooniidtoaliaiia qui plaidaient «i 

faveur de irtte in tir -! ion. C'était d'abord: 

a. Que les bâtiinenls répartis désormais sur tous les points de la cùte,pourn]H-nt aussitôt utiliser les 
nouveUee qui parviendraient aui réakkota aor la préaeoce dea piralea; 

b. Que l'équipage de ces bâliti]. n', istant compKisé d'iiidijjèrKS et de chcU rluMsis p;ir 1rs réj=idrnts 
et ks régents mêmes, offrirait beaucoup {dus de garantie de fidélité et de loyaux services que tout 
autre équipage recruté de la maiiftre «Ânaîre; 

* ftlsii«tf|imi ih II ■rtnhviml, tf.l, H tfiiiw iMi Ir MmtMU nm tfcAi4M/ii> fstfi ilr iilli mtm wnU 
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e, Qos TcDlntien dc« bûtimcaU iadigùnc», ^rccs à lenr moDièrc et motna coûteux par cela mî-nM-, 
que les camumière* de la nrarioe régulièi*, cntrainenit mofais du dépone* pour le trésor public; 

d'aiifnnf plus qtic los ri(^9id«*ntfl pr»iirrai(*rt y exercer un ronfnMt^ plus strict que la tlircrtii n de 
la marine ne lu pourrait sur des bàtiuienls dispersés de tous tes édités et placés sous son adiumis- 
tralion; 

d. Que des bâlimcats iiuîi;;èn(';! , roustruits dans co Init d'apn-s dr ÎKins modèles, et fonvcimbleinent 
soutcoas par de« navires de gucrru réguliers, seraient plus propres à poursuivre et d atteindre les 
jittlbBBt idoD k» localités , que tout autre Utiaient de forme européenne. 

Il fut eu conséquence résolu, que trente-quatre btUimcnts indigènes armés prendraient station le lon{; 
de* cùtiu de Java. Après une série d'expériences, tentées avec de«praux qu'où avait &it venir de Ma- 
laeca et d'ailleurs poiu- ce bat , il fut décidé qu'on adopterait psur modèle de cotuCroctkm le* praok 
appelés maijang trengano. Placées sous la suneillance et lcsoi<li'<.s inuuédinU des résidents, on 
croisières devaient porter une pièce de 5 ou do \. quatre liltaa ou plus, el six fusils tl six piques: 
de plus choque bowaïc devait avoir au côté le Alewang, sabre indi^rène, et un a«»agaai uu sajaye. 
L'éqaipa(>e défait n compcoer d'un oommandaiit indigène , jouissant d'une paie de 20 flerinaparmoîi, 
d'un joeroemoedi (second) à 12 florins et de vingt-deux matelots indi jittcs à 8 florins clincun par mois , outre 
la pruvinoQ oéceaeaire de riz , de «el et d'Iiuile. Tous ces botomcs devaient être choisis par le résident 
de eoDcert afec lea régents, parmi les habitants de la eéte, oonnu* pour être les meilleurs marins, cft 
autant que possible parmi les Malais, les Bouginnis et les Sumbawanais. Mais avant tout , il Mlaitdans 
ce choix ne prendre , autant que possible, que des hommes bien connus et étalilis dans l'endroit, 
abi que leara ntaUfliDa fbssent eu quelque aorte uo gage de leur 6délité. 

On assura i\ ceux qui montaient les croiaéres OM part équitable du butin qu'ils feraient sur les pirates, 
outre Icji récompense» pnreicatlires que le gouvernement se réserva d'accorder à ceux qui auraient rendu 
<]uelquc service eclalaut. 

Les pninx decraisiére deraient être, autant que poenble, poilagé* en huit petites escadres, croisant 

A peu de distance l'une de l'autre et échelonnées dans le>.- (liverscs stntions suivantes : 

Les cinq peaux des résidences de liantam «t de Batavia depuis le détruit de k Soude, le Cap bt. Nicolas 
ri la cAte des Lampoogs, jusqu'au Cap de Sedan; 

Les trois jitunx de la ré*idciice de Krawang, depuis le cap de Si-duri jusqu'à Tanjonj Tana ; 

Les lixjis pmux do Chériboo et de Tegal, depuis Tanjong Tana jusqu'il la hauteur d'Ocloedj ami ; 

Les quatre pranx de Pékalongan et de Samarang, plus une de Japara, depuis ûeloedjami jusqu'à 
l'extrémité occidentiile du'promontoirc de Ja|)ai-a : 

I (< (t<M<x anfri"- juviiix de Japara, plus une de Remfaang, le long delà oâteoriaiiab du promontoire 
(le Jupura jusqu'au cap de Bonaog; 

Les deux autres pnnx de Rerabang, oveo les trots de Glissé, drpnis le cap de Booaii^ jusqu'au cap 
d'Ou\\ CT-Otiwer cl ensuite à l'«'st jusqu'au cap d'Ocdjong Panka; 

Les huit praux de Madura , Passoeroeon et Bezocii , dans le bras de mer qui s'étend entre la côte 
néridioaale de lladura et la eéte de Java, jusqu'au cap de Samhna, y compris les Iles adjacentes de 
Kangé^ng ; 

Les deux croisières de fianjoewangi, depuis le cap de Sendaoa à l'est et au sud jusqu'au cap de 
Goeooag Ikan. 

A£n de soutenir les praux de croisière, quelques bêtimeots de guerre fiirent chargés d'occuper 

les quatre stations suivantes , tant que les piraten m montrcrnient sur les càtcs de Java : 

Première station: depuis le détruit de la Sonde et la câte des Lauipongs , jusqu'au cap d'Jodramayoe. 
Seconde » : dqniis le cap d'indrsmayoe, jusqu'au promontoiiie de Japsm. 
Troisième » : depuis le promontoire de Japara jusqu'il OLtljong Panka. 

Quatrième » : dans la mer comprise cotre la céte méridionale de Madura et celle de Java , jusqu'au 
cap de Saudaua avec les Iles «i^acentes et le détroit de BalL 
les résideots avuent ordn de se leoir natucilcaeDt au courant des aooveoicnts dés praux de croi- 
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«ère, des flotillea de bois du 0ouTerncment et des propru^ publiques ou particulières qui defaieut éln- 
flofoyéetjdes «mvdles rar ta préaenee des ptiitoicIdetoutcequiwmUéraitiiyiepoiv 

des praiix ne fût pus iiiFrucIticust' cl p<;tiir conçrrver cntr'eUen fi's ivliitioHs nérr-ssairt'S. 

Pour s'assurer ensuite que les croisières s'abstiendraient de troubler les couuoerçuils paisibles , et 
kt «Mitenieot an bdoln de tout leur pouvoir , il (iit ocdmiié qn'éUea annicni dMctme Itnr mnnérv 
fixe, de la grandeur de devx pied» au mom, panft au wn» noir Mr la Toik et oir qadquepartM! 
bien en Tne du bâtiment. 

Enfin, il fut arrêté que, en tant que les ctrcoastunee* keales le pcrmeUnuent, Turgonisatiou 
établie à JaTa serait appliquée dan* tout Je* étaUisscnients hors de Java où les petits bétiUMOte aoOt 
nécessaires à la sûreté dca côtes, Ou qw du BMuif kê inititnliooa déji ciiitaiiie» aerakot portée* ion 
plus haut degré de perfection. 

Vtrilé du IS eelelMe IBSi décida la Diaiùecolooialeprapranert dileaeconmoflerà 
g corveKcs de 20 à 2-4 pièces: 
8 bricks ou graoda aclwoaers de 16 à 18 piteee; 

14 schooiwrs de IS à 14 pidcea et 

â navires de garde ou de dépôt 

i)a a8si£;na à cette marine diverse* stations et croisières pour s'opposer à la piraterie et proté^T l<- 
l'ununerce le long des côtes do Javaaiosiqne dans leaHoiuqucs et dans les eaux de Célébes, Sumatra , 
Banla et Bornéo. Le oorpa dea olBeiert dettinéi an couMnandanent de œtte fbroe mariliaie lût eom- 

posé de: 

1 Capitaine de marine de 1"" classe , chef du corps , 

3 Capitaines de marine S* claMe, 

6 CapilaineR-Hentcnants , 
M Lieutenants de 1°" dusse, 
34 Lientenanls de 3* classe «t 
16 AspÎMBte de marine. 

Lf* jjoHvememont ne «e borna rppfiKÎant p.ns à r«« mcsiirp». Pciidjint. ce même mois d'octobni 181:21, 
l'ilu de Billion recuuuut notre puuvuir, et la {lopulatioii 4|ui y était établie, s'engagea à uo plu» 
oenUDcttrc de {nrateries '. Voici ce que le Goorcmenr-génén], Haron Van Der Capétien , écrirait à ce 
sujet nu dépai-tcment des colonies dans la niére-palrii'.- « L'aban<!ini <le Palembanj en 1819, et l'éclicc 
qu'essuya l'expédition dirigée contre cet état, avaient élevé si haut Tinsoleoce des pirates de BilitMi , qui, 
eonuiM! ke autres balMtanls de eelto Se, se regardent comme dépendants de FnlemlMog, qu'il devenait 

ibsalnmeiiC iH^('S,«aire , [X>iir protéger le comtnen'c jM'tit ri)iir8. de juiir en jour {dos ioqoidté, de 
prendre dos mesures plus propres à reaiédier â un mal qui allait toujours croissant. 

« L'cxpérfeooe a soflhanunent piDuvé que les pirates de ces parages ne peavenl être oombattos avec 
quelque clinncc de succès, tant que les bâtiments qu'on envoie contre eux, ne sont pas construits sur 
Ir iiièiiu' modèle, nu à peu prés, que les leurs. J'ui (loiim; le* ordres n(''eesi>jiirt .'i ce sujet, mais il 
«'écoulera eticure quelque temps avant que nous ayoïi» de ces petits iKiUiueiiUi eu iiuiiibre«u£Bgant. 

« Tout bien considéré , je trooTai qu*Q serait plus à propos de prendre imc auti-c rouU;, et je résolus 
de tenter un nouvel i-ITet pour persuader par Iw voies de la douceur aux habitants de Riliton , d'aban- 
donner la piraterie et de chercher de prétérence des moyens de subsistance dans le commerce et dans 
la ptdie; qu'à eeUe condilioo, le ipouvcnMment ooUiennt teoles les pirateries commises josqulei. Je 

voulus ensuite que, 8'«dre<s;int iuix li;diltanls de rintén'etir, ou leur remontrât que, s'ils se décidaient 
à reconnaître l'autorité du gouvernement, celui-ci lavoriscrait leurs mteréis et que par Iâ ils pourraient 
se procurer tont ce dont ib auraient besoin, d'une manièra bien plus régulière et biea plus commode 
que par leurs relations actuelles avec les pirates. 

«Après qu'on eut reconquis Palembang, l'exécution de ce projet fut entièrement confiée au Pangcrang 

> tar m i<d» da Mite alBMn mir ibni U Chnmfmâ de timit jWprlwrfi'i* , m* IStl, (KmHjli vn H/MmêIêA ImK» 
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Sarief MohanitH], t]m t*Aait offert ToludbHfeaiGiit. Je De lui «djoisnil aueaa. biltnieilt on équipage cura* 
pécD, et je tuis «OU8 808 onlrt>8 ci i M ditpointioa an certain nombre de {nvux indiffincs nrioés, avec 

lesquels il qiiifta fmssit(^t Palrnibaii,'y pour se rendre à Biliton. 

« J'ai actuellemeat le pliiuit ile vous conuuuaiquer riicurcusc ÏMUC de cette tentative. D'après k'« 
nouvelles officielles reçues de BanLa, le ^ng^snm Mbhsoiod a pris poaacetiion do Biliton le 25 octobre, 
et y n pl.int<'; If drapeau néerlandais r.t s l^efi? «ont eointiis flf bonne volonté et ont pirt(' publique- 
ment sertuenl de tidûlilù au guuvernenu-ot , proinelUint que tous leure 6iijut8 sur terre et 8ur mer 
«*empi«aaeraient d'obéir aux ordres du gouvcniement. Ileal A noterque le nombredelean preux a^élcvait 

à plus «le (Ii-iix cents, vi 

Cetla mesure fut suivie d'autres nua oioios efficaces. L'année 1822 fut surtout remarquable par uue 
importaDte expédUion dirigée contre le* pirates de Tootdi et de quelques antres endraita de la câte 
OOrd-Ouest de Célébes. Celte cxpiidition se composait de la frégate royale le J/etampu» sons les crdrcK 
du capifiiinc A. W. De Man, et de cinq navires de la marine colooiali; counnanclés par le lieutenant de 
1" classe , J. i^aïubaldo, avec mille hommes de troupes niixIliairrR indigènes , répartis dans vinift-quatM' 
praux pedoeakaos. Les soldats de marine du M^ampus < Uii( ni sous Icsordresdn lit -nlcnant A. Van Dcr 
Velden , et cinquante flanqut'urs de '\I;in;,Lis'5(>r nom !r> or i In s dis linitrnanls Kooij et BanfF. Un grand 
nombre de repaires et de villages des pirates lurent mis en cendres, rniquanic de leurs praux détruits, 
vjodtptniis pièces de canons conquises etqtumnte puâtes uiia i mort. Parmi ceux qv prirent la partis 
plus active (\ cette victoire, on remarque suliout Icsllculcnaiitsdehmarineroyalelf. A. TauKanièbèdieC 
Alewijn et l'aspirant Iludig 

A Tannée 1B25 se rapporte un événement Traimcnt déplorable. Un bricl particulier, le Gmnrmal 
de Xaeif ftit enlevé le S7 octobre, entre Indromayoe et Chéribon, sur la côte septentrionale de Java, 
par sept corsaires. Le propriétaire du navire, R.Tboni«on, qui se trouvait à bord, fijt vraisemblablement 
massacré , car ou n'entendit plus jamais parler de loi. La eommandant dn uavirei H» fflair , et quel- 
ques boDunes de Péquipage, ayant été abordés nialfré leur rdsistanoe, sautèrent à h oier, et gaçDèrmr 
la cAte ;'i la ii.i[ye et eativrn iit .linsi leur vie. 

La répix'ssion de la piratene, le but constant du Gouvernement, fut le sujet d'une clause expresse dans le* 
contrats que le commissaire de la cite occidentale de Bornéo, M*. J. H.TobiaSjpassndanslemoisde jum 
182", :m rium du ;;oiivi nu'[i:(nit (1rs Inde.', nvcc ']ç m\t,in de M;if.irti et Ir pnrnnilrnhnn tic Simpang. 
«Je suis persuadé,» écrivait cncoi-e M. Tobia» dans son rapport général a qu'un établissement militaire à 
Sucadana ou même i Karimata , servirait é réprimer la piraterie ; mais je doute que des profits de quelque 
importance puissent en couvrir les frais. La population y est i rii uro ■>'] ctair-semée, si pauvre, de sa natun< 
si paivsscuse, qu'il y a peu de chose à attendre de la génération actuelle, de sorte qae le seul but 
qu'un pût se pi-oposer , en fondant ici un établissement militaire , serait , dans les oommenccmenrs du 
moniB, de mettre un terme aux pirateries; et encore budrait-il en outre fiiire usage dr.s [lavin s de 
la marine colmiialc et des pranx de croisière. Ce n'est pas sans raison qu'on sonpçonnc le ^ultiin <!.• 
Matam de n'être pas étranger à la prise du brick le GeneratU de Kock, et c'est même sur celte vir 
constance et d'autre* encore, que le commandant se fonda, quand en mars 1833, se trouvant A 

PonJian.ili , ce dernier refusa nettement tout dédommogemenf , sr>it« pn-lerfr» que rantre n'nv.iK pa* 
tenu ses promesses. Je n'ose pus décider , si ce iiil par suite de cette mesure que le prince de 
Ifatam envoya plus tard dca pirates. Je croirais plntétqnele chefdes preux corsaires Radjah MoliaiDnd 
de Jolior, n'a |>as satisfait ù rusage qui consiste d jKiycr à son arrivée la contribution ordinaire dili> 
d'Iiomn)age, et que si le sultan retient le Radjah, ce n'est pas paiTe qu'il songe é remplir dt ta pro- 
messe de changer de oondrate, mais omqucDient pmr Cirer de son prisonnier une forte rançon.» 

■ riNr la dAiik 4c «Ue ei|i<cBliM «tir te Wnmil rfMftM{(fi^i>, it gt'tltgUt J'UHaiit, ie fUMogh, 4t fikgi^Jiie H dr 
f»liltfm fêmr h$ Uâti n^rrlanJaùft (llandbMà «kr Imd* en «atlwnliMMle, |e«elmd*« lasi., airlnjlwiM ilMllMnd»«m]fcd(HaiMMi 
tnët) fur P. r.ll«ONb «an V.ym;^ , p. 101 «t «oivwilaf f — dm* h* OhtftioHo n» iMUHfwrê tHrh rafûbiict d» MtnaJo (SUtàtielLc 
iijrilo<'kmingro Tan de rcuJmtw Mcnado) $ SO, iiuMf» dans !c Tijditkrifl VMr NtMa»^* fiidïf , Anrée III , tome I ; — dam le prrmirr 
nlurae, S taaée de celle mime Bettu j— et .mrtoui iàsm la ^hnitijiu été titéti at't^miAiùeê, dm» le pmn^ vulniar, 4 aiiiu-r 
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li réiulte encore de ce rapport , que lo Radjob-Alil se trouvait à ta nttme «'-{Miquc- «ir la «Aie ocd» 

«Icntnle de Bornéo, avec sa Hotille au «oi-vicc du gouvernement, pri-t à appuyer k-s nicjtun'* prises par 
\on autorités néerlandaise* , et à repousser les pirates. Déjii alors, il était question de l'établir à Kariniala 
tio à Sucadana, pour y conibatlrc rigoureusenn'nt la piraterie; eependant eetto metwire ne fiit prise 

l.c f^oimmeur des Iles Moliu|Tir« fplui tard fiotiTonr-nr ;M'ii'r,il di s Indi s Orientales), M'. P. Merkus, 
animé d'un zèle exlraonlinairt', avait pris à tâche, de» «on tmlnx en fonction», et cuufurméuivnt aux 
nutruatMOB da gwaveroemcnt, de eoiMilider It CnmqiiillUé dL la paix dan* cette partie de l'archipel dn 
Moluques, qui n'est pas imuicdiateuient soiimisi^ ri nntre domination. La pirotf rii' st nrldnit y avuir pnf 
rociae. G>pcndant M. Merkus ccboua d'abord dans se* cU6rt«, iturtout a cause de la (fraude inlluaKH- 
dn Radjah Djilulo, pirate le plue redouté, qui venait exercer an viotenrcidanf les cnrinmadeallfodK 
Tomate, à Ainboina et jusque sous le feu du fort Victoria. 

Ce fameux pirate descoidniit d'un priuce Tidorien du même nont, qtiî, carirou trente ans aupara- 
vant, alors que le sultan Djamaloedien et son fils Radja Mocda araicnt ét£ envoyés à Ceyian, s'était 
aouatniit au pouvoir de la Compagnie» et avait contre toute justice pris possession <\cii districts .Mfoerais 
resKirlissantii lajiirididion dt' IVmate. PItis f.nrd il nv.iil iHê (ilili;;r- di' se réfu[jir i' duiis Vih- dr ("cf.mi. It s'v 
dait établi i et plus d'une fuis il vint de là piller les comptoirs de la iiompaguic. Par suite des iioiiV4'i les qui I ni 
.étaient parveniu» aur de pareOlea cntrcpriaea de la part dn vtèaut Aadja Djiblo, le gouverneur Miiràu» 
avait xésolu, vers la fin de l'année 1825, d'envoyer aux informations la corvette coloniale Anna Pau- 
/omta, 6om Ir^i ordres dn lieutenant de l** clawe Momma. La corvcUe fut bientôt de retour â Ambuina, 
annonçant lUidj.i DjiloloavaîtooiMlniît anlwtèBatilinj,surl8cé(enord deCcrainetqa'il t'y trouvait 
une quantité de naviivs indigènes. Radja Djilolo avait refusé une entrevue au ccmimaudant ; il avait même fini 
par onvrir le feu du fort sur la corvette. Après quelques efTorts infructueux pour se midre niaitre don pniiix 
dans la rivière de Uatiliug, le ccmmandant de la corvette avait ri-solu de retourner A Amboina pour 
recevoir des renfbrtl!. Le goavcnieur Merkus crut mk^essaire d'adjoindre à l'.^nna /'au/oioM la corvette 
n)yale la Komeel^ soirs les ordic-s du (■.'.[litiiiiir liriilr'n.int Picterscn. Ci * doux n.iMi-i-<i, avec un tlt-- 
lacbemcut de GO hommes d'inlianterie, sous les ordres du capitaine J. A. Van Ganzen, partin^nt m 
cooaéqoeoee d'Amboina le 96 aeptemlm 1823 et arrivèrent devant la nigrme de ftiwaay, A rât lieue» 

de Hatiling , où l'on trouvn que les [Kirti-i.'ins du 8oi-<lisant Radj.i Djilolo avairiit tuut réduit rn rcndrrii. 
Le jour suivant, les deux navires remirent à la voile et vinrent jeter Tança', le 5 octobre, dans \a 
baie de Ifotilin^. On cnvofi anaiilAt uneduloupc A terre avec une lettre du gouverneur, dana laqneik^ 
le Radja était invité A se rendre A bord avec son premier secrétaire , et un individu nnmiiié Kapitrjn 
Laut, afin «le partir avec une d**» corvettes pour Amboina et d'y prendre avec Ic gouvçrqcnM'nl n<Vi- 
landais les arrangements que le Radja avait ju8<iu'alors néjjlijéa. On lai«sa une heure au Radja piMir 
prépaa'r n réponse. Mais au bout de oc temps, aucune réjwnse n'ayant encon> été fiitlc,lachalitiipi- fut 
e\|)é«liée une sfcrintle fois à terre et n'vinf avec un ( rpii ne n nn rniait aiifri' rhiw , sinon que le Kadja 
Djilolo n'était pas à Hatiling, et qu'on demandait un délai pour lui (aire parvenir la IcltiX' du gouviT- 
ncur. Cette râpeuse fat icgaidée comme un prétexte, d'mtant plus que Ion de l'ciivw de la pmnim- 

clialoupc, il n'avait pas été question de nrc du Rndja. Les deux rorrrltc?» (invrirtitt tmtiié<li;i- 
tcmcnl leur feu. Le fort y ivpondit vivtnn iit. I.e niêiiie jour encore, le capitaine Van Ganzen tejila 
de prendre d'assaut le henting , mais sans y iwrvenir, parce qu'on fessé profond m dëfi.>ndait l'acct**. 
Le matin du jour stiivant, les corvettes recommencèrent le feu et firent bientôt tiiire celui des n lH'lli's 
Bientôt les Allberais, qui s'étaient renilus par terre «le Savvaay à Uatiling, reçurent l'ordre de tenUT 
l'assaut de la néjjrcric du côté {jaiiche, tandis que le capitaine Van Ganxen avec sondëtacheinent, au- 
quel on avait adjoint les mariniers et quelques matelots , « n li-niient autant du c«^té «Iroit. SoiitenuR 
par un R'U non-inlciTompu , n«!,'(il!anf? rrstrrent bient«'>t maîtres du fijrt. L'expédition eut six lioin- 
iiics do blessés dans l'assaut, les Al^wrai*, un plus grand nombre. Outre K-s piéc«'s d'artillerie dont on 
s'omponi, il y eut quatre-vingts praux de brûlés ou prisfccsdeniiei-s Furent remis au Radja deSawoay 
qui ii'était rendu A Ratilinçé bord de l'une des corvettes. La perte des deux équipogra et Au détachement 
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é^ftalerie m numla en tout A neaf ImniiiM de tué» «t A une vingtaine de blessés. Le temUng de 

Hatilinfj fut nis(^ , rt |)Our proléger lu popululiuD de Sjnvaay , on y construisit un lurt , où on laissn un 
officier avec une ^ruii»D de 3o boouites. Cette {jamison tiit jugée uéceiisairc pour cousir ver kposacs- 
ston de la oMe sepCentrioDale de Cénm et pour résister vigourraeement aux pirates. Cependant, malgré 
les courageux efforts de iio^ suldats it nuiriiis, lo jirincipai but de l'expédition n'avait pas été atteint: 
le Radja Djilolo, qui avait tui dans l'iuléncur des terres, n'aTait point encore été pris. Jl MIait 
donc songer A (Tinfns moyens pour le finver A la aounûssîon. La Toie des néfociatiaos parut la meil- 
leure dans les ciroonstances actuelles. En conséquence , le gouvernenr Merkiis lut autorisé , en fûvrier 
1825, à se mettre diiL*ctemcut en rapport avec le Radja , i-t à lui ofTiir rorrasion de s'étaWir dans 
l'ilede (>éraiu et d'y prendre pooscasioa d'une |x>iliou de territoire, «ous la souveraineté du gouverne- 
loent néErlandais. De plus, dans le cas où il consentirait A cet arrangemen t , en lui promettait que son 
frère, alors en exil à Japara , et au sort duquel 1p Radja Djilulo avait paru vivement s'intéresser, sénat 
ramené a Amboioa, oià l'on prendrait des mesures ultérieures pour sa mise eu pleine liberté. Le 
gouverneur Heràut ouvrit aussitAt les négociations aveo le Kadja et le trouva disposé A se prAer ans 

vues du gouvernement, pourvu qu'il demeunlt indcjK-ridanl du sullan de Tidor, dont il a vait à se plain- 
dre et doot il avait secoué le jong quatorze ans auparavant. Le Radja consentit à s'établir avec sa suite 
sur la cAte septentrionale de la gronde Géranj, sous In protection dn gouveniement. 11 demanda comme 
ime faveur spéciale que l'autotità sur loi et les siens fïit confiée à ce frère dont nous venons de parler, 
tjeci ayant été accordé le prince Asjnr fut placé à la (ëte des fii-ptifs qui avaient suivi le Radja Djilolo et 
refut le titre de sultan. Coiutiic il|iârutplu8 lard que reiupiacuuieutdupusle de Sawaay n'avait, pas été 
heoratsement choisi , en l'abandouna et un nouvel établissement lut devé A Hatiliog. Peu de tcmpa 
apK'Si la Roiimis.^ien du Uadja, le gouverneur Merkus vint en personne visiter cette île de Ccrain , ordinai- 
rement nommée ia grande Céram, ci peu connue et habitée par des sauvages Aliiocrais. 11 put à cette 
occasion se convdncre de llieareose infloenoe qu'avaient ocercée sur eepirate Jadis si redouté, la modé- 
ration et la douceur que le gouvernement avait montrées dans cette eireonstancc '. 

A peu prés cette époque, les pirateries dans Tarcbipe) des Iodes-Orientales, firent le sujet d'un 
utteb inaeré dans le traité conclu le 17 mars 1824, entre les Psys-Bte et la Grande Bretagne. Cet 
tutide (le porte: 

« r..<'ur8 Majesté» britannique et néerlandaise s'engagent de la niêuie manière à concourir efîica- 
cement dans la répression de la piraterie dans ces mers. Elles u'accurderuut potul de refuge ou de 
protection A des bâtiments exerçant la piraterie , et elles ne permettront , en ancun cas, que les 
navire': nn nrarcbandiscs capturés par de tels bâtiments soient ii^ioduîts, déposés ou vendus en aucune 

de leurs possessiuus. » 

Tout ce que nous avons dit plus baut montre clairement que depuis longtemps déjà le gounsme- 

inrnl néerlandais a;;isïiait confumiéiueut à ce (ju».' r<'f article exigeait de sa part. Rica n'avait été négligé 
pour afiuiblir ce ticau de la piratciic, et autant que possible, pour y mettre un terme. Mais la tâche 
n'était pas aisée; il s'agiosait d'enlever A des populations on oiojen d'esistence, 6rorisé de temps tm- 
loémorial par les piinoes et les grandi du pajrs même. 

{iit mitt pnrJuùmtmetil.) 

I V«ir: la CAnm'fM du ttiàn ilAthiiimÊtÊ (KiadjL «mi Rtdtf iMMbd ladie) îmMv dam ie Jmmml it» ttintamàtiÈti 
(TijiIschriftTdar IMrinid's Jndic), Anirie VU, taut il. 
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Cour D*cia on la. ooHsnninoir msiQi» kt u vidR^noii d^vw ■ 
*à*nt ns 1,'lui M SuHànA, VAm H. P. W. Komui*'. 

A la poinfp srid-cst (h la principale étendue de terre qiii soità la«arfàccde notre globe, ge trmiTc le cummcii- 
ccment d'un groaped'ilc«qui d'aprècSteneos^ coiutkue la cbalne de jooclioa du Uoitfièiiu; de« grand« espace* 
coDtkuniteuz. Plaman nvanto icganiciit ce ^ape oomme le« détnin d*ua vatle conlineot; quèlquetautreii 
y voient un on.ç<'iiiblp(Io ti ri <iin8appartf'n;int à (IIm pscs pi'n<MK «. Si l'ou prend fii rutisidéralioii lc«nutiunts 
actoeUemeat acquises sur la consliUition fréolo[;iqucdc r^rchipel , ce dernier ;ivis [i imitni le plus probable \ 
oarlniieaeentniletkCveeletfiRinatiODsqui s'y rattachcat, coaMitlKBtun [j^run^x jiiuUioicuplus ancien, reta- 
tivaneot aux tles extérieures et aux difTércntcs ccpAceadenicbea soiileTtaoaftçonDteiloiideleoniaiHnioe» 
quiaoBt d'une formation volcanique plus moderne. 

Java, dans toute son étendue, n'offix- qu'une formation de cette cJemière classe; l'examen (réotogkpiB del'Ue 
fiut voirquc les principales pnilies intqrrontessont de véritable trachytea,oade8 raélapliy ns pl im modeme^IVS* 
semblant a desdolérito8 et qui ont du subir i!i verses Iraiisfurni.ilions.Snr un p<'til nombre «le ixHiitx w«ulemenl, 
la roclie fondamentale est en â'ld8paUi-porj[>liyi-e , au travers duquel perce la trachjlc : telle est entre autn» lu 
lalIéB de Bandang. Le* fonnes <|ai nppellënt nos ruines golhiqaea , aoot m calcaire aeeomhira appanmmaDt 
très jeune ou on jrf"S, pierre plus plate, et dont l'ûri;;ine s'exjiliqnepnr la direction Jioriïonfnle do ses couches. 

Sumatra, ce premier cbuiuoo du l'istiimc qui réuuitla AouveUe-lIullaiuleàTAsiC; est d'une tout autre 
nalure que l'Ile pvéoédeoCeetoonatitiicDCNiacûlnneQt une j<mcliondeleiT«w,iiiiiiaeiK»ire,poiiraiiwidire, 
une jonction de fonniiti(»is. La terre qui s'appelle aujourd'hui Suinalra changea plusieurs fois de nom dans 
le pané suivant les peuples qui la viflitèmit. Les Arabes lui donnaient celui de AalaJfHadsakouûe 
ilmm; Marco Polo, celui àc Jarnminor. En 1o51, ou l'appelait •$'Mim>//ra,- plus tard, Sutiiati^. Roberttco, 
qui suit la version de Marsden, la dc-si{piecrrunémeiitM>uleilomd*//«(/«r/aA«(/y. LcsaiMtrtfjéueadeia 
côte occidentale et tic Mi'nnnjj-Kiirlwu , avec Icsi iricls nous avons conversé, n'en donn("nt niienri :\ leur pays , 
<)u'autrufoi8 ils re<rardaicut connue formant un monde par lui-uiéoic. Par coulrecuup, les liubitants plus eutre- 
prenanlsdc lao6teorieDtde,|>feHpie loua ooloMtqipenent llfe/fidia/iaa ou PMlo«'P«r^a\ cedemiemaiu 
trahit encore imc nrifjine éf^^rln;^•^^ S'il exista jadisun empire de Siininfra dont le nom serait <li'vrnn celui 
de tout le pays, c'est ce qu'il nous semble flifficile de flécider. Quant à rétymolofpe du mot lui-même, Sumatra 
peut Incit éb« une oormptioD du aanieril Sri-mmitm^ qui si{jnifie iMmim*. Du moina il e«t certain qne 
Snni itra fnt autrefois visitée par des Hindous, probablement à répo(|ueoù des disseusiuns , causées par la 
lutte calrc les principca ariatociatique et dùnocratiqu^ aur le continent d'Asie, engagèrent de« Bouddhistes a 
ae rdftigîer dans cette Ile et dans d'antres parties dePArdupd. 

Parmi les lies de l'Archipel fleg Indes, Sumatra, sous le rapport de l'étendue, occupe le second rang. 
Si l'on prend la superficie pnnr base, elle rouvre, m ton Craw Tord,uncespare ih' GOIG' : lieues "('•o^ymphiqnex*. 
La direction longitudinale de cette étendue de terrain , qui vers le sud aujnicate eu largeur, est tracée de 
noid-ouest en sud-esL Une sariademoatapies, «toéessorlacAte occidentale, partdelapoinlienordetse 

> ftenie né<rlandafa«4t liot(iiip« (fffdMMM èniOmii^ MUff^tMie fwWM, W.O. B» Viktt, P. 0^ «I J. H. MsHmImv 

* ««H atoas nwnt ftw k sdfafiôt dt l'Os ie (hantam MW Omm gioF- VWR., m *ÊÊ»fi lajm. qHn*bV«ir: b âÊkmUm 
*» lad», fÊ§^ n. P. a, t. c 
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IHvIuugu (ian« le scuadu aud-cst jusqu'au rivage niéiidioiutl de 8uuMtra. Lacrt;(«d<;cettcciiaûu:,cu Uiiil 
que noua l'atiNM reeoiniae khog de la c4te ouest, a giénénleoicntla même baotenr ; ce n*eatque de dtatance 

vn distance que des sommets cuuiqtii's plu» élevés en inI<Trijiii[M ni le niveau. 

Aacoiitratre,bc6Uiuxkleotale,«uitoutpnaeducûtéduuudi, pi-éscnte TaMpccl d'une plaine qui a'éleud 
a perte de vue. GeUediffêrenceextéfieureaoDa fait oéceasoiromcnt iRtiser que la partie al1u«ienne dont noua 
parlotis peut «'être formée aux dé|>eug de niun(a;p)C8 pUm occidentales ; d'où il suivrait que lesdiles uion- 
ta{<^ne8 doiM iit ;noir une circonféivuce cniisidôi.itiic. En cx-titiinant I;i i>(i|)< i firic de Sumatra de ]Au* 
prv8,roii Imuve que ces tiléviâtions occupent plus de la moitié de la sufieriieie de t'ile. près uo examen 
approfondi, noua déconvrona que la cbaine aitoée aur la oAte et que de loin noua aviona priae pour une 
crête continue, consiste ( n nnc succession de monlagn»-* »4'diri3iTinf du ni.t(I-otn'«t .m suc! est cl réuuieM 
eutre elles par des jou<y8 latéraux. C'est la cliaiue principale el peut-être pnnulive. louteluis sa régulante 
aubît une double modification, d'abord par lea cAae» prédeounenta dont noua «wnadéjA parié, pub par 
la suite de prumuut4>ires qui s'étendent jnsiiu'an boni di la nier. Dan» Ce dernier cas, la cbaine-incre reçoit 
quelque élévation et quelque dargis^Mneul à r«idruit de la jonction. Loraque leapramontoiraanoaontque 
«lea cnfanncbements aailhints du «ystéme principal , et qu'ila en différent peu aona le rapport de b fiinnalian , 
alors leur élévation couserve avec leur origine, un assez juste rapport \ niais quand un observe une formation 
()ui varie con!ndéi-al)!( inrnt , Ii < nionlajnos avancées sont beaucoup plus basses et décèlent une origine plus 
uiudcme. Souvent la ciiaine est Lixbée par des sommets coniques trois Ibis supérieiU'S c» élévation ; dans «■ 
cas, nooa voyona , par la dififiireDce de ii:)rme et de hauteur , que la nature dea mo n t agne s n'est pas seulement 
cliangé»:: mni.» cncnrcnfins \ (iN ons nnssi [kii- l'iin liniiisun [tins douce du peiiclianl et pnr la fnirrrpsiun di s pieds 
daus la plaine, toute ta diversité qui caractérise les deux lurmatiuiis. Ces plaines, situées sur la côte ouest, plus 
on moins étendues , smtaut le dévcloppenient des ]M«niontoircs , ont pour la i^apart la Ibnne d'un are; elle* 
ni" s'élèvent qno |>< ii iiu-dcf-sus du niveau delà mer; en df^wendant au rivage leur [xnitt' dcvirnl loujonrs pins 
dulicc et tinit par se perdre en du nombreux vallons coupes par desjoujjs. Les aboi igeiies donnent à la plaine 
le nom de tanak t«mi (terre maritime) ou A*iUr (terre do ma^) i>our la distiojjuer des plateaux de Vautre 
oâljé de la moula'pie qu'ils appellent darth. Ce dernier mot si.'ynific littéralement terre ; dans l'acception <|ui 
nous occu]>e, il tire sa source d'une légende populaiix', d'après laquelle les terres basses situées à l'ouest de la 
iuoula;;ne auraient jadis £ait partie du Ht de la mer qui se serait étendu par conséquent jusqu'au [>ied de cis 
hauteurs. 

Le plate.i M de ifiin'/i , (|ui reiifei ine les plus liantes rl-rhnié de' l'ile , rst un véritalile pays ôr 
montagnes. Les inouïs les plus éloes occujx;nt une grande portion de sa s»iperticie; nous jKiiious de 
ceux que déJA noua avons apei^us au deld de la grande chaîne et dent plusieurs se aont finrméa comme 
an\ déj» IIS des mufiscs de tei i.' ilc'sni (ii.iis remplacées par des lacs profonds. I.i s pieds considérable 
ment élargis cunsliluenl dans cette contiin; inoiitucusc les vullécs que bumuut à leur tour des ibrmalious 
|ilua modernca a pente douce, on des éleretiena A pic. Dans les terres hautes de Ptadanj;, et, d'après 
des rapporta qui nous soni parvenus, dans plusieurs endroits de Corinthi, la région qui par la hau- 
teur de ses volcans témoigne d'une force naturelle irrésistible, est limitée à son tour, par une série d<- 
munta;riies dont l'élevatioa tst égale à celle de la «;randn chaine. Par delii cette seconde série dont 
qudqucs pointa dana lea teriea hantes de Podangf et de Benkoelen , p(»rtcnt le nom de tanjomg-atam, k 
jwysajje cliaiije «l'riwptft. Le nom qoe le» abori[jènes lui iloinien! ^i;;nifie ixtrî-miti- de In ffrre (.i 
dépdul celle difféivuce avec amv. d originalité. Tout ce que nous avons sous les yeux est plus bas ^ les 
montagnes a'eflàçcnt devant une plaine ondoyante qui, par un temps humide et dair, oStre l'image 
d'une mer «{;itée par la tempête. 11 est dîBicile de déterminer exactement la larfjeiir qti'aftei^jnent ces 
aëiiea do montagnes inférieures ; car elle varie uotablement suivaul la partie de l'île où ou l'uUserve, 
et nooa manquona A cet égard d'indicationa anffisantes. 

A ce dernier système se rattache ensuite le sol alhivien (pii su (ransfivrmc insensiblement du côté de 
Test eu un hvage uiaréca<;eux. Tous les jours encore , cette i-<^ioo , formée par la fusion de deltas de 
dilGbwitea gnudeors, s'éloigne ans dépôia des mouugncs dtuées A l'Inténeor do pays. Oe la aorte, 
die féunit les régions précédemment «ommea aooa le nom d'fles, tondia qu'elle ai énrfe lea hmliléa 
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ritiioca. 11 est pemiis de regarder celte loi cumaïc certaine , quand ou 8C rappelle les obserTationt fiiitt» 
•or la forme gcnàvie de* lieux. Autour de* Mmndlài det haute* cime* «'aMerofalent kt nu.i,';<s; il sV 
rondeoMnt, pui* deaocodant toujours, atti-igm-nt la rhaiiie principale uù ils (urimmt une muniillL- cutitn! 
le» nouveaux nua<res qu'apportent les courants d'air. C'est ainsi que l'atmosplière 8»!cli.ir{;c tellement do 
TUi>curs, qu'à la6n««'en trourant saturée elle les ré|und «ous la foruie d'averses dont le» eaux s'écuulant 
par les raTÎna oa creux des vallâo*) enlèvent loujouni quelques nialiére» aux verMuls d'alentour. La 
plupart de ces ruvius descciidi-nf vers l'orient de l'ile, et leur réunion produit do ;;randes rivi^-re», che- 
mins naturels grâce auxquels la côte urientale n'est pas toul-à-(ait inhabitable, l^'ecouleuieul vers la càUi 
oue* de* eaux de l'iatérienr cat un phénomène ptua nre: lacbatae demontagneByroctobatade, et I* 
seulement uù des soulètemeiit» volcaniques eu iuterit>nipent Ut < ii:i!iiiiiilé, ces eaux couh-ntsur les versanU 
orientaux, et «e fraient un passage eu péaélmit au sein des vallées transversale*. lînaaiU:, apivs avoir 
reçu h» fileta dea Ternnta occidentanx dea montagaca et de h chatno, dics passent en serpentant n 
traven les contrées plus unies uù elles deviennent quelque peu unvi,';uble8. Les autres rivières, (|ui ne 
se Forment ({ue du c<ké de l'ouest , u'ont pas autant d'inip:>i-tanoe. Vat un temps ordiunire ou les entend 
s'écouler pr-dessus lc« rochers avec un léger ommuirc, et plus lardon les roit s'épincher en ruisseaux 
dana la plaine. Mais qnand la aaison plurieuae icnlbrce la masse des eaux au muyen d'abondantes vafMnirs 
éiiinnées di' l'Océan, ces mêmes ruisseaux, dont auparavant l.i vuiv se Hii-iit :\ enlendrc , r»ij;is- 

sent dans lu lointain; ils précipitent avec un bruit dulonnern;, des fragments du rochers du haut delà 
numlafpiie et Peau qui naguère arait «n eounolai peu sensible, dâwnlo ctTatontinonder aux environa. 

Après ( 08 observations sur la superficie , la iiaturcct les forciM physiques encon* tonjouri ,irli\c8 du 
pays , nous eitsuientns du tracer un tableau général de sa flore. Hllc doit être de deux geoix's : ici nous 
Toyon* la eam|>a<jne é l'état sauvage ; ailleurs la main de l*tioninie en a modifié les pradnctioQ* originairea; 
mais f liacune de ces deux véjétatious |M>8sède un caracti;re piirtii utier. Dans les lieux on la nature et la 
civilisation se «ont trouvées en présence, règne la régulariléj dans ceux où le payaage a |[urdé8a pliy- 
sionoHiic ]>rimitiTe, où l'iot^îiable nature a continué lilNcnient de se détruire et de se ressusciter ellc> 
même, ou reconnait de la grandbor. La vcn;étalioa de k côte OCCidentab de Sumatra n'est point inoo»* 
time: nx'liers iK-rpendiculaircs exposés au chue des values; riva;}» doucement iiulinéqni se d< r"!< • -k is 
le uiii-oir des eaux et demeure inaccessible aux grands navires; bancs de coraux et marécages s clLmlunt 
cntK h terre et la mer; assurément tout cela ne manque pas «le variété. 

Quelquefiiij^ rivri;yi' eotisiiît»' en r!i;iriiii< d'eau suléi' «loiil le ti flux \r jiliis bas découvre ù pc irir le 
fond. Aloi°s le sol fangeux d'uù s'écliappent le gaz bydrujeue sultiire et lu carbone , et qui tout au 
plus possède asscx de solidité pour aoutcnir le battement «ontinud dos flols, disparaît soiis un tapis 
de rliizophori'S. I/ sInnio , avec Ii iirs miilliples etiibranclit im iils , bras il'liydiv enracinés dans le «ol et 
de nouveau réuuis entre eux , luul de cette Ibrét un grand cnscuible. Au<ics«U8 de ce déduiedc liranclie* 
ooin!* csiiiv-cniisée*, «c développe une épaisse et aondw* veidure. Les couronnes, à la vérité, s^élèmit 
presque toutes à la nti'nu' iMiitcur; mais elles m; sejoigncntpas luujuui-s rL-julieremenl. Tantôt eile^ sont 
dorainéi's par les grandes lëles pyramidales des j^ruj'MiV/'cx, tantôt les ift/icera rieliemcul ornés de IK-in-s 
blanches et couvertes du fruits de formes SL*mi-Iunaires, les irilerrum|)eut «le leurs dessins capiiciuux. A cha- 
cun de cesTégélaux ianaluredonne une cruissauce particulière. sianence germe (ur la plantecllo^mâmi;, 
et le lien qni les ntî.-teniblc ne se flétrit (pu' lorscpi» le ji iiii<> n ji lori a pris racin(;, ou quand 9 pend 
à terre Hxé par un grand nombre du petites fibres, si bien que ia vague lu protège ou iiea de 
l'emporter. En effist, ces vagues, étant pooasée* «or la cdie par la force de* vents, y déposent des par- 
ties de sable qui, releniics ji.ir les racines fibrensi's,8'aii|jn>entetit cl s'i-iiIiisM iit , <mi ri inKnt unecuurhe 
nouvelle sur le sol mou des marais C'est ainsi qu'elles reculent la limite du rivage, un dépit des «zfforts 
jaloux delà niier;eC les région* «oporavant habitée* par les ihizophores sociables, moi* uniforme* deviennent 
Iciliiàtn où la vélIfélAlîon tropicale se manifiiste en toute sa diversité de funnesetde coaloors. 

Les dispositions ne sont p;i« moins admirabft ■< dans la m' ;n>lation du t- rrain viern^e, qui succède à 
la précédtnie. Le sable poudreux et fin ne pourrait opposer aux vents qu'une liiible résislautx', ai les 
plante* rampante* ou feuillue* dont il *e oouvfd ne venaient pa* le conaoiider. Biflifrente* vtpèwt 

s» 



Digitized by Google 



COSMOGRAPHIE. 



d*Efym»9 aux liif]ges radnei; des CartMM^Tmaputlea A beHet fleura, quelque* liaemm A hirg» fcuilkw • 
>\vn Chamitsoa itaius c( reinaïquablcD seulcincut par leur fbruie et leur di«persiufi géuuralc couvreol 
le 6u\ (;ntf d'tiue rube verte entmiuîlée de âeurs Jauuc« et rou<j;e« , vêtement naturel et (gracieux dailt 
l0(|uel percent les Crolaiaria {ramis de leurs fleurs comme d'un plimia;;ti d'ur et le feuillage nouvcflu 
des arbres de la sa [«un. 

En d'aufres lii'ii v où le» talus du rivîifyi», prolon{jé8 au loin , r>Toiv(>nf pins din'rtcmeiit r;iUi intc des 
vagueâ et sont inuins favoriibleé à la paisible tormation des marais d eau salée, nuus avons apejrçu , 
tout auMÎ lociablea que les riiicoplioras, oss eastniines qui serrent si Inen A canetériser le pays que 
nous di-n-ivons. Mornes, «ans feuillage, di|;iio« svnihules de la rigueur del'll^^l*^, ils Iwiliiun nf i^n Tair 
une tète pyramidale; leur vue loin d'attirer le navigateur, lui iùii deviner une eûte dangereuse |jar le 
peu de profcadeur de la mer et quelquefois îiidit|ue la présence de plaines d'aUuvioo. Au-dessus de 
ers ;itlii i s, dont la rapide rroissnnce n'exige pas l)eancoup d'aliment , la scène est enil»cllic piir l'aspect 
Cahifhj/Uum réunisseut au plus haut degré tes traits distiuetiis des guttifènïs et par celui AaVHibitmt 
tiliaetH», dont la graode feuille cordtfànne et la fleur considérable, ayant quelquefois six jjouces de im»- 
ttiur, iv|irc4M'nl):nt dignement les mnlvaccVs. iMais de même que les espèces d'arbres croissant aVOC une 
udmiraLIc l apiditi'. consliluent ici ârn fimucs vt'nétales i»eeoudaiR's , de même aillcui-s nous K» voynn» 
entrer pour une part essentielle dans la vt^ctation dc« sables du rivage et déteruuncr le caractère decclU' 
lloK naijtteeè Quand il en est ainsi, quand deplos elles aenanait aux TmvdÊiaKa (Catappan) dontle 

feuillage abondant se miniivi-Ili- toujours i t ;uix Cerhern ch.ir|;(î« de ntagnifiqucs fleurs blanches lilia- 
Ivniics, le» e^ccs élégaules que nous avons nommées donncol uu paysage la véritable physiunomic 
de la Ktne torride; physionomie qne déCermioent le gnndioae de leurs formes, tes plantes qui rêvent 
;i leur ombi-e, et leur divci-sité. Dillérentes famille» sont ici représentées: It s myrxint'rs \^tVArdUia 
aimmtui les légumineuses, psirVAirus grimpant aux fouille» fines, ou par répincux Guilandina} par 
le Ca»*t»kerpelica ,mAe et bien fleuri et par Thamble, mais beau DMnmiiutn. Des T»tr«e»ra serpen- 
tants, au rudi- frnillage. dciiincnt une idée de a famille des dilléniacw s; le iB«/7er»a /V»t>»»7M nous rap- 
pdlf» le»» ;(r;iii(h;ir('w8 ; le Glochidhni li s i !i| ilioi l)i.K ri-8 ; Ir Si hiiii'lclia k's .sajiindact^'s ; enfin lu; rubiacé»'* 
ont pour représen(aulj) des Scieruniili ion , des Oid*Hlandia ci des ^iperMocuce auxquels nous dcvunii 
igonlerles «égitaux di^ nommés d'un sol désormais impropre A PalimenCatton dearliiiophMVS. Tentes ces 
espèce» fonncn» un pniinn; én)aillé de fleurs riclieujeuf rolon'cs i l do plusieurs nuances de vert, uu 
bien elles sont ré^wiilues sur le rivage en groupes d'une égale diversité de cumpusiliuu. 

Les parties du littoral que couvre «etic véf^tation et qui parfois s'élivent en fonne de dunes, marquent 
un terrain loarccageuv «l'allinion <|iir .soiivonl rio petites criques inondent pendant le flnv. (V lorrain 
lus est caractérisé par une Ûore spéciale qui consiste en trais formes essentielles : VAcrotiichum au feuil- 
lage raideet d'un vert swnbre et le rosean dont les panicoles pyranndales d'un blanc grisfttre se balan* 
cent au vent, sont les principaux végétaux dont les innombrables racines fibreuses lunnotit une tourbe 
qui fte sui>er|>osc an sol consistant. A ceux-là s'ajoutent le Pancraliutn et le Crt Hum poilant de grandes 
fleurs blanches de la natuic du lys. Leurs oignons spbériques, revêtus d'épaisses écailles, se reproduisent 
dans la terre moUc par jets latéraux. 

<jLi;nul !os oric|ue8 sont des embotulinrcs de ruisseaux dont le courant apporto roritinuelleinent de 
l'eau douce, ou de« issues de ravins plus considérables, alors apparaissent à leurs rives uiagoifiques 
Barringiimia dont k» béUea fleurs attirent nos yeux par le nombre infini des éfatmines rougea. Si 
dans ci s pofifcs n,i[ypcs inaiôo.igcuscs D0U8 w lri>u»oiis jias I.i \ô;;i-Iatiiin si puissamment développée 
des tieux qu'inonde la nier, nous y trouvous eu revancbc une plus graude variété de ftirmcs pour la 
plui>ari herbacAm. Telles sont lea «raMées, certaines petites ntneolairea é belles flenrs, ka ooagnk» 
[JuMiaeà). los r<( rofularinées ^Merp§^$ , Limnophita) , \c» acanlUncévs {I/i/gropki/u) , les alismacécit 
'SagUtaria), et plusionrs ;ititn'f! , .«an»» ctitnptoi' los inlori'SKanti"î cspoces de CAara. Plus à l'intérieur , les 
(MIS ne s'impriment plus dans le sol , mais ou avance pembleuicut au miUen des Hnxomes couchés; là c<? 
flODt Icspalmiera qui jouent le premier rMe. On aaitqiuelea espèce» A feuilles en éveitail se trou vont pi incqNiIe 
toent sur les rivagics arides , ssbbimeax oucoralloidea; maiski nous «oyons des palmiers dont les fei|iUea 
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«onl pinniH:». Us «c pruociiU-iil «ouê deux Iwini'*, siiivont que ia lige s'élance ïerlicairnieril uii cii'i . 
oa qa^^llc rampe en KrpeniMit jasqu'é ce qa*elh trouve uo appui duos ane de «m «oeora. Ce« der^ 
nti'irK, nppurlcnant atrx ntttangs, aux Pieclocomia et aux Dœmonoropt ^ mni le véritable fléau dii 
voyageur qui parcourt la iurét, et eouveot leur* tigt» gnuipautes, épineuses, inélées liées en- 
«mUe, Pempêebeat de eontiDiMr n mule. D'an autre c4té, les cxIrdmMé* dea feuillea qui toailient A 
terre et qui wnt pourriirs iri'pines A crue, a^oppu^eiit à la courte rapide du rha8.seur; pluH d'une lois 
nous entendJous iei aborïgènes occupés A la chasse profiàrcr l'exclamation de surprise: tutaga , quand 
ib le aenlaient sirêtés amsi dans leurélan. Il nous reste à citer les espèces é tîget draîtes, dont eu 
{wénérai les fenill i|;<'s ••'« lèvent verticalement, dont par con«4Wpient la COOimine in In furnu- d'un cône 
renversé , et dont les épis fleurie sont placés isolément ou réunis en grappes serrées. Ce sont des Caryota. 
ù feuilles rhuuibifuiincs , des A.nca rendu solitt-nus par une lige cannelée plus grosse , des ISibont ayant 
autour du tronc des éplue» tufes-poiotoe». Tous ces riiigéUnis étaient réunie, non seulement «n (fronpea, 
mais ni «Kriétés. 

Uans les endriuila uiorévageux dont nous parlons, les séuienccsde végétaux inootogoarda, que les eaux 
ont entralnéei avec la terre, defienneat de gnmds arbres tout aaad bien que dans leur région oatn- 

rclle. Nous y avtnin Iniuvé des cpp'crs t\c IVcpru/ficx d'une jyrandeur encore inconmu'. (st faihlr. 

mais avec ses vrilles volobies elle saisit tout ce qui peut lui servir de support \ ei c'est ainsi qm- cette 
plante va cacher ses flenra panicaléeadanf lea eouronnet des plus liants arbfica, ImcRs que ses godets 
pourprés, que les naturels pveonealpMU' des Seurs et qui ressemblent à debeaux^oiijN's<r.inei(>l<»cbe, 
parent la lige modeste. Quoique ce» pinntr's sitTi-Tultéres, rnni» intéressantes pour la physiologie et 
l'organograpbie, aient surtout leur station dans les régions plus élevées , toutefois leurs fbnnos 
développées en vrilles, fixèrent notre attention, même étant considérées comme végétation maritime. 
Quclqin fois et principalement le long de la partie occidentale de SmiKitni, l'océan baigne une ciiUi 
escarpée. Là, de inême que dans la partie plus haïUe fermée par une suite des crises terribles de 
la nature, on voit déjà régner une flore plnt oi^^inale. Le myrthe, en oe lien, s'unit an figuier; 

mais, coiTiini' si ce ii'i'tait [wis assez de la riche variété de leurs r spèces, les n-pn'scntjaits de 
plusieurs autres ramilles viennent s'y marier aussi. Que l'on ne s'imagine pas, eu cllel,que les brines 
de figuiers cC de myrtbea existant on Enropi' puissent donner nne idée du développement signalé 
par nous comme l'aspect canictérisliqne d'une zitm' ,« ! Dans nos pays, le myrthe ne présente 
qu'un p<-(it nombre d'espèces à forme d'arbrisseau; dans l'Inde, son feuillage épais, d'un vert 
éclatant, garnit un tronc de cinquante pieds et plus de hauteur. Les fîj^uiers s'y distinguent par une di- 
versilé plus grande encore de cmissance, delbime fbltnre, etdc fruit. Ce sont des arbres ornés de coii- 
itinnrs tW's-t'tcnfltîes ; quant! la fi'iiilli' on est grande (etsoiivent alors elle est velue sur la (ti' <- liifr-ricure) 
elle tàit penser aux nialvacées; niais lorsque cette feuille a de l'éclat et semble vetnie, on peut la coin- 
pererft odledes gotliliftree. D'autres fij^niers ont on iêaillage ploa nidectplna nerveux: quelqoes-nns se 
rapprochent des arbustes, et, par la rnSitn iitc irr(';jularité de leurs formes, constituent line trniiMiiioii 
vcrsiea figuiers grimpaals qui, s'appuyanl sur leurs congénères, s'attachent A leurs troncs au moyen de 
pedtea racines. Les fruits ne ttmtpminoâM disparates; il «tmème imos commoadhivioîr les plus grands 
arbres produire des friiiis à peine égaux cn gTOsteur A Uioeriae,et detctpicessaniienlettsea beanconp 
plus petites cn donner d'un volume considérable. 

Indt^ndamment de ces ftirmcs princi|»alc8 , la fiirél contient de gigantesques térebinlliacécs , des arto- 
carpéea, des dilléniacées admirablcmnit fleuries, des hypéricinécs, dos aspindacéct, des andiaoées, des gniti' 
férées, auxquels parfois s'allient '{iK'lipir^ châles. A l'otnbnî de cette voûte verdoyante, un -r-nji" nn'ii 
breux s'abrite et vit luxurieusemeiu. lyn petit nouibrederottangs à feuilles piniràes et de Gomulmi doalicn 
fruits recèlent des anca Acres, plue pavticnlièrement indifrènes de ces terres basses, y représentent la ftmille 

des j)aliiii('rs donl les aiilrt's frint transition dinii I^i |;raiido iti(>i)la;;nc. Aprt-s la ri';;i(in des invrllirscl ili « 
figuiers, il envient une ou les chênes occupent une place notable par la quantité des espèct^s et tiennent 
le premier rang par le nombre des iodividaa. Leur empire cwnnwncoA la banleor decinq cents |nedi et 
s'étend au moina jnaqn'A celle de aii raille. Quoique loua «eniblabka, «ona le nqppoit de l'intégritéda bord 
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clc-«rriiill<>«, ils ne manquent |)Q«, (oiUt-lbiti , de marques qui conilitnartdetdiffiSrencÉ». LciirafrittteofErcnt 
de» mé<;dlit(i« de Ktnnes qu'il est inlérussant |>our Ici; Ixitanixlcs d'étiidicT : et leur bois, ilc boiw tit dunbtc» 
iiiud'i ÏlLiix (If rntisfnictiiiii qui lesmndrnt utiles tiux hobifaiits. .Mai*, wi dt-pit do ce» (|iiuliléa ixcoinniandablc») , 
ils n'ont dftHt qu'à la sccoudc place quand on les cuui|»aru aux foriiic« doul il» «ont accuiupugiià». J^^ 
ch^ a pcor mal , au nord d'Ayer^Ban^, le Drgùhahunpê qra produit le phScicuaicainplinî; au Miil 
<le c«'lt<' localité, co dernier .irlnc f'<\ remplacé par les DiptiTorarpif: r'-sineux, ses re|>réi>en[anlc. 
Ceux-ci font rornenH:nt des forêts de l'Inde: iU atteignent en hauteur couiiae en cii-coutéixiiee, un 
dé\eloppenient qui loucJic il riaeroyablc. Leurs troncs élancéa etbfancstnpportentde vortcscoaroonei* 
iuix grande» feuille* élé-^antes penninerves: il est difficile de dire ce c|ui frappe le plus l< spi i fateiir, de 
Ja forme orif;ioalc dc« fitiilA ailé«, de celle des iieure cpii juociieat au loin le sol coTirouuanl, de leur 
bdie couleur, on de leur dâicicnx pariuin de Tanîllc. Ce n^ctt pot A cauae de l'attrait qu'elles eurent 
toujours |>nur nous que nous mOM cJuiist ces fx)nnes: niai:; quiconque pénètre sans préjn<;és daas ccn 
ateliers d'une infatijnblc n.dure, oproinc <!e ;>i->inde8 diffkultés à faire un choix au milieu détentes 
les formes également belles dont la (j^randeur le protc<,'e en partie contre les rayons du soleil. Dans ce 
uombn; entrent pour une portion conaidéralile (te beaux Namelea, d'odorifêreutcsinafpioliacée», de» 
aapindari r* r ii hes en fleurs, des {{Uttiféres nti fenillnf^o feintant , des ntéliarérs à In roi innine épaisse , des 
léguaiiaeitôes à feuilles pimtatiséquécs et des bomlxicées à fruits énormes. Â leur ombre, de petits végétaux 
sembleat se dispoter le (errain laissé libre par les troncs qui quekpiefins jettent de raeim* 
latérales. 11 n'est prescpie pas de formes vé;;i't.ili s piDpi t s aux pays tropicaux quiuese n^produisent là 
d'une mnniére agréable, bi nous voulions énuuiûra' toutes celles qui se sont ofliaies à notre attention 
pendant nos promenados réitérées ^ il nous serait facile de nomner ptuaieun ccntamea de v^étaux. 
Qu'il nous suDise <lonedo rappeler ici les petites robiacées arborcaceot^ multiformes, les rayr^inées 
pnrfnnl <lejf friiitj» ivuges on pi>itrpn'"i . le f^nmpe nombreux «les eupliorbiaeées, les Irompeiisc* 
urticée* qui souvent brillent plus par la teuilie que pr la Heur, les mélastumes spIcndideuKiit 
fleuris > les anonacées fréquemment couveiies de fruits savoureux cl de fleurs superbes. Au milieu 
de ces piaules, les liffe» des lianes n'ejtigent qu'une i>elile place, avant d'aller s'appuyer sur le« 
individus fim Qnmds. Afin de pouvoir suffire à ce mode de croissance, elles sont pourvues, sunveul, 
«le dilfêrcnis or-jane* qui le plus (mUnairGmcnt consistent en crocs et en vrilles. D'autres, par contrc'Conp, 
s'élèvent en spirale autour de leui"» tuteurs, ou montent en s'accroeiiant <lans les t-corces fendues. Aces 
lianes ilunt les extréiuités relient les couronnes dcsarbas et dont les ti<jes conduisent dans leurs grands 
\ai8scaux une quantité de liquide si cenfldérable, appartiennent les npoeynées oantcnant une liqueur 
laitoiise qui se condense en caoulcbenc : lix luupélidées aux fruiis beaux en apparence, nuis qui^ 
dans l'usaje, cauft'nt une déman(Teaisun Inj i il< s,i;;:v;i1j!c; les mélastomcs attrayants par leurs fleurs 
eu forme de rose et par la beauté de leur iwii; les Batihinia chargés de feuilles étranges et si diverses 
dans ce poys^ le« plus magmfiques espèces d'fTiMtrt'A et plusieurs antres. Indépendaounent de ces piuiles 
quelquefois enlacées autour des arbres comme de Ini^n s nibriiw n;ifti:r!<, ii< possrdcnt fous une -vive 
parure de parasites qui fait que beaucoup d'enlic les troncs et les branches dont Tècorce e^t de la natui-e 
dn lié<;e, sont de véritables jardins suspendus; Le ParmeHa jaune m le Leeidia {jiis peut dernier 
tpielque idée de ecs sièges de plantes constamment agitées par les vents. 

On pourrait observer plus avantsgeascinent à Sumnfrn hs lichens qui vivent sur les arbres ; mais la 
végétation tropicale n'a pas cette uniformité que li- uiaiid nombre d*individas produit ailleurs Ce 
«ont ici de petits Jungvrmamtia, d'espèces nmitiples et de belle fonne, ainsi queltti^y m«»o/»A.y//t»m , 
iou>;èR'sà feuilles tnenibraneusos, «pii repi"é»entcnt la roiu lifd'limuna. Entre cellesK-i poussi ni Ii s r.)ii;^érr« 
plus grandes, au feuillage pendant ou se dressant en ligne perpendiculaire, et multifîde, qui IcuL contraste 
avec ta'feuillo plus simple du Potim et du poivrier. Tonfelins, nos regards sont encore plus fortement 
attirés par les splendides orchifli i s, si diverses de forme, si rielics en rntileiir et <li>nl la fli ur imite 
souvent, avec une singulière fidélité, d'uutrcs objets de la nature. Les orchidées sont paiiiculierL-menl 
indigènes de ces bumîdes forêts qu'elles marquent du vérttable soeau des eontrées tropicales; elles 
présentent une infinité de sujets à l'examen du botaniste. 
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Portons iMM inrcs;i<ratiuiui jusque dans tes sommets des arbres; noiio y (roiivcrons,»!! rou)|>agiiiedcs 
végétaux déjii n(>iiun«^, les ZoronMiM qui vivent entiOrcmrnt aux <lo|X'n8 dos sucs do li-urs np[vuis. Vut 
«l'en ha» y nouR les pn nion't pour les Heurs des arbres eux-mi^mos. Main quand nous rlierrhions à nous 
iissurer de la justcMc de cette hypoUiêsc en (àUant abaUrc les luraullivs^uuus découvrions sou vent que 
iwa pataflilM onmeat la plantc-mèra des plot bdles fleara, comme pour la (t£(loiiiiin(^r de la «èfc 
<lont ils la fruBlr.iitiif. Il friudrait citer nus^i les ;i-;cl(''piadécs cliarnensos (ffoya) puui>8iuit nnx nisselk'ji 
de la couronne des arbres, daos la tourbe aérienne qui «'y ^luuj el nous pourrions énumorer, entre 
attires fougères, le /Va/yr«ri««M en forme de conte d'étan» que l'on y voit touvcnt sui^du; mawceUi; 
fillDille, mulg;ré sa richesse, n'est pus encore Iri-s-nombreuse dons celle jMrtie de Sumatra, comparativenieut 
4 cequ'elle est ailleurs. Nous devons eu cberclier 1«« sièges ainsi que ceux des végâaux pins herbacés 
(laaa les régions plus Lautis, plus oinrertea, et toigoara «nTeloppéea d*^paiaiw» vapeurs, le lont; 
«lu rersant des ravins ou des [x iits i-dMcauz qui a'y jetteoL Cesi Ki <jij>< mui troufoua roccaakm 
d'i'piri la croissance v«W>talr' i\i\m ses développements successifs. Les rochers nus et poreux, ou les 
congloniératioDS plus divisée» se convrcnt d'.nbord de petites 3Iarchaniia doal lesiimouibrublesetiuiuces 
lîbrës dwrelient dea pobto d'attache dans les moindres por cis et créent le pTeoùcr humus. Aux iWar» 

fhantia \ icnncnt scj'iindrf des f Mifj-rrcïî 'Hi/nioiuphyllu m, Ti ichomanex) qui ne f!cninnf!<-n( pas beaucoup 
lie matière alimentaire, et ces fougères elles-mêmes sont suivies d'autres végétaux herlucés. Déjà ces 
;;roupcs d*uae ▼éséfaCioD naisnnte eoalieiinent le gemw de leur fotnre cnndeur. A coté d*eux des anAiécs 
i^Agiaoména) delbnnebi/.irrc, des SonneriUt petits, mais d'une admirable Huniison ruse, des Peperomia 
(pohrriers) au feuiUage de velours tapissait les muFatlles de ixx-hers qui gisaient oompléienieni inerte.» 
il y i peu damnée*. Phrmi le» formes de végètaliooplosdéveloppi's et de couches molles plus prufbmies, 
se placent les superbes cyrtandrées, aux fleurs à clochettes jaunes on onm^^e's, aux reuilles grandes et 
liarixHs analogaes à «Ile de b mauve; le Phj/ti«g^ki9 ^ fleur a ia &uillc pouipréc et pluaieun autres 
«■ncorc. 

Soivent les feugèiea où la nahiFe a vonlu cwmpenMr Pabscncc do flears par nne compositkm de 

feuilhifi'' qui fti'-fip tii iinli fois notre terminoli»f^ie dr>ii4 si volimiinî'ii-"-. l\)iir «i^r^ialer h-a funui-s diflercntes, 
il &ut faire une élude spéciale de celte ianiillc sous le rapport «le leur iioinenrlalun'. Nous nous 
homerons A constater qu'elles difierent entre elles autant par le port que par la %iirc de la fouille. 
Dans l'une, les feuilles naissent des racines, dans l'autn;, elles commencent û montrer des rhizomes 
d^jé plus élerés an-dessus de terre et à £iire transition vers les fuugii^%s arborescentes. Cellea-ci 
flooneot la pnHSreiioe aux ilôls dâcoaTerts qui ta Irourcnt quclipiefois dans kt rivières; dlea a'y 
dévetoppent eaos obatade et portent lilmmoit aa.do§9iu des végAoux voisioa leun létos A feniUw 
compostas. 

6ur l<-s terrains de moindre élévation ce sont de courts Gi/mno*fhaera} [ilus iinut les Chnoopkora 
dont la page tnféneurc du feuillage est grise; poia au-4le«aiw de cca denninis nous afons trouvé 
(l'.uittlir.ihirs lut mes lîr Ci/athm ou de Cihoiium. î)('s lore la jrande fonH channfc «le f.icr. I"l!e devient 
une région «pii piva-utc im mélange do i'uruics , dont aucune ne peut être appelée domioante. Nous lui 
donnerions volnntier* la dénominatioii de *one dis* iisr«^jRi«evM,ècausedebquonCitéde Clet/era, 
de GorHonia et de Schima qui l'IuibitenL 11 s'y mOle w\ certiiin noud>re de Podocarpu* , représentant 
les conifères, des e8[>t'ces particuUèrvs de lauriers, des chênes é haute futaie, des méliacéus à lai^ 
couronne , quelques figuiers A fenîlles lisses, des Eupaiaria arborescents , et des formes analogue* aux 
ériccs qni toutefois n'appartiennent pas à cette végétation ul «|ui, de uH^me que nos bruyères, cliaa. 
sent tontes li s .'tutirs plniiti i< devant elles. Sur c«'8 véfféluux h z/inc torri«le a [[rave son caractère luxu 
riaut. Des buissons denses à fieuillage vcK-souibre, coriace, dont l'éclat rcssi'nible uu vernis , signalent 
les «érètables érioes ( 7îi(»A«wd/«, .AÔn^saia) ; des fonBlea vert -jattae annoncent VEurga (tcmstramiac^) : 
des formr<< frilinrr-i'S vertes «-t plun «jiMncliN r" rlrç Ii.ïies pjurpn'S dénoncent la Myrica. Prt-s des i<';- 
gétaux caractéristiques do ces terrains de lave stérilisés par la sécheresse excessive el par la vitribcalion, 
se placent lett Gn^halhm sociables , ailioreaccntea » de couleur grise et ka Otndttm»^ pliiotes 
Ingilea qui » aou le ^^eà do passant, craipicnt d se brisent Entre lea Gwaj^nUum et lea Gtmd^Ui , 
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à une baatenr de 9000 pieds, nousaTOos déconvert une noinelle Anne ds NéfMiiêt qai pur on iroid de 4!$' 

Fabrenhi-il (6°Réauuiur), nous rappelait dut espiics clout le dévcloppem<!lltiefiît A90°Falireulicit (âCAiiau- 
luur). A quelque disJri lier <li' rcttr fovnu: tvo\iiru\c. rL-iiiiiii-irciice du séjour qu** nom venion? de qtnltrr. 
<|ue« autres végétaux au bord d'uu petit niim-nu d'où lire sou origiae le grand indni«;in , noiiâ hrent {leiioer a 
rEurape dont non» étûxM depuM loDgtempa éloignés. De pliiMea renonenlca et les violettes, endUies par noue 

entre des yort , nous rfmiri'iil en laéinuiiv la véf;r-f.'i(i()ri tle nrjtn* rlirn- patrie aux prcnjiiTs jotir.s' di* la brilc 
•uMOi alors que sa robe de prairtec vertct efit si criicieusenient éuiaillée par ces oeuillets bleuissants. 

Apirês avodr essayé de ftire, é grands traits, i'esquisae do la parure naturdle de œs Beaz visilés par 
nous, il nous reste encore à dire quels chan<;eincnU leur flore a subis. Les modifications su ncnues dans 
le règne vé<;étai à Samatra sont de deuK sortes: les unes opérées par le travail même de la nature^ 
les autres, par la main des bominea. Diaprés ce que nous avons pu voir, il parait que h oatsaance de 
la végétation de ImissoDS tenant de la bruyère, est en rapport avec les cbanj^eroents de la prenriâire 
espèee. Ceux ninf*ni'K p.ir I.i ntllure ne sont pas moins considérables: sur toutes k^i ikiities hint soit peu 
plates du pays et sur (ouu-s les pentes coupées de ruisacau , nous apercevions des terrasses en gradins 
réiB«1ièraMUt tnsMhéea, où les habituis indastnem coKivaient les v^élaax destinés à lenr alimeotafion 
quotidienne. Entn» ces (émisses, leurs simples demeures s'élèvent côte i côte avec les bananiers à Inrf^f 
leuillagc et tous l'ombre de dilltireuts arbres fruitiers, de sveltcs palmiers-areng ou des palmiers-cucotier 
A pmAet eoaroones. En d'antres régions où les plaines sont moins étenduea les habitations avee lea 
arbres qui les ombragent se détachent comme <le verts inas'^ifs sin- les versants d'alentour. Mais quand 
le pays est impropre A la culture du rix ou que les aborigènes ignorent l'art de former des terrasKS , alors 
ils s^élanoent, munis de la hache qu'ils ont Ibrgée en une matinée, et quelques minutes leur suffisent 
pour abattre des arbres que la nature avait mis un grand nombre d'années à pRtduire. Aux terrain» 
déboisés de la sorte, ils imposent le nmÏH, leur nourriture onlin.iire, et cette iji-aminée rend quelqui'foi» 
soixante et plus pour un. Non contents d exiger de la terre ces moyens indispensables d'uisteoce , les 
faahitaiila de Sumatra lui demandent enoore d'autres prodoctiom qui août plutÀt de Ime. 

Noii" pn M rons sous silcncc les assaisonnements, jMJur ne mentionner que les végétaux dont la culture 
est provoquée par le commerce. L'bistoire de iiumatra présente & cet égard différentes périodes. Lors 
de l'arrivée des premiers Européens, le poivre était la principale |irodactioD agriede des baliitaaiada 
littoral. On voit ensuite la ndfure du roton prendre une certaine importance. Mais aujourd'hui cette 
dernière est presque cntiérenieul oboudonnije, et le sol gnvekux et |>eu fertile, surtout dans le nord, 
est ntilisépoDr celle do poivrier. Les contrées où la terre est meiUmmspréf<i>rcnt A cette branche d'indnatrie 
qui donne un bénéfice modiqne,mai8 certain, la culture du caféier, laquelh-, bieti <]ii assujettie A plus 
de chances, donne néanmoins, ( n général, au planteur mi lucre plub considérable. Ainsi, les Ibrt-ts primi- 
tives ont été remplacées, ici, parle vert-clair des poivriers grimpants, par le h««au dadap, à floraison 
rouge, par le feuillage pnmé du mcmnga, par l'areng élancé. 1.^, des caféitirs, plantation* réignIièreB, 
nnt envalii raneïeii liuniaine des arbres «anvn^'^es et géants; nilleiirs les stériles sablières SOOt l^yées 
par la prét^ncc du gambir que des mains habiles ont réduit â la taille d'un arbuste. 

C'est pea, pour Tbabitant des pays tropieaax, d'étendre ainsi lea frontièfes deaonroyamneagriooles 
il lui fnnt toute sa vigilance pour les conserver. De petites plantes, d'abord inapen;.u< s. sr pmdiiitiettt 
dans les toraios défrichés. Par d^rés, il apparaît des formes plus voluaiiDeuscs; et si le cultivateur 
laisse ftire fa nature, elle entrera bientét daiis mw wwveQe période dedévdoppement. 

Voici d^A que le sol est pris par de sveltes herbacées (Imptrata) à largi's punicules : plus loin se n m i! i f r< n t 
les myrtes gris ou les iiiélastomes à la fetiille rifyrTense, ornés de fleur» rosilriniH»; toujours plus loin, 
nous trouvons des groupes sociétuires tV£urffa vert-jaune. Parfois , dans les liantes régions , les eupbor- 
biocéca A fiMiillca grises, tes veribénacées aux grands thyrses de fleun; les malvacées {PmrMd) dont 
la fleur est jaune; les urtirérs an binnr fenillnge; les sterruliacces surmoiitt'"es de ;ymndes eojironnes ef 
d'autres végulatu occupiint les sièges reconquis dont le fond disparait sous un tapis de scitantinijes. 
Plna haut encore, ceaont ai^nte Ibia des banaiiien sauvages cnlnaoèliés de splendides fimgèreaarborea- 
cenles «( vivant en société, qui réenpèmiC de vaaiei léjgions, jadis eonaacréca A PagricalUire. 
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NonoB «m quelques roum db Là NovTn>KB>GviiiiB {Uijdragen tôt de 
kmnit 9tm ffiêuto-€lumBa) , fak M. Salommi HOium , Boonmi- 

ès-lBRIIW, OHBVAI,IBR »B L'OBimB W LlOlV-l^ÉERtAmàM, MnUX »B U 
roMMissi()> T>^s scir.:fCBS pvniQin* WB IruBS ObBBTAUW BT m rUMBUHS 

(Silir dt fa ^ in.) 

P.viMjiis :iM re{[rn' animal <lu pays qm* nou« d<l-crivoiu. Le voyageur c«t fruppé du peu de mammi- 
fèivé quoiïte la Nuuv«dlv-Uuioéc. Noua n'y avoM obtervé que «x t^péces d'uoimaux de cette cbaae, 
Im» «pparienoDt i l'ordre des mamipUm. Trait d,*catm eux étaient «noofe noaTeaiiz pour lateienee, 
NfOÏr: un petit pbascogale ' et deux kangum qui «e distinguent d'une manière caractériotiquc de 
tons leurs cogénèrcs décrits jusqu'aujourd'hui, par la particulaiitc fort reiuarquabie, qu'ils vivent 
sur des arbres. Tant pour oeUe raistm, qu'eo considération de plusicwrs «utKi traits diiânctilis, ils 
doivent fcnner un nootnu ipmipe, que noui avons fait connaître sous le nom de dcndrolague hst 
imtix'S i'Spcecs qno mrm av(>riK iiî>ft'n!i'»i5, fsont le pi landok déji mentionne p»'ir \ îtlciUén ; un 
jeune pvtauri^* sciunn {^Pelauriu tciureut), ammal répandu dq>ui8 l'ilc dcNoriuIk, ilaiu» l'Océan 
«uitnl, jiuqo'i Gildo, dans les MtdnqiM», oC enlin quelqiMa indhridi» dn pbalaognr taehati 
{Phalangitta macuiaia), qui habile éjjalcment Amhoina, (V;raiii i-t d'anlres iles des Moluques 
ainsi que la NouveUe-lHande. Il n'y a que ce dernier que nous ayons observé en plusieurs endroits 
i la NouTcl1<><ïuinée, A «avoir dans la conlrée basse qui tramse l'Oetanata, et dans les filhnets du 
Luniantsjiéri. Tous les autres sont uri,<;inaire8 des environs de cette dernière montagne. — A la vérité, nous 
trouvâmes souvient des traces de stmglicrssur divers points de la cùUi, et particulièrement le long du détroit de 
la Princeme-Mariaunc; mais nous u'eâmcs jamais l'occasion de voir un seul individu de ces animaux. Les 
porcs domestiques, qu<- nous vîmes chez les naturels de rOelanata,raiiaientpartiedela raoesiarooîset't tiraient 
[>robablcmont leur orijjiiic iJcs Moliufiies ou tlfs ili-* Ai'ih% (l'où ils ont cirt (Hn- ititjx>rté* p.'ir des marchands 
indigènes. Au reste, M.Vi. (^uoy et (iaimard, dans leur donuerc expédition a la cote iùtdo la Nouvdle- 
Guinée, ont bit, près du hAvrede Dorer, la découverte d'un nouveau péfamèie*, qui, jointaux nuanmifiras 
que non? venons d'émiiiii'ivr, forme ntijnnnrhiii nrrr rr'rtiti«lc lotîtes les rSfW'Ccs rdnnucs de celte classe 
de lu grande terre des Papous, llsei-a superflu dc&ire remarquer que nous excluons de cette énumération 
le dngoiig des Indès et les antres eipèces de la iamilledes cétacés qni, de tanps en temps, se montavnt 
auprès de» eûtes de cette Ile. 

La Nouvdlc-tiuinée est moins pauvre en oiseaux, et iiièn>e il parait qu'elle peut rivaliser avec les lies de 
rinde tes pins lâvtmsées sous ce rapport. La quantité d'animaux de cette classe que nous nxueilUmes pendant 
uu séjour ù la côte de trois mois sentement, dont près de la moitié fut passée en mer, surpassa de beattOOp 
notre attente. Sur la fin du vojrage, noire colK^clion se composait de ceiit liix neuf espèces, appartenant à 
soixante genres; diversité de groupes égale au tiers de celle que nous avons récoltée pendant un séjour de dc4a. 
ans et demi dans la partie oocidenlalede Sumatra. Quoique nousayons, é la Nouvelle<>ainée, trouvé des 
représentants de tous les ordrcsd'oisefliix connus, c'élnicnt rq>cndnnt les insectii-orcs dans l'ordre des pas- 
sereaux , les perroquets flans celui des grimpeurs et les pigeons dans celui des gallinacés qui préseutaient la 
plus grand nombre d'espèces. Après c«ax-cî , les oiseaux que noos vîmes le pins souvent, €eAnait,paiini ks 

• PkoÊngalr mtlat. Miill. Voir VrrkunJrV,,^, ». /ly.lnjrir, Mitran. M. 25. 

* Dvf€Qf9bafvùi^ma\.dàài*fAtriHmMiamfimflaàitt^mÊmm FlM-tlIiMblliMl». il porte fciiBiWff'îiW"^***) 
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OMeatix terrestres, quelque'» (<;enrcs dn tnâies dei oaniioitm, des (ânoiroslrcs, des «yudacUJet, 
des amphiboles et des eliélidon«;de la scctioa du aqaoliqoeif IKMU obflGTfflines fpielques paltnip£deS| et 
«iirtout plusieurs «khassiers. ' — II nn'i ifi' d'être n'iiiitnjtié que nous n';iv(<ns p,is du tout observé de pic», 
chose d'autant plus rcuiarquubic que les graudes iles de lu Soude suiit assez riches eu espèces de ce* 
genre. 

Au nombre dt',^ r\>ip«Te« rf^ritcillics pnr non?, il ni f*«t que nous n"tir(ni(riiyn<î partout f>ù nonsdi-ocondions a 
USTKf cl d'autres que nous ne voyions que dans telle ou telle contrée, l'aruii les premières nous uu citerons ici 
que le Fsittaciis galcritus qui «e oiooln; de toutes port* m gmnàc» truapcs, et dont k» réaûge» et le* 
rectriccs Anirnissent aux habitants sauva|;es de quelques |>uints du littund plusieurs sortes d'onienieuts pour lu 
cuiffuro cl le Ims du corps et pour leurs biinm-ts de cuadwl. Cc« trou|H!8 d'oitcaux blauc de neige paaaenl au- 
detstt* detbois en poussant de .^rnndscris ; et lorsque l'une d'elkvt «^obfttcotnsks feuille* iSpaiaaesd'unarbce,!! 
flcnible,û distance, être couvert de fleurs blanches innouilirabli-. Dan* le* forêts humides de la terre basM,A 
proximité du détruit de la l'riiu rsr<(Miniaiiiii',rî dans queUpies piuiies couvertes de boi'; t.iiifTusderîle 
d'Aidoenia,aou8 rcncontrchmes ie Podargu» paj>u«tuU. Quelquefois, nous le finies lever deU'rreà plusieurs re- 
prises san* iMKicy^tre attendrai, pnfcequo m couleur bariolile et looibro, tout originale, le fiûtiiicîlcnieDt 
confondre ,i\ et- ta Icrrc jniirlit'n dr Ffiiillcf! sitIic et avec les rorhcrs lapissi» de dilïérentf»'< repères de tm>tis)«i>»- 
j\ou8 reconnûmes uuu dispersion non moins étendue â l'éjard du Tfopidorhynchm cormcu/atu-g , Falco 
noDM^Uiutdiae, ponditarianuêtk btaffriu,€tc. On«att, d'ailleora, qiiele*deux deniierahanlait tonale* 
rivages de l'Arciiipirl indien. l)e même VA/ctido collari», le Cuculua lucidtt» <rt V Ocypteruê ieucorliynchut 
habitent iaNouvclle-Uuinécct Java. Mais li^uiseaiu le* plu* répandu* aont le* aquatique* dont quclque«-uiu 
■onleoflmopolitcs daiu l'acception la plus ri<juurenae du mot Parmi les espèces de cette nature que nous 
avon* rencontrées aussi bien aur le riva^re delà terre de» Papou» que dans les ilcgSounda, non» nouimeroii* 
les suivant.'!: Ifiicmatnpus ostra/^^tUf AumHiusfiattfpuëj Ardaata^uiariëj Tvtauuê kgfoietuiu et 
Himantojtut ieuciKephalu». 

Ce fut dan* la baie AHkmt Langoeroe que la corvette Triton denienra le plus longtonp* A l'ancro, et que 

nous punies par eonsécpient rassembler le plus jyrand nimd)re d'oiseaux. Nous eu mentionnerons d'nlinrd 
quelques-uns que nous n'avons trouvé» que don» celle contrée, et puis un petil nombre d'espèces habitant livc 
terre* pin* méridioaa1e».Le8*nivanf^ du district de LobotOiëntmt le premier rang',suit pour la forme, suit |>our 
la beauté des coid> nrs : le Jhtcerot ru/icoUii, la liarila varia et chalybea, la Gi acula Dumontii, la KiU« 

kiMmprotomûeantorjhjifëeilwima amatia et tiimia,\a Pomalorkinu» lêHoni^Xc CutMtua têueo- 
tophun, ' le Centropus menbUtiflo Cebhpyi'ii nw/fu et ciunamoniea, 'le Ptiltacus goliath, Geoffroifi, 
dor>rtii« ^ siiiensis , Dt'unarextii, ffrandù et «cinlillans, V Epimat AuJi /l/amento/iui, le Dacelo dea. 
(Jaiidichaudi tA,êyma{Sjfma lorotorOf Les».), la Cetfx putilla iA toUtartx, la Columha *upe/ba,per/afa, 
fimM«tpuelht, «irUitii pttldtMi^ * le Lophyrut «mvtuiUttf k PmviU*a regia cl papmn»i*. 

Quant à ce dernier oisi'au de paradis émeraude, quoi<|uc nous ne l'ayons olvservé (juc sur dr-s ciJtes luon- 
tagoeusc*, il parait ëire assez cotuinuuikiisltfs forctd de la coutréc basse de l'Oetunutii, car uuusy avons vu 
souvent dn iDdi;,'énes cpii portaient sur la tète de grands plumets composés des krojiics pluoie* dorées 
qui fout la punire d»'S vieux milles de celle espèce. M'uus .ivuiis enonre trouvé chez, ces nnfiirels beaucoup de 
ceinlurcsi de bracelet* et d'autres orucincuts fait» du pluiua|^ noir du casoar à casque ^ plusieurs fois aussi 
des traces de ce gnod oisenasetrinvèniot mit naCre cbrâda dans la (brèlmarécageuse qui aveisine le détroit 
delà Princesse-UarianiMSïetiiiNit le raBBvqaiiiifi* souvent lui même an pieddanoBt Lamantsjiéri et sur 
d'autre* petits plaUmnx boisés du nord de l'Ile. Mais toujours lorstpie nous «Hions cucoit (n s éloigm-s, il 

I CcHMicou. qui n'a pas ciH-iir<- M ilrrril.r>( un prii |iIu<(piinHqiKl'c«ptn-(I'Kuro|>c.Lavieiu mile est noir â >dlcU vcriLltrci lur In jurtirt 
«npérieure>dui.-or|n, rltl'iin miir 111.11 rn.4li-vwu<. .Sur le niilicu <lu Kimmct ilclii tolc,<le laiMiedafccoil'M()|lllt,|NIMCinCDMlaf|cd^anlduc 
ftti lnplaniM»Ml«*etlei pane» de b qiituc & leur eiMaiité «Mit ^gpkmcnl blmclM*. 

* Or eHdmnravemi éehmiNnii»Jrii'ai |mi me pmmrqi^Mnile r«nctleife«liiqaMi|iète,haM l'autav daiw la Ibrit v i ay j irtidtt 
ksrd«lel«M(r.EHM«»tAiH!U|iris1iM(iiK|)aadcnr,i|iicIc*wrir; l'une porte onplun^gatoiiiaairiivlkti Uenltrcs; faolrp nt cBlièmniMi 
d^B isme-jiimlitK, A l'caccptiimdofbiriNsiiitMmrc* intimi^Ki ,(|ui «uitil'im mût mti. 
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pivnait la fuitf, a^n-L" par son oiiIc<]iii semble vire d'une jurande finpssf, pnr m rrrronsfwrfion '"t pnr ■um 
naturel très- farouche. Il jxirUiit avec tant de précipitation et de force, que, n'eu jugeant que sur le bruit 
quf I firitaif , Domprfnics, dons le coiniiM!iieeinciit,KS loau« puettca bond* proâ^eax pour ccm d'un 
ijrand tnanmiirùre. Punni oisraiix i|iic nous avons iipiMrnsi sciilrmi'tit .mpivi de rctiibuiichiiir de l'Ot;- 
tanata,nou8 incntiuniierutu ; le Ptitlacus pi4tcenti* et pygmttut, le Jflegapodius rujîji«»f la Giamtta grai' 
Iw-js, la Tringa puaiUa^ VOedhtumu» magnirottrUi et, dam la aère de ociix (fTit nea*i)ffiiivnC à nwTC* 
(jards que dani$ le détruit di; la PrincewuvMariannc, la Co/hmAa MStteri et hameralis aiéritent surtout d Vtre 
nommées. Un <;rand canard qui nous était enliùreuK'nt innmnu Fut rejeté, {Nirce qu'ayant été tué par uuo balle, 
il était trop endommagé, et que d'ailleurs l'on comj>ti«Û l a prcndn' bieulàt un autre. Mais, à notre vif rejjret , 
celte attente fut déçue; nous ne vîmes plus un seul iodiridu <k> la même e8p<';ce. Souvent nous rencontrâmes, 
dans h\ fnii't i[in n'iHt'nd sur les bords du détruit et dans celledu fleuve de l'Oetanata, de «grands amas de 
terre et de feuilles sèches que nos cliasseurs amboinois disaient être des nids de Jlla/éo i^IUegapodiu*). Quel- 
<|ae*-iiitt de ces roonooaojt, cootidéré* oomif m mdtde flfallinacéa, excjtèrcntnolie étonnemôiti'caiMe do leor 
grandeur. Nous en mcsnriimcs nn: il avait [wrlf pied plus de huit mètn'sdecirconK'ivnce, et deux et dtMui 
d'éléralioo. iia forme était celle d'un cône tronqué. Toutefois, ni dans celloci, ni dans les autre* que nous 
«xamniÉinM, od ne pouvait découvrir la moindre traced'ooTertare. 

Pour la trtHsième classe de» animaux vertébivs, celle des reptiles , notre récolte, sur la cùte occidentale de 
la Nouvcllc-Guin<-e, se compose de Tiog;t-«xeq>ùces, dont quinze «ppartkjmeat â la division dessaurienx, 
cinq à celle des ophidiens , une ma dlélonienact {es cin<| duroièm d Tordre des balmciens. Âpeud'excep 
tions près, toutes sont encore incoDlMlca on ont été décrites derniéinnent sur les individus troavëapornous.Lc» 
espèces de l'ordre des sauriens se rapportent rtnx fTenres: Gonyodaclifltu, Hemidactijlu», ^îonitar, Cafittri», 
CantropUtet , ' •ScmcMi et .'Ic0i><ia4t,- celles de l'ordre des ophidiens aux {[eores: JSoOj 'J'ropidomtu*, Oip- 
êoifDeiÊirtphittiElaptiU tortneert vm GMwi m, etka admanx de l'wdre dea batneîena, qoe non» avonii 
obtenus, font pnrtir des ;f"mcs: Tlijf'i, ftufia, flo/« A/wa/or et Ctfra/opAry*. De quelques-uns de C's <fr> h i|k.>s 
de reptiles, nous n'avons pu nous procurer qu'un petit nombre d'individus j d'autres, au contraire, jus(pj'ù 
trente eieroplaMw» et plu». Ton» p w wi enn eut de» almtoora de h baie de Triton, A Peiecplion d'une aeule 
oapècc,la Z>*Wr«5pA«*/»V/a,dontnou8devinmtN p.nsr sseursprèsderOetanata. Ce dernier serpent d'arbre cat 
im des reptiles (err>-slivs les plus répandus de l'Inde. Par des individus existant au Musée de Ley de, il parait 
que la DendrophU picta se trouve, dans la Nouvelle-Irlande, à Manille,à Bornéo, à Célèbes, à Java et tttimif 
<ui G«'ii;;nle. Après die, sous le rapport de la disperaion géographique, on peut citer la ffot carinalavlh 
Jlifla ci/ane(i,r[m, t(>ir(»'« les di'iix.'ie sont également priV^icntéesà nous dans l'IIed'Amboitu': la dcrnii-re 
habite aussi la Nouvelle-Hollande, (^ette grande rainette, d'un joli verld'berbe, est, en outre, digue 
d*obaflirrationi canae de aa nmc finie et, en quelque aoirte, rauque. filamiiloanouvellea eapâeea dereplilea 
que nous nous y sonnncs procinxt's, nous devons ritrrrnrorp un Varan iiiir Ce/'«/o/»Aryji. Cette derniùri- 
estparlictilièremeat caractérisée par quatre ou ( inq tub^culcs pmlus audessuadc clioqucccil; lepnMnier 
«edi«iiii;;ii>' parla fiimieélaneée deaon corps et pfna eneore peraea ntembrea «tel tes etaa longue queue; 
en outre il est d'une belle couleur verte, et rVsl pourquoi nous l'avons appelé 3/onHor prmi- 
nu*. ' Quel(|uo<i mncaa de notre colledion ne sont pas non plus sans inténVt: jMur une pailie, ils ont une 
analoipc fnipiianlcaTecd'autreaeapéoeadecc genre (juc nous avons rassemblées plus tard à Timor et dans 
lea Iles environnantes; ce n'est que par la cotdenr qu'ils présentent quelque différence entn> eux. Mais de 
tous les reptiles observés à la côte delà Nouvidie Guinée, la tortue demrr est wn? doute atlui dont le 
domaine est le plus vaste et le plus étendu. Um i'apous du district de Loiio nous apportaient h équemment des 
individas vivanta de cette tortue de merqu'ila nonaonhnenId'édMMiger contre dea objetadequineailleriè, 
de toile et d'autres. L'animal dont nous parlons doit être assez nombreux dans les nues et les dtHroits tran- 
quilles de la céte^ mais comme l'éc4)ille de cette espèce est mince, et par conséquent peu estimée, elle roorl 
beaucoup noina le danger d'étiepoorniiTie que la torfue caict, dont lea «eaillea aont ai redierebées 

•Sawccnam ij^iitHniif.imniswi m iwyé «fefaw nuiit Jf ltyJs,amia,«t«inwiiéâ hiuhii««llri6i Jm «I J'IwilginraitWwll» 

Mlamiai», \r. nnjpilirr iiiiir>n qui .1 rte nxriiiirinil ilnril nom le iioavm MMde iWMkMfiirsAlllf Wl SttUlti irfi» ( g iyri U ly V , T«te \), 

' Il • Gisuniis(iuiidaiulc>rrrA«i:({r/>i>y«'N,Zcsolu^ir,nr^L.rl. S. 
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dans le couimiircc. Nous vinies aussi quelquefois oagcr dans la Tostc baie d'Oeroe JLangocroc de gi-andê 
crocodile» qui» mIoo toute apparence, étaient de Peapèceà éeaixatébe*{CnÊeoiihut biporeaht*). M. KoHT 

Hit , rlfins son Voyajje, ' qu'il a vu de« crocodile» en grande quantité sur le banc de bouc ([iii j^amit la ti rn- 
basse fit boisée à l'ejit et au noi-d du cap Valacb. Nos lecteurs trouveront des indications plus détaillées sur la 
«lispersion {îéojjraphiquc dcTe jpmnâ «aurien camaaner dan» la Partie xoobgiiqae de» Vm^andelinjftn. 

Les poissons que iiou«â»l>d»ob»iTvé« en ditei-s endroit» delà cote ouest de la NoiiMlIc-Ciuinép, apjwrtfi- 
naient principalement niix jjenres : Squalim, Prislin. /îtiju, Scomhnr, Sparuit, Mugi/, Polynemiu, C/upea, 
Trieiuru^, Triachanthun, /^«/tfn<? et à quelques autres. Mais l'espèce que l'on pt-clie le plus fiV-queinuient, 
cKt un Irichiure qui i-essenible beaucoup au tnchiflruslepturas, cnais n'appartient pas au inèinegeore, 
selon M. Vali tj) icnnes. Le» pécheurs di- Siiriiatra , de fiivn cf rrntifivs ïli c d,- l.i SnrMÎ<' «îi-ehent les li-ichiui'CS en 
quantités imuH-nses, ct,daas cet état, ces poissons servent à nourrir des milliers crhuniuies. Les eaux du 
fleuve d'Oelanata et oellesde la baîe deTVilon,aintoMtavantreinboacbHre delà Tlmba(ia,éttientextrè- 
lueuient pui^uimneuses et fonmissriii iil <li' m ffmpj <li > nu ls trés-ix'elioreliësa lii table «le nos deux 

navires. ^îuus trouvâmes paruii ces |)0)sik>us un <'( i tain uonibn* d'espèces nouvelles dont quelques-unes se 
distin|rtiaïent par la couleur et le denm ou par qnckiue autre piriicnlaritésaillanto. Dans le détraitdela 
Prin((SKi'Mariamie,ka bords boueux que la nier, en»; retirant, avait laissésàauc, étaient comme semés de 
periophdialoies. Des individus dont la lonjj^ueur variait de deux pouces à pn^s d*un pied, rampaient, sautaient 
ou se montraient, le devant du corps un peu soulevé, duis une altitude (>i-ave et, dressimt les yeux 
au-dessus de la tête comme des oreilles ou de pntiles cornes, et regardant de tous lesciMés avec beaucoup 
de sérieux cl de cimiriiîp< (*lir)!i. Ilion de plus •-inj;nlier, on porirniit dire ûe pins romiqtii', que les 
lUOUTcmcuts ul le regard fixe de ces poissons se jouant dans la vase. Quand on les obM*rve d'un p-u loin, 
ils ont l'babitade de «e glisser lenieetMaaC «ur la vase; maia aoiaitÀ qu'ila s'aperçoivent do moindre 
<):iii;;er, ils s'arrêtent, portant la fétehaafiB«D l'air. Edappfocbe-t-oapluaeiicore, îkserifogie&tdanal'cau 
en sautillant. 

Après ce* notions é l'^rd de* classes sapérienres dn réipie animal , jetons encore un rapide coup-d'œil 
sur les animaux sans vertèbres. Nous devons à M. DeHsanjConsenatinir de cette branche de Thistoire na- 
turelle au Must-e de L(>yde, quelques iudieutiuns relatives aux animaux desdites classa que nous avons récollés 
et envoyés en Hollande. Ces indicatiuos fermeront le fond desrensagnements qni vont suivre; nous y joindrons 
seulement quelques observationa aur Ici habitudes tte certaines espèce*. 

Tk* la classe des mollusques, nous avons acquis, sans compter une multitude d'espèces é{yalement trouve'^ 
par nous dans TArebipcI indien, l'C^nycAtf/ewMùr Banktii^U Phyltidia trilineatadi piululotay deux 
espèeetde Denri» non encoredécrites; puis la Vatttta egmèkim^ la Ptrnm iss)fiMisi«Ri, et plusieurs espèces, 
ii()N> elles pnur la seieuce, apparienant <x\i\ ^,vn\v»: Cerithiuin, Tellina, Neritirui, Ci/rlostoma et JlfUx. — 
Parnti les crustacés que nous nous souunes pi'ocurés,les plus remarquables soal le Cancer petrau* diperia- 
tu*t la Campoteia ratusm , et quelques nouvelles ttipèec» du genre Xonfko. Mais c*est dana ta classe des in • 
sect»-*, et principalement dan» la siction des coléaptèn-s, que nos découvertes furent les plus nombreuses. Noua 
ne Dïcnfionnerons que le» suivantes: la /l«/>r»#/»» aitrofoceaia, ainsi qn'une nouvelle espèce dcce{»enre, 
caractérisée par des élytres qui ti*eiftcenten peinte, et par deux taches, en (orme de trèfle, sur le tliorax ; un 
Pœderu* aux antiennes multicolores; un Anthribtiê^yviA, d'im bout é Pautreduthoniz, TO mbao blanc qui 
suit h"» bonis intérieius des élytres, et qui décrit un arc sur la partie poslérietirf: d<-ux ma[jnifiqnf"i e^pt-ecs 
de Gevnemm qui se distiugueut de G. GcoH'ruy par trois rubans transver^ux, larges et noirs, sur un 
fond vert; ensuite un Nummatiduntê long de deux poueea^le Ctramijfjf (Jehtj^mà) admirgUlitf 
iVircivTniPêiifern ; la l'tmia /ini'^iroffiiiM trois autnîs espècesdii Qivu\*c-flalocera de M.Dcjean. rfans l'une 
desqoellt» un large ruban blanc de lait passe sur le mUieu des élytres; la seconde a trois petites laehea rondes 
anxméaiea ornyanea, anr la moitié postérieure, et la troisième possède des él vtres bnm-jaunAtre uniformes. 
Il nous reste ii noiniiier , en terminant , un Gnoma bl«>u avec des points blancs sur les èlytR-s ou ailes supérieu- 
res. — L'ordre <le» Ortboptères nous donna, entre autres, un jeune Phmma {Emycantku») horridutn , et la 
Kwlle adulte du Phasmit(]Set«tMùma) tiarvtum, la<|uclle a six ponce* de lon^* 
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Nous prtaiu« mm différcules espèces de raulcrullcs ; deiu de cea auiiuaiu éUiieut à peu ytv» de la 
grandeur d'une toenatm vtridUsima.} Ha afûcnt lea 4ly(i«a de couleur foncée. Dans un autre {Antaw- 
thodis) Ifs élyUi'8 étaient UiclieU» ilc noir et le« cuii«e8 plotL-s et HirU-H. l neauliv e«j>t'ce (ip|Mr1enni( un 
groupe des gynmocéru», eteucure une autre â celui de» hypirumaiv», tuus les deux créés par ^)ertlUe. 
Oatr« troia npiivellea eapàoea ^Aektt» (Braekytrupes) et de Grittu» {Aeridium), noua derlnme» 
auaai poaaeiaeiir d'un Totti* {Chariphyttum) dans lequel le thorax fulilorme ««'ailungo »ur le baut 
et forme d la partie infiVietjre tin detni-fmiin an qui masque le derrière du corps. Eiitn' ;niCre« foniN» 
luuius saillantes de l'ordre des hémiptères, nous rccucillUues deux /'w4s'<w'0) l'uu (/mh«) iiyiint uuepro- 
tubénuice aplatie au-de«aa« des ailes supéiMues, et l'autre (Fiatm) desélytres terta aurbi milieu dea- 

quels on voit des tacIiM de blanc tic lait à (mU ronge*. Parmi lea neiiroptrrriî, fixe piirliciiliL'renieJit 
l'attention une grande AetchnOy dont les ades supérieures et tufiineur^ portent une tache brun-clair au 
nuBeu. 

Nos lépidoptères surtout ne sont pas dépourvus (l'iiili'n't : plusieurs sont identiques m\ rti|M'>-ei< 
dont les voyageurs français ont recueilli des exemplaires sur la cûte nord-«st de la Nouvellc-Uuiiiée, 
anx eavînMa <fa l'anae de Dorey . Telles amt pw «temple , la PapiU» amira» , la PapiUo tuekmnr , 
VIdea ^UniUei et la Cocytia d'CreUM. De la série d'eapdoeSf qui jusqu'à ce jour n'ont >':U'' 

troitvik;} r]iie «itr les rôtes sud-ouest, une omilljoptère non encore décrite, et qui nTnt le nom de 
TilhonuA, mente une mention toute ^éciaic. Ce pupilloo surpasse eu mogniHcenie toutes k» espèces 
analoguef 

A rL'jyanl tirs livirx'rioptères, nous ntjiis hornrrans ù faire observer ici que les fourmis abondent à la \on- 
tiuinéc comme tous les pays situés entre les Uopiques. Punui les UMubreuscs formes de ces animaux 
aoeiaMea, que noua obaerrâmeslâ comiDC «tleors, en fies CDdraïtasecaauaii bien que marécageni^aurles 
rncliri s, 1rs racine», et jusque dans les pliin liautes branches des arbres, une grande enpite verte s»- 
distinguait toujours parla violence de sa piqûre, etparladouleor qu'elle causait. \ouh trouvâmes le plus 
aouveot ce petit anînuil près de POcfanata. U moit sur In arbustes et les Imissons, ce qui te rendait fort 
incommode pour nous, chasseurs. Quand on s'approchait de triiji jin s de ces insectes, à l'instant m{>me 
il s'en Jetait une quantité dans nos cheveux, dans nos vèti-ments, it lours a(ta(]ues sensibles nous don 
naii'nt à nos dépens, lu mesure <!<• leur colère ou plutôt de leur tuœur. La partie de lu peau 
«iir lai|iielle ils s'étaient fixét, se {gonflait en tumeur d'eau: l' inflammation qui se proloujjeail [lenflant 
plusieurs hfun'f! , (Hait ncrunipagnée de tré8-flll^c^s (IcniniijTeaisons; et, quand le nombre de ces enllures 
était un peu considérable, elles produisaient un frisson hérite, l ne autre i'uurmi, petite et nuiriklrc^ 
nous finappa par b ^ndeur de ses nida anqMndus anx Imnclies des mangiicn et des autres arbnn, 
p.Tftif'irlii'n titiiit sur In hi>r(U rhi ih'-Utiil «le la Princc'O'r MarnuDm; et souvent ces m«««>:i'« (Tim 
brun luiu:é, eouiposces de ttriv et de uialierus végétales bro)ées, s'élevaient à peine au-dessus d4' la 
marque laissée sur les tranet par la plus haute crue des eaux. 

Mais de tous les oi-dres cl'imueles, celui des diptères est indubitablement le plus riche cn individus 
dans les pays chauds. (2*>' >^ commit les tourmeota que des liions do mousquites Tonl endurer au 
voyn|;eursor loa eottX del'Orânuque, du fleuve des Amazones et d'antres ^ndes et |>etites rivièns 
de rAinéric|ue du Sud. Eh bien! Les esp<:-ces des cousins ne sont |>eut-ètre pas moins nonibn;uses dans 
les léjions tropicales de ritémi^phèri' oriental, et purticuliérenu ni diiiis 1rs parties b»?;?!' k t!ti sud-ouest 
de la Nouvelle-Guinée. Les lôixl» épaises et muiécogcuses , qui bordent le détroit «le la Pnmetse Ma- 
riaHtWy sont babitéscspar une sa énonneqitanlîtiidienxmsquites, que, malgré toute notre ardeur pour la 
chass».' , il iiiiii'; fui souvent impossible di' respirer longtemps le ménic .lir avcr rlic s. Oiiniit ;i «'.inêter, 
ne fût-ce qu'un moiueut , c'était impossible, car aussitôt ces insectes 8:ina[uinaires se seraient réuuis par 
milliers avec un bourdonnenient elTroyable, menaçant de leurs darda toutes les parties dtScouvertes dn 
corps. Quelquefois les essiiims ax aient tant d'épaisseur que même en ajjilant sans cessi- des niLiuelioirs rt 
dt"? brnnches «jamics de f» tiil!.i,']c, nu ne |>ouvait parvenir à se délvndrc contre ces |»etite8 harpies < l a 

■ Sar Ici atlei «upcrwarct , iiu milieu d'un clmiup noir , p— wt dcM nûi en fimne d'are d*im wrt-j«aiWilrc \ k* aile« infrnnim 
MBl tachcMo 4^aw on Ibnd otnln] rerl a^kcrk et httii de mt 4c rdooni 
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te garantir de leurs piqiïrcs. L liuiuidité et rubscuriU; de ces forêts, pdrfailciucnt en rapport «fec 
leur nature, permet ain moiitquitcs de mster U>ule la journée en mouTomeut. Mata en oampagii^ 
snr lc8 bords nrrfs rlii di-Iroif et dans le d.'froit lui-niétiv* on ne les a|)orçoil que torsqiir |p soleil est 
aa-de84>u« de rburizon. (i'cst le soir qu'elles monlreotleplusdc vivacité. Quand , après la chute du jour 
le vent aooflhit de terre, il tombeit de tempe en tenrpa aurnotre vaiawaadca naéea, pour eiofli dire, de 
ces insectes, qui, pt'in'lr.int dans tons les ri-roins du hâtuMciit , tuunmnt. lient Ir?; ;;i.tis ri(» l'équipage 
et les enipticlulicnt de dormir. La distiuctioa et l'exacte coooaissancc des diiTérmtes cspùcea de mous- 
quitct présente cneorR un auaai Taale diamp de leefaerehea et d'examea que odie dei fourmis , des 
id)eillc8etdctant traniit» fùinillcs d'insectes ioMwiiiDti ioqa le rapport dcoDomique, 

En terminant cotte revue du rèçnc animal nous ne dcrons point psscr sous silence un j'ule, qui se 
distingue Uc toutes les e4>pèce8 connues , par six rangées d'épines pointues et parallèles qui régnent sur 
toufeh ioogtieurdu ooiim. H perle le nom de/i»Ai« tpiimuê. En ce qui toodie enfin lea éefaîaodennea, 
les acalepb**! et los polypes, nous pouvons nous borner à citer, de la première classe, un noiivrnn 
Pkatcolomma un (Jlypéattre non encore décrit. ï Aalaria nodoiu^ êepotita éLdiscoideafA deux nou- 
vdlee CmnatuU*. De h densiènie claaae aoaa avona apAwileinent remarqué diSirenles «estf^Aet 
jiimplex , .ippnrlcnnnl mx genres Medu»a et Aeqiiorea; (.mdis que notre roi lion de coraux renferoae, 
outre plusieures beaux aEeuiplaires d'etpécea déjA connues, une nouvelle madrépore {MoiUijfor»^ 
BlaiBrOqpî «otutitite de grandi calioea foBiformes, 

^Itwlf ^^^wAnH01R0|l^^ 
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UtMQt m L*ttiT Acnn m la urriBAnn» et dis 




C'nt pour nOM on plaiiïr de pouvoir «DMiUer i|(te f»r notre 
RMTetpondaMe avM Batavia noot recevons do utmn'lles 

f.ivjj-alili'.Hili.- l'éUdOujounpIus [.loaj. rc dc« hi itiiri i. Hel uilcràt 

qu'un leur porta géaénkineut ci det curauragcmcnU qa'etlo* 

Le* aatm naliaot ont pu notu rcpiticbvr que ia culture dci 
diver*r« hrancfcr» ée$ art* et dci •cieoc» était iK^ligi»: aux 
Inde* , que le« Ilnllaudait moatraient une incanoeTabla indoknoe 
i'Olitemr, à ctodier k ridwDaUuedeleiiNlMllMpofMiiîou 
Vvttnmt; elecf(c>afiilimliaii|i«oAcflrepradMAailjaaqB'è 

Oii certain point m«'tilt-. Mn'n il n'i-^t i^rsuniic aujourd'hui ijui 
otit nier que l'amour dv iaacionceet le (entimenl de Tart ic 
•oit dcfcloi^pnidiiiitlw (knttKi méu il «t piw w An 

Pli» «PinM fiûnoiHtmiiw ta rocaaij«m ilni le JToM'lMwdH 

Indu, irdiiliijdi r- iti |i,i<«.uit I'-s cmsij >[iii «c Wllt o|k|iuwc« à 
\a cijtilufi: des iïCjcii€cs til a Itiut'* jiru^ri:» au^ IfidcB , et ont atueiitf 
n ccriainea ^immjuci* uuc espèce de point d'nrrft ; la |>riiici|)ilè 
de et* caiiiM, dob* l'a von» déjà iminbij, c'««toe Gu«l eiw- 
«Nin do circnHlanm pnlilïquea , de goerm , eie. , dini 
leaqui'llcs In Cl loiili' i.'i'st tllJlJ^.•^■ <! n.'.jui lurn^nl i i . 

Notre but n e»t jias in de revenir sur c»'» f»am» il <ic ikw» 
«ppeiaulîf Wlr Ifl mméywncie» ; nous réjcrvons et» ili'rvi-liip' 
pOMnls pinr W Mtt iweasinn , iti> nuu> cspcruM uffiriri 
■ot leetetin m «pcrpu hittorique plut approfondi dé Al 

culluii^ (lr< mil il (1rs icirncri ,t>i,r /iuli y-(frieHtalfM. Nom 
dtfnnm» simpicmenl , daiui «■» quelques Ijgur* , iiou* iioruer à 
noecMirte «bUitiqae dtt tawKix aa(qwl*«mie lim aetiwl- 
IgoignldaiHCHomitréei , |i>r npiMn't aux seicncrs. 

Nwcle répélon», ai IW rema«|«e .•ujourd hui deitijjnind» 
changements aux Indes, un enlliuuniasnic si prvnuncé , c'ctt à 
uu seul éténrment , cv nous giinble, qu'il Giul aurtout 
l'altrihuei- , savoir ; à lu Ibndalion du a/eMflwl det Indta- 
Orientale* [Tijdickrifl roor y'cérlttnd's Iiidii) ii lialaviii. 
Depuis le jour m'i ce juumal pnflit l lM.IS), il tut prniiiit d<' 
dire qu'ui.r • .1 iimni II. m i cnmiem-r |iuur Im H-inu'i'nauv Indc». 
)L le lUrou \V. 1\, \im Hui'vvU, qui en tut Icibadatear avcc 
k Dr. Ifaiddiiigh, «Thi atlacU «ceimatleiiiGiligaMe, dèt le 
Bfcniirr nMMQt deaea anivéci Java , i prolcjjcr <'t il encourager 
delouhïsmant^rrtla caban» de» arieners. Il n'a reculé devant 
aucune du difli<idi.-s , ii'iistanor» mi'me, qui se «uni pn'sen- 
tc'ea des l'abord, par sa cuurageuae pmif laooc et pur an redou- 
iil<miildei4la,a cit pantnn iaanwnlaraM grawk partie dea 
dillkullê^i veiam la plupart dci «iiiiadwdoiitaiB ne pwl ffritt 



«efiure nne jute id^, à moin* d'avoir ap|iris «ai'BiéBitA lea 
l'utui.iï'n' Mil t.'î linu Ir cliiriiiiii n niin (diK Ccil'', le progrès , 
le dévclop|H:niciil a été |)<i«aiLie. Par la fundalioii de ion jourital , 
M. le baron Van liocvell a su réveiller dana le publie de* ladea 
l'anleur pou lut iludca MMUtififaaa, an fowniMaoli diwwn 
un rooven erautoda de liira eonnaltre aa puhlie ka dioiei qu'il 
jugiMil di^;ni7a de IVlre; i l , i\:in* un cîi.iiiip Mcr;;c cumme 
riitde, il BAS âllailpatallcr cbcrchcr bien loiu. Ccitei , l'es- 
■cuioaqworjgwHalaprii, «kpaia Mlaaaqii'ilaalNiala, et 
faut an valunaect quant & l'intparlannc des malièrvs , prouve 
tufKaamment que le* etoellcntes intentions de la rédaction , lors 
de sa fondation, untcté pleinement iv.ilisée». f.i < <'iiiij premières 
annéca tiiniaciU cbaeiue deux voloaie» in S». Pour la tisUnie 
aanéailafilla aîoalardeia«atrea*<ilHBi«>:ctBianileiiantc|i»e 
la Iraitiitne année eat aebcvde , M. Van IIi^-m'ÎI mvis l'cnt iju.' 
U» rentrait d'arlîele* îai|M)rtauU se multipluni lilkmcut , «ju il 
«c voit forcé de donner à celte publication une nouvelle extension. 
DéMnnaia ou doit rcfudcr le Journal ths Imét»-Orma»k* 
aaanoiaaDBiaami iadiipenaaMe etdtapluaïmporfaiiteipoarh 

Cûniiaiiiaancvde rArrlii|iil iiiii-uliî. f"l.,i.jui- iniin.'ni riATre à ses 
lecteurs d'intcrcasantrs dissertait luii:^ , ^nlut lir la plume di- 

aavatttt qui ont aeqaî» in notii dans telle auUllelitaitckudt's 
aannBNwieaa hanaaiat ; anaM n'lié«iUNU>iMMi |im 1 ripéler 
aw leaivanl Dr. Jnn);hahn,quellll. Van Hoëvdl et Baddiaili. 

par lu (iiiidiiioM iti- n ili* public.vlion ].f'iir)di(jiiL> surit 

uii tilri; iiiiMiid'-t.iliIc à la r ec ouilt isw nce du niunde savant '. 

^ua Icttr inijiulsion l'aOMiardta MïeBoai aa Ttfveilb ; à leur 
cumpleboo nombre de petanBBaa voukrent au a ii«aaMiicwr iaw 
tahala i Pélada de cette rièbe nalare de l'Inde , i tha McàaMàaa 
«ur ce Mil Il i-idli^' t't 'i 111 oonnnuniquiT les rémltata> Dèa low 

10 désir de puldicr 1rs travaux devint général. 

En lti^44 [orut à BabmaWB* la dij«ciion de SI. E. lté Waal, 
une i>ou\elle publication mrnsuello , le MtgtMM étt Ituk» 
( luditch .HagatijH j , dont 1rs jKijjfs MMM Ont aiaùito loi* Ibumi 
d'iin|i<irtiiites idiiuTvalionii. Uicnl«lt ou M'nlil le besoin d'un 
journal «pénal pour le* diverses brandir* d«« Mienco. Les * 
Arekien de» ttimett ftAyajfuet ei miéieaÊn {l¥aftmr~ 
m (irnrtfkufidig Arçhicf) dirn-iil déjj , dans leurs tn>ia 
vnlouirji annuels . l'un des plut iin|iorl.-inl< ri'Citeilt de nuu- 
vellrj rt di- disst'rtilionti , sur l'éliit pliyii4r|un<Mi alMio«|ihériqur . 
le dimal, lea maladie* régnantea, eke. de l'Andùpel indien. 

11 n'cit pcrtonhc qui n'ap|Jaudia(e au faut philanCluviiiqne 
du nouveau joui'iut fondé jiar M le Ii,iroa \»n Hoiitell auns 
le litre de : Tijdickrifl 1er berordering ron chrittelijktn jin 
IN Sèrland't Mië (Journal consacré à U (iropagatiua de 
l'etprii diréiten dam ka Iode* nécriandaife*), dUnt la pn- 
nicr raunéiv vient 4a 8K(tr 4e k proie. On naaa amonoe 

■ ^UUmmmdHtmiu. s" fitk, |*|. il. 
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ip'oii ruNivcl oniT«g* périodiqoe As h jarii|iradaieeaA mt 

le |»iiril <k' (kirallrc k RMana: on nontmc eonime lôndalcur* 
ILM. l'^sDii. en ili.iit Shyi ■•[ Kvin li.-niu«. 

Oulnr le» n-y m-j (|uc nuus Tritons de iianmer i Immu citrnail 
pumi k< phnrt|iau« ouvR^c» (|ai «vit pHii daiM In dcrnien 
tan|iii à lliiLi\iii: \i:CatQl0§U«d»Jmrdinb»UuiiqMàBiriÊm^ 
aorg (Calalojus pliinlarum inhorlo bolnittco BoyerUlUi etil' 
tarum aittr) par M. J. ( . Ilnsl>.irl, — um IH( iumnaire complet 
atigtaië et cAmmm l^eAiMeâeand engliti dictionarycpittÊimng 
«tf làamméiin lAeCMiMW impêriat Jielimirg, «M.)* pr 
M. W. IIJI. Mnlliunt ; — k Mamut dit eMvaltur , tU fà- 
brieanl . <it tassortiiêrnr et de temhalkHr de Iké (HnHdbtek 
toorde kullMur eu fabrieolie , hel torlereu en ti//).iih ii imi 
Mm) , pu* m. J. J. L. L. Jaoïtbwui } — ^'<nr Bidatan , jM>cinc 
niliî(afmitiwtradDeliaa««te«MUMattiK*|wM>VMi Jki- 
vHI ; WiicoAo. [loëiiic j.<vaiiais nw*M tndMtiim ^<In 
iiilica par M. J. F. C Gucrickc , vie. 

VxUe Irniudili: dr I.) |itv»iie, inconnue jiiMja'M c«jmir aui 
IwiM, n'a pomlemiiéeU que kslnvaui de b SofsHU dtê Art* 
H it$SmnKt$ i» Bttni» ne foMml eutiv|iri« et peamiivifl 

n>.-c jituf r!i- rilU <jrlr j;i)li:tii. I,i'.< (imii-s XVItl, XI>LH XX 

*cs Mt'moiiei i|Ui ui»t p^uu It's lIltuis-Ji * aillai'» , KWil |»eut-6trT 
l< K [>]li9 importanUdrpuig la lundatiun <k' crtU! S<K-H:(é. Le tome 
XXI qtus utMM aUcodMM ton» ks joa» . eantieailn le Hamo , 
«BHlMepannrjavanni, ■ficimctii iJu i Hh it ctdetnoMiklLF. 

\^'inlt r, iiiri^i «jn'un «■.il.ili^^jii'* t.iÎm.iiui' <Ïu C.ilj'rii'l <r:iiitn[iiit«^< 
de Batavia , jiar MM. \ an llwvtrli 1 1 Fi(i:di-fn!i. LKiie (tiij»j»-nlc 
«Wimatedtt lu Sneicli' doil rli« auMi. |HHir une Inhuic paît , 
alIriLiK'i' aux nini«(anl« cffiirt* clMl xéit* <U' M. Van Hwivcll , tpH 
oeenpcdepui* une couple Hmmiie» le (irj;i- de |in-xiden(» wniî 
i{u'jiceu\ de M. 1* Ill. rLcr , <jiii viml d'<l(nr nommé iMtTrrtain- <!■■ 
la âodélc. Ce jeune uvant l'cit fàil connaiire de|nu> *un artiti-e 
ijtn, ipi ne date i|uc de ipH-li|umuinées , delanianièrc la 
pkK a«Mila|«itK> Plan d'ankat pour U adraee, il • (owvé 
MMctaMbcoll^ ir«t* IVuid« «Ifa^il^iMlimiclKt de l'hit- 

toirc ualurelle. > ilisM iCiiitm.s ijiril :i li' j^ pnlijin-t .rail dnnru: 
do ia oéldiritc à aun nom. C'cil à loi suriMit i|u'(iu doil la Ibu- 
iMiin «Ict Jnkâtê «Im mmimm jtAywfww d midienlet. 
Noumié liildiotluTairc de la Sncii'lr , il a mit un lèle louaU» 
à incUrc en ordre, à clnoer cl à ruuiplt^ler la bilili«>llièi|ue , qui M 
Irou^ait alor», il fani I'.hwut, dan» le dernier éLit il iiK.in- 
don; il ne «'«tt pemiia woem itfm , qna edta inMiUtUon ne 
fut partmie ■ k kaotcar «è r«|i|Miait ièfHîà laiigtew|v llapiw- 
l.iiirL' do pK s i(r[i.'l<. Ajnnti irix (jm- In noniiii.i(ion de M. Bleelirao 
jiuiii- di- «viwtaire de la SoCK-lé a placé ce savant dans une aiUu- 
iion (|ui lui [ietmrthm d'onployer bita ph* filtQwWwnwt Ckflore 
•ttlalcnU i ratanemmi de» adenoe». 
Ftandant In dnMieaaniito . h SodéUdsBfeltvia Veal pai^ 

tieuliènwnl appliquée à entrer en CTîumuriiialHin» .ivee des Kl- 
vaut» rlinin;i r» et avfcdfsili.ililuli«n» Ktiiiailiipitn , cl re wm 
loajaltni |»iir immi* peraMnelleiiiriit an souvenir a^réalde que 
d'avoir ounlrilKié en qndqne &s(m iccqnaeelnit fAl altàm. 
Fendanl «Mire voyage de fiaiavia en Ewtifii'.prSln|^|iaie Jkbeea, 
IVk In Piii iii ; . le lî<'ii,';ale , l'IiiflottiiK 1 IT;- . <-u 1 *f4.>. nous 
jmif aoninie» ellàre'' . nntont qu'il était • ii iw.lic jAiimjir. <réialitii' 
dea mlotiona icicnlitiqui-* mire les tarants deii Indes anglaise* tt 
tan 4elllMa*i»>clcc( eflbrun'gntpMéié culiireoKatimRiiil. 



titl- La prémlenl de la Société de Batavia noo* Ml que , par 
notre înlennédbin' , il a ouvert line corTesiiMidaiire des pku in- 
lérrtsajiti < .nr c' M, . jrnii'' w>iiiit .iii^Lii» .i Siii;;-i|<irr . 

qui lui a iwtiinis une disscrtatkui étendue sut l'étal géalq|pi]iie 

de l*u< lo l'in^iig et de S«iig*|M(«. 0 Ml I mnrqiMr q|M 
ll,Ijipn II ftil<tt|im de temps des ^ngii» ai ouniidiMUei 
dam h langue tnitluidaise . que déjà il traduit et Tait insérer an 
auybis dans les Atiatic Ilrtearckts île l>il<-tilt.i . quelques- 
■ma des article» les plus iui^teaaaiits des revues de* Lidca nécr- 
kndaiiei. K Singapore aens nom aaanet liwnd en nMon 
amenn Aiul lil, M. Elliut, ca|Mtaine du génie, que smi g«m- 
»en»MH«nt avait mtoyé (loiir làire, |>eiidajil quelques années 
niiiMTiilivi-s , des ol»»- rv iliuii.i iiin_;iit'li<|iies ré^iiliéifS et sur une 
(jrandi- éckells dans celte partie du uiunde. A Caieutia enfin, nom 
anana i^nNÏ lallirer l'attention de i'.<A/«liV Sœittt lar l%n. 
mme avanlagr y»iat les deu\ pins gratidcs inslitutiAr>< « k nti 
fii|IMade rA»ie, qui résulterait d'une rrutemisalion eiili i Ujiue 
au inuvcn d une oorresjxmdnncc régulière. l.a prii|iiwilioii fiil 
reçoe «nw aullraNmame ; et «Nnine pceute de le* inlentiaoa lûu 
«tna VMimU AtaiM^ tAk la SocMâ da lala?« CMhMi 4a 
l'importante oollaellon dca OBingci pnUMt par «Oa dqinlaia 
foudalion. 

Il résulte liieo ^«idimikl de ce que nous venons de dira , 
qa'itae amvclk via •«■nnimeé aiu Iodes piur les scienccf : d 
nm* MMunca Iwnfeni de pravwr ajouter que le gwiv e m einant, 

lnitiî» '■iimilji <î.ân^ î.i liirre |i;i!|-ic , ,> fini irml i'ri|iji rfépen* 
dait de lui |)uur t<iirtHiM.T cl cucoara|<er ces rapules [irogrèi. 
Dea aa romet eomaidérables mit été eunsarrées a ce but et tOUt 

cncofa alluelleHMnt dw t in é e i i dea «ntwpriwi «cicnlifiqin. 
Fartid les idanhaU de celte gMiwItf bien enteadoe, 9 

\.\u\ i-fn\y\, T li> ii]i[»n t.inli uaiTages pnlilh « Irn .iriiM'r» dcr- 
iiiércieii Hollande, ou dont la publicattoa «ecvutinue encore, 
•nr lliiilirin tMluNlIa dea pimiiiieM af triMi d ii iei faons» 
IIMr< ÎM fhtfts wrnient sans aucune doata ptaanomliHIll , li, 
par nnc cWinée fatale, la plujiart des memhfrs de laCom- 
niissri.ri rii < sciences nalurellct n'étaient (las tuuilirs vieilmi » du 
dinut (les tropiques, avant méaie qu'ilaaieni pu niius commu- 
idqacr Ici ràalutidalcanitdhcfdkcicldeleur* obaenraliaaa. 
I«iin préeteuv travaut snni deseendos avec eiu dans la tomba. 

Dcni dus membres actuels de celle commission MM. ica 
Des. Jun'hiiliti et Schwaner sont maintenant occupés ii 
dea rcdiefdica aeientifii{uca. Le premier piftaaft, dqaiia 
bnit ana, l'ifeda Java en tant aena ; et ae» ontiagei, puliind i al «n 
mf me tem|>s d'une Icctuir altrayanle , n'ont pas peu contribué a 
au;;nteiiter la rnnnaiss.-inre ipje nous avion» déjà de ei lte ile si 
belle et si rielie.Noiisatleiiduiia avec impatience h pulilicvliund'on 
voyage qtw le Même tavantcnitiepritrn I<l40danslea Ballaka, 
pnmne* prttqu'nieonnne de Tllè de SnBtatn. Le Dr. ScbwiBar 
»r Iroiite drpiii^ t.ri< I ii| f> 'l'uiifiées dans la pallie sud-est 
de Bornéo, pri'icipuiL nji) lUna le but d'étudier lit mines de 
cbarbon de terre qui n'y trtMiv>-nt. — Le zélé Uitani*te et 
uitaialiite ZitIliQger , dont le nooi eit retenu plut d'une iiit 
danairtcolannea de noin» Journal , a ébi cliar<;é. pr le gon- 
ven'.i ri' ni ■''nii'' i>i">-l"ii I^nniLciL ; ni^l 'li'uli- qu'i! 

Il utiiisï' fr sijiriji j»iar inous «tinmuiiiquer de pu in'u»i » dui 
nées sur Tét.it de celle Ile et de se* liabitanis , avec catia 
pcnjicacilé ci ccMc «eigiiialilc i|ai lui aonl pnipre*. LentaM 
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«not • frit prranr Uwt rjoemniciit i SL Van Hocrail dM 
Était m*r lu Lmtp mgi {B^ingtméthmihitrLam- 

fongÊ^de l'Ile tti- Sumalra , un ilictionnaire da diakclcdc 
ectit Jiru»iiicc [Lamponç/s If oordcnLoek). — M. R. Frirdrrirh 
pUMOrt actueileineiit l'Ilt! dv R.ili , charji^ d'une niixion kie-d- 
lil^pe fMr la SocUlé d« Batavia , «ur bijuelk mua doonmoa 
i|iid^cadAw]a. 

Lunquc le bniil oomirjrri'M à si- miirunicr . lu nuriv fT- 
nement allait ciivnycr uiir i'\|t<'iliUuu c^^itU-c le «tHiverain de 
Bléling, daiu l'ile de UjIj . I atlciition dr« dlrcel«im de h 
Sppiété lit BativM t'arri!ia iilua apécialcoKiiit «or celle île de 
Bali, ii împortaDle jiour la phiMogie de Piidiïpel Mldim. 
lu 0(nnj'>rir<Tit ((ti'ini fioiirriil icliiri di'S Fiijit» d'i.inr Iinitc 
|iortée [NiLu- \a seieuctï } l'on jirMfit.iic d^ I'oci'uÏchi rjui iillaiit 
l'offrir, de faire d«» rcelniclu a .m liéologiquca , liistnrii]ur« , 
«lluiok||pi|iua cl lingwiitiqaci Mr Bali. £ii coMrqocnoe , N. Van 
BoBfcll, putaidenl de le SeeiAé ^rnSntm wnàtk h Sira Sic. 

le Ministre d*cl:it , fiiMivt-nu'ur ji.'iK'.-iil cîr.ï fn4lr-s rK^'-rlniidciis' i; , 
et demanda , au nom du oorpa qu'il diri(;cail , ijue la wiriiee 
eût auui ioa nfpn>Mnlant daMCcMc espéditiuii. Fji inimv tr«n|i« 
il fiu l'allcnliao du Goufammat |Miiir k ebaiz de ce re- 
prctcniant , anr 11 K Vriadcridi , biÛotUeiire- adjoint de h 
Sorict^. Sa miiaion a jiour Liit: 

1. de recueillir Uhu lei ccrila en Kawi ou ea langue Bali- 
miM, «or Ici mylkci, la icB|ifai>, le* loia, fhbiïaire, le* 
•rte «tel MMÎ tarto In uncrifliau aar piane, «nr 
coim, ete. 

2. i!i i:<iri- li-.itiKjortLT autant que poiiible au cabinet de 
Batavia toatca le« «taluca U'idele* <|a'il pounait trouver om 
iMitm moiiu, dt» !■«■ «d b mnapoK cewil a wean i^ nd 
de trop grande* dModlà, d'indiquer ce que ces slaluri oitl 
de particulier, Icun npporis avec le> ■lalue« jatanaitcs con- 
nwt ou lei dill<!rc»cci qui Ict diatin^uent cnlr'ellc»; dercrucillir, 
de la iMMebe da peupla et luruwt det bnhinaiiea, tante» kt 
léeiadeB «t laa Inditiiaw rdaUvet ft ce* atalue*. 

•î. d'étudier le rilud aeluellpmrut m ns,i;;p dnns Imi rulti», 
let lètc» , elc. ; de recUcrclKT les «riu cuinpow'i «ur cette 
matîto , en aij;iulaiit khiI ce qui nj^wticat avi bedNnmCi acoi*, 
cl M ^ ngaide le peuple entier. 

4. de fiiire «mmAlre le tl^le et l'anUtcMnre de* tcmptea 

et irrfr'-s l'fïifirrs jiiim'ipni/v , r-ili'i;iiMn <iii iinn , .ni iiiovcu de 
plaut et de cte*uiii ; atin tk- rendre la eonijiaiatanii iKioiblc 
avec ce qui se Irauvc à Java et m d'animpartiea drj ludca. 

6. de ncbeedier « le Kawi cal annm en a8i|e, de quel 
Age aoni lea éerita oxiitainU, M nrUml *i le Kavî a Hi ap. 
pwté i Bali de J;n;i ( ii înnnri!ateimiildn continent de l'Inde. 

0. d'engager , »i i ju e »e |tt ul , uu brahmane pour W compte 
<k bi Suciélc et de l'ainener à BataTia. 

Dana la eaa oà ectie minion aait renapUc «Mmie dit doit 
niTC, il ca rtehna ooe {{lande hmière pour ect hfaHtaanim 
•i peu connu , tel cp'il ctittnit à Java avait l'intriilKi-lIrin de l'ia- 
laniiMiH* I c'cal ain»i que celte langue, qui doit ctidcjninenl acrvir 
de loiideuieiit à tuutes let étujeii pliiliilii;'iquc« tur Ica dialoctea 
delà Polynciie, aon ùn'r fie l'obacaiilé et landaa à latdoWB 
dont , depui» longii m; > (i>;.i , rllc aurait dO eandar }« da* 
ma inc. 

I<aS«ci<t4 deiraudait ru outre que le j^iiuvcnicmcul l-aiiiÂli 



«i|ipartcr le* &ai« derenttepriee. LadauumdafiitaaeacîlUa ; et 
UFriedcridi jwlptHir awAl ia l e w ert tur m det ntviictde 
QVCnv da l'ta|iMitiOB de Bali. Apr^^a quclquci camfaata où no* 
aoldal* déployèicnt asc grande liravoure , le ru< d« Blëlin^ l'ut 
furcé de >c «oitmrtlit! , et lv« Imalililéa ee*a£rcnt entre Ica ilaliiuua 
cilea UoUandaia. U. Friedericb mil aion pied i lerre, le i juillH 
deraitr, et «Munença aoaiilM h* fet hcnhe* laicniifiipiee cpiî 
l'uccjipeni encoirc aetucllcmeiil. 

M. Friedericba dejàCiil p»niiiii àUaUvia ijutlijut» iiumtlle» 
dâaehéci, fruit de ara loclinrlie*, qui uni élé inaéréca dani le 
JmKmat dm Jndtê-Orùntaitê et reptwloilci cmaile dan* le 
aBfipUmait au n*. '400 du iKMiM«M fammal da AaKenfam 

f.V('c/()fv> n<itterdamsche Canrntilt . d.'n'iiittrf . PIutiM que 
dulliLi ici Ci!» ^»xmi<in rcaultala, noua alleiiilnnu rîtfne de 1h 
iiii**inn afin d« donner un rémiiié dît Imaiii daH IWeilcikli 
dana tout lear cnteanblcL 

Le cipîtaïne d'<l8t-ma}or H Bcijerinck . qui vient tout |4- 
(-/■riimfrit «t'.nrriviT d. (. Imlr» rri (•<iii;_;i- , ;m'Ii' , ]«'inlaiit li-ulj iiu , 
dwrjjc jjiii ie gouvernement de trat^iuv gcwléaiquc» tl topujjr»- 
|>biquea . dana la |iarlie de Suuiatrti ailuéc .iu\ envirviia de 
{■adang qui cet «oamiie aapaufoir iaimàlial de la Néarliadt. 
Wji avant wtfre départ de Java , lumi avMW pu admirer qiul- 

i[in'5 iiiii'ii <!■ « i'jHi'.» ijiii jnrit II' [ ; luliiil (io ir.nuil »i i iiiiticni- 
nieiit utile. Auux drainin» bien aincèrcmcnt que oc* piiee* ne 
demeurent |km inutilemeat dépoadlet dtBtiettiêldvatifaibBRaa 
dn|^e dt BaUvia, naiifut k Btnvaracmcnt , daua dei «nca 
d'nlilil^ g6iMle, le daddal let 6in graver cl à le» publier, 
ri<iiii:jr il t'H arrivedeicartet iOiMnetciMBpiiaéeaaiibiwcaii hj- 
dn«»rajibiquc. 

apci^ dit prejlè* qu'a làil» la CQunaîiutanix- hjdnigraplinjui- dp 
l'Archipel oriental, |>eiKl.iul IcaileraicrH lein|i«. ci 
plein juiir Ica inipurlAUla lra«.vuxde pluajeurauiricin'adv la marine 
ivpte daJMCc* conira». Noua auron* roocation d'énum^rar le* 
eiriesqui, par auilnde ce* tMvauv , eiH ëié publiée* d'apite le» 
nrdri's de Irai* Eie. Ira Sliniatrea d..'>i CiIh/lIi > .t (!.• Ij Marine, 
ao<M 1,1 direrlion de M. J. Swart, inmibre de la cutniniMiOii puur 
fauM'Iluratiiin de* cartca nmrinca i tmildidlin Cak anBia, 
nan* «aona le cruro , pwrpniuvcrqua, panroa^ p^giide laa 
pNdrftaeaaitaler dBDBflctltlnncte, k Hollande ne le oid« a 
aariiuc 'aviUi- n.'iliini. 

11 iiuu» aérait iiM-ile d ajouter bien drs faila encore jioiir pniu 
ver le dcveloppcnieot que pooriuivent letmcDCC* ans lâde* ; 
noutpouitioni dter kcn de» amn* dtpenoona* qui ac aoni 
ptiticalièrcnMnt diilln|piée* dbni teik ou idie lininrhc ; mai* 
colaïUHia ii«:ii> i;n( ti.i|i IdÎii |niur !i' tiiouicfit : (MU:* noua rt^er* 
voi» de i<;vciiir »u; ixi uouia , anr ce* Eiila et de leur dunner 
loulc la puUlicilc qu'il* tiK'ritenl^ 

Cepeudunt , quelque motif que noua ayoïia de croire que cet 
e*|irit de progria ac dévrlopfKra luujoura davantage, quelque 
raaaurontct qm- ]);i:.i:.-f 'ul Ira ouiKiiii.mii d. ilun'i; .ii' i <• <irvc'l<i|ijn.. 
ment , noua ne dcvuna paa noua diaaimuler qu'il pourrait ce mani* 
fcitcfHneli|aticfwidi<*caicnt,*ile« pewomiatqnianiptwqq tt éc» 
mouvement et le dirigent cuoiit! aujimitl hiii , ae Irmivnn^nt, p,ar 
k'or<l<'-|mrt de l'Inde on pnrqa 'Ique Jiulii' cauae, bor» il'«''l:il d'oacr- 
cer leur birniàir.iiile iiiiluenrr. Iin' li'iil iiK :ii' ',( r:i<ua noua de- 
manikntjeeyie devieudiaiBut ït Journal det lud.-t On'eMaU*, 
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Isi AnUcM été «n'eMNWjrfytjf ■« et médicale* , rU-, li , pir 

«uil»iI«qnrli|iM<«iMiMHtinltâidn,llM.Vaa floËf«ll, Bkdtcr, 
«le. d<!vaieut en émalMMit la dbwikia. 8*3 nuui ntpmnù 

«l'émeUrc iiolir .nvi< nui c« llc •'vcntualilé , nou* dimnjii|uc IViii- 
ItBwde* jcNirnauz lo jJiu ulilea «crut gmolic jiuqit'a ou ccr 

tv (In-Mait ^ prendre «ou» (a prolcclioii. Ce»enll«priM*de' 
\ raicjit ctitri r <lan« le eercle d'adiciis de oc eorj» uvant , et c'ert 
lui qui <i<!vrait prt-«idcr à la publication d« n* nriKtl» 
ideBtifM]uc(. Ct«t,Mi iMtetCeqnialîNpaar Im jbuiVBtu dca 
MaHe SaeMm i Calmia «t iLiMidm H it h SteiM 
AnirilitjUi' S P.irls, l'rif fi>i» i|iie l'affiure Krait indcpmdanic 
lin intJi>i<iuii fl ijuc I biHiuiur de lit Sncîijlé, comme corpa , 
y Mfail iiiti-rruL'r, nuut tue vnriuiii plua de raiaun dr cmiinlre 
^na M publicatiMi» m caaHaacnt de |i«ralli«. Dam ta convictîan 
oA MMiaoïmaaid» bmlM qa'il Ta d'hnjiarlBDldanacallaaAiR, 
mm? i.;n<;ssiirii. r- lli- (n-r-i^-iuri |«'iir ini.HtrT ta direction rît- h 
Sucicit i!f UaU»ia à lïxvv 90u .iltentitm «ur ce aujct ; clic aàur.-i 
bien jnsi^ de rc qu'il y a de mieux 1 faire dan« celte cirronatance , 
elle qaidepna traia qoarU da lièckalmqoar» âéla|iranière 
aarla chtmiD dchieieiimdaBiccHa pariiedn wNid»,i|gi a' 
loajoura aerri de [|iiiJi-- il m» l''* Ir.njiiv .it(islii|uos ou acien- 
lifiqM») cite aaun luen , aana que noun lu lui (i-pétiuiin , quel 
dnoiricpoie vraOa ; alItaUM biCBqoeacaeiieouragnnetittcl 
aaatatanx agatcMBmeaBcayifMMnt^'ellaafriadspaaévéKr 
Jaaa la nêna 

El iiLniiilviiaiit , rcHe cofinai»»aiii-i' ijur nmu. ;i\miis ;iri|ni.si- île 
Circliipel et de «et produclioDf par Ica icléa tfiitiiu« île i»ul de 
•avant* I m pourrait -on paaenlfacruu «tilil^ direct» |*ur la 
jMtrîect fmirla iiaiion? Hon m/pn ]Wmtr rip«ili« aflir' 
mativemeiit , et à cet (%ard ikmm aomwi»» d'aneord avee Paolettr 

«l'un ,>rtirl"' îiiif V tifihitatioH tlt'^ nuttn dmiA tolontes 
{Mf/n-oHlgiming l'n de Aolonien) inaàc dana le Joarmal 
4i coaawtrw ^JauXtrêm {BmâMUu^ dn 17 dtem- 
bre paaaé. L'auteur de cet article, après ^éln 0(ini|>^dei n>- 
lonie* de l'Oucit , rcoonnait que le guuvcruement a , dcpui* plut 
da26ani. fait eacctiler dana niw puueaaiooa dv« Indca-Orientalr* 
de* fMbmbe* no»- intarumputa , qui oot révélé let Iréwrt qtte 

à jiMtc titre, de oc qu'il va tenter un ivmrrl elTurt y»K iaire ei- 
ptmtcr à «es frala le* minea d'or qui ac Iruutcnt nu- la oâtc de 
Guinée en A(riipiC| et d« ce qu'à cet eOrt on a engagé de* 
Immdhm ipjeiaai de l'teola aUemoda. L'aatenr |iMa «aauila k 
qoattioB deaavnir d l'aplaHalion d«t «ÙMa d'or ao d'aulra 

itR-latu :'i BtiniiH), .) r>'li"l>cs , ( 11-, lie ]«>urnil1 |kL^ tout ,) uni bien 
devenir I objet «rentreprtaca parliculii'ic^ ? > l'uunpioi, ooattnuc- 
l-il, ne fimik-t -on païen HoUande dvi «««iciatàMa , paan|wiîaa 
Mllieiia>t«Bpaadga eaiwenioBi aupeta du GoBiciMacBlponr 
ntnm«, fiarifier et înlxadirira dam le tmmuntm, l'or, le plaline, le 
ruin i' et le» autre» mctaor dont il tnKive des mine* ^ Runn'o , 1 
(iélibcscl à Sumatra? L'inglcU-n e nr noua oOre-t-dle )iar i eieni- 
]lle de Ginipa^iea qui iùnt cipl<Ntet éti niintad'eP en Amérique, 
aitae dau dca lient oà aen pout'oir n'e*t pw neainni ? De pa- 
teilte entrepriae», tentée* par no* eompatHate* et ikna niM proiim 



anaantf Oelitt le pnfil ^ en t v na ào Êi MB<ntoqiRneiin, 

elle* «erviraieul de plua à nuiiiiier iiu>tre cummcrcc rt contri- 
bucntienl puiMamuienI , ipiuiquc d'une aianr^rc imlin-cle . à 
augmenter nu* relatiuna avec In inaulaire* et à iaroriaer la ci«ili- 
«atMojMraH e«a. il yauaitduneiloaa^ptdade (laada a«an- 
lage* I «iplailcr aînri In mbiea de née pneiwiian dei bda* 
Orientale*. i> — T<«it en rei-onnaiMant que '1" i^an it» |inijrl« 
im^ulerairnl di- ;;rande»difricullr« dana l'i-xccutiuu, tl tjuc ItHi- 
lr« le* lin tie «ont |nt iNjaleBWOt pnqire» i rex|il<Ntation île* 
minn, il pareil eependant ^'oo ae reneontiirail point d'elMaclei 
înaiiiminlaUc*, per etanpk pow Im niiMi de lieaîlle dan* la ]iw>^ 

tie sud -est delluniroet des niinca d'urdaoi ti' (!nrr:iiit3lo(Célèbea|. 
Un plan d'exploitation luen roiulMiié etna^enurnl fv iduit pourrait, 
iii/iin II' ritiyud», ainencr d'e.\cellenta nfaultaU. ^uua eii|icrons 
InwTcr bienliilt l'oMeaien de n«o« cleiidre davantage *nr ce wjet 
En fenuinant cet artide, nao* ne ponvana dianmoler kaa* 
lisfiu tiirti i|iii' iKiii» i'|ir"H\iii-.i à \ nir que la rrcatH>n du Vimileur 
de» Inde* a rcucuulit: uiil- appnilMlion (jûucnde à fiiitavia et que 
l'on y a applaudi au pluidecctlr |iulilieatîoil> Lcanwtifrqainoil* 
«ot tiéoidja AiiuMier ce joamal, mm \itti\fiif»>* , «int unique- 
ncnt l^tOMUF de la leîeiiee efUcnarôliandeecqu'unepei^âille 
publical.'nii a >riitile. Noua noua rejouianmi de toir, que eelle 
intention a étc rompriiie |ar I'odo detravae* la* plna eatinviw 
qni |nraiHent ilan* notre |iajri *, Qn'aB UUUfmHMt it cMir 
quelque* parolei de» nMadeiir» en annnni^anl mire a miy î 
« L'a|iparition de eHfe paUïeatinn iKhindi^pie «ar ka eelMiiaa 

n^erUndaiw.i . duil <'trc ri';;unlrV inuiinr iiii l'M'iii-iiiL-tiI il'uiie 
haute importance dana I lilatoirc litlérairr de ces contreca. Il n'eit 
peraonne ifù n'bp|iraB«e le cboix qu'on a Cùt de la lanfueSan* 
^■ife; Qae de Ibi* ne muia-t-il pw &llu enlemlra dca ëliangera et 
UiXH^w» «MipitrMite* *p plaindre de ce «pc le* llollandai* crai> 
;;ti;ii<Til \.\ |«ililir,;i' i I .-^^irii ilc li ur» i-<'l'iir:r » ' l.'.-)|i|Liii ilinii ihi 
JUoHtteur des ludet vicul contredire cette acruution d'aimer le 
Miyalèreetlai4dnir(Ba<aiit,a alcali yauraUde le «teAM A 
|wëlendre que noua reni|i]i«aiooa notre tÂclir auui bien ip'i] plati 
il la revue de le dire ; rl en xerité , f[uiootu|ue connail un peu le* 
difliculléa inséparablement attacher* à une (larcillc cnlrepriae , 
aanra, nom l'eipàtiM, uonticr ^Mlqne iadulgcnoe à r4|anl 
de ce qM le KmUmr laîiie eneam h Hênt. (7ce( Top^ 
rienrc tpi'on acifuiert à meaure qu'on ataure , c'c«( surtoot la 
ooopérattun d'aulrui qui |iaurra noua aider à comUer le* lacUDc*. 
à Mirmooter le* dillicullc* «pic présente dan* son «mffine tout 
liavait de «e |ear«. Ce eoneoun, aooi le refndoaa canm la 
rfeompanie h pla* flatle—e du ehaletiTain ïniMt ipenooapar- 

ttitiv A (out tv ri',;.irilc Irj |i:iImi' li « s |«.M''Mi<>n» J'nolre 
mer et noua uom t^Uiuuuii« lu lucux » jat cit or^^oede* efiorts 
f jb a btn x , comme ecui que nom avons déjà aHAemfiMlKr« 
«Miauuat toaila la pobllciic qn'iU néiilent: — m aiwibm- 
KU tfweirAwiMUIer a»n»i que l'élm eeiiiitifiiitiedhnaiMaail»* 
oicaa* Miiliiiitdw tmtoaoo encrée. 

Bmwii ulviu m ctuai& 

r» in-igMtUlmkMiH itnetma*it m 4» sawrttmadi) ft MM. C. a. 
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TaIU MSIIATtftUS Dit JovaiTAt SB IlDIS^UBflTAUS 

NÉERLANDAISE» {Tijdxchrifl vottr Ne^rfiind's 
Jndië), publié à Batavia depuis 1838 jusqu'à 
1846. 

Toa« II. 

Chronique. 

GaeUèiikmidig orenii^ mn de bcoefeaiiig mi Kmutcn on 
WalEBtchapiwn in Ifabland't hdK(A|Mifii ImitrifiK delà 
coltan de» arii eidM wàtm» eu Indcf ■Mh&hbi), pirit 

W. R. Vnn TlmTell , faf[. 1. 

Vcralag lî.iii ri ii J;ira4ni!cli Handurlii-ill , Itcliebcmila ccnc p;- 
«(thie<ikuii«ii;;e scbeU «1er s(>litiin<; van lict Itijk Tan 5u<'ni- 
karta , m drr MidtliagTaii het Rijk rsn DJockjok.iftji. (Corii|itc- 
ftadii loMdiMtaa «aniiBrit ja«imii , canlaianl am tm/amt fm- 
tirifuiids la divbiM dn > q« n — deftwntutt al de la fcadalien 
do rojfanne de I^agcAarta|, pag. tOi> 

CMctiiedciiia drr NcdcHandieto Otwt-IndîicKe Imltlin^o ondcr 

de Fi-IIjNl Ii'' ll<'';r*l''h'lj)['ij (II^Iimci- <Îi> JMV^CvM'HI^ IiO' I ljn.lj|>i-* 

aux ladc*-Uricuta!i'> ftx» k |j<iitivi:riH'<ui.iil [fiuu^aU),fat]t. lMli|er, 

^ Conmegrapkù. 
Ida «rcr de Viiiiuaali-I«ndBn op Iiet cîlaai) Somiira (Dit |»v» 

dr> l'aiiUliLili JjusJ'iîcdcSiirmilrii), par M, J. W. Durn. [«;;. .Vi;i. 
Ri-kliiiiiiiiiij van dm berg Opliir door L. Iliirnrr , i))r<li«;rdoi-ld uil 

ecnen ItricfiLin II. !.. 0!ilh(iir(AM;rnsion du soU-.m l (i)iiîr[àS4>- 

m»i4«]cstniii d'une leUrcdcM. UHwnfràK. li.U<^Uiva;j|ik<OS. 
IbadKijvins betubad LomM (ItacripiiaB de llle de hm- 

iiak}.n>CB». 

BricfaandcRediirdcil.i'iiri' i'ril.u'tian[»irl'itjaiale||iedaaMil 

Brambattaii]), [uir ^i. U intcr. [Mig. 138. 
LetlcrkunHigv BijzonderlieUl (Curioaté lititeîia, [dtaMfEria d'an 

weabatMicde la laa|Mh«erluig]),|M^, IM. 
limMlanQacii Woandailwdk (TlwUceinrnn wealnliiicdb h langue 

Fjv.:., l,,nu]. |orM. M- nilU r .'t V,-,Iliiirvt. |:,,,|;. Î28. 

2.f<Ji5pfcuicu ml lii't Javaan»i-lj <ii'cjii')it AV(i' Saêira Katei 
(ProTfrbcs atfalts du |xH.^cJavanaiii , Stittrii Kaiei),f.i'AU. 

Vnaen oetuir Beiaapla Geicbiedcnti en BeMrdediog van lici 
Fiatiiaîiim ef Aigodcndrai (BmI hlHeri^ne et critique du pia- 
lUimie), parl.lednctciirS. A. imMiagh , paR. 437. 

Otnprniij; van het aoogcnaaindc Kalugs-voli (De l'otigioc du 
|wrltdelUraiit(AJaia}), |or M.Wiiii«r,p^. Sn. 
Culture. 

KaiK< I K<ilii;rir(OBlacaltandBlacaaiidb),|MrM. lattBbpbttC 
DeNûtcnniuiikaai^ltnnr ogitm (De la naltarriiiiiniHiiirfkr t 

Java), pag. 589. 

RelaiioNt de royagtt ; lAMnations icienlijiqucê , etc. 
Dagveriuai dcr Onldeàkingiieïe van Jai^ Bi^pnreeB, in de 
jaiuB 1721 «a 1722 (Ralaiian du «ora^dr ihomvXt» Tak m 

1721 m IT2Î pr .I.1IJUM Roggevmi}. (li;;. 1 15, 
BrLnopt Orcnigt dcr Hcite vaa deu Gouveniriu--G«DetMlG. A.(i. 



Pb. Boraii Van iK-r Caprilcn , n.iar het (Xinti lijk grdeelle Van 
den IndiKbea Arci>i|iel, in denjarc lS24,(5efeiui«d>wi «tnp» 
bit par leGeaivnieur«<Blrai6. A. «. rh. Bhm Van Oer Gipriln 

dam la pnri'ic brinilalc An \aAn nirrriandjitcs en 1824, pa)|. 8SS> 
Andulin (Nouvi-lirraiidiaiidinr} .par M. J. lAildriigrr, p:i|;. 224. 
De .\ii iIs.M> t.iti lie Arra^iinit van Java , voorkoinrnde op liet 
laodgocd Kni ripau (L'Analjie de l'Arrageait, Lrouri dm ict 
1cm*deK«eripené|aiia),parbni(HK, paf. IM. 

.Vi7i(r^-/',ï. 

Wcnbuia te Parnptlan (La truKuii tU-s «rjiln Uiu a l'arnpallan piè* 
du llalavui). p«u. Ml. 

Kjdtege ovcr Primen'a Leirwgn . in TerUnd Undioavd mot 
het Otadanijj» ia Neiriaadt lddi8(noticeMrI««flladed'to- 

itniëiian de Priimn dam mmi rapport avec la rnc^tlnde adoptée 

aui bdcf MfcHsndaiws) , par M. A. C. Oudcmana, pa^ 188. 
IIrrinncriD{;cn uil vrocgcrv jarcn nmilefCl 

Jl. W. L. Riltcr, pa|{. 540. 
Mog îala OTcrdcn naam van Jczua (Notiee nllffirta i 

qei Mr icnonv!>' J.'t^iO , ju^ M. c. Bnichncr, p^, fild. 

* truuiéxe arhse. 
TmiI. 

Chrouiquc. 

Ibtaviii in I74l) (l!.iUviâ m 1740), pag, 447, 
Vei^clijking vaM <l«n tc^nwoordi|;cn tonliind ikr Tallca YW 
Cdebs* met dien van Enrapa in (temidddaenwcn (OMaf<mii«n 
de I>i4tat actncl de la popnlilîw» de C<liba «ee «dni teSmvfu 
an Hie|ca4(*), paj. 501. 

Mémoiret biographiquet. 
De Rcdartie vau bel Tijdidirifl van Nc^rland'a Indii aan de 
Matgedaiilitenil vanZgne EnBallantie tin ItniMoanl^ciMml 
D. I. De Ekkiw , 6(NiTeRMor>6eoerul van Neériind'e bdii; 

(Ij» Rcdai liiiii ilii Ji.uriij[ de» Indn m'iT^iinlniscs .< L oarmuirr 
de Son ticcIkuLM; lu l.a-nlcnant-ijt^oùral IJ. J. llcrciia , Gou- 
vcmcur-gifiiéral de» liide< iM^rliuidaianJ , paj;. 73. 

Mr. PictertknrduiVaaOvcribatenpUMniniMarieenGoavcncBr- 
CanoMl vu lfadeHaQd».bdie («'.Relcr «amdHrMOeir- 
flntM, CaaoïiieiHB et Savwmcar-fInénI dae ladmiicrlan- 

daiirt] , !>»({. 201. 

Mr. .IipliMn (,firisti,i;m Culiliiuii , Basil van Neérlattd't Indic 
(.V. Julian Cbnstuuu Guldusit», JtiinlirG do onaeil de* indu*], 

llrichrijvinf dicr laHlaaGbe cHmdenaïkdagnlaMlMïlvBndtr- 
lalvcr intnMmt (Dmriplien de» OeedelMiatatda Mtatde in 
kaKtanlal, par- 

Archéologie. 

GedlckteovertkBldlBovBndelliivdocache Godidicnat, vr-ll.- 
Op Java gevonden vptirden (Rcilcxiant aur le» ruïiics de U r. i<. 

glon hindoue, qiiL- [•un lr<iti\c .t J.iu), [..j^^'. 177. 
Oatdekkii^en van dcn ITccr Jamca Princep (Mcouvcrtca de M. 
Um» MneopAGriaolU), p^ dit. 

Etfinngraphit. 
Javaanaciie Tijdrekeoing (CbroasbgicjartMMtie), p^. «il. 
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WndK «tnlticraiiasM nùÊgÊt «p Jtn b (jdsraik (pMîlitM 

«nMlIttaMHMiMMHt «D vmgt à J««ê}« gtf, US> 
ImteB cnlMuidwcrlm dtr àiiwKn (Acu «t nliwfi émtSû- 

iMu), fag. S86 et VIS. 
Spelen en VulksiGrnuLcn dcr JaTancn: 1. Ect Tijgergevcchl 
(Jni> rt fi-iMpapahim Jmnib: 1. Omlnl Ai tigNi} i 

UrtM-Bludai, tan WcrtMi 'nn fiimlni |dc«n (Ict Ib* 
deBilw, i NhMrt da flimMn), (m;. 313. 

(Aocienne coutume dani 
l'i'ni|ilii' it- .I.milji i Siimiilra), p.ig. 372. 

Ift< ovcr <lc GeiKH.>«nijw en Zîrku: <\vt Dayakrr* «cr Zard- 
OMlku*t van Buméo (De Ij mahulic du OnjaLi «ir U rÂt« 
md-Mt de Isrote at de k aunèn delà gaiiit), ftf, 418. 

AtDiuMnt, ecm BemiéeMlM ««erlavarinf nildaXTID* cniv 

(till llilllllllu tradition de Itarncndu dii-hiiilirin(>ti<'clr), ji^ij;. T>'.}T, 
OfCrcan «UcdenLioci dn- Funnuaniudii.- Ual(0'UHdictl(Ml^ni^.• 
d• k liq|iia da Pkiikiv) , 633. 

BhM Mnddinj in de Tlw«-tnri|;liii0 imbij Balavia (Inijicctioa 
de l'ctabliascfnnitdela jw; ir.ili rn Jii llj ■ rnn dr Balaria), p.ip.26. 
Statittieke saotcckcninj;*'!! out de lU'tideulie Mcitado (Xatico 
itatistiqiKi sur tar^stdrme Je ]|ra,i<iii), p«j, 109. 

Fcaava «verda tedt tan dm KroidiUfel-lNMiai op Jata (&m 
wrlacalkaKdBginlIicr i JafB),faf.418i. 

Ri'tatioHs tifi Toi/aget. 
Vintl^U omirent dcn lo'l dcr Franidw UQrto|;;sclK!pc& VAtIrO' 
labe va U ZUtoBMr«lniZdd|iaal. eut.— VaoïgBdnga h 
da Vci|pdcriii{; van fwl B.i(ivi:t>,t'1i GcnooUcIvap <,in Kimsten 
M Vctemekapimi ( Rapiim l «ir : \ lion de» DaTit'» jjUcrTe 
ita^aV Atlrolabe cl /a Zr'fcc , aiiirrjiont du [wlr-aiilarctîquc , 
etc.— LudonslaaéfliwedehiMriilédetAriacldciSciaieMda 
BjuviO, |MrM.hcMHMndiBtllMBiaiitd«nWa,laiakda 
1839, lof. 1. 

Btidii^iiiif mi hctooMaan der Zoo- ca Ha.ineclipa* (Da li 
cma dat éeil|M du aolnl «idc h Ion*) , paj. 67. 

HriligpGf.iv,'ii (T. uilx nut i-wrii (ili'i Javaiiar»)) , pajj. 1T2. 
Gitti UQI lURT ttcn oodt'rJ'jji \;iri bci bock Jol#(|4lccssar l'ttncicQ* 
••lédB KnvdaJafc) , joj. iri.->. 

ï<aK fl. 
Chnmiqm, 

Cbranologitehe Gctchiedcnii Tan Ritavia , gnchrcrcn door een' 
OiincM. Uit het Cbuaaeacb *crtaald {JOiMm «hniMlivipw 
de ti.it..via, icrUe pirviCliiiiaM. Tnddildit Cbioait), pw W. 
U. lUdbiMt,|M0. I. 

EflMa amifdtcninsen ter opliddering van d« Clh««iMtli|pMli*6e- 
aducdcoi.i \m 7Ul.i\ja , duoicrii (.liinrca jj.'M'Iin.vcn (llniur- 
qucadclactiénimiir «fvir tl'cclaircîiavinent à l'histoire chranol»- 
nique de BaUvia, ^rite |iar M ChÏMii]. par Jia.P.>ipr M W. 
R.VaBilMh«U,|M^114. 

Nalatogm q» «ma TcAaiMfelii«, getiidd; GndUedkmnlig 

WCRi|tTaQ de brocfciiing v;im Kiitisr. ii m AV<H< iii( Inp|i< ii in 
Nederlandarh'Iiidir , vutakomcutic m ilil TijilKluiri, 11 = Jaar- 
gati^; , Il tli < | , Lliidi. 1 (Uhwrvalioitt <iir une iltnerlatioa , iii' 
lituléc: Apcrju litOoii^ tm U culliire <ic« arli ci d«( — r-mtf itaai 
dia Indti MtrilDdibaii ïnMa dam a Jaimal, Anaéa Jl^ 
tm» U, p^g. If, par R.J. T. I«d(lir«mbgi|(, p^ IBI. 



Kfgn^ TU) Nedcrtandt- Indië , loopende van af batjiar 1816 

(ObMoiqo» dt* ladc» néwUntUiwaj dcpoii tn6). 
Htt jair 1ël6(L-aBaéain«).|ia)r. MS. 

lîft j:ur ISITcii ISîS .nr,,i.-,-» 1817 al ltlS)«paf. Mil, 

llvljiwr Id lU^fc amiét: 1B13} , jia|{. 177. 

Ilrt j.ur 1820(l.'jnnce 1820), iiai;. .'.80. 

Micttwe bdaqgi^ka braoncn nw de Oiid« Gcathiedmia vm Jm 
(llMvilk* Mren idiparimitapmirNtBda de MiiiioHeaMMaw 
de Java) , par le l>r. W. R. Vmi lloi-vell , pa(;. 307. 

BrirT van Mr. Van Alplirn san de lU-d.vdic , houdendc eene hitto 
(oriichc nphclderiiig aaiig;iaiid« lirl iliik ; Dalavia in 1740. 
(Zic TîjdK-hrifl voor N. I. , III' Jaarg. , dcel L.Uldl. 447) 
(Irllre dr H. Van Alphrn à la R^aclloa, oaolenaal an ée laW i- 
munit hiilari^a niolirâ lapîéaa iatitulee: Raiavia m 1710. 
ImMa dan erjwiiii] (AaaM IIIiToai. I . paj;. 447)], pug. 331. 
Botanique. 

Waarticniiafcn ait 't Lande Phnlciitiiiii, le BailciuM| , bavât' 
ttnda : (Ohmwalîiw Utcf an AwdSa Balanîqaei i BuHmnfy , par 

J. K.D., contenant :) 
I. Ovrr df vorniiii^ der vrochlrn vnn Kaijang Tana. (Sur la ht- 

nuliun dî-t 11 tiîi . <lii Kiiljaik;r 'l'.iii.i;, [i.i^;. 1 Itï 
U. Ovt<r Katjanj; .Miiuiiia (^arle k«ljan(( lanilla), ]i«g. IM. 
lU. Over bel ««nikotnen van Indigo iii cenige aoorten lan Aafrdt 

(Sur b pi^wncc de l'Iodifo daoa qiieli|uc* a^pèaai d'iti^giÂ) , 

IV. Orcr een nir a»- gcnccimiddeJ , Pi-rijli,i\Mii DjamM (Sar ua 
noutriia miiliranicnl , le Pcnglia«<u l)j,tiiil>i) , jug, 1^. 

Bric'fvan H. .-lan ilc Redactte , in .mlvourd vp vorraïUandeaHr- 
nmiin^ j IV (UUn d« H. i la R^dMlioa, en rtpmnaai 
ebaemîtiou d-demi f IV), pa|. 383. 

Hyjmomtitrù. 

Opgavc der lioogte van midcnirlicideiM: iranien op en aan dcn 
;;r(i(itt ii ur;; ^.Di Untavi.n luar Bandoag en Sockaboemie, Oiar 
iiamineler«inel<iigi?n (ïabieau de IVlëvaltaii au-deauiduarâtan 
de la mer de dilTérmli point» fur le {irand rhnnin de liAteVHi i 
■ondgiigK A Soekaboemi aieiante iiacmnè«rii|BHiMat), pari. 
J. K. Bankari , pajf. MO. 

Ertwa y r w p^ie. 

Gfhmikrn hij Javaanadie Gmoirn (t'«i^ des ehef» javanait^ 

pa. y. fcDr.S. A.Bu<ldiii-li, fnj- '-'f. 
$jx'l<'ii m volkavcnnaken der Javanen, U. JaTaMMcb Tornooi^el 

(Ji'iiii t fîtes (MpuLvim de< Javaoaiijlf.flMilMi janUMii), 

n, le Dr. S. h. Saddinik . pif. S4«. 
ktooicrda t^dickcnins der I M ioMB din m (De l>fa« ds Mkha* 

aiAm4i par M. J. Olivier Jt. , png. 322. 
Cefandkm hij Javaantcbe Gniutcn (I'm;^ dei rhef» javaaoii) . |ur 

M. P.A.Scliill.pag. 16C. 
Bckno^>(e «chel* van de godadienst der llindiwt , met beUekJung 

KK die lecf , vrclke tmef» 9f Jata i( iieledaB (fmai— da b 

id^imdaiBindaai, miappaM wnctUefaï a été aatoefeii j»n- 

tmtt a Jata), par a. «ehill, f^. M4. 

Statittiqu». 

Een voaié ovi'i de «erbeterii^ der aoikerfiJjricalie op Java 
(Vumar l'iim«l>i>r,itiaa de la fibieatim ÉmiUII âlaî<),pli 
la Rédaction , pa^. 471. 

da ncfrteiiling ta W e wiw ComditfmTMii dam l>MaUmN 
na4da p i<pMÎJim in thé, è Maotar Chraelk mIMO), par 
1. JaealMB, pa|tniL 
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<4i]|a-lij«t TjBi eeoe iiariij Jm Tfccp , grtatim In het v-tiip 
Temate, K^pilein van Oach, bcttcuui luuw IlotU-rdaui. 
(Litte d'uiie quantilc de Ihé d« Java, c(i.ir||é< dans le lurvira 
T«rMl«, capiuioc Van Oich, linMai jpoor BoUcniMn), 
(«g. TM. 

«dwcnd» «CM KM mar Chmi (îa het 

jaar 1827) (Journal d'iiu rtiyagr rn CMm.-. (. u 18271 par 
M. A. Miri^r , uwmlm de la facloreric du I,i i <iiii[i.i|rnie de 
r'iriijiii Kl' ii.-cri.iml.jiw 71 It.il.nij. |vi(j. 181. 
Keu rviijc door d« ncnKlcntie lianUia (Touniéii du» ta réndntcc 
«h Bantonj |Mr IL k Or. Bnmund, |m||. W7. 

liiibchnil InAaelje loor 1841 (LiludMiLilnMttiicpmr h» 

1811). 158. 
Ppx vc >a:icci lijlLheidd«rKofli<î's(Trail de (irobité des Koelie't 

[|virl.-iiri;l. JK-,]., 173. 

Van Loudcn luar Bomluf (De Londres a Bomi»;), jm^, tit. 
HkilMdi ftMt la Gdnrite IMla UaltM i CdciOlal pw & P. 

Mtbill dv Cirnlm , paj. ISJI. 
We««liaEl te t>arnpnri.in (!laii«i d^rpbslîii* i Parapattan) par 

M. le Dr. .S. A Un.llinjh 253. 
l'itra|iii(Uii OqiLan Àijluui ( l';iiaiulLiiu Oq>l)aii Airlum) par 

M. n . II. Ncdhunt , pag. 4S«. 
IioolcaiiMukaat4ea|i. — HontanimMkMt-olic (Sitcu de la noit 

deaiMcadé. — bikdeh imizik (BMicade) par IL MIoHM. 

m. S18. 

BpUimming van den Gocnoeng Apte l« Bmêa (Ajecnfan du 

Gocnonj Api i Itaadii) p.ir .1 C. ir- Cii|i];ij, |vi;;. llil! 
Aan Lawang , tOMcheo Paxaarocang en Malan|; gclegcn , dicbt- 

(tQkj« (A Uvaaf, àtai MbahamNeMgclllabiif ,|adûa), 

|ar M. J. !.. Burer, pa|; MA 
Ben (MOHjt hij dea kcfr KaolcakniBcr, ét bat «agaluk tn 

Saur te riyi ^Un di'j'uonr elies Noatcakraker, on laatualinn 
fteheii*»- ■In lintir î^aouTcau-vcfui aiu ladeil) par M. MiN'.dacl , 

ju;;. ynO. 

Brrtlia'» heimwcc Dichutolje (l« nwl iIli lkl^^(lu BeillM, pitœ 
dapoèsic), par H. S. Van Devtnlcr, Js»., pag. 5»0. 

VolMd le<;cn gcbraik ftui Amfieea lOéleaie ormlie l'inag* 
de l'opium) par X. Winter, fuf. 888. 

Nccf '♦'"'1 E' " vitIimI uU hcl levcn van dcn GwuTcmeur- 
Gt-nrraal Abraham Van Riehe«k (Le nevca «t l'oncle. Omt» 
tir* de la vie «lu Couverneiir-Général AlMluin Yan Uahaik) 
par M. W. L.nHUr, fi' «S^» 

HlmrMndiQBKl (Hitaaiaiaa ilMn|c), fg. t». 

Toac I. 

ClkTOHique. 

Knioijk van NedMhmliAlHdtt, kwpandewaafltttjaar 1816 

(Chronique dea fadai n^Iaadaiaet, éapua tti9). 
1l«t jaar 1821 (L'année 1821), i«g. 1. 

De ju«n 1833 eu 1833 (Le> aoufct 182S et 1823), pas. 129. 

I4» mer dcn «mjmnf cndeecnteaitlirei'lins <'«<' Cliineeicbe 
wllplMitBi| la Ihilam (Raliaa anr l'arifpiie et la pranitta 
eobniaiiaa dciClliD«b « Bil»*ia)parlLVaa Aipbm, pai;. 1». 

WeVorohgie. 

Un <»tr Météorologie, nict i»cc tabcUen en ecnc «cbeU 
(Sur Ij MuéDrologie, arec deux Ubleapa al » phaeka} fU 
m. la Dr. P. L. Oaaea, pag. 285. 



OrograpkU. 
Dillnitiiiiig van dcn bug Gtdélà, gcdstHide de 

Deomliar 1640 (bupliH darim..^,, 
i laaaani* de aawailm al da dtaeaihra i9êO) par K. 

paff. Ml. 

Iftip^rtmflrit. 

Upgâvu vaii \ri u-hillcndc liix^m Java, voora^egaan do«r 
cenige ci|>ir» ili rr^ni over den ITa if W llI <'B ltl l»|l| IW l«l' » Tl tnjfn 
(Danncr* lur diili>reiilei liaaIeM i Java , pr/c^énada fUfIqu» 
abamliaatiw Ita maam liat«a«riquei} par H. J. K. Ifaalal, 
pag, Mk 

JtataMtçiM. 

PuLkc Kidan^. pir M ]. K. llj.;iL-ir1, pag. 12T 

Puang-Wol (De la laioc de bananaj, pw le gijne, pif. SIS. 

Ecni(;e Wigli-n omfrrnt riiflr.i;;;ri np de Ooatkn»! miii 5um.rtra 
(Quelques cuaimwiications rrlalivul l'empuc d'Indrogiri sur ta 
c«« «ricHlabde SbiimIi«]« p^. BM, 

Gto-ort>grttpkia. 
Ver»liig vau «ucn ingt viinPodang naar de Bocngai- cnSdaiw- 
of lioatlmijni (Rap]Kirt d'*in voyajrr Padaug vert )m krift 
d«llocn|gHCtde$eLan)parMM. V.mUoct«lKartli«|«, p^ Ul. 
Eîknographif, 

Ik' vrrsrhilletide ineiuchenraascn in den lodiMliaB AnUpd 
(Les diiliretites races d'iNnimcs dans l'Aml^pci indicii) , [lag. 489. 

Bane MrtaBnig m ecn Wajang (Javaaoïch TboneeUpel); voe- 
rende liol opscbrill van lladêii n.imlj.^ri;; Soemitro's liuwelijk 
(Une Iraductiiin d'une «^ang (CiMnédie javanaise}, inlitoléc]: 
Ia: nuriaur da Badte' laBiliaiy SecadlraJ par 1. JL ti^^ 

pag, ISS. 

De Rijbbestinxler. Oud oorspraoleiyk llfiTfiiifli |edidit, «et 
aetw {fedecdaiiiebe Yattaling (Le l^cal, paanaonUi w^ImI, 

«vrc uns Indaetton Mlandatse), pag.lM. 

Raliii: T.cio Ki'.îiil. .Ta^,^:lTl^,-lR■ le|;eiido {l'..ilr* I 
îi jjtiiiii' j«ivuujisu] M. r. A. Srbill, pt^, SC8. 

Oun|iixmkclijkc maleisclic |«enj ( Poésie Malaiw aripaala). 
Vrieadaciiap (Aaiiiié), p«g. 57L 
PM|Punt «litain miimwlîeM (Rnifnentd'Ma 
paf. W4. 

Etna idlnaakle vr^w (Cna téaiae parroite}, pag. e'8. 
StatUtiqut. 

Deniuelen ia f S» (Baokaala aa 1B8S) par M. & A. 

p-iff. 417. 

Cuhurr. 

ILuituor m Fabrikatie dcr «uikcr oj> Jara (De la cakaK «t de 
la Êifarieaijaa du «m 4 Jam) par X. le & A. 1 
pa|^ Att. 



E<'Di[;e «'oorden over de ojivucding van l'iidcn n rnii KufTi|)<>a 
nen Wj iulandschc vroriweti in 'ta!;;ciiirrti , «mi van kimicren 
ia da Wccsbuiicn in t Iuj/'uuNt, ; I(<j.<;itimordin(j tan e«'n 
mqHuk, gedoan in dit Tijdaehrift, 3" 'yt%^ dcd, 
Madt. 353) (Qnciqua moltmr NdacilM»d'«almUnled1Iaio- 
pi eu» cl <li' ri iiitii'-» indig^iesen général . et s(jr rritc dofcnCuils 
à/tm lit rii.iisu:ij> ij orpltelins rn parliculior. ( Repense à une ques- 
tion p<'<i;>nv<,'i' <bris Lv Journal, A«l4« III, TeN. N, pag. M3| 
par ]L F. Schullac, pag. 101. 
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MÉMOIRES HISTORIQUES ET BIOGRAPlIlQljES. 



Nallw MM» piM a» Ib*. 

t«»fc Jk h fmgt IM). 

U. GEJaAIU) ilEimST C1A14— iAltf*) 

Clcranl Roijnst naquit à Amsterdam : probabl<-m<-nt peu de temp« ovnnt, ou immédiatement après Pur 
nvèe du ducd'ÀllK <iaDs le* Pays-Bas Son nom ^nrc parmi lesDom« véoérable«de>premien<lînclear» 
de h ci-d«Tant Compagnie <h» iDdes-Onentalcs : & l'époque mAme de rérecHoo de cette eélèbra.Goiu- 
pegnie, en 160â,|il avait été nonnié dinecteardela chambre < l.iblie (I inn 8a \ illc natale; et il en rmipliMrit 
iiicorc les hononblea iuactioiii»qiiaodf «ne ans plut tard^le 20 ii&vher 1613 ^it fut élu Gouvefueur- 
^«ktéral. 

See talents et aea tenrioes «taieiit en grande eetime aapvèe des Dim-Mft (directeurs) ; €*oit ee qne pronteut 

»'t rf»tto administration de onze ans non-intcrrompttc comme directeur, et bien plus t-nrore les cxinditioiu 
afantagcuses qui lui furent ofiEertes^ pour le décider à accepter la haute dignité de GouTcrneur-géuéral. 

Reijnat devait comener cette dignité cinq «na, nvnHSonipria le tempe Déoeaaatre pour le voya^*; 
«us Inrli's i t te ri'fonr , cl ji.mif (1*1111 tr;iilciiifnt «II- Ki'pt cnits fliirins |>nr nxiis, plus une somme annuelli'd»" 
mille floruis pour sa table. Par uu privilège particulier, il reçut l'assurance que, sea années de aervicit 
écoulées, il pourrait, aprêi Ma rotovr en Hollande, reprendre ace fonctionsde directeur, eneore <|u*<tl«* 
Fussent alors occupées par un autre, ou que le personnel de la chambre d'Amsterdjim fût complet. Les ËtOU» 
(rénéraux lui firent hommage d'une chaîne d'or de la valeur de mille florin-! et iVm\<- médaille d'bonnctir, 
et promirent que ses services aux ludcs-Oriciitalcssunueut gikiércusement récomp'nsés. 

L'instruction conçue par les députés de l'assemblée dos X Vil, le 1*' maralSlS,* pour le digne et bnrf 
CCtnftjitetn TRanÇtifTC^ Gdnird ReijnsI, Gnnvcmetir fjrnfTnl, fttt ratifiée et approuvée dans tous les point" 
(in alkn pointrn orratiflCCCtD en gcappiUl&tdt j n par les Etats-Généraux, «ous la présidence de Jeui Vnn 
OldenbamevdC , le 11 mai 1613 ; et Pacte de sa nnuiination fijt eonUrmé par la signature du prince Msarint. 

D'après cette itiHlriRlinn , Riijnst devait surtout s'attachera i n'-parlii aM-<- «llsecnicmcnt lis t<'rres cou 
quisesou encore k cuuquérir, afin qu'elles pussent être cultivées, et les fruits de cette cultun;, utiltoés, rela- 
tivement surtout aux terres de Banda; quant A l'Ile delMni, un vnmd nombre de ftmtlIespuuiTaient 
fiicilements'y nourrir, après la conquête :Ct, en li ui |nrriarii 1rs iioix iN muscade Ct le macis unprixnûson- 
nahle,()ntr()uveraitavanttoutlaiueilleureocca8ion<le réaliser des profits ron»idérabK's.))(f)ul alIc CfC^nriHCf 
tectbc Unbcn cntic nos te fonn«f?tcreu lanben inet> biécmie uittcbeclen/ optiat bcécibc mogcn 
IjeboulKti L-n lu- lii nitKL ii LTL Lii ia'iiiL'cii) Uiorbtn; pcindiialijb ïcttcnbc ap bc Umbru 23.înbii / \u.int 
op 'tcUanb Jâcica ecii gtoot seul guo^gcf innen gKUSouben ftunncngenecen/ aljao {jetseDic gcj^cxllfiii 
t# gecmqittltKnb/ M el^ juHnibe Mr bnertrtft tnel te 6e|te gKlcgfn9ri& gcben om bm Ita^ c9lr* 
Iq6 te bctttictien/ al^ men Çcn De notcn en forlir tôt cru rcbcl^fie ptijgi afncctnt). (a it. [Kiriie de 
l'instruction du Gouvemeur-génénl Heijnst prouve qu'on n'était pus alors bien exacteoient instruit en Euripi- 
de l'élatdes choses aux Iles de Banda;onapu voir aussi dans l'esquisse que nmisavonsdonnéedclavîedi^ 
Roth , que les habitants de ces lies, séduits par les manoeuvres des Anglais, avaient perfidement rompu avec 
la Compagnie en 1G09, et fuyaient de plus en plus tout rapport avec nous. C'est ce qui rendait la tâche du 
liuuverneur-général la plus épiueusir, et bien plus difficile peut-être qu'il ne pouvait le supposer uu moment 
«A il se décida i s'en cliar{|»er. 

Si 
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Le 2 juin 1 613, Reijost quitta le Teiclfuee une flotte considérable, où l'un remarquait VA»uterdam,ic 
iVMMt»,kfV«/eikiWf» et l«FffM«i9*M(eMdeux deniers narirc« avaient été équipée par lacliambrede 
Zélande). 11 n'arriva ù sa deptinntion qu'un an el demi après «on déprirt. Il montait V Ain.ilfi-tlam, <•( L* ii'' ;;o 
ctROt Pierre Van Deu Brock, qui,audin:do Valcotijn, l'accompagnait aux indes-Oricntaics en quaiiti; de 
GOiueiller, te trouvait à bond do Noua». Ptedrat ktraveraée, Beijmljeta MMoeMtvemeiit Vêotae A Plie de 
Brava, à Annabonet à Ann^oewocnieponr y n iioim lpr sa provision d'eau duucc et y prendre des vivn s. Il 
s'arn-tainëmeuu uioiseulierà AngoewouuicCc futdaos c«t endroit qu'il ràwlut avec son conseil d'eavoyer 
une partie de la flotte evec le IVmm, wm k» ordres de l'intrépide Vao Den Broek, auquel il Mxordale 
titre de « capitaine-major)), dans la Mer-Rouo;e, où aucun vaisseau liollandais n'avait cncoro pfottré. Van 
Den Bruok se sépara (Ida flotto principle, le 2 août 1614, et arriva, lo 9 du même moi*, dam une baie 
proche du cap Dur Fui, qu'il app«ila lmi« de IVatuau; poumjiravt la route, il attei<piit l'Arabie-Ueareiue 
le 96, vitila auoceMlfeineiit le poit d' Aden , les villes de Cliibiri (SeqdRi) et de K ut«iui ou Kiaieii A l'eninêedu 
déd uit di' BMl) cl-Mandel, obtint du roi la liLi ili' de commercer avec «» «iijrts et d'élever pour ce but iioc 
iàctor(>nc,ct jeta ainsi le fbudcmcnt de relations commerciales, qui dans la suite ne fiirciU point san« avan- 
tages poornona. Van Den Broek, en quittant rAnbiCi ae icn^ on droite ligneA Java» et jetel'aiiefedefant 
BauUim,!' 30 décembre- IGl 4; il fut accueilli par Jean Fielensooa XoeD,alortpri»iior fônGfkwoaiiedeia 
luge holtandauie établie dans cette ville. 

Cependant le GouTcmcar génénl Reijnit «SfaH airivé mhm accident avec aa flotte A Java; et depuis dîi 
joond^A il était entré en foo< lions. II paraît qu'il rendit aussitiit ù Jai ( at i a ; du moinanouan'aTeiU tlOUVé 
juollc part, qiri! fût a liantam, lors de l'anivéc de Van Dm Broek devant cette ville. 

A Jaccatra, le Oouveracur-général renouvela learelatioM andealesd^A préoèdemnAentnoiiteBaTeclerM 
de eepafa,et conelot avec lui on tiaità, par leqnd le rai «e réserva le droit de lever un impôt sur les prml uit^ 
recueillis dans ses états, mai», par-contre, confirma de nouveau aux Hollandais la plus ;»rande liberté di- 
commerce, et promit, en même temps, pour prévenir toute incendie, de Hiirc démulir toutes le» maisons de 
lioiBqaia'éleTaientaotoordeblogehollaDdaise A Jaccatra, «tde neaooffiirdaDioet endroit que des édifioca 
Ccmstruits en pierre. 

Rcijost retourna ensuite ù Bautaiit, et surveilla activement les préparatifs d'une expédition qu'U allait 
entreprendre dans les Moluqties, pour sooBietlre par la force des arme» les Bandanaia révoUés. Onae 

vaisseaux bien montés et bien armés, que le Gouvemeur-géDéniI devait commander en personne, fmciit 
«;qui|>cï- dans cl- but. La flotte fit voile pour Japara au commeue^emcnl du l'année 1615, et fut r^oiute dans 
cet endroit par Van den Broek avec le Nû*$au, qui reçut l'oidre de se rendre A Bouton. 11 y 
datait prandre les mesures qu'il Jujerait nécessaires pour mettre fin aux troubles causes {>ar le prin- 
cipal fonctionnaire de la Çnmpajpiie dans ecdo lui donner un successeur plus capable, et jirendrc ensuite 
la route des Moluques pour y rejoindre la HoUe du Gouverneur-général, qui se rendait directement dans ces 
parafas. 

Keijnst arriva à xVmboinr au cnmmcncenicnt d'avril ICI"). < t ne s'y arrêta que peu de jonr?, pour en 
expulser les AufilaiB qui s'y étaient fixés «ans l'ass cn li m ent de la Compagnie, et ne négligeaient nen pour s'ap- 
proprier le ccmmerce des clouadesiroBe : or, selon tes traités exisUmts, les indif^èoes s'étaient engagiéa A ne 
Ufierkurs produits qu'aux Hollandais, à l'i AdiiAirn di s autres nalinris. 

Le jour même où le (iouvemear-géncral mit ù la voile pour Banda, le Gocuong Api fit éruption, 
et couvrit toute la contrée avoîsînante de matières volcaniques. L'éruption Ait accompagnée d'un bruit 
aSSOOldisaant, répandit au loin la tcrrcTir et l'angoisse. Par un singulier concoius de circonstances, 
la mhae chose ai-riva deux-c^ nt rK uT ans plus Urd, et le même mois, au Gouvemeur-géoéral Baron 
Van Dcr Capdlai, qui se rendait d Amboine à Banda sur YMurydiet: il ne pot entrer dan« le port 
de Nc!f« , le même volcan ayant couvert subitement le Toisiiiage de cendres et de toarbilkas de 
fnim'i'. Cependant r<';rnj)!ion ne fnt pns alors aussi dcsafltrrusp que maintenant. Le fort de Nasrau fut 
tellement nK;»)uvert des pierres et des cendre» vomie* par le volcan , que l'artillerie fut comme enstîvelie 
ot pour longtemps bon d'osaBC. Gel aocideiit aurait pu avoir les suites les plus funestes pour la 
(•niiioo bollandaise, cspoaée conmweUe était aux «ttAqueffuriimaes des Bandanaia; inaia beareusemcnl 
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raiTi?éc de Reijntt otcc de» forces naralus ïnpfMaile» viat tèer A propoi de k détlCMG A de 

roccablement dan« lequel ils se (rouTaicnt. 

Ce fiit le 7 aviil 1615 , que le Gouvcracur-{jénénil vint jeter Pancrecvec M flotte devant Icfint de NUMUl 
à Neira. Vnn Drti Rrut-k avnll rcj uint l: fl()(te le jour pn-réilent ; et anssitiH des nicgaPM fuKDt prise* 
pour njaliser le projet de réduiru u l'ulieiseauce les pTlides et auUdcieus Uandanois. 

Dèi te 14 mn 1615, te GoaTemear-frénéral enroya te iVÎMMw, , te N»ptun0 et te JVw^ 
^ermter, avec deux fr.^yih's, tinc h.irqnr et dix clialoiipe« urinées, f iHiln- l'i)< lu<' Aij , jx lile ilc 
•itoée un peu plus à l'ouest, arec ordns de l'attaquer «t de «'m reudrc niaitrc. \'au Dm Uroci, 
nonnaiMant te coura^jc pcnoonel de Reijnft et too mptskabMe tmg'héif avait fiût tiraa ica 
ofibrtfl pour le décider à commander en personne celte preniiène attaque, sjoatuDt que ceux qui le 
lui déconseillaient, n'daient pas S(» amis. Cependant le (juuremcur-;yi-néral , jugeant qu'il ne devait 
payer de sa personne que dans un cas uqjent, s'en remettant d'ailleurs entièrement à l'hafaUité de 
s<.>8 officiers, rejeta la |iio{)ositioa de Van Den Broek et confia le cominandemcut de l'etpâditioa à 
Adrien Vnn D<:r Diis= n \ouf-oenis (w^ldats etirfrp^pns rt japonais» fiirtiil plinifl (wtw «•» orrlfes. Au«- 
sitât après l'arrivée de» bàtinieata deraot Pocloe Aij;, les troupes luivnt delMPqiiees et mt dufiotércnt 
4 aMaqner «an» feiaid te» fart Mc atfcM H de rannemt. Les tranpw amiliairea japanaiw» doonèval tes 
prcmit'Tc.o. Lo fort ne fiit conquis jiar nos soldats rt t'v.inié jwr lo* indlué-ncit , (jii'iipn-^ une loiiî^im 
<rt sanglante résistaucc de leur part. Le» Btudanais s'curuicmt eu- h&te ver» les montagnes vusioe», 
qui étaint coovevte» d'ane épaitae Mt 

Au lieu de redoubler de vi^Iaui o pour rester maîtres d'uni fuit dont la pass«saiua bntr avait d^ 
coûté si cfaert UDaKildats s'ab a ndo n nè re nt A une foUc sécurité; mais ik eurent cruellenwnt lieikdos'en 
reptntir. En «flM tea tedigAnea, avwtiade cette négligence pat- dttux d^aorieurs qui avaient perfidement 
patfsi; (II- leur cdté , ruriorcnt sans bruit en cMoyant la tena f et laotràflHit ïnaperfa» dana h pattte 
de leurs fortifications où les Hollandais n'.ivHif-nf p'iicti aucune senfinell*, et qui n'était aépaaée <|ue 
par un mur de ia partie en iiice de la mer. Ils luirciit le feu aux nugasins alors remplis «te m et de 
cteo* de {pnia, et loinliAicnt «urnite i l'iinprafiite aur tenva vaimpeai». L» eonfiiaioB aa nh fmn 
nos soldatj?; ils prirent la fiiilr de toutrs parts et ne purent (rmiver d'abri contre lu fnn ar ik» indi- 
H^èues, qu'en regagpaant les vaisseaux en rode devant Poetee Aij. On compta de notre cOté dans cette 
damière affirirs pins de morts et 170 bksséa. 

La nuuvL-IIr do cotto «ÎL-fTiilo acciibla l«- Goiivomeur-général Reijnst. Il s'aperçut alors de son erretir 
et éprouva un vif regret de n'avoir pas suivi l'avis si wwsoonabte de Van Den Broek. 11 était clair que 
cette onUteaRaseisBoe était la suite d*ini mamiiie de dlsci|iGae et de capacité , et qo» si Rtoijnst avait 
coiinnaiidô l'expédition en personne, on aurait pu remédier au mal , tandis qoe dans lu confusiOB 
nctiit^llo , il fallut d'aboii! envoyer du niondi; à Nrïra , on Ucijnst .s'était arrêté pour prendre de nou- 
veau.\ ordrts. lleijust ju([ea plus prudent de ne pas tenter une seconde attaque contre Poeloe Ai^r 
et, comme la mousson d^Miast albît eanmcDeer, il Ntounia anssiUtt A Java, oA il aniiia aste at sauf 
en octobre 161o. 

Od ne «ait pas au juste, si Reijnst s'est arrêté plus tard à Jaccatra ou à Banfiun ; ce ffù est certain, 
c'est que, A peine de aoo letour A Java, il fiai attaqué d'aae vtehnte naladte qui te oondurit au 
tambeau, apiitanB adminisInHian d'une anafe dsnska bdes-Oauntaka, te90dé««aiiml615. 

(fa HiUf fmttimimtmt.y 
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HÉMOiRËS HISTORIQUES* 



Notices historiques sur i es pirateries commises nvNs l'Arcuii'El inniE?i' 

OailUSTAL , ET SDR LES HESVRES PRISES POUR LES RÉPRIXER PAR LE fiOF' 

yummm iiÉnn.Ain>Ais , daiis lu manis sEMiftaBs umis», — vah 
/Kr. J.P.CoHHns m Gkoot, mcRirAiBBri^iiiv&i. au m«xni»B ms 
counins. 



Cepoidant le» n^ociations avec h s princrs de Côlèb< « avaient abouti en 1824, à un rcDOUTclIonicnt 
du contrat-général, connu «laiu cet euilruit m\K le uoin de Contrat BongaU (^BongaUck kontract). 
L'article 14 de ce ooi^t porte qnele» bàtiiDaito de cee prinoet, pour être adinw dû» les p an e e rin u M 
néerlandaises, derront être muni» de pn^Rcports néerlandais et sfroni soumis, pour tout ce 4|ui regarde 



rapport des commissaires, le coIoik I .1. 1). Van Srliellc- fjLniM-nii iir , ii M'. J. II. Tobias. 

«Nous avons cherché ailleurs, » disent les rapporteurs montrer les pertes incalculable» que la 
préMDoe dea pirates dans PArchipel , a oansées tu oommerce de l'établisseinent de MaDjkasser. D*a{11eai« 
les rapports des Gouverneurs , depuis k teataamtion du {joufemement néerlandais en 181ti , ont sufii- 
«nninent fiiit connaître les mélaits de ces brigands. On voit souvent leurs praux au noiubre de soixante- 
dix, de quatre-vingts et plus , attaquer dans le détroit de Saleyer et ailleurs des convois de plus de vingt 
padnakans Uen Boootfaa, faire des deseenfes A Saleyer, piller et rava<jcr des provinoea entières A 
Roeton : et l'on commence h craindre &\f-c raison que SninlNrara, pressée diaque année davantage^ ne 
Hoisse par avoir à «ouQrir de leurs dévastations, u 

« Les pirates établis A Tatioeiiko et A Tobdlo généralement cennus sons le nom de ToMtaê, sont 
originairement des fugilift venus de Tcmatc, de Tidor, R;i(s|aii *•( «Ii- r/nmi , qui ont ijuilté lein- 
pays environ en 1780 et 1790, après ia fuite du prince Nikoc de Tidor et p<ir j-uite des troubles qui 
m furent la conséquence. Comme d'ordinaire , cette troupe s*cat augmentée de qu elqueg autres vagabonids 
et d'un certain nombnî d'habitants de 'i'aboenko et Tobellu. Ces tieiix endroits sont situés nn «ud-ouest 
dans la baie île Tok>} dons le tenitoire du roi de Loefaoe , qui toutefois ne peut pas faire reconnaître son 
autorilA psToaienx. 

(cToas les moyens mis en oeuvre pour ranin in l<- romnuTn- , resleroatinfnictnenz, tant quclcs pirates 
pourront intpuni'mcnt rcxer le conimerçaat. 11 £uidra, noua le croyons, avoir reooun dans cette circen- 
lilaacc aux moyens violents. )> 

L'isB 18S4, il fat encore eauela un traitéaTCC les sultans de Teniato et de lldar, ties situées vis-d-vis 
de Meuado, par lequel ces priuces s'engageaient A assister au besob te geavanemesrt d'hommes et de 
Itàtimeols contre les pirates. 

Voici du reste, d'après le JmrtuUi» BaSaitia {Baktoittàw Cwfvmf), le eompte-rendu de tout ce 
qui s'est fuit de la part du {fouvernement en 1824. 

«Les mesures pour la sûreté de nos côtes contre les pirateries, ent en (;i'rii-ral donné d'e&celleuts 
résultats. Le commerce au petit cours et les haintanta des oAtes n'ont pis i piouvé de p'rtes, ou du 
moins pas de perles importantes. 

((Pendant le nioi« de juin, .soixante- dix rorsaircs papoesou cérainois se montrèretil dans le voisinage de 
iianjoe\van£p; mais une petite escadre de la marine coloniale et l'arrivée de la corvette royale /a Comèlt 
les fit disperattre, avant qa'ibeusicDteulebiaipsdecommettrequetqae brigandage. 



rREHlÈRE PARTIE. 1816 — 1829* 



{Smlt tU /a page 201.) 
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uVerek' Il tènur temps Ic8 il<» dv Kangéong, â l'ett de iMadura, fuient inquiétée» au««i parla flotte qiri 
mdk été vue ù fiaujueuangi ; mais h$ bdtinieiita de la aMiinc coloniale lui donnèn>nt n Tivcment la chaaae, 
qu'elle qnilti) aUMitAt cm iKii-n;;!'^ , où elh) n'a pkia re|)aru. 

u J.a ( iKiIoupr- ranoouièiv N". In rrnrniitrn une partie de cette flotte; main !• nuit qui aunint 
l'ctnpccha d'ubtcoir oucud avantage eiur oc8 inraus.. 

«Le adiooner h Cireê est le bonhear de repnaàn aur quelqiMia pintes, au nord de Madura, un 
bâtiment chargé de «cl et de If n-ndrc A son propritMairc. 

aDe» pirahs ae Qumtràrcnt dan» la baie de l'anaroekau; la canonnière M". 18 eu viat aux main» aver 
ondeleora pnox, qui, malgré de fiMrtea awriet, échappa, A la fkmxr d'un caloie plal. 

M On découvrit ou8»i à cette époque des pirates prë« de Cbériboo. Le* achooncM le Catior et l'^arnur, 
envoyés aussitôt contre eux , les firent bieiitât disparaîtrai 

«Les bruits qui s'étaient répandue, qu'on aurait tu écê pnuzdo pmlea canslraita sur le modèle des 
praux de croisière du gooTemcmcnt, ne se sont pas confimkél. 

«Un étnt âc chôma à longtemps désiré et si feTorablc au commerce indi^i^m», doit iHrv attribtit-, 
nous le croyons, à l'activité qu'ont moutix'o à l'enn, dans l'csercice de U-ur» tunctiuns, les coniniuii* 
dantadeadîter» bfttimentacn alaliODCt de la Diarine coloniale, et en faraude partie aussi anzoommu- 
uications plus réjyniiérps , à l'unifi^ plus f^raïKle que le département tic la inarinp sous le contre-amiral 
Darott J. J. Meirill de Oarubée, a établies cutre les bâtiments de guerre de la marine cokmiale et le* 
pranz de ooisiéie des diferscs résidenees. On a pu ainsi, surtout an mojren des petits bâtiments 
qui tiraient peu d'eau, gum ilicr l't prolé^'cr une bien plus gratuit élendnr qifim ne pouvait le faire jadif». 

« Les commandants indigènes de ces praux ont fiùt preuve eu plusieurs circonstances, qu'ils ne sont 
nnllemcnt infiéneun en courage à l'ennemi qulb oraient é ottnbattie. Les pintes ont eu ic dessons 
dans chaque renoonfw. 

«Il est h remarquer que le» praui-croisi^rp, d'ailtfiirs «i iifilis :i d'égards aux ré-idi (ins dt* 
côtes, ont particulièrement bien répondu au but pour lequel ih ont été construits, (^-pendant ou 
ne peut nier qu'ils restent înAriemni en vitesse anz praux des pintes: ces deraien, plus l^jcn de 
construction et tlf jink-menf, d mnrftV par un équipaf^c pins nombreux. pouTont m ttnnps de calme 
ou avec lèvent, mettre plus de monde ù la ru me et échapper ainsi à toute poursuite.» 

0 est aaaes remarquable que ce rapport entra dans peu dedélaib et passe, par exemple, entièrament 
sous silence l'appui que 1rs piraf ps trouvaient auprès drs priiires de Bornéo. L'important rapport du conseiller 
«ks Indes M. Muntingbe du 51 août 1821 , offre à ce sujet des particularités qu'il ne sera pas inutil(> do n-pn*- 
dulra ici; «Les princes de la e6te de Bornéo partagent toutes les inelinatioRs, tous les intén^tji comnter- 
ciaux des populations de leurs villes et de leur rivages; et partout où ces populations paraissent, comme 
ù Sambas, incliner à la piraterie, les princes moalrcnt le même penchant. Du moins à l'égard de Snuiba», 
il suflit pom" prouver cette dernière assertion de parcourir les derniers rapports du résident de l'endroit, 
(A de rappeler qn'on y a équipé, sons les yeux et avec le consentement du sultan, un bâtiment drstiné 
à la piroterie. Quant ik ce qui regarde Pontianak, c'est un fait avéré, que le vicitT sultan Suid Ab«lul 
Rachamn, aussi bien que le sultan Kas«cm, après avoir abandonné le métier de pirate, sont devcnns 
les principaux commerçants de l'endroit. » 

Oijirt lis mesures qm M Muntinghc avait Conseillé de prendre en 1818, il proposait encore comme 
moyens de rcp^esMOu de la piraterie : 

a. d'étendre l'influence du gouvernement, en coadumit des aJlianoes surtout avec quelques piitK 
états encore indépendants, a» nord de Sambas et au soi de Pontianak, qui servaient encore parfoi* 
d'asile aux pirates. Parmi le» étals au nord de Sambas on compte S, r.in.il, Kflakka, Moka, SerilMiK 
et l'alo; et parmi ceux au sud de Pootaniak, l'ancieunc Succadana, iMatani et les îles de Mankap, 
PliinomlMngan,8eroetoe etCarimata. 

b. de nommer, afin de coulenir tous vr^ petits étsts. un gouverneur stable sur la cdie de Bomài 
auqitcl un subordonnerait les résidents de Pontianak, de Sambas et de liaropawa. 

e. de confier A ee gouremeur le soin de duNsir, pour la rfooHc des mds d'aisrauxleloqgdescdtrs 
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et àaii» Itis 11^8, cl pour lâ pédic du karet dcVajB^ar agar et du iripattg, de choisir, àmxu-aoatf 
de préBrcnce le» peuples d« BilHon, Linjra, Riouw, Serôetoc et CariiMrta et de subatitaer «nri A h 
imtoric, une hrainète indu»lric. 

Le Commissaire de Boniéo, M'. J. H. Tobias, dont J'imtmctiea, en date d'octobre 1821, eojoîgpait 
d'cxainiuer cumniGat il làu^tt s'y prendre poor retiKT de la piratoîe lea pDpulatkiiM du SmiiIwxI 
fr«<itjie8 partie* de Boméo, et les en.'r.iç^er à t^appliqucr à un CMuniene licite ou A FagrieuUore, 
répondit dans son rapport du 8 mai 1822: 

« L'cxteuaiou du cuoiuierce grâce aux aouvellcs déterminaiions , contribuera beaucoup plu« cfue la 
fince deaannes A dAtoamer ce fléau d'oae inanîève duiaUe. 11 eal keanlestaUe qna e'eat la décadeace 
du coiuuierce , le rannqtic <lf < oimiKTr'ants, par suite de ce qu'on leur a âté ou qu'au ne leur m pa/i (ionru- 
l'occasion de se litrer au nt-gocc, que ia piraterie a pria aaisflaïKU et s'est développée d'uiiu manière ehânjaute 
depuis quelque* anoéea^ Les Lanoonais proprement dite, on bafcitaalsdellagmdaoOfSoeleefltdelaeMe 
)»eptentriooale de Bornéo, ^uiit [>roIiI>iI)lL'mriit k-s seuîs sur li M|ricls les iioummux arrangements coinnier- 
ciauB n'eKerceroot pas de sitôt une ioflueDce «alutairci et les seuls par cooséqueul pour la répresciou 
àetqad» 3 Audm peal>éti« recourir A la Atee des anaesi Du icrfe IL Munliaghc, dans tm npport 
dilé do mai 1818 , a consiguA ai ciaefenient tout ce qui regarde lea jûaietf. tfÊC je ne djspmaerai 
de revenir sur ce sujet. Je me bornerai aux particularités suivantes. 

«II se trouve à Matam et à Succadana sept ù huit bâtimeDls de pirates, et prob-ubleuieul un uooibiv: 
toot aussi peu considérable à CariONta. Leâ pirates (^a»/a/^) tlo eeaendmîtaiielesont queparpauncté: 
Il suffirjit (Je Iccr fr iir!)ir un moyen plus convenable de suLsistance ptinr en fain d'iililrs ji'ijff? 

«c On ue conipiejiilpiopivmeatsaualc non» de Laootiiuùs, que les punies de Magiadauo,ileiH>ek>u et 
de ^aelqaes endroits voisiiM de l'tle de BornAo, oaniaM TuwMa, Tondbaasaet Manjjj^uilio, On n'équipe 

jMs moins de iOO liâtiiiiLiiLs à M.i|;iiul;(iio et ;i SWIoc, 50 d TtiWiini, 20,iTiiiiiI)an/ia et 20^1 Marij;kabo, 
il an part environ î> ou U de Sumroka à boruéo propreoieut dit, près de Tu^oag Datoe. Quant aux 
autres pirateries de noindre tmpoitance, qui se oammottent le lon|; de la otfle, tt finit les attribuer A 
des ]>iiateH de toute espèce qui n'en font cependant pas une profesiiao habîtodle, mais qui y lont 
poussés de temps en temps par le plus impérieux besoin et la pauvreté. 

«En réglant les aHiiiies de Bornéo, je lue HdUe qu'on pourra facilement dompter cette demicre espèce 
de pintes; mais il fendra prendre des mesures beaucoup plus vigoureuses contre les Lanounais. Leur 
cruauté et leur avidité sont {nn-tiya]>It'.'i. L' capitaine du bâtiment anglais the Sga/loteer u fait :\ ses 
d^>eDS la terrible expérience de leur perbdie. L'un des chefs, nommé Datoe Sabandbar, après aTair 
s^oomé boit jours A boni, naogA pendant font ee tempa A la table du capitaine et couehé dans sa 
cal)ine, t< nta arec ceii\ de sa miile de mettre Ic navire an pillage. Ce perfide dessein échoua cepcndaiit 
et coûta la vie ao pirate et à douze des siens; les autres sautèrent à b oier. L'équipage du navire 
eut qnalra hommea de (nés et beancoop de Uesste. le capitaine fiiA atteint de douae Uossuies et 
perdit pour toujours l'usage de son bfM dnit; Ceat loî-mâme qui m'a oomnaniqué feules k» paitîetH 
hirités de cette affaire, ajoutant que son gonvemcmcnt ne manquerait pas de tirer vengeance d'Orne 
telle perfidie. Le Seajlower était cq)endant un petit navire de IG pièces, équipé en guerre et moiitè 
par éO hommes environ, Eun^ns pour la plupart; et le capitaine est un officier de lé marinerojale 
en congé. Ce fait peut donner une idée de Paudaee et di- la puissance de ces insulaires. » 

«Les détails que je viens de rapporter, ni'out été communiqués par le sultan de iiaaibas, qui m'a 
confimiA de ploa tons ceux dont M. Monfii^jbe a Ml usage dans son rapport. Ce prince. Jadis Pun 

des priiici[taii\ pirates, véL parfaitement an fait de font re qui les cnnccrne; et quoique parent de 
quelques-uns de leurs (x^hls princes, «otr'aulrcs ceux de Lingu etdcRiouWjiln'estenauaunemaiiièni 
compliee de leurs brigandagesk Sekn Un, le asul moyen d'eâtiqier te mal jusqu'à la racine, serait de 
pniiir sévèrement fODi Ics petUs princ» qui exercent cneon k pimteiie on qui la fevorisent eu secret. 
Il offre lui-même «es services pour des expéditions de ce genre; cependant cette oftpe ne de\rait être 
acceptée qu'avec la plus grande prudence. Par une trop grande condescendance de sa part, d est souvent 



obligé de fintncr le» feax mw dea ntéftifa qu'il ne devrait point tsiércrde ses sotcts. L'année deniitoe 
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eoeorat cofoim dicoutanccs, et plus encore « bonhomiB oïdinaiw, l*cat «n qoelipe mte readn 

complice d'un ccrUiiu prince de Iliutiw, numuié Riidj'ii Tcn a. pirate détenBÛlé qui vélida aolMlleiMnll 
à Sera«6u. Ils aruicnl jadis £ùt pliu d'une eipàditioii «iwetuble.» 

Le accond volume, 1" année, du Jmwmal dSw /nAw-drtnilalw renferme à Pwtkie Bomio 
k deacription d'un voyage fuit dam le Pirjtiui*f " en 1824. L'auteur, qui est, n nou« ii<> nous 
truuipuus, M. IL M. JLilewiju, s'expnniL' roinriit' suit: «La riv'érc de Molucco cat située à l'est de ta 
graudti rivière de Buajei-aiuMixii l'eiuboucbure eu est large et particulièrement belle. Après Tavuir 
remontée pendant uu quart de lieue, noue «rrivAtoes d un endroit où avait jedia existé un peljt fert» 
qui fut (l< h uit en 1819 pu* le« dayake eu pintoa. Un eow-offieier eiuoiiéeii pecdit la vie dent eeHe 
occasion. » 

L'aoteur rapporte eniaite que la partie db h popnlatian dayaka et ooUe de B^jcr, qui halNle le 

rivage a *u par de Jtecrèhx comiminications arec le» pirate* êe pourvoir d''armt>4 et <raHi/lerie, 
Cilona enconi ce qu'il dit ensuite c1l!< |itoviuccs de ILotteriogio, Leway ,StQtaD{, Pagatan, Passir^Xottei 
et Berou «ur la céte orienlaie: ^ Quoique tout oei petits pays puissent panHne aToir par enz-ménet 
peu d'importance, il n*en eat pas moine Béeiai» qve k goufcnement uéerUndais, s'il veut réprimer 
la piraterie, cntietieane une pdioe aana mm aelife aur loue ce* petite étate indépendante lee une dea 
autres. 

fcJi eat pcmné que les eôbeM de Bornéo odircot d'unBnawe un «aAign aaamé enx p i ra i ca qui infeatent 

ai aouvent les côtes de Java. Les petits princes de ces états ont souvent av<<r cen pirates des rapporta 
aeoreU, qu'ils, cliaogeraieot iMeatât eu cuaununicatious ouvertes, n'était k crainte que leur inspin! 
le gouvernement néerlandais. Pendant que je me trauvais à Kettaringin, las dielâ de l'endroit me 

racontèrent, qu<;, (jiutro iiioii- ;iu|Mr;iv.iri( , (|uoI(liit'.H pimtos, «ms la rotidnit»" (ruii rcrtnin l*nn|jlima 
Keewat, étaient venus demander uu asile au prince: il leur lut accordé, sinoo par crainto du moins 
par impoisauiee de leur lésister; i condition liMtefeis qu'As e'étahliraient dans la baie de Kemay. Us 
avaient avec eux 30 bâtiments, 100 ^j^tt'W* et SO enlants. 

aA>er leurs lê^atii cl riipiilcs prnax à ntuies, les jjiiiiLt's ne somblent guère craindn; lo« bâtiments 
de guerre. 11^ avuiuul l'air du beaucoup plus redouter que le gouvomemeut, de concert avec les petits 
ptinoea de lu c<Me de lk)m«k> , n'ennofH le loQf des c4tm dea eipédiions oompoaées de pelUs bétti- 
mcnts, alrn di- 1(^8 chasser de lear:^ repaina} car «loit, fiwGia de nfneadro la mer, ils tomberaient 
iu£ulliblemcut au pouvoir des croisières. 

« Les pirates qui s'entendent awe les prinees des eétes de Bornée, lear cèdent une partie dn batin 
qu'ils ont cnleTi^ on loiir vciulait Ii-s iiiijilit ureux qu'ils ont làils prisonniers. Leurs praiix «xit armé« 
d'ordinaire d'une pièce du gros calibre et montés par un équipsge eieivé, habitué à une vie nomade 
et nide. 

«Les Boaginaia eut une manière particulière de combattre U» pirates. Ils montent de petites embarca- 
tions, qui, outre les rameurs, portent nn Iioinmc anrié d'une rnrabine: ils s'cffî^rccnt de s'ajtprDchfr aussi 
prés que possible des bâtiments ilcs pirates, de làçoii ce|>ei)dant à rester liurs de portée de la petite jHèce 
que cses bétimeots portent i l'avant £t connne oe sont d'eiedlents tireo», ils fcnt éprouver par cette 
manoetiTn' îles perles sensibles aux pirates ; îiiissi t'es <lcniiers déclnrent ils ouvertement qu'ils redou- 
tent d'avoir allaire aux Hou^inais. Quclqueluis même ds abordent sur le cbamples pirates; les deux partis 
en viennent alors ma mains avee un tel achamement qa'ib eliangent souvent de bâtiment pendant le 
combat, h 

Cette desciiptiou et ces dévelt^pemcnts «ont par£ùtcment d'accord avec ce que rapporte la Chronique de* 
Mm ft^rktndaiiêt t annéo 1819*, savov: que les nouveaux léglements, <\m latent misé exécution 
sur la ciAe de Bornéo en 1819 , ne furent agréables ni aux prinoee , ni aux indijiéties; que la population dce 

eétes dont la piraterie e*t le principal moyen di' »ulixijitnricf , ite irotivn tout-à cutip rontrnriêf ei li- 
mUie dans set expéditions, — et que les princes pour lesi^ueii la piraterie était um- xoiirve précifuteilu 

' knpijk »«« neiiertatultrh Indu erer lut /«or 1819, uuérée daai lu ï* Tolumc, 3» anncc, du Journal éti Imért-Onnîaht 
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miKMtMf ne te prêtèrent qu^ avec beaucoup de tiéd-eur , à f introduction d'un état du choneg si coH' 
train d teur* intérêt». 

Reprenons ii()(r>'.i[xTiMi liiHoriqiic un monirnt intcrrnmpii. 

Vers la fiit de 1824 et au coiuinmceucnl de lb25, dtvertt traospoi-U (uititaii:es qui devaient Eiirc partie de 
rexpéditioadeCéliliei^pRrtireotde JarapoarlIauçluMer.I^mîlesiiaT^ aemieot antranspurl, te 
trouvait le Fathat Barie , qui portait un déLichoment militaire de 225 hommes , sous les ordres du major 
Geij. L 'enibarquemeot avait eu lieu <i Samarang ; et l'on avait quitté bosmlmya depuis quelques jours , quand 
on découvrit deux bâtiments qui avançaient dana lanràme dirmtion. cAnaaitât qu'on les vit diminuer de 
▼oiicBfV raconte M. le capitaine J.C. Van Ryni;v«ld « comme pour attendre le transport, le major Geij pensii 
que re ponvnif vU-v tîm Ciir.'aircs. qui, loin de soupçonner la présence d'une force militaire aussi cousidérable , 
croyaient trouver mie proie facile. C'iitail pour notre intrépide major une espèce d'*ii^rffi««20 dont il se 
pnipoaaitde tirer tout lopaiti posriUe, Mictont poar pvépaicrieiDOfaldeaeaaDbonkaDéaAclei^iiBgiwuja 

Oiploits. n frf prrnflrT- les armes aux 8o!(l;it< , cliarfyi-r li>.s raronn.'idrs et cactirr nom mnnrle; puis il donna 
l'ordre il'^i«nn(:crà rimpivvist««urle«piFatc8. Lcsdeux corsaii'ce se tciiaieut près l'un de l'autre et parai»- 
aaientse picjurcr éaboidflrle Ail/W Bari«. AnantM qu'on fut arrivé à une portée de fuiil, dunsqpiedu 
major Geij, les quatre caronnades firent uncdéoharpe, et les troupes se montrant subitement ouvrirent une 
vive fusillade. — .\près an aoaii sérieux avertiatement on cda aux deux commaQdants de venir eux-mêmes 
apporter leiirspasseportBàborddu FaÛtâiBarie, Il y eut quelques iiialaiitad%éHla(iun, pendant lesquels 
on put voir les pirates jeter A la mer fduiîeUTS pièces de canons aussi sccrètemeotqoe pOMÏble; les deux cheb 
obéirent ;'i lu soiumation. Les faux passeports dont it-s l'I^iicul porteurs , «t les canons qti'nn découvrit <_'nrnn' 
sur les bâluiients, quoiqu'ils s'clibrçassent de les dérober aux re^jurds m les recouvrant de voiics , prou- 
vèreat bien qu'on ne a'Aail paa trompé en les attaquant comonepiralea. Lea soldata reçurent l'ordrede te 

tonir pn'ts à nTommrnriT le fi-ii: et 1' - r l'iirinicrs 8C placèrent, mèche allumée , i côté de leur,'» pièrc?. 
Alors le major Geij ordonna à un bravo âouK-oSicier, blanchi au service, de deacendre avec un fort 
détachement dana une chaloupe, pour tranaporter une pcirtiede l'équipa^ des deux eonairet à bord 
du Fathal liarie en même temps il cria aux pirates qu'on les coulerait s'ils faisaient la moindre 
résistance. Au moment où l'eoibarcution s'éloigna du Ftttlutt Barie t le chef des pirates prononça à 
hante voix du pont da navire quelques paroles incompréfaennbles, mais qu'on reconnut ^us 
taitl (wur un ordre de commencer le massacre {amok). Quelques-uns «les j)iriit< s qui se trouvaient sur 
le pont (!<" Ictirs hdtiirirnf'î se laissèrent trnnspfirter sans résistance ù bord du Fathal liarie. On les 
désarma de leurs crids qu'ils toiaicnt cachés, et on les mit aux fers , pendant que l'embarcation retonr- 
nak prendre an aecond cbanpmient de piratea. Leur dief, voyant probaMeiiienl aea pn;^ déjouée 
par rre ri^younniscs mosiirr', rt'yjéta alors sou t«>rrible cri d'amo/i,- et tirant en même tein|>s un crids qiril 
avait su dérober ù tous les regards, il se précipita sur le major Geij, qui surveillait, le dos tourné, 
l'exécution fie ses ordres, et l'anrait inliiilliblraient percé, si te capitaine du navire an«^1aia n'avait été 
-4ur ses ;^iir<1rs, et ne l'avait t*;rrassé d'un coup de ])ince à canon qu'il tenait à la niiiin. I/aiiln* chef qui se 
tenait vers la proue sous la {prde de deux soldats, lea frappa suocessivenicut de son crids et s'élança ù 
la mer; maia, atteint de pluaienrs balles, il diipontt août l'eau. Le cri de mort «voit été entendu anr 
lej! deux bétiments corsaires, au moment ou iino portion de Tiïquipiii'je de l'embarcation se trouvait à 
boni drs pirates, (x-iix-ci, qui jusqu'alors s'tHaient tenus cachés sous le pont, se montrèrent loiit-à-cotip 
urinés de |tiâtulc(s, de kléwanjrs il de crids. Malgré la supériorité de» pirates et la furie de h'ur attaque, 
l'éqiiîpoçti do l'embarcation s<; soutint qndi|ue temps, jusqu'à ce que le nombn; toujours croissant de 
\<'Wi ,i'lvfi-?<:iire<! rt la chute de quelques-uns (!<•*! Ifiirs Ips ml forci'-s A Irt ntnid'. l,"rinbarcation s<' 
relira ù quelques brasses de distance et ouvrit une fusillade bien nourrie, qui fut du'i»ee avec tant de 
tan^-fnrid , qno l'on put m rapprocher des piratca. TonUà-coup le feu ac déclara dans la voilure de 
l'un des corsaires, occasionné sans doute par quelque bouriv enflninniée. Le fèu sr propn^cn si m 
pideoiait que le bàtimeut fut bientôt tout en flammi.*s et coula après une explosion. L'équipage 

• Om* t'aiivnq^ mlimlé : Ctlihtt «f rtUtagt dtr Sfdeiltnntm «p M rilnmi Ctltiu in A Jm» 1834 f I tm (C'Iriwi mi cam- 
ffjfte in Ntrrhailwf dm Nie 4» C»(ib(*, imiliml k* «onén et ISU), Brfth'IBtO. 
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de l'embarcatM», préfoyant ce qui venait d'arriTcr, s'était un peu éloigné, in&ia uum diiconliQuer aon 
feu snr les pirates du second bflCiment et sur ceux du pietnier, qui •'Ataîeol jetés A k mer pour 
gagucr l'autre à la nage. Pendant ce temps les inilns tiiibnrrnfioiiK du Fut fia/ Barie avaient été 
mises « la lucr; maii« li-8 pirates, proiitaiU de lu coutiuîua louaientaiiée , causée par l'explosicm de 
Pautre bAtimetit, i^arTinrent, à foroe de nroet} A ae soustraire au danger, quoique le veut leur Ai 
Goalraire. Cependant, enlacé» comme ils l'étaient, le feu des carounadeH du Fatkat jBiwteetlalhaïllade 
des cfaalonpes kur bkssèrent beanoonp de monde, avant qn'iU fussent hors de poruk^» 

Le gouTcriicinenl nL-Li landaiti (ic« IiuIlj* ae perdit poïot de vue, comme on l'a avancé plus d'une 
fois, l'arlii le du traili- di- Lundri fi, du 17 mi.ii> 1821, qiif non* avons rapporté plu» haut. Ou fit 
aussitôt des cllbrts pour obtenir quelque coopéruUon de la du gouvernement anglais des Indes; car 
bien que k besoin ne s'enfiktpoiitencofe fiitt sentir, eeeooeours était désirabk souaCoiwIes rapporta, 

aussi afin d'évitrr des diflîcultés qui pourraient rt'vstilter contraire au Iml j^criond du (railr i(ni est 
d'assurer la bonne intelligence euune les deux états dans leun possessions d'untrc-mcr> Cette aÛàirv 
fistdoncl'un des objetade riostruction remiso A M.ChnslkBn Van Angelbeek, ibnctionuoireeipérinienté^ qm 
avait été envoyé d Riouw et â Singapwre au conimencemcnt de 1825. Nous ne ]H>uvons mieux firire qur 
de citer ici son rapport, du 1:2 «vrii de k même année, aoGouvenieur-géaéralfiaron Van Der Capcllcn. 

« J*ai cru, dit-il, l'ooeasioB eonrenable pour entretenir H. Crawfurd, résident anglais à Singapoere, 
au sujet de k piraterie, et m'inforuicr auprès de lui, si les autoritiw supérknres du Bengak avaient 
l'ialenlion de prendre des mesure» pour la rLpriiuer; lui exposant combit ii le ;7ouvemementav.iit, bien plus 
qu'autre&MS, intérêt à ce que la navigation et ie coRunercc ne Aisscut pas inquiâés dans l'Archipel, jere> 
présentai au résident qudk ioneste influenoe oelBéaa eieroe sur k pvospéritéct k eivilisalion des insukires 

de ccl Arf'rywl ; coiiiliicn lescntravesque la piraterie apportp an comnieirt; cl à la Tiavi<rati<in, ralrafisaent 
k déveluppeiuent de leur industrie fi étoulTent en eux tout désir de travaU : de lA la nécessité de nicttn; 
un, terme A k piraterie. Je loi r e p ré s e ntai enfin, eomme mon opinion peraonneik, qne k moyen k 
plus sùr d'ariivcr au liut prtiposé scrnil, pour lt'i< jjoiivoniiTiiciits anglais et néerlandais, de prendre 
des mesures ù peu prés uuifonues pour combattre les pirates, et d'agir dans cette circonstance en 
rémn^Hmt imra/anu. LerésUcnt me retondît que cette àllbire rooeo|Mrit sériettsemcnt dejd depuis 
loUgtWnpt, et qu'il avait même eu l'ktanlîan de présenter au Gouverneur-général des Indes anglaises, 
on projet sur les moyens â mettre en uM^fe pour l'expul-iion dos pirates. J'i-ff^rc maintenant, njouta- 
t-il, être bientôt en état de réaliser ce projet, lleutru lout-a-i'uil dans mes vues sur la manière dont il 
fimdrait s'y prendre ponr réa«w$ et,fîiiantl*ofaaer*atMni qu'on devait faire usagedebateaux A vapeur, 
au nombre de cinq ou six, il se pron»elli>it Ifs mcilItMjr» résultats de leur emploi, mai» il regardait In 
complète expulsitm des pirates, au moyen des croiseurs ordinaires, comme fort difficile, pour nu pas 
. <Ere împossibk. Il vent que cea bateaux croisent pendant lente tannée entre Java et Pndce Pinon^. 
Ilfi devraient parcourir sans cesse les di'irolt* dr MLiIarra , nimi" , Hanka et enfîn les n'rfcs de ,îa^a iH 
de Bornéo et ies purger des pirates: ceux-ci, fùligués devoir leurs entreprises échouer partout, si-j^ieut 
enfin fcreéa de dier^er on autre moyen de sobristance; et k terribk fléau prendrait fin. Le rérident 
de Singapoere semble avoir fuit de ce sujet l'objet de 8érieuS4>s réflexions. Il désirerait bien aiis^oi voir V'*, 
deux gouvernements réunir leurs eflbrts contre la piraterie. I>e nouveau contrat passé le 4 aoiH 182i 
avef les piinces de Djolior (coocernaot la cession de Singapoere) contient un article qui défuid la 
pii-jlerie à leurs sujets; il me sembk que e*est lA une preuve de k «ncérité des dédarafionB que 
M. Crasvfnrd me faisait naguères. » 

liJ'ai consldounent , dit encore M. Aui^Llbcck dans son rapport général du 14 août Ibiâ, mis sous 
les yeux dn vicMoi A Rionw, Radja Jakr, que, pour parvenir A un certain degré de prospérité et de 
bien-être, il était néces«iirn d'adopter nn ^îysli nic dn j^otivernement plus énergique et en mi'inc temps 
plus généreux; et je lui ai donné l'assuraucc que le gouvemcincnt était prêt A l'assister dans cette 
sflbire. J'ai tonjoun mil en pramière ligne que le principid moyen A employer senit d!» rfyrimar^ 
mémê éPUmtfftr la pimttrU. » 

s» 
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« Les deux principaui clicfti des pirale* dans l'empire malais sont : le Paiiçhoeltie IlaiulMi Aadja à Alapar, 
auquel obéissent twis les soi-disant r^afs ou orang Uutt éetttie» atuéet daot 1m eaux de linga; — et le 
Radja Laji,<;.(bii« Tilc <lc lloclang, duquel relèvent tous les >isytr|l«deGaUaiV|deBiielaQgetdequdqaea 
autres tics situées à l'entréu ou près du détroit de Malacca. 

«Cet r^fmtê ma «n*»jr'<M'iwptfnaaaitp«sapp«iteiûr Ala noenwUnef onfiat^damoiiia, anegumlo 
liff ince entre un «raw^ina/ay*» et un /ayn/. La langue est, ù peu d'exceptions pn-H, la tiH'nip: r'estdan^ 
le caractère de ces deux peuples que se trouve la principale diUérence. On a voulu expliquer ce fiiit en disant 
qiiecda provenait de ce que leaonm^ nudayooaTaieataUemt unpim bautde^decniliaation^etoen'eat 
{tas moi qui contredirai cette explication. Ces raj'ats obéissent dans leurs ex|iédilioQ8 aux ordres d'un chef qui 
prend le titre de /'ait^/iMa, et qui estd'oidtDaire Malais d'origine. Les deux die& suprêmes, A Maparetii 
Boelang, uni $u attacher les Panglimas à leurs inténèta, eu leur prêtant de* bétîawnts , des munitions àn 
i;MlTeoudeatinea;«iiSsi retin ni leur j>.irtieda bllliDfiiitdans rexpédition. 

«On conclura sans peine de ce qui précède que, p«ir metliv finaux pirateries, il faut p<'i>uadc'r aux 
Pangboelue llaoïba Badja et au Radja Laug d'encourager leurs sujets à dianger leur ne de brig;andages 
«oatn dea pn»feMîom plu» paiaiUet, la piécbe de l*^ar,du *rip«Hg, de la tortae, l'agrienltme et les 
arts qui s'y raltiicbctif. Cf serait manquer son but que de «'en mm ttrL* pour In au sultan de Lingaou 
au vice-roi de Rioun'j car les rajats reconnaissent l»en ces princes comme tels, mais ils a'obéisseat 
qu'au Pugbodoe Hamba Badja et au Radja Lang, dont l'aiitorifé temporaire n'eatpaabérdditaire, ma» 
âective. 

a La répression de la piratche restera longtemps dans ces parages uue làcbe fort difficile. Je ne avis 
wàètnc [m que, pour lemoaieaC, fl MlUe songeri l'eilirpereiilièiKineiit Les peuples y •ontattachëa oonneé 
IBic industrie qu'ils ont héritée de 1' n au'ètlMjdesortc qu'il est impossible de les convaincradeoeqv'Q y 
a de ii)iHi5rublc et de criminel à s'y adouBor. Le» orang laut ont, depuis bien du temps, tronvé leur cxiatenre 
etlcuravaata juàéciunerlamer; ils haiMtent même de préférence sur Peau , semblables en cela aux Tond- 
jèDca de Célébes et aux A-Inaade la Chine. 

« J'ai é plumeurs reprises représenté an PnnjlKM.Kie Hamba Radja, à Riou>v comme é Mapar,quele 
gouvememeot désirait sérieusement, qu'U fit, de son coUi,enquabtû de chef des oraog laut tout ce qu'il 
poonait, pour qn'Qs abandoniiaiaent eetis odieuse indiutrie. Je lui « rappelé k puiùtioit qd l'atten- 
dait, lui tt sc« subcnlonnés, s'il no n'uipllK^ait pas les proniffi<u s solcnm-llt'mpnt jtin-c«; et dans If can 
contraire, la protecUoD et le secours sur lesquels il pouvait compter. Jcluiaidjtquelapatieuce, U luuga- 
ntmitédH gouvernement était A beat , et que, puisqu'd parait que de aos oAté il ne veut prMer l'oreille 
à aucun avertissement, on allait prendre des mesures rigoureuses p<>ur rdimiuîr à leur devoir les sujets de 
«onallié. Le PangfaoekieUambaUad[ja m'a assuré, en préseoce de longkocSaidMobamad Zcin, vice-roi de 
Bîouw, dont je ne puis aasex louer le léle poor la bonne eauiOf et d'Ihnbiin, le Sdawatfang de Linga, qu'il 
se propose très-certaiiHinent de déioumer let «mf lant de la piiaierie, ctde les «ogieger A ehoiMr des 
piToiiL-ssions utiles au bicn-tl'trc do lonn. 

«Je crois qu'on fera bien de su reposer en apparmce sui' ru«i>urance donnée par le Paugliueluc, et d'ac- 
ocpter la propusitiou qui m'a été laite par le vice-roi Radja Jaiàr, savoir : de ronvivanx imog lent la pédw 
daus les caiix (le ISillton, qui «♦■(uble Icurêtre fermée depuis que le ^nuvcmenipnt s'i-st établi dans cette île; 
sans qu'il feille,pour cela, cesser d'avoii- les yeux ouverts sur les pirateries que lus oratig laut pourraient 
Gcunoiettre aous main. C'est lA leseal moyen d'étotifli» le mal« carOn'yeaaeiin bon résultat A attendre 

d'une cxpt'v]itioti contre les pirates malai.s. Les praiix cJouf ils se servent , dau» leurs expiklitiorifi roiuine jwur la 
péchc de Vagar agar et du tripangf sont aussi vite reconstruita que brûlés^ et ils n'ont nen à perdre é 
îeors ndsèmbles battes. Cest on nwl qui a sa aonrce dans les moBurs mêmes du peuple,etqui, paroon- 
«équent, ne pourra être extirpé que par la douceur et la persuasion, mais jamais par la violence. ToiA pour 
ce qui regarde les orang laut soumis à l'autorité du Paogboeloc Uoniba Radja. — Oo n'a pas encore lait 
connaître au Radja Lang la volonté bien arrêtée du gouvemement, parce que, jusqu'id, on «regardé à tort 
les îles de Gollang et de Boelang, comme ne ressorliisant pasA la résidence de Riouw. 11 sera oéce^san e que le 
résident de Riouw en agisse avec le Kadjalaoïf, oommeje viens de fiùreafee le Rug^ioeloe Hamba fiaiya. 
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si l'on vculquclM orao^ liant qui tuot toamia au premier, dqui ne «ont pas, à beaucoup prus, les moia* 
nombrauifadoplimlinifeim dévie ploshoDOralile. 

«c La proposition du vice-roi Radja Jaf^r, â l'éfpirri àf In p«k-fac dans les raux de Billion, f)int je parlais <i 
l'iiMtaat. exige quelque ezplicalioa , eurtoul quant à la manière dont la podu! devra «e turc. Dans le voisinage 
de BiKtoa et ée Bnilut, etc., la mer Iburait abendamment Vagar agar et le tripang. Le Pianffboclae 
llamba Radjaavaitcoutume uiiTuyerannucileinciit , pour 14011 cumptc, et pour celui de qiK lqiit â autn fi 
anuatcura, ooeflutiUe composée de 40é W bétiments. Les onnatcurt, ainsi que le* onnga iaut, y trouvaient 
du profit et un moyen ■dErdeaabsiateoee;car l'o^egisretle /W/>«n« ptebédaiMeot endroit, •ortaHde 
cargaison do retour aux ivankanga chinoiacs qui visitaient Kn-ala Dai. Mai* lorsque le gouvernement 
nécrixin'l.iis prit possi^ssion de l'ile de Billion, la flotte de /in/p), qui, it iaut le dire, ne sebonuiit pas 
toujours à la péclic, mais , quand l'occasioa s'oi présentait , cuiimicttait aussi quelques pirateries , la floUe de 
Ijni^, dîa-je, n'ose plus entreprendre ses expéditions annuelles. Li-« ocei^ hat ont pefdu par ti 110 de 
leurs principaux rnoyrn? <\c *iiiljsisLincc;de sorte qu'en !o li-iiir n>nil;int totis rrTtninmî co'irl;tii>n-j, nn est à 
|>eu près certaio de voir diminuer le nombre des pirates de Lmga. Je 1110 suis enjajjé à pra|MXier 4 Votn 
BKedkniM k réteblieaeiiieni de cette pèdie; «t neiie «NMiiet provieoiMnieiit coBTeiaBae, le vioe-roî, Ir 
Pangfaoeloe Uamba R 1 I j i i -t moi : 

1. « <2ae tout bâtiment équipé pour cette pèche , acra muai d'ua paaaeport revêtu d'un sceau tout parti- 
colier, et doot on nepoum faieena i f f dana eneuD «atiecw. J'eî lliflnieiirde von* faire purrctûr m modèli* 
de ce sceau parmi les appendices ouiMnéa à ce rapport. 

% « Qu'aucun des bétioMale deeiiiiàt A k péicfae ne porfeied'eiitreeeniwiqMMlleecpii aentiiéccaNire» 
pour pocher le tripang. 

S. «On n'exceptera des conditiona prioédenteequedix bAtbnentedetlnMie A proUgerloute Ift flotte. Ces dit 

bàtioK-nts devront être sous les ordres d'nne pf-rsoniic de confiance : H, en tant qtir possible, le 
VangboekKi lui-méroe ou quelqu'un de ses proclies dcrra «0 trouver sur l'un d'eux. L'armement de ces 
bétimeole ecw elaîremwt décrit dane lea p n epei<e dentih eewwt poiteurt \ cl lenamdtteomnendeiity 

sera nicntiimné. 

4. « lin peu avant le départ de la flotte , le Panglioeloe Hamba Radja fera connaître aia résidents de Banfca 
otBîbtoo, pari nfa n u édiamnede»agcnt|du snltan de Lfaigie < lenonideoelirieaqad eompte rmiettra k oon- 
mandement des dix bâtinifntH armés insi que \p noinhrr probable «lu bâtiments dimt la floUi' sera compocôe. 

5. a ToutbÂIimeul appartenant à la SoUc vcnonlA rencontrer ud croiseur niVrlanduit, sera tenu de8'a[>> 
prochèr an premier signal , et de montrer aon peHeport. Oeo* k cmoi'i {v.i.-<«< port serait fcnx, ou que 
les conditions du $ â ne seraient pas remplies , k bâtintent aem livré an croiseur et les cou|)ablc8 sévèrement 
punis. Le Pangjioeloe Hambe ftadja , on celai tfà eeeempegne k flotte de ae part, réitéra dans toaa ka 
cas responsable. 

«Si Votre £xcdlonce consent à. ce qtie les orang Iaut de Lin;i|««aieiitedmia« à oca conditHM, dm* ke 

eniiT Banka et de Biliton , je prcritlfl la iiljfrt»'- flr <îrrii:ii)fl(>r rc«pnctitettRi-meTît fync connaissance en 
soil donnée aussi vite que possible au vicc-roi de Uiuuw ^ ahu qu'il puissu làire passer ic« ordres néccasairea 
an Pfenghoelee Hambe Hadja , et que k flotte pdeee pertk en comnoneeuMnl de l'eonéo proehoioe, 
vers la fin de In mousson d'oncfit. 

«Outre que cette pécbe nourrira bon oombre d'erang kot et oecopcra nombre de kors bAlànenta, 
cette otnceeiMB oOKra eooore l'aTeutage de lee réunir eur an eenl point; ce qui fàctiiivn de beeueoap k 
anrveilknce. Je n'ai pas besoin de m'étendre plus Ion<jtemp« sur ce que reiir m 1 ITiirii d'aînilejcn, 
en conséquence je me permettrai de terminer ici mon rapport aor kt piratée <k Linga. » 

Le traité prorianie, conclu par M. Van Angclbeek avec k Pani^hodoe fkmbe Redja, fut, evec 
quelques modifications, ratifié par le Goiivememeut des Indes (airètc du 4 octobre 1825, n*. 11). Le 
réaident de Rionw fut en outn^ rliar;»!'- de feirc de «érieuses n-prcs* nlations an Raifja Lanjy ri de 
paaaer avec lui un traité dum lu mcaïc: gciis que ^ui qui avait été conclu avec le Pun<jiiueloe Uamba 
Rwy». De plot k publkation du 25 décembnlSSS contient dilKreale«BMiMiirei peur enéler rcBl6«i»> 
nwot dlMNonica et k vente de ce» ONUbeuieux comme esckvee. 
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La mort de M. Van Angelbtxik , peu après sun retour à ikiUTia , la rotraile du Gouverneur-génénil 
Baran Tan Der Capellcn, «t h guerre de Jaw, qui fehtaen 1896, èfaienl de» évâManentoioatteodiM 
qineiDp£chércntpcut-ê(rcdc« démarche» ullérieôrea «uprte du goavenieiiMDt aagbtt, qiri de son côté 
gnida DU tiienoe complet à cet égard. 

En 1825, les piratoa jjiivi n tit Itî ^luncrncmcnt de deux ibnclionaaircs diétiu^ués. M. Van Grave^ 
ré»i<lrnt de Sambas, se modait, le lU avril, de sa résidence ù Pontianak à bord de l'un des preax 
(](■ la flulille du Radja Akil. Ce bâtiment fut attaqué par tiuit bâtiments de [ùrates et coule ù iund. 
M. Van Grave et son compagnon th; vovaye, y perdirent la \ie, mortellement atteints par des coups dt- 
ft'u '. Par contre, le scliootiiT' Li Johaiimi di- la tnnrino colonialf , sous Ii'p oiiIivm du lieutenant de maiinc 
Vb . J.Schuler, parvint a ttucautu- uu pmu du puuLcs pn;» d'indramayoe, sur la cote de Java en septembre 
delaméiiieami«B. 

Eu mai 1826, deu\ autres h<4tiii>cuts sembl dilrs Furent mis en iiiite àla hauteur dcBMiQer Mirlanièine 
aMC) par la canouuiérc â rames n". 1 , commandée par l'aspii'ant de marine De Roock. 

A lemènie époque ou é peuprto, te tchooiierDéerUiDdanlMitfM quitta la lade de Singapoere, ayant â 
bord, commep iss.i;;its , trois Ii<idjis ou pnilivs indiens. A la hauteur de Lin;;a . ils attaquèrent le com- 
mandant et l'équipage pendant la nuit et prouvèrentaion qu'ils n'avaient d'autre but que de commettre 
dea aetea da piraterie. Qnaoopçonnaitavee raiioaqne c'étaient dea pinites deproièanen. 

Quatre hoiânies qui montaient un petit bâteau pécheur furent enlevés en vue de Panaroekan , préx 
dcBezoeki, par des écumeura de mer et emmenés prisomiicrs. Onapercutà la hauteur dcf ilei^di' Gili IL-idj» 
et de Gili Docwa, à l'eat de Hadura, un (p^nd nombre de praux de pirates, dont l'uu pouvait avoir 
eanroaaoôcante pieda de toagf. Leadiooner l'/nit dèk marine royale fiitenToyé contiecaxctenvinCaux 
mains avec sept de leuM praux. 

A la hauteur du capSandana, un praux de ^umbawa fut attaqué par un corsaire, qui portait huit lillas 
oupierrieraetune pièce d'un fort caGbve. Peu de tanipa auparavant, un Iwtck avait été empoitf et an 

antre bâtiment m airl m nd pris Ala hauteur de Japara, sur la rAf*^ nnrd dr Java. A la hauteur de Te|f;al , 
cinq pirates s'cmpnM-ent d'un praox mayan^, après un cuuibal de cinq heures au moins. Un autiv 
bAtiment indigène, chargé de gambir de Riouw« liit attaque par six pirateaAlalianteurdePékalou[;;aii 
et coulé â ibud. \y hiirk la S'ira .soutint, le 11 mai 1826, à la hauteurde Mandalike , un combat qui 
dura depuis le matin jusqu'd l'après-midi, contre deux bdtinenta de pirates, |M)rtant cbacua deux 
pièoca de canon et quatre Itllaa. Le comoMuidant, ayant époiaè sa munition de pruji-etiles , eut recours 
ï ta monnaie de cuivre (probablement lesliugoCa atertcn circulation). Pendant le combat, les pirate* 
cnToyi rcnt \ plusieurs roprises leurs blessés à un praux mayang , qu'ils avaienlavec eux , et eu retin reiit des 
renivrts. Un des ci'oiseurs de Pékalongan fut attaqué i\ la hauteur de Batang d l'ouest de Samarang, 
par deux penjlUapa de pirates; etmalgré on combat longtemps ptnloii-;é, il nepnta'cnemparer. LamAme 
chose arriva à peu de distance deJaptira; le praux de In rt^«idence fut attaqué pnr un pirate, qui rsMva 
jusqu'à trois fijis de l'aborder. Peu de temps auparavant, deux praux uiayaug étaient tombés entre si-)^ 
maiioset l'équipage avait été «mmené prisonnier. 

Nous donnons ici , pour l'année 1826, le» forces delà marine coloniale: 2 corvettes, 8 «rands I)ri( ks nu 
scboonerSt S petits brkks ou «cbcMMiers et 18 chaloupes canonnières; et nous empruntons d'un rapportdu 
4 mars 1826 , n*. 100, dressé par te eootre-amîral MeJvill de Carubee, le passage suivant deatiné à 
compléter l'aperçu que nous venons de donner. 

II l'gf siiffi=auunent démontré, « dit l'auteur du rapport, » que la marine coloniale a réellement répondu 
au but deiOH irutilulion primitire, c'cBl-d-diix' que pour protéfjfer le commerce au petit cours ou cûticr 
si insportailt, cette marine, /!'?>' #(^.y(r0»f*^«'/a»4 le* eaux de cet Archipel , enaêcarlé autant quep9t- 
tihle le» nom hrru.r et rnloii tahlfi.f piraffx. I! «uffit de porter un regard attentif sur la carte des hulcx néer 
laudatse!» , puur rrroiiruiitre cjuc nous «oiiuneii connue entourés , au milieu de cet archipel , d une mullitudt: 

■ Voir La fhremjue itt Inilfs ntcrlamlaittl {,Mr<uiijl ran :ï,'derL IntUr). atuiéet 1821 et laZS, p. SCO, ilc la T' anncc, kintc U'. 

dm hmuétdtÊ bde*'OnÊ»tidi*. 
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de petites ile«, qui «ont autant de uids de pinitct). Lc« piniUw enx-mémee deviennent de Jour en jour plu« uu- 
daeieux; ilssepréNOteotinieiixaraiéteten plus gnmd nombre qu*autrefoia; ^aorteque ce ne mot pat de 
petites expéditions dirigées contre tel ou tel repaire d'écumeurs de mer, qui donneront les résult^tts désirés , 
ou poorroot balancer iea fraia qu'elles cntrainemnt nécessairenioit. I)e plus, les bâtiments de guorre de 
notre marine coloniale aotneOeneaont {mis propres pour de pareille» expéditions. Pour suhrre les pirates mr 
leurs rivières , dans leurs criques , au milieu de leara repaires cuchéa , catoaréa de rochers et d'éctieils , il 
Huidrait avoiriin<: Hotilln de: hûtiiiit'tiu incli.'jcncsqiiitîraMeatpead'eflutcoinineBttraalejel'aid^ filitfoir 
dans divers rapports adressés au gouverueuienL 

« n fondra donc ae borner dRMleacraiaièreaicoavririioacAfea, et i protéger h- rinnnirrrc an pi tii coura; 
juaqu'ù coque les "■ouvcrncnicrifs vnropôvm établis mi Indes nient convaincu les |)riiiccs iikIijji-ih .s tir (•(■»]ii'il 
y a de honteux dans la piraterie , et qu'ils aient indiqué a leurs sujets , dans Tagriculturc et dans le débouché 
deleuif produita, un moyen d'eiia(enoe|iliM honorable. 

« Je le réjW te , les bâtiments do jjucitc de la mairi' f il i nui],- , surtout iK'udantles deux deniièn ji aiitii''<'s, 
ont par leurs croisières ooD-iotcmunpues depuis la mi-mars jusqu'il lafiudeiiofeDibre, «mpccbu les pira- 
tes de ftire des deacentea sar noa citea etd^cn colefer (oa habitantscoainie eaelatea dans lenn repairea ; 
ils ont protL-,';^!- avec succès le commerce qui se fait le long des cotes. Le rapport des travaux exécuté» 
«o 1824 et 1825 peut servir de preuve de ce que j'avance ici. On y trouve en eflct la mention qu'uue 
flotte de aoixante'dixpraux papoes ou céramois, qui, pendant le mois de juin 1824, s'était montrée dans 
le voisinage de Banjoewangi, fut repouMéC, comme un pea plus tard encore, li quelque dislance des îlei^ 
de Kangéang, où cette ni^rnc flotte commençait à inquiéter I< s liabilants. Le rapport tfi^nalc cikou- la 
reprise d'un bâtiment chargé de sel par le schooner iaC'ircé de la iiianne royale, qui k- iviuliiu M>n 
légitime propriétaire. La même amiée, les pimtea forent aussi complètenent eipulsés dv la baie dr 
i'ananx^knn et du voisinage de Chéribon, après avoir essuyé pluaieiica pertM de la part des hàlimeola 
de la marine coloniale, échelonnés dans ces diverses stations. • 

«Deux praux penjnjaps, mootéa par un nombreux équipage, fiirent anooesiiveraent attaqués en 
septembre et octobre 1825, non loin ducapd'Indranwyoeel de celui de iSedarie, par le schooner de la 
tnarine royale la ^«Aaittio, commandé par le lieutenant de i*" classe W. J.Schuler. Après un violent 
combat, et malgié une iMsladce acharnée de leur part, les deux praux furent |ms et coulés à tond 
et l'équipage passé «1 fit de l'épée; rartilleric et kl aimes des pciijajaps qu'on put sauver, de>innnt 
le f»>M"> fl -s vainqiM>nrg. Cette virtoin- nr fut ]K>f! «ans perte de notre ciitê. Le lieulenaut de2''* classe, 
A. D. iimmernian, qui s'était particulièrement disUngué, mourut à la suite de grave* blessures qu'il 
avaR reçues pendant le combat 

«Le 18 octobre de la niAiiir .innée, le firbooner de la mnrine rornic le Castor prvint fi flégager 
un brick de commerce néerlandais, la ikira Theodora^ commandé par W. Borgeu, au nord des 
Xarang'Moolanga. Attaqué par mm multitude de bâtimenta de piralea il était «u moment de auocomber ; 
!(■ scluKinfi- lui épargna les malliciirs qui auraient suivi la reddition. Il n'ist pas sans intérêt de r.i|)[K ler 
encore les engageumits qui curent lieu à la hauteur de Goenon;; CK^ijoug, à peu de di^ance du rivage 
entre les chaUnipea du aehooner d^i cité et un praux pcnjajap de pirates; enr c'est il ces engagements 
que deux bilîmenta edtiei* (panyallanga) durent leur lalut. Notre perte fut dans cette occasion d'im 
mort et troia blessés. 

«Plusieurs des croiseurs de la marine coloniale donnèrent la chasse à des bétimmls de pirntes qui 
se montrèrent en divers endroila. Et si des edmea aurvcnos ou des vents contraires perniin-nt aux pirali« 
d'i-oliapiMT à force de ramoN , «ann éprouver aucune perte directe, le but proposé, qui était de les 
expulser de nuire voisinage, n'en a pas moins été atteint. 

«Qufllquea petits bétiraentade commerce, il est vni, comme par exemple le brick rJitiM,appor- 
t<.>naot à un partienlior, fttrent mlevés par ces éeuuieurs de mer en 1825. Cependant ren rm idi nf» 
Mtnt survenus précisément à des époques où les croiseurs de U marine coloniiilc avaient du quitter 
monientaoéinent leurs stationa, soit pour convoyer des tnina de boia, soit pour transporter des ftoe- 
tiomwirH. ete. Cette circonstance mtaïc est une noovdle preuve de la nécvasilé où l'oft est d'entretenir 
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des croiùèret aoo-jatemHDpaos, et de ce que aou« auiian* à aUendrCiSideboa» bâtimenU de guene 
M proMveaicot pM ioMMUiuiMiie no» eAle»i» 

reiiikul le courant de l'ynnô; 1827, ou put s'agRiiirr (|uel<' siiK.iti (k- Matmii , mir Ici côte occidentale 
de Uornco, sur qui l'uu avait di^à quelquict «Hipçoos, cootiauait à prot^er et à «outeoir les pirates, 
malgré le traité aonclu af«o lui «n 18S3. Ten la fin lie la même «miéi», il fit une deaceate année 
dans l'ilodo Curioiala, pour s'tanparer des restes d'uniuviro échoué sur In cdtc. Il fit massacrer Uatin 
Galoog, qui y commaudait, tA emporta en trioœpbo d Malam le drapeau néerlandais. lie r^utaine de 
marine H. H. Dibbetz, commandant la fr^e de Sa Majesté la Bê/hmm, fut chargé de vengvr cette 
innille< lie sultan fut détrftné) et le Ra<ya Akil , dont nous avons fait mention plusieurs fuis dans ce 
récit, établi eommo snlton d* Snccndana sur If»! v.tula ivunis de Mutim et de Sinipanj. Ainsi (ut dôtniit 
un repaire de pirates ^ qui dipuis biefi des amiéi« aruit fait éprouror au commerce dos pertes con- 
sidérables. On eondot avec le Badja Ikil un Inllé, qui fut oonfinoé en iSSl par k gtnvenMmeBt 
de Java. 

En octobi« 18^, le scbuuucr do la manne coioaiale, lo WtmdÂondt commandé par le lieute- 
unot D. He Han, moeoitra lix bètimeoli de pintet, près de Paklies, mt la côte de /a«a, et 

les attaqua nussilftt. Cinq d'entre eux panimut i sN-rhiipprr : h «ixii'-mi' fut piit et ramené au port. 
En mai le prau de cniisièie de Japuru eu vint aux mains avec trou corsaires dont l'un fiit «bordé 

et pris: Il pertnt 4 pièces de caDoo. Uns d*aatre paît un praux to<q>, venant de Soemenap et monté 
par 15 hommes, fîit enlevé la même année par des pirates à la Inoteur de Bilitoo. Un autre pnuxde 
commerce defrint aussi leur proie etitrc Mnntok et Jcboes; itn* grand* gaiire à deux rangs d« ramf» , 
Uên atimé» «t m&ntétt par itiQ homm»t, donna U chasse k un praux toop venant de Sinj^apocrc, qtii 
parvint cependant A échapper en Se réfugiant â Banfca. Quatre bâtiments de pirates eroisèreot près 
(k' GoBSon^ Assam; vi q^iinzu mitrps î»rands bâtiments semblable» auraient, dit-on, remonté la rivière 
Banjoc Assin de Palciubuug; d'où ils seraient ensuite allés dévaster les côtes de Banka. Le â2 octobre, 
tme padualan, veoent de Mang^luMer, en vint animaiDS, dans b détroit de Banke, avec deux bàtimcnis 
(l< pirates; la moitié de l'équipage était df^ lior» de oombal, quand elle Ait dégagée par le «diMiur 
de i>a Majesté le Zéphyr. 
Piar arrête du S6 juin a". 19 ' , le gouvememeot des bdce détermina quelle aenait la part 

de priso rcM-nant anx iiavin-s dt; la ninrinr? colonicili' , >»• 8i;niieut eiup^irés de ((iiclquo OOfSeire» Ls 
juridiction pour les cas de piraterie fut fixée par un r^gkmcxrt déci-été à la même époque. 

n résulte éridemment de tout oe que nens Tenons de dire, que le gouvemementnéfrlandaiadee fades 
.<i'L-8t appliqué Irèg-sérieuscmcQt et systématiquement à combattre un fléau qui rendait l'épouvante 
dans tout l'Archipel , ot qu'il a tâché «rncércntent de s'entendre avec le gouvememeot anglaÏB. 11 Ëiut 
avDoer cependant, qu'après l'expiration de l'administratian du Gouverneur-général fiaron Tan DerCapcIlen, 
les m ea me a d^ en vij^cnr depuis quelque temps , n'aicHit été maintenues comme il eoiait étéédésiier. 
Les nombreuses tk ononiies qui furent introduites dans !'a<hninintration , pendant le gpoiivrrneracnt du 
Commissaire-général Vicomte Du Bus de Gisignies (1820 — 1829) , eurent une Câcbeuse influence sur 
la lép wsii op de la piraterie. C'est eiasi, pour ciier on eien|de, que les praux de «roiaière» eomlrails 
A [^ran())« fr;ilgi, dLjx'^nri nt mtr plusieurs points, ou ftimit baptiso» du nom de pranx de vésideaee 
^Jiende»iie-Praauw)f et employés d'ordinaire comme bâtimcots de transport. 

Yen b fin de Tannée 1839, les fiiroes delà marine edomale étaient réddtea é deux navira de 
0ardfi, cinq bricks, naïf «cbooners et neuf chaloupes canonnières. «Cp, nomlire», disait le colonel 
De Man, alors commandant et directeur des forces maritimes de la coipuie, dans «on raj^rt détaillé 
du 6 juin 1820, n'. 1S21 , ce nombre ainsi réduit, en conséqueMO de PanÂédnClwmiissaire général 
Dh Bus (37 décembre 1827, a". 20), a paru intuffummt ptmr iu eroitière* »t pour /a di/mêt 
d» r«i Archipel contre h» allaqueM hI Ivt déprédation* cemmi-xes en tant d\'Hdroils par Ifi piratêê; 
intujffitatit pour U service de convoiê que i on demande eane tusse pour la eùreté du commerce 
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ité ridiutUnt» ^u'«U« a eu à subir, la nuuine coloniale a rendu beaucoup de «ervices et inèaie des 
Mwieec conduis^ wim bien •ur les ofltes de Jtm que diM lee éteMiwcmento iUigaé». Bt éaiim 
quelques endroits elle n'a pu prévenir les attaques et les violences des pirates, il /aut attribuer 
etUeimpuittamo unifuememt au* riduciiotu fu'ëtlê à ntiit* f p»r suit» éêa mêêura» fiumntièroa 
d» Votre Exeellemee. > 

Tooln les Ibn que l'occasion s'en présenta, on introduisit, cepcodiiit) dlM Ih MUs conclus av<^ 
les princes indi»Ani"s. ilca clauses qui tendaient ,\ nl'primer la piraterie, comme» par exemple? dann le 
traiié signé en 1828 atec quelques chefs de ia côte de la NouTelle-Guinée. £i il est évident que les 
rémltato obCeaos pendsiit eeiqualom «unées de 1816 à 1889, ont été tiéi-fiifenlilMioae un ispiet 
général. En réaiimé Ii's vniri ces résultats : 

a. Ou obtint des renseig^ncraents très-exacts sur les tribus qui se rendaient coupables! de pirateries , sur- 
faMitperleeinpoiluitoF^fipoitideUIILIIIiniti HaJewijiietyni Anf^dlieiè. 

b. La marine coloniale , soutenue par iinr^ fluUiII<' de bâtiments de croisiiTc arax fî' IteanODOp poorprO* 
léger leaaaiaMtce et leshabitaots des c6tcs , et ea poursuivant les pirates en pleine uicr. 

c. ODeotrqiiHd'bnpoiianleaeiqiétôioiiairMrifiinesen^ déCndre les repaires de pinte* élililia 
sur la côte nord-oucst deCélèbes; en 1^3 ceux établis dans l'ilo d<- Cénim et dans les Moluquef;elai 
pfiurinettn un ternie «ux pirateries du sultan de Matam, sur la cdte occidentale de Soméo. 

4. FiBrPeoeapatîao de rilede Billion en 1821, on mit 6a aux brijpuida<;cs que commettaient les pirates 
de ces quartiers. 

e. L'allifliirti rfliirlm en 182t arec l'Angleterre eut pour résultat, delà part du {puTcmerowit néi*r- 
landais, Teuvui d'un iouctioanairc à Singapoere, chargé de s'entendre avec le résident anglais sur les 
nwyenséempioycr pourr^MÏaaerbpîialcfieparhiinedee année et «Pentrerimmédiatemeiit «■ rapport 
avec les princes de Uqga. Ilaepenftpa»qni(^ dfe «01» célé, le {"ouTenMDiaBt aidait «i( prie de^ 
qaeicoaques. 

/.Pour s'opposer â lu pit nterie, le gotnememeot néeriandait cemdal des alliances avee les prinoeade lioga 

d. de Kiomv , avec ceux dt's cotes iiicruîionalo ci occiJciilaK- do Bornéo , savoir, de BnrijiTiiiu»«iri , Ponlianak 
Sambas, >hmpawa,iiiiapaiig, Matam etSuccadana^ arec les p-ince* de Célèfaes compris dans le célèbre 
tnité Beogais} evee becfaeb deUenado, iree les prinoea de Tenate et de Tidor den Ici Holuqucs ; et 
«tivarceleiehefr de leeétedelaNooTelle-Giunée. 



ÉCONOMIE POLITliiliE. 

ESCLAVAGE. 



Akrço infNftiQDs H Là HiuAiiOH BIS iMaàvw AUX non-momkxu létk* 
LAfTsusEs , ET DU ■BSDBu QV9 u oovfnviaMiT A ramepoffi ^FV-mw 

UOm SORT.' 

Be ihcede la sympathie pourh Btiiation dea eaehvea des Inde»-Occidentales,qui dernièrement, â l'occasioa 
deradieannirlei afiUrea deSurinan, cBrejée é UdeukièaiedtKnIiradce feal»>Gâiéniiz,^ertmani- 

* Aciick tiré d»l'«tm|«t A$A«fMMjSt l»ili>i> der ntJerlaiJêclu m rnrmdr Kohm 
sfaM (HMÎM wliiaslviii attrfSuWnt ak ttanfirtê, «irtaut reliliraMOI â 1'ènuiciuiUm de* adafn), tUcdit ISM, p, StSi 
■rtid»ii|péteytidMe.J.C.& 
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feBice |)lu8génvni1«Q>cntque jamais ,noueaTcm«Ueti de crotreqnebeauccmpdcnoslecteunKeeTniDt tnec 

plai»ir un apt-rçu do ce qui s'est pajwé antcriourenicut a l'égard d»; l'esclavage dans nos poosessions des 
lndcs-0ri(nt.ili\<;, de re qu'un a (ait depuit pour awarer et puur améliorer le sort des esclaves, et des 
inesuiTB pnses apréb l'abolition légale de ta tnite,daiui le butd*empddu9rlflO0Dtiouatioa de ce cumuicrce. 
Tel e«tk «jet du travail qu'on va lire. 

Dé» les temps Ii splus ;iii<;i< n-., l'esclavage se renconln* dans les niœur.« cl les usages de la fxtpulalion de 
l'Archipel indien. Moms cette population cUiit civilisée et plus ses kabitude-s étaient iioiuades, plus au8«, 
(iNitc proportim gardée, lenocnbKdcaeadaTMéUût oontidénibleel leur coodituMi, iiia]lu!iii!eiiae;auooD- 
traiie , rcsclavogc étaitd*wtiiit phu rare qaelacinlisirtMmfiit'indaitiie a^fricole étaiont plu tépmàaet 
pamù les liabttants. 

Dès le principe , l'esclavage , dans «ea cootréet , était de deux eipëoea tri^t-difrérenlea. 

La première espèce d'esclaves se composait depersmint s que l'on pourrait appeler esclaves privés ou 
cfomestique». Ils étaient attachés au soi qu'ils babitaieut et cultivaient, ou ïiim iU fàuateut partie de 
lu maison du propriétaire de cc terrain comme domeatiqncs. Jamaia on ne vendait oeaeadavea qui ne pou- 
vaient, pour ainsi dire , être cédés que dans certains cas et dans des circonstances données. 

\,:\ stvonde catégorie comprenait le» esclaves étrangers. Ceux-là seuls étaient considéi eomrac marchan- 
dise : ils descendaient d'hommes libres faits ptisonniera â la guerre , condamnés fi la pciiic de l'esclavage, ou 
enlevés par des pirates. 

Los osrfavcs de la première esixjcc , «ioiit on trouve des vestiges évidents et nombreiu chez le« populations 
de Célébcs et de Bali , u'entroot ps dan» le cadre de notre sujet ; nous o'avonsdonc d nous occuper que de 
la seconde, la acdedontonajtlmtnn Térilableobjetde commerce. 

La dilTërenriî de situation de no? posïTs^ionsdcsImli-îî Oriciiiulcs et dos IndM-Orridpnt.ileSjà répo(|ii<' où 
notre dorainatioD y fut établie , a dû ca user , tout d'abord , une grande inégahté dans la situation des esclaves 
de ces diverses coloniea. 

Aux Indes-Orientales, il y avait pu-tout population ui - itiistc « t j.uiiTemement indigène,q unique le degré d«' 
culture intellectuelle, la régularité, Je ckiveloppcoicatdc l'adutiuistratioafiisseat loin d'y être génénlemcnt 
les mêmes. LeshabitanUavaientdesdroitasurlBteffrequ'ils cnhivaieot pour leur propre compte , et, dana 
Iai4^{le,las princes et les chefs touchaient nue part de* récolte s suiis forme soit de loyer, soit d'impAL Fkr 
conséquent, iis<s( laves de la seconde calcgoric que nous avons admise furent de tout temps inntiles pour 
l'agriculture dans les grandes Iodes \ et de feit , on n'en connaissait presque pas. 

De là vient que^ dès les pi«micn tempe, la plupart des esclaves , dans ces pays, furent employés A des 
services domestiques et chargés de travaux uianufacturicrs. Lorsque lesEurop'^-ns «'établirent à Java, l'cs- 
c!a vcij^c n'existait pas dans cette ile, la plus iiuportaotc,la plus peuplée et la plus civilisée de l'Ârcliipel indien, 
quoiijueaudirede CrawfonI • , la langue do pays prouve îrrécaaaUement qa'A une époque antérieore il y 
«listait des esclaves. 

11 est donc à présumer que les premiers Européens, éprouvant le besoin d'avoir des douiesliqoes et des 
ouvriers qu'ils ne pouvaient troarer, on ne trouvaient que diffidlementparuii le» aborigènes, ont làit renaître 
l'oaclavagie AJava. Néanmoins, on p<;ut direqu'a^jonrd'hui. cet usage n'existcpoacfanlevJfavaitais; caron 
ne I'(i1)°rn r qnt- th\m la population de l'île européemfie, chinoise et maure. 

li en lut toujours autrement dans les colonies de» Indes-Occidentales. La, le p^iys, et précisément lu 
partie du pays la plus propre )i la culture, c'est-il-dire,lea (erres grasses du bord des rivières et des criques, 
n'avaient pas, ou presque pas d'Iiabitanf s. Il fallait des bras pour les défricher et les cultiver. Corn i ne il ne 
se présentait pas de travailleurs volontaires, ou dut eoipluyei' la cuutraiotc , ce qui ne pouvait se Aure que 
)iar la traite des noirs delà eôte d'Afrique. 

L'esclavage cf l i fi iitode^ i m l u es éliiii nf donc la base de l'existence de nos colonies du Nouveau-Monde. 
Ici se présente une question que nous nous contenteruos de poser , car la solution n'en appartient poiot d notre 
cadre. Onaedonands ai la dasacesdave pourra contbaerd'eBiater, en pidsenccde la prohibition ai^uelle 
dclatraifeflt,dana le «aaodi cette elaaie aenit éteinte ou supprimée, parquais autres moyens on pourrait 

> IKjlwy «/lit MlMit ircJb>rby«, Tan. I, fi^g. 4X. 
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donner a lu terre les biM dont elle «beMui; CQd'aatcestcmio, oonunent oii|ioiimitoa(uerver k*colaaie> 

d'Amérique. 

Ktpriaioiis en quelques nioliladiSktDeeeiitMl''eBclava{rc aux Iudc»-0rieatale8 et celui aux Indfli-Oeeidai* 
lule». Le premier fut toujours et n'a pas cessé d'«itrc un besoin cl'iiiHaiiw et tme habitude ; l'autre est , par la 
nature des choses, une o«cess(té réelle, une coodilioQ d'existence pour les colonies. Dans nus pus^cssioti* 
d'Aiie, Teiefaifeett aa objet (Pagr&Motet de Ime; deni cdks d*Aaiérique, e*eiliiDinifriiiiieiitiiidîipeB- 
sable fi' I' I i !' ntnlicn , puis A la fortune de sua niallre. 

A cette <iiff«reocc entre la position des esclaves dans ces deux parties du inonde, diStireooe rvsu liant de 
celle qne l'on ienian|ue dîne la netora pnontÏTC des colonies, nous deraui ijouler une drauiuluicc qui , de 
luut tcmp8,dut influer ooHiddnbleOMnt rarleskoatiMi des CKlares, et qui cerfiuDeiiicotest co fafcur deoeux 
des Grandes Indes. 

En Orient l'esdare, soit élevé, soit né dut Pesdatage, était orif^inoire de TArchipel indien. Hon- 
niîà donc im petit numbre d'individUB amanés de la ?iouvelk-Guinée ci ùk» il< 8 |>(i]ii>uasiqucs, leti 
esclaves oppnrli-iuiii nt A I t mcmc race que la popiil iiinn , ;ni sein de laquelle plu* tard les Eutupt'frm, 
peu nombreux en cumpuraison des indigènes, uc tuniiaicat qu'une exception qui nu d«jjiijjuait pas plus 
l'esclave que l'habitant Qbie du pajs. Êitérieuranent, par ses hsbitodea et ses mœurs, quelquefois par 
«0 langue et même par sn iT-Iijjinn, l'owlaTP l'-tait semblable an fRiiplc l'environnait, souvint aussi, 
!u>iiiblablc à son maître. Une fus qu'il avait reçu sa liberté, qu'il l'avait aclietée ou qu'il travaillait 
pour son propre compte, à charge pour lui d'abandonner à mm maître une paitie du produit de son 
travad, comme cela se fuisuit souvent aux Moliiqncs et dans l'ile de Célèbes, il se trouvait |Kim)i m-x 
é|pux dés qu'il se mêlait à la p«|Milation du pays; et bientôt sa daUvranoe rITaçait pour aiosi dire, et 
faisait ooblksr l'ignominie aHadide i sa prcmiën; o ooditiow. Mais dans le temps même où it était encore 
obli{ju de servir comme esclave , sa condition devait loi sembler plus supportable «pic celle de la plupart 
(Il liiiiiimes bbrcs vivant â ses càlès et dont la soumission, à ré<;ard de leurs chefs, n'était f^iièrc muiuH 
obiîiu<{uiini8C et moins humble que ne l'était sa servilité à l'égard de son uiaitre, tandis que leurs droits 
n'avaient pas beaucoup plus d'étendue que le* mas, ou do maina n'étsicnt ^re ploa leqMctes par 

les îiiitoritrs t't les ffraruis du pays. 

Ïjc euiilraire avait lieu dans les Indck-Occidentales où le noir africain contrastait, presque «ans aucune 
transHioa , avec leUaae européen eooiineon le voit enoofeaujourd'hui. La sapérièmlé morale de oelui«ei, 
non moins que la dilTérencc «le cmileuret de caractère, a toujours niiia la iiu"iiie ilint incc nilre l'esclave et li- 
ma itre, et la même obstacle à tout rapprocbcmeot et A toute assimilation } obstacle que ranTranchissemeo t ne 
peut lever et dont les meilleurs trailements ou mteiela convenâon de l'eseh ve au christianisme ne asumient 
ciliin 1 li> souvenir. A moins donc de lui refuser tout sentiment naturel, il Faut rewnnaftre que cette 
dégradation doit attrister l'esclave nniuricain , et , soos le point de vue uiomi, le phoer infiniment plua 
bas que celui de l'Archipel des Indes-Orientales. 

C'est aussi par l'originalité des rapports existant entre les esclaves et lésa borigi-nes dans nos divcrseï* 
|K>$«ca4ions (h s Indee-Orienlales, et parles autrri) circonstances dont nous venuus de fuiiv rexposi'i , «juc l'on 
peut expliquer l'esprit de mansuétude dons lequel, à partir des premier» temps, la législation relative à la 
tiaite, et la diseiplme parmi kacschvesde l'Inde, ont été coo^oes et mtaie mises «n pratique- Les plu» 
anciennes archives de la Compa^ie âcx Indes-Orientulen nu iitioimcnt t!éja des dispositions très douce* 
envers les esclaves ; et quelques-unes se rapportent si particubèremcut aux relation» de l'esclave au uudtrt; 
auxquelles nous venons de foire ollusioa, qu'elles n'auraient pu, d'aucune manière, Un appliquéi-^ 
aux esclaves des Indes-Occidentales, tl résulte évidemment de ces diA|)08itiuns que dés lars, à l'époque 
où les lois aulorisaicot encore la traite, le droit de propriété du maltn: sur l'esclave, c'est-è-dire 
de l'homme anr son semUabk, n'était pas regardé comme participant de b nature iltinùtée que l'on 
necanaalt abslractivement an droit de propriété sur les objets matériel:», sur tes chose». C'est ccpett' 
dant encore dans c dcniicr «en» qt»' nous entendions interpréter, il y a peu de temps , la progression 
d'esclaves dans les iiides-Ocddtaitaies; et pourtant la civilisation huuiaine a mai-ché deux «:ecles, «t 
depuis trente ana, la traite a été miae au nombre des trafics illé{;aox! 
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Nous sigTiiiloroiis en premier lieu la publicaliun du 4 mai 1622, par laquelle défcpse fut faite aui 
chrélietui du veiuln; di» esclaves ou d'en rendre quelqu'uu pusseâseur , de quelque maiûèr« que ce filkt, 
hor* de ia ekréUënié, chrétietu et non-chrétiduooiuervanl d'ailleurs le droit d'acheter et devfndrcdw 
esclaves cliacuD parmi les siens , avec injonction aux sujets chrétiens de la Compagnie rft? fraiit'r /es i /niarvs 
comme iours prière* enfant* p<mr ht convertir au ckriatianiame. u Tandis qu'il est ordonné, dit 
enoore cette puMiealian, aux WbniK», aui pdlem, et mtfact nm-craymU, de lamer lean CMlaves 
(iiiisirver la fi)i qu'ils professent, d moins qu'ils ne tiKiuifcstcnt que]{|ucs (îisjdwilidns A embrasser le 
cbristianisiiM^ auquel cas les maitiva devront souÛ'rir qu'ils suicot instruits dans cette religiuo , et puis 
céder les eachves au taux que les aiKoiUiés Iticale» fixeront dana leur équité, pourè(reeiuiiitiB,lesdifa 
esclaves, remis à det durétiena ou létertés 4 la Compagniet le tout aooa le» peinea, comotioiia, et 
punitions de droit. » 

Il suit de cette seule citatioo qu'à l'époque de l'établîaMiiieDt de notre domiaafkni aux Indea l'eo> 
aeignement du christianisme n'était pan considéré comme portant préjudice aux rapporta entare le pro- 
priétaire chrtHien et l'esclave. II est également remarquable que la restriction du droit de profiriôti' . 
quand il s'agissait d'un adoucissement à rcsclaTage jugé nécessaire par le gouvernctiteiit, i t l'cApro- 
priation appliqaée aux profMrîélairei d'esclaves en fitvcur de la idijpoQclirâieniie, étaient déjà prononcée» 
d cette époque parle lé(ji<;lntenr, quoique le piinripi- de rexpropriaCiflOpcarcainc d'uttUié publique ne 
lii^t pa« encore inscrit dans la loi fondamentale de l'Etat *. 

On tionre ég^alement, «ma h date du 11 noivembre 1604, une téadolion qui Kjetie ane demande 
on exemption do la défense faite aux clirétiens de vendii' des esclaves aux Maures. Ainsi ladite délensc 
était encore en vigueur quarante deux ans après le jour de sa promulgatioa. Jldais plus tard elle parait 
éli« tombée en désoétade , et , par une réaoliifîoD da 11 cteceniibiv 1777, eOeftit abrogée, et « fioeDoe 
donnée i tous et à chacun de Yendn aea esclaves non ehritiena i des chrétiens, des mahométans, 
ou df» païens. » De là nous pouvons conclure que priniitiveotait les esclaves d'Européens ou de 
chrétiens étaient regardés comme faisant partie de la âimille de leur maître, et conséqucmmcnt comme 
ayant droit i l'instraotion chrétienne at 4 dea frailanenta dirétiau, dont îl» ne devaient plus étn^ dea- 
tîlin's ou privés en passant au pouvoir d'un rnalfrf non croyant; mais que ces disparitions luintaines ne 
purent être uiaioteaucs lunsque le nombre des esclaves eut reçu un accroissement extraordinaire, et 
que dama ce nombre la fneiion dea chrétiens fiit devenue extrêmement feibh» en praportion de cèUe 
des indi^ndus appnitenant à d'autres religions. Dès Inrs on toléra, plus tard même la loi permit, comme 
nous l'avuus vu, que les chrétieoa vendissent leurs esclaves tk des mahum^ans ou à des païens^ mais 
cette eoneeaaiein ae bon», même 4 cette époque, aux eodavea qui n'avaient point été refus dana l'une 
dea communions chrétiennes. En aucun cas, on esclave duéllen ne pouvait être on devenu* la praprielé 
d'nnc personne proibssant une autre religion 

On grand nombre de résolutions, prises par le gouvcmemrat de* Indes , prouvent que la Compagnie 
a constamment voulu que le chriHlianksnie (ù( |>in|>agé parmi les esclaves. 

(7<>st ainsi que, par résolution du 7 novembre 1751. défense fut foite aux chrétiens, sous peiw 
de dOO nxdaies d'aucodu ou de conilscatioD de l'esclave, de lo laisser circoncire. En d'autres termes, 
il étdt défendu aux ehrétiena, propriétairea d'eadavea, de lea laîaaer passer à la religion mahomélane, 
tandis qn'ifs pouvaient leur faire rmbrassrr le christianisme. Kf pot- n^olnlion du 10 a\rii 1770, il 
fut arrêté: aqiie le» serfs, qui auraient fuit proicssioa de foi chrétienne, ne pourraient être rendus 
on convertis eu argent de quelque fiiçon que ce pAt éhe; mais qa'ila devraient ou être affranchis par 
acte tcstanienlaiie , «n réilés à des pai-ents, ou, dans le ea'; où le propriétaire quitterait les Indes, être 
vendus, au taux fixé par lc& taxatcurs-jurés, A des personnes qui, par charité , consentiraient â les 
acquérir pour lonr donner la liberté, ou être admis 4 se racbéter. » Par conséquent, la loi s'opposait 

i CkHMMHill*tjMaw4|bjiittikUMdiidkgâld«|iriipriiUNr]ci«^^ mm |imwiw «MH«oilarb4M8MM«i|iriaf*4iHl'aato 
delWÏ,nnDa«déIiaicplanlm 11M, éKimiiipMierdacMiaifttdcJawiMCspd* BsM»- Bqi<iiM , lÎHiqiKlalUielMNDèi a dfas» 
In t TIV, pMtant McM à 'am q« wnmiiiAk Ckjlan «namcrdei yeimi t s de «clteehiii. 

> Oav<inHM«M4^l««Mteé^mcMUMH, Mtac«iln«kidtiaw, «ttMuMntdfftaéitt. 
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à toute vente d'eaclaves chrétiens, quoique la posscsnoo de tuU enclaves coiitiauAl d'ùtte légalo. 

Ces meson» législative* nous font voir qu'en ce lemp«-ld , quantité d'esdaTcs dans 1m laàet-Oxim- 
talcs, étaient chrétiens, Valrntijn (Toin. II. p t^ ^^3)» parle aussi t!'iiRli\idiia ikt celte caté^riu el 
die les déci«ioa8 du guuveniemeut qui rappcilcul itmlivement la déièfise de les vendre à des non- 
diiétieiM Uatodepa» iioadbnd'aDDëMMiiieeoaDall pim «Peicbves dvélieiM dantki iiide»-Ofi a itoile» 
néerlandaises, et l'on ne Toit pas que di-s individus de cctti' condition aient embrassé la rrIi;;ion rliré- 
tietme. D'où nous concluons qu'il est admis ciqtoi* lon[;lrmps que la convcraioD au cbhstiani8me,daiu 
les bdcMMaibilei, outnlne pir mî l'to n eipatinnetqiic, par conséquent, kê esclaves aolérieiiicinoat 
devenus clirt-tiene, sont compt6< panni k-.t liuriiDic^ libres, et que ceux qui, dons le* dennen (coipay 
ont reçu le baptême, sont délivrés depuis c« momcol du lien de i'esclav«0«. 

D*ailleimk Compagnie des bidtoa-Orieotal«tiiea*eatpaa «eotemoit eObreée^defout temps, d'adoucir 
l'eaclavage autant que possible, par ces mesures et par d'autn-8 , dnns tes pays soumis à sa domination; elle 
a ronstamuient pris le plu;; grand soin de modérer la traite, et de coutciiir ce trafic daii» Ici» liniitci» dcte 
qu'où pouvait appeler la justice ou la légalité. Mais les résultats ne répondirent pu» toujours à «es iUleiiUuus, 
A h fÂité, liai n'Aait plus difficUeqae de foire exécuter, dan* lea poa ae w i ona de la Goutpagiiief dea régie* 
ments de surveiflance et dv n'striction à rL-[;onl de la traite et de l'importation des esclaves. Beaucoup avaient 
intérêt à «e soustraire à l'action des lois , et ia Compagnie n'avait pas une puissance matérielleassez grande 
pour maiiitenfar ta police dana l'imiiMiue lenifoiie aaqod a^élandait aon octrai. 

Le gouv' n> lui Ti1 iii manqua januiiti dr manifester le désir qu'il Fàt vnîlé partout à ce que des hommes no 
fussent point vendus eoinmo esclaves, hormts ceux qui aeroiait originaires de pajrs situés eu dehor* de l'tiia- 
pirede la Compagnie < t qiii,avaiitd'étreanMn4aaDr8cttteriitioii«,aeMnJeatd4^l^ 

De la vient qu'il fut établi déjà, par résolution du 23 aoùtltiG9: «que dorénavant les cessions de seris ne 
pourraient plus avoir lieu que pur-devant secrétaire, notaire et témoins ; que, déplus , les serfi seraient pré* 
smtés à ces officiers publics pour s'entendre demander s'ils reconnaissent eu eOct être les serfit du cuoipa- 
ramt. » Et le légMdaiteur ajoute : « Le« seris de ce genre devront être COnun» da secrétaire , du notaireou de» 
témoins; ou, dan^Ic ras contraire, le comparant devra se fiurc accompagner de deux témuinx ronnii«ot 
digues de foi , qui conislateront l'identité de l'individu qui fora l'objet de la cession. El dans le cas où l'esclave 
iiiênil ébeeeloi dont on lui donne le nom, il ne potura point être paaaé d*aiOle, maïs oooaaissance du fidt 
sera donnée ilTufficier de justice. < ff' résolution fut renouvelée par UM publication du 7 avril 1784, 
qui contenait en même temps des dij>p«>6iUon8 ayant pour but d'empécber que des hommes libre* , foits pri- 
somiiendaiialea (pieneadeMatarainetdeBBiitaDi, neAHKnAriduiiaeneadeTafe. 

Pour empêcher l'iniportaliou et la traite de serfs orientaux, une publication, en date du 2i octobre 
1688, perscrivit lercceoscmcDt: cctant dans la ville de fiatana que dans la banlieue et dans la cam- 
pagne, de tooa aer6 halritant ou domidOéa, aoit elia ka dirétieoa, aeit dana lea patioas professant 
d'autres croyances, et cela numériquement, avec indication du sexe, des noms et du genre de travaux 
auxquels ils étaient employés.» U fut dit, eu outre: «que les esclaves onenlaux importés devraient être 
immédiatement désignés au maître de licence et au sabandhar: que , dans le cas contraire, s'il était 
découvert, kadHa cadarrea seraient confisqués au profit de la Compagnie, et que, pour /airs cesser 
Fimportution de ces esrlavé». la nn> i;|atiou cutre Balatia et lea autn* localités reiMHtisaaDt é la juri- 
diclioa de la Compagnie , était supprimée. » 

La réaolalioa du 16 dâoeaahiK 1739 nom donne ime nouvelle pieave dea aoina que prenait le |pNi- 
vemcmCDt j>our emprciier que des hommes libres ne fi iwent vendu» comme serfa au moyen de fausses 
oessions. Par celle résolution, défense est foite aux notaires de passer des actes de trans|>urt d'esclave* de 
Boni aana aamen préalable fbH par le maHre de licence, «t, féDénlemcnt parlant, de fiiife aucun 
transforl sur des cessions ayant eu lieu imi s du pavs , lorj^it'eUea n*aiinNit poini été ijgnéea du maltm 
de licence pour altcatcr qpi'ii a eu connaissance de la vente. 

VeolFon ^aMmw dn emiottK émiMOunentcidadad que le goaramanient , malgré la légalité de Ja traite , 
attribnail 1 TcolièTeDient dea bonmMa, on nVqv'i jeter lea yem aur la réwlnliflD du SI ortotm 1710. 

• u 4aam 4n 10 ««rit ITIO hl ramidlc f«Hhi|iwi d» t» iqpKnkn 1807. 
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KUe porle : cJ«i pctne de mort établie cootre renlèvcmcnt n'est pa* «ealement applicable « ceux qui 
dérobent ou volent, par terre ou par mer, soit des iionnmes libres, soit dca scrft pris dm» k» poB- 
session» de la Cornfwjjnie , lor« niëiiift que le crime n'a point été consommé; iiiaijî rcttc pdnc p'nppli. 
que encore à ceux qui de quelque manière que ce soit, »c soot rendus complices du tait, sans préju- 
diee da pooToir diNrétiomnini du jug^e, qui peut prauonocr une ooramalatioii de pêne, encoiMidéra- 
tion de circonsl-inci s otténuantes. » 

La défense d'importer dca etclafes orientaux est renouvelée par résululiun du 22 janvier 171ô , avec 
iartante rceommandotion an «abandbar et aux officiers dejmtioe d'exéenter fidèlement la publication du 
31 «etobre 1688. 11 résulte cependant de diflerentes dispositiims rnii^inrnées dans les procès-verbaux du 
dfonTernemcnt, qu'en lace du peu de moyens de |M>lice dont il di^poiiait . l'observation delà défente pré- 
citée était difficile ù maintenir et que les transjrewBons n'étaient tjuc U uj) fréquentes. 

C'est à ces causes qu'on doit attribuer probablemerit lin ttM)lutioniIINalc17juilletl722, parlaquelle: 
« l'importa liun en général d'esclaves orientaux est aulDrisée contre une amende de dix rixdales par tète, le 
produit de ces amendes devant £trc porté en compte j la caisse et à l'administration des droits d'entrée, 
«au qoe lea dbnandMaoientcaosIgnéea danaleaffiMlatmia duf^ranenwDljtetoiitaoïM la dépendance 
ffcs ordres et modérations du Goiirempur-^t-néml. i» 

il est évident qoe le gouvernement était honteux de s'écarter de ces principes, à l'égaixi de la 
protection qa'il devaît aux peuplée MNtmis A «o pniannee et lebtitwment à la réprcmion de-h (nile 
illicite. 

Aussi les résdutiaaa «nténeun», et parliculiàniineQt celle de 1688, avec laquelie Ja résoluliou 
actuelle était en flagrante contradiction, ne farant«Uea point rétoqnéea. On lea hîamaubiîttrr; Pimpor- 
tation des esclaves fut tolérée en fraude, pour ainsi dire contre le paiement de cette ame^nd» de dix 
rixdales qui devait être perçue et portée en compte conunc droit d'entrée (Hceut van den boom)-^ mm» 
il fallait que le ^uvemcmciit f&t censé ignorer cette tolérance et cette perception j et, c'est pourquoi 
les demandes en admission nepoavaient pas être comaignées dans les pn)oâa>TeiiMitu,mak devaient être 
iai«9L'i's à la disci'L'Iion du Gouverneur-général sans que le colléj^e du potiTeracnient pùt en ronnaîtrc. 

Toutetvis on ne jieut supposer que par c«lte dernière mesure, Timportatiun d'^cJaves orientaux ait 
été pcrorim une foîi pour toutes. Denombrcnars léaoltrtiona pooiérieorea sont U <|ai pronvent évidem- 
ment li^ cuiiîi-.iiii', cnti'i- aulrt'S relie du 9 décembre 1732, pr laquelle: ii Tn vertu de^i motifîi énoncés, 
l'iinpurtiiUua des esclaves d'Uhent e«t encore permise pour cette année,* et celle du 21 décembre 
1740, portant: «Défense sévère d'importer ou de vendre des esclaves provenant de Gélèbes et igés de 
plus de quatorze ans. » 

On lit, par contre-coup, dans la réiolotion de 1782 que: upour réprimer iexccssiTe importation 
d'esclavca, il est anété que nul esclave oriental, âgé de plus de vingt-cinq ans, ne peut être introduit 
dans la colonie.}» Ce qui domierait à croire qu*4 part cette exception, l'iuipoiiation était permise de 
nouveau. Quui qu'il en soit, nous devons penser que cette défense d'amener des esclaves d'Orient était 
jugée en vigueur le 19 décembre 1809; car, par acte de cette date, elle est déclarée abrogée. 

Mais rintention dons laquelle l'importation de tels esclaves était autoriaée à celte époque, en 1809, 
(eiidait plut('t ;'i ruiner (pi'à (léTelopp<'r l'instiftifion de l'esetavane. 

kn eâet, les esclaves qui seraient mtruduits dans le pays de cette façon , étaient destinés au service miU- 
taire. Oèsaprès l'époquede leor enrékoMut, Os ne pouvaient donc pl«M être Rfardés comme esclaves; ils 
se trouvaient immédiatement mt le même pied que los autres sddats Indigènes «t perdaient leur qualité 
primitive, incompatible avec la nouvelle. 

Dans toutes les puMicationa et résolutions qu*ea denrier Heu nous avons citées, il est otmtnodienient parlé 
d'eselavea uiêtUmue. Par cette dénomination , le légi^latc ur semble avoir entendu plus adaaîvemcnt des 
esclnvrs originaires des gouvernements de Mangkasser et dca Sloluques, cette partie de aosposscsBons étant 
appiJée à Batavia le grand Orient {de gr^te Oont). 

- &i opposition A ces esclaves orientaux ec trouvarânt donc, sans compter les esclaves originaires de Bali, de 
Bornéo, de Svnuitra , et des Genx ciroonvoisins, oeoi qui provenaient des localités situées à l'ouest dospos- 
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aeiMiM (le la Compaguie aux Jodee-Oricutatcs} <A , «ous cette deniiàre catégorie, nuus ne dévoua comprendre 
que ke ioipariaiîaiiii de l*ile Uaurice, deHidafHCBr,etdeloiilek eÀted'Âfriqnc, Icsquellei n'enl jm 
« eompoMrqœ de nifres. 

Tiouê n'aforw pas pu découvrir le cbifiBne de ces ("«iclnrc? nurcosMrcmcnt amenés aux Indes. Compagnie 
CJi employait un grand nombre dans ses chantiers , ses ateliers , et dans rétabliMcmcnt dit ambackU-kunw- 
tiêr (quartier des métiers) : il est donc probable qu'elle ponédeit une (pende qoentHé de ooirs. On doit auMÎ 
présumer »|u'elle importait des esclaves afrirains /n»«r en faïrr cor-untirtf y quoique lespiéc*'* (!ont nous 
avons eu couaaiatance , n'aient pas jeté lu moindre lumière «ur ce point. Tout ce que nous avons trouvé , 
c*eat anreieritdel'«n 1646, au réaideot de Ifaorioe , par lequel « l'on invile cefimctionnaîreé aunieoir /m#-> 

quà nuurel ordre à SC8 achats d'esclarcs, et è ne plu» faircfn ce genre d'autres rirqnisiliuiis rjne celle* (jin» 
lui scruat nécessaires pour k coupe des boi* et pour d'autres travaux dans sa résideua-; u et ce« dcnuvrs 
moto ftot supposer qu'auparavant il aolietait eoMi des eaclavei afin de ka emplofor aîlleun an lervice 
de la Compegnie. QuanteiiiNifMi/erdjn» ité«er?é dma ce leMiit, neue ne «adion» pa» qu'il ait jauaîa 

été donné. 

Mais à la date de 173â, nous trouvons unrcscrit à celui du cap de Bonne-Espérane» qui l'iuiîte à 
pKndredeaeaelaTceâMada|piacar,d'uù nous croyons pou voir conelaicqu*à cette époque, et pnit-étreplue 
farti, on importait des noirs aux Indcs-Orienliilefi. Nous iundoos encore notre opinion sur une raison par- 
ticulière, et lu voici : jusqu'il ces derniers ti^ps les a<;ents de police, non seuleinciit à Batavia mais en d'autres 
lieux, comme par exemple deMlHed'Amboina', élaienit connus «oub le ten de eq^wr, oeqoipennetde 
pçns T qrie précédemment cette fonction était remplie par dct» c^fies ou nèjres, e'esl-à-rliie, |>ar des eaetaTW 
ou des aCTninchis d'Afrique ; cependant depuia trente années et plus peut-èli'e, il ne s'est pas trouvé un seul 
eafreounég[re parmi lâ employée de la police cC qui pliu est, loutee lea lndee4>rientales néerlandaiwi, 
aujourd'hui ne renfeniient probabicuiont pas un seul esclave africain, et, «'il «'y trouve encore quelques 
individus dont on pîtt dire «toc certitude qu'ils «ont deaccndanta de lan.oe Doire d' Afrique, A coup aùr 
le nombre en est très- petit '. 

Knot-lc en |V'i);s.i[it, cociconfinnolaChèaeque]*hommedunsri>tatd'esclava<re,d la longue ne n>priiduil 
par «on espèce. En effet , la race n<Sjre transportée aux Imli s-OrienUiIos s'y est bic Btt'jt éteinte , « t n»jetoHs 
qu'elle peut avoir laissés se sont tellemcut lùadus parmi les populations de l'Archipel indien , qu'en peu de 
lempe ile ont cnlièrenent peidu le caractère de la nature aftioine. 

Nous avons dit plus haut que le goût cmemcnt lui-même possédait un {jrand nombre (recela ves qu'il em- 
ployait comme ouvriers dans les cluutiers et dans Vtmbaehtt-kwarlier. 11 est encore parlé d'eaclaves de 
Vamb«eht»'k»at4i«ry d'nelavet du gonTemenu>nt,deserfii du gODTenemeat et de wrftde l'état dans les 
résjhjtions du 2 février lS'n2 , du 21 août 1807 et du 12 décembre 1809 ; mais le 21 décembre de ceUe 
dernière année il fut résolu qu'il ne serait plus acheté d'esclaves Â la côte de Célebcs pour le compte de 
l'état, ntais que edd-ci prendrait au taux de lonanie-quinse liidalet, lea eadaves importés de Batavia, 
de Somaniaj et de Soeraboya qui seraient jvgiés propres au service nnlitaiie; ke autras poovaDl être tendna 

à tout prix.» 

bn combinant cette décision avec a l'inviiaiion adressée aux habitants délivrer des esclaves au«[ouverue- 
nunt jmr eswpMifr Pûrméêf» (résdulîan du 16 lihncr 1808) et avec la suppreasien de r«a»Aan/ll«- 

* Vatcntnt, lomc II, p. 313. 

* I.'wifTBje de Valenlijn, Iwnc II, p. 346, («ulîrnl curare uik nutrc prran; ex Utl qu'imetaUKOmtl mt iiopnrUiit dc« cwrbm 
■friaini a<i\ B^xUiiilaiw*. «Il «<l rriiuri]iul>lr , «t bmticoup s'ùtannml. dit ert liiilwien, que pluiietin d'entre la ncUm, coomtc 
oetur J'Aiigota, de BengnU, et d'mlm pan loimt aunt aoin que l'vhrm. o Vu Bemgoh, il fiuit doale mUtydrr ici Bmguiimh 
ponraian pnrUigaiv de ce iwin aw b dte oociden lole d'.lfrique, do« loind'.tngDb^panqu'ilMpoinÙtpMjmirdtaiavn origiiMimAl 
■qgde, litac mit ki Innk da Gimge , * gm d'aiiIwiBi Im babilanUdg av drtnicr ;•}• M lant fv aain «tiMM «ni d'A^gaU*. 

* flaiwtâBsUs ■n iil î n i i I— »■> imimei pm à-aceofi mt l'jBtoir. Qiwîyw lei hJiilsim do BM^,g,— tsi tuited» h fkj mmttn t » 

dilkmitMIMlialiMMnidtSMignsi' Afrique, la dilférence entre CM driii races d'Iiomimis n'ctiile p»» taiilds—lsS— if 4khsrfaM,aMU*e 
MOI tttm ta wummn eonmineiM daiw iiw voyjne». Kt , il e«t ««ident qiie Vateolijn a vmiIu déiigiwr le Bengale d'AâeMBMi II Bca|afbd'AftifM 

par le p.ii.^>ri' qu'un Iniave à la {>:i|^r un> iriti' |<mi :it7;iji' «itt ouvrage , ou il dit que In habitant» «le Tcnute, d'Aralioiiia et d'autre» lietn de 
l'Arciiijiel, »lués«Qii<l'cquat«ura«i»niu tiiute laiilutic ne prcaentaol pM au-delà de Si 4 drjrcs, «ni bcaucvup mvin» luiin que Ici liatitluli 
4aB wi yi tt «i»iiwii»wli««Sb*iW»*aM»«<rtoaiHfcs<fh P.H.'IC 
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ktpttrtier i iaOS) iiouti ouus sentons auturisés à croire qu'à paitirdula fin du l'uimee 1809, le gouTcrncmcnl 
n'a plus vonla posséder d^iiochvei cl qoe dès Ion il «a?nl d*expérience qu« dans Plnde TMclirage pouvait 

être aTantau«;ii8cmcnt el oconoiniquftiirnt rrriifilaci' pur !«' trju ail lilm*. 

Aussi u'eat il plus qucsliou d'^laves du la Compagnie ou du gouvemeaieut a lu prise de nus possessions 
aux hdn par les An^iseo 1811: h» inveiibirM des élablissemenl» livrés aiixaulion(éaliritaoDiqttesn*en 
parlent pas. 

Nous somuies donc arrivés à la période pendant laquelle ce» possessions appartiurentà la Grande Brcla^pie. 
l>!aniii lespramiers actes da nouvean govcmanemaait aoo» trouvons des mesurea tendanift faire ezécnler les 
luis anglaises qui défvadent toute espècedetraileit 

Au 18 uovcmbpc 1815, le LiLutcn.int^ouvcmcur, son conseil cntcndu,fit publier «qw'à partir du 1 janvier 
1815 , toute exportaltoud'uk.'la\cs du Java et de ses dépi-udances était sévèrement déluudue, » et par une 
prodaaiBtioQdultfiivner 1813, qui rappelait la publicatu n mitérieure du 18 oofembre 1812,1'acleda 
paricment britanniqucdu 14u)ail811, portant l'abolition de la (nita, fat publié et rendu «Kéculoiredant 
le gou veroemetit do Java et dans ses dépcndauci». 

Eoeore au oMm de décembre 1816, quand on aivaR déjà, dans l'licdeJava, quelapoeteanoodevaitétre 
rendue à la Hollande , une société , sous le nom de Java hewi oient I nutitution , fut établie à RaUivia pour 
coopérer avec les partisans de l'abolilion de la traite sur toute la terre. Paraii les premiers souscripteurs on 
trouve diflifraitsliabiilana néeriandait de la oolooie. 

La première résolution priée à la fiNkdation de la société, est ainsi couçue: «Cette institution a pour but 
principal fie f;n ariHcr, par fous los frioyciis li^'i'aiix , riibolition de la traite dans l'Arcliipel imliea , el de coo- 
pérer à cet cfM a l'olMicrvation des lois existant sur ce sujet dans la colonie 4 mais elle nu: exprcssenioul 
avoir aucune ntention de a'inmnacerdan» le droit de propriété «nr les esehves, tel que ce droit euate, ou 
peut exister conformément atix lois rnloniates. » 

pieu de temps après que cette association iiit constituée , le gouvernement néerlandais fut rétabli , d'abord 
à Jara, puis «oooeBrivement dans noa aulrea peaseasioas des Indes; maia sa restauration ae mit pas fin i 
reiistence 011 .lux travaux de la Société. Loin de 1^, depuis le départdes autorités britanniques, auxqoellca 
appartenaient primitivement la plupart de ses membres , clic s'était recrutée daus les rangs des fonctionnaires 
et deapatticulicrs néerlandais. Depuis ce moiuent, elle porta le nom de /oMMitseA m0fwcA/t>t>«n<f^««ux>/- 
Mhap (Société pbilantropique de Java). Dans Tannée 1818, il sortit de son sein no Mémoire aux commissaires- 
[;énémii\ néerlandais qui prupcisaii de rripHiner la traite , d'adoucir Ic sort det esclaves, et de travailler à la 
totale abolition de l'esclavage daus nos indcs-Oricutales. 

EaoonaéqiKnce,lcalNrecteura delà Sodété forent inviléa à a*entendre anr oe sc(|et avec le président 
du Con84!il suprême de justice ■irfiinl; et, après complet examen de la question, et considération des 
dernières ordoonances rendues en iiavcur des esclaves , à rédiger un projet de lui générale sur la ma- 
tière de Peselavage. Il ne fut bit répooae i cette invitation qu'en liiviier 18SK» parla préaentatiion d'un 
projet de lui qui fut arrêté par réMlulian du Gouvemear-général du S4 déoeinlMne 1825 et dont nous 
aurons à parier plus tard. 

Le règlement gouvemeniental promulgué par les conunissairas-géuéraux , d'après \i:a prescriptions du 
gouvernement de la métropole,en décembre 1818* portait les clauses suivantes: 

Art. 115. La traite d rifitpirfation d'eseLues aux Indcs-nécriandaises sontdéFi iidues. Les lois dêU'r- 
miuent le didtinicut des trangresscurs du règlement, et le gouvcrueuuail prépare les ujcsures les plus 
«onvenablee pour l'entietieii des personnca impovtéea de cette manière. 

Art. 114. Les dispositions les plus s,i;i;es et les plus jusfes sont prises au sujet du traitement des 
esclaves actuels, de leur sort, de celui de leurs oafimts, et de tout ce qui concerne l'eaclavage. Les 
km eiistant aujourd'hui sur le tnùlement des personnes de cette claern «ont confirmées par lepréaent 
règlement. 

f<a première mesure importanle prise en considératicNi de ces prescriptions du regliment {youvcme- 
iiicnlal, fut la publication du 3 juillet 1819, par laquelle le Gouverneur-général en son cuuseii, «con- 
I r. ¥. UàlM, <hiii»mMit HMt CMmtDMr-itnCtat éci Indii, «liimê «ipofU 4cn rralbadt i^nti. 
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«déraot que les dispositions existant au sujet des ceciavei* élaieut partit- tuiiiliix'â tii dc«ut.-ludo, partie 
intaiBMirte* et de peu d'efficacité dam lea drcoeatancw iietiieUea,otipie principalement se fiiisail sentir 

ir lv'«)in (l'un registre général exact de tous les serfe,» ordonnait que sans di-h: d ins tout. s Imlo» 
oéerlandaises, il lût ouvert un r^iatre exact de tous les serfis alors existants , saiiti di»Uiictioo d'âge ou 
deaeiei» 

GeHepidllKation diRiiit < ntre autres stipulatiaQS (art. 8) , qu'en général les tniitoporls rédi{|^8 d'apK's les 
prescriptions existant sur la matière seraient les seuls titres de propriété valables pour obt^iir rinscriptioii 
au registre, et (art. 10) (iquc toua aerft qui, dans le délai déterminé, n'auraient poa été déclarés d 
renregiatrcment , seiaient oonakléréa oomme énnocipés et délivrés du lien de l'esdange.» 

Oiii V]'!<; iléforfiicuse que fût mi rnmmencemeDl revéciitioii dr cette OMlmmance, surtout dans le» 
ctablifiseiiicnts situés en dehors de Java, c'est elle cependant qui servit de base à toutes les mesures 
poatérieam dont l*«fltt « biaiMt réduit la traits aux Indea-Oricotalea et Pa finalement rendue à peu 
pnt» itiipoR-'isibli lui- les limites du territmre néerlandais; c'est tncorc a la publication de 1819 qu'il 
faut jtti'ibuer nue diuiuiution graduelle dans le nombre des esclaves légalement recoooua; diminution 
qui, par die aeole, et pourvu qii<- le» prescriptiona Tehtivea au regiaUre des eeelaTea soient fidètemeot 
ôéealéa, doit anoir pour résultat, dans un délai plus ou moins long, l'extinction de cette claaae^ 
eomnie Ic prouve avec une certitude mathématique, la comparaîaan entre le nombrad'eaclaTCaciiatMll 
ù diHérentes époques que nous produirons plus loin. 

A la vérité, la fondation d'un registre où les esclaves seraient inacrits n'était pas tme penaée toute 
nouvelle; car la pnblit ation dti 21 ttclobn' 1G88 avait ordonné déjA quelque chose de scmbinble pour 
Batavia et ses environs, sans compter que rextinctim de /'impôt sur le* vêetapts avait aussi rendu 
néeeaaaira une telle mscription; naia l'ouTertared*iin regiativ génénil pour tonte la droonacription des 

Iiidijs néerlandaises, et surtout la pn ^rriptinn de l'art 10, (pidique faiblement exécutée dans l'uriginc, 
par la crainte que l'on atait de bleiwcr des droits acquis en négligeant iovolootairement certaines formn- 
litéa, cet dérauicbea tièa^nergiques eurent dea ooDaéquenec» qui ne devaient ae Mie acnlir que plus 
tard doua toute Ictir furee. 

Si nous sommes bien informés, le secrétaire du gouvcraerneut des Indes d'alors, aujourd'hui minittit» 
des colonies, fixa le premier l'attcDlion du Ciouvcmeur-générol sur cette importante mesure dont d 
ftivorisa l'adoption de tout aon pouvoir- Puitte A jamais l*liontioe d'État trouver uneflatteuaeréoompenae 
dans cet hommage rmdn h sa ponpicadt^ et lo pUlantiop^ ae i^ouîr de t'hcoieux auocèe de J'cnlre- 
priae qu'il avait conseillée ! 

Né^igeaot diveraea réaolatiana qd forent priaea, de tempe es tenq», enr l'esécufion de l'aele de 
180Î), nous passons à la publication du 2i décembre 1825, par lacpicllr un r^[;lprnent général fui 
arrêté pour l'esclavage et la polke dea eaclavcs dana toutes les Iodes néerlandaises, et furent révoqués 
et uùs bonde ti|;neur toutes lois, poUicatîana, aelea et autres ordounanees quelconques qui pourraient 
être en contradiction avec la teneur de cette nouvelle lui. 

Tîoos avons dit plus haut que la Société phil.infropique de Java s'était \\\ imiter <laiis li- tt iii|)5 li 
présenter im projet de lui générale sur les esclaves et a s'entendre à cet eflet avec le pre«i<liiit tJu 
Conseil suprême de Juatiofe 

En 1821, 11- Gotnernetir dos \\n Moluques ' se trouvant à Ja^a , Cf fbnctionnnairc qui, dans son 
gouvemcnK'nt s'était depuis longtemps et sérieusement occupé de tout ce qui se rapportait à la 
nutière, surtout pour cette partie de nos poaaeaaons des bidea-Orientalea , et dont le lèlc humanitaire 
et le ilévoui riK nt A riDtërt't des populations indiennes étaient universellement comiiis, fut adjuint à la 
tioramissioQ par le Gouvcmeur^géoéral ; et c'est bien grâce d cette adjonction que la ticbe que la 
comm i aaio n avait laiaaée entière ploaieurs années durant , fot dé» Ion ockevée en quatre mob et qu'il 
en aortit ou ample r^lpaltau Gouvcmcur-géoéral , suivi d'un projet de publication dans lequel toutes 
les ordnnnanres antérieure?, en t.mt qu'elles étaient «ii \i,;ueur ou 8n«ee})<ible» d'application, étaient 
reprises et cumbiuées avec les nouvelles dispositions qu'il semblait nécessaire d'y joindre pour atteindre 
les ol>)ela suivant», i savoir: 
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D'empécber et de punir toutes AnudM au tiwyen desquelles «le» persoDOCs libres pourraient élic 
nidwte* «a retenu» en cacUtraife. 

lyâaiulre entièremenC l'esclavage dans les Iodes néerlandaises ni dériarnnt nujoard'liuî que tous Ion 
onfhnts qui nBituif**^ dé Krftyaprè* unecertaiiM époque à déterminer, seraient coosidértjacoaune étant 

nc8 librt s. 

D*«Miirer niix eaelaTct on Iniiteinent équitable et doux de la part de leoi* awlt»»; «uxuaHmi» le 

respect et l'obâsâance qui leur sont eîn-t par leurs esclaves. 

La Cour, ce donnant les plus grands d(^8 au principe humain et libéral qui s'y iaisait Jour, cou 
sidérait le projet qui lui avait été aoumia, oomme un doeomeat (oufc-é-bk digne de l'alteoâoD du 
gouTemeiiient et dont l'iulopliun s.-niit ctrlaineiiienl im sujet de ixîlici talions pour tout le aiundu civilisé.» 
foutefoia etlo fiuiait reinaïquer t laïjtt^n: «qu'il y avait une dilTcrcnce entre: cwnnie membre cuni- 
oàMairo d*aoe Société |ihilantropi<|i 11- , concevoir et odopler un principe en fineur dea eeclares , et, 
comme CoarSapr<}inc des Indes n«îcrlandaiM.-8 , chargée obligni ir< m nt de l'exacte répartition de la justice, 
éprouver ce principe à la tourite de la lérrislation ctdu druit,eliiicltrclcdruitcahainioilieayaePéquité 
et la philantropie , sans que le» deniicrcs prissent la place du premier. » 

Soua ee point de vue la Coor aaoïiiattait principalement cette partie du projet où il était dit: «Tous 
1rs enfants nés de fi-riimes esclaves aprt^s le 31 déccmlir- 18 . ., à uiinuit, seront hbn-s , et, à partir 
de cette époque , finira tout curcgistremcnt d'enfiints nuuvuuu-aés. » Voici dana quels termes elle dotuiait 
«m avis sur ce point: nVÈM conaidèfe-t-il l'abolition ée l'eaclavage comme étant d'ulilKé publique? 
Hh bien! dans ce cas que PKUit indique des moyens pour le fiaia anéantir, luaiaica droits sacrés des 
habitants doivent être maintenus et demeurer inviolés. » 

Si nous comprenons bien ces mots, il est évident que la Cour ne croyait pa« que la dédaralioo «h; 
liberté de tous les enfants d'esclaves, ù une certaine époque déterminée d'avanoB) SB vue de rabolitiuii 
Hiiair (le rfsrlavLij^c , fût en ellc-rni^mc atlontnloirc aux droits des habifants: jKxirvu s<nileineut qu'il 
fùl indiqué des mujfens pour délrayer cette abolition j et, dans ie 8eii8 de noire iuterprétaliun , les ^ro»/« 
êopri» dont parle lu Cour ne sont paa ces dreifa généraux de propriété que, dans l'ordre abstrait» le 
rnailiv pourrait foire valoir sur l'esclave, comme sur toute aiitt-e rhose lui nppartrnnnt : mais tiniqiie- 
uieat les drwta de bonification ou d'indeumilé pour le dommage qu'il pourrait éprouver en conséquence 
de la dédsFatiaade liberté, applicable é ces enftntsd'esekveaéifaitnelleinent à naître; cequid'ailkRirs 
est exprimé comme suit dans un autre pa8sa<je des mêmes considérations: » II Faut qu'une iudeiiinilé suit 
stipulée ï alors la mesure s'accordera tout aussi bien avec le droit qu'avec la philaati-optc. » — Le scru- 
pule de la Cour snprCnc se réduisait done en une simple question d'arg;cni. 

Au 24 décembre 1825, lo pnyet, ain» qne les considérations et l'avis de la Cour suprême, forent 
l'objet (les (lélibi'ia lions du gouvernement des Indes. Dans cette assemblée, les avis étaient enrore par- 
tagés sur la coii;péti!iice du gouvernement pour déclarer libre» d'uvaiicc tous les eiiiànLs de serls qui 
ntitraîent à partir d'une certaine époque, et sur la question de savoir si «ottedédarntaon était on n'était 
pas attcnfntoire au droit de propriéti', ConR'qtiernment d la division des voix, cette question fut n-fonne 
eu délUiéré, pour être, par riukiniédiaire du uiini«U'rc des colonies, soumise à la décisiuu du ilui. 
En même temps on demanda l'approbation de Sa Majesté pour les dispositions à l'égard idescaclareset 
de l'c8claïa;;e, arrêtées pur résolution de ce jour, comme elles étaient conçues dans la publication 
précitée du 24 décembre 18!25. lirais il ne parait pas que la décision et Tajiprobotion royale aient «té 
données juscjuVi présent. 

Il est d regretter que le Goavemeur-général d'alors, qui porait avoir voulu couronner son ndmini- 
Ntnition décennale pur une oeuvre nrm\ rcrnarqunble et aussi pleine d'intérêt que la rê;;leiiienfatiLin tie 
l'esclavage , u'ait pas tait un {mis de plus , et que , par un scrupule que nous ne craignons pas de taxer 
d'engântion , il se soit abstenu de décréter l'aflrrancbissemcnt die tous les enfimia qui nattroient d'esdaves 
il partir d'une époque détcnninée, sauf indemnité pour la perte que eette déclaration aurait lait éprouver 
aux propriétaires. U n'eût foit en cela que suivre les principes mx la possession d'esclnve» , proclamée 
depuis deux siêdes par la Compagnie dealndea^fientates,etagir d'aprèsia maxime puliiiquc de notre 
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pays, suivanl laquelle l'état a le droit d'expropriation pour cause d'uuiité publique, coul/e une indeni- 
tiHécaflBnDte en argent 

F'ar I.i riAtiire dos (■lios<'s, cMr iti<ItMiiiiilL' ne jMnivail s'élever d dfti (vitiiiiii k rniifsidi'rnhh-a. On [)0U- 
vait dilTén-r l'cpoque de réinancipatioo i les droits à rindeinoité ne seraiem ii< s (|ii'uu bout de plu- 
alcura iDiKVâ; et, sur les millionf da budget des Inde», qa'ooTOÎent signifié qiiciqiii's centaines ou qiwl* 
qiKS milliers de florins consacrés à la rcalisation d'une oeuvre nussi belle, d'un événement aussi hono- 
rable pour toute la milinii, i\n<- l'cnlIiTe dis|>arition évenlnelle de l'esclavage aux Indes, où ce fléau, 
la honte des chrétiens , n'a que trop lunjj^tcmps et trop inutilement existé? 

Avouons le cependant: le Goavenieur^génénit pouvait dVniant plos se dispensa- de décréter immé- 
dinlcnimt rénianci|Mtion jx»ur l'avenir, qu'un pru de temps éroiilé ne portait pris le Triofndre 
préjudice à ia mesure elle-même i car ce retard pouvait être raclietê par la fijLstioii de réjjoquc où 
l'émancipation «ortirait son efiët, et l'on avait lieu de présomer qne, sur iioe 4]iiestian de («at d*îm- 
porlance, expressément présentée à b décirion de l'antoriié «upréine en Europe, eette décision ne ae 
ieratt pas longtemps attendre. 

Les inconvénienta de la suspension signalée ont d*an(«nt plu» de gravité qn'il s'est d^ passé vingt 
ans depuis que la qnesâon a été soumise au gouvememeot néerlandais. Vingt années de plus perdues, 
gans nécessité pour une aussi s;iintr musc ! 

Néanmoins, et quoique l'émauci|>atJoii éve<iluelle «les enfants d'es<iave:> nuire n'ait pas été dé- 
crdée, la pnbGcalion du 24 décembre 183S est de la jÀa» liaute inuportance. Die oaoliibuesans cesse 
à la suppivi^pion de la traite, à la diMrrniination et à la consolidation des rapport» entre !c maître et 
t'esclavc et des droits que le premier possède sur le second. Pour être brefs, nous devons renvoyer nos 
lecteurs à cette pièce et nous contenter d'en extraire et d'en comnMnter les phncipanx tniHs. 

L'art. 1"., quoique les dispositions qu'il ivnlriii]!' gnit nt implicitement contenues ddiis Fart. 10 de 
la publication de 3 juillet 1813, est toutefois important en ce qu'il déclare qu'à partir du jour de la 
publication , seront reconnus pour esclaves ceox-lè seuls qui auront été enregistrés en vertu de la pu- 
Uîeatitn de Juillet 1819. Cet article unDulle, comme titres de propriété, tous les actes antérieurs de 
transport d'esclaves, et, pour tous h » OHclavcs lUjà nés, c\M tlAfintf iverncnt , A la il.itr du ^idiccmbre 
les registres qui pourront ne pas l'être; ne les laissant ouverts que pour les enfiants qui viendraient 
â naître de fenunes esdavea après ce terme. 

Les iirfirlrs ô, i et 7 dis-posont fnn^ toiitf personne convaincue d'avciir voulu faire enregistrer comme 
esclave une personne libre, ou de lui avoir lait ou laisser croire qu'elle était esclave, sera poaio de* 
peines du (boct et dn b an a l wernent 

Les articles 9, 10 et 11 ont pour but d'cmpL-rher que des enfants suscités ou présumés susdtés à 
des iemnieo esclaves par des Ëmtqpéens on des descendants d'Européens, ne soient cniegistrés an nom- 
bre des esclaves. 

L'article 15 défend d'isoler on de vendre séparément des esclaves mâles vivantdanarétatdenianage 

ou de concubinage nvrr des esclaves femelles dont il ont des enfant?. 

L'arUck 33 reconnaît aiu esclaves le droit d'être nourris et vêtu* convanabUmant et de plus cdui 
de recevoir tous les mois un demi-florin de salaire. 

f/articlc 37 porte la déleuse d'inf!i,'j)T à des esclaves une punition ctirpun-lle pour des ibutin |K)r eux 
Gomnmes, et cela sous peine d'être puni comme coupable de les avoir maltraités. Dans cette détirasc 
n'est point comprise une eorrteiion itmtêtiquo modénie. 

L'article 38 déclare coupable d'avoir maltraité des esclaves: 

Quiconque les aura privés de leur nourriture ordinaire; 

Quiconque aura exigé d'eux et leur aura imposé des travaux exceséils et des servici-s dépassant leurs 
forces; 

Quiconque n'aura pa« dtinné dr»s soins des esclaves malades, et, par sn rnnduite, aura tendu à 
aggraver le sort de l'esclave et à le lui rendre msupportahle, coutratrement à robligslion incombant 
au maître de traiter son esclave avec douoeur et dfe lui prodiguer des soins. 

94 
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Bms l'article 40, il est clabii contre le» wTicc^ cxcrcûc« sur dc« ceclavc«, une amende do dix à 
efaiq cent* flarim qui ne le eooJbndra pot awe ks peiiMfl A aobir, lonqne leadits sérieet denxmt» 

d'après l'art. 43, êtn* mn(;(^s parmi Jes délits. 

Par l'article 45 sont nommés dclittf le uicurtre, riioinicide, les bleasurc^ i>tjrîi:t-s pnr les nmilret à leur* 
«•dave»; et il est ordonné qae ces cnusea seront jugées parles tribunaux coaipuLt:uU,c<HRiiww/««iiiM« 
AMsl été commis sur une personne lihru. 

En vertu de l'urticlc iG, toutes pkiintcs de maîtres contre leurs esclaves, quineconccnienMltpaSun 
délit, devront être fuites aux résidents qui les examineront et rendront la sentence. 

La peine du rotanc w di p.is^iint pur le nouibi t- di< trente coups, ouqiUnie joan d'cmpliaoniM»- 
meut mi plus, mnt ('l;ib)is piir l'article 47, contre les esclaves; 

Qui refuseront de faire leur service^ 

Qui se oondniront imspèetueuacaient envers leurs matin» et leur insalteranl par des parole* ou par 

ties jjestas: 

Qui, par des absences ou par des courses continuelles, se sousLruiruut à leur travail} 

Qui seront «tteinta et convaincus d'avoir Anssemont «ecusé tours maltnis, de ks avoir owllnibb) 

Qui se rendront coupables de petits vols d'aluneots et d'objcta de peu de valeur; 

Ou qui vendront leur» habits ou les mettront en gage; 

Et généralement contre tous ceux qui, soit avL-c préméditation, soit par négligence, comnietti ont de»* 
fautes pour lesquelles ils mériteront une certaine.. correction. 

Enfin il résulte de l'article 54, que tous les délits comoiis par des esclaves sont de la oompéteoee 
des tribunaux qui jugent les aburigénee libres. 

Noua avons cité ces articles de prâférenoe, parce que l'on peut en dédoirs l'eqirit de toute b loi; 
ee qui fait voir qu'en prenant ù coeur If sort lîcs esclaves, le législateur n'a perdu de vue ni leur» 
obligations, ni les droits et les obligations réciproques de leurs maîtres, dt. que le niaiotiea du l'autorité 
do propriétaire, si nécessaire tant que Peaclavagfe est légalement reconnu, n'a nullement été sacrifié à 
l;f prottHHiou (!c l'cscIaTC. 

],('< (lispusitions prises par le gouvernement des liuli s iiccrlniulaiscs à IV';^.ir>! I\'!;cl:ivn;;c, depuis 
lh2b jusqu'il; ce jour, n'ont été que le développement et l'application des principes énoncé» dans lu pu- 
bBcatiott da 24 décembre 1835. Il fitut remarquer, dnis le nonalire, une résolutton datée dnâSodobn! 
1835, qui proclame de nouveau le principe fondamental de l'enregistreinent, ordonni' par la publication 
du 3 juillet 1819, et qui déclaro en termes exprès: «Quei'omiiiauudel'em'egistrenieutdcstailiudsd'es- 
daras entraîne irrévocdilement leur émancipation.» (k «fk ^MrAaMSMmf.) 




ESSXI d'vIVE OESCRimOn des Il^S »£ ]iA.LI ET DE LoMBOK. , PA.K M. LB U^O!« 
P. MlLmL Dl C&KRBEB, LlBnTBIfABT DB LA. MjlUHB RoTÀU DBS 

Pays-Bas. 



{Suitt de la page 180.) 
CBAMZBE TAOXSIÈME. 

Phjftionûmùf, caractère f wuntrt , utmge* , «skAmhm, nligioii, industrù , aris-et-métier*^ sfc. 

Nous avons vu, dans le cliapiln» pr(';cédent, qu'il n'est guère pu.'isiblc du iléUTiniuer avec quelque |>ré- 
cisi<^ d'où les premiers iMbitouts de Bali tirent leur origine. La 8u|)[)osiU(»i de RafiScs, qu'ils seraient venua 
de Célèbes, repose tordot fondannistriip iDcertaiu pour qu'on puisse s'y arrlCer. Non stfona sanlmieii 
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«UDwywdcttniBliimetdetaiMiîniéeiriladeiBalûu^ que k population pnuiiure était fai t ' irri épé e , <t 
que la dwliMtion neeomiiieDgi i foire de» progrès qae Ion de rintroductiau du l'hindouisme. D*iiprè»€eqiie 

mm avon<t dit, il ne parait pas que la re%ion hindoue ait été transporli'i' de Java à Bali, comnii' 
l'ont avancé quelques historiens; oiftis, au contraire, que, quand la reli^on do JUuuildJia ctdciïiwadutiùire 
place é «eUe de Mahoniet, et que les Javanais, apr&a h chute de l'einpirc de Madjopahit,< ui i ig rt rai t«i 
grand nombre i'i Bali , Hnudouismc avait déjii fait di-s pro^^rès ronsidérables dans ce!f«' île. 

Ea cfMf antérieuretneut à ccUe époque et pendant une série d'années, de siècles peut-être, il m dù 
diater d'Saqpaitaiites «oaNnaiàcatk»a eotreBoH «t le contiiiail indien (le parade M^oatâ, h eAtede Cono- 
inandcl). Aussi , quand II- princr javanais Ida Sainpicn Dalniii I)t'« a A jjoti;; ^ iiil sV-LiI)lir .'i Ih'Ii avec un grand 
nombre de scspartisans, les iiiodous, et même parmi eux, beaucoup de brahuioitcsavoiontdéiâprÙGfati in 
religion de Bouddha ctdcSiwa;etl8ttrdoctriMI^4teDdaitdepIus (>n piua. 

Cependjint, il n'y n pas de doute que lea oommdaiiealkllia déjA «lûtantcs entre Java et Bali , avant In chul» 
dn l'empirede Madjopahit et surtout rémi{jralion qui «-n fiit lu «iiilc, vonlribuèrcnt puissamment à favoriser 
l'extension de la civilisation et de la religion hindoue , et à lui dunuer ce airactère particulier qui la distingue 
de la raUgîoa pnrfè«6e dana l'Inde même, «t raaainiilc à quelques égarda drjiîndottianwtdqu'ilaâlé 
modifié :l Java, (t La civilisatiiin hindoue,» ivmarquc M. Van lloevell, a «V-tait développée pendant de»» 
siècles d'une manière toute particulière : elle se plia au cai«ctère du peuple, et lui emprunta ce qu'il avait de 
partkalier.Lea Jatraoaia ont adopté l'alphabet Smtaïuigari, introduit d Java par Ie« Hiadaaa, mata, en loi 
laîaantsubir des modificatiuflîi, qui vnt piToduitle8 8i;;ni-s ;^r,j|>lii(jtii s dont ils s srr\eiit nctuellcment : leur 
langue a emprunté au sanscrit une foule d'éléments qu'il n'est pascocurcpustiblc de détennincr: ila'est 
mAme formé une lan[>[ue poétique, le Xam , qu'il aérait inpoaable do ditddffi«r aane le aamerit: 
le* Javanais ae août appruprié, en les refondant, les chefiHl*flnim de la BHériture aanaerite, en 
particulier k-s f^rnndcs épopct s Ii; Uahabaratha et le Raïuayana, Heurs précieu^'S, qui, transportées 
du continent dans cette ile,s'y8ontépaiiouie8,niaisavecdenouvcllescouleursctdescharme«quilcur8ont 
pcoprat» ' > 

Lorsque le pr inrc javanais Dcw a A »on<j fut parvenu à se fiiiiv reconnaître roi «le Bali , et que beaucoup do 
Javanais furent venus s'y établir, la religiou hindoue ainsi modifiée s'y introduisit, et, pour nous servir 
eoeoredeeckpreaaionadeH. Van Heeretl, «leaBeliaaia adoptéreatalorslrs At^c« graphiqui'sdea Jawanaia, 
et apportèrent que de légères modifications : leur bingue fît beaucoup d'em[)runt8 au Javanais ; c'est ainsi 
que cette littérature, cette poésiea vec la langue propre des Javanais put ètn' conservée , et que , n ;i i forn i ô nient 
à sa voc^ition, elle continua le développement et la culture de la population île liali; tandis que Java puxiait 
dons la sécf leresse de rislauliainefoutainoiir de l'art, tout senlimeutdu beau. iX'pnis le quinzième siècle, 
l'esprit de riiindoiiisiiii» est 4 peu prés éteint parmi les Javanais; tand s qu'à IÎliIi l'hindouisme s'e^t développé 
àl'abride toute inHueucc étrangère; et, ce qui mérite d'éire remarqué, il a mi se maintenir pur do tout mé- 
lange avec rialamime ^ni ao répandaK de plus en plna dana PArehiprl. » ' — ■ Non* noaa aCRireerona, dana ee 
chapitre, de faire ressortir ce que l'état at lin'I, moinl i t .sdcial di * R.ilin.iis oHire de remai(nirtl)leji tant 
d'égarda,cans toutefois prétendre donner ici un tableau complet, ce que le manque des données aécesaatres 
nous rendiiit imposeiUe. 

LcsBalioais appartiennent à une belle race dliOOHnea; i]asont,en {jénéFal , plua grands et tint ii\ hàtisque 
les Javanais. I-mir plivsionornii: est réj'yiilièn», et leur peau d'uu Jaune cuivre. Ils ont le regard pletti 
d'animation; el leur exluiieur dénota; un peuple vif cl intelUgenU Mais il en est beaucoup, surtout parmi le» 
grands on jr*a/*,cbeKqui Puange de l'opium et d'autraa excès amènent un énervemeot» on épuisement 
précoce. l e sexe fcminin à Bali l'emporte évidemment en beniité sur ecliii de Java ; et la eoiitiime qu'ont les 
femmes de porter la pjrlie supérieure du corps découverte permet souvent d l'étranger d'admirer le riche 
développement de lenn Jbrmea. 

' La^rrrlanit rt Hnii,nut <ot.r ,!,t liir!,-iàl.i mitiox Aof/niif/aw; ^AV'Jtit.iniJ rii Riti, cene itroi uil ladtï lot bït K>Hl(Tt.irirl%cl>r tolL^. p.ir 
W. n. Van Ilucvcit, lOiG. Oain t-LtU; iinjucUiiiic iirucliuri', i|iu doit iejour ai» jiliu uoiilei iiilcolram, (■MlcHTf'cflriMW «l'ûltirer I'«U«nUen de 
Mt compalrtulcs fur \a nrc-^ul-^ d'ciivaycr dn lulisi mnaim i Dali ptniry pcvclicr l'KvaiijpIr. Puinat fai«IArtt d» Vm Bsl li ll mjMl 
doMUivr n(raalunii cl Inimr ik U «nnpalhic dan* noir» juiU i; f R mk Ir «whatUMit anciraiwiil. 
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Les BalinaU «ont hoo» dii lewr oatiune; ib Mmt laborieux, iii<jcoiGu^ et «usceptibles du ciiliua;; niain 
la polifMpK perverse de kun princes a corrompu et abAtanli cet heureux nutiirel. Ils sont entièiument 
siiumis, attaché* et ubéiâ«aut« à ccttx qu'ils rcffatdcnt ronirnr leurs tu;iitn s. A ct-r ain* égards ils «'es- 
timent eux-mêmes furl baul; c'est «iiisi (|u'iU se iaisnoront conduire ù la murt sans rûsittauce, sans 
maaiibater la moindre crainfe« et eertea ilà la préfèieroat aux înaiiltM et aax coupa. Dana Ieuridée«« 
dernier tniittiiicnt est au |)!ris Imtit point (!(-«lionorant et ne convient nulleuient à de« homme!;, niiiif* 
«euletneat aux animaux. Dans d'autres cas ils ont une opinion fort utodettc d'eux-mémefi: cependant 
eette humilité ne le Gnt aentir que dam leun rapports avec les princci du peya^ UnBaliDBis supportera 
;n< r résignation les plus durs traitements, les actes les plus arbitrailVt) pourvu toatefiNS que ce sott 
de la part de son prince, et il s'en coHSol<"iri iii «e disant: «Je ne suis qu'une chétive créature dont 
l'existence est absolument iudill'ércnle; le pitiicf jicut di8|>user de tous mes biens, de ma personne , de 
KM fbmne'et de mes enfants. Peu importe que je succombe aoaa ce poïda des obligations qu'il m'a 
impHMéeS; car il a erieore ries luilliers de sujets àf mon espèce; qm- pt ut lui f;iin> la perte tle l'un 
d'entr'eux? Je ne vis que pour lui; et tout le bien dont je jouis, provient de mon prince; jcsuis son 
esehfe, aa propriéié»'. 

Los ffiiimc.« (le Bali sont de leur nature douces, palienlt -i. fin ilc^ < t soumises; c'est une suitedela 
Hipctioritô illimitée et tyrauniquc que l'autre sexe s'attribue A leur ùjjard. ^^nd elles deviennent 
«rpheGoet dans km {eunesse, dlea tamboatmiasitMen {>artage au Radju, qui les loue ou les vend, selon 
son boa pbnMr. Quand elles sort(Mit do Vigt puéril, au lieu d'être demandées en mariage, comme eu 
Kiirope, on d'ètn* vendues ( t aeiii téi** conmjc en Turquie, elles sont enlevées par des jeunes gens ou 
des iiommes, qm les surpretuieul quand elles sout seules, les maltraitent d, les eulrainent inbuniainv- 
me&tdaiialea boia. La paix oue ffùa condno au inoyea de qudqtie légtn oonpenaalioa entre le reTÎaseur et 
les j).irents irrités, elles deviennent l'esclave de leur brutal umant. Sur elles reposent .ili^rs les pins 
pénibles travaux du ménage et des champs: il Ikut qu'elles gagnent suffisamment pour entretenir les 
enfiinta et pour subvenir aux dépenses qu'entraînent les excès immodéré» de leur^ux. Leur destinée 
«•st rude, comme le lénioi{^c d'onlinaire leur apparence Ibrb; et en quelque sotte masculine. — 
11 serait possible de rapporter plusieurs preuves de la boulé du caractère primitif des Balinais. 
M. Granpré .Molière, qui, en 1839 avait été chargé d'une mission par la factorerie de la Société de com- 
merce, reconnaît, que tant que dura son voyage pour la plus grande partie dans les états deBadonif « 
KIonkong et Kar;in;;-Assein, il n'épixttiva pns la moindre difficulté. Lui ef ]cs 30 à 00 liomines qui 
l'accuiupaguaient avec 4 <1 Ci chevaux, n'eurent aucun motif de se plaindre de la manière dont ils furent 
trailét; partoot ils lurent aceociiKs avec la phis généreine boapitalké. Peu de joura après la prise ft 
la desimction de Singa-lladja . pendant lu dernière e\pédi(io(i diri;féc contie Bali, quelques Européens 
SU iiasardèrent sans escorte à visiter Tintérieur de l'Ile â plusieurs lieues de distance; et dans ce moment 
même un savant est occupé i fiûi« un royagi? enliéninKnt seul an tmver» de (tte. 

Les nombreux défauts qu'on ranan|ae chez les Balinais, la bjirbarie et la cruauté qu'on leur a plus 
d'uni fuis r('[)nH'liéc8 , ot avec raison, ne doivent pas être regardés comme l'effet d'une nature iiri^rri 
nairement pervertie, mais comme résultant des vices de leur état social, de l'oppression qu'exercent les 
prêtres et de la domination illimitée et tyrimniquc de leura princes. 

I.ri [îopirlntiuri de Lombok flifTèrr t!r relie de lîali en tant que la iiuiltitudi' d'ctnuîfjers qui des diverx 
pitinls de l'.irchipel sont venus s'y étiiblir, ont apporté avec eux leurs moeurs et leurs coutumes. Oh 
n'y remarque par conséquent pas ce caractère prîmitîF et particulier, cette fierté nationate que nous avons 
signaltkf chez les Rahnais. D'ailleurs il ne làut pas s'étonner que la civilisation soit tombée si bas ii Lum- 
hok : pendant les quarante dernières années surtout une longue suite de guerres a attiré sur celte mal- 
heureuse population une série non-înierrompoe de désastres. Tout ientimcnt religieux, l'activité, la bonne 
loi , la probité semblent co général inconnues parmi eux. Lc libertinage, l'amour du jeu , l'urageinmio- 
iléré de l'opium, l'adultère setnblenf former les priiicipauT trait? du caractère uational. Nous trouverons 
dans Id suite une occasion plus convenable de nous étendre davantage sur la situation morale de cette lie. 
I Van iMck. 
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Le costume des Balinais c«t très-simple. Ils portent autour du corps une petite pivce de cofam^uu 
pa<;ne (tarouff) qui leur dewend jusqii'A mi-caiMe. La partie aupéiieure du corpc reaie toiyoura 
«lécouTcrtc. L'hubilicment dcoérémuuH; su compose d'une \Hècc d'clofii- li carreaux ou ruyée, bordée 
<-n hnut et en bas d'un nibou ou possement Ce Tètcnient porte le nom de saboi ; et il n'ctt aucuD 
ikliuais qui voulût paraître devant le roi, sans en ^-tre rerêtu. Le sabok dc« princes se dislingue en ce 
qn^ cal de aoie rayée ou unie, de fin coton ou de mousseline, ontretiaté d'qr ou d'arg^int et bordé de 
jalons Tf^ritables ou fbux. I-< s Ililinais vonthaUtuelIcmcut la tctedécouTep(e;ef>roy;);;i'se»il('nit nl ils portent 
un petit chapeau de forme conique, appelé (/'a/»/»'/, trés-adroiteuMuit tissu de bambous et orné de deséins. 
ijca penoniMa de ranç înJërieor portent la téte nae; tandia que lea membre» de la caiCe princièrepor- 

tenl les cheveux ioii^js r( t'iiniiiles de (iiçun à funiirr un laupet »ur le crine: le milieu du (i)U|)i-( r4 
umè d'une fleur kombang tapatm [Hibiseus rota Sine mi*) ^ qui est dunicilleur cfl'et. l'ne autre tribu 
{Mite let cbeveni ooorta ét friiés, non pa< natureKemeat, niaia comme uœ marque de son origine (pro- 
bablement la caMe des SairiM). Les principaux habitants de Bali et lea plva pinnants même ne portent 
ni soTiHt-n;, ni «;im!ales: ils ont au cuiilruire un «;o('it marque pour les anneaux d'or, qu'on fiibrique dans 
I île uvtx beaucoup d'art. Tous les hommes porteut un crid aiec une mandie de bois et dans uu Âiurreau 
de la même matière. Les crida dca gronda sent plus prèdeui ; le fourreau et la garde en aeotinerualéi 
d'or. Ta [janlc iiiAiitc est souvent traviiillée avec bfntK'oiîp fl'art et enrichie de pierre^s précieuses. 

Le principal vêtement dv« femmes est une longue pièce d'étofle, qui a la forme d'un Muvng, 
ou one aeuie pièce de coton, Abs'm pattjang, pasàée autour du eorpa de làçoo i ee que leaextrénùtia 
se croi.M'iit l'une sur l'antre [tar di vaiil. Files portent aussi la partie supérieure du corps découverte; 
quelqucfuis eilea jetlcot avec beaucoup do grâce aur leora épaule» un loag «bavtl étroit, «/«jMteajg'i qui 
veeoofTe l'on des aeina ou tous deux é (a fois. Ponr les fimmca A*m rang élevé oea habillementa «ont 
bits de tbes étoiles de toie ou de coton entretissées de fil d'or. Les habilletuents d'homme» aont de Cou- 
leurs plus éclatantes que ceux des lemmes. Il existe chez les Baliuai» tinc |)ri r<'n nrc nianjiiw' pour la 
couieui' orauge. La plupail des mouchoirs de tùlo cldesslendangsiles femmes purlent quelque ornement 
do cette couleur. L» femmes ont babituelkmcot de beaux elierôifx d'un noir de jaia; ellea les portent 
longs, élégamment noué-s .>?iir la t6te, entourés d'un mouchoir ou ornés de fleurs. La plupart <le8 Iv'iii- 
luea ont le» oreille» percées, et elle» y pasacot une pièce de feuille de lonthmr enroulée: cette pièce 
d'abord fart mince est soooessiTenKnt échangée contre d'aolroa de plus en plus épaisse»; de sorte qoe 
l'ouverture pratiquée é Poreille s'agrandit toujours davantage, jusqu'à c« que le rouleau qui leur sert tle 
pendant d'oreilles, a acquis une épaisseur de S d 7 décimètres. Aux yeux des Balinais c'est un oniement 
d'une grande beauté ; pour noua cette coutume a quelque chose de repoussant, surtout quand l'ouvertun- 
n*«st pas remplie, comme cela a lieu chez lea ftmmea des classes infiSneun-s. Li*s Balinaises ont enfin la 
routumo de s'enduira le corps d'un fiund jaune et odotiMnot, composé de riz, de fiirine d'buiir rt. «if 
suc de Oeur». 

Lea nllages' do Bali sont constniiCs d'une mani^ très-irrégolière. D'ordinaire ils aonl pariagés ai 

grandi? can s et riiUmiés de murs qui ont huit à dix pieds de haut. Lrs liiiKes, h-séeurien, \v< magasin* 
de hz et fondofpot de différentes fiimilles sont dispersés daos cette cuceiatc. Les murs aussi bieii que les 
maiaons sont oonatruita en argile; et il est làcâle de comprendre combien ces cnostructioas ont peu de 
durée: la pluie dissout celte terre glaise el les grandes aécberessc» bi erevatse un la lait siiuier. Lr» 
maisons oti Imllcs «onf riM'ottvorli'*» de nim-aux {(illonç^ nthivz^. A'atap ou de ffiiilles de lontliar .• cl coomie 
elloi u'oul aïK im«' lenétre, elles sont obscures ; aussi n'en t'uit-oa guère d'autre u£<ige que d'y passer 
la nuit. En iàce des huttes ms trouto d'ordinaire un pondoppo ouvert, avec un grand i«/sé«/i (espèce 
de banc niil etc barnlKw?'^, où les Balinni*; fiti-culent leurs travaux joumaliii-s ou f'afKîntlotnit iil a un r/oA f 
far nienliff dont ils sav ent jouir au moins aussi bieu que ksltoUeus '.£n génénii ces villages sont turl 
peuplés et occopoot une granJe étenduede terrain. Il en estqui comptent de îiOU jusqu'à SOOObabiioot». 
Les villages et lea diverse» liabitations qui les com|)o«k'nt , sont entourés d'arbres f'ruitiiTs et autres; de 
sorte que le itompony, pris dan» son ensemble, à denii-caclié sous l'ombre de se» bouquets de bois. 
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oûre quelquelotô un coup d'oeil charmant. Les palais des princes sont enlîèraoïent difFércnts des babi* 
tMtîonB n aimplei du rate de le populelioD. Les murs en sont pnnciiinlement coiutiiiila de briques. La 
munille extérieure fonnc un carrA frès-étendu ' f p -H* n\t-h- <l( ] 2 :\ l '.i picdin Iiaut sur un pied et demi 
OU deax pieds d'épaisseur. Va certain nombre «ie ]>orU;8 lacUiU^ul 1 entrée du palais. La porte intéheuiv ett 
divisée par des mars en une fanh d*atitice carré* plus petits qui conmraniqiMoteiitr'eiix par des f>ortes 

si étroitty*, qu'elles donnent à pàae païnatyr ,i utir seule |H;i Aijnne ;\ !;i fois. Le mortier eiitpIoTé pour 
ces murs est toat particulier; ii a la propriété du durcir avec le tanps, de sorte que ces édifices 
pcuToit lésisfcr plus longt4?inps A l'intempérie des aaisoits. Dans beaucoup d*cpdrMts, et sorloiit au- 
deiUS des portes, K-s niur^ sont ornés de bas-relicis qui y unt été pratiqués ftree le i-rseau. 1^ exami- 
nant cps palnis, M. ZoUliv^cr, qui rWila Bah en 1^-15. fit une remarque qndqii<> peu pliilosu|))iiqticqut 
n'est peul-èlre pas dt.-uuùu de lunUcnient. «Supposont» un instant, dit-il, qu'un jNircil kratun (palais) 
soit oliandonDé, de li^on à tomber en raines et èn'offiir aa-bout de quelques aièclM que des nMNieeaax 
de pierres et une nmlliltide de Ijriqncs épnrses tout autour sur le sol, ces ruines ii'ofTrirorit-elles pas 
un aspect tout semblable à celui des ruines actucUus du Madjopaliit, de Maljang poeU, etc. 7 Ht en 
retotnnant le rsisonnemeat, ne pourraîl-on pas en oooclure que Màdjopafaît et UBijang; poeli présentèrent 

jadis le même uspcl qu'ijujôurd'Iuii les Ir.itons des princes de I{;i!i'* Kt si notre conclusion est jnsle, 
que faut-il penser de la splendeur tant vantée de ces anciennes capitales et de la puissance des priiures 
qui j Adsaient leur résidence'/ * » 

Ailleurs cnren I même estimable nafncalilte émet nne opinion que nous partageons entièrement. 
<( L'état actuel des liâlinais est d'aulwit plus remnrquabîe qu'il nous fiait connaître ce qui? fut J;n ,i dans 
Us6 temps anciens: Bali est encore ce que Java fut jadi»^ c'est un livre ouveri pour uuuj>, taudis que 
l'histaire ancîenno de Java est oa line ftnné qui ne s'ouvre qoe pour quelques rares initiés. » 

Poar en revenir à ces demeures royales, njontons que lenr magnificence ne consiste qu'en ces murs 
omé« extéiieuraneot; du reste ils offrent peu de choses remarquables. Au coin des murs s'éléveut des 
poodoppos ou coufiAiIes maçonnées en pieiro oA Pon parvient par quelques marehes. le prince a cou- 
tume de s'y rendre vers le soir uvcc sa famille, entouré de ses courtisans pour se montrer au ]>euple 
et jouir de l'air frais du dehors. En temps de çucrre ces mêmes coupoles servent probabimicnt aussi 
de lieux de retraite et de défense. Toat>é-firit i Pintérieur dn palais se trooTe un petit earrsbieu fbmaé 
de tous côtés par de bons niaia, pourvus de portes massives de barres de fiar et de serrures; cte lA 
que le roi i-onfcrmc ses trésors et ce qu'il a fie plus précicuj. Le pillais nf ronti<^nt proprement 
pos d'apparlcmculs; mais dans les diilércnU's cours de Tédifice se trouvent des hali hait élevés sous 
des pondoppoo ouverts, où la fiimille royale habite jour et nuit Pendant la nuit on les i«vét do 

IV-néires carrées de Iximbous tressés: et ainsi en qne!(pies minuti;? on iîiil de vcriliiLles ehnmhn-s de 
oes appartements ouvert». Les femmes ont leurs cours intérieures séparées des autres et leurs haii btUi^ 
chacune sdon son ran<^: le prinee j>asae la nuit tantét dan» l'une, tantéC dans l'autre de ces chambres 
improvisées \ 

La plus (pvndc partie de la population de Bali professe la reUgion hindoue, surtout la population 
qui habite l'intérieur des terres et qui pa r conséquent n'a pas été en contact avec les peuples de î'ArchiiJci. 
Mais dans les princi|>alcs villc« de commerce, la relirpun des Balinsis n'a pas été sans se ressentir de 
l'influenre de risiiiini'iine : ils ont mémo ndopté plusieurs (les usages et d-'S vices qui sont propres aux 
inabometans des Indes. LA-pendant le nombre des étrangers est peu considérable par rapporté la muase 
de la popubtion: on n'en trouve gaére, comme nous l'avons dft, que dans les principales villes, et ce 
sont pour ta plupart des Bou^nais, des ^Talais et des Chinois. 

A Lombok au contraire rislomisoie est proprement la reli;jion dominante. Au commcuccmeot de notre 
siècle, l'ile Alt conquise par le roi de Karann^-Assem (Bali); bon nombre de Balinais vinrent s'y établir 
avec leur prince et y transportèrent , il est vrai , l'hindouisme , mais jamais cette reli{)[ion n'a pti y faire 
de ÇTsaxA» proférés , son influence s'est bornée à la population balinaisc de Lombok. La raison de cet 

> Tydtririft rMr Httrkutt* Mit (4«vrR«l itci li>dr«.Orirntalct) Vll'uinic, t. IV, p. 53 
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édiccqu'a subi Hiindumauic doit Hxc attribuée A ce que, dans les derniers temps, les deux tiers au 
nMiiw dto la populatioa de Lonibok Mul de* étraagera, et «nCoat 4 ce que le eonmorce qui y eat 
beaucoup plus animé qu'j Bali, u iiii» h-» liabitanU m rapport avec les Malais, les Boujjinais, les 
Maogkassarcs, qui tau» Mtot soumi« 4 la loi du Coran. Amai que nous l'avoua indiqué dans le premier 
chapitre, pendanl la tenAla inp6m da Tomboro dana-l'He voisîne'de Sarabawa, en 181^, la plus 
grande pùtie de la populatka dÂLoBlbdt perdit la vie. Depuis cette époque la pupulatlun de Piles'ert 
singuliéremeut accrue; mai», comme aiipiruvunt, les habitauts sont oriijinaires de Célèbcsct des aiitrrt 
ile» de l'Ârcbipd, de sorte que l'on ptnit encore admettre, que les deux tiers de ia population se 
oonpoaeat de BousiiMM, de MugeaMBice, de Blaleii et de BwiQeaBiSf tandis que iee «DcienebaliHaal», 
les Sassaks, quoique probiihleiiiciit appartenant aux mémeenoeiy ae 60lllt feCwéedlDe rÎDlérieor de 
l'ile, où ils se linreat exclusivcmeot à l'agricalture. 

Ceax qui profenoit aetiidleiiNiit lluiidoîiÉiMae à Bili, aoot pertinne de Sivra ou de Bonddhi. Ifiie, 
tandis qu'ailleurs les div««e« aectes de lliindoiiiame Vivent co désaccord entr'eltcs, en se proa- 
crivant l'une l'autre en fomentant des guerres cÎTÎleil, comme jadix à Java, el!)-i4 vivent en 
bonne harmonie à Bali. Les Balinais ont dca dienx d'un ran,^ supérieur et rl'un nin[^ mréricur. 
Parmi les premiers ils adorent BnUimm on le iKeu du feu, ViiAnou ou le Dieu de Peau, Siwa le 
Dieu de l'nir et itliiwicui's autre*, comme Doer^a, Ganetn, Ram. elc. Ifs donnrnt ;'i ffnr< «livitiiti'ji 
inférieures, qui sont en grand nombre, le uom de Dcwtu ; celui qu'ils adorent avant tous, c'est ii^a/a/-<i 
c'oit^ire, le Dieu enseignant Quoique ce dieu eoitPobjet delà pina haute vénénition, il n*«st 
cependant que le médiateur rntt'c les luuniiu's cl nne divinllt; d'un uj'ilir jilns relevé à UHjnellt' ila 
donnent le uom de Sang jf«»g lœitggalf c'cst-ù-dirc, le suprême. Tunique Dieu '. 

Les brahmaneii on prMras eont trèe-coniidiérée â Bali et exercent une grande influence «tries princes, 
comme sur lu rcstcdc la popuL-ition. Paraii les quatre castes qui se trouvent à Itali, celle des prêtres est 
la caste privilégiée, et précède mèiin' en rnrify clIIc dont Ils princes sont issus et qui n'est fjiie la 
seconde. Le roi de Klookong fail exception ù cet é^ruid; pur ilroit héréditaire il est le chef de txjus les 
prétn» de l'Ile: mum le» autrea prinees lui nnàent'îk dei honneon qui tiennent de l'idolâtrie. Cee 
honneurs lui donnent une es'péce de stiprén;ntie temjxirelle sur les autres souverains de RtII. Comme 
chef temporel il porte le litre de Tjoekoeriia et sa souveraineté s'ctcod sur les deux iles, de sorte qu'on 
pourrait Pintitaler, emperenr de Bali et de Lombokt n'était-ce que lctaulretaoDvenHna,toutenrccon- 
naissant s<) supn'matie, tout en le consultant dans les afliiires importantes, ne lui obéissent en v^ifé 
qu'autant que cela s'accoitle avec leurs intérêts. Le prince de Badnn»; parait mérne s'inquiéter assez peu 
de cette suzeraineté. Comme chef spirituel le souverain de Klonkeng porte le titre de Dewa Agonj^ Hé- 
l«r», ce qui revient d Sonvenin-ponlilè, Protecteur de la foi ou nvplidfe. Les prêtre» tant nombreux 
et form<'nt ikins i<'tir rnste mif mnlfittidr de t;iil)divi<iorii;. 

Les princes sont 841118 exception tres-rciigieus et trés-exaets à reaiphr les devoirs qui leur sont imposés 
par le« prêtre». Toutes le» parole» on le» prédiction» que ceiut-d leur adreaaent, août rcg^ardéescomme 

des arrêts do la di\iiiit<'. II |).iiissent si loin la vcnémlian ( rivens les prètn-s que quand le pran«l pri'lre 
vient ù passer, le prince obligé de se lever et de rester dans une attitude re8j>ectiiriise, jusqu'à ce 
que le prêtre «e «oit éloigné. Dans ancnn eaa le» princes n'entreprennent rien, sans que le piètre ait 
indiqué m jour fovorable pour l'exênulion de l'entreprise. Ils n'uR'raient |ias prendre une feii iinc, (um- 
maiccr une guerre , bâtir nti p,i]uifi, sans avoirconsultéccchef spirituel. Il est d'usage que le grand-prétre 
et quelqu'autre d'un rang iiriuiédiutemcat inférieur, iàsse sa résidence dans le palais des princes'. 

Les temples à Bali «ont nombreux, mats il» ne se distinguent en aucnno façon par leur nu^nificenoe. 
Ce sont d'ordinaire des espace* carrés de "0 à 100 pieds, entourés d'un mur de terre et partagés en 
deux carrés formant une cour exténeure et une intérieure. Dans la première s'élèvent liabttucllement 
àtm. grands arbres f»ark^in dont le (éuilluge épais procure on ombrage dcUcieux. La seconde oonr 
renferme plusieurs petites huttes de 6 à 8 pieds carrés, où si' trouvent les images de leurs divinités et 
qui sont recouvertes de paille ou de ta gumtgti* du paluiier-areng. Le» deux cour» dies-mèoies sunt 

' Vao Uocvell. > Van I)rii Uroci. 
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remplie* d'imajjc» ou de statuts do leur» dieux, en pierre ou en terre; ce qui leur donne quel*|uc peu 
l'apparence dc« cimetières de nos villages. Les temples sont asndumcnt fréquentés, et chaque jour On 
y fiât de nombreuses ofli-andes princiiNileinent composées de Heurs et de fruits. On retrouve le lonj 
def' rheminf!. (1(8 livans, mais suiiofit nitj)rrs des sources, des imnjyi s toutes semblables à celles qui 
garnissent les temples. .M. ZoHinger croit que les Balinais rogai-denl chaque source, chaque courant 
d*eau> comme le aéjoor d'une dhrinité oa comme an lieu de réankn pour les dienx; du moins U a 

souvent vu les iii(li;;i"iir s faire l- nrs pri<'n'« et li^iif; orTrjuides dans ces riK'mrs lieux. Les fleurf pnr-n'TS 
semblant ètn; partout ia Tagete* erecta et la O'omphrena ghboaa. Le même auteur a muarquë dan» 
un Ilot formé por une rivière, une petite hotte iwilée qui servait de demeure A on ermite, lequel , é 
en croire les Balinais, n'aurait, depuis quelque» anmies, touché à aucun aliment. Cet ermite rappelle 
à certain» égards les làquîrg de l'Hindostan. Les indigènes ont une vénératioa toute particulière pour la 
vâdic; il leur est défendu d'en manger la viande , d'en iitfliscr la i>eau ; et ils évitent avec SOin tonl 
ce qui pourrait causer le moindre pr^udioe A cet animal. Deux fuis par an ils célèbrent leurs grondes 
fêtes i-eUjjii''i^'"s îippi'lliN'^» v;ahji^nix , qui rliin-nf ti-oin, qiintre et jusqu'il six ou sept jours. G.*8 fî-tes se 
(XHiiposcul de prièi-es publiques et d'otirandes a leurs dieux. Cependant elle« sont principaleuicut consacrées 
A des amusements pnbKet, tels que les «Mjf«N^« (rcpréscntalionsfiintasmagoriques), les rsi^j^i^f (dan- 
seuses iiii l),iv;Mlric,s\ les combats dr cii(|s et. Iis ji iix deliasard. Ils profitcnf (I("rtl<e circonstance pour 
s'abanduuacr à leurs penchants favoris \ de sorte que ces Ivtcs dcvietment de honteuses baccbanales 

La contomequ'ont ks veuves de se brûler avec le corps de leur ^kniz n'est pas chose atraordinsîre 
h Balî; seulement cette coutume est aciuelletnent restreinte atiz fiimillcs priocièreti II nous semble 
intéressant de donner quelques détails sur la manière dont ce sacritir-e s'accottiplft. 

Quand l'âge ou les maladies menacent les jours d'un prince, plusieurs de ses feuiiues ctdc sescuii- 
cuÙnes s'offrent votontanement pour le tuivre dant un autr» mmide^ sehn leur eqnvssion, oprèa 
sa nioi1- Le prinrc fait alors choix d'une on de detnc douzaines d'entr'elles, parmi celles qui lui »en>- 
bleot les plus dignes de celte faveur; et depuis ce montent elles se préparent à ce aaciificc danr la 
soNtiideet la retraite. Ces sacrifiées n'ont pas seotement lieu lors de la mort dti prince régnant, mais 
aussi lors de la mort de la reine et des aulix'S membres «le la famille royale. Quoique les femmes 
s'oflrent volontaireiuoit pour ètrt? sacrifiées, on comprend lacilemcnt que ce n'est pas toujours de leur 
plein j;i-é;mais elles savent trop bien qu'en ugissaot autrement, elles s'exposeraient au mépris {général 
deleiu's compatriotes et seraient reponsséeade pattoiiti On prétend même que quand elles se refus^^nt 
à ce s;i('ilfi("c , Ice pnHres mettent divers moyen? en »isage pour les y contraindre; on parle de certaines 
boissons étourdissantes qui les mettent « ans un état d'excitation, jus([u'à ce qu'elles aient donné leur 
conacnicment. 

Apn'-i la mort du prince, son catlavrt' est plnré dinis une ( .il'-si (!,■ bois, dont II- fond est percé d'une 
multitude de petits trous pour servir à l'écoulement de Peau de llcura avec laquelle on lave journcUe- 
nient le corps. Pendant une semaine il reste airai exposé eur on édiaffiiudage {iaK ta/i) dansclueone 
des cours du palais, d'abord dans la cour la plus reculée, puis dans la cour voisine jusqu'à la cour 
extéri«'ure; de soiie que le corps pnit irstcr ainsi des semaines, des mois entiers, sehm que le palais 
reoferme plus ou moins de coui"8. Pentlanl ce temps les prêtres font chaque jour leurs prières auprès 
du cadavre et aocompliasent les cérémonies d'usan;e ; de leur eiSté une multitude de femmes veillent auprès 
du corps pour en écarter les mouches; choque suir ia dépouille mortelle du prince cet armséc d'une 
eau odorifvranle. 

Le jour marqué pour la ilcrotère «érémonie, on élève près de Tone des portes du palais une pyra- 
mide «le bambous, construite avec h» iin( Oii|) d'.irl (^t qui atteint quelquefois une hauteur de eeni [)ie(b. 
Cciti^ construction est revêtue nu dehors de coton finement tissu et rayé de couleurs claires, d'azur, <lc 
jaune, de pourpre, etc. La partie supérieure de cette pyramide est entourée d'une balustrade de deux 
pieds de faant, ouverte du reste de tous i (Ués et terminée en pointe, de 6çon à ofliir la forme 
d'une petite coupole carrée. Cette paitic du la pyramide est ornée de ileurs et de soieries di; 

' Vw Dm Bnifi. 
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diTerseg couleurs. Du palaù & cette coupole a'éteod une autre conatmction en iorme d'arc qui repow; 
«ir dle-mtee, compofée avee beaaooop d'«t an moyen de loogs bamboo*. 

Cttt le long de cet arc que le corps du prince est transporté au haut de la pyramide et placé dans 
la coupole, après que les cérémonies d'uso^ uat (dé accomplies et qu'il a H6 oooduit autour du palais 
pmdaut une roupie d'heures accompanrnâ d'une fimle dé persoimet et an nriliiea ée eliairts sacrés: îl 
eit akm rnnis aux soins det: fcinmes qui doio nt en écarli r Us mouches au moyen de li^randg émttâils. 
La pyramide eutière dont la base peut être de l'i a 20 jMiiIscn rarn- rrt alors «oulfvur- |)ar des millier* 
d'hommes au moyeu de barres qui s'éteodcnt au loin <le chaque côté et transportée en grande cérémonie. 
Les troupes du prince qui aoni année* de fiiaîia eséentent une fripte sabectonvrentle cortège par une 
l'spèce de marche dansante appelée tandak. A leur suite jraraissent les frmrnrs dr^finj^es ii se «ncrîfieren 
victimes, entiéremeot vêtues de blaoc, les cheveux relevés avoc beaucoup de goût sur la tête et ornés 
de flenis. Après le eorps viennent le snooeasenr da dfthmt et les autres princes «m Itatiiladeftte, puis 

les grand» dr r<;ljl 8>'Ioi» leur rang el enfin nnc fimle innombrable de peuple. 

Le corU^|[c s'avance au milieu de chants noo-iutcrrompus , jusqu'i un oeitain endroit à quelque dis- 
tance du pàds et exclasheaicat rèwrvé à «es sortes do eérémoaics. Lé se trouve un autrearcparnl 4 
celui que nous avons décrit, omtre lequel on place la pyramide et par où Ton d(!«cend le oorpa avec les 
mêmes i éréinonies. Le corps est ensuite placé sous une espèce de roùtc dans un hfrceau , au dcFsotis 
duquel l'on a creusé une ouverture remplie débranches sèches, d'huile et d'autres matières combustibles. 

Le gnnd-prétK fiiit alon quelques prières et aiiuse le oorpa avec toois-ecnts vases d'ean de fleurs en 
ayant soin <!i !t o !iris r aprî-s !< r m oir Yidi s: le dernier vase an lien d'eau renferme de l'huile. Ces 
piéparalifii teruimés , le grand-prétre met le feu au bûcher placé au-dessous du corps. Pendant ce temps 
les fenunes destintes an aacrifioe se sont nssettibUes dans la petite coupole au haut de la pyramide; et, 
après avoir dit qœilqnes prières^ elles joignent les mains pour faire le tlamat ou signe ordinaire de véné- 
ratioa au nouveau prince ; alors , sans mcotrer la moindre hésitation , mt» manifester la plus légère crainte , 
l'une après l'autre elles s'élancent mtrépides dans un iroo creuaé rempli de branches sèches, 
d-bnik} etc. où elles trouvent une prompte motC dans les flammes. Jàinsi se termine une cérémonie , 
remarque M. Van l)en Broek h qui non^ avons emprunté la plupart de ces détails , dont le seul récit 
suffit pour faire frémir toute âme sensible ; et pourtant kis Baliuais y assistent avec un incompréheo- 
sildc sBnffofrold. 

M. Van Dfn Broek fut, en 1818, témoin oculaire de l'une de cos sanj^lantes Cf'rémonics ; la tante du 
prince régnant venait justement de mouhr. (^whi^v^ mois plustAt, suivant le récit du prince , un sacri- 
fice pareil avaR eu lien, mais aivclwaacoup pia ^ Wl pompe, par suite de la mort do vieux roi. TVaMiK 
dnq de ses femmes l'avaient ainsi sUfi i la mort ! ' Il est certes plus que temps que le christianinne 
et la civilisation européenne viennent faire sentir leur bienfaisante influence dans ces contrées; et dans 
ce sens aussi c'est un boaltcur que le pouvoir des Hollandais se aoit éleodu dans l'Ile de Bah. Désormais 
il est permis d'espérer qu'un million de nos aemUables pourra bientôt jouir des m è aics bien&its que 
les autres iusulaires de l'Archifx'I , soumis au pouvoir immtflint de la \i-ei lande. 

A. Bali comme à Lombok , la forme de gouvmiemcntcst entièrement despotique et arbitraire. Dans toute 
affinre,4^eaC le rai qd décide, quoiqu'il se lisse assister, mais par puiciîniîialitè, par un eonsdleompceé de 

prêtres et des principaux chefs. Le.'*p<'(i[.s princes, chacun dans rhi ressort, n'-.'^nent tuut uus.^i de-'ipuliqneiuent 
qœleroi lui-même: ce sont d'ordinaire les fréres,onch!s, ou autres proches parcutsdu pnucc régnant. Dans la 
r6 Md a ncemème,quclqucS'Unsdeceaprincesontsoas leurdomînalion onepartiedc la populationqu'ilsgouver- 
■BnUnd^icndammcntdu roi,saufpoarlescondanmations â moitqoinepcuvcntémancrquedu souverain senl. 

\ASSgU4U d'un ordre inférieur qui sont aussi alliés au roi, mais à des degrés plus éloignes, unt sous 
lenr gouvernement un certain nombre de villages, où ils sont chargés de la police et de la levée de» mipots 
pour le prince. Ils prélévcot sur ces revenus de« pour cents déterminés. — La procédure est fort délèotnenae. 
Dans les affiiires civiles, ce .«ont le» chefs de district qui décident , assi.stés de»* clicfs des villaij*'!3 qui leur .sont 
subordonnés. Cependant quand Tune des deux parties croit avoir ù se plaindre de l'arrêt rendu, e!!»- p<jut en 

' IL Cn«fMrd daot ioa aamge lar l'Areliipel <te> lodet cit« dcui «acrilîro jartiU qui eurent lieu pea araat m» Myuur -j Bali, et «v 
■înuMinstuMiWi— Msst JsfS— if.stNfiwm— M^mira«MMa!t 
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appeler au 1*01 , qui ren»e l'afibirc et prononce la décision. Dans les aflairet criminelli>« , la décision est remise 
à UD conseil préadé par le roi en personne: ce couseil ne s'assemble toulcftMs que pour juger de erânes 
("nlrninnnf In peinf de mort. Il n'existe à Bali quf" âenx espèces de puniliunâ, la pcini' rapitale et la mise aux 
iers. Le fouet et les autres peines corporelles n'y sunt pas eu usager car il n'est pas un Halinais, qui, si le clwix 
lui «n toit laissé, ne préférée, sans hésiter un instant^ la mort au bneL Tout râl eomoii» sur les trésors et les 
hifnsderundes nn iubn-s (!<■ I.t famille royale est aussitôt ptmi do mort. Un vol commis A l'égard de touti- 
autre personne , qui ne s'élùre pas au-delà de 10 dûtes, est puni pur la restitution et par une amende du 
double: pour tout vol au-dessus de cette somme, la peinecapitale attend le coupable. L'aduttère cooinns 
avee Puoe des femmes du prineeest puni par la mort des deux eoupables, conune aussi Ja déaertion à l'%ard 
de ceux qui se sont attachés au service particulier du prince. 

Les peines sont détenninées pour tous tes crimes ; cependant les Bdinais n*ont pas de lois écrites. Toute la 
distinction qu'ils fiant entre let crimes se réduit aux pointa suif anis: 

1<>. Lm crimes contre le souverain, qui sont tous <>.itis exception punis de mail, et parmi Jesqueiasout 
compris l'adultère, le vol , l'insubordinatioD , la désertion , etc. 

S* Le meurtre et le* tentatifead'inoendiequi entraînent auasi la peine de mort, mois qui, selon lee cir- 

COa)^t.•încc■,e, peuvent <'lrcpar(li)mii-h. 

3°. Les vols de toute espèce, vui de bestiaux, vol avec effraction, etc., ceux qui> selon la valeur, auot 
punis de mort ou de quelque autre peine plus légète. ' 

Les exemples que nous allons rapporter donneront uneid^de la muiére de procéder dans ces Iles : 
En 18Ô7 ou 38, alors que les rois de Mutaraiu et de Karanu AMcnn'l.iMînt en guerre l'un conlo; l'autre 
duus Tile de Lumlx>i>.,ua prau marchand, tout-à-fait ètruu^er ù leur querelle, tomba entre les mains du 
dernier de cea princes. Il se trouva que le capitaine était porteur d'une lettre écrite par le fila du roi de 
Matamm h son père de l'ile de Suinbawa, où lejeuue prince s'ctnit réfugié pendant la gueriv. Le roi de 
Karang-Asscm ordonna que non-seulement le capitaine, mais encore sept hommes de sou équipage, tous 
Booginais, aéraient oiia à moK par le end; et l'arrêt fut anasitAt exécuté.* M. Zoliiager a été témoin 

oculaire d'un autre ftiit à KiMïta daus Tétat de Badoog, en 181.'), (|uM raconte ù peu près en ces termes. On 
était occupé à tnuu^rter des dûtes cbinuises de coivro dans l'un des navires en rade. L'un des sacs ae 
détacha, et il en tomba quatre paqucta d'âne Tftleur de 4 florins. Un jeune kœli (ix>rteur)le8 ramassa et 
les mit dans sa poche. 11 fut surpris sur le fdit et conduit devant le «f«u>a (chef de district). 1^ fàitfutbientét 
constaté, et immédiatement suivi de la «entence, qui portait que te ennptble serait mis à mort 
au moyen du crid. Le condamné, quoique que la mort fi^t si proche, ne perdit rien de sa tranqui U ité^ il racontait 
Ini-mémeéeeuzquirentounient oe qui -venait de ae passer, et mâchait ton aîriaTec la pina grande indif- 
férence. M. L. intervint, repn^cnfnnt an dthva que la punition était trop sévère, d'autant plus que cen'était 
pas la partie lésée qui s'était portée accusatrice, et demanda que la peine prononcée fût adoucie. On en vint 
enfin é un arrangement portant que M. L. prendrait le condamné eomme mateleC A horddel'undeananrea: 
sinon la sentence serait exécutée. Le voleur fut conduit en notre présence sur l'un des navires. Cette manière 
de disposer de la liberté et de la vie d'un homme iksornOQS une profonde et pénible impression. Les 
Balinais, au contraire, n'y voyaient rien d'extraordinaire; ils noua assuraient qu'on pouvait punir de mort un 
Tol de deux florins. Faut-il s'étonnir, apréa oda,si les Balinaia, sous un gouvernement aus» tyrannique, 
s'inquiètent si peu de re qui pum rait att;jmentcr leur bien être et iem lietii sR' et leur rendre laviepln« 
agréable? N'étant jamais un seul instant assuré de leurs i^ossessions, lis ne se donnent pas la moindre peine 
pour en accroître la valeur; ils ne travaillent que justement autant qu'il fiiut poursuflireà leur entretien 
jonrnaliei'. ^'an» s'inquiéter le niuin-i du monde de l'avenir. Ih [lasseitt la plus grande partie de leur tcoips 
dans les résidences é ne rien làire ou à de folles dépenses^ et celte vie paresauost: est pour eux un achemine* 
menté la plupart des Ticea qu'on remarque en eux. Ptar suite do pouvoir illimitéque les hommes ont sur leurs 
fbmnes, c'est sur elles que retombent tout le soin du mteafOOt kspthicipaixtnminxponr la culture des 
champs; elles doivent s'elTorcer de gagner nswz jxiur fournir à leurs maris les moyens de satisfoire leurs 
coûteux penchants. L'usage iumioral et abruii^mint du l'opium est trés-cnraciné chez les Balinais; leurs 
ftcultés en sont émonsséeaou abàtardica; et l'hidolenec qui leur est naturelle en reçoit un nouvel aliment; 

' VMDonltMk.— * Vtnm. 
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«b sorte que les booucs inclkiatioiu qu'iU auraieol Uù développer it'évanuuiMeut avec la t-uiiicv de leur 
«pimn. — La population de Ptoliériearflat mob doute mèilleiife que eeilediililtonl;eCoependaiilleteDipe 
qut^ leur laÏMC les tra»aux se passe ii fumer l'opium on à jouer, lis aiment les boissons fortos, et surtout nii« 
espèce d'arac as8ai«(UiQédegp-aiaâd'auis,quc les Gtiinois distillcal à Java. Dam l'ilemème, ilafiiluiqucaUTUc 
du rns et le sac da palmier-areofT une espèce de liqueur quiadcspropriôtéaéniTiiDteijinaitdoiitl'aetiooeatfu- 
nestedla santé. Cependant ils 6oiituicKlijrL'S(laii8l'usag;cdc n bti^^sonSjCtl'ivrcsscleurestù peu prts inconnue. 

L'un des ainuscmcnU les plus ré|>aiulursii Biill, ce sont le*coialwts de eof|>i.n n'eiit aucun IJalinau» qui n'ait 
sua coq de combat, Dourri ctdrcsse avec les plus grands soins. Dans tous les villages, on trouve des cenUinec, 
des isÉiendeonadmaiiz éUM» Ulaag dsa «hcmiM daMdee cep» tépuée». Leepriaeeteopowèdeot 
quelquefois jusqu'à trois cents. Chaque jour, après mitli , les places publiqitos ft l)« ( ours du palais servent de 
lieu dû réunion pour ces combats de coqs, qui donnent souvent lieu à des paris considérables. Les Bdinai* 
Mot eoeoraaiMtetavd'imâutie genre de oombetscneoR) plus inaipidea : ils {décent des Motadies densde 
petites cages cylindriques dont on applique les extrémités l'une contre l'autre; etci-s petits aniuiaiu s'achar- 
nent l'un sur l'a utit:, jusqu'à ce quo l'on d'eux ait perdu uue patte ou une antenne. Les priuccs ont seuls le 
droit de donner des wayangs, et d'avoir des ronggings ou danseuses; et pendant tes jours de féte, c'est pour 
«axone source importinte de prafits^le peiqfden'y étant admis qu'en payant. Ces amuseoNOtsne parais- 
sent guère différer de ceux qui sont en usjiije à Java. Li nuisiqtje dons ccn ft-ti-s est encore à peu près la 
même et semble être très-national a Bail. Vankiong, les gongs et iegamaiang, etc., sont encore ici les in- 
struments Avons. Apristout, cette ntiisiqiieorieiitkleD'est point «îdéstgrâable. Lee mélodies sot qodqne 
chose de sauvaj;!', de plaintif et d'entraînant; et parfois un guerrier allégro \H-at en ronqn eia monotonie. 

A propos de ces ronggingsou danseuses, nous empruntons les détails suivants ik il. Zollmger, qui assista à 
uns fête donnée par le prince de fiadong dam son palais de campagne, «llfiiisaitd^iànoit lorsque nous 
nn'inme8;cc fut alors sculementque la fétc commença. Vmgamalang* rétcntissaient de toute leur force. La 
SDCiétéalla s'asseoir en plein air au clair de la lune. l>es lumières furent allumées; mais l'éclairage n'avait rien 
de princier; il se composait simplement de coquilles où l'un avait placé de rbuilc et une petite mèche... Bientôt 
parut une danseuse, la première do la ooitr; c'était une esclavic, oomine, au reste, toutes les lùnunes de cette 
condition à Bnli, niaj^ une esclave ilo haut ran j , car elle en nvait une suite conwlérablc d'autres après elle, qui 
portaient les nattes, les boites desiri et tout ce qui devait servir ik remédier à sa toilette. L'artiste semblait 
trop fiè ro pour Adre la moindre attention A nous. Le deml4ilMcor noasemptdiaitde bien distinguer ses trnts, 

et de rendre h tsu InMOlé les liommaji s qui prohablcnicnt lui étaient rlu.'i. On m- pouvait rien voir de s<'s 
cheveux entièrement cachés sous des fleurs de malaUii ^ aurait pu croire qu'elle avait la téle couverte d'une 
loogne perruque. Cet amemnit reabdt trte - fise an moyen d'un laf{|e cercle d'or qui hà passait sur le 
frooL Le costume était riche et fait avec beaucoup de goût, et pour l'honneur de la danseuse bolinaiar, 
comme aussi ponr fran']nilli«prnos lectrices, ajoutfpiT* rjn'i! était fout-â-fait décent l't convenable. II était 
entièrement de soie: la danseuse portait avec élégance un triple «/crnt^a»^ ou shanl de soie blanc, rouge (i 
Uen.Geqn{ recommande les danseuses de Bali, i^ett qoe, pendantqn'cileB dansent, elles nedianilcnt, ou 
plutôt elles ne crient pas comme c'est leur coutume â Ja\ a . La dansetiso que nous avions devant nous, méritait 
réellement le nom d'artiste; la souplesse et la grâce de ses mouvements, en dansant, dépassait tout ce que 
nons avions vn dans Plnde de ce genre. Uème en sllaM s'asseoir, mémealors qu'elle étaitasiise, dlecon' 
tinuait pour ainsi dire à danser; et sa inimique demeumit toujours également f;r.icieu»e, soit qu'elle 
avançât, soit qu'assise sur la vaste natte, elle poursuivit la représentation. Sans tourner les yeux denotn? 
côté, ou sans attendre la plus légère rétribution, la faaiinaise Taglioni disparut <lans la partie intérieure du 
kratoD. Cette première danseuse fot suivie d'uueantto, nMisqui,par-contre, se montra moins IKm-t, plus 
aimable et plus joyeuse. File ne rejjardn fui<'Tmem»fit conmie au-dessous de sa (Ii;;nili- de tleniander une 
rétribution pom' sa danse. Cette demande se t<iit a Bali en donnant avec la paume de la main un ctMip sur la 
poitrinB de celui A qui la jeune fille s'adresse. Il commençait û se faire tard lorsque la fifite lutterminée; nous 
dormîmes tine^ .^oiis notn- ahat rent beaucoup nrieox que noosn'aurions puttousf attendre d'après les siu< 

guhèrea dispositions de notre couche. x» 

A partiel «mnsementsquenousvenom de citeretleajcndehasard, les BaUnaia ne semblent coramltrc 
ni les toomoia, ni la chasse, et autres «xercieee du corps, qai depuis dessiècles sont si fort en vogue A Java. 
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Ces insulaires oot du rcslc pou de besoins; ieur inank-re de tIvi-c csl très-siaipic, et le luxe cq fait 
de meublés ou d'alimenté leur eit étnoger. — Il est néaumoiiu fort remanfiiable que, malgré leur 

ressources tit''s lirnit<'rs , l'agricultiiro ait été poiispw chv/. ciiv à tm haut point de pcrFictinn , diiimiin» 
relativeoi^ à l'état où cUe se troare dans d'autres îles de l'Arcbipel. L'Ue entière est couverte de 
riiièrae bien entretenues; et il est fort rare d*7 fenoontrer des lemins incultes. Les nomlneaz nits- 
MMix qui d^cendcnl. rle$ montagnes fournissent un moyen lîicilc d'arroscment pour les lizières ou 
tawa. La cultiirp du m dure toute l'année et ne seiublc pas dépendre de cerlainps MÎsons. On jm uI 
compter annuclleiucul sur deux récoltes; et le terrain est si fertile, que certains cijuiiipi>s«;uU oui boiiuin 
tous les trois ans de quelques mois de relâche pour ne pas s'époiser. Dans certaines parties de Plie 
on riiltive un coton indigène, le kapat\ toutefois il ne sert comme le maïs, l'indigo, le tabac eticcafô, 
qu'à l'usage des indigènes. Les Balioais ne possèdent que peu de manufacturée qui méritent d'être 
citées; quoiqu'ils ne soient sous oe rapport en rien ioftrieurs aux Jaranais. Chaque ménage A son 
métier à tisser, mis en activité par les ferotru'H. Wlts y tissrnt di'pclil.s h,il>iII<'riH'n(.s , des sjironf;s. des 
siendangs et des mouciioirs de tète. £llcs font pour cet cfict usage de colon indigène soit pur, soit 
mêlé i de la soie ou i du fil d'or Importé par les Chinds. Ces éCoffiss amn ]Hiéparées sont souvent 
ibrt belles et les cnuleui* en sont chofaies aTSO goôt: au point d'é^yalcr t n fraîcheur et en éclat les 
produits de nos fabriqri»'? d'Kiirope. F;f« couleurs «nn( pri''p;irt''t's dans File même; les indigènes les 
tirent de l'indigo, du iiuriiuma et du kombang sapulite. Le» Bubuaiii purti^ut cependant beaucoup de 
tèlements înpoffMs du dehors, prâdpalement de labrique anglaise. Ils savent eoîre pour les nsage* 
domrsfiqnns dos pot? de terre, et pour leurs temples des ittinf;eâ cle leurs dieux, mais de forme g^rossicro. 
Leurs forges sont parvenues d un assez haut point de perfoction, surtout {Ktur ce qui regarde laliibri< 
ealion des cnkb et des piques. Ils savent donner A l'acier un si (brte trempe queleon tranchants sont 
estimés bien aa-desgns de ceux que l'on fabrique d Java. Les BalinaisciscUcnt eux-mêmes avec beaucoup 
d'adresse les manches et les fourreaux de leurs crids: les armes A fou qu'ils fabriquent, leur coûtent 
beaucoup de temps et sont d'une qualité inférieure ; ils ignorent l'art d'en faire les platines etc. 
qm leur TieniMDl d'sillenn. les orl&vros savrnt imiter divers «lyets avec art; les boites d «iri de 
leurs princes, souvent d'or massif, sont qTnli[iit fois »n>!« remarqiinh!»'s pnr l<*s ciselures dont ils les 
ornent. Les instruments dont ils font usage pour ces divers travaux sont extrêmement simples; do sorte 
que leur habileté, mAigcé lepen deressouroes dontîbpeovent dispooer, est sonnent un ol^etd'adniirafion 
pour It'ti Ktiropi'cns. On fait aussi d Bali des passements avec du faux fil d'or, de difTércnte lar(fcur, 
mais tout unis et sans fleurs. On j fiibrique aussi divers articles de consommation, tels que le sucre 
ndr do pslmier^reng, le sd dans des salines le long des cétes, de. 

L'li)>ifrn< (il :t -It inentairc, lire et écrire, n'est pas générale; cependant il existe d Bali de bomios 
écoles pour les enfants des princes, des chefs et de la noblesse. Parmi les brahmanes il en est beaacoup 
qui cultivent les sriraces; et «i l'on songe au peu d'inHucncc que les Ëun^Miens exercent dans l'Ile , un 
est fixreé de n-roiiriaiinj (ju ils ont atteint un degré de culture trés-remarquaUe. Ils ne se servent pas de 
papier, mais <\r la fi ailli' du lonihar {^Bora**us JlaMli/ormù) qu'ils coupent en longues bandes et 
où ils écrivent au moyen d'un slilet pointu. On enfile ces bandes l'une avec l'autre de &çon à former 
de Toinmes. Ils pouèdent une feule de livres de la sorte et Pon trouve même diea quelques 
prinrc.'; <\ri I)il)!iii(hèques entières. Cp' livres no renferment d'ordinaire que des imitations poétiques et 
mytliologiques des principoux produits javanisés de la littérature sanscrite. L'on y rencontre cependant 
aosn des lois et des institutions indigènes, et dos éerits sur des matières religîeuses. On peut prévoirdès 
d présent que les recherches qu'oo fait actuellement dans ces contrées et dont nous avons déjd eu l'occasion 
de parler ', répandront beaucoup de lumière sur la littérature, l'histoire et l'état réel d.; la civilisation 
d Uali et d Lunibok. Aussi attendrons-nous l'issue de ces recherches pour en domier un rapport détaillé: 
car pour lemomeni, n> que nous pourrions encoreen dire, s^eeconleNât en toutà ce qu'on trouve danales 
ouvrages connus de Raffles et de Crawfurd. (£« niu ^MmmM,\ 

• Voir le iW«Mtlr<ir iti lmU$ , 1 " pnrtie. [nge 2SS. 
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tin me («l^ua* mmrîfêyj 
i>iiUi« iiowA fnt mt (er«. 

{Mil Jt Im pagt nt]. 

m. KAUnOEN» BBAAb (l<t6— MIS*) 

L'autenr de l*Bislaire de* trauMe» des Pays-Ba», tooê ftHUppe If, décrinuit «vee oothoMianM le 

Iwuln ur l't la prospëriUi de non roiiipatrintiî» dans cette partie du muadc, après l'érection de la Cumpagnie 
i\m lnde»-Oh«iitaleay l'attribue, après IHeu, A cette apparition tout extraordiiiaire d'iioaiiiica «uiioeat* 
que prodqîàt «I«IW BOtfi» DMion. 

« n^ëlBfa tout d'un coup, dit-il, nnegéllératioa de flllldalioilllliei, sortis d<<8 rlns^'^ inférieures du 
peuple, sans nom commo sans ancêtres, rupto rofti^r*' »»a/f, pour pnrier avec le fK>èUi. Quelle multitude û la 
tuia de généraux et d'amiraux, d'iatrépides marins, de grands hooimes-tl'État et de législateur», sana 
iMiaMiioe,ctqaiontoofDiiieBeéleurcairièreperKmplirleapoalM il ert 

[iprniis de If dire, par la coupération de héros en tous genres, par le génie et la per!>picacit« de*» uns, par le 
courage des autres, qu'il se forma un nouvel état aux extrèoiitéa du mMide.»' Après ce panégyrique, 
«ntièrâneotfbadéaordM bile historiques, qnereate-t-il de oeltoc^^ et médûnteaocoaafioa portée 
par l'auteur de V Archipel Indien, par Cra>vfurd, d'ailleurs si profond et si attrayant, que: « DOu* 
n'avons eu aux Indes que peu d'hommes célèbres et réellement remarquables? » Certes , pour adresser sans 
podeur un r^roche aussi oflénaantpoar notre nation, il fiiutque l'orgueilleux Breton n'ait pas consulté 
l'faîstoîre de notre premier établissement aux Indes. Évidemment il n'a eu en vue, en avançant ct lU^- atMrtiOD 
si contraire d la vérité, que la période d'abaisseuient qui «Wuiila de 1780 à 1814; ilafidlu4|aey pour 
quelques aooées de uialbeur et de désastres, il oubliât des siée ies de gloire et de grandeur. 

Fannia à eidui qo! «eut a'ea tenir «oxnolioMdégfteMet «tabâtaidieedeiiotMépoqw, dengUNlernoa 
ancêtres commode simples marins, des ronimcreants ams gloire; — mais quiconque suit impiirtiali ineul 
rhistoire de ieun travaux dans ces contrées éloignées, ai^a forcé de reconnaitre en eux des hommes <c dtt téU 
•I iTêttiemtion », coonne il ne a^en troim qtie Usa nromeot Quelque grande que nit la part qu'un fiiMe A 
tout flotre peuple dans l'histoire du monde, fl filiidra néanmoins convenir avec Van Alpben : a qu'aucune 
période de l'histoira d'un peuple quelconque n'a oflcrttaut d'exemples d'hommes remarquables, que celle 
de l'établissement de notre pouvoir dans lea Indes.' » Nous en trouTorans une nouvelle preuve dans la vie 
de Reaal, troisième Gouverneur-général de l'Inde néerlandaise, et Tinliaie AON dachflUtMderanMNnvdu 
poète H<K)îl, si aime, sicortitn (I 'tih lesaïuiales de!a p<xjsie néerlandaise. 

D'après une source auUiculjque, Reaal naquit à Anuterdam, l'au \'685. 11 était le plus jeune des HIs d'un 
citoyen riche et oonaidéra do cette ville. Lee benreuace diapoailkNiaqa'il inonifiMta dèeiepliit tendre jeuneate, 
décidèrent ses parent.^ à lui donner une éducation scicntiBqne. Il Fit choix de la jurisprudence a laquelle s<* 
rattachait alors Tétude d<: l'ancienne littérature classique. Né poète, l'étude des beiloa-lettrea fut pour lui 
comme un aliment néceaaaire; et , après avoir glorieuaeinent acherè le eoan des études aeedémiqttea, il se 
trouva bientôt en rapport avec les personnages les plus remarquables de cette époque, Anuinius,8on beau- 
Irère et min inntlre, Oldcnbariieveld, Anna Visschcr, la Saphu néerlandaise, lluijgent} Vondel, Uoolt, 

' L.i.i.\»uOaVifKtkl,IlHMaMtUeie (rimrCfii (MnUiti«iiwt(MiUe»<lM Psp-BaiX Ten. 4«B. 

* Ktéitmii^tMr ttt n tlm up s— iiglAirytMhtw'<y (Pi— innartefiytA h» wlatîf t {inii|inul),(^f. «. 
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pléiade illuMru dont ies travaux uxcileront toujours l'admiration de la postérité, et devant laquelle 
pilirent akM toutes fait autres gloires de TEuropc. Mais il n'était pas dans la destinée de notre Reâalde 
pai;s«>r sa viedans un cerdcL aussi resserré iVjnus ot de snvunlu. La Pruvidenoe l'avait prédestiné pour une 
carrière plus éteoduey plus grandiosej dans laquelle nous allons le suivre. 

LHieiirafiseissoedeapreiDièrea tentatives de b Compagne des Indes^hîoitales avait particalièreiiieiit 
fixe ratti'nli()n des Ilolliindais aurle commerce des Indes ; et !u tn'-ve de 1G09 iinc fois signée, tous les 
reganU «e touruùrait Ters cette partie da raoude; on quitta en ibulc la Uolloodc pour les lodes-Oheo- 
taiea* Plein d'enthouriaame pour les looabks desseiiu qui entraînaient ses compatriotes vers les Indes- 
OiienlaleafReaa], dont l'ambition s'était CTcillëc, résolut de contribuer personnellement à étendre la gloire 
de «a nation dan» ces contrées, persuadé qu'un brillant avL-nlr l'y attendait, et qu'il ptmrrait s'y rendre plus 
niile que dans la partie du royaume que cootinuaient à tt ouLkr les discordes civiles et les querelles religieuses- 
11 entra en oonséqnence (famsia omAoe, se ftmiliarisaavec toutes lesporticntarilés de te serviee^ «ta*ap|diqua 
de rœur et d'âme à l'étudn des mers et des contrées éloignées où sa destinée allait iv rondiiin*. Le succès 
ayant couronné ses efforts, il ofifrit ses senriccs aux directeurs de la Compagnie des Indes-Orientales, qui les ac- 
ceptèient a veereoonnaisMinoe;et bientôt après, en moi lG11,tes directeurs lui eonfièrent le eommandement 
de quatre vasseaux de la Compagnie, prêts à foire voile pour les Indes. Reaal devait se rendre aux Molnques, 
oùf presqu'inmédiatemait après son arrivée, il fut^é ce qu'il parait, chargé de fonctions honorables. 
Qnatieana plus tard, en 1615, il fiit nommé gonvenieur des Holuques: c'était le poste le plu» considérable 
aipiâs cehtt de GouTemeur-générak Cependant il n'en remplit fonctions que bien peu de temps) 
cor, la nouvelle de la mort du GouTemeur-général Rcijimt «'étant répandue, il fut, selon l'ordre des direc- 
teurs, choisi pour lui succéder par tous lis membres du Conseil des Indes qui se IrouvaientalimÀ Tomate, 
Iei9jiiltoti6f6. 

Reaal était digne à totif. éfjanls d'o€Cii[x^r un postu auMi cmincnt. Prl>iM|j'u'' do la natnn-, il f'îtait 
animé de ce* sentiments relevés et d«îlicats, propres aux vrais poètes; une éducation scientîAque et le com- 
merce du mende avaient fiiitdelui on homme utile et sociable; enfin,' une longue expérienoe anserviee de In 
Compagnie de» Indes-Orientales l'avait si intimement familiarisé avec les vruis intérêts de co corps oonunerçant 
qu'aucun autre choix n'aurait pu être plus lieun;ux que celui de Laurens Reaal pour le poste de Gouvemeur- 
général. Il accepta avec confiance et coura>>e cette dignité, qui lui était conixirée d'mie manière ai flatteuse et 
sibmkorable; et il eut le bonheur do voir son administration favorisée des bénédictions du Très-Haut; car 
non-seulement la paix ne fnt pas troublée dansli spusscssioosdela Cornpa;{nie, pi iul.mt (oote fa dnrAr lî»' 
son gourememeut; mois de plus, les £spa|[aol8 ayant voulu tenter une attaque d mam armée contre U;e 
Ifolnques, éebouèrett alors oompUtonenl; 

Depuis longtemps, déjà, Ifw Ksp;i[;nols avaient miiarqin' que la puissance (Il's Provinces Unies cniis!i;iit 
avecleur commerce dans les Indes-Orientalcs; et ils avaient compris queiccoup le plus sensible à porter à 
lenrs adverssires , seimtdetarir la principale sonrcede cette prospérité. C'est diiii oe but qu'ils avaient, dès 
l'année 1613, comoH-ncéà équiper aux Iles PhiHppioesunt! flotte qui devait pottarS^OOObonmxsi bord, 
destinée à cxi)ulscr<:rijii seul coup les HollandaisdesMoluques, de Jnva et de Malarea. 

Le prmcipal uiolcui de cette entreprise fiitDonJuaudeSylva;nui«,purriuduleDcedeceuxàquircxé- 
cation de cet bosfSe projet ovaitétécoaâée, la flotte ne se trouva prête qu'en 1<I15. Grèce A ces retards, les 
Dollatulai», avertis du flanffer qui le» menaçait, avaient eu le iriifi; de fàirc venir d'Europe de puissants 
renforts. £n ellèt, la trêve de douze ans n'ayant point été acct:ptée par les Espagnols des îles Philippines , 
le gouvernement de h mère-patrie, avait les mains libres; et profitant de l'indolenoe des Espa^nub , 
les Hollandais avaient fait prti à fnu et en silence des prépiirafifs tels, qu'ils purent attendreeu toute sécurité 
l'attaque de leurs ennemis. Un bon nombre de vaisseaux bien armés cl bien mtntés étaient arrivésd'Eurupe, 
abondamment pourvusdevivresetdemnnitionset tous destinés pour les Moluques, jusqu'alors le principal 
siège du pouvoir de la Compagnie, où se trouvaient ses plus riches magasins, et pour lesquelles on avait, par 
conséquent, le plu* a craiiuln;. Reaal sut habilement profiter de l'inactivité des Espagnols; ufili*aatle« 
renforts qui lui arrivaient sans cesse, il leur enleva tous leurs forts, les utis après les autres, et occupa plu- 
•ieun points importants, négligés jusn'ahm. 
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Outre lesaeooaraeBTOjésraz Mohiqucs, on équipa ea RJiwilB wie anlre flotte, d w lîwie à aWmpiw le> 
Et^agools dana leors poceessions «or la «âteorientaie de l' Amérique. Sept navirm niircnt Jan»* ce IhiIh la 
voUp, le 8 aof>t Ifil i, fwijs lc8 ortln'fl du bravo amiral Joria Van SpilLMTfjiHjlt'mêmequi, m lG08,aTai( 
oumt eux lloliandatg des reialioua couuncrctales avuc les habitana de (k-ylau. Aprèi avoir tjjivcrsé le détroit 

fif llllirr"Tr , y H>— g— » iMiHii^t maitita» fcfa J— vinlwi/'i.. onvnrm lam luKkanf. <)os C^^du Chili dduKrOQ, 

fépMOdant au loin par ses tlcscmtrs l'c'ponrante et l'effroi. Il rencontra plii» d'rino fois iiiiPTh r' résjglnnco; et 
DonBodrigtiedeMendoza vint l'attaquer arec une flotte composée de gros galions portant de trois à qua* 
tn mi]felioiiiinesd'éqmptg«. Mais.Spiliieiigen wmqaitoeMe flotte aana autreperteqne 4M) mort* «t 60 blewés , 
tànt]i«f{UL' Iroisdcs >difijieauKcnneniis, parnri lesquels se trouvait i i-lui du « oiiinnindanl c«p,i|;iiol, fnn'nt 
coulé» à fond. Après une victonre ausai décisive, Spilbergen fit route vers les Philippines, où il apprit que 
Don ioan de Sylva, après PawsiTTaiamedt attendu quelque temps, s^it dirigé vers les Mbliiquf!« pour 
on f^rc la eoaquAte, arec quatre galions d'une g;randeur extraordinaire, montés par deirx mille lioaimcs 
d'infiinf<:'ri(' pKp.i^noK' qu'on destinait d Étire uu«' dcscmlp, et par une iiiiiUiludL' de Cliinois, de Japonaiset 
d'Indiens de toute luition. A ces nouvelle*, Spilbeijjeii lourou âw>6ttôt %ei-« lei> Muluques, cl arriva, 
le 89iiurv 1616, en vue du fort de Mbiayo, dans l'Ile de Temate, nau avoir rencontré rfispagnol redovii!. Il 
V avait alors 16 moi^ (]u'il avait quitté la Hollande. LaurensRpau! it [r,iûr In ^-irnison liollrindaisc firml mi 
accueil oofdial A SpdbergcD j on lui accorda, pendant toute la durée du «ou MÎjour, «éduce aulxinseil de i'iiidc, 
qui , non» Patont dit pliu haut, ôégvait alors aux Mbloqaea. 

Mais si , même avant l'arriviîc de Spitlx^rrjcn , Ie« Espa<jnols avaient tmlé une attiiqno contre les Moluques, 
ils y auraient trouvé plus de réaisUmce qu'ils ne s'f tcraicot atteodu«icar Reaal avait £iit fortifier toaaiea 
pointa menacés, et Pamînl JeanDiAaaLamaetewdtiBflnb am» ISiWTina de guerre, piétés» joindre, 
si besoin était, à une foule d'uutre)tn»vin-s en station aux Moloqnes. PaiirllBpasperdn>dc temp», eclui-ci 
s'était pmj*;iré, le 10 avnl , île PtK-loe As ; et. dans cette oecasion, ses troupe, wus les ordres <le ce riièiiie Vau 
Dcr Ihissen , qui Tannée d'auparavant avait pris et reperdu la même place, montrèrent uuc n grande bra- 
voure, que les indigène » , malgré toute kar aiidBoe,lui«nt«oiitrainla deitnlRrsooslejeag. %iîlbcrgeo, 
après «Vire eiitf tiH i rvc - Reaal pour mettre les Iles dans un redoutable état de défi n* , partit avec sept 
naviros pour se rendre par Jaccatra à Bantam, afin d'obtenir quelques reoseigaenicnts sur ta flotte e^- 
gwde «1 4*7 mettre nos comptoirs en sAieté. A son airivéc, il apprit que le commandant de la floCte ennemie 
s'élrit rendu à Malacca, avec le pnget d'anéantir les comptoirs hollandais à Bantam et à Jaccatra, et d'at- 
taquer ensuite les possessions des Moluques. Tout ce projet s'évanouiten fumée, par suite delà mort de Don 
Juan de Sylva ; car parmi les chelis soumis à ses ordres , il ne s'en trouva pas un pour poursuivre ce qu'il a vait 
noaunencé: et bientôt la nouvelle arrivai Bantam, que la flotte espagnole «Klpenéo avait repris la rootc de 
Manille, sansavoir rien tenté. Cette circonstance tira les Hollandais de riiiqui<*turle orY ils étaient; il était clair 
qu'a{Nrèsla jualhcurcusc issuedesefifortadeDon Juan, on ne pouvait guèrcs'atlendrcàcequeles Espagnols 
rerinasentdesiMtnoas troubler. 

Spithei jen «<• trouvait encore dans la rade d>' Jaecnfrn, quand arriva \c Ecjiffnjf^t [VVmnn), ii.i\ir<'dc 
Uooro, comioaDdé par Guillaume Comelisx Schuutcn et Jacob Ix* Maire. Ces deux hardis aventuriers avec 
leurs deux navires, l'un , plus {;rand , l'J?tfM</r<ijrl et l'autre, un yacht, le Hoorn, montés par 6S hommes 
d'équipogeetaméspaninelques riches bourgeois delloom,avaicntqniltéi<- I exel,lcl ijuinl61t),duu8 le Imt 
de découvrir un passoj^anx Indcsdu ccMé sud-ouest, |>ar ledélroit de Maffcilan. Mais,arrivés prèsd»' riltsRoyalc 
de Van Noordt, le lieu s'était déclaré à bord du yacht, qui devuit ainsi la proie des flammes, et il leur avait lallu 
continuer leor remarquable voyage avec lo seul navire qui leur ftt resté. Lonoriwit la Terre de Feu , ils 
avaient découvert, entre do hantes montages boisi^e^ , le pass-n^je au aurl '!»• 1 iie. Ce pissage entre la Terre de 
Feu et une lie qu'ils app<:lèrent Terre de» Etalât {^Statun-eiland), rc^iil «ou nom du comoKu^nt 1^ Maire, 
oommeleeap qui termine!' Amérique an sud, cdotde k ville de Hornn. Éviiant ainsi le long et dangereux 
détroit de ^laffellaii , ils entrèrent dans la Mer du Sud et 8ediri{;èrent vers le* Molu(|ue!*. Liitisanl la Xoum'IIc 
Guinée au sud, ils jetèrent l'ancre, h 1" septembre 1616, dans la rade de Temate où k Gouverucur- 
géoénl Jleaal , ainsi que l'amiral Steven Tan Der Uagcn, les accueillit comme de* comprtriateB. Le S6, Sa 
quittèrent Ternate etarrivèrent, le S8 octobre , â Jaoratra. 
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Jein Pietenac Koen, dora cbef de b Ut^ de Bintoii^ anil débeniué le joor {iréeédent à Jaceatni. 

ATerti dt? leur anivéi', il Ic8 fit venir iuiMilôt (.-l kur nniioii<;'<i qm- lotn n.iviiv iilliiit (•Ire saisi (1" novembre: 
161ti), aUetuIu qu'ils avaivot violé l'octroi de la Cooipagnic des lades-OncaUik-s etétaieut vçnuftttiu Jade* mum 
en partie. Sdioalen pniteatait que Pocbvî ne parlait que des uofirea qui auraient fiât raule par le cap 
deBonne-Eapéninceou^r ledétroitde Magellan, tandis qu'ils avaicoty eux, découvert un nouveaa poMagc^ 
une nouvelle route vers \t s Iiules dont l'octroi ric Riisciil nulle munition ; «'s réclamations furiMil inutilefl : la 
aauie fut exécutée uuâ^Uùl, la cargiiisuuiitscnlc eii-inport^x*. L'(k(U]page patwa uu service de la Compagnie, 
etLe MaireetScbouten, impitoyablemeotdépotnlléade kurprapriélé, durant reprendre la route de leur 
pati'if' sur le navire de Spilherj^-en. Le Maire mourut en route, et Schotitcn , que !e poAU'Onno Zwier van 
Uaren nommait is pltis habite pUote de ton «»('c/«,SchouU^ n'obtint dans ta patrie aucun dédommagement fie 
l'bijtntioe comoiite à aon ^rd. Pbur foute juitificatioa, la CompagfoiedealDdea-Orientalee prÂendH, en 

1G17, que la dcromerte de Le Main; et de Sehi)lllen n'éfilit qu'une intinilioti de leur part! ~ Il fiiut 

remarquer que, dans cette circonstance, Koen se chargea de punir une action que lleaal,soo «upéhcur, 
nott'aealenient avait lainée impunie, mai« qu'il avait presque oonfiraiée par da marquea d'opprobatim. 
Quelque jugementqa*ca porte d'ailleurs sur cette affiiire,il c«t certain que, si Koen avait voulu épargner 
les deux utiles voyajTeurs , il aurait pu Ii' faire impiinchiicnt, en réfjlaiit sa condiiiti* sin- ci-lle de Rénal , et 
se serait épargne le reproche d'avoir commis arbilruireineat une grave injustice envers deux braves compa- 
triotes hors d'état de lui rétisiar. 

L'adininistralion de Laurcns Reaal aux Indes dans le ressort de In Compagnie des ludes-Oricntales, n'offre 
plus rien de bien remarquable. La tniuqailhté ne fut plus troublée, et la puissance de la Compagnie alla 
loujoura craiManl. Elle entralîot, de 1616 fl 1618, S8 grands navîrat et S7 bricks, tons bien montés «t 

largement puuivus de munitions de toute eepèce. Pour jjanler t^L^ forts, soitaux Moluqnes, soit dJava rni 
ailleurs, elle avait ik son service 3000 soldais avec une forte artillerie dequelqucs cents pièces de canons. 
Rcaal sot fidra un emploi judicieux de toutes ces ressouiœa; et s'il uc cueillit aucun laurier sur-le^sbamp 
ensanj^lanté de l'honneur, il sut fiûre servir cette disposition plus pacifique qui ranimait, àl'afliinaHaeoieait 
de l'cflificc élevé pir se» pn-déress^iirn nit\ !\îoliiqticfi. 

Btilh cl Rcijnst erraient avec leur flotte partout où le besoin les ap|>elait^ mais lleaal, pendant toute la 
durée dé son gouvernement, fiia sa résulenoe A Temate. Fat«e en suite des otdfcsquNt avait mçus, ou 
de son propre choix, ou bien voulait-il maintenir les îles Moluqiics dan» roliéi'jwnce et les protéjjer 
coutre l'attaque dont elles furentmenacéespcodantsouadministratioo? c'est ce qu'iluousseraitdifficilcde 
décider. Dans tons les caa, il est sûr que sa préseooecanslaate au même endroit cootribui âaflbrmîr le pou- 
voir de la Comp,';ntc danaoes para{res,et prépara le développement que, par on conooura d'Iwnreuea 
circonstances , cette puissance prit tout-ii-coup sons le gotivemementde son 8ucce«8cur. 

Après une itdiiuui'traliun prospère de tnas ans, le Gouverneur-général Laurens Reaal demanda «a 
démission; et ce ne hit qu'avec bèaneoiip de pdne que les direeteurade ta Compagnie se décidèrent A la lui 
fircorder f!51 octobre 1617). Il n'en reçut la nouvelle que vers le milieu de l'année suivante. Jean !»iftpr«r 
Koen lui fut donné pour succeaseur. ~- Koen, qui se trouvait alors aux Moluqucs, rencontra préadcTilc 
deBatsian le Gouverneur Reaal, qui lui remit le pouvoir en mains. la situation des Hollandais à Jaccatra eCé 
Banlam commençaiti'i devenir inquiétante, ctReaal, pciisanl que, dansde pareilles circonstances, ses conseils 
pouvaient être utiles à ^un succi'S-seur, se décida h attendre l'aspect que prendrait les événements et à 
demeurar encore quelque teiiii>s aux Iodes. Il accouipa^rna Koen dans son voyage d^Amboine fl Jaccatra, et 
eut une g;rande paii aux mesures qui précédènnt et favorist^-rent la prise de cette ville. Il ne quitta les Indes 
que le !j août IGlî), et n-ntra dans sa p;itrie li-20 janvier de l'année suivante, abord de VEenkoorn. On 
sut apprécier les éminenls services qu'il avait rendus aux liulc«, et les récompenser généreusement. Le rcpoB 
dont il jouit après san raloiir fut deeonrte dorée. La potiienSelaniait le secoura doses laleota, et il ne savait paa 
le lui n Tusi'r. Hii il fut nommé comiiniuJant, avecle titre de vice-amiral, d'une flotte de dix navire», 
que les Ltats-Géuéraux envoyaient au secours du roi d'Angleterre. Reaal fut en si grande estime auprès 
de ce prince, qu'il Inioonftn dco fibva de noblesse. Il rendit aosd d'importants services A «a pairie, en 
qualité d'ambassadeur auprèo du roi deDsnemarelcetleBdifiKreniM hautes (bnctiona mumcipaka dont il 
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fat revêtu dam la deruièt'e période tl<: sa vie, telles que celles de conseiller de la régeoce, d'échevia, de 
eanmiaMire de la banque et de la chambra des orphelÎM,tëoMi|fiient de h ipw aetconoiloycna 

fnrtt.TÏcnt en lui di' l'f'sfimi- qu'ils filisciicnt dc Sf" r^pncitt-g. 

Laureiis Keaal mourut le 21 octobre 1637j et le« habitants d'Amsterdam, fiersà juste titre d'un concttoyen 
qottTMteieellé i la firiiooiiiiiu» homne, contme poète et conuoe faomine^*]^, foahucntinunQitdiMr «m 
nom «D baptiMnt de «ehoi dVI» dSv A«m< (BeealoMilaiid) tm qiwttier d'Aouterdim «Uié ma T Y. 



MÉMOIRES HISTORIQUES. 



Notices historiqites sua les pirateries couuses oju>s l Akcuipel indibn- 
(hmiiTAL y n sim LBs wuhtrks nuin Mnrn ut lÉmant» vaji lb qoii- 
vninasHT idmaAHiiiit , hkva lks nom .URiniMs utvkù, — far 
Jhr, J. P*Ck«PBT»a« Gmm», wakuaar^àxàiua. av npiniiiB nv 
GQtonn». 

SBOOM» FAmm* 1830—1836. 

(«Ml» 4e Ir 

Le Gouveitieur-général Vaii Deii Itoscli trouva Ira aflhircs de Java {>! us câlines. Le pnacc- rebelle Ihpo 
Nefjora s'Aait mmidim. On entKpritkadiffihaiteiCiiIlinetaar une plus prande écbdiew LecomoMioe etia 
navijTntioti rfnn? l'Arrhipol iîidii n n'écboppaient pas aux soins ctd la protection du notivrati (rnmrrneiir- 
génénil. t'our combattre les maux que causait la piraterie il réunit ce qui restait de» praux-cruisiércs de» 
réiideiiees et y ajouta un nombre dneehoonersquilindentpeud'eaoct confia le fomiiHmdenwiitdeoetle 
HoUilli' fi M. I). H. Kolff, officier intelligent tic la marine coloniale. A des époques fixe», ers hÂtimenta 
de concert avec ceux des marioea royale et coloniale, devaient eotr^rcndre des expéditions contre lespiratea: 
dtaqae aonéeoo irait les reladcer jusque dana leim repaires, en ftireuoe justice exemplaire, brûler leurs bé* 
ljilM!nta,eulever leurs aimes et répandre ainsi parmi eux la crainte et l'épouvante. C'était une nouvelle vie 
qui «<• tniinlfi Hiiiit : li s [limlcs devaient é(rc otloquésplus tigourrusement que jamais. — Nous (rouvuiiH noté 
qu en iiiui 1850 U fut résolu de construire, pour en former une flottille, vingt bâtiments, dont seize étaieul 
prêta en août 1831 ; et il fut décidé que l*on en ecnatrainitciieoivqaatoine. 

En «epleuibre 1830, dmx viflagrs ftir4'nt ravarré^i sur lii C(\t<' fie Banka, et 65 penitonnes , t'olevc*?; Irs 
pirates. — Les cotes de Laropoog, dans la partie méndiooale de l'Ile de Sumatra, étaient égalooent iiilùstées des 
brig'aads, maison parvint à se laiiir d'un beii nombre, qm furent eiilée < Banda. En cone^q u enee du traité eoii- 
clu avec le sultan de J.iiiga , le vice-roi de Riouw char^rea son iîls d'une expédition dans les parages de Poeloe 
Boeaya, on juillet 1850; et le succès répondit .i l'attente qu'on avait conçue. Deux des prinripanx rlwfr 
furent làits prisonniers condamnés aux tnvaia forcés pour le reste de leur vie. Le sultan de Liiiga , par un 
nouveau traité sur lequel noui rencndrons plu tard, ^cneegeeâeecendet-encorepliMénerjpqowiewtlea 
meaures du Goavememenl. 

Sur ta demande du Gouverneur-genéra) (0 décembre 1830), MM. Fnctonus, résident de Palembaug , et 
Du Buy, résident de Banla , fournirent dane leun rappoite do 17 et du 89 janvier 1831 , d'esrdlentM imlira- 
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lions 8ur les pirates lie Djambi, de R4t4 etde ifiiBlquwiiitiCiCDdraàiiituéMiirli-GAlB oriflDliledefluBMtra, 

indications dont ou fît plus tiird u.«a<ro. 

£a mars 1831 , le gouvcracnicnt de l'Inde ratifia le traité conclu avec le Radja Akil, en sa qualité de 
mIIui de SocfadHH (eéteoocidanlale de Bornéo}.' ce tfaité dont noiaafOH AU mention, raolbr- 

uidit plusieurs arlicics relatifs à la piraterie. IjC même mois enroro, uik- (>xpéditioil , sous les ordres de 
M. Uardy de Vicques, partit de Maogkatser^ et le gouvemciDcot sut rendre Justice au coucuge que oe 
fimetîoiiiinre déploya dani «ette Ed aepteinbro de la même année, nos troupes eitmli lonteDjr 

un combat acharné OOOtre les pirales atsjiiiais, dans le Toi8in<i;;i>(l(< l'ilcd'Ongé, Fur la ci)(c de SuDialn. 
Le licuteuaul Evcrls y perdit la vie, et l'ao^cnt [poitkondor) Boaoet lut g^ièvenicnt blessé. Le {rouveme- 
uient de l'Inde obtint pour ce dernier la décoration de l'ordre militaire de Guillaume. Les pirateries des 
Atqinais diminuèrent sensiblement, quand la iiotivcllr des succès que nos troupes aTaient obtenus dHia 
la partie septentriotuik- tîc Sumalra. «c fut réiKiiulue p;ir]iii eut. 

L'audace des pirates dans le détroit de ?lflnlacca contiuiiatl de nuire aux intérêts du coauncrce des 
Anglais dans cet oonfréee, et quoique les autorités deSîngaporeseiùseeat obstinées contretoittesmerana, 
même après les démarches du Goin t^i niHnenf néerlandais , en 182S , ilonfiioii.s avons déji'i donné les détails 
ci-dessus, le Gouverneur-général de l'Inde anglaise jugea d propus d'inviter h: Gouvernement des iodes 
néeriandaim, par nue lettre da 4 mars 1831 , i réunir Imm vfforu pour mettre un tcnne i cette calamité. 
Il est fort r e maw ioabte que le {^ourerneinentdurinde anglaise ne fit, en e- Uecrra^imi, aucune mention des 
propositions venues de nôtre côté, «ur la manière d'exécuter le traité de 1824 au sujet de la piraterie. Le 
gouvernement de Java parait avoir compris, dès lors, ù quoi s'en tenir, et le Gouverneur-général Van 
Oen Boseii se eonlenla donc de cette iiéponae simple (en datBda29décctiihre 1851) : «y» n'auraipa» 

he»oin d« vaut aisurpr Mt/forri , q%ut je ne éutê pas moint Jitpaté çue Votre Excellence de coopérer 
À det m«mr04 pour la sûreté des cotes , du commerce et de la navigation , et fu» je ferai usage de Urne 
h* MMjwiw jHwr furveniré te but. » Au reste, ce n^était pas le traité delSUqd avait décidé le gouverae^ 

ment anglais à cette tiérnarelie, inai^; le tiimple liaxard: le eontre-ainira! SirC. E. Owen avait rencontré une 
Huttille de pirates dans k» détroit de Malacca, et avait remarciué, sur la côte uord-cst de fiiutaog, six praux 
du pirates, dont l'équipage avait (bit onedeaoente diins cet endrut. 

LeGouvememcnt néerlandais , confurmémenl d la réponse faite au gouverneur anglais , s'empressa de fiaire 
des nouvelles démon«tration8 auprès du sultan âc Lingu, et conclut avec lui un traité, par lequel le 
sultan s'engageait à punir de mort ceux qui, daus «es Élals, se reudraienl coupables de piraterie. Par 
urdjw da goaveiiiement le capitaine Xoltl di«ssa un rapport aor les meilleinca mesuras à prendre, en 

général. L'autettr prr)posait r 1 •, de défendre absolument l'usa^^c des pranx peiijapa» vitcaliapu ; 2°, de 
forcer les soi-disant OfangLautsur les côtes de fiiliton et de Linga de s'établu- à terre et de céder leurs 
AMtMçw, sauf A les indemoMcr de cette perte; S*,dede8tinerrtledo Prince(Pr*'iM»n w'/swd) danaledétroît 
delaSondcjàdesenlreprisesd'njrirultwre parleH. pirates; 4", de ne souffrir d'autres bâtiments indiens que 
Je* jonques, les paduakans^ les toaps^ les pan^aUangs et les «am/>aa^«; et 5% de déterminer la quan- 
tité d*annes que les bitimenta indiens, destinés au commerce, pourraient avoir à bord. En outre, le 
Gouverneur-général chargea le» lx>nctionnairc6 supérieurs de recueillir îles éelairfi»iseinenl<! i)liis compléta 
)»ur les pirate». Le rapport du résident «If Banfani, M. SuniUlers, en date du 15 octobre 1851, renferme 
plusieurs particularités, qui méntenl d'être conservées. — iNuus avons aussi sous les yeux un rapport, en 
date du 15 odobre IfiSO, rédigé par tePta^enn Said Boann iUiabaAf,qiii «fait été, quelgiicaannéea 
atiparavant , rharj^é d'une missioD A BaG ot é Sumbawa. Ce mjipoitertorigîMdrameot éciîten mUia: noua 
allons en donner la ti-aduction. 

«Je me trouvais, le 17 juin 1824, en cornéqnence de h mission dont j'étais cbargé pour Bail et Sumbawa, 
.-luprën du résitlcnl Je Bnnjopwangi, juslenicot au tnotnenl ui'i quelques pertoooes, qui venaient de Rali-Lombok 
arrivèrent pour alfaircs de commerce à Banjoewangi. Ces persouoes racentérenl, qu'd ae trouvait àBali quatre* 
vïHi^ix praux da pirates ihnoumis, dont l'éqnipage se conpoMit d'iadiv idus de difflrenies Batioos.pBn de tamp> 
iiprp-i on rcrnl la nniivrllc que ces praui seirouvaieni tlr\n< le voisinage delà côte orientale fie Java , el y iiilerccp- 
Idicni le» bâtiments lie commerce. La frégate il c guerre la Kointet fut uusnlftl dirigée contre les piralca. J'ignore 
ce que devint la Mgate après sao départ , car je perds alon peur Kali Qidang. Je suis d'avis i[ue Bali, 11* 
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iodépeadantftaufliiilieudwposMHioa» uéerkaduMs dans l'iadc, sert t)e lieu do rattewUoaieot à lute Coule «la 
mauvais nijela, el «pi'il ooaTicadnit de veiller attentivemat nv inm àtmmrtàm ; eanitai qu*il fiiidnît |Nifg«t d» 

i-t's ituIWiilus, uiu< ile aus^ii voisinedc J»Ta , attendu qu'autrcmenl Ici mers voisines «le Java n'offriraicnl {iltis nurune 
sûirelé, I>e 1824 jus<(U'ec 1827, b» pirates en quo-itiou séjournèrent dans le voisinage de Bali, pillaol le» 
Utimeiits DHfeliaiMb, •« lea inqniélaiit dana leora voyaiea. Ils OMMilfaîeiit ordiiiaireBMat l^pliu gfande tîni- 
dité; mais, parfois , comme des .Tninvuu que la faim ohassc de ItMir* rcji.iirca, ils pillairnt sani ilistînrtioti toul 
ce qui tombtii à leur portée; il* tiltaquaieat même des Làtimeiits ju&que ^ur ia cdie orientale de Java, entre 
BaMMlti «t SoMnanap. — 1Iiief»ii,e6|Madmt,k UaulcnaDt Brodie, qui commandait la tcb««mr 4s 1» imiiM 
roTa!*^ VJrit, parrint à rniconlrcr ces pirate*: cet officier a iidrosi'- lul-inrme un rapport, on 1827» au 
gauvcriieiuciil, sur co qui m passa dauscelifi cxfcoattaoce. Les pirulsii uLauJutiucn'iit ensuite leurs anciennes 
retraites, en 1828, vers la lin de la mousson d'été. Quelques-uns d'entr'cui se rendirent dans l'ile de Raogéan 
(céaidence de Soemauap) . y ealeférent trois cents habitanU et les conduisirent à Pwloa Laul. aur la cAla oiiantale 
de Bornéo, où ils s'établiientel partageront cntr'eui le butin qu'ils avaient fiiit. 

Sur la cAte orientala ifo BnrnéOi dans le voisinage de Poeloc Laut il ne trouve un endroit nommé Bankaâleo, 
dant le chef, &iyi Java, aripnaiie de Borméo, lavortse depuis longienpi la piraterie, Bankallen a été Jnt^'è 
prêtent un lieu de fataernblenent pour tom l« pirate*, qui viennent , <e Ténnir auteur de Radjî Java. L'une des 
l^crionno de nia suite que j'avais envoyée dans le temps à la rechcrclic d'un de mes prau\ /"o^/, qui avait disparu 
«voc waJuragoHt reviul dePegatau, il n'jr a pas loiigtemp,m'annauccr que le praux eu question n trouvait à 
Bankallen au pouvoir de Hadji Java. Le chef de Pagatan , nouimé ■ohamad Jaba Arbaloob , auquel le rMdent 
de Banjerma^sîti uvail t'rri( .i ce suj«t, me Gt rninener le prnux deBâiikauIcn à SueraLaya, ^uu9 la proticlioii 
d'une escorte. Pendant sou séjour à Baokaalen, mon euvojé vit mdme arriver desprauxdc pirates qui portaient 
quelquei-nm dee peiaonnian fUb i Xangéan. Il rumanina amai que lei piralee oddaieni UM partie de leut butin 
i Hadji Java : les praux do pirates repartirent bienlOt après. 

Lm pirates «a quaction août origiuairta de Magindano; on les uommo ilauouoais. 11 s'en trouve beaucuup 

c'est de concert avec tes llanounais qu'ilsse livrent à la piraterie. Il s et: (rouu< aussi qui viennent 4e GélébM et 
dea lies si tuées dans le voisinage de Salejper. On évalueàquatre-vingl-dik le nombre de leurs praui. 

Outre ces pirates, il ae trauveeneete à Bankallen une outre raoe d*hoinmcs , nommés Rmgaf, qui a'adon- 
nent aussi à la pirsitcrir; et ce <iont justement ccui qui infestent los cAtes de Java. Il est de toute ix'cciisit*^ qu'on 
cherche à découvrir leurs rclraitr*. Les mesures tic répression les plus utile» » prendre icraient de porter 
la destruction dans les lieux ou les pirates sont secrètement prolégéii. Ou a^a dans le temps de la iih'-[i<«i 
manière à l'égard de l'asile que les pirates avaient trouvé à l'embouchure de la rivière deXatam, dans l'ile 
de Bornéo. La frégate la BtUvna j fut envoyée sont les ordres du capitaine 4e umiine Dibbeta; les piratei» 
furent battus et cbMiéSi et le gouvenieinenl établit à Suooadana le ui^jor BMya Akîl, nu^ual ee leniloire 
futoédé. 

Celui eî doit allaeberle plus grand prix i cette eeneestion, avoîreenttauiuient présent k l'esprit le but pour 

lequel le gouvernement i a placé dans cet endroit, et enfin ne rien omettre de ce que son de vidr e\ige de lui. Il ot 
tenu de foire leus ses efforts pour découvrir les retraites du pirates, et, dans ce but, de faire explorer par un de 
ses panenta la cAte de BornCoau sndde Suooadana jusqu'à Peeloe Laut. 

Dans tous le» lieu\ où les pirale^ séjournent, ils trouvent des gens qui sont d'aocorJ avec eux, qui lo» 
assistent en leur fournissant des vivres ou do quelque autre manière el qui retirent leur part du butin: de- 
venant ainsi lea compliaei dee pHUteiiea, ils méritant d'éprouver au nénae degré les effets de la colère du 
:;()urerneineiit. AntéricUrcinenl à l'expédition dirigée contre les pirates de Hornéo, les hàlirncnts de commerce, 
sant cesse inquiétés, rencontraient, à l'exception d'un petit nombre, plus heureux que les autres, beaucoup 
d'obalaoles dans leurs v«T«gM; mai» defMÛs eelle eipédition la piraterie a diminué. C'est donc une preuva 
de plus que, si l'on par?cnait à détruire Ic^ repaires rlc<t piralr^ , les commerçant* M NacOBtreralènl plus de 
difiiculté:i , et -dloTn seulement il serait permis do dire que la mer Cst tûre. 

U n'y a pas longtemps que je recueillis do la bouche 4b ^nelfuea marchands venant de Djambi, que 
deux endroits situés, l'un à l'embouchure du Djambi, et l'autre k l'emboucliure de la rivière Rt^té , 
à l'ouest do la rivière de Palembang, servaient de retraite à des pirates. Ce sont des Ilanounais, a ce 
qu'on dit. C'est surtout dans le détroit do Baoka qu'ils commettent leurs pjnleriesj il est même arrivé 
qu'ils ont fait des descentes dans l'ile de Banka, pillé et ravagé les villages, au grand détriment des com- 
merça ois. Le voisinage do Banka leur permet do renouveler fréquemment loors ravages; il est donc absolument 
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aécMwire de prendre des me«urei rigoureiue» pour diaperMr cm pirates el les expulser de leur» repaires, 
at télablir •inii k traDtaîlIrlé ptnm h» habitaHti d* hnk». 

Il y • déjà bien de» années que l'Ile de Billion icrt dp relrailc à de» pirates venus de difTd^renls quartiers, 
et qui, pour pouvoir se Itticr a la piraterie, reçoiteot de leurit complices à Biliton des praux el den effets 
volés aiOeun. La population habite en partie dans l'ilo , en partie dans des praui autour de l'île. Cette der- 
nière, connue souit If nom de Sokats. vit de sago et ili- ce- (|ni^ la mer lui fournit. On trouve d'onliriaire 
30 à 60 de ces praus n'unis et chacun porte quatre a ciuq pcr&onnes avrc fcmntes et enfaaU, ^ui y passent 
tonte lanr vie et se transportent d'un lien à l'antre pour trouver leur subsistance. Leurs praus porlenl le Dora 
de frama-yobang et leur principale rewource est la piraterie. D'apré* cet exposé on sent i|n'il y etiitît 
du danger à abandonner enliéretnenl Biliton. Il vaudrail mieux y placer quelque personne de Confiance, 
qui veillât a ce qii'.iurun pirate oc vint y chercher un asile. Qu'on n'oublie pas que Banka est voisine de 
Bilitea» et qu'ainsi, faute de «urtetllance, les relaliont arec la première de ces ilei poarraieat être inter- 
rompue*. 

En 1809, on proposa au gouvernement de construire des praux iruin* f«pi'-ci- p^rliculiiTi; , nomméii 
karra korra, dans le liut de les employer contre Jes pirates: cependant celte proposition n'a eu aucune 
■ttite. On a proposé ensnile d'antre* mnurei, tendant a purger des piratée l« men ▼oisinei de Jata , 
d'après lesquelles le gouverm nif ni se drcl.ira (Iis|i(i<é à faire construire uneaiilri sorte de praui-f-roiMcurs , 
noounéca Aa/ei trmigganoe, et ces praux, convenablement gréés, équipés et armés, devaient être répartis 
de façon è ce que chaque résidence eAt m Mlimenta crotwur*. 

Ces praux-croiseurs parvirnncnt qnrlquiToi'i k renconlier des pirates: mais d'ordinairf foui-ci les re- 
counaissenl bien vite grâce à leur vue perçante, et ils déploient au«ul6t toutes ieura voiles pour échapper aux 
croiaeun. Si par tiamnl ila ae Tnient luîvia de troppréa, ib rament contre le «cul, ee qui leur est fiwile, 
t-ar leurs bâtiments sont légèrement construits , fin» voiliers rt nr portent anrunc carpniwn; or, justement 
par des causes contraires, il est impossible aux praux-croiseurs d'atteindre les pirates. Si toutes In dépenses 
qu'a entraioécs la construction des praux de craiaîére, avaient été conaaorées fc dea eapédîtiofli pear détruire 
le* repairei tli-s pir.ite», il ne xisler-iil peut-tMri' plut un bàtimi-nl rorsiiirc , ou du moins b Ctaiole qiW 
de pareilles expi-dilioits auruil rc(>aadu€ au luiu , les aurait enipi-ciii-i! de »c remettre en mer: car il n'ett 
peitoMM parmi eux, qui, au récit de ers tcrriblea pooitinm, n'éprouve le plus grand eflroi. Les pirates 
apprendmieflt par là à redouter la pnistaoce du gouvernement néerlandais dans l'Inde, puisMnce qui s'étend 
de l'est a l'ouest; et dominés par cette frayeur, ils renouceraieut de leur plein gré à la piraterie. 

Une autre bande de pirates est originake de Djohor dans la presqu'île de Malacca. La population j est 
partagée en deui oastes, dont l'ime, DOinmée Saky, habite constamment la terre ferme, tandis que Tautre ; 
les Rapit», sont toujonrs en mer dans des praux qui portent les noms de gohang, kokap et ptnjapap. 
Alors que Djohor était gouvernée par un prince malais, ces deux castes étaient soih sr> or(l^<■^ , mais , faute 
de* données oécessaires , il est fort difficile de déterminer combien cet état de choses a duré. Le peu qu'on 
en sait provient de récits transmis oialeroent. 

Ces ravats fonncnl (Iiv<>r.<>es subdivibions . lionl clinriinr , i nnmif (!an> le dialecte ilu pays auuï la déno- 
mination de toekoe , est soumise ii un chef qui porte le titre de Jiatin. Tou» ces chefs dépendent d'un chef 
anpérienr, le Pmgruk, qui relève immédiatement duaouverain. Gomme tes Ra.vats ne s'adonnent à aucune 
profession, telle qne h culture du riz, eie. qui Us appelle à terre, il s'ensuit qu'ils ^ont de côté et 
d'autre avec leurs praux , chercher leur subaisUnce. Leur nourriture se compose de sngo , île poisson ou de 
ce que la mer leur fournit Pour tout vêtement, ils portent un morceau d'étoffe grossière, qui recouTf* 
le? parties honteuses. Le reste (îti corps est entièrement nu; car ils piiraisoent endurcis eontre le froid aussi 
ineu que peu sensibles a la chaleur. Ils savent reconnaître à certains signes, si les pluies ^.eront abondante» 
ou non. Si le temps tournera au beau ou h l'orage. Dans leurs courses, ils ne se servent pas de bonisoln; 
pour se diriger ils observent de nuit les ("toiles; et de jour, le soleil. Ils savent si leur bâtiment se trouve 
dans lo voisinage de quelque écueW ou de quelque banc de sable. Ils rcconnaisiient la profondeur de la mer, 
de jour à la couleur de l'eau, de nuit, à l'éclat qui se réfléchit à sa surface. C'est à leur constant séjour 
sur les eaux qu'ils doivent cette expérience. On reconnaît facilement les Rayats à des signes nombreux 
qui trahissent leur nature, ce qui du reste est repoussant: hommes et femmes, ils répandent autour deux 
une odeur insupportable : leur aspect seul inspire le dégoût. — S'il faut eu CTtîre les rapports de certaines 
personnes au fait de leurs lois , les Ra yats punissent les grands crimes en «np&lant le coupable. A cet 
cfbt , ils flBfmrnnt en tertre un pieu qui iMiOTt de six pieds ; ce pien porte i l*tiitr#niAé une pièoft de ier 
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de Ira» pieda de loog, re velue d'une poiote trës-aiguë. Le coupalile e*t fiié à celte poinifl qai lai pénétic 
joMpie liati* l« erioe; «t on le laîu» dan cet élat, jtttqii'â ce qne norl tVntaire. Dant d'autres eat, itt 

V r iii' iii :1e lit-f picilî cf mains au coupable, cl de l'adaclicr cnni' un pieu fin- iJnii'i l'eau a 
uatt profondeur de sLi pied* : selon U gravite du crioM, lo coupable rcsie un demi-jour et quelquefois 
jmqn** tHiù.j«on et troi* miito dmt eel état, avaiil de neouvrer m libntf. — Déa que, coolraire- 
ment aui utages reçu*, ou appliqur d'iinlres peines au\ R.1^al■<, ils [irriinriii h fuilc; de» tuikott eiilirrr» 
abaadoooeal le territoire de leur» priuces, et vont chercher un refuge a Horoéo» à Sumatra ou daiu 
d*mtm Um, où ih espèrent iruuver des moyeni de rabaUteoee. Avec lie (enpt, loue ce» fogilîT* derien- 
nenl piratc!. — Ils rei Ijcn lunl lie préférence cpui qui se monlreiit pn'l» à les assister ; t'evt ainsi qu'ils 
ubtieuoout de quelques peiit'- pril]L•e^ île Suaulra et «le Bornéo, du rit, de* munitions et des arrnea, a 
cenditien que le butin qu'ib auront Tait ^-ra divisé eu iruii part» dont dtm |Nnir Ica pinte», el la troi- 
liéme pour cens qui leur <miI fourui des vivre». Dans leur langue ces vivras ^on) npprlt^s ;v/aWr . et parmi 
leurs foBrnitienrs, il eiiile une coutume, connue souh le nom de ayu^man clic/ k$ pirates, ci* «jui re- 
fient à dire: ionner un et recevoir deux; d'où l'on peut conclure ijuc ces gens font dottlde profit par 
oc nMym. En oonséqucoce de l'accord qu'ils ont fait avec 1rs pirates, ils ont droit à retirer leur pnrt 
de tout le butin, consistant soit en or, en argent, en pierres précieu»es de ^grande valeur, suit eu pa-ucs 
de canon de cuivre pesant plus d'un picol , soit enfui en bellet femmes. Avant que les pintes se mettent 
*u ooarM, kun cheb te donnent le titre de Pangtimat et oeai qui aaaialeol lei pirates fouruissenl alors 
à chaque Pamgtimmiu ris, do l'opium et de* aHuiitieni, wteo le nenlnt d^iudiridus qu'il compte sous se» 
onlree. 

Lee pirateane font de courses que pendant h mousson d'est ; au moi* de mare , eaiaitAt que la niennon d*eat 
commence i te faire «entir , et que la mer eat calme , les pirates quittent lenrt relraitca , et ae rendent dant les 

lieux uù ils espèrent rencontrer quelque bâtiment marchand. AllS'^itl^t qu'il» mit un |iraux en «ue, ils se mettent à sa 
poursuite, l'entourent avec leurs petits praui et l'abordent. Si le prau& inarcband parvient à éviter les 
piraie* , il peut eoiitinner aa rente sans inquiétude; dans le m contraire , le praux est lirré au pillage* el 
l'équipage iua<::«acré ou fait prisonnier. Telle est la conduite des pirater |HMii!nnl tuulu lu ninns^on li'e^i; 
ceux qui [urviconent à s'emparer d'un bàtinwiit le cooduiseiit aussiiàt daus leurs repaires ; tandis que le* 
autres, h qui pareille chance ne ^eil pus encore offerte, attendent la fin de la nonaton, avant de songer 
au retour. De- le moi» do novembre ou de décembre, on ne reneontre plus en mer .lucun bàtinieut de 
pirate» ; ils sout déjà rentrés dans leurs retraites , el s'occupent à partager le butin do la saisou.Àlors aussi ils 
dédomnwgent largement leurs avides oompUces des «vanees que cens<«l leur ont fkiles, soit en mnnilîoas, soit 
en vivres, etc. Celte époque rsl pour eu\ tous un temps de réjoni'cianee!. Le jour se passe a assister à des comb.its 
do coq, la nuit à fumer leur opium ; de sorte qu'au bout de deui ou (rois jours, ce butin si péoibiuncnt 
amusé se trouve dissipé, et qn*il faut songer à do nouvelles pirateries. 

Si l'on n'avati 'i- n i craimlrc de? pirairs, il est nonilire (l'endroit- dans les possessions néerlsndsiîie^ qui 
parviendraient a un tiuut puiul Je pruspéiilé: les hibilaiiLs u'auraiciit rieii a redouter ni sur terre, ni sur 
raer« C'est pourquoi je me suis d'abord attaché à faire connaître la conduite dcx pirates, afin que celle con- 
duite fût prise en considération. J*ai cru ensuite qu'il était de mon devoir de communiquer su gouvernement 
tout ce que je savais de» retraites des pirates, espérant que ces détails pourraient devenir ulUe« un juur. 

Loiaqu'on cntrepiendiB qnel^e expédition* le Radja Kki\, bien nn bit de tout ce qui les eoncerne, 
devra eo liiio ptrtio, avec «m sujeu. Dans une eipédilion de ce geun, il fondra faire usage de brick* 
de guerre et descheoners, el non pas de grands navires, qui tirent beaucoup d'eâu; car, la mer étant 
peu profonde le long de cdies de Sumatra et de Bornéo, ces navires seraient forcés de jeter l'ancre à une 
trop grande dislance du rivage. L'expédition devra être accompagnée de praus, construits de mani^ie à 
pouvoir naviguer dans des endroits od il n*v aurait que 5 à 6 pieds d*eau , el ft pouvoir contenir des 
soldats. Ces praui, aussi légers que piis5i!ile , étrtiiis et peu élevés, afin défiler i\ipidemeDl sur l'eau, 
pourvus do rames des dent cAtés et de lillas de cuivre, pourraient reudre les plus grands services pendan 
l'expédition, et pemiettraieni de poursuivre les bitimenis des pirates jusque près du rivage. 

VoiJ.i .'t quoi se bornent nies connais.sances à cet égard; quant aux opérations militaires, il faudrait ce 
me semble en laisser la direction au couunaodant en chef de l'expédition. Ions le* préparatifs terminés il 
fendra choisir de préférence l'époque à laqueRo ib sont realtéa ovee leur butin dans leurs repaires. On 

sait déjà qu'ils se rassemblent quelque part pour faire tes r<'-pa râlions n('res*aire« à leurs lnïlinKUls, P.ir 
crainte des avaries que les «ers peuvcol causer a leurs praui, ils ont coutume, c!iaque trois mois, de \v\ 
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lirer à lec pour lei D«;Uojer et chaufTer lot caréné». Si l'on partcnaii a turprendre lc« piraUa Uaw uu 
fMrett Boaeal, on pwinil étoeiArd* rémiri kt dkpemr «ià ■'•mptiet d« iMr» pnm mite i mo sur 

le rivage. 

A l'arrivée de l'eipéditioo dans quelqu'un de ces rep^iiret , le commanJanl fera bloquer rcudroit du câte de 
1« iBKtf an IMJcn dn brida «t des tchoonen , afin de fnrmcr» de M oAlé, la retraite aux pirates: CC^Oidaiil, 
comme rp<i bâtiments ne peuvent s'apprecber du rivage qu'à une certaine distance, il faudra, au mcjen do» 
praus ({iii tirent moin» d'eau, fermer tonte» les iisue» par où les pirates pourraient s'échapper. Le» pirate» 
•UB eherclieroiit point à s'ouvrir ua puMige nu travrrs de la flottille, mais poussés par la frajeur, ils cber- 
«hereot à s'enTuir nver l<>ur!i lùtiments en longeant la cAle ««aii pt<é« que possible, »oit à U foile, soit « la 
nme: mais, en phii^aiu de» praus prés du rivage, onleor fermera cetlo deraière issue; fpreéa d'abandoaoer 
alors leurs' li.ïliiiiouls, il» fuiront à terro, et leurs praui seront livrés aux flamme». 

Le* retraite* dot pirates une fois détruites, le bruit se répaadn généraiemeol que le gOttrcniMMOt i>é«r> 
landais a Tooln mettre un terme aux pirateries ; et U ne restera plus à combattra que ceux qui t^eutandalent 
;tv('<' le» pir.iti'^ pniir leur rourriir touU' espèce de secour». - Dans ce but on dépéchera à tous les petits 
elHsh ou «oi-disant princes de ces derniers, des ageols, pour traiter à l'amiable avee eux, et leur faire 
Confirmer ces traités par des serments adon la coutume du pays. On fera savoir ensuite à tous le» pctitti 
chef* a Boiiit'o, comme à Sumatra, que si dans la kuitc , il se commettait sur leur Icrriloirc i!rs |uraiiTu's 
qu'ils ne pourraient pas empêcher, ils devront autstlAi en donner avi» au gouvernement, à défaut de quoi, il» 
seront eux-mêmes liâltéi comnw pinlas. U cet néMeniro aumi que Je gowvernemeot fimae répandre partout 
•1rs puMications dan» la langue dtt pujft i détttllaiit IWM lw«eiei.pnr leai|nel> «n s'eipooerail è la colère du 
gouvernement. » 

Jusqu'ici In couidératione du Pnngcran;; Said Htutan AikaimëMy , considérations d'aiitanl plut 

inlérciwantp» qnc ce prince malais connaît mieux que nous I*"!» mocnirs el les halvittiff^s des diverstn 
races dan» l'Archipel indien. Voyous uusuilu ce que le capiUiino Koitï dit dan« son nip|Mirt du 1" ttovctnbrc 
1831, «prte avoir eu cous Icc yeux foub» les piètscs qui fenfernaient des dtitails sur la piraterie. 

«Parmi les peuplade» qu'on pent regnnior comme s'adomiant à la piraterie dans l'Archipel indien (le gou- 
venienient n\>tant pour le moment en guerre ouverle afec aucun prince indigène) , il faut ranger les hahi- 
laols de quelques Iles éearlées et de rivages d*ua abonl diflicile, appelés Ragot», ainsi que de petite prin- 
ce» fugitiFs ou rxili--. , sont vi nus >'>-t.il)lir parmi eux avec une uambyeine làmille et de* ewiavw, mais 
rn petit nombre. Ce» prince» errent partout sau» se fixer nulle part. 

Ce sont essentiellement des nobles , tenus de la baie de Hagtndano et de l'état de Berou (Bornéo) ; — 
de- liEiltilurit» d'un groupe d'île» an nont ilc la ririére de Paitssir (Bornéo) ; des pirates chassés de ('nvrli l'ile 
de Boeroej — des noble* , fugitif» de la cAle uord-eat d'Almabéra (Gilolo) el de la càle sud-oue»t de Céle- 
bes; — m dm nobles aana oocapation de Poolianak ; — les habitants des lies situées aolonr el prén de 
Linga; — le radja Bagoe» «ur la rivit^rc tic Siakj — la turhuleuto population rlu littoral de Malam cl de 
K-ollawAiingio ; — celle du liUoral de liiliton , c6le orientale el méridioitah: ; — et la population qui occupe 
le o6l» noid-esl de la baie de Boni (Célébes). 

Les fugitifs fie Mapiiiilano cl crux de la rivière dr Bfrou montent le'- hàtiments les plus corbiiK'ralilc? ; 
le» pièces dont il» font usage «oui du plus gros calibre; leurs iKiiimcrit'- portent le nom hinou^t. Quel- 
quefois ees pirates palaent cinq à six ans »ans retourner chez eux : iU font pendant ce temps leur séjour 
oniiniire A^w le* îles à l'embouchure de la ritirrc di' .Iiunln. Il'* semblent même actuellement s'y être éta- 
blis; (lu iiHiuiji ils f ont élevé quelque» légère:* balleries; et leur puissance est telle aujourd'hui, que le 
prince de Janibi se trouve luwe d'état de ks expulser de ses éiaU, et s*cal vn â «Cl cflèl forcé de recourir 
à l'assistance du gourernemenl. 

Les Mat/at* qui habitent le groupe d'îles au nord de détroit de Mangkasser, sont fort peu civilisés ; ils 
sont soutenus parles habitant» des îles de Soeloe et de .lUgiudano. Ils croisent avec des ptnjajap» et d'autres 
petits bùtimenUdans les environs de foolooLaul, à peu de distance du rivage; leur croisière terminée, ils 
regagnent leurs retraites. 

Lrs pirates el fugitifs de Cajéli, après les punitions infligi^cs , il y a une couplr .i'arin. i s , aux habi- 
lauU <l<- > ndroit , ont été se rénatr aut pirates établisdaos les Iles à remboucbure do la rivière dciambt-, , 
ainsi que qn' Iques grands fugitif» de Tflbcllo, céte honIh;*! de Gitotc. 
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fvtm k» tagitib à» Citiàbtê » j« nnfe m «aitwa DuDg Mifivi (Mlremeni dit Puêê9ta) , qui t'etl éubii 
dmi t'ils de Bownlé, Pom dss Uu qui Mol ritnén ta Mrd de Sambuwa ; au IwBt d'un mrlnn temps , il 

Ctl parvenu û rruriir de» force* coasidérables. 

Pai grands iucliiji de PoottUMk et de* cavirotu, voulu désigacr lea enfula et !«• panak du priucc, 
qai, To h gnudeur de le funiHe, doÎTenl eonger mvmhmn à leur (uleutance , et qui de» ce liot, 

soii^ jir<i xtc de M )ivr<^r au commerce, m reiiJeul avec de* ftnj^jaf* lo'cn urnit's , Aiw^ le Toibiiuge 
de Billion. Ils y louent leurs bâtimeuts 4 des pirates, ou, preuent à bord quelques-uns dci habilants du 
Kttenl, il» se livrent pour kur pr^re conple i k pireterie , toiTUI eo eek Peteapk de quelques grand* de 
Linga, de Riouw i-l d'autres emlroiu, Tia-à-vis de Lioga, sur !•> tâte orientale de Sumatra. 

Le ftaiiya Bagoes, établi sur la ritiétode Siak, est CAonu comme l'un des plus dangenux pirates: ses 
coonet se bomeot en «létreitde Haboee dans ka peeseaueee angUian. Oepaitqaelque temps ce Itadja Bageea, 
par suite de quelque querelle arec le sultan de Si iL , n Olr' forri^ de quitter les l'Ials dp «■ ilrrnier avee 
toute sa suite. On dit qu'il c&t allv a'iïltfUir au uord-uuf&t de l'eaibouchure de la rivière de Suik . daM 
l'une des criques vis-à-vis de Mslacca. * 

Dans plusii'ucï eudroila voisins Je K.oUa«arin^;iu el de Matairi, rl surtout dans certainfs friqucj et cer- 
tains villages écartes, ks liabiUub a'.uloaacul a U piraterie, et lircul luut^ ujui)iUoii« et ceduntils uni bpsoin, 
de KiBtlamiiDgiD «t deKayang près de Matant, queiqil'ea appaienoe do feigne de ne pa« in taierer. 

La population qui occu|»e le littoral do Bililon, presque toujonrsen mer, habite des cases batie< sur le riraf^e, 
tuais plus souvent leurs propies praïu. Quoiqu'on petit nombre , ce* pirates se rendent redoutables sur les c^tes de 
Java; ils peuvcut compter sur leaecours et l'assistance des principaux liani voisins. 

Les principaux bèUoMnU dent ka j|iireteaf«iituaaged«of leur* cenraaeaont kajMf{/qr«yiw« le* preux ktktp 
et les praui lanomg. 

On appelle ptnjajap un espèce de praut légers de oenaUriMlion , étroits cl très-longs , dont la grandeur varie, 
partant d'ordioaire deux nâu avec des roilesquadrangulaireadekadjang.Ges bitimeutiaentenliéreaaent ouverts, 
sauf é Parriére un réduit ooufert d*un petit pa) oog ^toii; servant de demeiire en ehef, et de ntagaaiu pour •« ar- 
me» : il piorte :i ra>aiii ileu\ pièces d'un |jlns ou moins grand calilu e , dout la bouelie pfrce au lrai( r> d'un bas- 
tingage en bois , el dont U direction est loigours parallèle avec la quille du proux. Les ptnjajaju de la grande 
espèce portent en entre des fillea lepownt aur k bastingage ; les petits pei^ajaps ne portent qa'un en deux 
lillas reposant sur une poutre. Vingt à Ircntrc rameurs , accroupis ïur des banc» recouverts de nattes, impriment 
an praui avec leurs <»urtei ranes un nsouveraent rapide, en avant comuie en arrière. l'iu* les praui sont petits, 
plot k ntarebe en'eat rapide; ^e*t peoiqnei, dam lea expéditiew peur Icafoelka ka piratea «ni réuni plu- 
sieurs de ces bàliments, il; lai^vent les plus gros en mer ou derrière quelque ik»ka léaerrut pauc cmiTfirMHr 
atUqne plus imporUnlo , tandis qu'ils vont à la piraterie avec les plus petits. 

ht pnrax kia^eal «B palil bitiment léger, entièremenl euTert, pontra d'une reoM^ qnone el dana kqnel en 
fait usage de rames ou d'à* irons. Il no porte qu'un mât atec une seule »oile quddraagulaire. Comme If penjtijap», 
ces bâtiments sont faits de bois très-léger, «lent les planches sont mainieoues au inoven de cheville* t;galenienldf 
bek et liéei af M d«« fMÎBa ; ib tiicnl pen d*cnn et aceompagnaal ka graada pmtja/ays, \muT aioat dire comme les 
chaloupes, un grand vaisseau. Jamais un iiidi;;i^ne dc se met en mer avec un pratn kakay seul; et l'on peul-éli e »i"ir, 
que partout où l'on rencontre un praux kakup, le^ peujajapt ne peuvent être éloignes. Les plus graïuls oui uu 
plus 20 à 2S pieds de long , el sont mon léi pur les çen» de l'équijiage du i>e nj aj n p àoni il dépend: pOltr cet eifet, 
on cho5it d'ordinaire 6 ou 10 hommes des plus intrépides. En temps calme les pirates longent avec ces kak^fê 
les eûtes, ou remontent les petites rivières , se confiant en la rapidité de leur marche, et sachant bien , que a*}!* 
étaient dii«onT«rla à l'impranale , ikpowinieilkivinuittMbnr^r nt a'cnfBir «mo knr peliu «nibni«Mîon dan» 
ks bois. 

Le* lanongê sont les praux de pirate* de la plu* plus grande espèce eonooe jusqu'ici; el oependanl eetenlka 
moins redoutable* et les moin« nombreux. On les œnrtrnit à Magindano , nur la rivière deBerou et dan> quelque* 
endroiu voisins. Le* lammf* portent d'ordinain aM «ouplede pièce* sur l'a\ani et quelques liltas de o6té. 
L'équipage, comme ciihii dea Ulînenlaqua noua veBOMdedéerife,eat armé de quelque* fusils, de bon nemlire 
de piques ou sligis (bambous dont la pointe a été neircie au feu), de kJéwangt, de crid», etc. Quelques-uns 
de cey lièliwienti a«t jusqe'à 60 à JOpied* de kog, avee denx ou ireisraag* de raniesott avirons, comme les 
iaiw i0rm êf Muques; k gréemesl, du reale, est à peu préik MÉme qne «eini de pm/ajapé ordinairca. 
Les /aM«Nj'r tirent beaucetip d'eau el msrebent péniblement, a la rnile comme h la rame ; aussi, drpui^ drs années, 
eat-U rare d'en rencontrer au sud dc Bornéo, cl même, à ce que j'apprends , ils sont désomais à peu pré* inconnu» 
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lies inarius, ils no servirai tl'onltiMire qu'a protéger les rifiétcs d»m le voisiiiagc de» ri-i>ideiicc« «les prince* iwli- 
géncs qui faafaileiit k partie septenUiomle de l'Archipel. 

pirates sont en mouvemenl dr pui» \c \" mai jtisqu'ji ta fin dr norpinlirr ; )r rc4te rlf l'annt'-c , pcndsnt la 
uiotissoii it'oucst, ils fool leurs préparatif» pour ht ^.ii>oa ^unautu , »oil ttaos leurs relraitcH ordinaires, soil dan» 
In endroits où leur équipeaieat a eu liée h dernière foi». 

(>pf»ti'Innl bon nombre d'entre eu» reprennent le chemin de leurs n lraito an milirii de la mousson d'o>t , t ti 
juillet . aflùtel septembre, sui luut quund iUont réussi dès l'abord a fau t.* t^uclcjuc butiu . mais alors ils entt épren- 
nent VOe nouvelle course pendant les mois d'oetobre et de nof embro. 

Ln inaiiiùrr it'r-xercer la piraterie u'esl pu lei^ours la mtme , elle vuric selon le caractère persoimel des pirutrs 
rl les lieux d'où ils sortent. D'ordinaire ces malbeureux montrent peu de coura)>e ; ils sont mal pourvus de pou* 
tiri! elde plomb. La méfiance et la jalousie régnent souvent parmi eut. Ils redoutent extrêmement les bùtimenU 
armés en guerre du ^ouMmemeati •Icen'cstquedau» dcscasde néccwilé urgente, et quand il a plus pour 
eux d'autre issue , «[u'ils M décident à attaquer un bAtîroeut armé, k ^ne uo tiofi de ri!-qui|Kigc <lc la plupart de 
leanprauxpreud-il part au combat , et parmi ecscombattauts il faut ranger les troÏ4 Mi quatre chefs ou cbampîoitf 
[90inn)Êtki*rt)amamé*fiuiglimo. Le reste oc se compose que de slupides unercenaireSid'esela vcs ou de prisamier s, 

Ven la fin de ta mousson i1*oue«t, tes grands ou les babilanti dei Iles éloignée», cl en général des 
lieu» où l'on protège sVrn ii uu'i.l In piraterie, sr remli'iii avi-c des fu /i/njap* vl d'autres biitimcntii particuliers 
daiu les endroits qu'habitent les pirates d'uu rang inférieur , vendent ou louent à ceux-ci leurs bâtiments: rt CCS 
praut, pourvus ainsi de pane-porla et de tant le néoemiie, mut quelquefois plus dangereux que les corsiires 
véril;iIiIo> ; i ir, souv prétexte de se litrer à la pèche de Vagar a^ar et du tripaiif^ , iU orin-ni îles lU-^ , i l 

quaud l'occasion s'en présente, interceptent pemlant les calmes et pilleo^ les petits iùtimcnts marchands ou pé- 
cheurs, qui se trouvent & leur parlée. 

Les pirates, l'tabli^ ilaiii les crique« do Snba, Ri'té rt sur la rivière d'Indragiri, dlHjit'r-enl une petite partie 
do leurs forces autour de$ ilcs de Brahalla, d'Allang Tigact de quelques autres, répauducs dans le roisioage. 
Ilaattendent les bAtimenli mardmads venant du nord «i* du ml . profitent d'un calme ponr Ici uHaquor, les pillent 
et transportent ensuite leur butin et les- prisonniers qui ont été épargnés, au tiiar'^ln'' de Jamdi cl d.ui> d'autre* 
marchés sur la c6te do Sumatra. Les Arabes, que co commerce occupe de préférence, achètent tout ce butiu 
qu'on porte vendre ailloun, nm craindre lo moins du monde d'être inquiété. 

l'iic autre partie de ces pirates croisent dans le détroit <le itanka : ils ne se contcnleiit pas du pillage de" 
balutioatsutareijiiudssans défense; maintes lois ouïes a vus, avec l'assistance de baudils qui abondent dans les 
Keui uù notre gouvernement n'entretient pas dcgirnison, lenlAr dc* deaoonlei» enlever kebabîtania, (aire un 
grand buti» et regagner ensuite impuocinent leurs repaires. 

Les Iles situées dans le voisinage de Unga fournissent un grand nombre de pirates, qui , sous la dénomination 
de Linganais, se rendent sur la fin de la mousson d'ouest , vers les c<)lcs do Java , avec une dizaine de f>r«j/q^apie et 
deAaAsrpe. Il* demeurent réuni* jusque près des Hillc-llea (au nord de Batavia) ; c'est leur reudes«vnus pen- 
dant la mousson d'est ; mais alors ils laiatenl dans cet endroit qnelques-uua de leurs plus gros bdlimenls, occupé» 
a la pèche du tripang, se dispersent et étendent leurs pirateries jusqu'au détroit ds la Suiuley le Iwigdaf cAtes de 
Java, jusqu'à Cbéhbon etplus loiu même, si la saison ou le vent le leur permet. 

Les pirates de h cAle de Biliton, oomme aussi aussi ceux de Bornéo , nns louterois emnbjner leur* courses , 
se reii(ti.'ii(, veis le milieu d'avril, sur la o'nr <K' Ja^a, et choisistient, n l'imiia li»ri des Linganais, un liCM 
de ras»emblemeal dans le» Nille-lles , ou dans les îles de Karimon- Java et de AaLit , d'où iU étendent leurs ravage* 
à l*est de Cbéribon jusqu'à Slidayo. 

En juillet et août , à l'époque où les venh d'est -tmt le plu» violents, grand nombre de pirates retournent dan» 
les licuid'uù ils soul partis; et ce sont surtout ceux de Pandawangan, ceux qui séjournent à Pengoedjang, 
dans le voisinage de KotUvaringin et de Poeloe Laut. Qaand leurbatin ne Ice eatiafait pa» , ilt s'anéMilcntre le» 
ile» Ka rimnn et Itakil, CO «ttradanl les calmes, et proRlest de ce temps de nUcbe pour réparer let avarice de leurs 
bâtiments. 

On peut être edr, tant qae dure la mousson d'est, et eurlout pendant les mois de joillet, d'aoâtetde sep* 

tenibre, de rencontrer entre rcs îles plusieurs bàtimeutsde pirates. 

Avant que la mousson d uueiiiac fa^se sentir, tous ces pirates ont regagné leurs retraites; et il eslrareque l'un 
d^euisehamrdeenmer on le long descdtesde Java , pendant cette saison; les violenleslempéiesetlea vente dit 
nord qui régnent alors, leur rendraient la navigation trop dangereuse et le retniir n peu prés impossible. 

Lis pirates de Pueloc Laut s'équipent daiu différcuti endroits : la plupart d'entre eux vieuneal des lies 
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R«y«t|fe)ti^ d« la eMe nord-csi de Rorn^ocidel.i rivrère de BiM-ov. 9'iiitretM préprent p«nrl6ttn cmim» 
diM qndqtMH feliteii priiid]Hittlé< «ur la cdte «ad-c»! de fiornéo. 

B'onlinafro leunroaneRDcs'étemlfntiMiau-ilelàd'OedionK Punki et dehcAt»iepleoirionale «le Madura, 

oAdcscriqurs écarlOe» It ur >ciieiil >\i' i' li\ii(e pendant k-.sitinis d'août cl «Icsrpletnlirr. On le» rrnconire rare- 
ment à l'oucsl d'Oeiyong Pankai c'est suitoutdans le détroit deBali,auniddeiile«SMn»iiapel le loDgde lii 
«Ate nord-ewt de Java , qo'tbi'cmparcBl de* pelitu pranx marphand* on pf irheora. 

Il m'a [);iiu irmlcffiis «juc Im hal(ilanl<< des cùtfs mi «lus vil|.ir;p> ( r iriTs :'i l'orit nl r!c Javn cl ilc Madura , 
vommcttenl plu» de rafales que kt vrais pirates tcuu4 de» ri<agc!> oppu&ilcit. Vlus d'une fuis l'oa a uii* aur le 
compte de ces derniers des vtolenees dont les autres sont wab coupaUea: c'est «îoii que toot rfeemoent le 
pitlagr du praux de cnrr^^pomlam-r fin fort Oi,iriL;(' fut d'abord attribiiékat pirales; mais bieotAlll ht pranv^ 
que les vrais coupables étaient des l)andil<i de Madura. * 

Les mêmes piralesdePndoe lautinfeateot ainai le d^lroitilelhaKkasierel les eAles sud et sod-onealde CéMIie». 

Los pir iti s, ffui h:i!iilrnt .m ikji il du détroil de Maiigk.-i<iscr, vitiicnt suiloul la cdlii seplcnlrionatc de CélélM'», 
et se tiennent dans les nombreuse!! eriqum à l'ouest de Menado. Ils pillent au passage k-x boliuicuUi marchawla, 
font quelijaefoîs des descentes dans les silhges écartés, dépendants de la rfsidvnee de Menado et en cnléveut Ira 
liaMtaiit^.Cetli'nu'mecôletlc (".■ |rln'> c";t ruissi inqiiif' îrp par des piralCAproveiiaiildri^ îlesde Sorlor rt tic Maeindano, 
qui, août prétexte de eouuiii;! ce , uciiarui iivic de |;i^ii4U navires jusque dans les Iles vcrx la puinto nonl-esl de 
Gélébc», y (équipent, pendant leur «éjour, des kakaptH autres petits bàlirncrttssemUaUes» 01 pilaient ensuit* , 
durant les mois de mai , juin et octobre, sur 1rs litnitr-^ de la résidence de Menado. 

Ils roiitain>i cliar{ue année un nombre cun^idérablr ric pri»ounim qu'ils Tendent comme enclaves ddun le» ilri, 
de S'x ior fiu sur la cûlc de lUirm u. 

Parmi Ici' |iiiitirs qu! infestent la cMe nord>e«t de Madura, et surtout les Iles de Socmanap et le détroit de Bali, 
il se trouve , liil-oii , itiie p.triie des habitants de Bonératé , la plus considérable des Iles situées au sud de Salever. • 

Au moii* de marft ces pirales se dirigent vers Suinbawa, se procurent des vivres sur la cAte orientale de 
Lombok par l'entremise des Boaginais établis dans cette Ile, et Toat emailo croiser près des Iles située* an 
sud de Salever, et même le long de la eftte orientale de Jara. 

C'est pendant le virement des deux moussons que ces pirates eomnieltent le plu!«de ravages. 

Quand ils s'approchent de la côle do Ja«a,ib8e tiennent d'ordinaire entre les rochers de Laut l^otlek juiqu** 
Salagaran. Ces rochers leur offrent une retraite sdre; car, en cas de danger, ils tronrent de nombreuses issues pour 
échapper a l'ennemi qui 1rs pn-sM' ; cl l:i présence des bancs de sable les nielirnt à l'abri dr louti- altaqiu: du côté de 
la mer. Ils ne retouiucul chez cm que vers la fin de novembre; et, peiHlant le trajet, ils touchent une seconde 
fois à Lombok et Sambawa pour y py er leurs délies avec le bultn qui leur est érhu. Do retour i Booeraté, th 

tirent leurs l)àlill!'■Ml^ mu le riv.ljiçi! « ciilrr li'urs maisons » situées sur ii- Imnl île l.i ruer. Il', no It.iv.iillent aux répa- 
rations que peu de temps avant de reprendre la wer. La mousson d'ouest est pour eux un temps de fêle qu'ils 
passent à jouer, k fumer leur opium , etc. 

Ces pirates tfoiivont prirloiil sur la cAlc -irptrnlrionale de Mangarv (Floris), ilci abris rl «les etvirdll- on ils 
peuvent se procurer tout ce dont ils oui besoin : on uoniute, surtout parmi ces endroits, la rivière de Riao, au 
mOîeu de l'Ue de Hangary, Salât Hoelo à l'ouest , et Laranloeka a l'est. 

Depuis qu'on se sera borné à l'emploi de petils hàtimenls croix-ur-i, prr^jiie é-^'.iux en grandeur aux pranx ih-f 
pirates, et ne tiraul pas plus d'eau, il est permis de s'attendre à voir iiu essuiioo totale ou a peu près, Je la piraterie. 
* Il paraît qne M. Raiff tMÊHifé wr «s feit; eir tuiri tswirat falftifese pma ; 

■s ItSt, im matin i S lic«ire<,la «liai»a|is OU «■kiSCitÎM qui rimldMi|iM onuds SaaiBliija|wrl(r de ^<!BU,dn «lvr«i<t lassM* au 
fart Orni|(r(a(>joiinlMini fort Erfpriiuvu do MneelMdiuiK), futprtK pordrspiiatciâlshaolcardeCriMf.OiisujipoM- ()n'>t]P«mil,duH 
lirlinl iiipc, uo»cr3t.'nlruro]i^n,uo aip>nuil4e i B S lI a f aswiwf Cwwlil, anr tirilli f iiaaiMis u ii iBiniftat(iinni<l(a(sadiii i sa l sa<ld^a fin 

eutapixn) et quriqur* ranirum j9«.iiMia. 

I^aergciil fut ousum, t-l l'a.iiiir;uil . (;t:iniii< i]l Lili»i ; iiijit cr drriiicr etil U pW'WOCL' J i vjuii. ii| .f, i .miirsjul. !j ni' r, .Ir «- vu il. iirr 
«aperçu au guuveiiiail. l^i |urati», avant pille IVmliianuliuii, i iitaudoniircvati cl IV<jMriiiii, rrtuciUi {itf dti |icclieur, lU- U cvli- iJc Jat n . 
fchappa ain»i |>mqar rairarulcunlimt i UBC BUtt a peu pri-s cni.iin<-. Tmit lessilIlTS fiimit HiiU piitrainirrt. 

riàs Urd, larésidnit ileltioims|iiprikqn>ilsetiaaMitA(;alan|{,pannl lesp^ rcnMwavtcnn ««laat bUac. Il j envoya amsiUt 

àm M p T sa i d lg a U ts sa pctiii muehinili , ysur nwowii i<sp»ÎMWsiiw,»o,wi m» de n^oaU, peor In radwtar.— Les ptiaUs, détail 

IhMi ilifi rli - -. irrr -r|iiin |Iii1iiIIiîiIhi1 i MMil toula l'aOUM, oaiinirNl d><tre «sataiacm di lii%iMi^, iFîh |udai«l plw 

bngunps Icars p riw M Î eri. Ib Ira aip srtlfti i t la fanmert l'adbiti PSk—g w la etia ■wailiis dsia ptesyi'He delslasea, Hhêf wéiwa t . 

Par l'inlenratiuii d'un miirclianil arabe, conou danirci quarlim, rl jiar la cao|it-ratiMi cirl. Bonham , rëtidenl drSinga|Kiere, on p>r»in« n 
iccoarrrrln rmunert l'aiCiot après lis muit d'iiitcnralle ', et on la rairaja a Socnbaja. On rccwnpeuu <ligi*rflieal iMralie et le* aide». Daii* 
VanMdo ||ms«tnwaicoldrl'liidc,M date du 19 nan im, a* 10, HsAfaiil dmiUor deetite aflUi».» 
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L'espériMice « ivtet d'en r«vtiiîr à cette meinre ti efficace , qu'on «vait eu le tort de tnctire de cdté : car 
lUTÎm de notre nmrtne coloniale ne pontaient que fort rarement pénétrer dan lei lienx oà leurpr<Uoaoe était 

te plus ru'cessairi'. 

El roaintcnaot si l'on veut que les exp^idilions contre les pirates aient quelque eOicaciti^ ; $i l'on reul cropéclirr 
que «ff br^nds, oluaBéa deo lient oà il* «^orrèleDt mcnneDtauiéneol el aona le préiexto de bire quelque 
commerce, n< < i i^M-mliIcni aillcurv cl ne trouvent tl',iutrf>s reimilfe par h pratccttui de* iadigénes, roteile» 
incMireiqut me semblent les plus propres pour atteindre ce but: 

1'. Il bodra fiiire parvenir «m prineee de* prineipani état», «loés dot» les limites de noa poeiemioDs, 

<lrî lpttr(»> oti (HiMicatiotis , a\ùc les formalif s onliiuiiros , accoinpiigni'r!! t]p pr^^rnls, par (cMjucnt") on 
leur iléfendra de souiirir aucun pirate dans leur voisinage , bien moins encore Pinlroduction d'effets enlevés et 
la renie de Jaranai* priaonnior*, aoua peine d*étre puni*, telon la gravité de* ciroomUineca. 

'r. Une des mcîtircs Io8 plu» nécessaire^ et le' plus ronfonncs ;nix rlé'^irs des commorvanls indiei'-'v-^ . ce srra 
de proscrire a l'avenir l'oiwiE'' lic penjajap* ou de iantrngê, d'eu difijuirc uUeneurcnifUt la coni<trucUun. On 
«tertira que tout Utînient de cette espèce, raoulé par plus de dix hommes el portant quelque piéoe de canon > 
avec un |jaititii;<-ii;e nu a/^x/dn , duiit l.i gruiiili-iir enrni dépasserait trois koyangs, sera saisi aussitôt et confi<iqu(> 
dans quelque lieu qu'il se trouve, au profil du puv^iuu de celui qui t'en saisit, le tout sau» préjudice des poursuites 
judicurM qui pourront être dirigées contre le propriétaire et l'équipage du bùUnicnl, selon le* drooMtooDea. 

On ponrra adoucir ce que celte défense offrira peut-être dedur et d'arbitraire dan» certains cas, eoelimnii 
propriétaire de céder les bâtimunls do cette espèce au gouveroemonlroDlreune indemnité équitable. 

3", Dénorroaia «ueun bâtiment marchand, de moins de 10 ko^ga, no pourra porter d'artillerie; et le* 
bàtimeilli gréé» à In maniéro indigène au-deiaotts de 50 kovnngs, no pourront jnomi* porter plus de doux litla» 
oupelilacBaandn S ou 8 , au plus sii bouchée à feu, viugt piques on lance», un endMUij/icuN^pourchaoaji 
■ de» homni doréquipu^e, avec une cinquantaine de coups àlinlle p«nr cbnqno lioaoho 4 feu , aeiHapetnod*étrr 
regardé» comme Attpaniyafê et confisqué» selon le* cas. 

Quand le* autorité* locale» jugeront convenable de Ciiro une noeplion nus réflements prescrit* dans lea 
établisse m rriLs éloignés , le fait sera mentionné rLiis le [^J^se|^orl, avec le^ circoiijiancfj qui v ont donné lieu. 

4*, Aussitôt que ces mesures auront été publiées et mise» à eiécutiont il faudra eorojer contre les pirate* le» 
eieeilenl» bllinicnl* eroheun en uaa((o aiyourdlini* aoutoiMi» d'un on de plnitenr» navire» de gnerie. leit 
principaux rf.'.iirct <,ir 1 qui 1^ l' iticntion du gouvorocmcnt doit m- [xnler d'abord, sont : Salia et l;i rivière de 
Jttuibi, les petites iles près de Linga, la c6to nord-est do Bornéo prés de Bcrou etia cAteswd-est prés de Poeloe 
Laul. 

Des que le bruit se répand que les pirates .<iont arrivés dans les Iles de Kariraon on Ir^ Mille-Iles, il 
faudra réunir tous le» balunonis croiseurs des résidence» situées U long delà cAto nord-est de Java, -le» mettre 
•on* l«» «idne d'une petsMino cnpnUe, ohohiopar laanlorité* Inonie** et le* diriger onule contre lo* Ile» en 

question. Je erois que cette all.ique, surtout contre les pirates des ile.i Kariiuon , sera rarement infructueuse. 

Qu'il me soit permis d'ajoulcr eu finissant , et d'après l'expérieucc que m'ont procurée de longues anoc» de 
•^oor nu nnlieu de» pintes , et d'après les sources authentique» oik j'ai puiié le» ren»oignemenii ci«expo»é* , que 
ces mesures proposée» contre la piraterie me paraiaioot le» awilet AoRt on ait i attendre des résultab prompts et 
eilicaces. >> {Lu tnHr pnrhoiatmtnt,) 
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ArBRÇV HISTORIQUE DE *LV SITTATtO-^ t)ES ES<TI.iYES Vr\ IÎ5BES nnitXTll KS: 
TliERLARDAISES, ET DES MfiSVBES QUE LE GOV VER5EJIE.M A PRISE.*! PO| K 
4XKLIOMR LEDA SORT. 

{tiUlÊ dt k pagt US.) 

G,' que nous avons dit précûduimucul uuWit, cv nmis stinblo, )>ùui prouver qu'am i' iniciiniit , soui^ 
radiotiiiMfatioo de ta Compare des Judea-Orientales et des gouvcroeoienls qui lui ont «ucciidd, les esclaves 
ont joui d*ai>e pratocUon parUcuIièro et ont tonjoiin été tnritéa avec dotieeur reltthManent é lear ponlim. 

Ceê lucsui-cs prutcclnccs cl libéi aK's ont g^aéi-aleruetit rt>iicoatré aa acUF concours de la part des proprié- 
laii-es d'e«clave8 dans les Indes-Oricntale», — noua It iii de vons ici cet honorable témoif^naf;»» — e-t pHps otU 
ainsi immédiatemeal et par la suite produit do^uns i c»ult«l«. Des cxeuiples de l'abus du pourmretdcs 
dniîtf que le* rég^leiuenUMcocdeiit au maître sur sou eaelare, aont eKtiteemcat taiiM, d, ÉqiMiqim 
léçèrcs cxct'ptions' pr«'S, l'fnt«'rv<>nUon du juge dans de pareils cis fn' f iii ii- •tmiIIIc. On pf tif iniHne diiT 
qu'à Java où Toa rencoatre encore plus d'esclaves que dans nos autres p(;AM;««toa8 aux Indes-Oricntaks 
cnaembte, tout eniettniilcmeDlemiert lea caelaveaest incoona,etqa'eo général leujraoït cal jurtement A 
l'oppof^il»' <l'' l'ctal tîi'pldiiiWc que le mot etdava^ l'appelle à la pensée de tout Européen. 

Nous invoquons aussi à ce sujet le témoignage de Crawfurd' et de Raffles,* avec d'autant plus de coalianoe 
que oea deux écrirains ont, du reste, pré^tenté cC apprécié aooa uo jour peu fitvonblelea aeterdea Roi- 
landais et de leur adminislralioii dans li!s ludcis-Onentales. 

L'esclave à Java est celui qui ti-availle le mdns, vit avec lepiu«(I'iiinoiiciancc,c8t lemieuT nonrrietleplut 
convenablement vétu, cooipaialivenicotà l'honnuc de la dernière classe parmi Icsiodigcncs libres. 

Diana l'écurie, l*eaefan« eat le eaaAarqoi «lerce leadraitadu imHm av lea palfrenlefaMfwa, etaU'on 
apprend qu'un coup de fouet a été donné dans la propriété d'un maître européen , il y a dix à parier contre 
iiu que ce coup de fouet aura éià uo avertiasetneot ou un chitiaieat adniiuialni par Vesc/avg-tocker i «ou 
. «ubonlonné le pal frenier 

A l'office, c'est VeictamnemUinier qui Fait la loi aux aid^is-d'office et aux marmiton* librea,etqui 
ordinairement comprend fort bien la manière de foire respecter son droit et de maintenir son autorité. 

Quant il la fonmie eaclavc qui est la nourrice des enfonts de sa maîtresse, ou re-mplit l'emploi de femmu 
d:0rAam£/-0 qui, dans tonale* paya, ainai que dana le^ Iii(J)"«, c«tune charge toute de confiance, ou com- 
prend fu<-n*'iii(*tit, d'après ce que nous Tenon?; di^dù-t- du ctx hfr et du ciHJtiwai*, qu'elle anuraae faire viiloir 
auprès de chacun et aussi aupr^ dca indigènes libre» des deux sexes. 

Cependant, quda que aoient lea avantagea dont Jouit l'eaclave aiir rindigêne de la deraiéfeclaaae, il y a 

quelque ( Iiosc de flout dans la //Atr/*:, < l uue telle ignominie, un toi sentiment indi'finissable, aux yeux, 
de l'csclaTe même ainsi privilégié, «ont attachés à sa condition, que le vœu le plus ardent qu'd puisse former, 
la plus pix^cîeusc qu'a anbitionne, c*e«t d'obtenir un jour aon affranduiaêemait. S'il est cneoie dans la 
force de Tûje, il acceptera volontiers les travaux les plus pAaiblca, il «e contentera dc« p'iis rnaUTaîs 
traitements, de la nourrihire et des v«Meincnfs les ])liis ordinaires, pourvu qu'il puisse être compté parmi 
les homme» libres, élic un jour son propre maitre} car il sait bien que, suit comme vêciare, (loit comme 
sMdi^M/sira, il derraiMganrsètreauaerviM d'un antre on loi obéir oommei aon adgiMSur^ malire. 

Et s'il est vieux et déjà nf!î5 par le travail, il ne |)cut plu-' alors i'pn>riviT aucune jouissance de sa liberté 
puisque, pour vivre libre,il fout qu'd travaille, elque, depuis longtemps dans suuoisivilé, il a'etl accoulaméù 
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KO uourhi'du pain de la piué; cepeiidiiul la poafitit; du la libertv est encore sa pi-coccuiwiioii la j>iu« i'oui>UiiiU-,i 1 
la pins grande preuve de biettwilliaise et débouté qa*3 demande eu «uppliant A «m iDalbe,cc n'catpaa d'eb> 
k'Ilir aon a/francfittgement [Kindant sa vie, mois de pouvoir, après mort, ètn'fntt nr cmimr homme libre. 

AiiMt, parmi lu populaliuu curopivQUC) ou «.'«l de \Aiïs eu plus convaincu que la vcute des enclaves procure 
un capital qui ne porte pas bonlwur, A tel point que 1«* esciavea dont la conduite a Mtiafbit le imttiv, 

qui l'ont «ervi de longues amit-es, pour peu que lii position de fi>rtinie «le celui-ei le lui p'iToeUis 
De seront pas vendus à d'autres, mais seront ou énumcipés ou cédés p«u* testament à ses héritiers, aoua 
l'obligation expresse de ne pas les vendir un jour, ce qui,i)pi-ès lui certain Uips de temps, équivaut à 
rêmaadpation. 

(-cite conviction, joinli' :i ci-lli' (pii <lr\i( nl dr jtiur en jonr |iliis proluiule, que, p.ir If moyen deagagifit 
convenables, et qu'<i l'aide de txtns li-ailenients , on s'utuuivni des traviiilleurs vulonUnres, nicdleurs et A pluK 
Imw prix que lea eaelaves , eoneoiirtelKcaccinmt auMÎ A diniiaiterleiiiHnbradc»cflclavc«,Pli!ngage Alea 
altirlifi r-xcinsivenient an sfrvic" domestique. 

On trouve très-rarement ai\jourd'liui des maisona où, comme autrefois, on a'eiuploiu que des esclaves 
|KiurIeaervÎ6edame«li<|uc.Dans1a plupart de» (buiilkra européennes, on cnlrctkntGQCoro deaeadavesciin- 
currcmmeat avec des aervileurs de race libre, et les eMctavcn y sont ceux auxqoel* on conftc les charges les 
f>Iii6 importantes, en qui Ton met le plus de confiance, tels quc«aeA«iV, wMmtrtf iml#t* de chomtr», 
femme* de chambrey nourricet, bonnet d'en/auty etc. 

La plupart dea faabitanta eurapâens n*ent uiânie lUjA plus d'McAiaM et se fini nnîqaeineDt aernr par dca 

ind; ; n fibres. 

La (Jiiiunulioa qui s est opérée dan* le uombrc des esclaves est aussi des plus remarquables , et le partisan 
tle l'abolition de I*esc1avage a lieu de a'en rdfouir. De ce fiiit on peut ceoeluie que, dans cette propoaitiaii, 
s.ms toutefois pouvoir assigner une époque certaine , l'esclavage rteviendra nul avec le temps; et que 
même, s'il devait durer encore longtemps, il cesserait efiEcctivcmcot de lai-oiùme d'exister. 

Pour arriver à ce résultat, il est nécessairequ'après un certain lapa de tetnpa fixé, il ne naisse plus d'en- 
fiintacsclaTes,et, pour f^iirc cesser Vél.ii d i sclavogedans les Indes^rieutales, il faudra ratounicr Ala 
mesure propostV, en 1855, et qui ;i ajimi iuk': à moins que l'on ne se décide à adopter une mesure 
beaucoup plus vaste et plus coûteuse, celle d'émanciper à la ibis, contre indemnité^ tous les esclaves cucore 
«nslanta; mesure qoî ne paidtpas être suffisamment justifiée par la nécessilé, ài,dana les ctrconalaiioeaoù 
«I! frotivi' {idjoiiid'lini l'esrlnrijjr dans les Indes-Onentalc' , on met en fLirallolc l'intérêt et lesbesoinsde 
lu Société avec les difiicullés et lus frais qui sont attacitésà l'exécutiuu de cette mesure. 

Nous bisons suivre ici lo relevé du nombre d'eaciaves d*après le rcocnsemcnt ftit dans les anoées 
antérieures et en 18 iô. 

Uaflles ' estime le nombre «le^esclaves A Java et Maduro A environ 30,000. 

Lél registres de 1814 indiquent, 

pour Batavia et sa juridiction . , .18,972 

» Samarang 4,488 

M Soerabaya. ....... 3,G82 

Tot4i 27,142 

Leoouilede Uogendurp * dit qu'en 1825 on comptait encor*; d Botavia 12,419 esclaves (honimca, ibni- 
mes «(cnfimts), et 0 estime ce diiflVe A un tiers de toute la population des eaelaves A /ara réunie A celte des 

aut<^ établissements dans les Indes néerlandaises. 

Ce chifire , que nous devons regarder comme très exact pour Bnlnvia , puisqu'il a été établi sous les yeux 
mêmes de M. De Hogendorp , résident de Batavia , si nous venons à le comparer avec celui trouvé en 1814, 
il noas fait voir qu«; dans l'c^oe de dix ans , seulement A Batavia , la population dos esclaves a diiraniiéde 

0553 individus (un tiers). 

Nous ne possédons pas les étals aulbcotiques du recensi*nient des esclaves dans les Imles néerlamlaiws i 
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iiiam ccpcndnotil iMa»«itladkd'en«Ublirlecluffi«d'apiéaleiHwliritikrim^ tâhijiûo/dgfld dar 
tiatmn). ^ 
Cet impAt e«t ds 1 jlMtt d'Eqtagne on A. S^SO pwtâted^McIsiro, lioaiiae ou Jboiiie^Mt dêtttiê 

huit ans. 

II a produit en 18âU dans toute i'éteodue des Iiides uéahmàiùtet la «omuie de H. 51,710, — et eu 
1845, «ealement càk de fl. 94,768. 

IHuttcette dcmicrc xoiiitiiL- Jâva figure pour. « > fl. 1 i.1G8 

«t let étRblîaaemeatj «n d«hor« de Java pour - . iOjm 

fl. 2.4,7GS 

Cc8 deux sommes, produit dcl'impôt, donoeot, eocoajpte roud,pourlSâO, 20,G80 exclaves au-iUstu* 
«tpoarl843 9,907 » é0kui9«m 

Difliéi«iieecniiM]iDspoiirl843 10,773 » » 

Ainsi, en treize anrKks . dan« toute l'étendue des Indes nétTluiidaigoi le uouibre dcn esd ivcs "i^i'sftr 
plus de boit ans aurait diiuiaoé A peu près da la tnaiUéy et «n 29 ans (depuis 1814), seulement u 
Jaia, — tes enfiinta en denooade buit ans calculés é an tien du cfaiChe total , — de 97,lffi il sennt 
réduit à 7,oo6, tandis que, si l'on calcule que les «niants i^tjés de huit ans et en dissdusde huitiinsfor- 
uient un tiers de toute la population di<« rsclnvi .s , le cliinre total d*-** esclaves dans les Indes néerlandaisc»i 
eu 1843, n'indique plus que 12,500 individu*, etivirou le m<iaicchiflFre .qu'en 1825 représentait le nom- 
bre des esclaves dans la sente -résidence de fialBîîa. Résultat assurément bien important, consolant pour 
l'aveniret d'autant jilni remarquable qu'il a été obtenu , non par des concessions fiiites ii l'opinion devenue 
a^f'ourd'hui plus dominante de l'émancipatioD des esclaves, mats par rallégement progressif de«cbaincs 
si oppfesrifesde l*eschmrge , noble tentative , inspirée par un TénUd)le sentiment d*humaoiilé , coameneée 
dr !v:m pi'opre nioHveni(>ni pnr le [;oii\emement et secondée par le ewcoun voitontairo empre ss é di.'* 
propriétaires d'esclaves daus les Indes-Orieotales. 

Après oe que nous avons dit des nelveet et de la W/««f»oi»«f«fMelsi*4f» dans tes Indcs«0rienfa1es, 
il nous reste plus maintenant qu'a examiner ce qui a été fiùt daus ces derniers t^-inps |K>ur s'opposer 
ii la traite depiii»? qu'cMe n été défendue par Ii s loi«, et ponr réprimer la piratorie diin* l'Archipel 
indien, qui en ellict est aussi une autre manière dt; hm la traite, put8(|ue les corsaires malais captu- 
rent, aussi bien que ks munlMtihtêf les Asmmm qui pour eux sent autant d'objets de commerce. 

Awnt 1:i publication dn règlement du 2i dérendm' dant nuiis nvons parlé précédcnnnent , 

aucune autre peine n'avait été instituée contre Tmiraction à la défi-usc de «e livrer au commerce de« 
eteUwttf ù oe n'est cdk» prononcées par la loi anjjflaise dn 14 mai 1811, tvndoe oblijjatoircpoar 
Jffl^a par arrêté du gouvernement britannique en date du -î f i i r 1815. 

Ces lois prononcent pour toute infraction à cette défense la fN-ine de in rléportntion pour quiltORiR 
ans au plus on de déleiUiuu dans uue maison d'arrêt pour une durée de Irui^ à cinq ans. 

Ces digjiositions pénales qui rédleraent ne pouvaient être d'aucune nj)plicalion dons les Indes néer- 
landaises , furent chanfjées et améliorées par les arfirlr» 18, 19, 20, 21 et 25 de la publication du 
24 décembre 182u. 11 y était dit: « lue bAlimcnls servaut à lu traite qui auront été trouvés et saisis 
^ns quelque port, rivière ou passe des hdes néerlandaises, seront confisqués; les commandants deces 
liâtiments et tons les lionnncs de l'équipaje qui auruut pris part à la traite, seront punis d'un empri- 
sonnement d'un à cinq ans et d'un bannissement de dix ù vingt ans, et seront passibles des mêmes 
peines les armatears de ces bâtiments , s'ils ont eu cunuaij>sancc que ces bâtiments ^ioit employés 
un équipés pour la traita » ^ 

Cette publication ne contient sur cette mntiére nticnnc autre disposition , pnr cette rai>!on qnf lé 
meilleur moyen de s'opposer au commerce de* etclaifeê était de faire exécuter avec la plus ^nde 
«Kaetitude possible les prescriptions relatives à l'enregistrement des eselavea, plntét que de recourir 
40X dispositions pénales contre la traite. En efïct, l'impossibilité où l'on était de se défaire d'un esclave 
dans toute retendue des Iodes néerlandaises, devait bien être le moyen le plus puissant pour rendre 
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i.ititil. 8 l a. hat d'f sdav.rs hors de l'empire de» lodeenéerltodaiiiet, et U capture des homueB dam Je 
but de le« vendru conuue enclaves. • 

Avttit de temaner cet aperçu, il wm finit dire an mot d»aii mode paitiedier de eervitnde, adopté 
dan$ plusieurs coatréea de i'Ârcbipel indien et qui peut être considéré comme une «orte dWelnvage. 
Nous Totilons désigner ici les homme» Vihvef ou PavdnUngen qui, «aivant lea coatumea de leur paya, 
et d'une manière légale, se mettent en gage puur uo certain nombre d'aiméei et même pour le reite , 
d« kar vie, afin d'aoqidtler nue dette oa de ■atiafeire A toaie autre e^idoe d'engageDMOi, dont ili ne 
peuvent se libérer, soit en argent, soit en marchandises. 

Le règlement gouTememeaUl de 1818 avait déjà décidé en principe, à l'art. 112, que « la miae en 
gage d'hoonne* Ubres eomme garantie d'une somme doe eu d'un engagement oanftracté, était auppsnée 
dans toute l'étendue des Indes néerlandaise». » " 

\a publication de 1822 qui c<»lieat le* premièrea diqM«itions prises pour mettre 4 exécution celte 
défeoae générale, fixe poar Tlle de Java «a ce» loitea de contrat «raient d^i été défendus par réso- 
lirtion» des 8 noramfan 171S et 20 août 1805, une amende de 500 florins, el dans l'impaissancc ou 
l'on serait de la payer, travail A la cliainc ou emprisonnement de trois mois, pour quiconque accep- 
terait dor^avant un homme Ubrt en gage, et déclare de scmbkblcs contraU nuls et nm avenus, avee 
déloBSB am tittmnaaz de finre joatioe à ce ai^jet. 

Dan? lr« établissements hors de Java„ où rps rontrats pouvaient avoir lîeu et où l'usage était cens»' 
leur doiuier une valeur l^ale, le gouvememcut ordonna if établir des registres sur lesquels oo inscrirait 
«es engagemenU; et le paiement des dette» poor keqoelle» les hommes libres {PûiiâtHi^^)ftt»*àaA 
mis en gage, fiit airèlé de h manière suirante: 100 florins seraient lil)i'rê« jwr un service de 4 ans nf 
demi; 123 florins, par un service de Tj ans, et onmiite chaque 25 florins eu sus, par une demi-année 
de service. Il était en outre oitlouné que l'hoiuuic libre engagé serait vêtu et nomni et recevrait an moms 
ira demt'florin par moi*. 

Tous les engajcnifTits de crttn nature qui n'avaient point été eiiiej-.ifitrt's Aau^ I<'.f élnbtisscments hors 
de Java, furent annulés ; et comme les sommes pour lesquelles ces contrats avaient lieu , étaient pres- 
quf! toafotm fiut minimee, il est permis de croire qne cette aorte d'esclavage, A respiration des contrala 

*nregisfrés, aura eessé d'exister. 

Aussi ne trouvoos-oous plus d'autre mention de ces contrats que dans une publication du 28 juin 1838 
qui ré^ les inidrita de ce» aortes d'esclaves A Sumatra, où de pareille» meanre» n'avaient p« être 
inlrodmte» pJustdt, parce qw» oeHe tte fcnait Apeined'Atie Nplaeéeaon» notre pouvoir et l'action directe 
du gouvernement ■ 
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POPULATION- COMMERCE. 

Essii D'tJTTK BBaaurtHm mes Ilr.s re Baiî xt ve Lombok , par M. le B&Ttn'v 
P. Mn viLL M CUmOy LuonsàiiT ds li Marrie Royale oss 
Pays-Bas. 

Mumu tlVAniiiiB. 

Population; Cimmtreft 

Il n'ert pa« pnssiblft de déterminer avec la pré-eisinn r»x)uÎ8c le chiflFrc de la population des Iles de 

' L'autnu <k cet apctru a .Imn* «|a?lqn« (kuiiit ftirl mli mwutJ, sur h romntore «Ir» Mclavei ftar Irt piratet .im%\t*U>àÊl. Bén» 
•«gwjiier iiHitilcde Ir» rs|.ruiliilri- ni. jKiiiqu'on kl trouvera rlaniln jVolirt* lù$tan^uti tur let piralmcs , n,„m,s. r thi:rt l'Arikiptl 
•Mfim êritalal, H *ur te* mttitnt priitt fmr It4 réfrimtr par tt gtmrtrmmrat tuttUadait., da«t Ut timU dtrminê animt. 
imtrrvtdan* ce Vonitttir. 
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fiali et de Loiubok. D'une paît te» cvaiualioiM de» princes à cet égard «ont tit:«-dufi.*ctucuR-«etjAiuai» 
il ne ie fut de dénonolkfeinciit rdfuUor; d'autre {Mit, 3 tenr rt^ngM de Ibiinir «us étrangen dee 

rensfijjnementR quelque peu exact*. Le» Balinai» ne donncnfque le nombrr d'hfMnmc«co é(at déporter 
les armes et rarement te total de la populatioa. M. Zollingcr remarque fort à propos, à ce sujet, qa*il 
euiie dwM h politique de ces princes de laite paraître le nombre de leurs troupes plus grand qu'il 
n'est eo léelité: aussi , si Ton veut se rapprocher de h i l faut-il commencer pariéduireceilOflÛwtt> 
f.f paîwn;^ Kiiîvanf du même ;iiitL'ur peut donner imc idcc de qu'on entend à Brdi par homme» »>ii 
état de porter le« armes. «Ou viut û parler à Karang-Assem de la dernière guerre avec Ëangii, et â 
Mlle oeeaaion 90,000 hoaunee ont dâ se mettre en marciie de Xanuf-Asacm. Noos demaDdlnieid'eù 
pniT nni' iine si grande ninl ididc (riiommcs, quels (^faiVnl lou« ce» soldats, et autres cbows waibla 
bles. Ou ooos montra pour toute réponse des garons de onze à douze ans H présents, qui avaient 
saisi lint la eampogne , ajo«rtail-on. Ily «e poataîait paa eneore, il eet viai, picndiB part an eombat; 
mats ils pouvaient marcher et crier avec 1rs autres; car ils avairnt un cœur ardant et manifcstali-nt li; 
désir d'iUrc de la partie. Ainsi, quand oo atet A Baii 20^000 hommes sur pied , il ne s'agit pas de 20,000 
combattants , mais de 20,000 bonuoes qui navclMBt et crient et dont la moitié à peine est en état de 
cornb.ittrt'. )■ 

M. ZolliiijiT en conrhif que le rapptirt des hommes en état de porter Icn armes à la population 
entière n'est pas de 1 à â , mais seulement de 1 à 4, et que ce chiffre est peut-être encore trop életé. 
Noos allons rapporter et analyaer les deftoées qui nous ont para les meiUeurei, sur la popotaHou 

rie ces îles. Il faut avant tout rappeler que l'île de Bali est .ictneltement divisée en neuf prinei|>aut4''S 
uu royauoies, savoir: &UmkoDg, Karan^f-Âssem, Bléliog, Tabanan, Pajangan, BangU ou TamanBab, 
Ifenfoei fltt Hangawei, Giaiqar ou INanjar et Badong. la princtpanté de Djembrana, qoi ftn nawi t ia 
dixième subdiviaion, «ft «etneMfiMBt aanmiis à Bléblg; Il n'y a pat longtemps encore que LoodioL 
éUiit partagée en doux «grands royauiws, Karang-Assem et Mataram et quelques autrpt prinripiift»< -i 
luuius considérables, comme Pegasang-au, Pejuet-an etc. Mais en 183!) , le roi de Mutaram, noniuic 
Gusii Ngioenli KetoetXatang^AaMin, parvint à réunir Nie cntifaeaonsaoïn aoUnité, après avoir lriaiii|ilié 
de tous ses adversaires. Il s'întitulf roi de &ilairipJiran , autre nom de File de L<Juibok. 

M. Grawiiird qui visita Bah en 1814 évalue Â 500,000 habitants la population de cette tie\ 
M. Tan Oen Broek viaita llali en 1818. Akm l'Ile «ait partagée en sept phocipautéadoort il ésalnait 
la populatioD comme «dt'î 

_ m\ t\nÊ% • MM A>u> ■ imtt. iumnmti ru tint tk 

Klookong tb à 80,000 âmea et 14 à 10,000 hommes en tlM f«rttr Ut «rmrt. 

de porter les armes. 77,500 14,500 

Karaug-Asscm, environ. 150,000 30,000 

BJAlillj; (Djetiibrana y compris), au moins. ...... 130^000 90^000 

Tabonan au imms 180,000 émcs et 35 A 40,000 boaimea cn 

elal de porter les armes 18U,U0() 37,300 

Mengôei, envirao. ldc(00O S0,000 

Gianjar, environ 160,000 'O 

Badtjog, environ : 150,000 

Total . . î>87,oÔÔ 184,500 
Jùi iMKie attadianl an rapport donné plus haut de 1 combattant ponr4 individos, il budraitTédniiv 

l'évaluation de M. Von T>cn Bnx-k à 738,000 luibitants. 
AbduUab Bm Mohamed «1 Mazrie cu>us doQQC l'éT.aluatioQ suivante .^ui remonte aussi environ é 

rannée 1818 *. • 

' \uir: Cra«riinl'< iMjian Arckij>fltir/o . Ir tome Itl. IfiidnctiM UlanMlS, IM 
' Vinr IcjournnI Ht OetUrllny , 1. 1 . y. ISS rt «i). 

' Vmr 11; TijJic hnjC raur i^rrrlnvd'i Inilii: Vlli' iiiiirrr , I. ||, p. 178. A 87 de U pinnicrf partie du Manittur lUi Indti , i»iu« 
«vont |>lac(.' entre I» snoies 1820 et 1827 l'époque du léjour tl AlHialbli a Bali, >tii«wat m ceU l'u[iini<iti dr M, le Bamm V«a tiotrdl. 
Cktla<|MqiM «t M fflhi mMi ihlMi «iMèqrwnt léjonr à Bili, «-pendant iMMuavontcraiievoi/ r,i|>purirr lo dnnnèci «|>Alidiillah A l'aonAc 
ttia. pWM wtmHtmtmvtmm m de Dlélmn, Ghi! ■■cnb KaMi Kani^ kmim, qoi, Mivmt ■. Van On indt,a«i mmmakm mHk 
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KIoiikoNij, environ ^ ...,.....>... , 16,000 

Karaiig-Asmn, environ âS,000 

Bléliug (arec DjemiMRaoa); le nombre ii*eitpird<iniiâ,eDt*oiiteBBttt A l'éfolnlkD 

de M. Vmi Den Broek 30,000 

Talianan, environ 80,00<> 

fiangli, txivinn 10,000 

Bbgàgoei, ennran 40,000 

Gianjar, environ 30,000 

Batloog} eavirun 80,000 

Tolal . . 241,UU0 



AilIi'urH, Abdullah ajoulo que, selon c«rUûiu nppOlts, la population totale s'élëTenii A 2,000,000 
habitant s. 11 n'est ynis nt-ccssaire th fn'm' irmarqacr que rederntVr rtufFre e»t fort exa{][c'rti, tout comme 
l'assertion que cc« suldaU âciaicul tuuii armés de fusib. Ea coniplunl quatre habitants pour un homme 
i>n état de porter les armes, le «bi&e dCMMé par Abdullah produirait 964,000 habibuita. 

l'n auteur Anglais' noua finimit les doonéea aulvantei, quo nous croyons devoir rapporter à l't'>[)fiqui; 



de 1830. * habitanU. 

KéBoç avec Djembnma 60 A 80,000 âmes; donc environ 70^000 

Karang-Assem à peu prés autant que Blélin";; donc . , 70,000 

KJonkong , dont la population est inférieure à celle de Bléling et de Xaraog-Assem , 

peut «Hi-c porté pour .W,000 

Tabanan, environ *. 200,000 

Bangli de 20 à 30,000 âmes 25,000 

McDgoei, environ lî>0,000 

Gianjar, environ . , 10,000 

Badong, environ 100,000 

Total . . U7S,000 

M. Haslus Kooptnan , qui visila Bdi en 1841 cl 184S en qoalitA de commistain dn gouTememcnt 

néerlandais, évalue k population comme sait ' 

KluuLun^r, environ 50,0(X) 

Karan^-Asscu), enviixui 8o,00() 

Bléliog (avec Djembnna), enviran. 7r),000 

Tabanoti, etu'iron 150,000 

Pajangan, environ « 15,000 

Bangli, enTÎran 30,000 

Menjjoei, environ Ho,000 

Gianjar, environ 9S,00U 

Badong;, eoTiron , 8!t,000 

Total . ~~7Ô0;ÔDD 



r,;i moyenne entre les quatre évaluations citées nons donnerait 769,2ti0: cependant la (Icrnière noue 
prait lu ^us rapprochée de la vérité; nous faisons donc mouler la populatioa de Baliâ 700,000 âmes. 
Toid, quantA Looibok, oequenoosaTons pu recueillir. 

M. Vaii Den Broek assure qu'après laterribln rirnptiori (la Toiiiboni , i ri 181 'j, la pojiuLition, réduite 
au tiers de ce qu'elle était auparavant, ne s'élevait plus que de 20 & 25,000 ùmes. Si celte doooée, qui 
<Ae de 1818, était enctc, la iwpulatioo de Lonbok aurait pris dqpois km on accnasienient tonbA- 
fiitt eitiaordinaiie. 

I Ttir le Skort Account of tk* Mmf ^ Mi fmHtmlarly of BaL BMimg, îuM te t^Tngi nUtulé SêUm ^Ot 
laSmt JrfUptlago and adj tutti w nfcîw , d« B. Hw, t 1 , p. 88. 
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On trouve, dans une Description êuccimtaie Cite de Lombok ' , leâ dounéeaauivADtes » quîsembleut 
ésvoiriefapporler 4Vaaiiéel(J39: 8000 Baltnais, et 170,000 Saasakt ou bil)itBiito de iMnboà; enUmt 

178,000 habitaiiUi. 

AL HtukiuKoopinan donne pour l'année 1841 un total deâUO,(X)0 dmea et dans un rappurt pustériciu- 
ploa détaillé sur l'ite de Lombok, eu 1842 , il porte la population de "2 li 300,000, soit en inuyenne 2^0,000 
âmes. Il iijuute qocw nombre a dù être du double plus considérable aTuut la caUisIrophc do 1815. Ce 
dernier chilTre nou« pnraîl de tous le moins inexact: et ;niisi , i-n uitriLuatit A Lombok une papuIaUun 
de ââ0,000 âmes, on obtiendra pour leadeux iles laiviron iio0,(X>0 habitants 

En inettaiit «et rénltiU en nppnt avec la «aperficie *, eu trouTepoor Befi 6&i0babiti»topar Ikiie 
{jéo^^nijiliiquequaiTtVt ou 12111 liabiUitits par invriann'trc quarrô: il |)oar LooiImA, 3415 babitanto par 
lieue géographique quarrée ou 4400 habitants par myriauiètro quarré. 

Bail e«t rëlatiTCfiMat trèa peuplée; car, en comparaison de Java, ctterGsIbnDC ptut du doublé d'babî- 
tauts par {iciic qiiarn'te, et Ibrt peu moins que les résidences les plus peuplées de Juva, telles quic 
Japara, Kadoc, Pékalongan et Bagicn. I,es limite? lies (Jiirr'n'iile.s prinripairtés île Bah u'étjnl pas as'«'z 
exactement connues , nous nous abstiendrons de calcula cumparalils sur la popuiutiua des diva-ses parties 
de l'Ile, carnoua ne poorrioDS nonanodieganmla de la pnécisii» dea résultats. Nous ajouterons seule- 
ment que f pr-dtes principautés doivent, à ce qu'il nous .«iciiil)le, Ttre rari;];ées comme suit, ipiaul 
à la population relative: Gianjar , Badong, Tabouau, Mcngoei, Klonkong, Karang-Assem, Bangli, l'ajangao, 

La position des lies de Bali et de I^ombok est particuiiereineiit favorable pour le coanaeTOD) plus 
peut-être qu'aucune autre lie de l'Ârchiiiel indien. Elles se trouvent sur la route des navires qui mi 
rendent de Java et des îles occidentales à Célèbcs, aux Moluques et aux autres ilcs orientales, cumuu; 
anr ooUe dea bàtinteiiit^ qui , venant d'&mpe ou des posMsMW anglaises dans la Nouvelle Ifollande, 
se rendent en Chine. Les de(roit)! (|ue forment ces îles sont, avec eelni (Je la Sunde, les pas>sa;-rt; Ir-s 
plus sûrs pour péJiétrer dans les mers intérieures da l'Arcliipel et daus celle de la Chine; et même jieu- 
dmft oertainea saiaoïis de Pannée on les préftie an dender. Ontre que Bdi «tLonbok lïnimisseotpoar 
le commerce avec les iles orieulales et avee la riiiiie m\v Fxide d'articles trùs-recht'-rchéti, en particulier 
do riz pour ce dernier pays, ces Iles ofi6%nt aux nav^teurs plosieurs ports où ils peuvent renou- 
veler Icui» t'iti^s. n est beaucoup de navires qui sont forcés d'j fiûre pi«vî«on d'eau douce et de 
vivres; et le commerce avec la Chine prenant de jour en jour plus d'exteosioa, on cooipreod que 
l'importance de ces iie»; ira toujours en croissant dans le riH^mc rapport. 

C'est un faii généralement reconnu que le nombre de navires qui visitent Lombok, commence li 
devenir coasidénble; il suffira, poor s'en eenvaineie, dn passage solvant que noos empranlona au 

récit d'uii iiavi;;afeiir aii;;lai.s ': n Pendant l'-inrit'-e qui précéda mou voyaje à ÂmjNJUuam, à boni du 
brick de S. M., itiBritomart, (octobre 1841), 2a navires anglais avaient pris une cai^soo de ris à 
Ampannam, dont le tîei» était destiné pour nos colonies australes, et le leile poor Maurice, 
SingapOTe et la Chine. Beaucoup de bAtiments indi^nn-s et di; praux viennent ù AuipamiaiM jirendn- 
des cargaisons de riz pour Sin;jnporp, Bornéo, CiMi lxs et les II«!8 à l'orient de I,onili\ik jiis(]irà la 
NouTclle-tiuinéc. Lombok et iiuli sont avec Java le« (ji\-nicrs de tout l'^lrcbipel; ce sont eu eilet les 
seolee lies qui exportent un arliele aussi néeeaaaiK qne le lù. L^exponiation de LomboL en ria monte 
annuellement 14,000 twmeaux; celle de Bali , ;i la moitié à peu près. Java, de ?<ui ciMé , exporte 
annuellement) en prenant la moyenne des dix dernières années, environ l3t4,00U unineaux. La 
gnmde «tension qne vient de prendie la culture du cafi& et do «ocie danaoeUelleauroprobaUemenl 
poor résultat une diminution daus la production du riz Ampannam, sîtoéesof le détroitqueclioîsiasiiot 

* Vwr h T^iickn/t TUT Ht Mm t i 't-tmiiit \V t. M, y. 858. ' * 

htiti 1" jMHje,p.îO. 

* Vwr \t,MtnUeHTéi$ Indtt partie pp. 47, tS et 88. 

^ Voir l'article ioCîtiitc : thc Indmn Anhiyi lai:o , inicréilwu h Ifaaliral Magmime de l'aimer IBi^S , [i. 8IG. 

* yufuttali» da rit à Java , d'aprci ilo doaiMef antheiiti^aa, s'ot mgalée pendant lei dii domiéres anota , en ISSS â 983,037 
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de préférence iee mmfes en dettoatioB pour l«8 mera de l'AicUpel, est trte-fràc|i]entée mn-Kokment 

jMMir j faire de nouvelles proTisions, mnis aii8«i pour y prendre tics infurinatimu sur le prix du fni 
dans lc8 ports de l'Inde et de la Chine. La plupart de ce» naïireg viennent dc« colonies ausU ales. Beaocoup 
de navires baleiniers américains loucbenl à Lotnbok pour y renouveler leui*» vivres ; on y en a vu 
jusqu'à dix-sept d b ftw. » 

A B.ili le ciimmerrf p*t principalement entre les mains des Chinois et des Boug^inais; depuis qii( li|U(> 
aiin<k*8 il s'est établi un négociant européen à Koetu diios l'él^ do fiadoag. La Société de commerce 
holUndaiae avak établi une iàctorerie à Koflla en 1839; ma» cet étafaliaaement a été abandonné depnis. 
Parfois quelque» n^rircs français sont venus, ww ou (Iru\ fuis l'an, fain' cargaison de riz à Baflong 
et à Bléling. Les praux d'Aïupaanam Tiennent de tenj|>s à autre y écbanjfcj du riz , du tabac et de 
Thuile, contre de î'opiiun. des pitit et des toileries: ce tant après tout les praux de Mançkasser , de 
Maodbar (Cétùbes), Siii»aj!<)r<', Java et aittrcs lies de l'Archipel, qui donnent le plus d'activité an 
i-ommerce de B.tli. Les pêcheurs de la Mer du Sud ne tonrh^'nf que ftirt rareîHcnt à Bali, mais an 
contraire très-souvent u Louibok, surtout dans les ports située sur la côte orientale de cette île, daM 
le détroit d'Allaa Vind comment s'exprime on narigatenr anglaî* an si^ du commereedeBtéling *. 
<<Ce sont les praux étrangers qui fiint le prinripnl romme-rce dans le port de Bléliii;;; ( arh-s Biilinais 
«mx-iuèaies ue postodent que fort peu de praux et se basardeid. rateuicnt à quelque distance de leurs 
cdie». Ou 7 voit annoeOement enriron 10 pnmx de Génm, prèa d'Amboine; ija arrivent eu octobre 
et repartent en janvier. Ïa ut cargaison se compose de noix de muscade, d'écail et <i'uiiL- écotocmédi- 
cinale, noinm<V< Masooï dont les indigènes font beaucoup de cas, ainsi qiie <Ii- quclqnes autrcn 
urtick-8 propres aux lies orientales. Des marchands chinois équipent des praux au oouibix' de dix euviru» 
qui fout onnuelicment jusqu'à six ibis le trajet de Java à Bléliiig et rictf-ntrwd. Ut apportant é Baii dm 
toile» gixwsièrrs, d* s toikif iiniinma s tl iIl-s foulards de coton peints f BatiJt), et prcuicnlen retour du boeuf 
séché, des peaux et du suif, ainsi qu'une partie des noix de muscade et de l'écorce de Moaoïu apportées 
par ica pnmx de Génm. La valeur de leur eargaiaon «'élève d*«rdinanie de SOà SO^OOQraopiei: colle 

qu'ils importent de Java leur <lonne un profit de dix p.jur mit; mais la cari^ai non de retour, beaucoup 
plus. Bail est aussi fréquenté par des praux bouginais, dont une douzaine de Sumbawa, une vingtaine 
lie Célèbes «( tout autant <le Siugapore: lusdemiers portmt la carigaison la plus précieuse; ils importent, 
4t Bléliajj seulement, environ vingt caim d*«pinn. Une foule de praux touchent aussi à Padang et à 
Badong. qui toutes deux font un commérce plus cmBidjiniblr que Bléling. Deux ou trois navires à 
vergues toudicnt n^ulièrcaienl à Bah pour y faire pruviiioQ de viande séchée et d'huile de coco. Beaucoup 
de navîies viaiCent auad TMe ooeasîaDiMnenMBt, de même que qudqnet Anibeaqul a*yTandaitdMN]ue 
:irini-(- avec de l'opium. Il se trouvait deux bricks d Bléling, lorsque nou« y arrivâmes, dont l'on était 
destiné pour Mangàasaeri et l'autre appartenait à un Chinois percepteur des droits à Padang» etc. 

A Lombok le conmerw c«i principalemeut entre les mains de M. Kinf et des Chinois et BoQ|pnaia 
ses subordonnés. M. Kiug est un Anglais d'origine, qui s'est étabh en 1834 à Ampaonam où il a su 
acquérir une influence prédominante sur la population et principalement sur les princes. Sa pré- 
sence a donné beaucoup d'activité et d'extension au commerce. D a su y attirer les navires de Siducy 
«t de Iburioe, qm vienuent y pi-endre du riz contre des piastres; ils expettenl ensuite ce» piastres en 
Chine, et les y échangent contre des dûtes cliinoisés f^pitiji), la monnaie courante dans ces îles'. 

Le principal article d'exportation , c'est le riz. D'après la citation ci-dessus, Lombok en exporte envunn 

picok; m itn m li(l4»,S50piMtat4M 1BI««M>MltpiDailt;aiiBHi l^Utjn» fkA', mUW4«M,9M ptnb; «a Mtt «fM^I 
{H«abtaiUitiSU.lS7|McoU; m lM>«1,lM.m|iK<ilitM IBUISSS.OSS pient»; ca ISSSi 147.017 picalit— «a mrmMBR.'Olt 

plcoli [Mf an, comapoodant à I>I,80I l<ptiii';iiiv aii|[l.iii. I.VTjxirt.itini. i- i. i III <ic Javn a diTOclc i-tii!ii« 1i«iuci>ii[i trup ha» p*r l'autmi 
i)uc BOOM dtom d'aiiUr (»rt , l A^vn-lmn qm- l,i prixliicliMi du nt aurait dimitiuc le* drrniinM taaétt, iic w trww" pa« coofinDcf. Ah 
uMitrnirr, l'apuctatiwi <i>' 1813 .1 rli' b plus nïiMiiii mi)li' ii^tdant co 10 anDéat h 4iaimliNi ftut liiiiiaKanla tunmtm Mt éln 
uiMquenirot altriburr ii ce «jut la récolte a tUi braiicpup moiiu pnMtactifC. 
< llolii». 

* Stmt artmmt of th* ùlwul nf Bitli. dr. Ct mm mi cit»i|iWM i/A «» «»| yw lt ^t'iiMfe ISM. 
' NinLui 'kwpnw. 
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1 i,0O(l toniicitux ft Cili à peu près ia moitié, «oit 7(KK) tnnneatix ; ct'qni nçius dunaepourkedciulloi 
un total de 21,000 tonneaux eaviroo, oorre^ondaot à plus de 346,000 picoU'. 
It. KiAu* Xoopami éralne e^Msnduit FesportitH» anaueMede rif que hit Lombol , i 101,000 koyang» 

j'iiTiroo; et le major Wclters, aiis>ii a 10 oti 12,000 koyaiig», ce qui re»ient à pt'u prt-s à d30,fX>n picols (li- 
dernier pour fiali, foit monter l'exportation du port de Ikdon(j (par où M jiml les exportjitioiu«de« principauté» 
ileBMlon^,Hén|;oei, TabuunetGianjar) ti6ou7000koyanfjR;etcellede Bldiiog, e*ett-i-dtra i'isipMta- 
lion du Blt'ling , KIoukong ctBaugli (l'étal de Karang-Asucm ne pitxluit pas assez de riz pour |)ouvoirrii 
exj)orti r) , a i ou 5000 koviiii js. D'aprt' s CL'ttf éval nation , Bail exporterait autant i]iir- Loriibok: <*t Ir» 
deux Ûcn rcuuics foumiraic-nl aux étrangers 22,000 koyan[j8uut)iiG,000picul8, c'exl-à-dinf k- doiiLle de 
l'évaluation faite par l'antearaaglaM etiet '/«cnvifOD deoeque lava etporte, année moyenne. Sagaporect 
Java n'ahscirixnt rrn^ra que la sixième partie de l'exportation; 1c n sfc c?t r liargé sur des navires anglais 
destinés du-cctcment pour la Gbioe ou sur les pra n-t indigène» pour Gcicbes et les lie» orientales de rArchipcl. 
Le prh ordinaire da ris est de 80 é 60 roupies (40 florins) le koyang;il t'âève quelqueiuis jusq'à 00 
roupies (65 florins). Les petites dûtes chinoises de cuivre (pitit) et toutes les espèces de piastres, niais 
surtout les piastres espagnoles, composent la monnaie courante dan» ce» lie». La piti est une petid- 
moanaie percée an milico d'un trou quarré: 200 de ces pitia, cnfiléeaiaiiiBpetitecorde,lbntuna/<iX-, 
équivalant â une roupie de cuine. Cinq deee» aCaka dont le* corde» aont liée* l'une a Taiiin* ])arira 
bouts, fimt un boenko. Cinquante ataks empaquetés dans un sac ftmt iinpoi"^, équivulciil a .LiO roupi»-» 
de cuivre. piastre équivaut ordioaircnieQl à. 600 ou 700 pitis. La piti et la piastre sont donc les 
aenlea moniuMa féeilenient enatanfatjPailak, le boenkoe et le poekoe aont de* moniiaies fictive»'. 

r<\s autres objets d'exportation ,'<«nt les pcatix, \f coton Iirnl, le Knif, cornet tle buffle, le tabac, 
l'buile de coco, le bois de sapan , le boeuf séché {diuding) etc. L'importation se compose d'étuffea 
de colon, det toile» peinU», soit de l'Bnrope («ortotit de» BnafiKitiire» anglaises), aoit de l'Inde, comme 
<!(.'< foulards de Surate, des ilendangs, sarongs elc^ de» drap» de qualité médiocre et inPériemx* (ams 
(ont roufjcji et. vert,';), de ropinni , tie l'or, ilu fil d'or, du fèr, de l'acier, ploin!) , de l'élain : des pirrrf» 
précieuses (diauiauls et rubis); des liqueurs fortes, du gemévre, de l'eau-dc-viu, de l'aniseUe; de la 
aoîe écme, de» poroeiainc» de Chine, de» venrerie», dit fil d'or cbinoi» ou fiuu, <t dilKicnle» quiii-> 
eailkrics. 

L'auteur anglais qui visita Bali, en 1830,' donne les prix suivant» de» principaux objet» qui servent au 
eoounenwottâ lacaaaofflniation.L'bni]edeeoeo» 44 Onmpiealepieol; lead l'/t roupie; lea vadiea groaii!», 

i roupies par tétc; le bœuf frais, Ji ccntime« la livre; le Ixxuf séclié, 0 roupies le picol; la viande du 
cbeval idem, 15 (i 20 roupies le picol; )e porc idem, 7 roupies le picol; les peaux, '/i roupie la pièce; li* 
auiP, 12 d 1 i roupies le picol; les noix de «oeo^ une roupie les 100; les OBolà de canard aalés , 10 roiipifw 
le millier; l'érorcc de roasodi, 30 roupie» le picoli la flenr de kasoemba , 20 roopies le picol , etc. 

Afin de donner (pieltpjc apprçii dn commerce entre ces deux lies et Java, nous aJo<itoii8 le tableau soi 
vant pour les six dernières années, extrait des comptes-rendus du commu-ccde Java, im(wimé8 cliaquc 
annfe é Batavia.' Quant an oommeroe qnise6itentreBafifltLoinbak«d*iBepart,etSini;apore,del*aulre, 

nous n'n>on8 pu recueillir que quelques détails relatifs à l'année 1S3o' que nous joindi oris an lablciiii ni 
qoealioD. Kou» avons déjd &it remarquer que le principal euiiiiiierce de ces ilc:* se Ëiit avec la Chmi^ 
direetement, etaveo le» Ile» orientale» de l'Arêhipd. 

' OnadtdelefaMMMttar^ttMiklO ItnAriwêiglilt atoo hHadradvv^li t IS litrtiiWAfWwf^.AiarihlwiMiiiiMilnil ùtUtt 

Kimanf^a», «u20r>6 livnad'Aailardani, ou 16. 1 picot, 

* A Bail rt â Lambak «1 éMfaw b lt«f]«if À 30 picoU , Imdit <)u*4MsiHilMMMtqiw27|Mioli. In picol ptir lOOUlliam liS tiu» 
■l'Ani>ur(idn> ,0110)911 lUis|fawach 

' llMtboadelurarciiiarqafrqiH>,<)iMiM|m le» flffSflmainb imtimaainetëtlmmUmifli Mlinii ye<»l'fcdgailî,«By c—yfwrf 

m réalîU tous cr noa Ini lie» iIl- Bali et de Ixiwbeli . 

• t:vtr>.N it l'wmi* intiialf] iVia£w7«N<*MîifilMlMraHl«/(b #i«ri«*«(l||mMto««(||e Unat^SMÊttm, hjf. J.1(c«ImM Em. 

Luad(wl839. 
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COMMERCE ET NAVIGATION ENTRE JAVA ET LES ILES D£ BALI ET LOMBOK. 
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DES ILES DE BATI ET LOHDOK- DESTLI.ITION POVn LESILESDF. Il.iti F.T LOMBOK. 
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GOMBIERGE ENTRE SINGAPORE ET LES ILES DE BALl ET LOMBOK , 

VgmAHT I.*ANNÉB i83»-36. * 
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I.*fle de Bail était d^ft tiia-peuplée, il 7 a deux aièelMrt <lani, et déjà A cette époque elle «ait 
renommée pour les ctofica de coton fabriquées par ses habitants ; cette aMertioo M troore codînnéepar 

la relation du premier voyage aux Indes entrepris p.ir les Hollandais qui, arec (rois de Icnrs navires , le 
HoUtmdiayXt Mauritiu*dLle i.#ffi»ie,toiichéfeDt, eu Voiil , a plusieurs puiiitsdeUali. Nous un eiupron- 
tanale ptwge airifanlî «tLea iMbifamt» de cette Ile pwdigieiwepieHtpet^léeoiitleadieyciiiciiéiiiM. Il» 
ont plusieurs femmes, ce à quoi, sans doute, il faut atfrihiifr la fi rr r- r|r 1 1 yinjuilnti m . qui , qrr lirpTil» 
veiuiealetexporteDtbeaucoapd'bi>iiiaiesouauQee8cbTC8,peutcepeiiU4uils'év^ environ C>00,UOO Âmee. 
Lea babitanla a'adoniMiit aartoat â Kagricoltofe, et tia fiilmqiKDt beaucoap detiata». Le coton que 1*00 
produit en quantité ne peut pas même répoudre aux besoins de cette industrie, de sorte qu'ils en reçoivent 
encore dé Sambaya (SuiiibanaJ) et de« lies cnvironnant^'S. Il y a abondance de bétail: boeufr, hufSis. 
chèvres, ol oocboos; ie« chevaux 7 sont en grand nombre, mois de petite race. On y cultive beaucoup 
de m^artidedoBt le aonverain a défendu l'exportation. Chaque aimée, après la récolte, IcsurpliMdele 
••oitsontmation cstmiscn mnfjasiiiH dan» I'iutérieurd<-ril«', ;ifin de potirvdirà la hubHistanrc d(;I.i popuIafinTî, 
eu cas de mauvaises récoltes, et de ne pas se tit>uvcr sansressouitïe, si, en temps de juerrc , les nzioreti 
étaient détruites par reoDcmi. Il y a abondance ée frnita tek qu'oran{rp«, citrona, noix decoeo,ele.i ^ 
nue abondnnr/» de Tnl.iillc. L\s lîalinai'; eux iiir-iiK's fout peu de coniiutTrc sur nier: dans leurs petita 
prauX} iU ne w hasardent pa» loin de leurs rivage et ae lx>roeot à viciter les cdtes voisines de Java 
pour Y vendre leors étoffes et tiama de coton. Ya Tabondance et le bat piîk dea vivres, cette tte eat 
fréquemment visitée par les navires en destination de^ Ui-s Moluquea, Bandai Amboina, Mangkasser» 
Timor et SoIim*. Lis bâtiui(:nt.<! Chinois y vimuient de tempa à autre pour échanger dea aabrea et dea 
porcelaines contre des étofius de coton, etc. ' » 

lin général Lombok offre de meilleura porta et de aaeillenreamdesiidelhli, anrtout peur dea bétioMnila 
europ«k'ns: r r;iiuiquc pendant certaines «aipons d«' l'année 1rs navire!» puissent visiter Badon^, Bléling et 
Oedjong, diuis l'ilu de bali, ces ports sont bien inférieurs aui bflicsd'ADipaïuainet de Pejoet,daosl'iiede 
IiiMnb(&. Jelona un coup-d 'aA anr les difliSrenta porta de cm deux llea. 

La côte septentrionale de Bali oflrc les ports de Bléling , Tebonlios et Sangsit, qui tous trois ne sont abor- 
dables que pendant ta mousson d'est. L'ancrage à filéling cet à quelque* encablures de distance, au nord-est 
du village, par 20 il 30 brasses de profondeur. A Tebonboa, l'ancrage eut i un demi-mille de distance du 
rivage, auN.20 E. du vilh^, par ISiSibnsses. il se trouve i-n cet endroit, à peu de distance de la câte, 
un banc de corail visible en ciTtains endroits au-dessus de IVuu. Ii'espace étroit qui s'étend entre le banc et la 
cote oITrirait, en cas de besoin , nn mouillage par 8 brasses ; ce|)endant les navires devront s'j aflburcber, les 
deux ancreadana lea dbectiona 0.8.0. et Ê.N.E. 

Le principal port sur la côte orientale de Rail . est Ocdjon j , dans l'état de Ka ranj^ Asscm , ahnrdalile daui. 
la mousson d'ouest. Le mouillage ae trouve au iS. H. da village par 10 à 20 brasses de fûnd. l'adang , située 
anaai dam leXarani^-Aaaan, ollîv im port trè»*sAr au ibnd d'une petite baiC) maiaaenlement pour les pranx; 
laprofi)ndeiir,qain*est guère que de 2 brasses, ne permettrait pas aux grands navires d'y entrer. 

Kasoeniba, dans le royaume de Klonkong, offre un bon ancra,'je pendant la mousson d'ouest. Panti-Timor 
sert de rade au royaume de Badong pendant la mousson d'ouest. Le mouillage se trouve un peu en dehors, 
an nord de la petite île de Sorangati. La baie de Tocban, située enlie cette Ue et b cite de Bali, n'eat 
guère abordable, à cause dc« récifis et des baues de enrail dont elle est parscinéo, que pour les praux des Mang- 
kassares et des Bouginais: ce» pniux y trouvent un asile très^ùr à une petite distance du village de Toebon. 
Snr la c4le oeeideirtale de Bali, on remarque Panti-Barat^qai aert deportaurojamnedeBadbn||ppendant 
la mousson d'ex! Li- mouillage se trouve en face ttii Aillaf;e de Koela, [wr 8 ,i 0 brasses, à un mille de distance 
environ du rivage. I <es rades de l'anambangsn et de Pran^ak oQircut , dit-on , des ancrage» en ddiora dea réctfii|y 
parlSiSObrataes, à quelque diatanctt die la cACe. 

Le principal port de Lombok ett Ampannam, situé sur la céte occidentale, qni sert d'entrepôt pour le 
commerce de toute rilc. Les navires y mouillent à un demi-mille ;i l'oueifit du villaj;e, par 7 à 12 brasses de 

' V«ir ie BtrtU Srki/iratidt lUr UMandtcke Aa/ic naar Oaât-lmjitn , iLiu l'ouvrage Btgiit ndt Voerifan^h tan <(r Imtmgkdr 
iMwihrtwfc' ffw fcwywrff Oatt-taHÊthÊ CamfagiÊiÊ. KM. 
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food mou. £o 1836, nousyjctâinesl'aiicreaTieclacorfetteniyalc l'^^V«x, par9'/,brug«e8, etnouarelevâiiftM 
le mât depavOloD à l'E. 17* N. Mais ]icndantl!i luuiisson il'ouert, cet endroit n'ùffreoucun abri contre Iw 
vent«,et par con«4iqucnt niirune scciiriti''. Kii jjùnéral , l'escarpement ilc la c Atp occasionne pi iulimltout»' 
l'aoQce une (uiic boule, qui rend le chargciucut ctlcdùcliargeuicnt tref«-penii)le, et parlois niomc dan- 
fftrem. C*e8t ane dianœ qui n*eat pu trfeMMrdiDaira , quede poof oirembonfuer en un jonr 8 à 000 balleede 
riz. Lt' moment le plus opportun pour aborder In terre, est le ii^ntin (îe (i iV^ luinrn' Ik m c Le port de I^^boeiin 
Triug, û quelque» wilies au sud d'Ampauuani, ofli-c un bien meilleur mouillage , mai* comme lo commerce 
a'«t fixé à Ampanoem , il est fort peu fréquenté. Cependant nona eenaeillons aux nav iree qoi oonmeroentà 
AmpaOftam, d'être prèt^», nnasitôt qu'iU sont menacés d'une violente bourrasque, A laisser couler leurs 
nncrc« , et de clieirher im abri dans le port de 1 mg. L'eau douce à Ain))auuani ctA bonne; le boù à brûler y est 
rare; lc« provisions, à très-bas prix, sortoul les cocbonsde lait, la volaille, les canards, les pommes de terre 
doneec^Mt)» k8lbnta»etc. — Tiing oflraanx naviiea nn monillage trésor en toute saison de Pannfe» par 
10 hms-oes : le port est assez vaste pour que cinquante bùtiments puissent s'y iinbnrrlier, On ])ent y trouver 
un boa ancrage , par 10 brasses do foud, en relevant lu pointe bosse vers Test de l'enlnl'cuu N. 17* 0., lu. 
pointe onest au N. 37*0., et un Ilot A l*E.08'/i*N. Il est difficile de s'y proenrer de IVau douée et d'antres 
provisions, sauf des bananes, des noix de cih o et du hois à brûler.' l'aJuii;; lU-ik , situé entre An|»annam et 
Tring , sur la pointe nord de l'emboocbore de la rivière de Babak , était jadis un village florissant; mais des 
guerres intestines l'otA lut tomAMT CD décadence pendant Ic«denriè«e8 annie8.nne bonne route condoit do cet 
endroit & Karang-Asscm et A liataraïu. 

Les prineijwiix vtll8«;<^« «nr la côte seplenti ionîjle dr' f.ombok sont : Bombac, Dalam, Metu)ii;j;i Boejoek , 
Tocbau, Sesait, Ikiyan et Laboean 1 jarik; mais ces endmits, amsi que les rades, sont en général peu cocmus; 
on assure que, pendant la mousson d'est* ils sont abordibles, mais ils sont danjuerenz pendant la monsaon 
d'ouest. Sur la côte nn'rijliannlc se trouve imc petite baie, Telok Lon.'jas ou Blongas , qui , ii ce qu'on aasuvt» 
offre un mouillage sur pendant lu mousson d'ouest, maisqui est inabordable ptaidantrautre saison. 

La C4>te orientale oÂ« le village de Sogéan sur la rinèredeMeIantitt^,derrièi«le8 petites flcadesJnmelles. 
Sagara, près du village de Lombok) située il quelques milles au S. 0. des ile-^ dttr.i Korailleuses, offn- 
»m moiiillu.^e tout prés du riva<jc, impraticable toutefois pour les grands bâtiments. On trouve dans c*l 
endroit d'excellente eau douce; c'est le point dedépartd'uu diemiu qui traverse toute l'Ile ju8<|u'ù la côte 
occidentale. Laboean Hadji on Bally^situà; un peu plus au sud» uStn- un nionil|ji;;e s;1r pendant la mousson 
d'(jiie.«t. Niiii* avons vi'it/' cet endroit en août ISrïfi, .mic In rnrvcftede S. M. l'.iytfr, qui mouilla il 1'/. mille 
du rivage, par 17'/» brasses; et nous relevâmes de cette slal ion le village îl rO.ii' S., Pilolsud de la c^de 
Sumbaiva A l'E.S. E., et la pointe S. E. de Lombokau Sod. L'eandela rivière est bonne, quand on ne lo 
puise qu'à deux tiers de flot ou ii la Ii.iute m<r. T'n peu plus au si ni. mi Iruinc Pi], ut nii foiid d'un ;yolfeqiii 
oiïrc pendant toute l'année un uiouilluge «iu- aux navires. Co port et celui de Tring sont les meilleurs de l'ile. 
On peut s'y procurer de l'oau et des provisions; c'est ce qui fait qoe rendrait est triè«>fMqneiiit4por les 
pdcbeurs de la nkerduSud. Nous emprunterons sur ce portunpiiBBgeau voyage du capitaioedelo marine 
frnnrnisc, 11' biiiuii de Bungatuvillc, qui lo visita avec deux narim» cn mai Itt^ë'. Ou y trouvetn qodqaea 
détails sur la cote uneutalc encore peu connue de Lombok. 

«Noua nous mtmes ansaitAt en campagne, H. On Camper et moi', dansrinUniiondeviMterlevOlagede 
Pejoet , et de nniis nç^^iiier des ressonrcfs qu'il présentait. Vn ^^nmd nombre de |>irof;ee« êtnienf oceupf'-es à la 
pèche à peu de distance du rivage que nous prolongions, et nous rocomiâmes, après avoir doublé lu pointe 
derrière laquelle noua topponoua lo village, que la rMirt ifoP9M<n'claitautiecliose«|u'unecODpéedans 
la côte, d'une encablttreetdemie de largeur, et de 4 d 5 brasses de profondeur vei-s mn triili- ii : remnnt;inf nu 
N. 0., elle communique, par un canal fort étroit dans lequel il y a au plus l> pieds d'eau il mer haute, à un 
vaste étang salé de fbrmfî ovale. La pointe est défendue à l'est par on bane de eorail qnî s'étend A one 

' On litmvera qnel<|iiM rcnsoijip- mi'nlv niilc» :iin uiiinni. mu- rc |i<ji i . il.in* le .Vo«/iVa/ JfojOJii"'. iiiiii' '' 1 1; ; ,i Il'ilt. 

* Voir hJeurnalJe la narijationautoar dugMe de Uf regain iu iluiu H de lo tùrtritt l'tj\\i.Siu& . f< nd^ut l-i attmti 1821, 1825 cl 

* «M — iw fiipM <toimt À l'MicrB à «Icntimllael lieiliiallM» 1« iMid da village ik PiÏMii |Mr k ttvnenàc larit iin aal»*~Btb^. 
&Dilbw^4BtaF«>M0HiiA<i-dciMM, (idthccaunaiMiMkdaIscMiHIal'XqiAaMr. 
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cncablureau large, ci prés duquel on trouve 7 <i S brasses (ood de gravier et aabli: nwr. Aprun l'avoir dépasse, 
now TlBines oiHtre h plancbe â terre «1 rextrèmilé and dek poioto^iii fimoeuM petite praK|n*ltod*eii»miD 

deux cctit g toi8<>!« di ]ar(yt;ur: c'est là que «'âève lebamaiu dc Tmytfng Ltumtf en fteedn vîllige de lyieet» 
situé sur la rive occideiUaledel'elang. 
La cnrioMté ovait nsacmblé wr ia plage la plus grande partie dc La population mâle du bemeiDt et noue y 

fûmes it<çu8 par le capitaine dn peuple et un haïuan dv Malacca, ^ noili accmupgua partout, el dont 
l'intelligence et la bonne volonté nous furent utile». 11 connaissait les principales places dc coiiiiuercedri* mcra 
de l'Inde et dc la Chine, et paraissait exercer ici une assez grande influence. Noua «ùuics de lui que les iiabi- 
lants de ces lieux, origioaîvwdeCâlèbes, y sont établie depuis lunguee anBées,et paient tribut au «ouvmiii 
de Loijibuli. Adoiinos nu romnicrce, il« trafiquent avec li s îles pnriroimîmtes, et principaleoK.Mit avec 
Cétebc« et Java, qu'ds visitent dans ces grands prauz d'une furaïc singidière, que nousavioos remarqué* «ur 
k rivièiiv de Soenib8y%ct dout pluaieiin étaient échoué dana l'^tan^ , alon preeque i aee. Kooa le tra* enAmea 
en piro,<;ui' a|)i r>> iivoir parcouru Tanjong-Louar. Lo8 ri ruines qui s'étaient retirées à notre uppruohe, nous 
olieervaiiait, de la petite fenêtre de leurs cases, avec un tel air d'étomieuient, qa'oa aurait pu croire qu'eUef 
n'ataientjamaia va d'Européens. 

Débarqués devant PeJoet,jenie fis conduire chez le chef, personnage important duquel rdève celui de 
Tanjong-Louar, et qui avail jugé t\v sa dijjiiitc de in'alk'iKlrv un lofais. !l noti» donnn atidicncf» ««n présence dif 
la foule accroupie sur les taluo^, et iurtuaul le cercle tiutuur du uuus. Lu huIuu de récepliua qu 'il avait fidiu 

eBealaderAPaided*uneécfaellcdclMiBa]MNt, n'était séparé de Papfiartement des femmes que par une aimpfv 

claire- voie, et taudis que M. Duparc s'évertuait, à l'aide de sou dictimuiaire, à faire comprendre un vieux 
Rqab ce que uoos déairioiu de lut , ces danies venaient succcssivemeat lorgner les étrangers et se UM)ntn.-r iiu 
fmen du treillis. Je ne ssk si cette mannaTre déplut à notre bête, mais il ne larda guère à «eretirer.apre» 
avoir accepté un petit présent et deoné des ordi«s pour qu'il WKia fbt Iburaidea lMeiifr,au prizdecinqd 
dix piastxvs, suivant la force. 

£n quittant cette triste demeure, qu'un demi-|iMir éclairait à peiuc, nous noua retrouvâmes avec bonheur 
an mifiiett des bosquets dc bananiers et decoeoliers répandus avec profosioa aotoor des cases. l<e bazar se 
tenait 90U» une voûte de feuillage foixnée par UJi massif d»? ruafynifiqtirs porchcri" : là , se troiiraienl fTp?«»'» «-ii 
vente bien plus abondamment qu'au marché de Bally, des volailles, des cubns et des ti-uils d e«pécc« vanéeit. 
Ony vi^aHansn des ballee de coton réeoltf dans l'Ile, dos saos de graine de riein, dont l'huile, employée û 
diversnsajfs, oITro un [nédicameut précieux; des oeulii de canard s,i lé?, inr(« (Icdslalilo j mon (jnùt, fort 
estimé, au contraire, des g«Niriuaud« de Java. I>es ntarchaiuls dimt les cIjcv.uix utaieut encore chargés, 
arfiviiientâl*in«taint de l'intérieur, et tout annonçutencelieu une activité qucj. tais kiia de m'attendra 4i 
trouver dans tme aussi petite bourgade. 

Notre présence, à la vérité, avait attiré le plus grand nombre des habitants, que non» eûmr« ainsi roccaKÎun 
d'observer. Leur aspect ne s'accordait guère avec ce que l'on raconte de b vigueur et de la beauté des furuies 
des naturels de Mangluisscr et de Boni dont ils 9fi disent lesdeseendanits,etil fidlaitque la race eut bicu 
flé[ji^néré! Petits et iii;it tournés, ceux que nous avioniî 1rs yt-tix mrtirn! !<• n-[yfinl fnroiiclic « t iiiii- 
physionomie de niauruis augtm:. Leurs fommcs, autant que nous pûmes en Juger par celles qui m: iuigscrcni 
entrewir, étaient laides à dire peur, et cependant les Bougbies (Bouginais) passent pour te* plus jeliee fiNumm 
de l'Archipel de l'Est Quant au vêtement, il un diflvrc en ri' ii pour l.i funiif de ct lui des Malais, « t 
composait d'étoffes de coton rayées ruage et bleu. Les eofaols portaient dc« anneaux d'argent aux bras et 
aux jambes, et des fdaques de même métal suspaidues au col, tombant sur la poitrine et sur le dos. Cm 
Indiens, au demeurant, étaient une pri'uve do plus qu'd ne font pas juger dos gens sur lamine; car nous 
«n^mes fort à nous lotier de leur réception et de la bonne foi qn'ilsapportcrent dans leurs transactions avec 
nous : aussi discrets dans Ico rs demandes que reconnaissants dc ce qu'on leur oOhut , iU diOéraieut entièrement 
en cela delenrs veiâns delMy, qui nfc faut pas bonnenré la raoeindigjine delombok. 

Nos achats termitiLii, nous primes congé dc la compagnie après avoir vu embarquer It"* bœufe, qui m- 
doooérait pas peu dc besogne en raison delà frayeur que nous leur inspirions. Uuuous montra deux babi- 
joossas venu de Sambawa^AA «s aDiaMQXS(«l,ditoo,asses nombreux. 
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Vunement cepcodanl ehorehai'je â me le» appreprier: le* MitUna raAuèrenit de Jee vendre. Le taii- 

nm**a e»t uu san/^liir île \kX\Xo fiiîlle: cc qui en fill tint' espère .i part, (■%;sf la disposilicm (li> ses 
canioes mipéheuret qui percent la peau du groin et se rccoui Ix^il eusuite vers Tarriére, de même que 
ke mîètiemê ou défisnaet. La peau du babirouasa, épaîne, ru^jncuse et plissée dans eertaiues parties 
dii coqM, a quelque rapport avec celle de l'ûlcpbant, dont elle rappelle la couleur. 

Eii quittant Tanjong-Louar, nous noa» dirigedmes vers le hameau de PaJaba, sifiié â l'atitn poiuU' 
de lu bdio ioiméc par la cdte S. Ë. de l'île. Il est placé sur le bord d'un ruisM'au trop peu prufimU pour qu'uu 
canoty puisse entrer, etbabKôauMÎpar «ne ccloaîe de Bouginais, établis en ce lieu depuis ptua dedoax 
cents ans (?), cttributaires, comme leurs voisins, dti sniivprain tlf r.Dtnbok. Escortils fîptotis rptit qui nout< 
avaient reçus au délNircadère^ nous reodimes risite à leur chef, vitnllard infirme, dont la case oiïrail la 
partiealarHié de deux petits eanoos en cuivre, niooCé* sur affiftts marias et braqués è la porte de l'appor- 
tementdes femmes. Ils les avait plart's là, non p<iiir( fFray>:r les audacieux, ainsi qu'on eût pu le croire, mais 
afin, nous dit-il, qu'on ne les lui volâtpas. Dans son enclos, il s'en trouvait doux autres en fer, dacalilirede 
six , dont les afTôts étaient horsd'étatde servir. 

Au sud de Palaba , dans cette partie de la côte qui se prolongée j usquM la sortie du d«itroit, on ne voyait plus 
d'habitations, et noiisnvinmesdircctcment à bord, où les canots en exploration lurent de retour avant la nuit. 

Le peu de temps qucM. Fabré avait pu donner à celle de la baie an sud de Pejoet, ne lui avait pas permis 
d'en bire une exacte reoennaissBiMe ^maia il s'était •ssurtqs'an miieudet bsiica et flots dont elle est aemée » 
il iftrtnMivi^de hon» mouillageêy parTct Sbras^rn, fond de sable vasaid, OÙ 1*00 aenitéPabfidetOMles 
vents, h l'exceptioa de celui du N. M. £. qui suit la direction de la côte. 

H. Je s B iie retavait déterminé Tes oontoun do banc de corail qui s'étend dsosune longtieiir d'un mille , au 
DOnl etausod de la pointe des r£cif«,et se projette au large à six encablures environ, dans sa plus grande 
Lirgeur. A ses accorcs et dans tout le prolongement de la côte d une encablure de ti>rrc, depuis cette point4' 
jusqu'.*! celle de Tanjong-Louar, la sonde avait rapporté de 3 d 5 brasses, sable noir et va8ard,et n'avait 
marqué que 6 Â 7 pieds d'eau devant l*embonchui-e de Batoc-ficlayer. 

En résultat, le mouillage cnti-c cetfp riwrf et ia point.- de l'entrée d<' Pejoet ert infiniment pn;férable à 
celui de Bally , tant pour la bonté de l'ancrage, que pour la focilité de se procurer de l'eau et des vivres. Le 
premier se fiiit eommod&nent «ntont temps, et, ainai qne nous Pavans reconnu, il est cerlainea époques de 

In lunaison où les rlialoiipL'S mêmes peuvent rraiicliii la harrc. II serait toutefois inipus-iibié <!e préci,s<'r ces 

époques j car ici les marées sont teilenient irrégulicrcs et »i;yettes é des variations si brusques et si mo[»nées, 
que nous avons vu plusieora firis la mer s'âevcrtontâ coup, et briser ovecfincesnr la plage, sans cansp 
apparente;pms,pcu de temps après. In houle tomber tout à fait, les eaux se retirer, et Icdéborquetnentsurln 
rôtt'flev- iiir d'une extrême iàciltlé. Je ne puis donc rien dire de positif snr le« marées du détroit, y étant, d'ail- 
leurs, resté trop peu de temps pour que nos observations en ce genre uient acquis un degré de certitude suffi* 
sont-Seulement, il m'a paru quelesooorantsallantanS. 0. ont plus de fome eidedurée^sortoutilacétede 
.Suiiih.iw a , que celui de Ilot qui porte au N. E. : i! vai aussi présnmnblc, d'après ce que nous obserrAmes lors de 
la nouvelle lune, que l'iicure de l'établisscineai de la rade de Pejoet est la même que celle de Bail} (une 
heure solvant Horalrargh), et qu'il a Ken beaucoup pins tant fl terre, où la mer marna de 6 pieds cejour-Ù. 

Lapo'<iiion(1eTanjong-Louar,dunt!aradeest sîiix'cto» l'on pourrait Ru ilement rréer unport et un bassin, 
offrirait desavantagesà la puissance européenne qui obtiendrait du souverain de Locnbok la propriété du ter- 
rain et l'aiMorisatîon d'yftmerun êlablissement. f/importancc de ce poste avancé, dans un détroit aussi fré- 
quenté, i la porte de coDtréessi riches, ne saurait se contester; mais re qui probablement ne maoqoeraitpBS 
d'être contesté, c'est sa poasearion! et td «pi s'y serait établi é grands feàia,nelegarderaitaanadoutepaa 
longtemps.» etc. 

A cette dernière pihnse de l'écrivain Awiçbis nous ^ontemos que les prinoea deBalietde Lombok, 

depuis liicn de* années, ge rr nr leiit Corinne dt'p(^ndan(« do l'autorité néerlandaise, qui est resjKTtée par- 
tout dans l'Archipel: cette dépendance est an reste une conséquence oatarelle de la position gé()grapbique 
de ces Uea dana le voisinage de Java, la pnncipale de nos possessions. Pendant kadenien temps, les 
raj^iorts qui noua uniasaicnt é «s princes, sont devenus plus intimes par snile des tnntéa oondua dans 
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les auuées 1841 — 1843, {m Ii-^jiu lâ ils déclarcut que leurs KlaU «oui la propriélé du gouvcnusnient 
néeriaudais aux Indes, etreconoai^i^cnt ouvertement la âouveraiueté néerlandaise. 

Nous termioeraot ce cbapitn par quelques rmseigncmeot» «ur ki usages du pays dans les aiTaiivsdi] 
commeroey et «ur les menuet de pnideDoe que doH obeerter ua commerçant euivpécn , afin (révîtar 
autant que possible di-s p^ rrf< vt fî<.!ntiKi;^fs. dan» ses rapport* aveclcs indigènes. En {jénéral t( >< \cnU>« 
et les achats ne sont pas tacilcâ a iSaii cl a Lutnbok ; mais il en est de uiénie dajis tous les end mit» 
de l'Archipel mdieo où fl 11*7 t pas de cannierQan.t européen établi^ et oùl'eikdai^ par ead«6qMot,aR 
tiviuvcr immf^iatement en rapport rucc les indig(*:ncs à denii-civilisés. Leur Inntjue, leurs n(Mj[;(«, t-lc., 
soumit si complètencot difléniots des nôtres, douuent natureUeioeDt lieu à toute espèce de diSicultés. 
Auaa le eomoMroe 0iBke4-il A Ampanoani, et A Bali Badon^, plu» de finOités que dauatontauiK port 
de CCS iles. Depuis quelques années il s'est établi un roinrnfrr^nt européen dauscbacundeoeacudraita; 
et les capitaines des bâtiments de commerce peuvent iaire leurs affaires soit avec ces messieurs, sent 
par leur intcnuédiairc avec les insulaires. Quoique ks princes des deux iles se soient engagés par des 
tnitéa A pennettre aux commerçants néerlandais de s'établir dans leurs Éuu, et à les protéger oontiv 
toute aj^ression malveillante; quoiqtin, d'autre part, le gouvernement iiLiTlaiuliiis R«it dijcidi- a mniti- 
tenir ses drwls, même par la force des annes, dans le cas où les traités ne seraient pas observés, il 
n'en reste pas moina vrai que la proCedion et la sécorilé qu'on peut attendre des princes oomine 

des indigènes pour les p<n'.s<)nnes et pour le.t Ijicui*, ont néeesiiiiireinent Kmii'h limites, et ()iie e«ai 

limites ne seront pas les mêmes que dans les pays où les lois et l'autorité des Ëaropécns sont établies. 
H s'en faut beaucoup que les iudigènes des deux Hes montrent la mène politesse, h même docilité, 
les mêmes égards que dans les parties de l'Aixliipol immédiatement soumises â l'autorité néerlandaise. 
Confiants en la supériorité du nombre, rendus audacieux par l'impunité dont ib joui8.s<;nt d'onliiiaii i', il» 
traitent souvent le paisible commerçant européen avec grossièreté, et s'dlbnxait de l'uppnmer. Lcts 
marchands Chinois, Bougiiiais et Uahomélana, étaMis dans ees deux Iles, mettront loni en «ntiepour 
s'opposer à l'établissement de l'Européen, par ennint)? de perdre une bonne partie des profits qu'ils font 
dans ces coutrées. C'est assez dire des difficultés que tout Européen roncoutrera eu venant se fixer à fiaii 
ou A Loinbok; et certes on ne peut pas aaws admirer l'énergie et le coura|[e de ceux qui, bravant 
toutes ces difficultés, sont parvenus à s'y maintenir. Cependant, depuis que les princes ont pu secuii- 
taincre de la puissance du gouTememeut néerlandais et de sa volonté bien arrêtée de briser tous les 
dbatacles qui cnti'avcraicnt le oonuneroe européen, en peut s'attendre à ce que les commerçants serunt 
de plus en plus respectes, dans leur personne eonmie dans leur propriété, et qn'ano protection plus 

efficace les entourera tU-sonnai?. 

Dans les lieux où ii ne se trouve pas d'Européens, le commerce se l^it par l'intermédiairud'iiidividui» 
appdés è mméti : ce sont d*0Nlmaire dies Chinois , qui «ot «ditenu l'autorisation de sefifreraa oommefioi! : 
ils sont chargés de ]K'reevuir les droits, et sans doute qu'ils devront abaiidoiiuer au prinee une buime 
jiaitie de leurs prolits. On m peut rien acbelcr avec de l'argent, et dons tout marché il est convenu 
que le paiement s'elKctuera en produits. Le conmu:rçaat qui tondie A ces Iles pour y prendre du m, 
devra toujours donner d'avanee une partie du païcaienl| aoit en monnaie, soitcn inarchiindisi s: etsea 
aflhires marcheront d'autant plus rapidement, qu« i«es avances auront été plus considérables. Mais en 
même tœps il feut une grande prudeiiee; les uiarclics doivent être faits eu lerroe» trôs-préciscl, pour 
plus de sAieté, toujuurs par écrit. QiKNqoe te koywg soit évalué à 50 picols, chacun de 125 livres 
d'Amstrrdnm, on prélève cependant sur eliaqtie pieol environ -'[, cîiltis livirs); c'est pounpioi if 
est bon de stipuler dans l'accord, qu'il s'agit de picols plein*. On ne trouvera jamais de provision 
de ris dans des magasin» etc.; on ne peut se le procurer que par petites quantité» A la fim dans les 
patêar* ou marchés. Chaque iiuilin les femmes viennent y ofTi ii leur riz à vendix*. I.eg /««y/ fA/* achètent 
leur provision et en remplissent des sacs qu'on pèse ensuite: il est bon que racheieur soit présent à 
tontes ce» opérations. On pèse d'oidinaire deux sac» A la ftj», et A chaque p sée on |)orte en compte 
3 catti* & titre de tare. II y a de IVnanla^e « m servir des sacs dans lesquels les femmes apportent 
leur riz, surtout pan» qu'ils «ont grands et que deux équivalent A la chaire d'an cberal et contienocnt 
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eoviran S pîcols. Il cat bon ooMide^aitciidied'aTanoesurletimqraitdnriKdqniwlcjMu*^ 

(vinnts (lii n.'MÎrc. Avant tout il fout surveiller atlentivrim iif los rameurs (II- n-g cjuiols, l'on ne vent 
pas 8'cxposcr ù tle« désagrémento, d lea voir, par exemple, s'éloigner du canot pour entrer eo rapport 
avec lea iiidi{;(;nc8, i kfl jm abmcr de la boiMon, etc. Dans le cas où le capitaine du naviit n'aurait 
p«a lin-méiiie de aoca pour tnniavsaerle >i/, il p*ntt cumplcr que les frais d'achat de* aaea, joiDt« à 
ceux du transport jusqu'aux canots nionlrront a l'UX) pilis par koyanj. D'ordinaire on pourra stipuler 
cL-ins le contrat que le paiemeul sera eiïeclue pour une bonne partie, les deux tiui*», par exemple, co 
inarchandiae» et h reate ea nnménîra. Encore une fannalitéqa'on peut rq;arderciNDiiio nécessaire , c'eat 
(l'onVii (!r [u tita présenta au prince; ce sera tantOt quelque pièce d'ét(>fFe inipriin«5e, une on 'li nx livras 
de soie ecruc, deux ou trois pots de confitures, quelques bouteilles de via, «te. 11 n'y a pas t!e uial 
A aceorder aux gtuHê ott pareota du roi quclque»-uneB de eea bagatellea qu'Ile ontcoutuniededeinaïuier 
au coinmi n ;iiit; car le plus sùr moyen fit' hàtcr la conclusion de ses alToires, c'est di' rosti r sur im 
boa pied d'amitié avec lea indigènes. Les droits perçua ae montent â 4 pour cent sur toute espèce de 
noarcbéa: le paiement s'en làît entre les mains dn Skahandar ou commiaaaire du port, qui exige deux 
pour cents de l'achclcur. Ccn droits «ont lea mômes poirq les importations. L'opium paie un droit de 
4 ou 5 roupies par balle, moitié sur le eompic du veniieur, moitié sur celui de l'acheteur: c'eat du 
iuoios l'estiniation que nous donne un commerçant anglais, qui visita Blcliug en 1830 '. 

Ileatnattiid,«eiiâidant,qiMoe<|ae nona diaona ici en général du co mm awe» ne peut paa ftre regardé 
comme une règle applicable d tous lés pui ts dos îles de B ili et de lombok ; les princes de leur côté y ap- 
portent «Nivent ém changements , selon leurs caprices. Noire but dans cea obaervatioiia a été uniquement 
de mettra k oommerçant quelque peu au fait dea eouCmnea aniTlea dan»ces flea, et de lai faciliter ae« 
opérations. 11 paraît que, dans oflitaina cndniita, on paie en outre un droit d'ancrage; nous lisons 
quelque part qu'un navire dut payer huit [Mastres à Pejoct pour ce droit. Il n'y a pas long- 
temps que le commerce était en général fort dangereux dans ces lies; les exemples ne manquent pas 
pour appuyer ce que nous disons ici. En voici un que rapporte M. Van Den Brod , et ilont la vtctinie 
fut le eiipit.iIiK- d'un hiiek «iijjlais, qui se trouvait en h PaJoii,';, dans Pile de Hnli. «Le per- 

cepteur des droits, (chinois d'origine, acheta de ce capitaine toute sa cargaison , consistant en 40 caisses 
d'opium et une certaine quantité de pièoea do toile. Quand tout eut été tranapotté Aterre, lecapilaine 

fiit invité à se rendre vers le soîr chn le Chinois, pour rerevoirle paicmefit, 11 s'y rendit acrOîup>i,';rié de 
quatre matelots; deux autres restèrent dana la chaloupe. Arrivé jusqu'à lu demeure du Chinois, 
au moment eù il ae diapoaait A entrer, il reçut sur la tètp un violent coup de trique, qui Pétendit 
moit sur te seuil. Les matelots prirent la fuite, et ae rendirent avec la chaloupe à bord do brick, qui 
mit à la voile aussitôt. Le Chinois m Iroiira par ce crime maitre d'une puissante ibrtunc; et l'on 
ncontait que le roi de Karaiig-Assem, qui avait retiré puur sa part trente-millepîaatres de la cargaison, 
avait approuvé raaaoaainat.)» Ce fiiit fut raconté A H. Yen Den 8roek, aurtout A Badong, <.-t confiimê 
par plunieurs pM-sonties; et malgré ces deux circonstance?, il n'ose pris se rendre responsable di- ratjthen- 
ticité de l'événement, d'autant plus qu'on n'eu avait nen appris à Java, et que l'équipage du brick 
ne parait paa ^élre empreaaé de publier la cruauté coimniae envers leur capitirine. Cependant le même 
fait a été rapporté, mais avec quelques variantes dan». les particularités, par un autre écrivain, qui 
d'ailleurs cite d'auli-ca ex em pies de mauvais traitements envers les uavigateurs européens. C'est ainsi 
qn'au dire d'un capitaine qui avait bit 15 voyages à Buli, tes indigénea l'avaient menacé de le poignarder 
avec leura crids, s'il se permettait quelque observation sur leurs fourberies en pesant les marchandises 
»>u autrement. Aussi n'osait il plus se n»ndre à terre qu'accompaj;"^' d'une vingtaine de matelots armés. 
Quoique de pareils traitements soient moins à redouter désormais, nous recommandons néanmoms uu.\ 
oapitainea de navirea tonte la prudenoe et toute la «^roonapcetionpoaaible; et noua (erminonaee chapitre 
en émettnnt le désir que la civilisation fraae de tflapVOgvèsdana «et OOOiréet, que de parcnlirs prérautioQS 
puissent enfin paraître auperfluea. «w/ï/wwAœurmmi.j 
t Mfff «cmiaf •/ Ot ûhné •/ AUT, rte 



Digitized by Google 



29S 



QoBbQiiBS ooiiiiiiftu,tioi» n «wvnms BntoaiQOM à l*ogc*moii ax la 




iâ fMf^ tMilMi* 4k |ityf « la 
,IWtik ^ aniklMjM» M «Hri«M*« 

MtHWiMr.iiH. 

Depuia ia puUioatioD du dernier aumûro du fffomUmr ig» /«ubv il«*eat panâunMtdaml'Arciripel 

indien qtii n âormi lieu à de graves diSMiations. Aux ycii\ clrrpuxqni drpuis dix-lniit riuii* Hiii\cnt;i(tcii 
ttfemeat ie cours des événements , ce fait m; pouvait cxciU-r aucune suipriso; cependant, dès qu'il a été 
comia , il a sons diters rapports , pénibktnent affscfA In aprito. 

IVoM vouIoiM dire la prise de ponoMioD par TAngleterrc de l'ile de I^boeon, oooiidériée cn rapport 
avec on établinement du pouvoir britannique dans la partie septentrionalt; de Bomé<i. 

Nous aérions infidèles â notre mission , si, au sujet d'nn évi^nemcnt de cette importance , nous ne feisions pii» 
connaître le résultat de noaschienaes réflexions. 

La nature du sujet . In liante portiSc des intérêts qui s'y rattachent , les rircnrurtanccs qui l'ont pnk«klc , «•! 
Murtout la manitestation de« opinions que cet événement a suscitée , nous imposent l'obligation de parler plu» 
qoe januiM avec meaiire, maia en niême tcmpa «vceune parftite eonvictioa , poar no *po« compromettre , 
d'un côté, |)tu- un zi'lf" oxagéni les inl r 't^ fin payg , et d'un autre i-ôti' , pour fnir i- riJiii|iii'iHli c p inrqiiol l'un 
hentc ici à oonsidcrcr le lait iaoiémcat, et pourquoi le sentiment national dons tes Pays-Bas déplore la prise Av 
poMemon de Labœan. 

Notre examen a été très consciencteuseuient fait , dans le seul but de découvrir h vérité : non» avoua i*u 
pour fyiiidi' l'îiinot/rdt' notre [).ivs , Ii' ««liu de "ts intérêts et de «esdroitj»; noiw avons apprécié ses traditions ef 
AU poiolion actuelle; mais en même tein|>8 noue avons été animés d'un scntiuicnl d'impartialité pour TAri- 
f>Ietenv,dempeclpourai!adniilaet«eaiBtéié(a,etdorApusDsncepaiir toiit «qui ««mit eu le rarack^n» 
d'aninionilésou l'apimmircde raisons spécioTis*»». 

Oetexauien a eu lieu entièreojcnt st)ivanl l'esprit du traité de 18âi, c'vsl-à-dire dan» un espnt de con- 
ciliation , d*«vantage« réciproqtiea, «t en t^hn» fempa de prétervalion de tout noavcaadiilbvndycldi» • 
rmpect pour les droits mutuels de possession et pourl'ioiaeBce esiereéc «éponément par chaenn de» étala 
sur les populatiooB indigènes dam les Indea. 

Voici le résultat de nos recherches : d'après la lettre rigoorcme, Ica deux gou vemefnciit» ont le dinit de 
fcniier do nouveaux établis^nicnts dans l'Archipel indien, hormis les ilcspniirlrKcinolIcs il estfbnnalédca 
exceptions et le« antres po88i ssiijiis dep N'é< rliUid.UK. Les circonstances antérieurie«:li s droits acquis de la Néer- 
lande; le but évident du traité; la rédaction du principal article dont il s'a^t : les doutes auxquels il pr^' 
dans leadcoxpaya, rendent h liienhâd'aaer de cedioit très reatreinie, ai l'on ne veut point oatrepoaier 
lesprif fin traité, et faire renaître nu étnt de choses qu'on a voidti faire cesser. Crtte rri4riction doit être 
l)eaucoup plus ^nde poar l'Anijleterre, pour peu qu'dle aoit juste, qu'elle sache modérer «a puiasancc, 
rt^oonailiv tee grands avant^i^rcs qu'elle possèidecn vertodu trntè et qu'elle vcnille bien apinérier les Ai(a. 
ïiC cas présent appelait d'autant plus de réserve, qu'il s'agissait d'une île prt's de Bométt, dont la plus ;]randc 
partie appartient aux Pajs-lkis; que la partie bdépendante de l'ile a été n'8[x'ctéc par la Né4.Tlamle,etqiio 
Uoméoestle pys central de tontes nos po«se88ion8. Uata toale qucatioo de droit i part, certes le» motilii 

4» 
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que qnelqiR'O joumatix anjlaië iillèjutiit pour léjjitinier celte pri** He powssion . ne auraient êln' 
adoptes, pour peu qu'un ue 6u luibëe pué ebluuir par du «impies asMTtiong accompajjnées purfoi« 
d^accosaiioiM oontre la Néeriande qui, on peut bieD le dbre» tant déauén de feodemeat et dcvaieDt 
produire ici iin<* pénible scnsalion. Partant de ce« motifâ spécieux , la prise (\v possession rlc évite île n'est 
1)98 légitimée, et si on lu met eu rapport atec les exdamations et les vues très étendues de conquête de 
pliuieurs orgaiMS «ogbb, elle doriendfut ecrtM eootraire au traité; car c*eal aurtout la tendance du 
liiK, le ton peu générenv ili' ([uelques oij;aiie8 et le dé«ir qui semble y percer de diiulnucr l'influence 
naturelle de la Néerlaudu, de déprécier «on caractère, qui a bleaté lc« esprits d'une nation amie. 
Prvamu en quelque aorte les ehoa» ft leur origine. . 

La Compagnie des Indes-Orientales, formée par le géoie COtieprenant de quciqùcs négociants liullun- 
dais, osa disputer aux Espagnols et aux Portugais le conmierce de l'xlsic: e\ (ai( une liéroïqnc et 
glorieuse tentative: une petite nation entreprit de conquérir sur la puissance la plui> l'orundabie du monde 
à cette ^loqiie, le oomnieroe des Indes qaî juiqu'id lui avait été interdit ; et cette petite nation s'em- 
para non eeuk'tnent du commerce, mais encore des possessions de ses retloulablesermeiiiis. Crs flernier» 
mirent tout en usage pour exciter les pc^ulations iudtgèocfl à résister «t ces courageux enfants du Nord. 
Tatus ellbrfa! lea Ifoltlndais sorant, quand il le ftllut> l'ontrir par la Ibroe de leurs armes une route 
Ters les Indes, et ils s'établirent d'abord dans les Moluques, ensuite à Java, (ette base <Ie leur 
puissance, de leur influence et de leur commerce dans les mers onenlaleS| prises dans leur acception 
la plut étendue. «C'est ainsi que s'éleva la puissance néerlandaise sur les ruines de Pempire des Plor- 
tugois — dit le comte de Uogendorp; — elle s'étendit auBiï bica sur toutes kt céte* qœ sur toutes 
les îles, nvw cette seuU.- ilifléreiice (pie ]<■ «iéfyo de son pouvcmement et de son oomoifiice lîlt étebii 
dans l'Archipel mdien, à l'ilc de Java, dum la nourelle ville nommée Batavia.» 

MsUieureasement,poiir fonder cet établissement en eut A lutter contre de grauIesiSHcoItéf aascitées 
par la concurrence d'une nation rommerrante, la nation nnf;!.iise , qui prit parti oontre les Néerl inf-is. 
Cependant le vaillant Koen, le fondateur de fiatavia, ne donna pas moins mie preuve de généreuse 
libéralité, que nods nesaorions passer sou* sitenee. I^rsqu'ildul s'éloigner pourquelquetenude Java, 
il doiHia à Van Dcn Broecke qui le remplaçait pendant son absence, l'ordre, en cas de néo^ssilé, de 
ne livrer qu'aux Anglais les places fortifiées, montrant par là, que malgré de la jalousie et la rivalité 
commerciales qui s'étaient déjà manifestées, il voulait assurer la civilisation et l'extension du commerce 
ilans c€« contrées, Cest par la belle conduite de Ton Dcn Broecke et du petit ninnbre d ituinitics qui 
élait avec lui, — et un pareil fait est <lt;ync d'être noté parmi les actes lea plus jylorieiix de l'histoire des 
peuples, — qu'en ItilÙ fut coas^vé, ainsi qu'un l'a dit, le territoire où lut élabh le siège de ta puissance 
néerlandttSB dans les bides. 

Après cet établissement s'élex / reul t^ucccssivcment un grand nombre de flilTi'ren<l8 d'une nature déli- 
cate. Le développement du couuucrce néerlandais et l'accroissement de notre puissance, surtout au 
milieu du XVIT siècle, excitèrent au pins haut degré l'envie des Anglais. De» écrivains anglais avooent 
Irancbcmcnt que cette rivalité fut la cause pnncipale des luttes sanglantes qui dans le cours de Ce 
siècle curent lieu entre ces deux nations et furent signalées des deux côtés par des actes d'un courage 
héroïque, surpassant ceux des temps anciens, mais dont l'humanité doit avoir horreur, quand elle 
apprend (|uo tant de noble sang a été répandu pour un simple sentiment de jalousie ou pour les motUs 
Ils j>1uiî futiles. C'est aussi à ce malheureux sentiment de rivoljfé f]iril («ut attribuer le fiameux «efo> 
de-naviyalion , dirigé principalement contre le commerce néerlBudaij>. 

In répubiUqoe des Prorinoea.1Tnîes , nidgié les ooaps qm lui fbrent portée, n'eeenpe cependant pas 
moins, à plus d'un titre, une place importante parmi les États de l'Europe; elle fut bien certainement la 
seconde puissance maritime. Sous la protection de son paviUan, et en dépit de la jalousie dt s autres nations , 
malgré la eoallliott de plineon puiasanees qui essayèrent ira moment ^«néantir ce pays , le pouvoir, 
l'influence et le commerce de la Nécrlandc dans les Indes contina^ait â s'étendre dans les Iles et sur 
le continent asiatique , et les eflbrts des autres £tiitt «irop ^Wf poor qiporter obstacle é leur dére- 
loppcmcut, fiurcnt longtemps infructueux. 
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Les avauloges pruduils par un iinmcnse commerce donnèrent lieu â l'établïMuoicnt de compagnies 
•embliibleii à notre Compagnie des Indcs-Orientalcft. La compagnie fna/çme^ quoique paiMamiiieat 
prtîtr-fyéc pni' T.piiis XIV, ne 8C maintint pan longtemps: H la rf>nipa{jnic an^rhiisc ne prit d'alxird son 
premier essor ijue \cn k milieu du XVIIl' siècle , lorsqu'elle se fut étendue daiu le Ueogale. Mais de- 
puie cette «poqoe ses progrès ont Mé aussi rapides que surprenaiiCa. 

Tandis que le gouvernement britatmicHH^ dans les Indes, vrrs I.i fin du siècle dernier , atteignait nne 
puÎMancequi est telle aujourd'hui qu'ellcdoaueàméditer aux Anglais eux-mêmes et leur fait redouter 
de nontelles conquêtes, la Compagnie néerloidaise s'adieniaait «en w raine; on voyait possessiou sur 
possession tomber entre lea maina des Anglais, vl de là de nouveaux sujets di^ discussion et de quenelle 
entre les agents commcrriaux ou politiques des deux nations , ce qui a empêché , iiou* fe croyons , 
que jusqu'ici la Ci^ilisutlDii n'ait p;iÂ tncorc, aulaut qu'on le désire, «Hcndu ses bienfails sur plusieurs 
clés vastes contrées indiennes. 

Les causes de la décadence de lu. Compagnie néerlandaise proviennent en puilie des fnutcs de son 
administration , et en partie surtout des changements survenus dans la situation politique du pays eu 
Europe. Vert la fin do XTIP sièeie, la république des Frovinoea-Umea donna 4 PAnm^derre la liberté et 

plaça sur 1<' tn'inc de rc pys un |)i inoi- de riicincnt au pouvoir roynl rlriqucl fl,i(e l't'piMHH- du j^rarid 
dàToIoppemait de la politique , de la marine ot du commercede l'Angleterre , époque où cette natiou acquit 
dans le monde untangsi éIcTé qu^dlc ne semble avoir i craindre que Im esoès de la grandeur. Cette 
même république des Provtaocs-Cnies , peu de temps upri'» cette époque, après avoir aidé à établir la 
•grandeur (ie la Rufwif et smi d'nppni a l'Europe, dans tontes les fjuerre»! qui sVtaieiit succiidé, vit 
ii la tin décroître su puissance, et, déciiircc par l'esprit do parti, clic fut bieatùt hors d'état de 
umUic dans la balance lo même poidt qu'auparavant. L'Angleterre , au contraire, avait en proportion 
augmenté sa puissance, d'autres Etats s'éLiicnf f irm^V. rt Ii ynditique de l'Europe était cIi^ttîti ,• 

Urne nation qui peut invoquer de si beaux souvenirs lustoriques , qui a de pareilles traditions qui U 
rattachent 4 l'Anglelenfe, a le droit de trouver dans ce paya plua de sympathie, et eertea une telle 

nation ne incritc pas ce dédain cxprimi- il y a quelques temps par (le« i)r[;aries <ie la puiBO aoglaiae, 
au sujet de l'importauce pditique, de rinflucncc et du caractère de la N4h.*rlande. 

A cet oubli dca bits bistonquea et 4 cette rajuste appréciation il noos est agréablcde pouvoir opposer 
le témoignage d'un contemporain, d^un Anglais, M. J. Macgrcgor. ' 

uThe Dutch may not, in the cycs of many, be tbc nation most to beadmircd in Euri)pe; but tliey 
will stand high , if we judge thcm according to their mcrits, and value them on tlio standard whut 
Ibey bave donc. 

.(By llxir balred to tyranny and oppression, lliey liave alTorded the first durable example of free 
and religions Ubcrty to tbc rest of Europe. To a country almost tloatingoa the waters, aud subjected 
to suddcn inundationa, Ibey bave givcn a finnfbnndatian, and rrised formidable barrière to the inroada 

of the floods and of llie océan, Tbey liave , witbout stone or iimher in their country , buill 8;>acious 
ctttes and supcrb édifices \ the foundotions and superstructure of which tiiey bave camed from a far. 
Wil^ut poasessiflff , at home, any one material naed in the oonatruotion of a ahip , tbey bave bailt 
os vies tliat bave swept tbc flags of their Ibnner tyrantx frani aff the océan, and tbey bave disputed the 
scas witli the mosl fonuidablc flet ts. Witliont arable land, their ciliés becamc gransrieh- for Kupplying 
£un>pe ; oud with a terrilory not su extensive as Wales , and tbe people at ail tintes subjectad to heavy 
taiatîon, their annjr, their fleet, and dieir commeree, bave cnaided Ibem to rank Ugh «mongr thp 
nations of Europe. » 

D^uis Guillaume lllj,usqtt'à la fin du dernier siècle, les relations les plus luluiies continuèrent à exister 
entre cet demt paya. Cependant le c om merce ae portait déjé de plna en plut du célé de PAnglelerre, 

ni point que lord Cbcsterfii ld érrivait vers le milieu du dernier siècle: v( Nous faiwns un plu» grand 
traHe qu'etix. » — Vers la bn de ce môrau siècle eurent lieu ces importants événements qui ébranlèrent 
le monde entier et en changèrent la ferme politique ; ib ctttcnt «ntei pour conaéquençe de aéparer pour 
■ OMS rirtndMiknaa raifwl wrh «Mra MImMi. flnr. ftia. 
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un temps le« intcrcla de l'Angklcuv et de la Néerlondc. Si cette dernière pul encvire moulici- parfois 
qu'ellen'airaitiMitcbSi^oiii de 8qii ancienne gloire, dlcn'épruuva paa moint, de lu part de» Anglais , a vi» k* 
eour8de8éténe<iienlft,ie8pIu8 ^^ynuidcs pertes dans ses coltioi^; dont as navigatioa et Ma commerce, pur 
le syatèine cuatiiiealai du temps du l'ciupirc fi-ançais. 

De 178S à 1812 la Nécriandc perdit la vilic de Negapatnam a? ce toufaîa lea d«3|>eiKiaiioe« «ur la c6ie 
de Coroniandel; ses itusseseiuns sur les eûtes de Malabar, le n( ii<j;ilr, Malacca, les Muliiques; Ceyian, 
uuUc Ue dont les juuniuux uu'rlaig éiiutiicraient demièrcineul uncurc toutes lus ricbe«wa<Al'importauc«, 
ci dont M. SduRiaidpcnninck, ilsougraud regret, n'a pa DOua maintenir la {ioaa(!Mian;ic Cap daBouae- 
Efpènnce, ce point unp iriiiiii . < lid-irœuvre de colonisation , oA les synifiathiai dcs populatioiu dtaient ti 
>îves fHJur les Néerlandais. Entin,cn Ibll , Java , le 8ié{];e principal de nos po8se»»ioti« asiatiqtn'»!. nx- 
iiciviiicnt sépare de la métropole, privé du tout secours et sans flotte, pssa, non »u(i8 avoir hnt tiii<- 
rouragcusc résistance, danâ leanaina dc»Aaglui<. 

I/!ionini<' qui w-itJîit n F.iin* cotte ont reprise , qui la dirigea et qui pour nu r<nH>iiq>ei!«r se vi( itivt-xli 
du pouvoir dans la plus importante de nos colouies, Sir âlaïuTonl IlalHc8,a de Justes dixiils a iiod 
étogea poor Finfiitigable éner^pe de aon caractère, pour son ardente adlicHude à propa^r le» connais' 

sances, à répandre la Itiiiiit'iL' dis srii-nres; iiiais no;i.s(Ii-i,(insi ri nicinetciups r,i|)|irl('r qii\i\i-u;jl<'' [Kir un 
Hentiin«at tle j«lou«i« uatiooalc, il ail couâtamiucut clicj-dié ii rabaiwer (oui ce que k'« Nécrlanduis avaient 
feit de grand. On lui a rq>rocfaé de n'avoir paa oeaafi m aeol iiutant,. aprè$ que le» changeuacnla 
«unenus dans la politique IVumit rappelé de Java, lo thèAtre de aea tnivaui , d'uqrumenter sur la 
i-eslitution de cette iic cl de nos aultv» possetnous <i leurs 'anciens niaitrcs, d'en nuitc^ti i la viiliiliti' . 
tl'entraver le gouvemeiueul qui y était établi et d'appliquer sans cesse «ou esprit a eteudre lu pouvoir 
de l'Anglaierra aux d^wna dea intérêts de la Néerlande. Du ]à parait iUrc venu cet esprit d'cnvahiaii»- 
iiK-nt, qu'on ne saurait iiiéconnaîtn; aujoBrd'Iuii on [iluiiiurfi jotnnaux et qui vv rndro ni avrr (ck traités, 
ui avec lus grands «acritices que la Kéerlan<le avait déjà cooscutis. loiiteiois nous voulons bien 
i'aTOucr, cette conduite de Sir RaflUcs peut èlra «scusable jaaqu'd un certain point. Ileattoutnatujndquf 
le chef d'une colonie qoi,nn momciif di* mettre à exécution tics piùjLt* pi-i'p;irL!< <\v loiij^ue iiiain, w 
voit tout-à-coup appelé vers d'autres lieux ^ ae «oumcUe avec |>euie ù la dutv loi de la uéccs«ité i que cet 
«•prit éminemment aelîF, arrivé dans les Indca au mnmentdelu guerre et placé pli^ tard oounne régent 
dana une ile voisine de celle qui avait toutes se» aympatbiOB, ait quelque peine à su fCitieùidre dans un 
cercle d'action pliiî^ (■(l uif: t l que, s'in iUmt des déceptions qu'il éprouve, il jjortc ses regards au <li !tor^ 
tl les arrête avec joie sur l'un uu raulic point dont il peut s'cuiporer à noUx préjudice. Mais qu ou j 
pense bien , il n'y avait plus de guerre alors; les traités de paix conclus en Europe noua avaîentrendii 
nos colonies, ù rexcopllun do colK's iKmtuous avions tin consentir lo Rarrifici . AIiimI los ronvnifises etloi' 
ouvaliiasctuenla de llalBes irétaieiit pas d'accord avec le bon droit et plus d'une lou , eu etiét, il fut 
contredit à ce sujet par aea supérieurs. 

Or, poiirquui iloiio ovi ilioi ii aintciianl oet rHpritau<|uel d fiiut attribuer bien des ddlîcultes surgies depuis? 
I will check the DutcU était le couuueuceuicut et la fin de ia politique de Kaflies, et voua la trouves 
esprioiéc A chaque \kv^k de sea roëuKà<eB. ' CcitteoaatrasIcdBriiaitvredelSSM. Mais a'anticipooa paa 
aur les ftita. 

Boprenon;» le court nVit des événements. 

l.n iNéerlauilc ne recouvnt pas, mais reconquit a la fin de 1813 sou uidépeudance. ba ruvotutjoii 
rendit A l'Europe entière un service que uulheiireuaemant on perd trop souvent de voe. 

Nous ne voulons [kis ici nous livrer à des conjectures; mais nous avons pour nuus dos l('inoij;iiii|;( s 
trop digues de loi de la part des alliés, qui viennent é l'appui de notre assertion. Le pniiee royal de 

I II icrnait m ISSC «Java \ and Ihe MoioctM, «illi MiwiMKT, or Ockb», w ail thai Hncltr «^iil l« licicft la tha Unlalh iMica 
tf oTiio liwtlicr *a1ae lo iben.»— « I liiatl (ffictully chtdk Uhe pim altlw Onleli» (pt|r t»da l« vaLde la ntlmàiitiP, eterttr 

riprcuiun |wu Lii-nvciltoiile «• rrlrouvc niJiintffcif. Vaf. S3 il srmble pr^Bnrltl Ihnm Ml HalboilaH, Umt en ajant Min cc]KndMil 
tl'} %ouUr: «pcrtMi» «ny frejudiee aguml thc Oulcb OMf carrj ine laabr.» Ltipit ik lihbaSilé qiu mm» alon k* o^MiaU'un 
à I mdKti kl râlMt* bien ailtii4ut4n ibm |vap!ci. «anuaU éà l'animer éeplu* À jiMlIei'. 
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bucdc't cliof d'un (k« corps d'année, l'a déclare: » La iiuUun liulloiidaïae a luil plus qiu; (mile auUn^ 
imImh ; car dOe a aeooué le joof , aam attendre Parmfe des alliât , etc.» — le {jpteéral Jlulow dtclar* 
<ii ucvembrc 1813 . « que la réMiirectioir de le BoUaotfe était ausri arantagciMe aux aJliéa qu*ime 

cajii|wgnc pleine de succè». » '. 

CcDx qui aujounl*tiin en Angleterre tiernient nn ian,'^u<;c si dédaijinoux pour la Nécrlamtc, et qui 

lui aMijjnent un rangr «i iuferienr, devraient bien étudier roiivrj|)c du «irrétain- de la léjjatioii Ijiit.iiiniqui! 
àkliaye, M.Cbad; ii« y trouveront le récit d'événements qui leur apprcudruiil eu qucilo GircunsUince 
K eommeat la Néerlnnde a reconquis son indépendance. Qu'ils interrufj^ent auaaî les annales de t'bittoin! 
«I freiiéral : elles font foi de ce qu'a fiât oettC natien pour la liberté et l'indépendance des piiiiplct, 



l'ADglelerre de «aug et d'argent pour délivrer de l'opprcsaiuii étrangère le Portugal, I Kspagneti 
l'Allemagne, tandis «p» la réanmetlon de la naiîonallté de la NéeHande, dans oe moment de crise, 
n'a lien coi'ité s\ l'Angleterre, et (ni n rendu les plus grand» serrices. Qu'ils pensent aux évAncmenlit 
«le cette époque et des aouées qui l'ont suivie. 

Si 1*011 eooéàirc les iDoppréciables aerrioes rendus èl'Earopc pnrIaNéerlandeenl8t3,ctpttts(arden 
1815; si l'un vient à penser que nous avons reconquis notre existence politique, au inilieii drs plus [' J -Midii 
dangers dont nous oienaçaient encore les troupes impériales, et alors métUC que la possibilité d'ogir evist^iit u 
|ieine; si l'on examine en même temps l'accroissement de territoire recomin à tant d'États, lors du réglrruenl 
définitif des intérêts d<! l'Europe, on ne peut foire autrttiuent que de considérer comme une justioequi 
nous a été faite, quela pluiwrt dp nos colonies lums uient été rendues; fiuii'-- h' r ip f!- B(niiii'-E'^|H'rnnr»', 
Ctiylaa et d'autres lieux dans l'Orient, pour ne pas parler de quelques puijii^ dau» i Anienque, que non» 
n'avons psa reeenvrà, nesontpik pas eomme aulantde sacrifices eoosentis lots delà paix générale? 

Nous pourrions pousser plus loin l'appréciation de ces Kacrificf-" qu'on ri-fpnrdaitcommcunrc onsciiiicra c 
de notre réunion avec la Belgique, et celle de sacrifices pécuaiaitx.>s et autres non luuiiis importants; mais il 
n'entre pas dans notre plan d'appralinidir cette question, et tuMw renvoyioBS aux oaTiegea sur le dnxt public 
(runipéen de celte époque. 

Il était nécessaire que nous rappelassions ces faits, puisqu'aujourd'hni, dans la discussion des pnblicisits 
auglais, on représente plus que jamais comme un acte de trop grande générosité nationale , qu'on nous ait 
rendu la plupart de nos Iles dans les Indcs-Orientalcs, et qu'on accuse la Néerlaide d'ingratitude. 'Qu'en 
consulte «i ce sujet rcqtii est dit dniis V Appelé la HollaHdi\\yd''v il. et qjr'nn «rrnpp««llL'qiir |)Iiii;iiMir«dcec» 
colonies n'ont positivement Jamais été considérées en Angictern' comme des conquéles faites par elle, et que 
^, If. brifamuquea déclaré anxcomnrissaires néeriandaisque, « comme di^fenscurdes intérétedn peuple de* 
Provinces-Dnies, elle se croyait obligée de prendre soussa garde et de préserver des armcsemicmiea une 
(Nirtte si considérable des possessions de la république. 

Suiranil le principe qui a prémlé au mouvement européen contre l'ambition dcmésnréc cbs Napoléon, 
principe de réparation et de rétablissement; après que la NéeriaiKle eut, de sa propre inspiration, pris 
part à ee mouvement; et comme il est certain que, de tous les (tays européens subjugués, la Hollande avait 
subi les pertes les plus cruelles;* et, d'après le sens que l'Angleterre elle-même avait attaché à la prise 
de |>os8ej»>ion de nos Cokaies, dont elle voulut quitter de suite Java , u la restitution des eolonin néer- 
landaists fut < ci t;iiiietnent une question d'Iinnneur nalionn! H de probiti' politique. ■>• 

Les pissessions furent alors rendues à leurs anciens et véritables conquérants, ou pour niieuxdirt- , 
à leurs propres fimdatean. 

Lesiégo principal de l'empire britannique dans l^Indes-Qrientales devint aTofSdélinltiiienient le Ben 

' V«7** Omà, HnaUùom m BMamd im 1813. 

* Vs)« : 01» vagpMiw A* |w H, |g Imm it KcvcHiaf « fg- A SB. 

* le Timft du IS (iffkr ilcniMT dit mire tntmi cilsi^|*nb Doltand, Ibtrt omr «m » crr morv nit2r.il(iiillj «igiuli «e biM« 
jwsrilled ev iyliiirjif t« llitïr MLiii,<;: Napolcm n«er toA brttir tcrm» of l'rus»ïa llian «c g.ivc lo lli* Sutc». » 

' Voti'7 . Pu rrM/::nmr /!■•! t'tll/.t Km . [vir M. !i' n.iinii i!r ki'i,'i\, i |. 
l'r. kock , Oet HéraUtiOHt m Kuropr , a De Ions If» jai» iiil>jiij;<'s piir U duniiiialion d* .XjiKiJétm , Lt llolloniic fui «an» coi>l(«dit ta 

fSm DNlfaMmw. Sn cmmmim , h mie NMUicc 4e m aMnhfcw haUlantt, fol dltrnit |nr te «^4m cMMinpoiat. • 
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et la piwiu'ite de l'iode icdui de l'empin: néeriandai» fut Java, leec6lea«aTmmiu]Ule« ctlesMoluqucs. 
« Biais quelques aadeniws potacMiaiM (dit le comte de Hogendarp) étaient realtea daiu notre voiiîiiBdftf 

ait pouvoir de» Annulai» , et quelques autn-â {Htucssiuns nous étaient restées dans le voisinafjc des Angolais. » 
C'est aion que fut oooclu, le 13 ooùt 1814, le traité qui stipula quelques échanges de territoire, afiu 
d'écarter le« dîfRcuItés qu'on aorait eu à rraindrc par la suite, échanges qui, plus tjird, ne furent i>as 
ruvorv. (lumca siifFisaiils , pour prévenir le retour de conflits et de discue»iorj8. aNous cédâmes à I'Aji;jl(ti'rie 
Cochin,8urlecôlede Malabar, en échan;;c ild'ilt' di- Btiiika.t^ur la côto Suiiinlni. G t (jcli>m'f<' "( iit basé sur 
un principe fort simple , savoir qm chaque roi/aume devait avoir mm poêtesnon* auia/tt ^ue poiiible 
vtMnt» Uê «tfwe de» mtttM^ dit le mAme aiiteor<|aieai trteTCteédaoa leaaffiùfes des ladMetehes 
qui sf rencunlre une profonde connaissance des traités fldcs circoostanccs particulières qui n'y rattuelient. 

Après 1814, ainsi que précédemmeiit, gavoit plus d'un exemple que <te« agents subalternes, s'arrogeaot 
par un lèle malentendu le drait d'exercer le ponvoiraapérietir, porfioNnt à d^jwMr «t à rendre inutiles lea 
dispositions les plus amicales des gouTcmcraents. Ceci eut lieu surtout dans les colonies eiloijjni-c»! qui ne se 
trouvaient pus sous la surveillance directe et coottante de i'autonté supràBoe lotyonrs plus bienfeiUante, 
et ù une époque transitoire entre une Qfucrre acharnée et une paii inattendue. Ce Ait principalement le cas, lors 
de la restitution à la Néerlaude du tcrritoin- culouia! <i u 1 1 revenait, et lea négociateurs anglais du dernier 
traité, celui de 1824, ont avoué eux-mêmes «Jaii8 Irur note: aQui' 1(n difT-'-n^nds qui oui donuélicuaux 
présentes négociations.... sont dues en grande partie aux/o/oiwM* et aux touppotès rétuitamt de la eonduita 
éeêempiÊfiiâutaUuiis»,» 

Les làits qui ont si lonj^f -nifi - reLardé In micp à ï- rnlJon de la convention de 1814, ont aussi été dé«<-ip- 
proavés par le gouTemeaicnt anglais lui-niéuie. Panui cesfoils, il &ut placer m premier lieu les tentatives 
de SSr RÂnea, détenu gouverneur de Benkoden, quinerftvaH rien d*aatreque l'entière uatnpotion de 
Sumatra et des (les environnantes. 

Les difficultés résultant de l'exécution de la convention de 1814 , de part et d'autre, surtout à cauB4' des 
territoires endaTéa, et de plus suscitées par un système de commerce indéterminé, suffisaient pour eujjugcr é 
essajrer les nouvelles négociations qui , commencées en 1820, eurent pour résultat le traité du 17 mars 1824. 
Ce tniilé devait régler définitivement !»"> droit" <H le» intérêt» des parties respectives dans les Ind«<i 
Orientales, mettre fin à des différends qui dulaioil de deux siècles, et par couséquent être considéré comme 
une dioae trèa-déairable pour conaolider h bonne jntdljgiennB entre detu natioa» qui» dans tantdecir- 
constanccgimport^intcs, s'étaient tour à tourprétdaniipaiaaMDt«ii|Nii,el qui aont aiétnitenMotjoînteapir 
leur» intérêts de commerce et de navigation. 

C*eat cette pensée qui a produit Pdauvre de Camàof et de WfU , de Fagd et de Falck. 

« Aujourd'hui qu'on a mis fin aux diCTércnds qui , plusieurs fois pendant deux siècles, ont donné lieu de 
part et d'autre A des difficultés plus ou moins sérieuses (c'eat ainsi qoea'eiprimaicnt les négociateurs anglais 
dana leur note dn 17 ■Mfil8S4), il n'y aura plus déacrmaîa d*«utre rivalité dans les Indes-Orientales entre la 
GnndeAvtagneet bNéeriande^qnepcNirixHnoLiniKiMaannmi)^ plcsxx plis les prineipet d'une pounon 
MBRiALX jue, dam ce jour, ces deur nations ont reconnue tolennfl/cnf n f fi lu face du monde entier. » 

Quiconque Ut ce traité avec impartialité, doit avouer qu'il n'est cerUiuciucat pas aussi avantageux que la 
NéerbndenuFuteu droiide réopérer» surtout aprèoleaaaciificea qu'elle avait déjé fiiîta et en préaeneedela 
puissance toujours croissante de l'Angleterre sur le continent asiatique. Mais nn m lif i> oii beaucoup 
gagné, quand on avait pour toujours établi une utile dimar(»ti<>a dans le pouvoir politique, quand ou avait 
pris de sages et ntikc mesurcB contre tonte eapèoe de trottbk d; de TMitian du drait* <te av^ 
à celte époque, d'obtenir qu'on renonçât à toute conquête qui pourrait avoir pour résultat d'exclure l'autre 
nation du commerce^ sans qu'il s'en suivit pourtant que le gouvernement renonçât à la faculté de iàire la 
guerre ou de cendnradeslfaités dans le cas parUculicroii ses intài^ ou son honneur l'exigerait. En réglant 
les points en litige, m délirant prévenir de nooteaux diflerends, et en assurant dans cet esprit le droit 
légal, les négociatcars néerlandaif; « rit «loue pu aussi déclarer avec fi-ancbisc, aiusi que la noti' anglaise 
l'avait rappelé avec une véritable saii^Iaclioo : « Que le gouvernement néerlandais renonçait soleimellemeat 
A tout pngetde suprématie poGliqnei ou de eommiefee ssduaif dans l'Ardiipcl indien. » 
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Quant tt ce qui n^^^^anie ce traité dont ouatant parlé depuis quelque tcnip«, toua les écrivains impaiiiaia 
qui s'en font occupés, recomunasent qne, relatiTemcnt A la qaeatioa de tenitoife, il part du principe de 
aéparation distincte des territoires et tend a prévoiir tout eDclavmu iil. 

i< C'c^t (le ec niL'inc priiicipL- (qin' r1i;icnirc dcn puissances doit, autant que possible, avoir ses p o— ci ai ont 
agglomérées) — dit M, Van iloyciulorp qu'on est parti en rcdi(joant ce nouveau traité, dont nous noua 
oceupona ai^oord'bui. Co traité e«t, en eifiA,aiiedéiiiaruilion délimites entre deux i>LiiR^aiices. Dcslimilea 
qui no sont pas irrévocabl ninit tîxL'<'« donnent totijonr^i liou à des plaintes l'I ù des difficiiilé'»,et, dans ce* 
dernières années , nous avuus untendu dire bien des choses à ce sujet dans les Indes-Oncnlales. Nous pouvions 
d'tataDt plna fiMÎloneat fixer de paît et d'aufrenatrelemloife cteeltudea Anglaia, qaenooaa^aoaréei- 
proquement le désir d'cUiblir 1(1 liberté du comnvrri^ »ur fun et F autre territoire. Ces vieux «cntinttntsdf 
jalousie qui ne rêvaient qu'exclusion et uionopolc n'existaient plus, et lespriudpesde la liberté de coiunicrcc 
étaient fteeatmu de part et d'antre eC répandna dana toute l'Asie. » 

«La démarcation du territoire, on ce que nous appelons la délimitation des Irontièveai — dit le mtf m- 
auteur — a en lieu d'après un principe très-simple. Le sié^e piiocipal dea poaaenioiia rMjpeotivea fut 
olliiancht dos obstacles qui pouvaient le gêner. » 

Examinons d'abord quda échangea ont eu lien ponr arriver à ce but 

La Nét rlando rèdc h la Gmndr-Brrta(yne tons ?e8 étjblmscmenti ^ur le conlinerit asiatique, elrt^nunceu 
lousles droits et privilèges dont elie jouissait ou qu'elle pouvait réclamer A l'égard do ces étaUisseuieots. lia 
o(M«iqneuoe, la ville et k fiMtoNaw de li^|pMca arcetooteaaeadépeDdanoea forant abandaméet A l*Au- 
Iflctern;, mxu proruosw de n'élever aucun établissement dnni^ m ne partie quelconque decettf presqu'île, un 
de m conclure aucun traité avec le» princes ind i gén» ou les litats établis dans cette presqu'île. (Ait. 8 et 10.) 

L'Angietem, dto aon cAlé,cède laboinrarie du fintlbriborongh ettodteiaeapoaaeMicnt danalllede 
Sumatra, et promet de n'ériger dans cette lie aucun établissement britannique dL é&pt oonclare aucOD Mité 
avec les princes, les chefs indigènes ou les États établis dans cette lie. (Art. 10.) 

Kn outre, la Néerlande renonce é toute réclamatian contre l'occupation de l'ilc de Singapoere par des 
sujets brilaiiiiii{iii et l'Angleterre renonoe éjfaieiiient A tonte réelainatioa contre l'ooeupalionde l'Ilede 
BilitiHi et de tifs dépendances, et s'cnjaffe en temps d n'élerer aucun établissorofnt dans les îles 

Carimon ou dans les lies Battam, Bmtang, Linga ou quelques-unes des îles situées au sud du détroit de 
8ingapoei«,et de ne conelnKancan traHAateo leaciieltdeeeB llet. (Art It et 13.) 

On ne voit jusqu'ici dans ce contrat iinrtineobsriirité, et qnicompea dea notions assez justes des aflbin-M «>t 
<ks intérêts réciproques dans les Indes, regarde ces dispositions comme avantagées, qaoéqiie, relativeuient 
A la ceswm dA (er ritoira , cetraifé soit plna avantageaz A l'AngIctem qn*A la Néerlandd. Nonaaromne qar 
romparativement A la puimmceai colossale de l'empire britannique dans les Indes, l'intérêt politique et conn 
inorrial de non possessions sur le oontincntiiâiati(|ne était, en effet, bii-n diminué. C/C n'était jxis aussi de re 
côlu, où iiùdjidlemciit les Anglais avaient b suprématie, mais vers l'Archipel indien qu'il làlliiildicrrber 
dea débouchés pour lea labricata nêeilai^aiatfltoet Archipel fut libéraleineirteavertAl'Aayk:tam.I^^ 
don de Mnlarrn fut en outre un coup sensible pour la Néerlande : ellr y rattachait des souvenirs d'une an- 
cienne grandeur qui doivent toujours lui être cbers. Maïs l'impartiablé veut que l'on reconnaisse qu'apri-s 
l'ëtaUiâiement d u pou voir britannkpie A Pi()e1o-Pinan{r, et saiiôvt après la priée de poMeaiion de Singapoeiv 
par les Anglais, la posscsnon de Malacca pouvait ne plus paraître ni utile ni diéliraMe. CeAltaurlOIllIîlcea. 
sion de âiogapoere qui rendit ce traité avantageux pour l'Anglclerrc. 

Si l'on veut être ooufwiea de l'importaoee de cet étaUissemeut, qu'on liaeeeqn'cBiStaiii fondateur: 
« Itgiveslo us thecommandof China and Ja pan, with Siam nnd Ctimbodia, CoduD^CbîllBf Ole., loatyno» 
«tliinjj oftlie islonds tbcmselTCfi. n Ailleurs il le désigne comme la Maitedc ccspara;;re«. 

L'essor qu'eu peu d'années le commerce y a pris, prouve dairement que Rafflcs ne s'était pas trompe, 
maia quand on lit aea néoioinaf on peut cneare ■ahi nier «|a*il ait oceopé fiing ap ee ra de aonprapi« 
mouvement, et comme il le dit. fin i ; I hiit fo check tke D«<cA. Toutefois on a agi avec pru<li nri;en renonçant 
à ses droits sur ce point, puisque les Anglais cédèrent leurs prétentions «tir Bihton, ot que le ponvoir 
de k Néeriaiide M nooma A Sumatra. 
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Par suite de ceUc dernière conccwion, lu navi;;atiua oécrlanduisc cuire l'£uru|M: el i A»ie [Mir le dtHjxut d«; 
k Sonde qui aépare Java de Samatra, est enti<-iriii«iit libre, tond» que la narigalian anglaÎN entre l'ImlR 

britannique rt la Chine a lieu par lo ilt f mit iL' Miilnrrn. 

Toutea ces dispuùtiona témoignent cluiivnicnt <lu lu jjrandu circonspection qui a préside ù la redacliun du 
tfa]téd«18S4 pour écoitiT, une Ûvponr tontes, lea dtffiirendaqai n*avaia»t que trop longtemps duré, ct-pmir 
que chacune de ces puisaiincc» rost»* si-[)uri''iin'iil dans le (.■crf'lL' ilc son actiuri politique , ("iiiic t*tir le continent 
aiiatique, riniln' dans le» iles indiennes, l ac grande libcrtt} riu couimcrcc jr e»t reconnue de part ist d'uutn* 
«ur un pi< <i (1 >';;.ilc rcciprocilé^il y est de même siipulé que les deu pwtka dans le* tnritéa qu'eltr* 
condurotit avec des princci îndîgâiics indépendants, n'excluront pas le commerce de l'une au profit d» 
rmninrrcc <lc rnnfrr n\t^ re.« prinres et leurs États; et «i les narire« ou sujets de l'uiu' des ileiix parties 
liaient fi-appés de plue de droits que ceux île l'autre partie, cette surcharge serait toutefois limitée de manière 
il ce que, dan* tous lea cas, les droits fussent modérée. 

Kn présence de tant de bienveillantes dispoMiiom «éciproqaee ctaictaïKaMintdéfiiueSf oùaoBtdoack!* 
dilKcultés, les obscurités du contrat? 

Elles sont prindpolenient dans lea artidea 3, 4«t 6. 

1/article 5 est ainsi conçu : a Les hautes parties contractantes promettent qu'à l'avenir aucun traitéâ 
conclure par l'une d'elles avec des À^lats dans les mers orientales ne contiendra d'article, tendant, soit 
dircctemeot, soit par l'impoa&iôll do droifa diflerenLs, ù exclure le coramcrco de l'autre des ports de ces Élata, 
vî que dana le cas où qnelqu'article aurait été admis à cet efifet dans une des conventions uiijoujd'htti 
existantes Hc pnrt et d'nnfn*. un tel ;irticl«* <*c,ss<t:'^ Atre vnlahlf par la conclusion du présent traité. 

«U est entendu que, par chacune des piUcDcuatiactantcs, conuouoicatioo a éié laite à l'autre de Iouk 
traités ou ensagementoexiatantsentie chacune respeetitremeut et (ont état indi(|^ dans les mersorienlaiet; 
que pai rillf roinmunicatii m «era fulto tons los (riiit(>« à conclura dorénavant par elles. 

L'article 4 dit: a Leurs Majestés le Koi des i'ays-Bas et le Roi de la Grande-fireta^ne 8'eiiu[agentu donner 
désordres positifii tantd leurs antoritésciTiles et mititaireo, qu*é leurs vaisseaux dej]ueiTe,de respecter la 
liberté de commerce établie par les articles 1 2 et 5 , et de ne {jêner tm aucun cas la libre commiinicatiua ni 
des indi(;ènes de l'AiThipel oriental avec les ports des deux gouveruemeotsrespectils, ni des sujets des deux 
;;ouvcrn(;inents avec les ports appui-tenant à des puissances indigènes. » 

Il est dit enfin A l'arlicl<' U : •> ]| e«t convenu que des ordres seront donnés pur les deux çauTCmenients A 
leur« tiffîciiTset n^enti^ ntix IikIi > di' ne pas iunner de nouvel établi;i.<!enient dans aucanedcellesdesniers 
orientales, sans aulonlé préalable de leurs gouvernements respectifs en Europe. » 

Ijl tendance générale de ces articles ne présente certainemeitt aucun doute, et prorifntdeaexprcssiuns 

mêmes qui srfiM'ivi nf dans irs nutcs à l'apptii du traité. 

Jille n'est ]yaa antn? chow que, 1% la stipulation de la liberté de commerce assuré*,- entre let pussessioiis 
réciprtiques des deux [Kirlies, soaslaréservedesconditiontacriitéet Ace sujet; et, 2% le moyen d'empèeberltr 
retour de tout nouveau diflërcnd par l*appiti|>riatiait et U prisa de possessioD de divers pointa par des 

employés sulxdtenics 

Nous ne ferons qu'indiquer les obsenrité» dam ks premiers articles, pour nous occuper plus spéciulemtinl 
de l'oilicle G. 

Dans l'ai ri< le Z , h |»i-ome8»e a été réciproij-teittent friife de ne ronridn' aneuu (rritté ;n vv li n l-ilals siliie* 
dans les mers orientales, par lequel une des parti<'s eonlnictantes serait exclue de commercer avec ce menn- 
État. En même tempe on s*enja^ réciproquement A communiquer A l'autre partie tout contrat ou traité 
conclu avec un des {jinivenii im iiffi indi^jénes dans les rnirs Drii iit i!es. 

Mais n'y a-t-il pasquelque diute d'indéfini dons les mots : EtaU *iiué« daH4 le» mors orientaUu? lia 
iHiteurqiii précédemment s'est occopé de œ traité, a déjd bit celle remarque.' 

Par daa Était que peiit-ôn entendra si oc n*cst des États ind^Kodanta du pouvoir ou de l'influence 

hritannique ou néerlandaise? 

D'im autre coté, quelle étendue de sigoiticatioii luul-ii reconnailrvù ces mots: Iv^ fiiertorietila/es'.' 
I V. Ir |M«lîi«ieiir i«iU, Oitiei'paetmnrgttftMttrtiHitgrmHltttlnitMt rtmilmaarttnt. tnrtrHam.ISS". . 
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Quuiqirtl ru «uil, Ut r<<|>purt iiiUii>e du gruupe ilect ile» ^ulak« puait Jj(«u oaturei. 

Ce que diti œ «if«t M. Raflka (é la page '28) , cat Irto-fcmarquable: « Tiie uhnd of Sunutn, w wdl a* 
(he islaudofJuvj , Java-l';;i, orBug^i8land(Célébe8),Sdll,«ldtlielblilOOM,irililA*^ 
uhat may properly termcd the Malayau gnmpt- » 

llraotimiflUpréeiaéliKiiteDtreoM tletiemènic rapport qu'im y avait généralement vu jusqu'à prêtent» 

Dîna l'article 4, on traute encore ce« luota d'une 8i,<;nifî(Mti'iii vajjue: Amkipelttiêmiaif Éonqu^il ■*ogitili; 
•;nranUr lnm\nHiWlii romin-n o dr><indigén<>8de l'Archipel avec icft porta deedenz goUTeniBBientafeipcelilii 
et avec le« ports nppartKiMQUiu jouveroctncotniodigèuus. 

Enfin dam Taitielie 0, lea deux {oavemcmenta prennent l'engagcmoitdedcniner onlee i kufs officicni et 
d^tuts aux Indes <( de ne Ibrmer de uouveIaabli«semenl dan* aucune dcalleadte iaCïVorHaitale)f aanaauUK- 
lisatioQ préalable de kura gouTerouQieoto ix»pecti& ca liunipe. a 

Cet aitiele a d^fl été une pienv d'achoppement pour ta diiciiaiian, A ce (|u'il parait , d«na les négo- 
daliona avec l'Angletenv, depuis quelques années. 

Quelle est ia oaused'uùest né cet article? L'abusde pKMiruirdcla part d'agents subalternes qui t«'eiii)>a- 
raient du ttjtvitaîraa aans en donucr avis ù la niétrupole, ou du moins sans en avoir nit'inc demandé l'autorisation 
MU goimmement bidien! Or , on n'avait aucun sujet de phint^ aonsce rapport, à ulléjjuer cuotre lesNécrlan- 
dnis. Kt si l'im «• réusonvirut <!<■ vr qm \cii.iit di; se plisser rm-tutnciif diiiis If» IikIch, l'établissement fondé 
à Singapoere par Raffles se présente aus-sitût tout uaturcUeinent à l'espnl ; puis , la tentative de ce gouverneur 
«u aujet de la bab de Seinangea , et enfin celle du genTemeur dePoëloo Rnaog relatifcmcnt é lo cMe 
orientali' d'Siinïatra. Le mitiih'tri' Cinninj n'a-t-il pas reconnu en plein parlement: il Irus! I tiliall uot !«• 
sopposed unkiud in wiabiog to disparate tliosc, wbo whcre employed in our ouuscrvice^ but 1 must state > 
thattherewaa a ricw taken of tlie bansactiao by tbe auboidinate agentt ofthe Eait-'lndian coiopny, ia- 
eoodâtent witli their cnpnrity of siibordinatc agents. Tliey qucstioned the policy oflhetreatyof 1814» and 
seeiTx'd moredistpnscd to look into the stipiilulions, than to carry th«*in into exécution. » 

Quel est le but de cet article? !Ne plus faii'u dépendra* l'élablissenieut de conipluirs dans une des i les des 
liidc»Oiiai(a1cs de la volonté capricieuse d'agent* auboltetnea , souvent peu pOoétréa «fe reprit libéral qui tt 
dicté ce traité, et du désir de prôvr^nir Imite diffif nUé. Ce» article va même encore plus loin: il enlëvenit\ rficrs 
supérieurs dans les Iodes britanniques cl dans les Indes néerlandaises lu droit ^'accorder la penuissiuu 
d'établir tout nouveau comptoir. Les deux parties, pour <diteair une antoriaatioo, «mt «envoyées A leors 
gOUvenieuMuts n sp^-ctifs en Kurope. 

Mais qoclleest la pttrtée de cet article? Qu'on lise aujourd'hui les juaroaux anglais, on y veira donner A 
cctarticleiHiecitensioa qui rcmetromplétemeflt en question toutes les poseessioiu de h Néerlande, hormis 
relies de Java ^Smnolra, les Moluqnesetquel(|uca autres iles numm<''es exphcitenient dans le traité et qui 
présenledc nouveau cette affiiire )tou« un joiirdoiitcnr , qi)i>ù[iie le«deux partifs tvcunn.rmscnt cnuiéineti'mjM 
qu'elle doit avoir une fin. Cette inlerprétutiuii elle le rentable sens de cet article? Nous disons en toute 
ooDscienec: noni Comment en effet, poumnt-dleivpréaentM' l'esprit de cet article, quandon considère que ' 
tant <riiu(n'fl îles nesynt pus ntmnnti s d.ins' !i> traité, • t q tr- rependant le drapeau néerlandais, déji de tempa 
iuuitémorial , a été piaulé sur la totalité ou sur luiu partie du territoire de ces lies. Pour parier, par exemple, 
deRomén, ili'it inciinicsiable qu'oiH* grande parttcd<'sciicAteaektdepuis longiempa sous le pouvoir néer> 
landais, et, en 1846, le|I0llvei1H»ii*!nl uéerlanÂiiBa Hiit connatlre d'une manière précise jusqu'où s'élend 
aujourd'litii s(i possession sur Bomi-o , tout i-n n-spertanl le pouvoir des Etats indépendants du uunl. tl'est 
ainsi (;n' il a donné un exemple rra|>parit qu'il no cherchait pas à cxia-cer la suprématie dans l'Archip»-!: 
•*n fixe son territoire, c'est n«er r;iiitnriKii(ion préalable <'u gouvcmement en Europe, |Kir un acte 
public, tandip qti'tiu jwrlicnlit r sVtndItt, fie sou gré, ù ce qu'il jviirait, au noifl de BitmL-o; il jcttf 
luadenicDls d'un nouvel établissement important dont, à la tïn,il est reconnu le clief^ mais que decompii<u- 
lions ftinut la suite di; eel acte de libre arbitre! 

On aimeà nousopixisor le [kiss,i;;c < itc d dessus où il CSl reconnu x que la Néi}flandereQOaCcAtoatpr<yc( 
de suprématie politique ou de cuounercc exclusif 4aas l' Archipel iodieu. » 

Nousne voulona paaaffliiUir h force des «nprasiioiis de la noie aiig1aii& Tootcluis , si des traités consctttis 
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de Ixmne (m duivciit ctrc cx«)CuUi« j mo» tnm» Iti droit de duuuuMkr eu niéniu U-uips que Tito apprécie 
sainenieiit le véritablo MM dea moU» 

Doni» quel but luiiifl «iippoMil-on ce pn)jet d'eUension de pouvoir dans l' Aicliif^K l tiidieu? Coitln* 
rAiJEjklerii' .' mais t!c la part di 8 n<';;(x:i;it« urs , cViU élé une déiïwon. li s'n«firo donc ici sur- 
tout de l'cxtcasioii du pouvuir de ia jNéerlaiid'j , au dctriiucat des Étala iodijrènea iudépeudau(s ulau 
préjadîoo du coumnitreè biîtoniiiqiie, et ici noi» demoudeMM où il a Aé dit {(Qc, Ibrcia d*ciiiploy«-i- 
Ic8 luoyciJê cxtrf'inr» en cas d'oulra;;f8 envers notre pouroir, nou» ncpoiirrion* iniiiiilciiir min- lie,nneiii 
vl tuM iiiléi'i^ts, et itouuKttrc i'uo ou l'autre de ce* it»ia iudjigfèDes, «i noua f étiuus conduits par 
IsBâccwiiû; car , S'il en élM(aittnm«it,iln*aiiteniit pfau «loM dim letlailé do niidprocîCé politique. 
Pourquoi la N^rlande ne pourmit-ellc pas iàire ce que la Giilide-Bnetagne est pour ainsi dire coD- 
Nlamntcnt forrc'e de f;iiv sur li' cunlinent asiatique depuis la «igtiflttire du traité de 1821, oïi elle ;i 
prestiuu sons relàclie tailiu ^^utinv) ùtciidu ses limites cl acquis une puissance rurniidoble, qui daiisci!- 
conlréM est ocrtv* deventip une complète siqurânalle. 

Suivant les pivuiesses c)n' int été faites» nous ne fl nirni Ions aujourd'hui ni suprématie, ni exrlusiuri 
à noUc prufit} mais uwus ^ouluns le maintien denos)>o«scssiuDS et la juste délimitation de nuire lerrituire 
auirtot l'eipiit du (ntMj qu'oTaicnt §aH diapmltfe kft poibta de contact tenitorial entra lea deux puis, 
atticcs européennes. Nous voulons la civilisation, rumélieration morale proj^rcssive , des populatiuu^ 
m)(ntii«os t) nutrt poutoir^et non de vainca oooqaétea ou une aapnkoatie chimérique aurdea ÉtaU inde- 
penduiits. 

Ce que Iwlii qdutona ici pranven ^ne cIm* noua ka Ofaita lei plna prolbnda et lèa ploa édairéatie 

pensent pas autrement à cet égard. 

a L'exemple de la prospérité dont jouissent noe pt^Mllatioaa dana les Indeé, — ainsi parle le cuuiU: 
deHogendorp, qui prâtcate cootre un eapril de conqiîte idunodété, — peut adaat exercer une grande 

influence sur l'esprit des priiiees et de5 élu des contrées voisines. Notre exemple jK-tit « nnajjer les prince* 
et lea peuplée à ao civiliser eux-mômcsi ils peuvent invoquer noe buna conseils à ce siyet et établir 
avec non» de» rBlaiiona commerciales qui avancement I*oeum de leur diifindion. De cette manièie 
noua deviendrions lea bienfaiteurs du graud Archipel et de aa nooibreusc populatioafct do pfO{[rès de 
ces jK'uples et de leur. civilisation rétiulteraient d'i[iimen!»e8 avantaijes panr Jiotn- coriinierre et noire 
luduslriu, notre navigation et oos i'uliriquco. Quelque noiulxcuses que fuient ces ilcs, et Bon«;o lùl-ellc 
la plu» grande lie du monde, il n'y aurait plus alors de lîmitea pour le dAvelo|ppeuK.iit de notttT 
industrie; le placcnienl de nos fàbricats et l'échange des précieux produits de notre sol,' ccssalutairet. 
relutions coouncrcidica nous apprendraient, ainsi qu'à ces peuples, que uuus pouvons sous danger cun- 
alanimenl étendre notre iafloenee. Ilaia,au eonCraire, toute conquête a le» propre» limites; Pétoaduedu 
leiyitoin; en rend In défVnse pluF diflRrile et la possession moins certaine; le trop grand nonibri' de 
peuples soumis exige une aurvcilbnce plus inquiète de la part du gouvenuHuait et le force à vuenvr 
une adminiatration ploa aôvère ; t'e$[>rit de eetUi adrainiatratian nuit é la aoumiRsion el i rauiottr dca 
aujeta, de Idle aDliB que le ayttèuie de conquête porte en lui-mènie le principe de sa destruction. Je 
pense qiip nom «TtMW biefi pht? R»rt8, qntmd sur notï-c lerritime actuel, qui est déjà fort étendu, noui> 
aurons civdisé ks nuilions d'indigènes qui l'bubitent et encouragé la culture, que si uuus faisioui de 
nourelle» canqu^-a et dànturiona aiiiai l'eaprit de notre adndidatntîon. L'cicmple de rAo^letcm: 
nous a fdit voir ehirancnt le danger de la conquiète, et tea Anglaia eBx-mémes le roconnaisaent 
aujourd'hui. 

«Nouv inUSrèt nRlianal exige que le gouveiiicmunt examioc ici qucllea borne» il veut mettre â Téteodue 
de notre territoin; dans les Indes-Orientales. Oett dàtu e»t esprit qu'un arfîr/e ilu trait,' aiecrAn- 
glvterre a prescrit que dopait et d'autre les deux administrations dans les Indes-Orientales n'établiraient 
aucu'i nouveau comptoir, sans préalablemeut en avoir obtenu rauloiisatton de leur gouvernement en 
Europe. (Art. 6.) Je conclua de tout cet cxpoaâ et de l'csaaien de cette aObirc que l'eqmt de con.- 
quêtc est en contradiction avec les principe» adopte» pour le mode d'^Aniniatlulioitt. » 

' Ceci « <U tarit dt Ump do la rf migii avec la Betipq"*^ 
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Ainti pctwiit un des homme^-d'État les plus éclairé* de notre époque , et dont lr« idixt viennent se 
râalîaer «^owd'bdi en Angleterre, et c*eÊt aimi qa*«n ronprcDd dans h Kécrbnde l'art 6 du truHé. 
Si uouti avdnn qiji'lqurf.ifq dû avoir rrroiirs ntn amies c'était uniquement pour rt'pi itiicr In pir i^ i it ot 
maiuteair notre puuvuir, cl nuu pour conquérir uue complète «upréaiatio ou détruin: de« Ew» iHiit;|M;n- 
danfa, eamme an a vadtu le doimeà eotendre. 

Tout « Il ni;;unicnl.iiit ronlAî l'esprit de conquèti; immodéré, il i-c«mI(o rlnirenient <lo l'opinion de 
rhonime-d'État que août Teium» de citer, qn'il Inime au (;ouTei-neinent de la mélrojMiiu de délcnniner 
quellaaaooC le» bomea qn'il convient de mettre à l'étendue de ootre terntoirtt d^ ka lndea<Mentale« ; 
«t DOUf lèrons remarquer qu'en parlant de rArcbipel indien, il déagoe pariîcaKèranent Roméo, ce qui 
prouve qu'il était bien convaincu «le nos dmiffî sur cette île. 

Toutefois, nou« reconuai««un8 volontiers qu'il existe duus les mots: mers oriL-iilale», arciiipel orii*i)tul, 
Mitoul par lapport é Part. 6, lue obacuritâ qall eftt été ftdte do faiiv diaparaltre, ai, en VSUan 
iivait établi une définition i xad*» fli s ili = 1 r t Archipel. Il est constant qu'on étnit alora du part rt 
d'autre anitné d'un Téiitoblc esprit de coucilialiuu , qui ne pouvait prévoir <|utt laul de nouvelles difficultés 
a'élevasiCTit plus fard, comme cellea qtd ont ei( li^ aans aucun fimdcmcnt, d'abord lelativement aux 
droiis sur les manufactures, ensuite assez spécieusement par nipport au territoire de Sum<ili-.i, qui in- 
«ooleotableinent ^t reconnu cemme notre posaeMÏon, difScuItéa qoiw; représentent aujourd'iiui au «ujet 
de Labman et d'une partie de Bornéo. 

Mais, di(.oa, la lettre de l'art. 6 donne cependant aux deux gouvcmemcnis en Europe le droit d'aM- 
toriser l'ctiiMissemont de nonvraiix comptuirs (laiis les ilc4 oricntalfs. Nous ne le cnntfsfon» pas, hifii 
eiiU'udu en qu'il s'agit de temtoires tl'ou d'après les principes reconnus du droit des gens ou 
ka tcnnca podfift do traité, Ica parliea contraetanlea ne aéraient paa exdoes; maia noua poaona eette 

aiitnî demande: Ponrtiuoi n tfe disposition a t-pllc" ('-té iiist-rcc dans le tniité? Et quand on chiTclir la 
signification de cet article, uc retombe-t-on pas sur le cbamp dans l'espnt du traité? N'était-ce pas 
pour éviter lea dîfficaltéa qu'an atait rcnconiréca autrefbtsIF La rédaction de l'article n'eat-dle paatrèa 
réservée; ne vise-t-elle paaplutét i la déltïnsi; qu'à la perini<.sion ? Pour prévenir toute difBculté , dit ret 
article : l'autorisation des gouvernements doit être donnée préalablement. Or, ce n'est p.ti la prise de 
possession d'mie petite île isolée qui pourrait créer des difficultés; non, mais ce qui (wurrait hiin- 
renaître les complications qu'on a voulu éviter, c'est le rap|H(rt qui s'établit entre cette priée de paO' 
session et celle qu'a opérée M. Brookc sur l;i côte çcptrntrinnnlo fj<> Burm' n. Lo but de l'art. G ne pourrait- 
il (las «M re déslor» aiUèremeut uiécoiuiu V Ainsi cette salutaire mesure qui devait servir ù |>orter remède 
au préjudice que doacmptojréa aubaltenwa aTaienl aouvent cauaé é la banne intellif^itce, chani^rait de 
iiiitnre et proiluiraitde nouveaux maux. Oi'rtcs, nous ne pr»;ff mlona |ki8 nous établir dans les lieux que leti 
Anglais poaaèdcnt en partie; vous, vous paruiaaex vouloir vous établir là uù vous été» encootact avt!c uoiis. 
Dana la délunitatiaii do no« draita actuela aur Bonibo,non«8Tan8 reqwctè ceux des princes hidipeodanta 
qui régnent dan» le nunl de cette Oe, et dans le voisinage desquels nous avons «Itpuis tongtenipa des 
poswv-'iotfs: a jKfine élcs-Toii)» d«3 deux ans sur la eiWc st ptentrionale de Bornéo, que voii* pr^-nez 

Lai)o<*i)u, qu'un particulier Ati;;Uus s' établit sur la cote septentrionale du Bornéo, e( que les or<;unes 
de votre prcaae voua excitent A étendre de pJ«« en pina votre pouvoir. Toua aret, dites-voua, le droit 
pour vous: in;ii-> iT* sf ce pas ici le: «uuimuM jus,tu»ima ity'uria; et en présence de ces fdils, n'est-i] 
pas facile de coiii]>ivndre pourquoi la ISéerlaudc ,6au8 qu'un puisse l'accuser de vues truites ou mesquin- 
nea, a dû voir avec regret la prise depoaaeaaîonde Laboean? 

Mnis cxaniinon)? , en peu de mois, ci- qui sur c« rt.iins points a eu lieu à l'égard de ce traité. 

Lors de la discussion du bill pour la ratification du traité, un des négociateurs de ce traité, le mi- 
nistre Canning, a prononcé ces remarquablea paroka: «Tbe results of thiatreaty -nerc — au admission 
oFtlieprinciples of free Irade — a live of démarcation «pm iraKH,êeparating ourtorritory * from 
/A«i>«, and rid<Iin;; tlicm nF thfirsettlementsontlieLfidiancontininit. AU thèse objecls.tn' now ntt.ijiio<l — 
we bave ubtaiiid ::)iiicapore, we hâve got a froe trade, and in returo vie hâve give iip Beucoolen. » 

le but principal d« l'AnfkIcrre, m conaentant ce traité, — lea parolea du niiniatrc l'explîqnent 
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clairuiiicnt, — était d'obtenir la liberté du cuminercc dans l'Archipel indien; c'esl pour celle ruÎHon qu'un 
abaïukiiiiia Benkoelai que RalHes avait d«'»i{jné comme mieplaœ danjpereoae et inaalulire et qu'on acquit 
Singap<K'n' dont il avait à bon droit exall« l'importance politique et comnieirialc, et qiie le (lin rtriir 
de l'assuciatioa d«» Indca-Orientules et de la Chine, M..Larpeut, dans sa lettre du 1". septembre 1837 
aa mituatre Mmenton, appelle un eotrapAt « from whenoetbeoaiivetrMbiraia tbe EBatem Aidiipeb||o 
niv supplied witli BritiHii rnamirticturcs. » Par ce porton «'asMii-ait suii^ut ilii comiueroe que , nui\ .inlle 
traité, k ministre plaçait en première ligne. iûisuittMl prononça ces paroles éoergiqucs: «A iiue ut'de- 
tnarcntion waa drawn, *eparating our letriifristi/rom their*^ andiiddiug tbem of theiraiïUlianienta 

on the Indian continent » — paraka qui ne aontg^uire de oaturô A juitîHer un emploi trop étradu du 

pouvoir donné pat* l'art. 6. 
Continuons le l'écit dçs l'aita. 

Le bill reooontni pieu d'oppontîon et la traiNéane lecture eut Jiea aana division dana la ChamlNredea 

CntiniHincs. 

Qiielqiiet» niembn» de l'opposition, MM. Uume, Robertaon, ^i^blclForbcs, »v prononcèrent contre 
le bill: la plupart, par la raison que la reslitiition descotonieenéertandaiscaen 1814, qn'iUdéplonient 
«inrèrement, s«f tronrcrnit par là confii-mëe, ou pam* que, Mlivant leur opinion, par la cession de Ben 
k<N>l«'n a la Néerlaode, le commerce britannique avec ia Cbioe pourrait, en tempe de goerre, être in- 
quiélé par la NC^erlandi*. 

D'autres luembrca, tels que MM. Astell, Moncy ctTrout, votèient en faveur du bill. Ce dernier di- 
«nil: ttliat ffte line of arrnnf|cmmf , uliirh fhe trenty had sanctionne*!, hndnceived tbe approbation of 
Uie commercial liouscs m India, vviio wvm inicrested in tlic tradc ol tlic Indian Arcbipelago.» 

On sait, en effet, avec quel empressement les maisona de oororoerce donnèrent lenr approbation à 

>■<■ (raiti;, parUH|uel ellcfi atleijnaient conipli'tcmciil leur hiit, la liberté du coniiiicrce dans nos pus^icH 
sions et dans les htals indépendants des iles indiennes, dont bingapoere devint bientôt le siège principal 
des immcnsea idationa. 

Ainsi, le gouveiiKmcot l> ) i iqac,l«pnrlenient et It; «oramense britannique dana leafnfaBfaiocDetl- 

liiCTt avec empnaweineni le iniit'i. 

Du câté de la iNéerlande , on fit preuve du aième esprit. 

Le mémoire explicaCiF à l'appui du traité, présenté aux GlumbiiiS, disait: 

«Le traité ouvn; encore uni* noTivelle voie il une grande liberté ffe eommercv et de navigatiur , ' k 
tant que de plus hauts intérêts n'exigent pas une exception manienlânée, une tri* uUte »é^- 
ration du pOKvoir poHHque »t m mim» Umpt des mesures salutaires et prévoyantes evnfr» towls 
perturbation et violation du c/ro/f, auxquelles a donné lieu, malgré let efforle de» gouverminentu 
«fMra/>éen«, l'absence de dispositions bien définies. » Cis paroles se rapportent entiéroueut A ta démar- 
cation de limites <luut avait parlé M. Canning et Justifient bien le but de l'art. 6>. 

Les sections de la Seconde Cliambre approuvèrent letrailéet la plupart des mcDlbnsnVUKOt aucune 
(ibjectiun Ji y ('iiirc. Le ^-j mai le tniité fut accepté ,i ruiiaiiiiiiitc des suffrages. 

C'est ainsi que, dans les di;ux pays, ce traité fut unanimement accuedii avec un même esprit de cou- 
citiation et do libtoiltlé, «tcnoelalaNéerlandt', jtliiut le reoonnaitre, se montrait bien plna libérale que 
l'Anglelerro. 

La réciprocité de ia liberté du coniuierce .«"St assurément bien la letln< du traité; mais par le iéX 
n'eit-dle pas une îUuaiMi? L'Angleteire fiiit le commerce dans swa imnwilseji posuessions du continent indien 
etdans les po8S4'S8ion8 néerlandaises; la Neerlamle l'exenx- sfuIeUK-nt dans les aiiauws, et e4>lui qu'elle (ail 
avec le contini ni indien, parla nature nir'^itie des chose», la pai«s<ince du commerce hriinnnique le rond 
presque nul. L'Angleterre est en même temps la pivuiièn; nation manufacturière du monde, lu Néer- 
lande est presqu'exclusivement une nation commerçante. I epuisdes années, par suite d'un trop grand 
développement de l'industrie en An.'^leterre, le^ fittirie. I.s liriKiiini<{(ic<! sont paiticulîâfnnent exportés 
dans l'Archipel indioi; les nôtres peuvent peine a y entrer en concurrence. 

Ainsi le principe oc ta liberté du «oromorcct que noua ne bUmona pus en lui-même , et qui par 
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le« inodificaliuiis déjà introduitea ou à iobroduire dan* le* l^^Uticnu de pliuieun paya, am de plu» 
en plu* étendu , i^pund na« ntooorîr é kt fbnw, la bicoftilA de k dnlindoo pirmi des milÛoiM 

d'habitaiiLh : et considéré relativeitient m toité^ le principe de li liberté du eommerce Mt per le fiût 
tout éua l'iuUirèt de rAugiuterre. 
Oée Um, «Auoo pu eraiiv que dix m» après, dan» la jouiaMno*. d« oea avantagea, des plaintes ae 

liraient cntendi-e, des objectiunfl seraitnt suulevét» , plaint^^ qui mdéfiràtvelùnint en contradiction 
la li'drL' fl IY'!<[jril <lii Iniilé? C'i-sl |x>urljrit ce qui a eu lieu. 

Rjippviuus-uuuts qu'eiilre cv» deux laits s' elait accomplie en 1830 la rûvolutiou 1m->I{ju, qui ajouta bien 
dea pertes du odti de la Néeriandfc 

Daus iiii mt'iuoiir de l'assuciatioD de« Indes-OientuIcH à Ghisfjou, lin 17 Juin 18!îl, il i-Uùi dit: 
«io coDScqueocti oS tiie «eparatiua of lidgium frirai iiullaiid, tbe mcuioriaiista présume» tu tiiiuktbc 
pTMent a ftTouraUe moment for obtaminf a more libéral inlerptetation of the Ireaty by tbe king of 
Hollaad. » 

Cette interpitétalioo plua libérale faisait «ependant alluiioD, comme on m le voir, A une prétention 

insoutenable. 

Ge Alt peu de temps après <pte le» oégooiatioiw idatives é la question belge en teieol vanues à un 
oertaiii point d'aratt, que l'on onlendit étever bairtanent oca pUntea et cea prritendua grieb m mal 
fiindéa. 

Il s'flgtssait alors de k kmeuse question de* droitsaurkoommence: il s'afnasaH de savoîrsi k goaver 

uement néerlandais avait le droit d'imposer de 25 pour ri>nt Ica prtxinits manuraclnres étrangères, 
«MM fueiguv panUon qu^iU /ussênt introduit* , et si par là il ne transgressait et ne violait pas les 
conditioos du traité. Le peu de fondement de res assertions fut pltrinement démontré dans les notes 
envoyées par le goiiveraotiicut néerlandais et Aum (ii\iT$ i^crit^ '. Il fut ( laircmcnt établi que k Hol. 
lande était restée en dedans des limites de ses druiU; qu'elle a\ait moins tatt encore que l'Angletern* 
elle-Diéaie dans ses propres possessions des Indes. Aussi liallut-il que l'Angleterre ciklât de son c6tû, et 
4iie kpraiM anglaiie, raconnaiMant qu'elk a'élait Inué iigms parbjiiouHsd'aae partie du «oomercn 
«t les prétentions (^nf^ért-r-jt des Inde» OU dca dktriota manuliMtniwn , randll kyakment hom- 

mage au bon droit dv. la Hollande. 

Néanmoins, MU. Douglas, Andenonet C*. ne craignaient pasd'éerire, en 1831 , au préaident du conaeti 
de comoierce: «Stnmge howevcr as it may appear, neither tbe letter nor the spirit of this treatylias 
been acted iipon hy the Dutch (^oremmcnt. On the contrarj, bolh hâve been inost uutrageousiy 
evaded , and , as &r as we learn , without any remonstrance on the part of Uie British Govemmeot». 

A ( e.s plaintes dea négoeianta de Sngapoera tétaient empreaaéa de joindre les kon; et de 1831 
à 1836 ce ne furent qu'adresses et mémoires pleins d'accusations tout aiisni abstinfes , comme si le 
traité avait été violé a l'égard des droit» sur k coHimercc. t<a première dépèche officielle à ce st^el est 
datée du SO décembre 1833, et é partir de ee moment ta négoentioB dnra plnaieaia années; die 

fut doub'ement èp'neiiseà eaiiiie des flifficiiltés politiques où trouvait alors ta llDlIaruli'. Feu le ministre 
Veratoli van Suulcn et k ministre van Zuylen van Nyorclt surent rqKHiaser avec dignité, <A souvent «ver 
éneripe des prétentions qui ne tendaient pat sealeneM A k au p p re w i on de droiU équitoUement im- 
posés, mais même au ruinbounemeot de ce que , du cote de* A]iglaia,OQ prétenckit avdrpayédolivp. 
A peine les n('n;ociation« «•onimençait'nt-ellesà prendre une tournure plus favorable , que les commerçants 
de Singapoerr- ranimèrent la querelle par de nouvelles plaintes, prde nouvelle* pétitions ctde nouveaux 
méninrea: c'est au pointquenousliaonsdana unécfît signé parM. J. HamîMon et SB autres commerçants 
(sept. ISoU^;: «Tliat yotir Pctitioners have to eoiiiplain lhat on the part of Htk Netlicrlands Majesly^ 
ibere ha* been a ioi^ continucd System of inlringement of tbe commercial provisions of tlic Treaty, 
an inlringement în no way justified by any prevloua acte of jour Majesty, or of your iMuyesty's 

■ \<>y. .i,.prlà Halbwdr. 1S3C — On lUe Jai» fuMlitmt, ISM. — As Mlb 4rAi Alln*(Vrn}rdij<>n;; 'In- n^icn 

voii Holland) 1836. tradua m Angluis; <t AVtnr» Je tttpnt H 4t t» I WlIiS I » 4» tnStf <k 17 MMr» lOM (OsAllwrtlWr |W»t an 

•Inikii^ lao Iwl Iraktaal ran doi 17 Maart 1SS4) M. iMits. 
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Ijc iuiiii'<tru < ( la presse nccrUindiiia^ pmpviiitïBt put àe» fidlft et «k» diilTreB 1« firanoU <)e «en 
lUiKitioaa d de ces iiupuUittonx. 

En 1837, Alt «dqoIu entre Iw ^eux natipu un tnil^ éo codinerqe d do Davigation qui pouTut 
ètrun]«[arcléeonBe la Bn de toutes difficuUéft eopUDBMialiiM. l/intdliÎQeoa; fut n'4ablicentere les deux 
natiuiis; le commerce et la nnvijatian reprirent imc noiiwîlo vit»; jarjtrii» fient ffre les relations du coni^ 
oierce |)'<ivaifot été plps tivca, plu» animées ; les cquuuuuicaUmspur it-s Wcuux ù vapeur dcvcnaiciU surtout 
trèsiMt|ucntei etaeoondMBtdepatt et d'antielHwfantriBctl'igrieiiltiiK. £Um voit (anjoun m progrès «t 
pnmvcnf romîiit'n les intiT<5t^ iIcs deux pays sont iatiincs. C'est pour ors motife que notis déplorons tout ce 
(|ui peut nuire aux relations el à la bonne entente dcsdcux paysj c'est pour ces oiotirs que nous voyons avtsc 
peine trop promptcmentaoeudllirlesasaeitioas de quelques portiot souvent nrt^Kssdes et anîoieésd'imnpri^ 
qui, par le traité de 182-i, aurait dû être pour bien longtemps compriinc. La question des dmits était 
dès iors vidée. Mais eu 1840 de nouvelles plaintes se ^rent entendre de Pioapg; il étuit question de 
«ca^ceasbos of thc Dutcb in Snmatre. » (hi remit sur le tapis Tarticle 6 da traité à l'égard duquel 
cependant) depuis la conclusion du traité, il ne s'était élevé GOCOK aucune difficulté, et qui jusqu'alors 
avait pnrn n'unir toutos les conditions d'une dispo^Kion propre A prévenir tmii démêlé territorial. 

«believmg' tbe spirit md right mcaniog of tbis article was intented to curb tbe disposition lu 
aflUffnmdiasemeat îd the islaiids oF tbe Eaatern' Aidiipdi^ hf ODe power vrilliout fhe oaoctiao'eF tibe 

older, \TR coiiC^MTO tli« «onlinjr of it is somew lint nt varianee wifh oiir inlrrprct;i(ii)ii of its mcaningand- 
inteut. If bowevcr the contracilng parties of tbe treoty nieant Ibat Uie officcrs and iijeata of tiie ^lictliçriaitd 
bingdom irere to liave a prescriptive ri;jht to bave possesamn oF any or ail of thc ports and plaeea oa tbe 
coast of Sumatra undcrtbc sanction of tbeir ;;overoilMnl williout rvlvncnee to, or obtaining liiosanctiou 
of tlie Britisli Government for "tieh objects, and morcover Iheir levyiug duties on tbo intpoKatiou of 
lintish pruiluce, or œen bandise al a raie uxccudiog double tbe amount of tbe di^ltus lened oa tbeir 
iiwn sabjeela in furiher vicdaltm of tte 2 d. artide of the said «rtide aiDO«nlin(r te prahîbilîoo «id nm» 
intercQursc, sarli terms nf tîjc Treaty belween (he t .^o cotintries nre nin^it decply to l>e deplored.t- 

Les plaintes se renouvelèrent aussi à Siiigapocrc^ mais comme ruflàire des droits avait été ruglée, cl 
que les eommeriçttits avaicatdArcconoattrorii^iuticedekars prétenlions, ondoona fine «utie totiJiMin: 
aux réciiuiiiiiilion-. Le gouveriK ur, M. Ilinham, écrivait le I" Ocfobre 1840: «ibc Dutcli Govemmenl 
bas at présent oq Bprueo (brec scparittc seltlemeutS) Pontianiik, Sombis, Banjemtassin, il posaeascstbc 
vvholc of fhe isloid of Bofoeo «nd bas a settlenient at Maka«tar on tbe Celcbcs, Hlicroand in thc whole 

i r ilioiirlioorl, it exerdaes over tbe natives vcry powcrfid iniluaice; und finally there ean be titlk* 
douU it will liave cntire control over ail tlie large and valuable island of Siimntra, n 

On Elisait sonner bien baut l'ambition delà Uollande à s'étcndrcj et tandis qu'on se plaît à nous dire 
actaelleniMatqaenoiisnc joausonsd^auenne espèced*inflaenee» on bisait alors de eelte «vcry powerAil 
iailucace»uu point de difTicuIii- . un \érif;ih!e ;jrief. 

Ajoute?., qu'en Aii|;U:lerix' mèoie un n'était pas d'accoi-d sur la signiScotion positive de l'article (i. 
lie Directeur de l'issociatioa des IndeB>Oneneales de Glasgow avait, au nom da collège qu'il repre- 
scofait, refuse à l'Angleterro le droit de prendre seule pos.'iesi^ion de (jnelque territtnre dans ces mers, 
<i mis en doute le droit de la Hollande il cet égard. Selon lui, la leudjnec jtriîi (ipijle du traité est la 
liberté du commerce. Il soutenait: u fliat tbe teruis qf liie Treaty of 1824 impli/ ou obligation ou tbe 
part of caeh of fbe contraciing prties , to abatain Irom aeqniinig any new posaeKÎons is the Eaatem 

Si'as wtthoui the sanction of tfie otlrcr pnrty. fi 

U-tte assertion ne parait \m si mal fondée, smlout ù, au iteu de«anc/i>on, on place délibération 
«meommunj ear il &u( avant tout faire iciaUenlbn an bot déjà rappelé plusd'une iÛsdcla stipulation, 
et A re que renferme en général la nof. tin ;;ouvcraement anglais, sous fbnnc d'explication, u Les démêlés 
qui ont donné lieu à la négociation préseutc, sont fie nature à ne pouvoir Aire que diflicilemeot lermi* 

• Otoot In propi'C» pitro.'K d- V.. Lorrai;», ùuTtlrur ilc Ij «liumdrc de roinowTcc a l'irunj; (Ci man ISIO). 
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liés por di's rè'jlis pu«iUT08; n'-sultaiil pour lu ptu[>aii la jnîousio ot dcg aotiprrjtis , acU^ ùvs 
employé» infvncur», il a'cal powiblc, pour lc« GouvcrociiM-nts, d'y luettrc iiu, que par une dcciaralion 
frandie de leur* intenlkMW rédpHnoques et pifr tino aiiubuanM m couvi tmrnm pfitte^ftt à tnttre 
an cette matière. » 

Lord I^iuMraUn fit ccpendaot répoodre i rAMooiaUou de Glasgow, le 37 fùvrkr 18il, par M. J. 
Baekl w nM c ; a Viwouat Ptolinentoa «ÎIrocli me to observe dut a treatj cid ooly be intcrpivlud accor- 
diqg lo the gmcrol muaning of llic tvmis in \^bich it is wrilU-n, uud aot accurcliuijtu v\ liât ciUier porty 
nmy chôme liaïc Iii*cn the originaî intention willi «uoli Ireuly wnn riinrliuk'd. But tlie tn*ritv uf 

1824 dooi not cuuUiiu ariy stipulation by which thc goounit rigbt oi «vury itidepeudcut nalioti tu tunn 
us» teltlfloieiitait rcoouticcd by eilbor of (àe contraelin» pulM». It i> trae tfaat certaHn liaiitatkiaamid 
exceptions lo thc oim itJS of t!iat riijfit, ^^ itli respect to certain spccificd districts, arc iiccortlLtl in articles I\ 
and X) but tliosc liinitalions canaot bc straiuod by iatwpretatioa bcyond ibdr uspix-saud and spccific-d 
«ntant. » 

0'e«t donc sur cette iiitiMprélalion que i^e fitnde l'éTéucment de la prise de pussesiiion deluiboiiia. 

Co qui est fort retnarqnable ici, c\*8tqiicle8or{janc8dor£a«/-/ni/ian ylwc/a/io» ne «e monti-éront 
l»« le nioms du monde •alttbita de cvitu interprétation ri{;ourc(i«r. Malgré toutes les prétcntivau qu'iU 
alligUCtit contre la UoRBode, ib ocpetlVCDt ae persuader que le traité, interprété selon Teapril, pClilMl! 
être entcndti ()i lir|}einent. « If cnnnot howcTcr, écrirriient-ils encore le 17 a\ril 1S41, harc cscaped 
your Lordtbip's observation tbat, thougb art G of thc tnraty coniers an unUiiiited irawcr of acquiriog 
territory» and roust be ao OMutrued^ tbii« are otber Alieka wbich Imd lo modify thia rigbt, and 
^(pecialiy n rre csistinj inferests of a comiiietcial kind lo thc pcspcclinjj contracting partie». In m frir 
it masl iield tbal iherc is a inutual iibli;;ntion iioplicd tbat no act of neithcr party ehall tnlericre lo 
«batraot tbe commerce of Ibe otber. It appcars fram art. 1 aa well aa more fiilly Irom tbe diplomatie 
nolca of tbe plenipotentiaries, tbat ibe treaty of 1824bad « primartf référence to commercial rights and 
pritilc'res, andlliut in the temtorial cban^'s and arran{[enienl8 v^hicb wen;ea(abli«bcd by ils provisions, 
the interest of commerce wcre intendcd to be princijMlly cared for^thcreforeit iainie,(hat by act. VI 
the ?(ethrriand authonties possess thc ri<;ht of acquiring territory byconqucst; it îaeqiially clear, iram 
art. 3, tliat nll eummercial n;j!it« nnil privilèges enjoyed by Great-Rritain are to bc presiTrcd irninlate. 
Your Lordahip will admit thut Ihis is a modification of tbe ri^rhl of conquesl of oo auidl importance 
•bovM H realljr btttbe eaae tbat tbcre ia no power m tbe treaty cnlitlinff tbia eotmtry to ebeel thc a<;jpre»«îni 

policy of IluIIand (') , Iherc ia assuredly a prDliihiîion uf al! a;j;;t e?s-i(i[] on liei'p.irl teiuliiij; to interfère witli 
Britiati rigtbs of tradc nilb tiie native poners. Thù caunti-g ha* retiounced her right to form nitllemetitt 
inSiuiiMtrttf B9nw»andC^ht*^\ho riebctt and m«at HiiporlanttataBdain tbo Archipcla^jo, butabebaa 
dialiDCtJy proridcd tlial llolland dioll wA interfère willi the fri-edom ofher commerce lolbcae4pMi1ien.To tbe 
estait of prenerïinjlier trade . lîi itnin \a eiitilled lu mlerR-rein Diitcli coiiqucst. » 

VoiLi certes des documents très ioiporlant^qui IcJDoignent de quelle manière , il n'y a que peu d'années , 
t» AaglefcrreleapaTtiea utéraMfcBflBtflndaieâtelles-mémctle traité; documents bien inipoilanla, cneffct, 
cor ils nous ajtprormmt comment on pcn wit alors A Péfjard des questions de territoire, fotijoiirs dans le ju^ns dw 
paroles de M. Ikmning. Ëat-il donc si étonnant , qu'en Uoikinde on wit encore attaché tk respht du traité , 
et qu'on y deraaodei l'histoire kafcnseigneoieHts k* plus exacts sur les drconstanoea dans lesqudb» le traité 
a été conclu. 

n serait peut-être convenable de donner ici l'bistoriquedeecirconstancca qui ont accompagne l'établisse ■ 
ment de M. Brookesur la côte gepteotrionatede Boméoet par oonséquentderafRiirc de Laboean, ce second 
bit n'étant que la suite du premier; mais, d'une part, cc sentit dépasser le« bonie« que nous nous soiiinies 
pivscritcs dans ce» observations , et d'autre part , il n'e«t guère possible encore de fiiire ce récit are*» toute la 
précision requise \ d ailleurs , nous ne sommes pas initiés uui négociations encore pendantes ; et c'est la cuu- 
iiaisaaiiee aeofedeeeaiiégoGÎBliaiiaf|uif»eiitservirdepioit»deloiiebe&to^ Eafin 
]«8 négodadoiu précédentes sur les ntTiin rti fi-ili^- 'Ir pnis unedouzained'aniléca ,1IOIltont «nflÎMmmcilt 
pmuTé tout ce qu'il y avail d'épineux dam ces aUaires pour la Uollando. 
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Il |iaraitpu8iliv«iiieot établi maiiilcnant quo des cxpoditiunij coiitn- les piraCcti ont coixiuiL n un utiiblisiic'- 
inait délîoilif; qa'im partkulier angtaw «*cst acqau un octtwn pouvoir nir dm prumincc* étendue» «l 
qiie bien det coiD|iliGatiianaoiit eu lieu a*«fi des clieft indîgàie», dont on ne Munùt eiictnv oakuler k» 
mûtes. 

Qttantél'lb!deIiaboenielle-méme«,ell(!estde pead*e(eiiflue;c'estlafltuation qui^nlntloulerimpor- 

lanct;. Ne cuininatidc-t-elle pas en eR'ct toutu la baie de firaunie, les bati*aux à vapeur ue pcavcnl-ils de ce 
puint w rendre en bten peu de temps à l'embouchure de« autres rivières et à Sarawak V La prise de Laboosn 
n'ust-eiie pas eii cflèt unegarantiepourM. brooke, et le territoire qui aujuuid'huirelèTedesofipouvoir, ou 
«fia on premier pas vers la conquête de BiMine? 

L'oerupation <lf Lflhoenn a fioiic rmispr la plus vive «ti'rprise dans notre pay«: nii y r»*f7aniait de 
Iwnne toi cette He comme uucdépeQdauceile Bornéo; et, nous le répéluDS, œ n'est pa«i le hiit isole, conseati 
d*aiUlevrs, ê c«qu*îl parait, parnotre gouveroement, mm e'est la tendanc» que révèle le fint, qui * imiuMlé 
les esprits: on n considéré alors que dipui^ quelque temps déjil, et aujourd'hui siiitout, nrgaues de la presse 
angbûse ont mis en avant des asserlious dans lesquelles nos droits sur lus iics de l'Archipel iwiien ont en gàié- 
lal éi6aiies léfipihniicnt mis de oMé. On a ra dana t*aeeapflikn d*aiw lleii voiaiM de Boméo, oa acbeniine- 
ment à t*4tablir de plus en plus en avaut dans cetfedemiëre Ile; c'était Cure fCTivredesquestioiM que tout le 
inonde croyait dL'Hiiili\x'iiii'nt i (''S(iltirs. 

On s'en étonnait d'autaut plus que de grautis événements sont survenus dans les dernières années. D'ime 
part, en eftt, les Anglais, fonsés, eonunelenm oqpnes Icspliis estimés IWdimantré, parla néoeanté 
des choses et le cours dt« événements , à rcc ti fer de pliw en plus les limites de leur territoire sur le continent* 
l«s Anglais ont su dompter des nations belliqueuses avec un héroïsme, une énergie que doit reconnaître 
cpriconque n*est pas iwslè étranger A l'histoire fies dernières annéi» ; ils ont su fiiîn; plier sens leurs aimes 
victorieuses des pui»«iiice» colossales rt les midre trihiitaires de leumiipire: — d'autre part, Us ont fait 
toiiilxT le mur qui séparait lu Chine des autres pays ; — ils ont définitivement pris pied dans le Golfe ara- 
bique, étendu leurs possessitHi!» au Cap et &il éprouver i'i la Nuuvelie-Zélandelalbrcedelenrsannes. Que 
si, d'un coté, quelques-uns de hïiirsuiigpKiet préviennent le gouvernement contre de i)iiuvt !l«-8 trop vastes 
conquêtes, il eu est d'iiutn s qui insistent pour que le pouvoir de r AnijlcIcn »' s'i-tcnde toujours davantage 
dans l'Archipel indien; d'un trait de plume ils contestent et suppriment des droits qui paraissaient irréfiraga- 
blcs et qui , dans le fknite , n'auntieut pas dA du moiDS élw traités a*eo une si incnnoevable légèreté. C'est 
u'nul qu'il aurait fiiUu songer un (x-ti pliifs niu suites et se pi^iétrer uu peu luieux de l'espiît bienveillant et 
pacificateur qui a dicté le traité avec la Nécilandc. 

NbusnevuufaMspas relever certaines sortiesqueqoèlques journaux angius se sont permises à cette ueca- 
aîon; toutefois nous lu- saurions laiss<;r passer inaperçues les lignes snivanivs : 

« Ainsi, s'écrie le Moming Chronicte du 27janvier , » ainsi noli-e pitîiiiier établissement dans TArchipel 
indien peut être coofldéré en ce moment comme fondé )>; et ii ajoute plus loin : m Cet état de choses amènera 
bientôt, nous le présumons, une enquête sûr les prétentions des Hollandais relativement d ces vastes tci ritoî- 
r»-^ fjfl'ArchiiK'l. Quand uiic iKitiuu cixiliséi' ft'iilfriliuedesdroits df ROiiverainrté , il faut qu'i-iic ^oit ni état 
de protéger ceux qui consentent à être ses sujets. Jusqu'à ce jour la Hollande a été impuissante dans l'Ar- 
dnpel. Loin de pouvoir mettre les natuids é l'abri du pillage etdela captivité , elle a vu ses proprosnavires 
(1( <Tii* iTf capturés et enlevés por les flibustiers (!). A l'avenir son commerce, de iiirmr que celui des 
autn-snaiiouM, se trou ver» ex«'mpt d'inquiétudi-s , grâce à la présence d'une escadre brilaiiniquei ! » Que 
d'idsînntttiufls dans ce [Mm de lignes! Nimm réIViIerons bientét ce quo le journal dît de la piraterie et de la 
prétendue impuissance où se trouvent les liollaiidHis d proté'^er le coniinerce et use faire rejipeeter aoz 
Imles. Quant à ces insinuations, c'est Lii ti le cas de lépùler avec le rnrdinal de Retz : « 1^ taleutd'iuiiinucr 
est plus utile que celui de peraujtder; {xiree que l'un peut msiuuer d tout le monde , et que l'on ue pei'suade 
presque jamais petsunne.» BlaisrevenoQsené l'alSiînïqirimKisoccupe. 

Pour motiver quelque peu !»• Rfvis rpi'un .» prôli'i-ri llnllaiidr .inx ('•VL'nrrru'nls de Bomtri», »•( pour friire 
vuirque nous avio<i« raison, en couimenç^nl , de dire que l'ou fuit par trop ix-vivre l'esprit qui animait déjé 
Raffley cxMtre la Hollande, nous raf^rtenMsI'eitntit suivant du TVmm (3 octobre lfi46): 



Digitized by Google 



ÉGONOMIB POLITIQUK. 



911 



«So rapiU aud rxlnordiiiar} hulatclybeco the deTeiopmcnlof inciileot» iii tbeloduuiSew tballhv Orienial 
Archipelaf» «nd ihe «^jaceBl oonlimiitof AmlraUt bid tàir to open notai né iotonsting BleMloBri- 

tish enlrcpn'se as ihe discovery of Ihe In(!ics fîrst ofTered to ihe Sponianh. A few short vcars sgo thr 
iHiands in question , ibough tbey had hccn koonn for ccaluries , and wcrc daily coasted by Etigliith in<-r- 
ohanb «nd aeain«n, were regarded witbont intemi or attentioQ, «nd iMom HMDlimMd bot io eoaa«M«(i 
**irh votnr mirifnlo«"i vrjjdablo or gigantir rpptile. Even Ihc e?pnU of iho war and the trmporary occu- 
|i.itiou of oiii^ uf thèse magnificent spots werc insuûicicnt tu ncurc due coiuideration to the memorials of 
«luKMt Ihe only mut whot in 1812, viewod tiie Indiui Archi|i«lago in Ihe ookmrt «bidi it i» auuminittt 
présent. For 30 ymra ont traden oontioued to traverse thi« highway to onr Battera empire, without eren 
41 fMuing i]olice of ibe rich éivtrtvrw which opened iheir gatea to them on OTery tido, acqnicicing in 
piratical ravages more insolent and inveteratc than thosc of Sallee or Tunis, and content witb a lÎBfla poat 
al the inlet of (hia vait icgioD, «hich iras ail Ibal Ibe aptrit and abilitj ot a lingie SogliabimiB coaid 
IHtrMado bîa GovertiibMil to aooiue htm the niaraiiding *tol«nee of intÎTe irobbera , «r ik» jtalw mmmm- 
foly of an Europtan rioal. 

nNowait thing* art ehanfftdp and ij Sir Stamtoed Raffles could reviet Ac tcould Jind the ichvU 
tuUim rmdf to tmtrae» hiê ûpùiioiu, tmé lo earry ùut ki* projeet* to a miiiit itbicb RicoraoaAvt 
HAaoLT corrTEVi>L\TFt> iiiMSïLF. \Vc Mcni siuldi iilv iDgiii?,.! ti l of thc facl tlj.it a rryion fif ciiormou!) pro- 
ini&e ia ready lo yicld Ibo firgin treasures of its aoil, — thaï islands so vast as to hâve balDed tAt 
iMtmdinf fpiril rf tht Jhitth and Porluguote» oflisr tM tktir mtiitevMrêd intêHmv mtiJ injMVfiertMrf 
population* an insatiable market for our goods , ami ati ini-thoislibic Kupply of native riehei in return. Al 
Il period when compétition aod familiarity , concurring with the stimulus to more adrenturou» enterpriae 
giran bjr rveoM lagidalioa, bave made the old emporinoM of tbe worM appear stale and imptatlaMo , w« 
ure unexpccicdly invited into a lialdof VBboandod «oallh aad tabwloua allnelioa which «0 «ton netar to 
hâve heard of before» etc. 

Tout «da ne toid-il pas à dvdller on esprit é& canvoiliae, à Tcgard de Borné» «t de PArelnpel en 

guiéral, ])ou cti harmonie avec le but du traité et des droits acquis? Et certes nous n'avons pu» iQcore fait 
choix ici des ariiclea-hit j»lofl dan pour notre nation ou t>lie<sant directement notre influence politique, tiuidéa 
que oow êtaaam du déair deae pcHDt éfeiller d'aniaiiMitéa, nmia nooagaiderai» d'en citer ^aatica. MotivoiM 
ponrtint notre opînbn pourquoi dans les circotutancesactuèlles il cstddésircr qu'on ouse laisse pas par trop 

engager en Angleterreà s'établir à Bornéo, simultanément avec It» Xc<'rlufHiitis. Il s'aipt , flit-on, de civiliser les 
sauvages, de relever ces peuplades barbares. Noble but assurément. iMais soyons justes; a'oistc-l-ii paseocore 
detmîIfionod'iiMlifidaaincaiilealableneAl ioaniia 4 l'Aoglelerre, aor le oontînaal comme dana lea tteadn 
ifrnnd iict-an , à la civilisation desquels il faudrait travailler avant tout ? Pourquoi si* charger pur pn-fi rt-nc*- 
de celte tâche à Vé^rti de quelques centaines de mille indigènes qui se trouvcut A Bornéo? Pourquoi ne ' 
pas hiaaer celte mÎMion à l'Êlbit qni poaacde déjà la plus grande partie de l*Ue? Griliter un peuple, 
augmenter pour lui la iiiasstt des luniièix», c'est là certes un but auquel il faut tendre. Mais y par 
viendra-l-oii mieux quaiul deux ptniple^ civilÏMés agiront à la fuis siu- lo même territoire ? N'y a-l'il a 
redouter entre eux ni chocd'iotù'ét», ni julousie si facile à expliquer et jusqu'à uu certain pointa excuser? 
L'expérience, l'histoire ne flonnent-elies pa« ici le oonieil tout oppooé? 8i, pour dviliier le» indigenea, 
pniir inlnxIiiirL' !<' conimcree H In prtMpénté dans ces contrées, on n'adoptC pOÙlt Une mafcbe lente et 
aiii-«-, il tiiucira s'atleiKJre à une sene de guerres nuu-iutei'rumpae>> 
al We find onraelfca in contact with a barbnroua people whooe habita of Ufe aie aot only atrongljr 

exposed to tlie peacefui proj;r«>ss of roniiiu'rcial opérations in tlicir ncijjhbourbood ; but iii- also tt> 
ondeuland to deuply ruuted in tbe uatite character to be readily cbanged, » Ce sont là les expressions 
dn Gioht (2 octobre 1846) et il ajoute: allie prinoea of the peninaola «f India «antf nal ranain at 
peace with us. RecLless oppression uF their peuple, and rubbery aud extemiinatîon of each otlier hua 
l>ecn tlicir rulc oFconduct for âges; aïKl lu abandon it f^xcept oo compulsion was impossible. Ak n 
ncur neighbour, and a supcriur poncr, lo wbooi such proceedings were not only evil in principle but 
eiceedingly iucmvenient in pmefîae, «aa ««ara «ampeiUd to interfère and u/timately to effeetMt* 
our inierfcrencK by confite. ft. Aln'ady we tind »»irspNi> in .i m-i \ siiitiil;ii irl.iliun to (h • "^nlîm of 
Bumeo. His chwf sui)iects an* pirate8(.'j; but we cannot permit the coatitiuance of their ocirupatiuo. » 
Ce n'en pas aano rondement, comineonlerat,quenoutciaiQnoQs iaiccotnmeacemeotd'iioitiîitésmna 
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tatme avee co« peuplei. On te vemcertM forcé, par l« nature mteie dei dione, à conquérir rocoeMÎTcmcnl 

cliaqiie proTtnce; et les indi^'nc« voyant HoUer deux dmpiïaui dans leur lie, auront aasez debon 8en« pour le 
nîfujjier Umtôt sou? la protection de l'un, tantôt sous rvUc de l'autre. De là mille difficultés mv les fron- 
tières^ sur la divitiiuu des peuplades, etc.; de là, pur cuuaequeitt , uu état de chose» en partàitG con- 
tiwfielion avec Tcoprit du traité, et avec le but qu'on s'est proposé par t'crt 6. Qiidies auiiea fbneatea 
jwur J'Ii'MM irt'tc < t iIé8n»(it.Mi«e« pour les intérêts dr In rivid.'iiifion et du rominfrpc n'ontraincrii paaetl 
général l.i po^ession de colonies eii coounun! 11 suBit de rap^icler ce qui s'est passé à Uaïli entre In 
EspagnoIsGt lc$ FraDçaiiM an Canada , entré lea Fran^ et les Aoglaia; an Bvéail, entre les Hollandaia 
4!t les Portufruis. Est-ce que pnr ImAnrd Ir s mêmes causes n'auraient plu» les moues résultats? Et les 
ind^gwies, de leur «ôté, n'txcikroul-ilj<, ifentrgiicudruqtrita faf, à^^i» l'espoir de recouvrer leur iadA- 
pendauce , la jalousie entre iaa deux peuples tjui voudront ac ooDatUuer lenra maUrea? Les ftoctiooaairea 
infi&ricnrs, une ibis la jalousie bien excitée, ne perdront-ils pas iwHl nie de vue l'importante mitisiun qui 
leur aui-a été rnnfîée? Ne serait-ce pas ainai ae replacer de pkia gré daDaleadifficalt^adantle Initédc 
1824 a voulu prévenir le retour? 
NbualedeinaDdcio8:Deaerait-ce paa d'une pdiliqne fdn» aaiw, et «enlbnne an traité, d'introduire la 

riviliaatinn par deçrés, pIntAt que de devancer le temps et de vouloir tout obtenir de la violcnre? Certes, 
les n^ociateurs do la Néerlande l'ont bien reconnu dans leur note , et cette QotC| les négociateurs anglais 
ae amt complu A reconnaître k jnatoMe des Tuea qui y régnent. IPonil-ib pna £t «que h «ftreté ndceaMÔra 
au commerce comme aux individuBy MmUè H»fmMir Hr» ^HsMAr ftêêpat raaareaaa aoiiiai J*um 
i^fiu»»c» europiennt.n 

En ^iipfDisçaot trop ou trop iiA dans les afEÉ&NW de* indigènes , on courrait le danger de nuire k la 
canaeqa*On veut fiiiretrionpher et de douucr naissance à une série de difBcaltés. II n'est pas hors de propos 
de rapporter ici les propres paroles du Time» (9 octobre 1846) : «Influence Icads fo intervention, and 
iulerveoUfMi Icads to Ibv successive cslablisluncnt aod déposition of ail kwds uf native dynasties, in tbc 
uUerty hopden cxpedalion «1 aecnring a juetor haoNne Coferoment, till bordenioaic aupemn», 
expensivo occupation or uuM'elooiBe coNfMaaf cTowD (be reiponnbililiea incnrred by «inijilf «pening a 
«ew pnrt to auiuuercc. » . 

^ Conquête, anr conquête , teJlea «ont lea auitea auzqudka il bot «'attendre en a'mgénnt d'une manière 

]>réniaturée dans les afl'aircs des indigènes; il ne nous est pas possible de le démontrer plus clairement. 
ÏX ce serait cependant se placer en Sagrantc contradiction avec l'art. 6 du traité , qui , pris à la lettre 
et selon l'caprit, réclame la plus grande circonspection flans la fondation de nouveaux établissements. 11 est 
A remarquer que le texte officiel hollandais fait même usage d'un mot dont la s^nîlicatio» dans ci l idiome 
est plus rfstirinte ; i! pirle de comptoirs (kanforori) , e\piT-psinn qui fuit p-nscr fmit d'abord à une 
simple loge <lc commerce. A coté de cette prudente réserve que respire le contrat, d est étrange d'entendre 
le TimM a'écrier «It «eema to be aiaunied aebeTood a qneatientbat we may rrgulate Ihe Bomoo anoccaiian 
hI ourwHl)., et d'autant plus étrange , que le même jounul remaripie: «it ishanllya creditable fact to 
n-flT tu , tbat in lliadostan \\ v bave oilen regaitied » ilh euch refcrcucc thc regal ngbls of a vicious deapot as 
to ietbim tortorebis auljeots byhoodred^wben a motion oFonrann ivonld liave'dieclted fais deeda of Mood.» 

Sidonc un des organes les plus accrédités de la presse anglaise reconnaît cette niiaerve pourle llindodan, 
pourquoi, d'autre pail, regiirdc-t-oii avec une e^Kce de dédain en Angleterre les prudents eflbrts de la Hol- 
lande , pour guider les )wpulations de l'Arcbipel dans larme de la cifilîaatîiui, pour introduire parmi elles 
des moeun plus douces, plus humaines? Forcer \c» djoses, ce aérait se jeter volontairement dans une 
guerre d'extcnninatitm ; car, et personne mieux que Hafiles ne l'a démontré, le fanatisme et l'avidité 
ont ai pruliondén»ent enraciné i'amuur du jHllagc dans ces populations insulaires, qu'il n'en est aucune 
qui ne a'f adonne |^ oa moiiis. ha tempe appoitera aans doute beaucoup d'amélîontiona é cet état' 
dp chœfs; et l'emploi des bateaux à va[)eur furtout nous donnera sur les indifyénc» une supériorité 
qui produira les meilleurs résultats. L'auteur que nous venons de citer disait encore dans son ouvrage 
que la civilisatien des peuplades des grandes Uiea dé l'Aidupd était de mille ans aniéréo rehrtiTcment 
i Java. Maiotoiant ihi veut aqp p tim er - ces aièckSy et fiâre v» giicf A la Boilandie de ce qu'elle n'« 
pw fait asaei pour civiliser «ses même* peuplades. 
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ytm noua avenu dit autn que les moùh allégnéspar les jotirnaux n'étaient point plau>>ibl*'it. Fjicnbt, 
quel degré d'importance le commerce britannique n'a-t-il pas atteini dans les possessions nùeriaadaise«i! 
Autant de fois que la lualliciincaMjallRuie dt's iicjy^x-i.iiitg do Singapoerc et des lieux aiviroillHRltl •«levéde» 
plaintes, autant de fois aussi on a tu les chiffimm démontrer t^urtioa ' Doiinaiii-cn poorpreavetlea 
résultats de quelques années avant le traité. 

EnlSfS, paresemple, 43bltiaieate néeriandaia impoitèMat A Jan» poar oim valeiirdofl.l,843,i<i4« 
fl ânm la niAmc nrniée 62 navires uno;lais import< i n' dans cettulle puuruneTalenrdofl.5^78yl0tt;<]e 
qui £iit les deux tiers de toute l'importatioD. Quelle dillorence en hvmr de l'Angleterre! 

En 1892, la ralenr des IdnHetcotOM importé» d'Ao^kCem lût de fl. 1,948,753, et da Boigale, de 
11. 1«40^346, ensemble fl. 5,531,099. Daii^ lu luémc année, la valeur de ces m«hnes 6lHieat>iln|IMésdeI< 
métropole néerlandaise fut seulement de fl. 193,4^7, et do l'Arcliipcl, defl. G88,474. 

En 1825 , la valeur des laines et coton* importés de la métropole et de l' Archipel indien pur d«>s jjàliments 
nûerlaiHlais fut do fl. 1^38^003; par diet navirai aogrlaia, de fl. 3iyl33,A36, et en «us du Bengale, de 
fl. l,lG8,28o. 

En 18ii, l'année oit fut conclu le traité, l'tmportatiou de ces mêmes produits oSrit une valeur totale ûi; 
fl.S,»S8^1;daii«laqiidlefi|pifaitkmétro^ poor a.^96S,et l'Afchipel indien pour fl. 
l'Arifylrtcrrc û elle seule, pourfl. 1,731,012, et leBengalecncorcpour II. 18f),(M.">. 

Doua la même année, l'iAiportation des produita de rindastiie nationale à Java fut d'un miliiou ot demi , et 
celUi dea'pralaita do llndostrie anglaise, de troii nillioiM! Était-ce léundâcroisaemmtdaatlearelatlona 
<le commerce? otoopendant des n^pociants anglais se plaignaient encore, et Sir S. Rafllei % ml de «ou plein gn- 
s'établir à Singapocrc, par la raison qu'il avoue dans ses Mémoires, que les Nécrlaudais entrav iief^t U- 
commerce de b Grande-Bretagne, alors que , quoique les colonies fussent retournées déjà depuis du um uu 
ponvoirdagouTenieaieotiièeriandaia, le* diemt tiende l'impoitatiaa y lealaîeat UM^ra catue ka nain» 

de*- Ar;-i:i'-. 

Le duvc'lopjMuueot qui s'est opéré dans l'industrie belge pendant la période de 18âo à 1830, «t la 
nonirelle impuMoa donnée an comiDenwdesproftnoesaeptentrionaleada royaume des Piays-Bas par Pin^ 
tutiun de lu SuciétédcCoiniiien c, contribuèrent, il e<t vrui , â placer les choses dans une situation plus 
normale; et lea événements politiques de 1830 et de» années qui suivirent coUe époque vinrent interrompn; 
toutes ha rdationa ordinaires; mais, par exemple, après 1833, nous voyonaoBo e t n h «Mnmerce anglais 
s*aoenikreâ Java. Les preuves en existent dans les documents fournis an] 



1834. 


1855. 


1836. 


1837. 


357,909 




1« 1,420 


o7o,392 


ô(»7,394 


271,300 


276^1 


337,633 



1833. 

Des Pays-Bas. . . . 416,785 
l>e la Grande- Brctaguc. 301,610 

Ainsi, en 1834, l'importation sous pavyioabritannîqnc excédait encore de 10,000 liv. sterl. rimportatuiu 
aous pavillon nécriandus, cta'flyeitt on décraissmueut pondant deux ann-'es , in 1S-j7, cette même impor- 
tât i m >i'i st «le nouveau accriif d'une iiiauiére sensible. l'A cepeudaut les exigences elles plaintes augmen- 
taient toujours dans une nouvelle proportion, cltoutccla, alors même que le commerce néerlandais doux 
les poaaeMions britamUque» n*avaitqa'uoe bim légère , voire ni£me anenne tmportanee. 

«Selua les rapports officiels, a dit le ministre Verstolk van Soelen dans une note du 10 avril 1841 » la 
vakmr des marchaodiaea importées i Java , de 1835 é 1839, sous pavillon britanmque, monte: . 

Pour 1835 à la aomme de fl. 2,840,684 
» 1850 j> » 2,717.^2ns 

» 1837 » » 2,yr.l,.5ii 

» 1838 » » 4,237,895 

» 1839 » » 3,517,765 

((Le commerce biitanmque g'est donc sensiblement accru pendant ces dernières années, et il est des 
lora inatplicable d'enlendrc ce même commerce se plaindre p iéciwnwMt à cette époque de twîtement» indoa 
qu'il aurait éprouvé delà part des Pays-Bas. 

«11 convient aussi de remaitiuer qu'outre le commerco qu'elle entretient directement avec les ptJâseMiuns 
d'ontre-meryla GnndeJtKtagne jooit encore d'nne pott indirecte trto-conaidénbledanile 
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SfflB IborniMaiit jurusque tout le lîl de coton qui «cit dam le»Payt-Ba8 à la liibncatioD des ctuflV-^ 
dwtinée» pour les Indea. On éraloo par année cette quantité de fil au moina A 1,800,000 livres des Pays Bas, 

ce qui pri'iii ntc une valeur d'envirou 2,300,000 florins. 

« lin'ya dans Iffl Pays-Ba* que trois filaliiic-i de roton, qui neproiliiisi-iil qii iiiu- très piHilu partit- du fil 
que lea tisserandcrics oécrIandai«e« omsumiiiuat. (Àtiuuie il ify u pas d'upp troucc qu'il soit donné pliiM 
d'impalaionoud'extenoon A ces filatures, il s'eoauitqueles inaauGictureadola Grande-Bretagne sont très- 
intére8i«'>e8 à rnccrolssenn-nt du débit dans li"; fudrs de« produit» di s rHliriquennéerlandairtcs. Si, « ii uutn', 
«aoonsidère que, suivant dus renseigoeoaeuls authoutiques, le dl aa;jluiii prupiv an tistuge revient dans les 
Playa-Bas de 15 A 15 pour cent ploseber qu'en Angleterre, et que la labricalion néerlandaise est encore 

bien m arrièm de Mie d'Anojleterrf, il sera évident que le droit ditréreiiliel de 12',', pet. distant danji l'Inde 
néerlandaise sur i'iatro<luctioii des cutons, n'uQre pas une protcctiou trop forte pour ma ou bc tores des Pays- 
Bas, et qael*kidintrie anglaise pent concourir dans les possessions néerlandaises d*outi«-mer, pourainsi dii^ 
aur un pied é^al avec celle dus Pays-Bus. 

«L'état coni]>araliF suivant des iinp jHatinns tiéirhitu luises ul angiaisos dans l'Ile de J««a, achèvera de 
prouver l'injustice des doléances que Tuu produit aujouixl'hui. 

« Pondant les années 1837, 1838 et 1839, ilesteatré A Java des Unies et eotuna de fiibrieation néerlandaise 
pour une valeur de H. 18,081,968 

«La valeur du fil angbis employé à la fabncatiou do ces uiarcliandises 
montant A . . , 7,500^ 

<c 11 eo résulte que l'industrie des Pays-Bas a eu dans cette importation un intérêt de. fl. 10,581,969 

« La valeur des cotons anglais entrés à Java pendant ces mêmes anné(>s s'tJève à la 
somme de fl. 8,740/J59 

« A laquelle il bot ajouter celle do fil aan^ employé dans les Pays-Bas A h lUiri- 

eationdcH toiles l't vt^ltm" néerlandais expÀliés pour Jnv;t 7^500^009 

« Ce qui doune pour la part des manuiiactures britanniques dans le commerce de Ja va , 

pendaBtleatroiaannéesenqnestion, unesotntnede. fl. 16,24(>.959 

«L'industrie britannique a donc eu dans In consonunationdtwétofTes île <'iiton, à Java, peotl^ les trois 
nniu'ea indiquées, une part plus forte de prés de six millions que rindiujtrie des Pays-Bas, et rien ne justifie le* 
••riefi> qui tuudent à ^ire croire que la première y aurait éprouve une diminution considérable, et moins 
«■neora une ewinsion totale. Toutes ces oonsidénrtioaa donnênmt sans doute an gouvemeuient de S. M. 

iiritannique l'entière conviction delà bonne foi qm- le jrotivememcnl ii^'erlandais met ;i (>xéciiter le traité tie 
l/tndresde 18i4, et le soussigné se félicite de pouvoir ajouter que «on gouvernement s'empressera toi^ours 
d'flxaniiner les plaintes qui loi seront adressées, etdeiïMnédiersaas perte de temps aux abus dont l'eiiMence 
lui aun été démontrée. » 

i!l)ouaiÙ<>*^^''^'^ doriné^^s celles obtenues les années subséquentes. ' 

L'importation pour compte de particuliers à Java s'est montée: * 

£u 184S S~9,825V7^ fl. 8,851,3^ 

Moyenneade 1838-1842 11,295,182 » 5,862,206. * 

En 1845 Moins d. ' 1^,480 Plus à ijB^4^ 

On voit par cette eoniparnison que rimportatioii des Pays Has a assez conBidérahleiiir'ni (lifinnne . tandis 
que celle de PAngleterre a augmenté dans une proportion remarquable. Nous rvproduison» lu reiiiarque 
qui tomine ces tableaux: 

« Ces cliifires démontrent à révidence combien uS'i^Ttioiis de plusieurs journaui anjylais sont erronées, 
lorsqu'ils suggèrent que le couunerce anglais dans nos possessions orientales va en décliuanL Tout au 
contraire, il se trouve propjrti o onel l an e n t dans une conditioo bien plua fiivwrable que le commerce 
<Pimportation nationale.-£n 1845, le commeroe anglais a dépaMé de fl. 9S8,5571a ii i tu du wiM Sffeo 
ni > rlandais, proportion qui,oerles, ne se tnmve pas balancée par notre commerae dans les po s se s sio n 
brilanniqiics. y> * ^ 

■ VMrleMMnïwr «llr«riirfH,l'*nKlic,|N|.1M. 
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Kii 18-i5, la vali^iir di-s ti»ile» cl lissu? d<- potoa importés rfc la ni(Hropok- a été do fl. 6,125,499 (fobricatioB 
néerlaudawe fl. b,5î20,Ool)iel celle (Ïc9 toitea et li«»u» importé» de l'Aiigift*;rrc, do fl. 4,410,308. La valeur 
de$ draps et autre* étofl»* do lame importés des P^ys-Bas a été de fl. ^3,547 (fiibnertionnéerlandiise 
fl. 92,506) : e t c. tlr (hs mt:mt'i fTihriciit* iinporté* d' Annriptern;, de fl. 1 12,i2f). 

Noua pourriutM} à ces données statistiques, en ajouter encore bien d'atitres» mais ce serait trop s'étendre 
«ircepoinf. I«ebi0iKS que dousiwiMiisdéprodiiiresaffiseDtd^ApoQr démons (bodées 

ksassertions do qadqaesjiianiailX «D^flaiH qui prélrridcut que 1 1 Nécrliindi' ne cIuTche mi'À s'i inprcr poiii- 
ellcaeiile de ton» le romiiierce d'importation «t à priver l'Angleterre de la prtqui lui revient d'après la 
l<^e etre«pnt dulrmté. A notre tour, nous attendons des organes de la presse anglaise qnlbnootdoDlieDt 
te» chiffrée iferimporhition nétTlandaiw*^»* le« po«»if suions hritnnnigm^: importation qui, cependant, doit 
lésulter aussi de Pi sprit dr In Ifttrp du traité, mais qui , en présence- de la mip<*riot'ité du commerce de 
TAngleterre et du noiiibre de ses fabriques, dmtnaturcllenieut être presquenullepoiirnolre pays, et ce non- 
obstant te principe de réciprodlé qui a iKcté le Iraté; L'aTaotage est ici tmit-à-fint du cM6 de l*An{(lelem»,et hf 
principe de réciprocité, hoii* ce. raj)port, par conséquent ilhiTOln- fm ir jious. G* que no-i : rli^ tns j.i 
n'annonce (MIS de notre part l'intention d'attaquer ce système de réciprocité en lui-même, mais tl est bon de 
foire remarquer que par la nature mèmedes dwset imw colonies constitueiit notre rayon d'aetion presqo'ei' 
clusif dans ces parages; tandis que les Anglais ont Uurë colonies et K-s notre* comme centres d'activité. Dés 
lors, n'e8t-il p;is dctotiic injustice qu'un esprit de ccuiToitise SB manifeste de plus en pins sar des lies 
qui, en grande partie, iraiiicurs, sont en notre pouvoir? 

Cet e^rit parait encore bien plus injosle, liienplus mal fondé, lontqironeoosidèrequetrmsou quatre 
ports néerl;mdnis de Bornéo sont de» port-francs; et que dans le iiiof .< iit iriAme, j>our ainsi dire, où l'établis- 
sement de La boean est formé, le port de Mangkasser, d'un intérêt si puiiuuutpour le commerce, estdécian^ 
également pori-franc par le gouvenienient des Piys-Baa, mesure libérale qni sera «■ premier Ken bien 

féconde pour l'industrie et le commerce anglais. — Il y a plus encon-.- presqu'aii même nioiiicnt il e»t donné 
par notre gouvernement un exemple, si ce n'est unique, du moins bien rare, dans les annales de l'histoire. 
La néerbmde s*cflbree de foire «imïr à tooteslesnatioinscoimneriiaiilesimmarAéjnsqu'idenftiéiremc^ 
fermé au commerce du monde et dont depuis des siècles elle avait la ponession exclusive: nous voulons 
diiT le Japon'. Si cette tentative réiisjtit, certes la (irande-Bretagne, niirtout depuis son traité avec la 
Chme , eu retjrera , la première, les plus grands a vuuUiges. — Notre patrie a-t-ellc mérité d'être taxée de 
mesquine et tracasiière, ooumie nous venons de le voir avec peine dans quelques-uns des organeadeh 
presse anglaise? — Est-ce que ceux-ci sont bien dans l'esprit et la tendance du traité, quand par exem- 
ple nous coleoduns un jourual s'exprimer de la sorte: «Though tbe Archipelagu is iiot yet lialf 
explored, vre know that tbere is qniteroom enongb for botb tbe Dutdi and oorselves; for more spac« 
tliau we can occupjf lo any profitable purpose and natural ressrHireeR; far mure eilensive tban we can 
botb bring intu piay iu support oF our commerce for a full century to come. llie ofUy danger to be 
apprebended is that of our quarrelling upon some teduâcally difficatty,aiidwecertainlyseeeonelhnc 
of this danger at présent in tlie dif>posilion of tbe Dutch Govemement to push its territorial claims very 
far beyond the snipe of Un iiliility to ti?«' op occupy what claimcd, and lo wield tlie powerit wonld 
atêume in a tomewhut iliiberal tnantwr. i luiely negotiatiou, bowever, may ward oS this danger » 
Tout ce pasaage nous porelt très «gmlieatif; 9 expliquedairement le bntoA tendent tftutesoes plaintes 

sur le décroissemrnt du coiiinierre qu'on élève de divers côtés dans les Ir l< s t l en An{jl'-('Tr" ; 
puissent les chiflres que nous avons donnés foire voir jusqu'4quelpoiDlnotreconduitee«tvFaimenti»Àé>W» 
«nven le commerce britannique. Puissent de tels arguments être pris en juile considéralion dam les 
négociations qui se poursuivent en ce moni> lU. 

Nous trouvons «lans ce pasmge du Glube quelques mots qui ont rapport à une eonsidér-ttiim qu'on 
cherche, à ce qu'il parait, à fiiire prévaloir, ci que nous avons vu reproduire dans les journaux frati- 
faia: nous voulons dire l'Êlat de la puisnnoe de la Néerlande tittunar atetiffwkmt iê elaimêi, n 

' MwH «ranf vu av«e «tiiCMlitM k Stmiwwt irt Oituh fl 4'iiiilmi jmmwmb étalais «pplaadiriso ftiwwliM du lUi dss t uf! lu 
Cl les afftéMt eooNM cIIm le ntrilnU. 
* eMp,30Sr|ii. 18«8. 
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' Oertef la néerliDde. rompm-atiTefiieDt «ux grandes puissances, a an petit territoire et une populatioit 
peu riombreasc, et ce serait fuliu à die que du chercher à s'élèvcr aa-4h»iat de ses forces; iiiawUy« 
quelque chose de subtil et' on iiiAmc temps de fiiux et d'insinnant à fbiroc*' pays plus petit qu'il ne l'est 
co effet, et ji chercher dans celte coodiUoa d'un État un prétexte pour exciter pour ainsi dire la couvoitise. 
Un p*fe dont la popdatioi) «'adgaieote aooiKneiiiflnt de SO il 3ft,000 «aies auiTant l'excédant des 
iiaisî.inci H sur les décès; quidepuîp compte 460,000 hubitan(-i <!i' («Iiih; un pajs qui de tous rt'itos 

cherche aujourd'hui des débouchés pour le surcroit de «a population^ un pays où affluent tant d'Iwbitant-s 
des eodtréea TWaines si peuplées; an pays qui poaaide de grande onpitaux et qui a'eatcn tout tempa 
imposé des sacrifices énormes puiu- maintour son crédit public ; un pays célèbre autrsfoia paf aas^midea 
enti-eprises et renumoté pour la persévérance de son g<éoie de colonisation: un tel paya ne aaoniitd'un 
Irait de plume se voir déchoir dans son « abilitif to uu> «r occupy what ia efaimed. i> 

Haia, dit-on, pourquoi n'urez pas cherché ù établir un plus grand nombre de coluoiee? Les niaons 
i*n<îont claiies : il'aburd , purCL' (ni'a[)rr.>i nvoir oliîrnu la restitution drs rolonit's, pliisioiirs nnnt';»'s «Haient 
nécessaires pour parvenir ii les réorganiser; ensuite, parce que des difiicultés de toute espèce exigèrent , 
après la séparatiflo de la Belgique, la prâaeneeenEaropedeprestine taotea les fincesde la Néerlande; «t 
enfin, piirri' (|iii' Ir ( iirrictère nalioli.il vt iil qno IcAVcilandais agigso nwc ciironsjM'ction et nes'occujx' de 
colonisation quu quand il est assuré de bâtir sur des bases solides. L'histoire le confirme: la Méerhuulc 
n'eftpas testée en arrière; le développement prodijpeux de Java et d'antres posacsaions leproaTeaases; 
aeillemcnt elle n'a point voulu embrasser trop à la fois. La circonspcclion sous ce rapport ne (wut 
donner des titrcuà anti ni. Tuiit apjx Itn mninfcn.int notre pays ii prendre un essor plus étendu dans la 
colooiaatton. Aussi, du nouveaux prujets dauâ les Indes oneutalcs et occidentales mûrissent aujourd'hui et 
i*on'pelit compter atec oonfiaoee que le (jouvemeoient et lanatkmco poitRwNnmt l'exécotioit avec cette 
fermeté et cette ahilit'/ que l'aflisin* exige. 

iùt'Ctt que l'on ne pourrait pas-dauauder li l'Angleterre, avec sa population, ses richesses cl sa puissance^ 
ai elle n'a pas ausn des territoires «neôre à cultiver et à peupler. 

Nous lu répétons, nous n'aimons nullement à prô.senlri iinlti.> pLiys s kih un aspect nu dessus de sa 
poiasanco réelle; mais il est loin d'être équitable de lui donner un i-ang par trop iuÂiriear. M.Macgregor 
dit même: «c Althougli uoder iVapoleott lliefr oomowroe vas nearly am^ilated , that itatesouin «iti be 
greatly bi t- rror, avIio classes tho kÎDgdan of Holland amon^ ihfm; mIiIcIi uow stand low in polîtical 
comeqiM*rK-<M> Et il finit jwr tracer une roniparaiRon frappante entre la Néerlande et rEspîtfjiic Iicancoup 
plus étendue et plus nche en ressources du soi , qui ne témoigne pas du tout en déiaveur de notre 
pouvoir. ' Quoi. qn'Jl en soit do la puiasanec pdHique de la Nèerlande, il est certain ([uc sous fo rapport 
dp -wn industrie et ses produits, les relations commerciales de l'An jlctpin- m »'c et-t Bnt d'un ranjf secon- 
daire sont très tuiportdutes, et surpassent eu étendue celles qu'il entretient avec des ïiat* du preuùer 
ordre. Les d^ftessuivanta le prouTentcTunemanière frappa nie. 

rAatSâv de la vai.evh hes bxpobtations iies pnooiriTS et des ■AHOPicroRF.» nv rotavmk vsi or i.a on.-DRETAais.* 

















f Ii Kë.rl««4r. 




4 II (ItrMN. 


)!»(; 






i,5yi,3«l 


, \.ni,. 




1.1*rM «[«rtta*- 






1 i.lr. .1-lll.C. 


S3,3t;8,5"i 




I.TU.lJ.i 


l»4l 


5I.634,G23 


3,010,877 


2,' Oj.ihli 


I,'jt7.i75 


1837 


42,070,71» 




1,t>43,20l 


2,046,A«2 


1642 


17,'!S!,0'.!:i 


»,!>73,;Kî 
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Au premier coup d'oeit que l'on jette sur eu tableau on s'aperçoit de la haute importance de l'exportation 
des prâduits de l'indastrieetdusol du iloyaone-Uni aux Plsys-Bas. En effi^, die erapasae plus d*iDi 

tiers celle de l'Aii.",li'!i r!-tï .'i la Fnuicc, et pins di- la moitié l'exportntinn de r.Annli-tert'r à la Ktissie. A 
ixltc exportation annuelle constante de 5 à 3'/> mitlions de livres sterlii^ de valeur il âiut encore ajouter l'ex- 
portatifln(BfeeCe^l*AngleterfeanxIndea^rienl«les«COoddenta1es,nonoo^ 



En présence de si grands intéi-èts, 4 qtwiaenCDt toutes ces exclamations qui ne pourraient qne blesser la 
sympathie et froisser lesintûn'ls réciproques; pourquoi l vi illcr des disciisions surannées sur des questions de 
territoire aux Indes, au iiiouient même ou par le développement des cooununications, ces intérêts pourront 
s'accroître de joor en jow. . .. 
' Vair l'intawliicliM an rapport [nvciiè. 

* P»Médlifiè«leil«M«aB»a»Uienti<|ii<aprc«eiiU»au p»riMnwtAiaQjiaMstlnist«gaMBa«»yrttfafl»Cwy«B»w«/«Ae StititkMmmmf . 
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A oerepracbepea fdaéreai d'irapaiNaiioe «t comnieeorolhifeettTfloii se 'joindre qdu^ de n'afoirin* 

su réprimer la piraterie. Vnr. longue réfutation n'est i>a« ici nécc«min\ Pour toute réppiwc il suftit tl« 
miToyer aux arliclcfi ûcriU à ce «ujet par M. .Cornets de Groot, «wcrétairti du* ■^Otflùre des coli>- 
inea et pubU^ dans oobe rwiieil , et au ré*ainé de* mcaurea prises par le gouvenieDMnt-iiéerlaiidns 
pour l'éprimcr autant quepoMiUela piraterie dana l'Archipel bidien*. Oa<^fenB coinbicn sdiiI iujusic* 
etmalfuodées les plaintes si souvent élevées à ce sujet; comment li* rrouvrnicnicMt s'est acquitté avec 
zèle de ccttp tâche difficile et ce qu'U fait encore pour agir coafurtiiémcflt «ux «tipulaliiMW do tnùlé 
de 1824, «t Mpivent néme «vee plus d'efiet 4]ue la Gnode-Bretagne oiraG poisamw ai fimnidable. 
Dans le temps, le gouvernement hrifanniquc fut exhorte par 1rs orn-anrs (!(• la prcsw il sf iitnnfnT 
plus énergique dans l'emploi de ses moycos de répressioii contre la piraterie. N*a-t-oii pas iii par 
«semple dans iin journal ininislérid , te CWraw, wà cooupieBCCBMBt de l'amiée 1837, et d^afwèa 
les ohserviatioDS (les jourimux anj^Iais dans les Jndcs, Ii'paiuurre suivant; «Ilrril vrui (|iic dans Jrs |>arages 
des iodcsc^neotales on a constauunent exercé la piraterie avec plus ou uioins .d'audace ^ niais dec- 
Ditowiot le nooibre des pintes a'oat IdidDCut accni,Ua ootdirifé leunaxcwweaaaTeetaotdekanBeite 
et avec un tel succès, qu'ils ont attiré l'attention giénérale«-Dc tout w qoenous avoua pu récuiia i di 5 
nouvelles donnt'i's par Io>! fuMiillcs iiulicnncs, nr»u8 nous contentcffins , pour en dire le moins possible , <1<; 
traM^crire ces quelques Htots: f[u'on a montré f indijfféreno) ta piua iHComfréheHsMe au «uj'et de ta 
pTêfi^imdf Mife pimi» fMy'e«fr#er«fN«Mlt. En 1834, wnm noiw aonnica engagée par tfaiU avec 
l<-R Néerlandais à ri'primpr de cnnctTf la piraterie dans les mers orientales. Mais fpinnt ;i nons, qui nvons 
&iL beaucoup de bruit de la prétendue inAtiction des Nécrlaudais aux traités qui réglaient notre commerce 
a«ee Java, 2 est dit daoà ces fenillea indieonea que «««la n'amms presque rien fait pmr metêm^tir U 
fdeA« qui nous était imposée par le traité de 1824, quoique nous eussions plus d'intérêt que toute autre 
puita^uceà puiser les uMirs de ces brigand*. Le CArton Fass i'aus certifié fu» Ut effort* du gou- 
vêrtmMtnt nitrIvHéaiê pour réprinur im pirmtme Miimar us ttm «uana iLoaas; uuus que pour 
notre part nous n'avona rien bit, en aorte que la pinlerie liaai atm wun ft'AaMCSiMaiUTlMnueR 
aes fiTAULissEMEifrs nniTAiifiioirfs ot'E daxs cf.lci des ro8smin<i!! itÉRauiBDAItta» 1» 
Mais le Couri4>r en dit encore ailleurs davantage à ce sujet: . 

«Dana l'intérôC du oommerce, qu'a làit netre gouTeraenient dana ces paragea oontie la pîraleric? 

Pas unseul bâlimenl de (jm-rrc nr;;!ai« ne stationne dans la mer de la Cliine, ni même à Singapiicre, •* 
c'est par hasard s'il en est un qui dunnc la cbaaee aux pirates. Les Américains, depuis letir sanglante 
afTaiie i Qualk Batoe, n'ont plua rien ftit ici; eo amire cependant que eea mera aèrent dorénavanl 
nue des .stations des forces navales américaines; mais, en vérité, deux ou trots bâtiments de {;iMnv 
iiuront une grande étendue à parcourir depuis le Cnp de Bonne- Espérance jusqu'à la mer du Japon. 
Les. Portugais, ainsi qu'on nous l'apprend, n'ont ici aucun armement quelconque, l^ns Espagnols ont 
A Manille un certain nombre de bâtiments appela pumUm i ê et aervant é donner la cbaaae aux jurâtes 
inalaiji qui infi>8tcut la mer au sud de l'ilc de I.ueon l'ri écrivain du C»»ton Free-Prefs a, d'une 
manière fort comique, répréscnt^ ces bâtiments comme très propres à la pécbe des buitres et des tortnea, 
mais nullement en état de réprimer le brigandage dea écoôienra de mer. Lsa NtoisaDAia aanu on 

D^LOTÉ rSE CBAHDS KSERCIE POVK DÉTBinil LA miTRaiB, ET LEITR Zfel.B A CET iSAIb EST DI6IIE DB TOVS 

tMom. Daua /as environ» dt J«Mt êi t» général dans tout te» paraget fui apaMHwml /«tsra 
pa â êm iei oné, iUmit purgé la Mêr de ce* ferbant , ou en grande partie 1 éprimi teur m t kàat* . EdX 
awIA ont MS prendre de» meturet efficaces peur ditivrer ce» mer» de toute attaque dmt pirotety 

et en faire ce que la ^ulonté du Cn-atcur a décidé qu'elles fussent, la grande route t/c ffirp/ft,' >• 
A de pareils lénioignages d une [lartie de la presse anglaise et indienne cUe-mémc, et qui nioairuit 

juaqn'à l'évidenee qoe la Nécriande, malgré sa prétendue impuîssanoe, a M même plna que anidesidir, 

que pourrions-nons ajouter de plus concluant, de plu? M riirr-.itir.' 

litcependaiU,enl843, un accusait toujours la NikHandc dencgiigeuccdans la rcpivssioa du brigandage 

deo CQfMir»! Bnoore tous ka joura aona lisona dans lea jooiaaux anglais d'aoasi ritticalctaceasalioMl 
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ÉGONOMIB POLITIQUE. 



11 eat vrai qu'après 1837 1' AD<jletorrt' 8'occuj)a plus sûrieusenivul de chussrr ivs piraics des uiei-fi lu- 
dkaine» ; ce fut aprèê cette époqiie que la Biioét autrêt bftliincnts y eoneourannt d'une mantére éclatante , 

et iiatunUeuieiit pciulurit et après la ffiicrre de Cliitif. ('poiinc à inquelle do plus gi-niido* fnvr<'>i nn- 
vai«« durent paratùne dans ces mers. Mais les élogcd dcccmés par le Courier et les jouniauz anglais 
dans leslndta «a goaTememait Déerlandaîa n*en perdtnt rien de leur grande significatiail «ne yeux de 
tout lionuoe ïiiq[Mrlial. Depuis 1837 le (^uuTcrneniciit néerlandais n'a cessé de pounuîrre avec la même 
(ictivité les corsaires dans lu mer dos Indes, et de noiiTrati il a contrihiic d'une manit'rc efficace à 
dunncr la chasse à ces écumeurs de mer. On ne se souvient pas que depuis 18it> im baUuiciit do 
fiomoMTce néerlandaii d'Europe ait été attaqué par lei pvailea. La marine marchande anglaiae, dini 
les mers de la Cbinc rt aiifms p;ira;jc8, dans le rayon brilnnniqric, peut-cllr rni dire davanla;je'' 

Nous doutons cependant qu'on puisse parvenir de sitôt à détruire entièreoicut cette plaie de la piraterie. 
L» situation de ces oiera» les nombrouz repaires de ces pintes, l'esprit des populationi qui sefinent 
à ce brig^andage, le grand nombre de petites Iles, de rochers et de récifs qu'elles lial)it<!nt: tous ces 
niotils eiigcroDl encore plusieurs années avant que l'on parvienne é purger entiéremeat ces mers. La 
destnUStian de la piraterie y coûtera plus de peines que celle des corsaires de la Méditeranoée qui 
réiistèrant «i loDgtieni|M. 

Nous ne croyons pas devoir en dire davanfa;n} aujourd'hui sur ce sujet, surtout après tout ce que le 
Moniteur a publié à c«t égaiti ce qu'il doit méuic encore publier. Nous leruns seulement remarquer 
qu'en fermulanit ,ce repnehe on a procédé d'une mamère fort étnage. Des journaux anglais aeeusentlea 
^'éf'rl.^ndai8 quand même: « Vousne réprimez pas la pirat<;rie, ou vitus uv ]<■ faites (im:- faiblement, car vous 
n'ctcspas asses puissants. » — El si outre gouvernement envoie encore des expéditions plus considérables 
et mieux armées pour porter de plus rades coups, par exemple, s'il cbAtio le lUdja de Baiiqoi capture les 
hommes et les mardiandises des navires échoués, cesjoamaux noua disent alors: « Vousag ii s ct eontte le 
traité, vous vous arm<rt>?. la suprt^noatie. » 

Résuiuoas-uuiis m im s<Mil mol: 

Nous avons tité dirigés «n exposant ces considérations par le seul désir de diodiei la vérité^ nous 

avons siicoinctriin iit parcouru lis anciens évéricintints relatif» à nos colonv ; n avons examiné le" raiw* 
qui ont donne Iilu aux principales dispositions du traité de IS2À\ nous nou» sommes surtout t^urcés de nous 
pénétrerde l'esprit qui en a dirigé tes négociations; nous n'avons point dissimulé les obscurités qui se ren- 
contrioit dans la lelt/c du traité, et qui pnHent à une interprétation plus ou moins larjjt; , on plufî on 
moms restn-iutc; nous avons fait voir combien de Ivis la Nécrlande a été ciposée aux accusations les moins 
méritées, soit relativement aux droits commerciaux, soit sur la question de la piraterie; nous avons fiiit 
comprendre quels sacriHces la Néerlande a précédemment faits à l'Angleterre dans la question coloniale; 
nous avons établi que l'esprit du traité csl ct rfainemrnf (f éritfT tout point de conLnct «>t par là le retour 
d'oncicimcs diâicidté^^ que la Grande-Bretagne a une forte part dans le commerce d'importation dons no« 
possessions et la conserfcra par lanatureméoie des dioaes, tandis quo la Néerlande est presque étrangère 
à toutes relation» c i .nirni rciales dans les Iiul<-s liritaiinicinos. Nous avons fait remarquer quelles vnstf^s con- 
trées l'ÂugleteiTe a encore à exploiter et à coloniser, et quelles importantes conquêtes ello a hitvs sur le con- 
tinent asiatique et ao^elé de nos colonies dans le Grand-Océan, et noos avons taptimé k n grct que, 
par égard pour lu Nét-rlamdc, elle ne se soit point abstenue de prendre possession de l'Ile de J.a- 
bnean. Nous avons protej»té contre l'accusation que la Hollande se laisse guider par des vues étmite«, et 
nous avons démontié que c'est la tendance seule du fuit qu'on évalue ici; et, nous le rcpctcrans ciicon" une 
fois, — earc'ostde ce point de vue qu'il fiiut considérer la question, •—ce soutien pnHentions exprimées en 
cette cirrouslance , c'est l<' lariji nf;*' tenu par quelque»» jnnrnnnx r.'-pntés rninistlériel* <'n Aniili'fern- , qni ont 
surtout fuit une pénible sensation chez tous ceux qui sont sincèrement pénétrés des biculails d'une har- 
monie solidement établie entre les deux pays; ehea tous ceux qui voient dans la modération, dans Téquité 
et dans la Juste appréciation des choses, les plus sùrsganinis contre le renonvelleincnt des difficnlléset des 
difliÊrends , but uniquu vers lequel tend, et par l'esprit et par la lettre , tout le traité de t&H. 
l*uliseut' ces conridéralions, et bien d'wtrcs, dans les négodatious qui [xinussent enoimdevoiramHr 



lieu, être prises A Gocnr pour la prospérité réelle des deux nations elle bien-être de l'humanité en général! 




CIBONiQUK. 

]IIl.MOlill:.S UlSTORlQliES. 



Pfoticis anvoBMiin» n» u» vaunintoiMuittis inuis L'AncuraL iiniiN« 

OSBHTAL f R ai» LH BMmU fMn» POVft US miPBIUll MR u 000- 
TEBKSUIIT yi y.nLkSOàn , DAIM LU TRBflTE PrRXlF.REf IHllélS, — ' V4R 

Mtr» 1, p. Coufiii M GitooT, awBÉTAïuHsiiiâaà]. us HimniBB bbs 

•nOHBB FAKTIB. 1830—1836. 
(«Hto dit II fagt iVL) 

Les pirates coutiuui renl ii ae montrer partout On lc« aperçut, comme d'ordiuairc, en 1832, dam le 
détroit de la Socde; «ur les càte$ de Bantam; à la hauteur de Chéribon; et cafio, ca noTcmbre 1833, 
«ur la côteméridiooalede Jata dans la baie deSocmbren^r. 

A l'époque de 1830 — 1833, ' les événements politiques, suites de la réfolution Mqc , tatoA Cause que 
rcmbarfjo fut mis »nr les navires niîrt landais, et qu'on prit d Java des mesures de vigilance pour l'éxecution 
desquelles les forces navales aux colonies durent rester diqwnibles. Oo ne négligea pourtant aucune des res- 
iooKeflqaepmiicttaNnticacirooiHlaocet. Aoetteëpoqaejanfitveiiirde b HoUande de petit» bateaux i 
vapeur bienannés. Les pii-atcs qui se montrèrent ù Cliérilidn, furent chassé» p.ir un tle« luteaiix-rroiiMMirs 
de cette rétideQce, après un combat acharné, dans lequel le commandant périt. Le second obtint du 
govfemeiiieot on tapâheUéwanff (sabre indien) avee macriptioD, comme récompense de noourageiMe 
conduite. 

Dans le but de protéger les Muluqucs et les autres parties de nos poweniom dane l'Archipel indien, le 
coounissairc-iiispcctcur reçut, eu 1833, diverses instructions porticulièrea. 
Le nouveau wltait de Céram (UedesMoloqaee), njant prHé aeoonra et praleotion miz pinilee de ce* 

contrées , fut conduit prisonnier à Java. CùUit aans doute un aele de riijueiir : mais c'est qu'aussi les pirates 
papous ne se coatt3itaiLiit plu« de vendre ù Céram les prisonniers qu'ils avaient feits dans d'autres Iles; ils 
Tenaient elGrir leurs propres couipatnoU«, qu'ib traînaient de marché en nMrefaé, accouplée deux à deux.* 
ACélèbes,on fit choix de l'iiedo TaoaTjampéa, «a sud de Salcyer^poor y établir dca pirates, comme 
cultirateurs. C'était un projet dont le prince Daing Manf^.i8mn<7 de Boti(>n)(éf>st l'auteur. D'un autre C4)(é, 
une expédition contre les pirates partit de Bima et de Sumbawu. bc-pi de leurs bâtiments furent rencontrés 
et capûirée en partie, i la hauteur de l'iln de En cette ooceako, quaimte^eiut pncomiiert 

obtim^t la liberté. 

ASumatra, ooparvmt à Êiire décamper les pirates qui s'étaient étabhs sur larivièrcde Jambi etdanalet 
«riquea deSaba etdesenvirana. Bîentétaprèt, le gouTemement fit centtnûre unfiirt aur leabordadelâ 

rivière de Jambi. 

Quant À fioniéo, M. Kolffproposa d'expulser les pirates établis à l'eniboacbure de la rivière de fierou sur 
la cdteoricBlale, ci decbétiêr les pirates de l'ile voisine de Pocloc LauL — Noua venwMqoe cette propoMtioo 
fittédoptéeetniae à aécotîon. 

' lawItiM Bi l Qii M l s stSIfWlkiWlWBté» êen bitimenU <ic gunle, Irau bricki, onM irbooAcn «I nt duloupe* ranoamirct. 
geélchetaa dm Minbca AiciâpiO»iMWMdM*lsVli*«MriséM fffiiari/ttmMÊiitmJtpMU. 

«S 
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CHRONIQUE. 



Sn attendant noua aflooa fidra aoivre qnciquoa oonaidéndioaa de feoM. i.V. Vosmaer, adreiaéeaau 

Gouverncur-'jénél'al Van Dc'ii Boscbji CD dote dit 2S novenibn! 1833. 

«Si l'on excepte les bienheureuses contrées où l'inAm inf iL s Enropéens est parvenue à réformer, 
pour uiasi dire, le caractère des indigènes, ù le modifier uit point que les vices priinitirs de cen pupu- 
lationa ne «ont pitu que des esEcepUoea, on est tatè de recaauattra que les Indieiia aoat, en gémécal, 
porté? brigandujjc. Qu'on njoiite ii ces vices priiiiitiTs de leur caraclèn' un orgueil enliéreraent mal 
placé, un naturel porté à l'iadolejicc, une cotnpiele iniliiïcrencc sur leur sort, une fumit: déplorable de 
nonTerncmait, une aorte de fenatinnc religieux entretenu pur la plus siupido erédulibS, une civilîaatioa fort 
.irririrr, f t lUa se trouvera avoir énuinéré les princi|)anx mobiles qui poussent des tribus entière* & 
Wihv II- intjtier de la piraterie, mais en même tctnpa aussi Ica cauaea qui rendent la répreMion de ca 
Héau SI dilHcile. 

«Ea dépit de toiifea ha meaures pri«-s jaaquMci, le nombre de* piratca n'a paa diminué, et cette 

circon«tnnre jointe atix ressources qu'ils ti-ouvfiit pour se procnriT incilliMin-s «niics, (c« rpnrl assiT, 
redoutables. Ce soiitlàdcs ^ts qu'il est impossible de nier, que i espénence uous a appris et d'où l'ou 
peut déduire d'importantes conséquences, savoir: qoc leurs moyens de se procurer des armes et des 
munitions de jjuerre ont dû s' ircioifn- d'une ùrtiu ti/i n inarquable; et d'autre put <|mi-, quant a la 
résistance, aux obstacles qu'ils rcucootrcnt en géo6raldaiis leurK entreprises, les moyens de se procurer 
des munîtionade guerre sont si nombreux, que tonte mesnn; prise pour s'y opposer manquerait le bot 
et n'apporterait aucun clian^^ement rem;irquable dans l'étal des cLosus. Non-seulement ils peuvent Se 
procurer à prix d'argent ri s nbji-fs dr [»remière né< t s.sit<'-, iiiiii» ils m trouvent rti plus ou moins f^rando 
quaulilé dans tous les bùtnncals dont ils réussissent a s'emjKirer. Reste donc à nous occuper de l'autre 
point, je Teuz dire des moyens de réprimer Tigoureaaetnait cette puissance. 

Quoique les pirates se soient di'pcrsÈ.^ il pcti pr^s sur [outc ri'lt'ndiic (!.■ PAr- hipi l indien, l'antcor 
de ce rapport se bornera aux tribus qui tortent de la partie orientale dç cet Archipel. 

«Et parmi ces pirates, les premier* dont noua ayons i nous occuper, sont les soi-disBat LnDOunaia, 
originairea de Ma^^indanu; puis ceux de Soeloe et des Moluques; et parmi leademienon compte les 
pirfltesde Tomikiou Tobello, Taboenkoe, les Céramois, les Papous <^ en {rénéral ceux qni viennent de 
la partie orientale de l'Archipel, tous adonnés au plus alTreux paganisme, et appartenant aux tribus 
les moins civilisées de cei paru,';e8. On peut être assuré que toutes ces iribos exercent leurs pirateries à 
l'est de Jnv:i. Ce que nous flisoris ici irj;ardi_- iin^si oriix de M;\;;iiidano, en tant, du moins , qu'ils ?(>nl 
établis dans le détroit de Mau»;kasser. Tous ces pirates, parleur nombre et leur puissance, mérileut de la 
part du (pmTemement une sérieuse aitention. 

Quelque important qu'il puisse ètiv, d'ailleurs, de connaître la situation et l'état de ces repaires, — et, pour 
cela, il faudrait nécessairement les avoir visités, — il n'en est pas moins utile d'étudier les pirates loin de 
chez eux; d'autant plus que c'est le véritable moyen de ^iniâet à leurs epëntions. Avanttoot, fifrat 
l'cniarquer que les pirates, compris sous le mtn de Magindaoais, dans quelque lieu, d'ailleurs, qu'ils SB soient 
établis, (liHM-!it, eu vertu des liens qui les uniss'jiit < iifjcfiiT, ainsi que leurs principaux chefs , i'trpref;ardé« 
comme un peuple dispersé, qui considère couime sa patrie tout lieu qu'il choisit pour son s<;jour. Ces liensde 
parenté B*étendentâ des tribus fixées dans l'intérieur denoapoïMessîons, et snrtout le long des deux eéteaqui 

ibrtnriil !<• détruit de !\I>in;;Li8srr. If fini* r-nrori' si;;ii;diT sur l;i fut.:- de Bi)]7ié.i 1rs éfidills^^'iiients deBcrou et 
de lloelon<;au, qui iuuniisiiciil uu commerce les objets tes plus précieux. Ces produits dcsceodtint par eau 
de l'intérieur; on (es transporte pour lu plus grande |)artiedana[e8Ue*deSocloe,où des bâtiments qui afrivent 
annoellementde Manille et des jonques chiiioisi s viennent prendre learcaigaîlOO. Sur la càt4: de Célèbcs, CCS 
pirates se 8i*nl l't.dtlis ù Tontoli. Cet endroit semble avoir pour eux I>i»«ucoiip d'attrait. C'était Jadis leur 
principal irpaïa-^el ;t\ant que cet asile eût été détruit par nos marins et soldats, en 1822, c'était de la que 
tooles les pirateries étaient dirigées, le crois qu'ils sont revenus s'y étabGr, ou do moins qu'ib y ont la plupart- 
de leurs praux : quoi qu'il en soit, c'est du délroit de ^laiigkasser que nous viennent If plus {yranci nombre de 
pirates Magindanais. Us se mettent en route vers la fui de la mousson d'ouest, at'ui de profiter du vent du nord, 
qui téffuo dans le détroit de Mmglaiser, pour atteiwfav b cAle méridionale do Cèld)ea. llamtail 
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d'ordinaire la haie de MangkaMcr , où la petite Ue «ituuc uu rutiil de celiu baiu Iciu' odre une cxccUcnlo a-lj-aile 
et un boa point d'olitemtioo $ut toute l'étendoede la cMe. La popolation dn rirageeat bien diapoiée A leur 

égard; ou du moins, noit itiipdiswnoo, soit m.iin;ii«*^ volonté, on n'y (hit aucun cflbrt pour «carter les piralt». 
^urrenu* à U hauteur da détruit de Soleycr, la plus «eptcnUiouale de« troio ilcs leur fournit uo autre point 
&Toniblei lenn pnifetade deatraetion. AeeUcépoque, et pendant le tempe du revireraent» bomnambrade 
leurs praux croisent dans le détroit et dans le gotÂ; de Boni, jusqu'à la hauteur <Ie la pointe l'atiéro. Souvent 
ils se rendent vers les cAtjOê de la presqu'île sud-est de Célébes, dans l'ilc de Knmbyna on Kabeina, et eu 
général dans les lies Boelon, par le détroit de Tioro, jusqu'à in petite île de Labocon ifelanda, située i 
rentrée nosd du dârait de Bocton. Comme ces para[;c8 sunl lot i fivijn. ntt-s per Je* praux de eominoicc, 
c'est pour cut un PtccIImt point <r(ib<<^ r\atioii; l( le* chances de jwlla.'je ne sont imis nirc». CVsf ver« r<; 
tewpê qu'on rencontre le plus souvent les pirates de i'obello, et que, coatraiol« par les circonstances, 
les indi|^ne« non-wulement vivent sur nn pied d'amitié avec les Maj{indanai»i mais même le mêlent 

dcsiinnai;* iivec r-iix, et les suivent dons leurs di^i'is nioiiviMiicny. Vers la fm i!*" In niotissfin dVst, iU 
quittent ces iles pour visiter Saleyer et les ilcs situées au sud de cdle-ci, et si le veut leur est tàvora- 
Ûe, ilsToot inquiéter les odtes de Man^ry ou Floris, et les Rcs du détrait d* Allas. Leur séjour inr 
les côtes des Iles méridionales dépend beaucoup des circonstances : pendant la plus {jrande p;irtir de 
l'année, ils pOTirniii'uL fucilonicnt i(";;n;;ni'f ]rf. il.'s .srptr'nfriiinali's du défrnit de Sali'yi-r, l^i c«>te 
méridionale de Célébes uu le dcli iMl de Mangkasscr. Les plus pelils pruux «c liàk-nl de profiter fie 
cette facilité pour le retour; il en est d'autres dont le s^oar sur osa célea, même dans les drconatanees 
ordinnin'?, se prolonge quelquefois jusqu'à trois ans, sans qu'ils revoient leur patrie. 

u On peut donc conelure de ce qui précède , que les mêmes pirates infestent , pendant la première moitié du 
l'année, les cèles de Céltiies et des Iles vobines, et pendant la seconde moitié, les Iles A l'est de Java. On 
aurait toutefois toit de croire que la cote de Célébes fût délivrée des pirates pi'iulaiitla seconde moitié de 
l'année, on le sud de l'Archipel , pendant la première; caries pirates erix^t un peu partout; nous n'avons 
voulu qu'indiquer parlé la route qu'ils prennent ordînaircmrut, quand quelque aiila* entreprise n'exige pas 
ailieun leur pri-si-nce en masse. Il est une foule de circonstances qui contribuent à ilunner A leni* 
mouvemOTts la plus jrandc irn'jiulariU; : on diiiiit (wic fui»», t t peut-être cil tst-il ainsi en réalité , que ces 
mouvements servent à raccomplissement de quelque projet conçu et discuté d'uvauce, et qu'ils réunissent 
une bonne partie de leurs forces pour inquiéter certaines cAles et pendant un certain lempa. 

« Il f n fsl dii moins ainsi actuellement à l'écrard des mers et des îles citées ci-dewn s, qui sonl à rorii iiUlc 
Java. En efH'l, depuis trois ans, leurs expéditions semblent se diriger toutes vers ces poraj^j dans tous 
cas, dejiuis la fin de la monsMin d'est (1830), leurs principales forées ne se conc— Iwnt ploa oamme 
avdht cette époque dans les lies de Bouton. Leur puissance s'est aecnic insonsiUeniait caaacIdBpArGfaîpd, 
favorisée sans doute parli'soiiconstanres; et il i't;U'lon!>nnt quel nombre de praux il s'y trouve mainte- 
nant. S'il fallait indiquer la cause do ce genn; du D|^^aUon, je croirais devoir l'attribuera ce que, 
depuis quelques années, ils ont éprouvé des pertes aam oonsidérableB sor la dHe deCélèbe» et des tics 
voisines. La défaite qu'ils essuyèrimt, m ÎS27, près de Tana Tjumpéa, leur a donné la conviction 
que, sur tout autre point de la côte de Célébes ou du voisinage, ils étaieut exposés à des surprises 
semblables, et qu'ils ne pourraient plus compter sur une rctnite sûre dans ces parages. £n obsorvaut 
leurs mouvements depuis lors, on remarquera bien vite que les pirates n'ont plus de lieu de rassemblement 
dct' t miné, tout comme s'ils n'étaient pas encore entièrement d'arrord sur le point le plus convenable à 
choisir pour lieu de départ du leurs expéditions. C'est, en c£fiet, pour eux une clio«e d'importance mojeurv, 
etqni mérite toute l'attention passible, que de se choisir un lieu bien aitaé pour leur sphère d'action , éloigné 
du centre de notre puissance, pouvant les fournir d'rau dourc et do tout ce qtii est nércsMirc à l'entretien cl 
aux réparations de leurs bâtimeuts. Ils choisissent de préférence uo endroit situé dans le voisinage dit 
quelque Ile dont la fertilité leurodre une garantie de aubsistonce. 

ec 11 parait cependant qu'ils ont trouvé dans le détroit d'Alias une petite lie, généralement connue sous le 
nom de Labncan Badja, qui leur sert actuellement de lieu de rassemblement et de retniite. Cespam(;e«ne 
m'étont pas connus, il m'est impossible d'indiquer la vcritable position de cette Uc onde fournir quelques 
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rcDwigocuKiiU mr cette localité. Ou m'a açsun't ci peridant que l'île mifi-nne irnc petitn anse qiit permet aux 
navires d'opprocbcr de trùs-près du rivage, au point qu'il sc-rait puwible de détruire, à coups do 
«■non, de la rade mime, reipèôe d^établisacDient qu'ils ont fondé dans cette baie. 

ic Si, attnquant les pirates dans cet endroit, on p;irvfnnit à ant'antir ou A <!i*pt'mT leur» forces, il en résul- 
terait pour le bico général du {[raodsavantaçrcs. Car, pour &<fir avec fruit contre les pirates, il iàul leur foire 
iuiegnencinceMonte,nelearlajwernitr^,ni repos, et surtoot ne poahiiaerpesaer de pareilles oocariona, 
iODS en faire usagée. Dam dvs entr^riocs comme celle <[u 'on devrait ('iri{rer<ian8 te détroit d'Âllas, il font 
ajjir par surprise et avec le plus jrand secret, si l'on ne veut pas s'exposer à des mouvements infructueux. 
Tant à cause (le son excellente aitualioa que pour d'autres avantajjes, Manjrliasser me parait le lieu le plus 
propre à aervir de point de départ à toutce tes ('xpklitioiis dihj^V^s contre les pir«(GeArorientdeJaTa:e'eiti 
Mangkasfîer qti'arrÏTPnt sans ce^sc les nonvi!llt'a rtlalives aux pirriti"i; là encore on pourrait trouver des 
individus, qui connaissent les lieux où séjournent les forbans. Un pourrait y envoyer un certain nombre 
de pranx-^rdieui*, — c*eat l'eipéee de bàtimenla qd, Jnaqu'A préaent, m*« para h plus propre à agir 
confie lea piratea» — et le» mettie à ta dispoaition dn gonvemew dertle. 

Il était réservé â Padminiatntion dn Gouvemeur-général J. G. Baod (1834 — ^1836), depuis que l'horizon 
politique de l'Europe s'était écluirei, do tirer parti de tous les renseif^nemcntarceneillis jusqu'alors. Il fut 
résolu de diriger cliaqiio nnni?e «ne expédirion contn- Ir» pirate»;. Dos le rommfnmnrnt de l'année 1834, le 
brick de S. M. la Meermin , de coucert avec les schooners le Janus et le Pilade» de la marine coloniale, 
fiucntcnfoyte i h déeouTertedanalevaianiage deBalietde lombolu On savait que le achooner Viriêm 
était venu aux mains avec dix >!rjit jir :ii\()r pirates, près de l'île de Gilboaii, au nord du délroif de Bal!, 
et que cesmémcs forbans s'étaient rendus mailrusd'unautrc scbooocrdont le nom est resté inconnu.Ea fijvrier, 
le sultan de Lioga dL le vice-roi de Riouw équipèrent cinquante bâtiments , attaquèrent , de eomoatarec (mit 
liatcaux-croiseurs du gouvememcnt, les piratée qoia'étaient fixés â l'embouchure de la riTÎère d'Indragiri , 
sur la cèle orientale de Suinatra. Huit des prîndpaux chefii de ces bandils fon-nt faits prisonniers ; trois 
d'oitre eux furmt exécutés u Liuga , et les autres, condamnéspour le reste de leur vie aux travau:^ forcés. 
Le {gottsemement enfoya dm préaeRta aux denxprineee, aîn«qu*4qtidquotoflleiende lenranîte, pour 
les récotttpensf r de leur courageuse et énergique coopération. 

En avril 1834, sur l'avis de M. Xolff, le gouvernement dirigea contre Batoc Pocti et Bcrou , sur la 
cite orientale de Bornéo, une eipéditîon, qui, «ma lea ofdiee du capitaine de vaioaean A. Anemaet 
était Compoisée de la corvette de S. M. la Ht-ldin, du brick le Siewa, des schoonera le Catior et le 
Crocodiie, et de plusieurs praux-croiseurs. Malheureusement les pirates eurent vent de ce qui se préparait à 
Mangkasser, car c'était Id que l'expédition devait se réunir; aussi les résultats ne répondirent-ils guère Â 
]'iHllâiilegénâtnl& Cependant les principaux villages et les bâtiments des pirates furent bn'ïlés: eCPoncniporfa 
toutcequ'on trouva d'armes A feu. Plusieurs rliefsindijjènes, qni.jimprntors, avaient Pail eanse commune 
avec les pirates, tirent acte de soumission, et parmi eux, \c9 petits princes deOoenong Tabor et de Boelongan. 
On conclut, le 37 «eptembre 1834, avec le premier de ce» prineee, on traité par lequel il KconnaiMaitqne 
BatcK» Poeti et Tterou , et les environs, appartenideil «ugonvenKnientnéerîaDdais, ~ eta*en{|;ageaitien 
éloi^er les pirates et d protéger le commerce. 

Il parait, en outre, que leHetHenant de mariAe D. J. De Man, commandant le sdiooner le Piladêt de la 
marine coloniale, renoontm, en août 1834, â l'ert de Java, un brick auquellernpitaiup avait mis le fen, 
plutôt que de l'abandonner aux pirates. Le nom du brick coiiirne ceitti du capitaine .^lont resté.s inconnus. 

Comme preuve de l'audace entrcprcaaote des pirates, nous ferons suivre la déclaration assez re- 
marquable folle 4 lAnqriagaer, le Û septembre 1834, pnr Alexandre Bma qui, Ion de la prise do 
icbooner la Maria Philipptna^ avait eu le malheur de tomber entre !r«s mains de ces éeumenrsdc mer. 

«c Pendant le mois d'août de l'an passé, jem'emiMrquaià borddela J/a/^a PAUippina, commandée 
porM. Cramer, et te rendant de limgkasserl llali. A la bauCeor deBali-TjoIo, un eormtre attaqua notre 
bitiment et s'en rendit maître, après un court mais violent combat. 

« Qoeiquea-una des hommes de râqnipa|;ie perdirent la vie, et parmi eux le eommandantdn achooner : 
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«yant sauté â la m&r au moaieiit où lea pirate* abordaical le bâlimeot, il fut atteiitt d'une laiice, «t, 
jMrtdlaDait UcMé, il dispoint «ou fea floli. 

« Je panrina avec huit mibdoU jaTaoaia d sauter dans la mer, afin de gagner rivage A la nagi*, 
mats affaibli par une blessure que j'avais reçue au bras, jo fiis forcé de revenir à bord. Je me glirni 
tiant la cabine et m'étant revêtu d'habiUements pareils d ceux des indigènes (l'auteur de cette ruse est 
créole delfai^Lmer}, je Au éfMopié por les pirates, auxquels je me donnai poor maliutnu-tdu , erreor 
que iÏBivorisaicnl et mon travestissement, et la facilité avec ûqjlielte Uo m'entendaient parler ks dialecte* 
d«« Mandliares, des Mangkassarcs et des Bouginais. 

4c Je fiit feraé, pir dco menaceo, de leur imUquor l'argaot et les eSett qot se traanient à botd du 
bâtiment. Peu-à-peu les pirates me mootrtnnt pliM de confimee, ib me domàncnt mèmeleeommenp 
dément de l'un de leurs praux. 

«c Dès Ion je dus &ire partie de bot» opédilioiuk Do équipètcnt «» flotte finie de ISOvoilcs, qui 
était dif%fe d'oidinaire aor icf eAleo de llali et deMaqgirf. Noue ioudiAmei iouTcnl à vue petite tie 
înbabîtée, nommée Pnngara Bawong. 

« Un jour BOUS aperçûmes un navire européen; et dans la pensée que c'était un bâtiment marchand, 
piroe qu'il élût d'une coulenr grio>brun qœ n'ont pM les vaisaMax de guerre, d'ordinaire proprement 
peints en noir, nous nous dirijjeAmeg ù toulcs voile» sur ci'tfr prrii-. 

«U parut cependant bientôt que c'était à un navire de guerre (le brick de S. M. la Mf«rmin) que 
noue «TÎOne i Ibire. £es deux prcmiirw décharges perlieB du brick endommagèrent plusieurs prime 
et portèrent la mort à un bon nombre de pirates; une seconde bonUe dn h^A eonli é fimd traie 
praux avec tout t-u qui s'y trouvait, il fellut songer à la fuite; tt non» n«? parvînmes à échapper qu'en 
abandonnant un praux-paduaLan que nous aviuus capturé le Jour précûdeut. Quelque temps après, 
kepirriN parmi ketfuéltje me tronvaie, avec une flotte de 80 voîlei, en vinrent aux mains avec d'aoliee 
bandits de leur eapV'^ fj;r'il« disaient être des pirates javanais , de ce qu'ils parlaient le javanai'^ , r r r;ne 
leors bâtiments avaient la forme des praux-majaog. Le combat dura vingt-quatre heures; il y eut sept 
pnraz de perdue, dont troie «te nMre odié. 

(cJe reçus ensuite du cliefde la flotte, Kakariubon;;^, Arabe d'origrœ et petit-fils du Fameux pirate 
Datoe Sariboe, l'ordre d'aller, rlc concert avec Tua des bâtiments , croiser en fiace de la baie de Bima, 
pour y attendre les bâtiments niarcbauds. 11 y avait quatre jours que nous étions en emlniacade^lotique 
MNM déoouTrlmes le Samm , briek de guerre de la marine eoloiiiale; noue noua réfogiémea euaÂAt 
(Icrnème l'une des îles. Mais, te danger passt*, nous reprîmes noire stution et nous capturâmes un praux- 
pttduakan, venant de la baie du fiima et chargé de ta. Le praux hit conduit auprès de la fiotte qui 
ae traavait alors près de la petite lie de Fsngara Bawaog. Noua fimes ensuite vdle pour l'Ile de 
KaLiut Toca , situt'e entre Tandjoog Boenpa rt Boneraté. 

« Pendant notre séjour dans la baie de fiima, il fot souvent question, entre moi et mes compagnons 
d'infoitune, Mangkassares d'origine, de che2x:ha- une oocaeioa de piendre lafnite.BnfinâKaliutToea, 
je fija éi^Bi^ avec deux autrea, par un certaîa lamin de Booeiité, contre un bol d'opium, et 
ensuite tmnsporté à Saleyer. » 

Brusa déclara en outre qu'un certain PooaXuixiy avait voulu rendre le méoie service à François Blazct, 
J« RoBMaquist et L. 8ie^, qui ae Iroavaienit d^iiia quatre ana entra Ica miina dea pirafca: maie la 
défiance des pirates envers Poea Kal>ay l'empêcha de ràieeîr. lea quatre individ«e en question vivaient 
aloia dans la petite lie de Poloet prés de Mangary. 

Sur la demandé fdie i Broas a'9 n'avait paa d'autre particttbttité é eonmraaiqucr, il ajouta qu'il 
avait amislé A une ijlgfwintft fiùte à Bali Bantamoe; mais que les pirates .n aient été repotiMésavec wwt 
perte considérable; — qu'il avait aussi <Hé présent à la prise d'un ))aduaka[i ehinois, près de Bali 
Kapoposon, é bord duquel se trouvaient les huit matelots javanais qui avaient sauté à la mer, lorsque la 
Mari« PkiUffkm fut Capturée, et qui alors forent eenduifaAJava}— qu'il avaîteneore vu veptcher 
2() jrosses pièces de ranon sur Pécaeil de Pasi Layerang près de KalautToea, où les pirates réparent 
leurs praux; enfin qu'il les arail vus retirer de Peau 6 autres piécee sur un récif près de Sumbawa. 
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Le 24 oclobre 1834 , le culuuci C. P. J. Elout , a lu téte de 800 hommes et soutenu par une foi-ce navale 
•ax 4Mdi«e du capifaine de taiMera MadiidseD, s'empara du fbitdelladja Gcpéb, aituédaBa ledialriet 

de Si Kam[)iin,<; , ?ur lu tuile oricntnlf do la baie d«' Lanj[>on<;. Toiitr celte contrée h vail depuis plus de 
. Ireotc au8 été on rébellion , tant cuutre l'ancien gouvernement néerlandais aux Indes , que contre le 
gouvernement an>^lais, pendant riatorrègnu , sous rinffiwnco da Badin Intai qui, après aa mort avait 
eu pour succem'ur le Radin Imba Kesoema, dwf de l'union i Radja Gepéb. Jusqu'ici Û «rût été impos- 
sible i\ Vua comme à l'autre gouvernement d'y introduire lu même orrrnniKalion qnc dans les autres 
provinces des Lampongs. L'accord qui régnait entre les rebelles de Si kampoitg et les pirates, rendait les 
premien; hostiles ù tonte adnl i nlatration réjjulîèfe. L'expédition du colonel £loat mit fin é ces désor- 
dres. Le Raditi Iiiiba Kesfïerna avec quelques autres cheii* prit la fuifc et se pliira sons fa protection du 
suliiiD de Linga: mois celui-ci les hvra au gouvernement sur la sommation du lieutenant C. P. C. Steinmetz, 
actudleoieat rtfndait à Sumatra. Ce fut asanhlaieot on coap sensible porté ans pirates. 

l'or un traité spécial coriclu l.i uiéiue imiéc, le sultan de Jambi, sur la côte orientale de Sumatra, 
s'engagea à réprimer la traite dc« prisounim par les pirates, et à livrer ceux des coupables qui loi 
tomberoiart entre les mains, au Goovenuraent, qui, sekm les expressions du traité, m éMntU titit 
tant que ttextirp^r toute espace dé firuttrie (art. 15). 

!Vouç mpporterons ici deux faits qui se sont passés dans la résidence de Riouw, et qui ppotircnt 
la sollicitude avec laquelle le« autorités néerlandaises veiUent sur le coDimcroe,mèiDC sur celui drâ nations 
élraimâres, et de quelle pntMtioo elles l'entourent «ootre les pîmles. 

Diinri le courant de l'annw 1830, nn brick portunraia, la Dourado, érhoua près de Pocloe Docwn , 
«ur la câte nord-est de i'ile de Bintang. C'était {tendant la mousson du sudTCst. Le réadcnt, M. Elout, 
alors lieutenant-colonel , se rendit aoasitét an travers de l*lk et par des chemins uaptatic^Ies, Énr k 
lieu de l'accideat, avec im détachement de oiaquentc soldat« d une troupcd'indigènea armés. Ontroava 
le brick échoué, niais abandonné par l'équipage qui s'était rendu à Sinjiipore. De f^>*i»ier<> et aride* 
Chinois ventis de l'intérieur de Pile, avaient déjà pns possession du navire uaufiugé ci d'autre part 
des pirateH jetaient sur cette carcasse un luil de ooovoitise, tous dans l'espérance de pouvoir piller 
l'opinni (|ui s'y trouvait. Le résident avait ordonné aux praux en croisière, .«oiis les ordn-s ili- com- 
missaire du port M. A.Borgen, de su rendre sur l*» lieux; ils en vinrent aux mains avec les pirciles et 
les Chinois, les chassèrent, prirent possession du brick et se mirent en rapport avec m résident et 

8<» troupes qui étaient gur In e»"ite. 

Ce que l'un put parvenir à sauver du bitioicat eu se sen'ant de plongeurs et d'autres moyens, fut mis 
sous bonne garde pour être rendu au légitime propriétaire. On avait répandu le bruit qu'il se trouvait 
dans le biick plusieurs caisses de piastres: pendant des mois entiers, les rccberdies se poursiiivinjut 
avec activité^ mais après de longs et infructuenx eiforts, il fallut rappeler nos gens que des fièvres 
malignes commençateut à attaquer sur cette partie entièrement inhabitée d'une cùhs insalubre de sa 
nature. — Passons au second fait dont nous ecnnaiasoas plus de détails. 

Le 7} février 183-*>. le résident .//(/•. IIu;;o Cornets de GriMtt apprit qu'un oaviir an.'jlais venait de 
faire naufrage sur la même côte, sur les rochers nommés Malang Berakit situés un peu plus é l'est 
que Poeloe Doeira. La mouseon d'ouest, ahm dans toute ea ibnx>, ne pennettait pas de hkc faire le 
tour de l'île aux praux-craiseum , à «tte époque la céte oovd-eit defiinlang étant très «posée A des 
bourasqucs vi il' ut'-i < • a une grosse mer. 

Accompagne d an rt présentant du vice-rui de Uiouw, du commissaire du port Borgm, du commis 
Steenhard et du capitaine ou chef dee Chinois, le résident, bravanl les «irâicultés de h foolp, se 
rendit aus^it/lt ver» celte c6tp, arec un détachement rie soldats de la gamiscm, les équipages 
de trais des praux-croiseurs et quelques indigènes; en tout soixante-dix à quatre-vingts bonunes. Il 
ordonna qu'on prit du ris, des cochons, des poules et d'antres provisioas (car la «été où l'on se rendait 
no produit rien), ainsi que des nattes, des cannes et des conlcs, afin és pouvoir élever dcs.buttes 
sur les lieux mi^mes. Aussitôt après son arrivée, il dépèeliu un itidi';éno nu navire rpt'on n-connut 
être échoué entre deux rochers, afin d'ofirir l'assistauce doul uu pouvait disposer. Le messager 
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revint «am avoir nea feiti l'équipage du navire «*«it menacé de tirer aur lui, s'il &iMÙiniaed*appixch«r. 
Alon k réaident avec le CMmmaaaiM àa port ae dénida A «ravener loi-nitaie l'ean peu prafisndeqd le 

séparait <ln vaigsonn. I^e» naufrnf^éi?. rwonuaissant qu'ils avaient à faiie à des EiirojK'ens, le nTiiii^nt. 
Le navire naufragé se trama être un bÂlimtait de commerce anglais, d'une élégant*: construction et 
fin Ttrilier, nomnié le Sylphe. 11 ae KodaK do Bengale eo Giùwavi» mille cawaead'opiniB. Aprètaveir 
quitté le 30 janvier 1835 la rade de Singaport-, il atail été jeté sur la côte par des Tenta fklenlada 
iM»rd et par \c» coiiranl». Il y avait déjà tpielqiios jours qu'il ûtait ccfioiié: lu ptmitiun rotiitm'nrail h 
n'être plus leuablc, car le navire, deuii-pleui d'eau, ùlait tcilemeul cuuchu mr le côlé, qu'on ptiuvait 
A peine «e tenir ddMMit mt le ponL L'arrifée dn réaident «euta i'éqn^iege deh dangeraiiae podtknoà 
il so trouvait; et, d'ailleurs, ceux à qui le repos et des rafraichit»»em«*nl'* <'fnicnt mVfsMiires, purent »c 
rendre en toute sécurité sur le rivage. Les rocher» de Malang Beraiit n'étant distants de Singapore 
queden^gtlienea, le capitaine Wallace, aoaftitdt apfèale d^aitre, avait eipédié sa chaloapeveri cette 
TÎUet et la corvette de guerre de lo Compajînic, le Clive, s'était liàlée de venir au secoui-s du Sylphe. Le 
capitaine de ce navire, M. John Craft llavvkins faillit perdre la vie sur la même côte ; ayant voulu se rendre 
à bord du bâtiment naufragé, la violence des vagues fit chavirer la chaloupé qui le portait. Lui et 
lies ujutelots furent iùrcés tout en nageant, de retourner à la chaloupe, de la vider autant que possible et 
(11^ la inaiiilfiiii- en la retenant avec les mains parle \>ou\. Ils fuirnt aiiKi cntrflînrs pnr In iiht h un 
mille de distance vers un rocber rappiT>ché de la côte, où Us demeurèrent jusqu'à ce qu'on fât venu 
du Sjf^plt» A ieor aecovrk Leor chaloupe fat pouaaée aor la cMe de Bintang. Cet aeddcnt coûta la 

vie ù un tnntilot. I.e rt;sidi'nt rcinarqiia bienliit qiio des ninlx-illants se monf raii-iit de temps à ;iiilre 
du côlé de la terre et se voyaient avec dépit, par sa présence, dans l'impossibilité de tenter le pillage 
da- Sylphe , comme ita l'avaient fiiit en 1830, Jor» dn nanfrags de la Jhmrai». Il eat donc permis de 
croire que sans la présence des forces néerlandaitea dont In odu leurs Bottaient au haut d'un arbre 
planté sur le riva;;:e, le naviic an;7lai#i aurait été en grand danger d'tHrf pillé: d'autant plu» que la 
violeuce des vents empêchait -la corvette de s'approcher de la côte, à cause du peu de profondeur, 
et de accourir le ^tpkt. Le T«nt «onfliaiC avec une idleftroe lea premier» jonra, quedemc persaonea 
très-rapprochécs Tune de l'antre ne pouvaient s'entendre qu'en criant. 

Plus lard le capitaine ilawiina vint à terre visiter le i«^deut^ et le vent s'étaut élevé avec une nou* 
velle violence, force Im fat de paner quelque» jours sur le rivage dans la fente que le réaident avait 
fiût construire. Quelque teiiqu après, il vint de Sin<;apore une couple de bâtiments loués A cet efFct , 
qui lie concert avec le Cline transportèrent In plus grande partie de la cargaison à Singapore, où elle 
fat vendue tuoilié-prix; on y tiansporta paredlcmeut l'équiiiage, le gréeiuenl, les cordages et toutco 
qa*on pot retirer du Sjflph*, Il faUut pioflcura moia pour tons ces tnivaujf; car l'on ne pot guère 
agir avec efficacité que quand la mousson d'est etit commencé. Le résident dt ineiua quinze jour» sur 
laoûte; et eu s'éloignant il laissa une garde, composée d'indigènes, qui, malgré les fièvres qui sévirent 
parmi enx, n'en protégèrent pas moina contre tout malveillant la careaaae du Sjflph* et lea nanfiragéa. 

Le jjoiivenieiir aii;;I[ii.s de Siii2a|)oi<î reconnut l'efficacité des mesures j>riii<'s par le résident d«' 
Aiouw, comme le prouve, au reste, la lettre officielle de ce magistrat en date du 18 lévrier 1835, n*. 40, 
à IL ConietB de Groot. En voici lo conlena: ' 

«9ir! I ha'e the gniificalian te iociose far yonr inforroalioa, Bstrael of a l«ller ta mj adr^n, irain 

Hesi. A. L. .îfihnson and C*., a mcrcanlile esUbli^Iiiiu nt aiiJ coHMi;iii i'> ni lliis ]K)rt of ihr IJarqiio .Vt//;(/t , 
lalely vtrecked oii the nortb cast coast of Bintang, detaihng m tho higtiest k-nriii thu handtoinn manncr, in 

I «Mawim, jesni»diirMède|w»«oirtmuliMepirtd'MN IcUn^ ■•c«i»di«Mie par MN. A. l,Mm*tm rt C, élalluiiiiit 
iMKliMrf 4*M M pirt st miiMi dt cMMpMidanM éu i^ifyàe, batmcnt tcfaiHié dcmièRiMHt wrWwHm nord^l de MM««. Ml. 
Julinttoa M (tt *M f luiHiii wmm 4h*li jour Imtr h Mis scndaile fiw wmi moi tcnae âëtn ecUe iiulli«i(vu<r rirrnnilancr. 
U «MpiiMw Walbe* •'Ht mm prbmlé émm mi ft «r«tt jia ft KtoaMlbc Najawri cl In n^néivnae* aUniiiani qm voui lui met 
monirrci, tjiit comme fiwKtiuaiuiire i|ue ooaiim particulier, depuis rolrc arrivcc nir U «criw du d»atlrr.» 

c Je n ji^iis l>Lu:>in dr ces preuves pour me &ire MUfeatr dcf teniett <|uc Tout a«et rcodiu ^ nui» jclui* beurctM i|U'f lia m'afifcol 
fon acr«»ion |.]u! prtir Toii^ n-iTtor (]uc, «s! {MiMiMllcainl A IMM lacohaie, iMW BHOf iccttHMilicrmfniBHrBKiitntMniBM. 

•J'ai l'Iwniieur d'jtre, Xoniienr,» ttc 
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which you havo behavcd lo ihii iuforlunalo occasion. Caplaju Waikce al«o waitcd on me, and ia Uie mott 
gracefull maoner ackwnrledgwl ihe wtêèf utiiianoB «ad kiod atleotion, you hafe ihetni Ub, Iwlh in jmu 

public aîiil priinie rn[(,TC!tv, lincc your arrÎT»! at ibe sccno of ihc (listrewing di»astrr. 

Theso acis on \uur part wero Dot ri-(juired to reaiiad me,of tlici obligalioa I conocive thia seulement lo 
ho unrlur to you; it aiTordt me however an additioiid ttpfOtHuiâtf tt repntiiig kow diil5 Ihey vn «ppif* 
ctated by myself ;tnJ the communily of itie place generally. 

I baTe the honour ta be. Sir, your mojtt ul>i (lient serrant {êtgntd) S. G. Boriam, 

LciS^/jpiWapparfraail à deux comme r<;anU de C Ji nft i , nommé* IliistomjeeCowa«jw, et J. f). Dow, l'iin, 
Persaa, et i'aatre, AngiaU^toiudciix mcinbres de la l.oiiipagDicd'a8auraiM:edAaa l'Inde angla^ L'année 
niivante ib témw^pièreat leur reeooiiaiMaiiioe aa vâaideiit en Id ofiniit im raperbe law en «veent» 
tniTaillé à Calciittxi, reri*(n d'une inj^criplion analogue à la diconitoncet €tacC0BqpaflBéd*une IcUve de 
retoerciements en date de Calcutta le â septembre 1836. 

Toict ce que rapporte te Chronieta de Sin^pore dans «on naméTO do 94 septembre 18S6. ' 

nWe are inilehtcd lo ihe kindiiCM of a frieuJ for copv of tlii- folUming Icltcrfroni iho jmrtics wbo bad an 
iotcrett ia ho barquo Sylph, nhen she nas on ifae reeft off Biatang-lakad , some tweol; iDonll» ago, to 
H. Ile Gnxrt, late reudeiil il Rbio , cooreying a hamhmne aad nluable nivcr «••», M a neinarial of ike 
erenr nmî of llic lilgh approciatioo, in which his conJuct as a foreiL;iji r i> held, for the prturïf i and elTcc- 
tÏTe coopération in readeting ibat awisloocc and protection, nithout wbich the Touel in ber tben circon' 
ileiieM ud periliin , wMdd in «Il pvalnbiKly Inv* falkn • pref togetbet irilli • lerge pnpertien «f Inr 
<»rgo, to piratrs. The compliment is uoi u ire flaltering than mcriled. Wc bclicre H. De Groot is now 
résident of B«ioeki, a district ia Java, and is an old and Tcry bighly estocned officer of the Dutch go- 

«2> Ac« JSMêltmejf B. Comett éê Gnat , *Se. , «le. , ofki» Ntthtrland» Majftfê tettUmtnt of Rhit, » 

«SireîWe arc dctirctl by the insurance ofGcers llial wirc inlcre»led in \hc Briti.ih barque iSjr^/'A.caplaiD 

' <i Nous ilcviroi à la ca«ipla:Muu tl'un «nî b copie mÏTintc d'iuie lettre « X. De Groot , jadia resHtcat a lliiMiw , gwr lr< amutcurt 

mU-mini dani le bAlinail le Sgiplu, qui î-clioua il j a vingt isoi* cnTirm mit les rédfl de Mie de Biaitanf. Cette lettre i>n:»m[>ii|;T>e un 
riche et lupcrbe raie rn argent qui duit popHacr h sia n air dc est MmomuI d l« annitu doM m a m apitr^cicr b emidiiile qac 
■. De Groot a Irnuc. comme étranger, fm sa flUllilMlh 1 tcair d'âne WÊmtl* fflîsaae an MCMM dtSaaNfrag^*. Sanl cette JHall«*e« 

le uriredansla poiili— H dans hs M W M si a aaas aè il se Irwwiit, sw^, mtm tente prolabiliié, aw» gwnda psrtwda lacaipkaB, 
éntm h fruit dis pinies. Le eoai|ifiiiMMi nieM |i«s filu flaHaiir ^ aMlt. Mm erT.yiM.i i)u« IL De Qfoot, aeUitllMiieal rMdéni de 

Iîcïc*lî. dittriVl df Jj\.i, l'st lin anficn ofTîcier qui jouit d'une baulc tïtioie auprïs Jii gtnnctiirmrnl finllnnit»i«. u 

a A Son EicelleHcr II. Citrnels de Groot, goHtmrur Ht., tU. dt télaUititffnl dt >Su Majtité U RM t'u<ji-HaM à Rioare.* 
«Moiun'ur, ruitii «r.minei cliarg^f par le> btimui d'auuraoec, qui étaient int^renr» dam le Sj/lyhe, rapilaine Woliacc, alors que 
«e Uliinent i^hmu n maUMUNaseiwal sar la M* ds Mie «le BÏb/Uê^, ea janvier de l'année dmiière, de voui faire parvenir Imh* 
i nm i i lBwiU les plus vit ponr la Iwtectiwi actardéeA eeMrii*, fmàmk ^■3 Mmt arrêté nir le* m-ln-n-. urioe à ce Mcoun la carupkaa 
aniili* , d'one yraade «alcur, a pa Aie mmniê da b tupiiilé 4is fîniw i!t.4m taadiits qui ialsticnt la cMei at laaavifc lai mt m » a 
(«• Mia IM in cette dsa|CKW« sîtiMiim.» 

«Itar «ans preaver d'une manière plut mlntantirllr- le ]in\ ijiic N'i ti>iiui|;nés altaclirnl à vnlre Mie rvndnitc dmi MlH aCSSltia, 
sisoat fth estaNar o«i va» en argent, en {ùrmc dc coupe, que iioui wurime» rhargé» de vous prier d>aerep4er.n 

«Le ïa«e a été confié aux nin* île M. Robert Wallarc , aujond liui tajnljlnc du (otraijrr family, i\u\ fui rinrgr dr !<• rrrrwllrr m. 
A. L. Johntton et C*. à Siii|{ap«rc; selle rnainMi tooi le fera pinraiir, et mm* opérooi appreudre co temps coofcnablc que vous l'aira 
reçu en parfait état.» 

« Noat avoni l'IuHioeur, etc. • 

iMsaima» »d vise 

A Sm EMtUna Mmg» Csrasft ih Craof, ^iwiiMr af léiUhUé* féUMMemtmt de S.M.U Km J* Pagi-JBa» à «mh». 
Ce «se est e«rl !«• la aew^ anwleafi ÎMIrwéa dbaa la aasm oDglais le (espitiiiie ■abcrl Walaee}, 

tmm» we nsffla Jt hnr reeonnaiuaiice et de lear csiâw pour la praicctîno queSn Excelleoee a aceardèaaa^rlF^ 
Iv^ne ce beau natireéclioaa, en janvier 18SS, nir laeMe de Itle 4eKataagl praleetien quienpéclia qncla Mtîre ai«e 

sa riche cargaiton m- di Tiut la proie de» jwrjitd qiu' ïnriiicTii m cMca. 

•Le taie fat a|qMiné i Imd du Ctma^n /Êmiig fm U capiUiat Wallaaa, ai i— iMiilsiit do Solfie. La tnwsil a «é aitewié par 
ULMlaretlXdeGÉlailta, at «s «siii«tt|w soo 411^ atle laltataiaeietati iladtiaaicsili. VeUladcKrirliMtiNadoiHM 
Wiy ff s i waw 4sM a» nani»» <a » «oAtî 

«Le vtB* a plus d'm pied de iisnl. U fiirae eit iléganlc et aaipk. D'an télé il flflVe ane rmntté d*waliltw«*i»aliyiat«t<« l is p ll< ( s 

l^ciMisMncnt di<[i<iu^i, et Je laulrr une irscrljitioo qui rappelle le motif du i>rt«-iit, lec i i ' 1 1 pre^f'nlc un um ia alglsis alfagd 
snr ose ancre et auleor du eorps du vase une guirlaode de flsan disUibu^et et variées avee haiKvu^ de goût.» 
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Robert WalUce, at tbc line o( ber iufortuoatily goltiog ■ ûtort off (be iaiaiid of Bîamg, m hamtj 
ImI jMr, te tonder yoo theîr ntmmU tbanki, for tb« terf •Beirat |iroleetioti, tm ofbrdod to thaï *«m«I, 

iluring ifie lime ihe was on tlic rocks, «ficrcbj tlic wholi- of hcr valuable rar^o wuj sari'il from thc rapt» 
cit| of the pirales ond robberj infcsliDg Iho coa>t, and evcDluaUj tbe teuel aUo prejcrred Cropi ber p«rilo<n , 
ntuaUon.i» 

«More «ubitaalially to e?ioce thc senae cnlflrUiited by tlie umlertrrilen fur voiir linndsoaie romlurt un 
tbe oocaiion allnded lo, tbey faate cauted lo be prepared a «Jrcr vase in thc forno of a euf, of wbicb we 
an reqnetted to btg jtmt «ceeptanw.» 

«Te cup ha» been delivcred ioto lh« charge of caplain Robert Wallacr, no\T fbr Ccteutjee /amiff , 
with instructions to leave it wiih Mess. A. L. Johnston and G*, of Siacapuru, L) mUoiu it vill bc forwar» 
ded to you , and we Imit îa dm lime to hear thaï jvm bave rcecivcd it tafely j» 

flWe bafo tite humir I» be« Sir* Yoar EiceUaneji*! iBMt «bedient and humble «ertanU, 

^ J. Otma 

hneriplîaa «t IIm raie. 

HIB aXOBMIRCT 

■vao cxMiims na cnEôoVt 

This vase ia prcseotcd by thc undcrnrilvrs and sbippera, iaterealed ia tbe 
BritUh Barque Sj/lpk 
(Caplam Roatar WAuaei.) 
as a token of iheirtbanksand eslecmfur ilie |irnleotiuij , aiïurJi-i] \>\ Hi> ExceUency tu thaï liraulifull ves^sel, 
«honoasbore off tbeiabnd Bintaug in January 1835, «rhercby tbc tesael and the wbole of the 
vahiiMa cargo of «pium «ère iaved fron lb«d«predttioa»af Ibe |iiratei io(e«iiag tboie part». 
«Tfae vase «as brought down îu tlu- Cowatjee fainilji bj caplain Wailacc, late commander of the«$yi{pA. 
Tba workmanihip U bj Mersa. Peiiar aud C*. of Cakulla, aod i* oiaoh eoaamaaded for el^aee and iqge» 
nuilj. Tfae enp «r i* deseribed in the Engttêhwtmi of 29 Aagoat coalaîmBg: 

«in its form simplirity «illi elcgmcr. Il is .nhore onc foot iii liciglii; — on onr siilp , in relief are a 
fartet| of nautical emblenu anU tropcs, graccfull) disposcd; on tbe reverse an inscription of tbeobjectof tba 
gift. — The lid or cover repruenla a Briliifa nîlor reiling upoo an ascbor, and aroaod Ihe liôdj «f tha 

rase, U a j;irJlc of f!o\Tor> Tpry tastcfully Turicd ami distrîlNIlledin 

Le journal de Java écrirait le 28 janvier 1837 : 

«cDn» notre munéro du 31 mars nom avioaa amimo6 aa publie «fae le Sy/phe, btti- 

nieilt adglais , commandé par le capitaine Wailacc, en dcstinatioo pour la Chinv, avait échoué sur la cdtv 
nord-^'itt de Biiitaiir;, fl qu'on anit rélUtt à aaaver la riche carpiann, éeahiéa û iOU,QOO «^uriBlig, 
que ce tiarire avait à iiord. 

«Noil» venona d*ap pi« idr» que In Compagpnie an^^ae d*aaninoc« de CutcnUa, fonlant doimcr A 
M. H. Cornets de Groot, alora ré«idtiit <\<- lliouw et actuellement de Bezot-ki, une prrii\c de (^n ri r n- 
naiaauncc pour le prompt et énergique «ccouri porté à ce bAtiu^l, lui a iait parvenir un uugnihque 
nm d'argieot révéla d^nne îmciiplMNi analogue i la cveootlanoe. Notie réaident^ auquel 1p goaver- 
iieini'iil avii'd iUjd alors téinoi<j;né 8a satisfàctioD, — car enfin, c'était par son zèle et par 8e« «oins que 
la cargaison avait pu étru «aovée, — M. de Groot a obtenu du goaveraeoieat rautorisation d'aecqiter 
ce prteviL» 

Aprèa TiMue de l'aflaire , le capttaioe Hawkina, «oomaddant de I.i corvette de goerrc le C/sve , 
ffitama uu procëa à Calcutta pour les druit» de sauvHnf^', qui, srlon les Inia, aoat Irii» élevé*. Il 
hit décidé que le capilume recevrait pour lui personnellement 3000 livres sterling cl que «e» officient 
et le raate de l'éqtnpage paitagenîeDC cnire enx 80,000 niopiea. 

M. le ré*îdetit CoraelH île Groot remlil meon", comme on le verm plus bas, de {{rando RTviccs , 
surtout puar rcpriuicr les pirateries dcf sujets du sultan de Liuga. il fut en conaëquencc nommé 

44 
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ftt 1« roi Cheralicr du l'urdiv du Liou nucrlandai», distincUoa d'aalaul plus liuuorablc, que M. de 
GfOOt ctt , que noua nchimit , le Kol fodctionDairi* civil d qui pareifle marque de aitnifiictMiD ait été domide, 
à titro de réeonpeoao. po«ir dea «ervici-â cuiilre la piraterie. 

En 1838, une cxpwlilion , sous les ordres du iioutenant de marine de 1*" classe, Vau Schulvrj ftit 
équipée pour la secomle fuis et dirigée spécialement contre l'agatan et Ualoc Liljin, sur la c6te»ud-ert 
de Boniâo, ainsi que cuutre les Ilea de Poelœ- Swàagie, Poeloe Laut, et lea environs, l/cxpédiiion 

était COUijKjsée du brick la Dourga , flf In niarÏTic nilimialc . (Ifs srhonnrrs Ir Viieffe/ide T /.«cA 
et le Haai cl de «|uclqucâ bateaux-cruiseurs. Duus la dernière des lies citées on s'empara, le 2r> 
mai, aiir la ririëre de HoDomon^» d'un grand nombre de prauz de pirates et de pièces de eaoon. 
Les forlwiis furciil jumi -iiiAis l!all^ l'intérieur di s Icui s, leurs habitations détrnid s et l.'SfJ [>cr8onue8 
délivrcrs d'enLix* leurs mains. Un Ht vuile ensuite pour la baie de Kluenipaoj; sur la côte de Bornéo, 
et de là pour la ririère de Tjantou^;, dans le py« de Bankahalan, résidence de Hatiji Djawa, que 
l*on savait soutenir les pirates. Mais OC cbef, aioft que ses complic(>s , avaient pria la luite. Il fallut 
m l)orner à détruire leur" Linipon;;*, i\ « aunener leurs praux < I 37 des prisonniers qu'ils avaient hiits 
a Java et à Madura. Ce lut doue eu (oui l'JÔ pcisuuucs qu oa arracha des mains des pirates et qu'on 
délivra d'un dur eaclavagfo. On détruiait ou on eoioicna 65 pratn de pinitea et 1!) bouches à feu. OoMtt 

chefijdes forlmntprrdirailla vie. Les tlijt.iils- de cette oxpéclifion sont ronsifjnés dans jouninl do Java 
do 19 août ldô<i. — Quelques années plus tôt, en 1831 , cîaq-ccnt« pirates environ de l'ile de Poeloe 
Laut avaient oOêrt de ae aoumettre. Le gouTememeot aooepta leur aoomiaaion, et leor fit aavoirqu'ik 
obtiendraient des terrains pour la culture à Banjermassin. Mous ignorons ce qui i n csl résulU'. Pour 
en revenir aux événemenla de l'année 1833, nous trouvons consinné que les pirates séjoarucreot en 
grand nombre dans lea ilea deKarioion, prèa de Java , et qu'ils en furent chassés par le aébooner le 
Zeemeeum et sept bateaux-croiseurs. De plus, le gouvernement de l'Inde néerlandaise, pour obtenir le 
plus" de rpnRPÎfjnrmrntfi possibles stii 1rs pirates et leurs r- friir i, fit dresser un formulain; de questions 
qu'on devait ada-sser u tous ceux qui particudraicut à ecliup^KT d'entre les mains de ces écumcui's de 
mer.C'eat pur ce moyen que le gouvenieoient acquit la fdeiiie certitiide que Lînga aervait toojoura de 
rt'trnilc aux pirntrsr rc ftit ce qui amena li s m( siucs dont nous parlerons plus bas. 

C'est à peu prés vei-s celte époque, que M. J. Vosniaer, qui mourut l'année suivante, ayant 
découvert la baie de Kendari, sur la cdte orientale de Célèbea, conçut le projet d'cnj^af^ér lea pirates 
de Tobello et les Oronjj Badju qui erraient tie tous côtés [Ktur pécher la tortue et le tripang nécessaire 
à leur subsistance, à s'y fixer défînitiveuicnt sous la protection du {jouveniement. Ce projet, qui fut 
goùlù par Icê autorites supérieures, est dévt loppt'; au ltin<;, du moins quant aux Oranj Badjo, dans 
le l?'*»* volume des Mhimires du la Société det art» et de» teitttfv à Bataeia '. 

11 n'est pris sana importamc (Idiuh i iri tin faldc.ni des forces dont se comptwait la marine colo- 
niale, surtout pour lu demièn; partie de la période que nous Irailous: nous fiiisous abstniçtiou de» 
navirm de guerre de la flottille néerlandaiae, au aervice du Gouverneur dea Indea; et noua tronvona 

pour la tTK'irinc rnlotiiali' hf-nlf: 

2 corvettes de guerre, r4«»a Pauloutna et la ZwtUuwi la première, démolie eu 1850 et la sccoiule, 
en 1856; 

5 briks de guerre, l'OraaIaa, le .Smim, le ir««i» (vendu en 1834), la /'M»r^(qulae perdit eu 1835) 

et le IS'auliluit; 

10 schooncrs, lu Circé, VAtyo, le PilaJeii et la Dapkné, Vlri*^ le ///«A, le Zeemeeuw et Ic 
Zipfyrj ces quatre diniiers furent vendus en 1831 et ivmplacéa par la Siritte, le CrocodUf, le 
Catiii'/t'oii rl le Jiiiiit!., le Pollti.r, M'nriii l'ii IS'i i t Ir Wittrlftond , vendu en IS".^. 

12 petits schooncrs, la Cu/^j^no, le Volphijn (pillé à bumatra en 185U) le ZmWmm' ei le Zwwieewm, 
loua nna eo aervice, en 1832; le Vliegnubi Tùekf h Po$tUlmtf le ffaai et lo Sag»iUy mis en 
aervice en 1834, la Ai'aM, Vànadp9min0y le Ihrit etl'i/alirda, mis «n aerrioe en 1833; 

I y.rh,ri,f, l, . ,„n lu t //i/.ji /ai.v A f'.rui iUrltap rnn Kuiult» M yrit JU tâl ^ flp W . On pCUl twwr WW W»»*tB Mi y| llli9<l< SMf 
a. Vosniacr, <lani Is Jturmit de Jata , n". .13 de l'itiiuvc 1030. . 
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i achoonm de résidence, Je Vlieg à Padao<;, vendu en 1834| la Cal^pgo à Saïubas, la Bertha 
WiUuImma i Beduiden, «endoe en 1835, et la WilMmina APontianak, v«ndiie en 1836; 

6 chaloupe» canonnières; 

1 brick de résidence le Sjjf/pK ù Padan;;, vriida en 1834{ 
1 coder, 1* jS'fuator , A Pootianok, cl enfin 
47 bateraz-cnmean, en «latitm le lin,') <1. s < ûi. >. dv Jara ci des posacsaioiM cxtéricorGi. 

('ommc nnns l'avon? irmnrqtié déjà, In piraterie s'était fort nrrrn<- «Jnrx prtrt^'^fs de f.infi'a, malgr»^ 
k'8 proincm'8 tiiitc* par le «ultan i-n 1H51. Cbaque aoiiéc il s'y équipait nn grand nombre de bâlinicota 
qui rentniîent cba'fà de butin. Ba I88B on racheta à Soenj^y Pinang, dana le TounnagR dcDaTjChef' 
lii ii di' Lin;;a, <lrs iiidiviflii* qn! y innient élé cniincnés mmnie esclaves [»ar le» pirates. Ces inélbils 
ttvaieot lieu, quoique le Radja Ali, frilTe du vice-roi do Kiouw, eût reçu l'ordre de s'infumier de toua lea 
lieux oft il 7 atait des iaranaia nkfuita en eacbvaje, et de TeilleréocqM'ilafosaentlittMitAtiniacnUbeiCé. 
De plus, la niêtnc annéo encon*, on recueillit A bord de V^ax, corvelle de S. M., quelques Javi- 
niiis i|iii avaient réussi à s'échapper d'entre les mains des piralex, ù Rél«', riulr.iit sur li ciite urieutale 
de Sumatru qui relevait du sultao de Linja. Ces luéines Javanais derlarerent qu il s en trouvait 
enooK une Ibule d'aoUnca, dons difliSraita cndroita de la imhnc edie, que Ica pîiatea tenaient en e«cla- 
ïa;;c. Ces rirrnnïtnnrcs, ninsi qu'un rapport fr('".-in)pnrt.inf. tr<li<ré par radjndant-iri.ijiir KnlIT, en 
date du 4 jiun 185^) ^eu «uitc d'une résolution prise par le gouvcnjeuient le 11 mai précédent n\lS) 
forent cause que M.J.C. Koopman, capitamedeTaisaeBtt,etJAr. H. Cornets De Gioot,lpé«dcntdeRioow, 
reçurent l'orrin' di» faire de sérieuses repiV-scntafions au sultan. Ils de\aient lui rappeler h? traité renou- 
Tote en 1830, par lequel il s'était aoleonellcmcot engagé, lui et I>-s ;;rauds de ses £tat«, A con- 
tribuer de fMtei aea fixroes A la r épre s si o n et A l'extirpation de la pn attue; ils deTaient enfin Pexbor- 
tcr à iàiiv neUra en liberté tous les Javanais qui se trouvaient couimc esclaves dans ses Étals. Lo 
sult.tii .«'excusa BUT son impuiasanoe A s'opposer A la piraterie. Cependant quarante Javanais recouvrèrent 
leur liberté. 

Le rapport de la coroniission et la lettre que M. Cornets de Groot éorWit cnsuite^nr ce sujet (en dale du 18 

octobre 1835) méritent à touséjjanls d'être coii8ull«S8. « Le sttllan, marquait le résidrnt dnns sa lettre, est 
«gaiement respecté et redouté de ses sujetaid a beaucoup d'iofluence, non-seulement dans ses Etats, mais 
aussi, comme si letnûté de Londree del834 n'arait jamais existâ,dan8 les États de Djohor, l'ahan^, Trengano 
elles endroits voisins de la presqu'île de Malacc.i. Il fout encore ajouter Salanjjor, Djanibi, Indrajjiri et 
Kaoïpar, où le sultan est regardé comme le premier des princes malais. 11 est , en conséquence, (x'nuis de le 
regarder comme très-puissant. Je me tromperais fort, ou le sultan pourrait, en cas de besoin, réunir, en 
moins de deux niois,10^€(N) hommei en état de porter les arme», et des biktiments dont une lon^^uc Ii iliiliide 
a femiliarisé les éqtiîpa[;e« nvec la mer. En d<'triii«;iiit les pirates et Iv» pram , il prive dr» l;i jtorlloii la plus 
ikiefgique de ses sujets, il leur ôte leur moyen de sulisigtancc. C'est pourquoi il demande avec tant de solli- 
citude qn'on pourvoie A leur bicn-élre, avant de songer A arrseber Pivraie. Uno expédition A l*iinpioviste, 
(liri,";éf rontre les retraites de* {)irntcs. pourrait (li'vcuir- pour li> sultan un pi i'l'-xte de se défiiircde tOUStcs 
liens qui le reticiment encore : daus tous les cas , il faudra agir avec la plus grande prudence. » 

Les An.'yiais nons reprochent de ne pas travailler aaaes A la rdpNwion de la pinrtcrte: tout ce qui 
a été expo I n ; cet aperçu peut nous servir dcju8tificalian.il ne SRn pas hor>i <I<' jimpos, d'entrer 
en des détaiU tiur l'état tles alTaires dans les parages de Singapore et de Riouvv : dans ce but , nous extrayons 
un passage du compte-rendu , dressé par le résident de Riouw pour l'année 183 1. Le sultan de Linga avait 
envoyé quelques praux, pour transporter son beau-Frére, Tonkac-fK^niar, il Trenjfano, sur la cotcdela 
prcsqu'ilcdr Malacca (et ainsi dans un lieu soumis à l'infltipncc anglai^'^: li S autorités an;-;lni«f's avaient fait 
des plaintes au résident de ce que ces praux , à leur retour de Treogaoo, s'étaient n^ndiis coupables de pirate- 
ries envera on Sampen-poelat, veomtf de Sngapore. Voiei comment Président de Riouw t'expriniaitA 

cet éjard : 

(( Il est possible que cette piraterie ait été leur ouvrage, car ta population de Riouw, de Linga et des 
dépendances est, en {pénéral, louIrA-^ «swMsiis; il eA donc possiblv que les sujtftsdnaultinqailuîont 
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•erfi de rameurs, à lui et <i sa suite, on qu'il a envoyésddns ces lieux, «ont ruelleoieot coupables d'un pareil 
mèfeit Maislcftiit n'est pa» prouvé ;etV on sait,— les An^ylai» le reoaoDnMiait eDi'inImes, — qu'une malti- 
tndc de ces baiidits trouvent un asile d Si»</aj " ■ > i </ * «nvimu. D'ailleurs, el c Vst oticorc une 
question âl.iqui'tlf* il est difficile de répondre : le suit^iu eu a-t-il eu comiaissance? et ce qui serait décisif 
dans ce cas : c<ts abaminable« pinitcrics se foot-ellcè par ses ordres? J'oserais pour ma part répondre uéga- 
tiwmieHt<hdeMitoaqii Ml ioii.Bto«o<BtAtqn« j'entendis detplaintes docegmre, je n*ai jamais manqué 
de fiiirp des rcpréfonlations nti snltan et d'exiger qu'on me livrât les rhrf« de piratrf? f[iie je lui noniinnis. 

« Je TÏem de dire qu'il se trouvait bon nombre de pirates à ^ingapore même et dans tes environs j la 
dMMoat d oaiinae,dfe a été si souTcnt répétée^qne ledouto n'est plus possiUe à cet égard. On Nt mène dans 
une des dernières Chronique* <Io n ttc colonie, que le jeune Tonimon;|on<;{fil8 de celui qui portait le mi nic 
titre arant le parta^ de l'ancien empire malais), établi à T<;lok Blansa, viJL^e situé Urès-près de Singapore et 
dans la même ile, s'adonne incessamment à la piraterie, et même qu'il a de« confidents et des espions parmi 
les cbeSsdepnnx et la classe des tambang (/an« /a ra</e Singaport! Au moyen de c«t espionnage » il 
est tonjoursi avt'i-f i di! dépiii t d'un praux richement chargé, mais mol éijuipc pour la dcHiise. 

« Je ne doute en aucune manière que les pirates de ces parages nu tirent d'urdiuairc leur poudre et leur 
plomb en aeetet deSingapore , etque le batin provenu des prises n*y soit conduit en eaelicftie, et vendu à bas 
prix on échanjjfî contre des inanitions. 

«Singapore et Riouw sont toutes deux entourées de pirates ctde l'écume des pt^ulatioos avoisinantes. 
Cependant les pirateries sont plus feneites et plus fréquentes é Sntgapote qu'i Rîouv, car te oom~ 
merce de la première est beaneoup plus actif que celui de Riouw. — Il y a sans doute beaucoup 
de reproches à adresser aux Rajats dépendant de notre sultan; mais on aurait tort de rejeter tout sur 
leur compte. Le mal eai partout : reoéleurs et larrons s'catendcat en secret partout; c'est ce qui rend 
l*cxtifpfllâondela pirateiie a difficile. » 

Voici, en résumé, ce que présente cettepériodede six ans, 1830 — 1835: 

m. Pour la seconde fois on eonstnnsit une flottille de pinux-eroîseurs; — on obtint de précienu 

renseignements de MM. Pralorins, Ou Buy , Smulder» et de quclquos autr. s résidents, du Pangcmi 
SaidHa8°.-in AUiabassy,du miyorD.U. KoIlT, de M. J.N. Vosmaer el de M. Bros*} — on conçut et on 
caéeota le prujctd^aBer ivhncerlespiralesjusquedansleanrcpetrcsjCtdaDseebattonfitTenit-d'Eijrope 
des petits bateaux d vapeur bien armés. On combatia les pirates de Jambi qui se virent obligés de décaiiiper. 
Les années 1834 et 1838, enfin, fiirrnt rmiarquiiMes yaw Icb rxpéditions dirigées tant eontro les pirate» 
de la côte dcsLampongs, que contre ceux des mers de Linga, de (2clèbc8 et de la côteorienlule de Bornéo. 
Dans les Holoques, le sultan de Céram fut fait (priaonnîer, endiâtimcnt doses nombreases pirateries. Le 
capitaine dr marinr- ,1. C. Koopnian et le résident II. Cornets de Groot furent députés au sultan de Liiii-^a 
pour lui rappeler ses engagements. Un navire anglais fut sauvé du pillage par les soins des auttlrités néer- 
landaises de Rionw. 

b. Il s'établit, en 1831, une correspondance entre les gouTememenU de l'Inde anirlaiseet de l'Inde 
néerlandaise. On s'engagea des deux côtés é r^fuùner la piraterie autant que possible. Il parait c^ieadaut que 
le gouvernemeirt néerlandais fut le seul I fenird «es engagements. 

e. Le projet conçu , en 1821 , par M. Tubias, d'appliquer les pirates d l'agriculture, el renouvelé, en 1851 , 
parM.KoffF, {jafpia plus de (errairi. Cinq cents d'enln* eux dcraient, en 1831, ^tre transportés dans ce but 
de LantPoeloeù iianjennasma. 1833,1 ile de Tana Ijampéa, au sud de Célèbes, fut assignée pour une 
tentatiwde oe geme; et, en M. Tosmaer fimna le dessein de les attirer dans h boiedeKendari, sur la 

eétc orientale de Célèlx s. 

d. Pour réprimer la piraterie, on conclut aussi des traités atcc le sultan de Linga, arec celui de Succadaua, 
«urlaoéleeceidentaledefioniéoetaveceeDxdeGoenongToboretdeBoeloogan surb côte orientale; enfin 
aTee1ettiltNndeI9"i>o^ sur h eéle orientale de Sumatra. {U «wii ^MiNmiif.) 
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Essju d'vne oKscaiPTion dls îles d£ Bali et m LohboK) paa M. lb Baiion 
P. MumL BB GàairaB, LmnnrAift tm IUbdib Rotau bu 

GaAiftKB- omvnMu. 

Nous avous cherché, dans le Accorui djapitre de cet l'uxa!, à ji-U-r quoique hitnion- sur l'iiiisloiru 
aockoiie de l'ilediefiali, auitoatafia d*LH tirer quelques rcnseigoeuicuts sur l'ongiuc du la population. Aous 
avom en raeoan à nn manuscrit malaif, «oA l'on peut i«oaniudtra,coiDineiiMuledwaM,leffltoeei|irit 
qui (-ar ;< I :i e les écrits historiques des indigènes. La vérité et les fictions y sont entn'nièlci» et cou- 
fondues *i' uuu maiiiLTCL'traajje ; les plus monstrueuses tnuîitions y sont présentées de bonne foi, comme 
faits historiques, et culrelucées de récits d'événements qui ont récllcoacntcu lieu» etc. MaliH.-utx'useateot, 
ooeî n'cit pas «eulement ▼»! quant aux écrits des nuÛgènea qui traitent de l'bûtoire ancienne, maia 
môme quant aw. ré' iis d'tivtînempnts qui ne datent qne de quelques années, et qui , p; !ir î]in=i dire, appar 
tienoeot i Tbisloire de notre temps. Partout règne ce mélange de fictions romiincMjtu'A et de vérité, 
qui rend ai diffieQe, même après dea étudea spéciales et spprofcndies, la ticbe de cdui qui cInrIis 

à dépouiller les feits rccls cl iiulheiiticjucB des invraiR-rnldaiiccs sous k'S4']tiellcs ils gisent COtuuieenscTe- 
Us. 11 n'est guère poâtiible de damer une deacriptiMi historique quelqtie peu suim, que dot JJes de 
PAidi^ indkm qui, depuis Parrirée des Européens dan» ces parages, ont été occupées en tout ou 
en partie par eux, ^ où par conséquent l'on a pu recueillir et conserver des notices qui méritenl 
toute confiance: pour les îles où jamais les Européens ne «* sont établio, il font contenter des 
données que nous ont fournies les rares voyageurs qui ont visiti ces lieui, eu attendant qu'uni; 
étude plus approibndie, et la oouipanison des écrits indigènes entre eux , aient mis les savants en état 
d'augmenter la somme do nos renseignements h cci égard. Nous sommes en droit d'attendre beaticcntp 
de fruits du xèle pour l'étude qui commence à se réveiller aux Indes, et dont la mission de M. l'rie- 
dtficb i Bail de la part de la SoeiéU d$t art* et éh» MtmtM» A, Batavia est une naitiiiestation assi-se 
significative. 

Les premiers voyageurs qtii nous ont fourni quelques données, fort brèves d'ailleurs, sur Bali. 
sont: Sir Francis Drake, Thomas Cavcndish et Comclis Hoatman. Drakc nomme l'île, fiaranete; il y 
pasM quelques jours en février I08O, peu dn temps après a^mr tu son navire sur le point de se perdn.* 

sur un rocher contre lequel il Olait ^enu donner, et nù pendant 24 heures il avait (Hé en o;rnntlflan- 
jjcr de périr. Il dépeint les habitants comme doués d'un naturel pacifique et obligeant, aux nianu'i'es 
polîoées, et pleins dlionnéteté dans les rapports qn^ eat avec eux. Il trouva THo IMie et abondnnwH'nt 
pourvue de provisions et de raflraîchisscments de toute cs|Kce. ' 

JDanssoii voyage autourdu monde, le capitaine Caveiudish traversa le détruit de fiait en mars ldS8,etjeta 
l*aiicreypoarqueIque8jour8,deTantBdaml)oeaa,viUerituée8nr lacétosod-est de Java, A peu de distanoi> 
de la ville actuelle de Banjocwangt II y trouva quelques Portugais qui lui foumin-ntdes particularitéssor 
Pétot du pivsetsurlesIiitbK.'inK. Ils lui firent^ cutrc aufre.s indications, pail de l'usii-jc existant dau^ le pays. 

' Voif ; Ati iàtiatiad atetual of ail tJu royagti Ttumd iht wvritl, ptr/armr^ ég Kmglitk Xtttigalçrt I. I.i.aniion l'7l. Vilcnliin 
nqvHli pw 4f«Mr à l'MUls IWI b lirito de DmIa A hIL 
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qu'àUiuurtilu rui,i>ti brù le bou corps, cl que «es cendres wmt cmteevôea. Guq jours plus tord, toutcsles 
femme» du prince défùat , quel qu'en «oit le nombre, w rendent dam on lieu marqué d'avance. 

d'entre elles, celle qui occupit la première place dansk-jiBnecUonsdu roi, tient une boule à la main qu'elle 
jette devant elle. Toutes se rendent ensuite à FeiKlroil où la boule eKtiilléelouiber^ et lé, le crid à la uuiin et la 
fine tournée vers l'est, elles se liiip|)ent inurtelleuienl et tombent en poussant des géadasements, baitjnées dans 
leorMnif.* 0 résulte de ces détails, que cette même coutume des femmcsdesesacrifîer après la muii de leur 
époux, que nous aïons 8in[nalée à Bali, exi«t;ii{ aiis^i ;'i HulaïubDeiin, à quel pK's [« irticul.u itLS |»n s. Il parait 
mùoicque le pays iudcponddot était gouverno par un priuce Utliuais d'origine, et qu'il y avait le plus grand 
ni(^>ort à tooaégarda entre lesdeux paycCepeuduitCaTeadish ne wmbleavotreu laî->mèaM aucune relalioa 

directe iivcc R.ili. 

Lors du premier voya^r^i; que les UoUanduis tirent dans Ioh lri[li;«t-Orien(aics, leurs (ruisvaUseauz abor- 
dèrait, enfôf ricr lli97, dans pinsieurs endroilrdo Plie de Dali , < nlrc antres A Padan^ei ila jottoeBfc Panen 
par 25 brasses de tond, et qu'ils décrivent comme un excellent ancrage. D'après leurs obeerratiOH, Sadan^p 
ét^iit située par It; 8° 55' «le latitude méridionale. D'a[»ri' « le récit des imliffones, dix-liuil rfiit nuparavant, un 
autre vaisseau européi-n avait visité brade; ce ue peut nv<Mr été que celui du célèbre i>ir Francis Orakc. Dans 
le chapitre précédent , noua aveoe réiiiméoe que ter HoUaadaîa ont rapportéaur l'Ile de Bali. ' 

Dul>iii>i, dans sa 1 in des GouferHeura-Gènt'rair.r , tfrmn • tifi r;i[»pi>rt détaillé de l'ambassade que IcGoii- 
vvfneur-<>;vnéral Bruuwer envoya en ItiôS au rui de Bali duul l'ouvrage de Valeutijn ne lait, au reste, aucune 
Bwnlini. Le but ffe cette miatioa était de aolficiter l'appni du «ontcrein de Gilgfil (Klonkenfr) dont l'anfeonté 
s'étendait alors sur l'île entière, contre le «ultan de Matanun dans Pile de Java, démarche qui n'eut 
aucun «uccès. Les vaisaeanx de l'ambassade jetèrent d'aboi-d l'ancre daiu la rade deBooleling (Bléling), 
aur la côte «eptentrionale de l'Ile, d'où ila mirent à la voile pour Gouterawaa aiir la côte orientale. Cette 
relation décrit la {grande puiaaance du souverain de Bali , et \\m peut en cunclure que l'île était déjû alors trës- 
impoWanle et <K)U9 fjuelqtiff! rapports oi^ ilis'f, Ij s iriMJVi's ftiretit témuiiisdu sacrifice que viti;;f-fleiix fi/tuoie» 
firent de leur vie sur le bûcher qm consumait \v» reste.s de ta rcinc-mère. Les détails que nous avons donnés à 
ce aujel dana le S* chapitre, noua diapcnaeut de raftperter te récit deeetie oérémoiûe, dont lea pirted|Nuix dér 
taila août, au raaie, eiadeneot lea némea. 'Les membres de l'ambaaaade qui traveraéreot Ttlê depma la eéCe 

' VairA JK:ilariratarr<>iii>ii;/'a//rAr royn?r^ cl&,T«n. l*^LoiidaBm Osrt MÎM, TMi,nr,p,St 

— Onvhnl , Mûm Archiprlai^», Tom. Il I , ^Ir. 

' Il (.-ni MM-i ruricui 'li' iiiii^in|urr qur Cfllc mémo bniedr l'adang !i < M ill ifiAiii jclcrmt l'iincrern l'OT. |i,if2ri !>r,i«<j Jr ririd, rr.« 
•yicn aujounl'hiii ijiruiit: pru^uinjour de S à 3 h.'jiiei, et qu'cllo (it c iiu^il-'irmcui inut-CMMblL- pour les grand* biiliaKnU. Qar la 
i'.nlan|rd'alor« ,oil Lien réi-llrtncnt le mime riidroit 4U1; ccll<r d'.iiijourd'tiui eiiilaiilc «outcencxm, < 'est «qui rénulte d'une fnulcdc porlic»- 
ianUi. D'tbiini la pontion (8* 33' lal. lucrid.) nirrropoiid à d<- rlioie |m-i a \» Idlitiidc ei:idc de <■<' liru. lùisuite il r»l dil de lii radvijirelle 
«rtiÉreH<tSraadB{lir,c« détail u« j>cnts'<ij>|)li4|iirr qu'Àrndiinj;, «iiqueluui le* aocraije* d« l'lli<M>iit l>c:iiii-«u|) nvàm rpconinuindiildr*. Niitnf 
•pinitn m tiMw, CBimln, pIciiMMnl Mnlîflnéo |Kir !■ nlilMia és l'anbuaik «n 1 W3 S Oali. La foi su» mw» qoi anwnl • 

lHirl)«aiiiliiiiMi4(iu»,iM iMHUKBrjBiMuii pour Ici pSIalcr A nMhafwiàCoiitcnaw, «ifaiwiiiitlviiiHniJr ftmpmrmUfiitihmHt w 
rfaifrv d laeaitr,» Oft ftibtof «t le \mrl le pliu mpjinM'ti<' lU- Klan<^j; (atort nimunée Gi(||il)oilk mS (aïtaii u iiisidefiec. ijucapilaïno du «aiiiMM 
•lo>lll» 4t* haSrde Coaleniw*! [ ItrUInriin <\mok la préfi'reiief «tir crlli- de I'.idjn3 a tlnut tfltlr/e (fur parai trop c'irmtr. » Di? Iiiulmi lr« haàn 

Udlics sur la ii.i(<' (irilTlL.ili- rlo Bail, f.lii.lti;; r<l /.I i.-iili- <l ml l'iiitrvi- mt . I rni tr ; I ii I s .-illlrr» .in< |-|;;- . wilil île. r.lill's fiTjîui-v. Il/liiildonr 

liiiti ({iii' hi II. lie i:;i ijuci^:!»!! mit ràlfnnrnt celle qui ptMte «•iiniri: aujuuiU'liui It; uiimv ikmk. .\u»^ u-hu i^mr.afs qiicU|itr peu Ap|>e«inli> sur cMtr 
|i iriii iil.i 11. I < .iuirdc< rli,iiiuemeiil« ciKi*idi-r.nl»te» qui ont eu lieu ici. Une bnieqiii . m 1537, a>ail 11:1.- ;>eofuiidLNir d« 25 bra««r<,ioit 150 |>i«d<, 
qui n'a pIlKaujourd'Iiuiquc tSpiadf d'i'au, et a donc snbi une diniiniilioii de t !<)• )iied>. e'esLjà, errli-<, un fnil aurz renurquidde.'Saiiidonlc, 
it &Ut cbarclwf It Cana da aalla ^flrmMV dan> quelqu'un de en trrril>le< IrciiiMenirnl» «le terre imi d,iii$ quelqu'une de er» éeuptioa» vcile.i- 

iiifMeiâftàqiiMilai l i ii i i m w mrit lt «t %m ont preJuit émt ft'jmUwi oïdwitt Je l'AicUpdmAaiktaiéine* rémluiii La dilRrneadapMfiiii. - 
deiiratlNpaiHimMnUcpaHrqii'aapaiMl'aUrilHiiir a mi«Mi{è**nwal rinlUnt dMliamil deisoapbTlen. m. OaiBunl et ^tmi, oatimiligla 

dUlin([u^s,quiaecDiup.'i;^îcfit\l. Dumnl d'Urrille d.tnt vi);aje< , ont waoïWW, de imw jour», euuitiieu élait errunitéc l'Ofiinin» d« plusicun 
«uy.ionm, qui ont Hip]Ki»£ que le travail dlHloophyle« |k3rtail des ;imrofi<lcnn ratmenws de l'Oci'.in pwir se teffniner i M «urfacc. Sel«i ce» 
«a»anlj,e« lithopJiyt4!»tr<--l.i!j!i>ienljam.ii«lcur dftnrure i um: ji.ind" p;.ifi>iii!i iic, im lU n- (Knirtaieul ré»iiler w In li--i;i {grande prenion, rt cWiiU 
•TTiiicnl privai de l'anlibii |>iiiiuuledi: lu liunièrc ; nuif ili comnwfjceut Iraro >-loun.iiiU Iraviiui à quelques beanes iLuWmit au-deMom du niTniu 
del'océap,™ •'ctiMi'.smt , non patHieuiifoiid de ulde. m.iii <ur dei lnuli-r4MMif qni !>VlcvruljuM|u'à uuf pet ite di<l<wFe de «n tnperficie. S 
qucIqiK grande rivtcre avait «ni emboHcluire d.in>ertle luir . nn jmneiail attribuer l'nliaussemciitdo AmmI aiidèpiM de malièm (fat l'eau «alialHa 
dehinonlagitc.SUïttclanâUMrtpMlaCBI, il nere.te plut, puur ei:diquer re plién'inn-nc.qiieî'aclhaïaarMiilaait a MBt pûifBtade«Hni H B Ml < 

a |mfM4c«9aclia asMatawiMîi aaMiM^iii ^l^imgartiailafkifdintiMKjattr^^ 

' CUI«iiitaeMfcwaiili,d««rilc dana KaMfM|e fcD ulî i u ii, ■tnMaratnnmdtaiNeniribid, MNiit ârràifitiig», TaiM. tM. 
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«eptcnthouale , pour se roudro à Gilgil {Kloukoog}, remarquèrent sur cette route deux {grands ctaugs ou lai s 
d'eau douce fiwtboone, dont le principal» qui est «h» fond et qui •'étend nne lieue de ebeoiîndnt le p*ys 
eiilru les mon(ague8, a son flux et reflux comme In mer, et il y a, «ur le bord, un volcan qui vomit conl in nt'Ilr- 
incutdc la fuuiéc. La montagne de Gilgil, ojoule la rdalioo, «qui est la plus haute de l'ile, produit ,d'uu câtc, 
une gnode quantité de bots de sandal, «t de l'autre, ranferme boatieoiip de aouffie. VoilA qui complète en 
quelque aorte œ que sous avons dit daoa le pceoûer chapitre de cet ÈtnU mue les votcaos de Batoer H 
d'Agoeng. 

Jusqu'cu 1070, remarque Valcntija, ' Pile de Bali lut gouvernée par deux rois, qni detcuipsàaulrv 
se disputaient la aouveniaelé. Plus toid, toujoura séloD le même auteur, l'Ile lut gouvernée par piu« 

sit'urs pi'tils princes qtii étaient tous ftihnrdiiimt's ;i un jiriurr suuverain. Ce drmii r .irnif pniir rvhIchk* 
de gouvei-nement d'enipèclicr autant que possible toute communication entre ses sujets et les nations 
étrangères , fie eninte que ces ivpports n'amenassent une guerre et la perte de son rOTanme. Le seul 
prince avec lequel il entretint des n-liitions d'amitio, était celui de Italaniboean sur la cAte Sud<4at de 
Javn, et cela par suite des liens de p^irenlé qui nuisaient le» deux maisMlS ré^joaillcs. 

Il ne parait pas qu'il se soit fait quelque rliaiigemeat important, pendant lês ISO demièn» annéea 
dans le gouvernement de Bali; car aujourd'hui enoorei et HOU» l'avona mûOtnû déjà, Tile est partagée 
en y 1 1 : 11I-8 petites principautés, qui toutea, plosoumonu, reeoDnaîsaenl la suprématie du DéwaAgong 
de ivluiikung. 

Noos aUoRS finre suivre Id quelques épisodes qui se rattachent à l'histoire des demiéras annésa, et 

qui trouvent épais dans les dilTérents ouvrages nommés en tële de cet Emisai, et nos propses notcg 
pi-ises pcodAul notre excursion daos ces parages. Nous avoos cherché à eo iaire uu tout qui eût lalvrmc 
d'un récit soivi. Quant aux Aila que nous nous proposons de rappinter» ils ont tous été racontés par 
(les Européens dignea de fti et ont eu lieu , pour la plupart, au moment même où ils visitaient Bali et Loni- 
bok; Us méritent donc une pleine confiauce. Quoique notre i-écit n'embrasse tout au plus qu'une fx'riwle 
de quarante années, on y trouve plus de traits remarquables, soit de cruauté, soit d'héroirnie, que 
dan» l'hialaiM d'une fiwle d'autres pays pendent des aièdes. Noua aqiéraaa que nos eflbrlscontrihuerent 
en .quelque aorte A finre conaMttne cw ridies contrées et à leur attirer toute l'aUention qn'dlcaniéritent. 

Karai^ÀMMt (BaB). 

Au commencement de ce siècle, le prince ré^fnant (a) de Karang-Assem (Bali) eut dciu tU«,«avwr 
Agong Dulraeran (//) et Goeati Mberafa Alîton Ibdei Karang (c). Le premier de ces deux frênes enté 
son tour trois fils: Agoug Lanang (g), Goesti Kitdéli Djelantok (/) ' et (îoesir Tt in^oes (é') l'autre fi^re 
eut six fils: Goesli kedeli Karang (</), Anakii Agong liai, GoesliKodéh&alocdao («),WahayBn Karang- 
Assem (/), AiiaUi Agung Bagnes et iiagoes Karang. 

Ce hii vers ùétUt époque que l'armée du id de Karaii^-Asaem (BaU) occapa'l'Uo de Snaak ou 
Lombok, et que le prince y établit son fils, A^'yon'^ Dahoeran (A) comme roi , nu plntAf eotimie vice- roi. 
Après la mort du vieux [>nnce (a), son second fils Goesli Mocrah Alilini {i.) lui succéda à Bali. 11 
conqoit l'État de Bléling, en expulsa la caste régnante (celte des H^«Ma«), et y plaça comme roiaon 
secomi HIs Anakii Agong Raï. L'aîné de sei; fils, Goesti Kodéh Karang, loi ajaot donné quelque sojet 
de mécoDteutemeut , lut exilé dans le royaume de Bléling. 

A la mort de Goesti Moerah Alifan (r), il s'éleva dans le royaume de Rarang-Asscm de riolentes 
quertlK'8 pour In «ticreHsion au litVne. D'après ks deniii;res volontés <hi <lé(itnt, c'était le tioisièmedc 
8e« fils, Hoesli Karari;; Jv;i!i)e(!>iii , (jiii devait lui sjirc j<!in-: et eu elTi;tre jeune prinrc »• déclars roi: 
mais son aine , Goesli Kedèii Karang (<// lui disputa son droit, et tut soutenu dans ses prétentions par 
WdiayaD Karaog-Asscm {/y Goeati Kcdéfa Karang (d), qui avait su gagner une puissante inflnenec 

' Vair:. Oud m llitum 0»H-litJitHt t. III , »» pirlie, p. 2S<;. 
- * te mim {MdMhfcnnit ûllcm ot ffàt Itadji nfscrah Bm^i. 
» CiHt iNt'tU* (• sitawfiH «iNcsn «'«ppelle WitbiL 
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«kiM le l'uyuuiuc de Btcltng, sans trop s'inquiéter du roi. Aoakb Agong Raï que aoo père y avait utabli, 
«e mit i la léle de 9O0O homune», et fit une ia?Mkn<bmslel[ann|;-AMem. Goeeti Kedéh Kaloerfan {*) 

périt dans an combat. Cependant Ag;oag Oahoeran (i), roi tle Karaiij-Assein (Lonibokj, voulut aussi 
l'aire valoir ses droits au trône de Karaa[r-A«etn (Bali), et fit (» couséqueuce passer à Bail une puis- 
sante armée avec trois de ses fils. Ces prmeeaedRDtledcnus, et AgoogLanaog (^),l'atQé d'entre eux, 
80 fît iiiéine reconnaître roi de Karaug-Asseni (Bali). 

Pendant ces événements, Déwa Pahanj; (/i) avait succédé à son jxtc ù filéling. Il avait pris une 
part active aux premières luttes pour la succession de Laraog-Âsscni; et l'issue de cette guerre était 
ioio de le aafîalbire. Pour la aeoônde kiê il coodoMit one puiaiaiite aimée dana le Earaiif>AaNiD, et 
parvint ;l chasser son parent do la plu« .lyrande partie de ses États et à sefàire reconmlfre mi H- Karang- 
Asscm i sa place. Ce Déwa l'aiian;; parait avoir été de mœurs fiirt dissolues. Comme preuve nous noas 
ccntenteiww de rapporter le passa je oairadt extrait da récit d'AbduUah Uo Mohomad d llaxrie, 
rieît qiie noue avons fiiit connaître en partie dans le 2* rliapilre do. rc travail. «Déwa Pahang connut 
sa soeur Déwa Ayou Kemoerockan, qui était très-belle de taille et duotleaoreilleaétaieataianipleaient 
percées qu'elles lui toacbaient aux épaalcs. Cette actioin de Déwa Pabang ne Ait fiû d'abord publi- 
qucmcnt avérée; on doutait encore, et tous en parlaient. Lorsque Déwa Pahan;; devint roi deKarang- 
Assem, il se réjouit jjrandeiuent. Cerlain jniir, il ansetnbla autour de lui tous les i'rMiM et les jVon^riA , 
et ordonna qu'on Ht venir un brahmane aHn de iiro l'histoire d'Ida Dalatn Déwa Agong, l'un de ses 
aneâtree, qai était venu de Java et qui a?ait époiwé sa eocur IMwa Agoag latii DÀsra Pdunff dit lé» 
(les'in^: «jo suis l'excdiple de celrjj iii (le nies aiirèlrés qui avait épousé Sa soeur et j'ai aussi épous<'' DéM a 
Ayoc Kemoeroekan (ma soeur}.» Tous les Priaïs et les Mautris se OHWtrèreatilortétfliuiéaietrundes 
Priais a'éeria: «l'Iiiatoire de oet liomme des anciens temps, qui épooia aa aoear, est noie, nHWoe^piettr; 
mais les hommes de ce tempan;! n'en u^ns^ent pas ainsi. » 11 y avait alors un grand nombre de Booginaia 
iiuprcs de Déwa Pulian{]f; celui-ci leur demanda: «Y a-t il atis?i dans le pays de Buujpes des rois qui 
epouitenl leurs soeurs?» Tous répondirent; u nous n'en avoiiâ liuuvé aucun qui agisse de ia surlc. » 
Déwa Pahan;; se tut, et tous relouruéreut chez eux. Les PriaS* et ke Mànirtê dirent ûanz nJIPy 
a t il donc plus de fvmmes dans le |>ays de Bali, que cet homme fasse une concubine de sasoeurV» 
Ils conjurèrent ensemble et, de concert avec les Bougioais, ae rendirent i Bléliog, abandonnant Dèwa 
Pohang qui reata aenl avec aea caelavea A Xaran(f-AMem. » 

L'animosité qui rtWnait entre Déwa I'ahan;j et A<jon;; Lanaugf parait avoir été très violente. On 
raconte A Bali que le premier de ces [)riuce,s , avaot son invaaion dans le royaume de Karang- 
Aaaem, fit moir an roi Agoaç Lanang, que « il parvaoait 4 ae rendre maître de aa personne, il 
boirait son sang , et que sa soeur ferait pareillement usage de ce fsng pour s'en enduire lea cheveux. 
La réponse d' A toh»^ l„inan;j ne fut pas moins caractéristique; elle portait que s'il parvenait A »<• saisir 
de Déwa l'atian^, il lin leitiit couper lu tétc, et hàcbcr le corps en pièces; ajoutant que, si les dieux 
exaoçaient aea aident dé«r, il leur élèTCndt nn tonaple eonatrait d'oteementa hnmaina etreoeoreK de 
pcanx delà même orijjine. Le jwrf dérida en faveur d'Agong Laiwin;?. Profitant de l'abandon dans lequel 
se trouvait Déwa Pahang, par suite de l'inceste qu'il avait commis, il réunit pour la j-ecuado foin tout 
le Xaran^^Aamn aona un même aoeptre, et ae rendit maître de «on ennemi. Le vainqueur tint parole, 
dit-on. Déwa Pahang fut hAché en pièces, et l'on en distribua qodque partie aoxdiflfêrents Radjoa. A§aog 
l^anang fit bientôt comprendre A aea sujets qu'il voulait aussi accomplir la aecoode partie de son voeu, et 
dans le butdc se procurer 1« peaux et lea oasements humains nécessaires, il proposa de s'emparer deBléling. 
Mais la prop'jAition ne leur aooriait guère plus que les moyens de la mettre à exécution: aussi, au 
lieu de «uivre leur ptiuce dans rclte (jnerre, ils rabandonnèrênt et le Forcèrent de se réfn;yicr dans h-s 
bois. C'est lâ qu'il lit ce fameux sacrifice humain dont le souvenir s'est conservé jusqu'à ai;yourd'bui. 
Il éfos^ sur t'auldl de aon dieu quînae personnca, oidon qnelqoea-una, on qntue AtfdMsw (demi. 

dou/uines) silon d'antres. Les vietimes furent principalement des enfants qu'on avait enlevés dans ce 
but, et dont les corps furent rùlis sur le lieu même et dévorés par le prince et par ceux de sa suite. 
}l a'agisMit pour lut d^apoiacr ki colère dee dieux, afin de recouTver par lear «ecmm les paya qu'il 
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avait perdtM. Les plut modérét prétendeiit qa'oa te «mtenta de couper el de d«f orer le coeur des 
vicImMft. On frémit au récit de paraOlet anantés; oo m demanle ai de teUea bormm Mtot «ncon . 

poMibles de notre temps!! lIàton«-QOu« d'ajouter cependant que ces atrocités ont excité rindjgMtiw» 
i'I le défjiiùt des Balinais eaz-mèmes, ct 'qu'Afrotifj Liiiflrij]; fut <I<Hiôiiécnchiitimcntdc son incroyable 
lobumaDité et forcé de cbercber ua a<ile à Lomboli avec »uu his Ida lUitoc (n) (18â4j. Les fioliuais 
proufifermt aimi -qae la conduite d*Agiaii|r Lanang était «ontnrin A lem moeon. Apràs ropoliionde 
ce prince, l'autorité fomha Milrt" lt'« mains (]c s(m frère, (roceti Baffocs Karung-Assem (i). Agong Lanang 
ne se tint pas tranquille à Lombok, iiiaia il s'efforça de laire valoir ie« prétendus droits au trône de 
KflruigwAaaem (Lonaboà). ToM «e»«flbiti lureitfinihMtiieux; il inoanitcii 1837. Son fila, Ida R«toe(i*X 
fut plus beareuz. Ayant an gagner 4 as cause le roi de Karang-Asscui (Bali), son oncle {i)^ qui vint 
eu personne i son secours arec une année de 10,000 bonuoeat ii 6mt par recouvrer le ro|«uiBe de 
Karang-Assetn (Lombok) en 1838. 

Il y avait ea ini|inidenoe de la part de Goceti Bagoea Karang-Asxeni i a*éloïgner de ses K(aU; car 
le roi de Bléling sut profiter de son ab«cncc pour envahir !<; Kuranj-Aggcm à h \iu- lîe forces consi- 
dénibles et pour s'y foire reconnaître comme roi sous le titre de Anakh Gedéh ISgoerah Karang-Âssesn. 
On iMte, Goetti Bagoea Karang Asaem éprouva A Lombok (eut d*ingratitade de b port de ce neven 
qu'il était venu secourir, qu'il se donna la mort vers la iîti de rumu'-c 1858. 

Actuellerocnt (1846) les royaumes de Karang-Aasem (Bali) et de BI«liog oot cbocuu leur gouver- 
oenoBt séparé. Le roi du premier de ces ÉtaU porte le titra de Gœrti Gedéh Ngoen Karang-Aateni: 
4^«rt on frère du nJ de Blélii^t maio nouo iffimm qnd rapport de povemé il y a entre ce prince 
rt OQD prédécononr. 

AucommenoflaMQtdecesièclc, GoestiMocrah Alitan Madei Karaog-Asaem (c), prinoo régnant deKa- 
rmn^-Aonm (Boli), conquit le royauoie de Btéling, et en expuha Tancien roi Goeati Moenb Djdan- 
tok , de la race des Watia*. Le vainqanuir étdilit no fila Anakh Agong Rai comme rai A Btéling. 
Mais ce prince, làiblo de caractcrc, ne «ut pas se i-Kiinii rur »ur le trône; il fut chassé par son fr^nj 
abié Goesti Kedéh Karaiig (rf). Ambitieux et cnlrcprciwiit de «a nature, ce dcruier prince ne sentit 
poa plutôt son influence onr l'équilibn politique de Boli, qu'il «ongea « étendre lea bomei de «on 
empire. Apres la mort de son père (c), il commença par env.ihir le Kiir;in;r.Ass> iii. le mi, «on fn>re(ff), 
pént dans la lutte. Ensuite, peu cooteot d'avoir à partager l'autorité suprême avec son irere Wabayan 
Karuig-Aaiem (/}, qui pourtant lut anét été d'un grand «ecours dano la guerre pi-écédente, il n*hM(a 
pas é s'en déixirra.s^r par un meurtre, qui fut commioA8a|grit,ctiefnnva ainsi seul maître de Bléling. 

Rassuré de ce côté, Goesti Kcdél) Knning tourna ses regards vers l'ouest, sur la riclic et (ertilc 
principauté de Djerobrana, qui se trouvait alors jusqu'à un certain point «ous la dépendance du roi de 
Badnng; car c'était au nom de ce dernier, qu'un certain Bouginaia y cierçait la principale autorité, 
tout p'i nvant l'air de la partager avec un Goesti, (Icsrriidant do l'ancienne famille princièrede Djcm- 
i>rana. l.ntrcprenant comme il l'était, ce Bouginais avait su atlim* dans le pays bon nombre de «es 
compatriotes. En 1818, leur nombre ae montait A 1300 honuneo en état de porter h» armeo: Fwleur 
industrie et leur expérience, ils s'étaient emparé<i de toutes les brancli< s de coniiiierce. l.eiir bien» 
liaisante influence augmentait la prospérité de la prindpantô, au grand détriment du royaume de Bléling. 

Goerti Kedéh Karang regardait cea adift vvm&ie comme dangereux pour la tranquillité de aea États; 
il fit sentir au roi de Badung la n é eei ri l é où l'on se trouvait, selon lui, d'expultCff Ic* Boo^inoia de 
Djeuibrana, ajoutant qu'il ir; rhîir'yrnit volontiers de cette lâclic. I.e roi d- B'h long, reconnaissant tout 
ce qu'il y avait de fondé ihus les obscrvaUoi» de son collègue, lui doiiua carie bbnclie:quanlà lui, 
U préttn iCitor «b dehors de tout débet Goerti Kedéh Karang ont we intérèu A ceux do prince de 
lïjembrana opprimé par les BottginatR, lui promettant , en cas de suerés, de le rétablir dans la jouissance 
de sca droits et de «on iodépeadance. Il n'y avait, disait-il, «urun avantage pour loi pcrMoneUemenl 

4» 
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dans ctiUc CQlrcpriâu ; aculcoient il voulait su ilébarraM«r d'étrajigew tbmt la piùtaoïoe toujoora cruw' 
, moto fiainît par defcoir dan^ereiiiK; pour w lunopre •&rcté. 

SellNl qu'on en «Hait convenu, Goesii Keddi Kiiraii[> entra à la tète de lO^tXH) lioiiintc^ dans la 
prioeîpaalé de Djcnibrana, et surpht le* fiougioa» dao» Loloaa, jbur piiocipalc poMcssion. Ils se 
déScodircnt avec un courage de Uon; et m Buenl nuMNcrei;, av«e fema»» lA oÂaU, jusqu'au dernier. 
Le cbcF de c*Aits vuHIantc population refusa de te rendre; il tf«a&àlL doua « propre -himmo, y mit le 
H'ti et périt d.iiis It's HatiniH's *';;ul( ait'f«t avec sa renmie ot «c« cnrunl». 

Lu roi de iitùling ne songeait ù non uiouis qu'À tcuir la parole qu'il avait donnée auGoestideDjcui- 
bfaoe. A peine son bat fnt-il atteint, qu'au lieu de râabiir le (Seeati aur le trtee de aee pire», il le 
Ht mettre eu prison, et, blenlAt jpriis , stci étPtnent massnorrr. Cepeiuliitit, |»)ur coiiârrver les apparences, 
d plaça oateuaiiilcinvut sur le trône lu filf du uialfaeureux Uoesti, duut il Bt son vassal, aous la survcd- 
knee de l*tin de acs efltdét. Goeati Keddb Kerang était \m et rodoulé de eea an^eta é eraae de aa 
cruauté, de sa dissimulation et de la jalousie qui faisait le fond de son CBTMiire. (.t'i^^ adant il avait 
quelque chose de cirilisé, d'a^jréable niénic dans sou extérieur; 8rsmanièiX'«w'n'sseiit;iient<iL-8fréi|uontit 
rapports qu'il avait eus avec les Européens, surtout les Ân<>lai«, qui vimUtienl « Buli du préférence 
lee ports de aee Êtato, et y fidaticot qodqtie oomiuerce. On dit que oe piiooe était teUement aatertià 
rti.<ii^e <l>j ropiiint, qu'il passait quelquefini jnaqu'A deux ibis vio^t^quatre benrea, ploii0é dana le 
plus complet cogouidissemeut 

Le Goeati de lyendunua tenta A ploateara reprisée de aeoouer Je jeug qui pesait sur toi; il y réussit 
enfin, par suite d'une révolle générale qui éclata parmi le peuple, vers l'an 1818. Les femmes du 
roi de Bléliug, au nombre de quarante, et tout ce qu'il avait de plus précieux , tombèrent au pouvoir 
des révoltés; lut-mèmo perdît la vie dans cette circonstance. LeGocsti fut aussitôt reconnu par le peuple 
et rétabli dana la libre possession de I)jen)brajaa. 

Après la mort de (joesli Kitléti Kanin;; //), le fpouTcrnementduriilatdeBléling pas^n nnx mains de son fils 
Déwa l'abaou; (&}. Ce prince avait pour pimapalc lèmmc Ratoe A;;uag(»),fiUede8on oncle GoestiKedéb 
Kaloedan («). Il enineprit denoinbreusesgtterr» contre le royaume de KavBDjip-AassB, et, pendant un eertain 
(enips, il parvint niéme à réunir Ir»: deux F:]tntssous unseulscejitre. Eu faisant l'histoire deXaran^ As.'^eni 
(liali), nous a vous raconté au lun;; celle de ce pnnoeioous .avonsfail voir ses moeurs dissolues, l'abaodonet 
h baino qui cnfutla aaitc, jusqu'au^ moment où Iceonsin germain de son pére, Anakh Agong Laoan^j {^), 
te fit cruellement mettre à uiort,ctse rq>laça ainsisur tetréne de Kamitg-AsMtn. 

Dlmvii l'ahan^n; (/O (Mit pour *iiree<i«oiir .1 Blélinfjson cousin et bcaii-lVère !\îadi'i Kriiiinfj. Mais, comme le» 
ruis qui l'avaient précédé, ce prince s'attira ia iiaine du ses sujets. Le mécuulixittment s'accrut au point qu'il iiit 
déposé :on lui donna ponraocoesseur lefirèrede soapère,GedébN||oerahit«4jaNingrat.Ceprinoe, qatégnait 
encore en J S30, n'n vnit [jiièn; alors que 20 ans. (x> devait être un ppjsonnajye ;issez iiimjTtiifinnt, dénué d't^er{]ii; 
et de talents, ludoleul di; carudère, puérU dans ses manières , borné d'cspnt et souniois, il ne prenait absolu- 
ment aucune part anx aSiires de son royaume dont tt laiseait le maniement ans priucipa ux nobles , el sortoul 
iaon^Tori, Goc8liAnam,qiii|>arailavoir été doué de beaucoup de capacité, <rétu'rj;ir et d'activité. 

En 1837, le roi deBléliug s'ajjjjel.iit Anakh AgongGedéhNgoerah Karang-Assem. .\ous ignorons quel était 
le canictéi-u di! ce prince, comme uus«i les rapports de parenté qui l'unissaient au priucc que nous venons de 
nommer. Tout ce que nous BavcMis,c'cat que, profitant d'une absence que Gocstiltagoes KaraogtiAaBem(il}, 
prince réf^i.mt de Karoog-Assem (Bail), fité LombokyilcnTabit lesÉtatadecedeiaîer,etIes^oiitoà aon 
propre territoire. 

NoQsne savons guAre mieux combien detemps lesdeuxroyaiioies restèrent mis. AetocUemenl dameins 

(tSiG), les deux États ont chacun leur {gouvernement séparé. Les princes rH)pianlt timt ftfrw. ft irlwî dr 
fildin^; porte le nom cl le titre de Goeati A^pierab Madei K«iiDg>>AaseÉn. 

Karany-As/em {Lombok). 
I.'ile de LoDiInik p.inilf avoir jadis été tribiituim de quelqn'^^ princes de Sumbawa. Les habitants de 
Lombok et ceux du royaume du Karang-Assem (Bali) furent cuustainment en jjuerre les uns avec les autre* 
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jusqu'à oc que le Ratoe GedtihNgoenh iUrang-Atscm, anm appelé Açoog DalioeraD (A) fit la conquête d<- 
l4Nnlwk,aaeoinnieBoeaieBtdeoeiîèei&Depiii«flet^^ Lonabol, ou du nmot la plu« ;jrandi> partie • 

de nie, a ctë R;;;irdée comme une province' du Knrong-AsBcm (Bali); et ccpt'ndint il est mn- que Irs sou- 
vcraius de cet État aient eu assez d'ioEocooc et de pouvoir, pour niaintcnir les deux royaumes sous leur 
aulurité. Au contraire, le Karanjj-isaenideBalitit le Karan^- Assena de Lorabok ont presque toujours eu 
difffrrents souverains, mai* de la même Camille. Le conquérant do Lombok établit s« résidence dans la ville 
actuelle de K,irnn(; Asspi!!. autreft>i« appelée Sassak, dn nom primitif de l'île. Les divers princes do 
Lombok, comme ceux de Huj;asan<[-aa et du Pejoet-an et quelques autres moins considérables , restèrent 
aobordoonéa i odoi de Kaniàîf^kum (Lombok)^ pnoeqao,tfop MUea poor contKbalaneur la atipériuntâ 
«le ce dernier, ils se nnifférent ducdlé du pins firt. Seul, le prince deM;i(,ir nii .ivnif nsscz (t>' n»^ mms |» nir 
uiaiolflnir ua reste duquilibreetoonscrTerwii indt-pendaoce. Après la mortd'Alitan (c), prince réjpuuUdv 
Kaniog-AMem (Bali), sa «n cc eiaionfiitle sujet de <jiierre« violaiÉes. Agonj Dahocran (A) envoya ul» Ibite 
annle i BaUavec ses trois fils, pour preudre part à cette {juerra; etl'ainédaoe* princes Xfpm^ lMmg(jf) 
aaqud revenait le trooe, du droit de priniogéniturc, réussit h vaincre ses cousins et ùm>f;«rn> rrcnnnaitiv 
roidekarang-Asacm (Bali); taudis que, d'ua autre cdté, la UHHtdc «ou père le reuduit hénlier du rojauuie 
do.Iiombok. Ce prince continiuii fidrâ MrMdcDMi lMi,et oonfia radmiBÛtMtmi de ses Êlatade Lonibok à 
sa sœur Tjokoerda. Dt pui» ce mommt , il eut sans cpsw A lutter contre l'adversité. Pendant lonjjtcmpB Wbw a 
PahaouF (Ajifoi de Biéling, usurpa le tréne dcKarang-Aascm (Bali)iut quand Aj^on^ fut jnrveou à le 
raeoovrer, il eBundit ai odieux par aon eioeaaireennittéi,eoaniieiioua l'avoas rBCDntéaiiknini, qu'il ne Itn icsbi 
lliaatAtplosd'autrc ressource que de s'enfuir avec son fils Ida Ratoe. Bépouilli'; de xr^Ktats de Bali, il voulut 
lepfcndre en mains le gouvemenient de Lombok; mais il fut enoore id cruelleuKiit déçu dans «un attenti-. 
L'an des frèrss de son pére, le Badja Ngoerah Pandji (/), avait Suit caqae commune ncc ao «eeur 'I jokoerda , 
etsM'Udt (lûclat^roide Karang-Aatem (Lombok), soualeUlrBdeBaiiyaNgDendiMM]ctKinn«>[-.\ssemLoni- 
bok.LeGoPSti Lanan«» s'ndrf^M an prince ré<riiant de .Mataram pour enobtenjrdf^xiTours: m-iiocrlui ri, 
instruit de SOS méfeits, répondit par on refus, et le Radja Pandji (^) resta, depuis cette époque jusqu'à mt 
mort, arrivée en 1896, en paisâile po n aario a dn gonterocmeot IliiMsa, pour laiaaceéderua fia qui prit 

le lit H' fie Rafix^ GocuH \;](K'ri»h Pandji (m). L'autorité était pmpri'tnrnt dit i-nlrc li'>i iiiniiisdi- la princcHiieTjo- 
koerda, fctmne aoibiticuse, qu'un haïssait et qu'on redoutait à la fuis, à cause de son avidité , de sa tyrannie 
etdete* vice*. Apirte h mort de ion pèreGoertî Lananj, qui aitiva en 1837, Ma Ra(oe(n)proBta du 
mécontentement général pour iàire valoir ses droits ou trône. Il «Ot adb pennader «o prince de Mataram de 
lui accorder des secours. Ce dernier, ne se sentant pns nm-z fi»rt ponr attaquer son puissant voisin , d'milont 
plus que les p^ts États de Pagasang-an et de Pcjoct-Hu «'etiiKfnt ran-jés jKtr crainte du cété du Karan<;- Asset», 
loprinoedeMaCar«m,diaaa»-noue, fitpartde»esproj«(oau6oeaUllOgoe8Kanoag<Aaaem,prineeréenintde 
Karuiifj- Asscni (Bali), et lui propiijw d'tmir leurs forces. I^e Gocsti Ba^j^ws accepta cotte pntpOfsitiun , H sr mit 
lui-iiii uiL'ù latétcd'uoeanaéc qu'un l^aitmoot«rà 10,000 bommcè. Le roi de Karang-Asaem ( i,nnibok),qooiqiH^ 
p]u8 puissant que celai de Bfalaimaïf «ensnenont Pavona dèjéfeit remarquer, devait finir par aueoomber 
dans une lutte si inégah depuis la réunion de ses «leux adversaires. Il remporta cependant quelques avantage»! 
au commencement de la gnen-e; uu moment la /chance parut être en sa laveur; mais bientôt après aea 
ennemis rcgajnèrcjit l'avantii{;e, bon nombre de ses «lijots l'ayant abandonné et reconnu RatOc 
conune leur légitime souverain. De même les princes de Pcgasang-an et de Pejoct-an, qu«; la nécessité seule 
avait fait prendre patii pniir le Ratoe Goosti ^V(H•rah Pandji, ue virent pas pins tôt la fortune l'abandonner, 
qu'ils se rangèrent du cété du prince de M^taruut. Serré de toutesparts, le prince de Karunj-Assem (Lom- 
lîok) pnt dès Ion prévoir qneUe serait Pisane de la guerre. Il savait que , e'il tombait vivant entre lea nains de 
WOCnnemis, il n'avait anémie jjr.lce ù atlenrlrcd'enï. Réfliiit.'i l'extrémité, il préfi^ra se donner lui-même la 
mort. Certaine nuit qu'il se voyait assailli de toutes parts daus son palais fortifié, rcconoaissant l'impossibUité 
où il te bronvalt de prolonger plus longtemps la rMitancc, il résolut de oMttreaonluneate projeta exécution. 
Alors 80 pssa une de ces scènes dont l'atrocité n'a guère eu d'égale. Après avoir fiût massacrer ses euEuits 
(h priti' css.-Tjokoerda fut elle-même leur bourreau), il fit mettre le feu aux quatre coins de «m palais, et périt 
dans Icd iljoiaics avec plus de 500 personnes, ses parents et ses inliiues pour la plupart. Ou assure qu'avant 
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d*acctiiuplirC4H. aiTirux imciiiice,ce8 uialliuiiicuxs'éUiieot enivru» d'opium, et que, daas les transport» de rage- 
ctdiBfréiiéaie que cette îvreweexdie meux, on le« vit dans les faiiiin««,Mpréflipi(ierl'aasnr i'antie «t w 
frapper luorlcllemeottii poussant l'ours affi-eux cris d'amo^. Aucune plume ne peut rendre l'horrcurde cp 
uuwaacre. Deux de« neuf ou onze fils du Ratoe GoesttNgoerabPaodjt,ég68 deBù 10 ans, sauvés, dit-ou. 
par un aervifeiiiir fidèle , échappèrent aa eamage. 

Celte catastrophe mit fin à uoc guerre, qui, malgré son peu de durée, - G inuis, vers la fin de t8S7fltle 
. commencement du 1838, — oltrit nombre de traits d'héroïsme, de barbarie et de cruauté. Le prince de 
jfataram, qu'on dit avoir été un bon prince, juste et aime du son peuple, y fut blessé mortellement d'une 
balle à la tète. El ainsi Ida Ratoe («) monta sur le trône de Kana^p-Assem (lombaà) , «ma le titre de Goesti 
Ngoerah Madei Karang-Assera. 

La tranquillité ainsi rétablie ne fut pas de longue durée. Le roi de Bléliiig à Rali avait profité de Talweace 
du roi de Karang- Aaaem (k) pour eovdilr ses Étals et se Aire proetamer rai é sa pleo& Le f»ince ou empmur 

de Rloiikoiijj . qui, à ce (juc l'un sait, if'atfril.nir une eupéee de .«iipn'rnatic sur les autres [)nncc8 de l'îlc^ 
avait approuvé c^tfiinvasioiL Prévoyant que ce serait l'origine d'ui>e nouvelle g;aeri'e, il voulut la prévenii' 
etenvoya saciètement tu piinoes deKarang-Asscm (Lombok) et de Haturam, l*ordfo de se défaire de 
Goesti Bagocs;et l'ingrstiladede la part de ces deux souverains alla si loin, qu'ils s>j prêtèrent à cet odieux 
complot Goesti Bagoes avait été averti, mais trop tard, dmîatijfer qui le iîieti;içait. Il eût voulu punir Ida 
Ratocdc son iodignecooduitcj mais, ayant échoué dans cette tentative, et ne voyant pour lui plus d'issue 
fiiYorable, il sedomia la mort, Tsts k fi» de 1858. 

On pouvait croire désormais la tranquillité rétablie d'tme manière durable. Il n'en fut ric-n. Quelques 
aventuriers, parmi lesquels ou pourrait nommer des £un^>éeiu avides de fiortoiie, sureot exciter une nouvelle 
ftimeotafioD dans tes esprits, etdécider le prince de UstaramàuDedéclanitîon de guerre contre Ida Batoe, 
enmail839.1I y avait trop peu de temps qu'Ida Baloe était mcMiCésarletrône, pour opposer une résittaDoe 
assez étier;yique. Après une lutte de quatre jours, il fui forcé de se mettre à la merci de son ennemi. Jft»'' dan» 
les iers ei emmené prisonnier, il fut secrètement mis à mort par le vainqueur, qui redoutait un revireiueut 
dana les afbires. Quant au prince de Mataram, il réunit l'Ile entière de Lombok sont son «utocîté , prit le nom 
de Goesti NgoerahKetoct Kai-ang-Asscm, et «'intituln roi dp Salamparan, l'un d«!« noms que porte l'ile de 
Lombok. Cet «tat de choses a cootinuc jusqu'à aujourd'hui i et c'est encore le même prince qui gouverne 
toute 111e. 

Tableau de* roi» qui, dans les derniers temps , ont régnidan- i l'talx de Kura»'^- {ii»9m[BaIi), 
BUU^gel Kaning'Aê9om {^L»mbok)f ainni que des liens de parenté qui les unissaient enin eux '. 

M dt Kmii-âiMin ( llaii } ^(o) (K. A. 1} miraK Ita IMê. 

\ " 1 

MB. (()(L. I) CmS WmmIi AISm Mtdri tieÊ$. (■) (S I, 

I J ' i . 1 \ "H i 

(|Ca.IV)(L.1I> raifi.lO Unmj-Avra tUnsf. M Rai. (1.0) UMdmJ*} rU|^-Àtw•. Âs—f Katuu. 



(n) RilMcinti ' -■ 



U. V) Nn<nPudji(j>) 1 I 

VU VU — - — ' 



CK*.T)(SilV> 



(•) (i.V) lUditMiifnl. 

IB. VI 

' Dantoe ulileaulct lettres [a), (i], etc. , ont rap{iort ou (aie aCo d'co rccKire U coin parai jiln» facile j leiùgiics (K A) , (B) el (L^ 

dé<%ncnt Ici «MiTeraim de j •-!-(--"' l-ffltUfH In Kirn jlmima—lilll} IvclàfiwI.il, lltitc, il«ii9HMll*lfdM4tl» 

Imoil il* M iMt «uieéiié. 

{la tmte ^ rsrMMwaCJ 
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1 ABUS fifiS NAIli,EL£S OU JoDUULOfiS iBOlâ-OuBRÀLOS 

inUSj, publié à Bata?ia depuis 18S8. 

{SmiU d» la page 326.) 
QUA-TUÀME AHIliB. 

Mélange*. (Suite.) 

Aocvaocd MD doHMNnliadhnnlmScfaBllM laraUaltkMM 
(lUrwui à ML Mbant «t «diallie w h qoHtÎM ti^ 
«■Awuf K. hs Dr. & A. loMinib, 329. 

Ol doehler «an dm Bcij (La BIfe êm tcj), pi);. 111. 

Lctteniii'tlUB (Niiiiv; ||l1 Ivtli-i.iln-»; . 1 2t>. 

iMijii liutpe, «iiotiUtukic {Muii tu>|Me, pcUl poëiiwl |>irH. leDr. 

S. A. IliuMingh, pig. S37. 
VwrticntVipB le BÏtafia (Qimm joun * ItalaiN) |«r taMianii, 

iisba, [raj;.2!>T 

iNiluphir. Ecn talcreet nn Hindoetcbc zeden fNiluphar. Tableia 

de mman UndoMi), fÊg. aos. 
Aaa «m friand ia luffit, diahifinàj* (A tw «ni «w ladci, 

P*»)» tf- ***^ 

Welkmii! WelLom! ATOndwinden. — dicbutakje (Souflk», 
wufllci, brises du soir! — poemc), |n>- K. S. Van [Iciiralrr, 
319. 

Mound eo Eazabeet. Een «erbaal uit Koorditlait, (Sound et 
KiiLibrel. Ricit du Kmirdiitan}, fag. 383. 

tk ja|iMiKlie «leeuhouwer (U taillaar ét fùtm jtpoMM) pr 

1. Jenaîniu, pag. 4(IOk 
Iirts orrr iiieiiu^lii'ii iiietltMIItH (QodqMi MtfMtfl 

il ijuciii-) , (uj. 409. 

Dicriijk DiagnetitaiM n^pltiai ■iiilMl)tf«f.4U; 
Antar, 480. 
PtaBnggalowi, p^r- 

Dp Vcihnie ri..- rcitalt;;. 31T. 
Uo-li vau d«n geelen Gurtlel , ul de Ckineetciie BUambuni 
(■••fit la MinlMK jlHae! ou le bariN-UM r 
TOMB IL 

Ut» over de Molokko's (llotice aur Ita W alfiiw ) | 

lier De Stam, pif. 9M. 
Ovtr de ««deiîagiii en dea li|aumordi|in tacili 

viiii Iii.îir: ;ii Eurofia (Sur les progrts «t l'dUt ael««l dc la 

riitnuiiuMcc 4lo Iiulc* cil EiirofK) par M. la Dr. W. R. Taa 

nacwllt 9t. ' 

Cotmograpki». < 
Uitlrekael ymn «tue bwchiijriiigïMi Ja«(ISrtfiildN»ed«ae«îp. 

lim de Java (1834). 
5 1. lÀçpa^, Di>5tatwtliiaid. BduMfit ovenigt taa dtttàl» 

^lof^tà» QHtddlaidtSilMUnt tt w to- A|W(adihaM- 

pusiliim gtoI(i|{i<|uedeegH«il«), piy. SM. 
$2. Algcneeii aanzi|^ TanhHhâd. LndOyctteUIutd (Aspect 

^rnéral du pajs. C'Iim.ii; . 



§i. Bergketenen oivalkaocn (CtMiiMdenw^ipmrtwIi 

§ 6. W«gcn , RinVrf^ (Clivaiios , Rltirre»), fig, ItflL 

59. Bevolking (rV'puUtKiii), paj;. 213. 

5 6. Vorstenlanden ( Pays dn priiicn) . paj;. 21 0. 

Bijdngm M de JkcanU nai Iwt lijk «an CUm. 
in de Â^eeMoia ▼e^pdarinf «an ket BabviiaMfc 
■diap ïiii) KiiMsii-ii (n \VitcnjcIiaj)()« ii, <>p ili'u 23 Mcj 4843 

(Rfrlii-rchcn sur ]"rtjt de l'Lrnj^jn- «•Jiinni'.; Ircturr làitr dans Ja 
xl^-lnc'^ j^rit/'ulc lie I;i Sjf-ii'lr (Ir% Artt rt <tr< Sri''ilCCtdaSlletSlf 

le 2S niai 1 842J, par H. J. Van Dcr Vinnc , pag. 259. 



Jj^dkace lot d« kcoBii m Zoid'llaDUni ; met «fffu* «m dW 
op andam Aei d eBe wfgai jw i eteiia boufjicn en «au eca^ 
bimmiar m dbemenicl^wBanMmingeo , vergeii-M «an 

era IwecinI jirorirl.trlirt.^rn I Vii]ra({e daoslapartie un i ri).utu|« 
de BaoUm ; ^mx, un UiUieau lit liaulmrs incwrca, rt quelques 
»b«crfatiooi baroowlriijuu et llirriaonMHrique* aCMI^lBggéei 
de deux ffofibj, par V. J. K. Ilaularl, fi^ m. 

Hjfptométrù. 

taS»àM aiamaïUiiciB mar de a|i||ata w «waHiiltrwdehwn- 
trn ap Ja«ai «ooraf|;rgaan door ceuige opmerkin^n over 
deo baromcter en baRKncteTmetingm , door M. J. K. IIim- 
karl . Tijdsrhrifl «oor Ncérlands ' tiidië , 4'' jaai]{. , I"* ded, 
p^. 368| en*. (Olaii'ialiiai eriliqMi sur la laUaan da diffé- 
«Nrtei haalcun è JÉm« frtelil ia qadqae* «tenaiiMataM- 
aiAri^pM, firl.J.X. Haaàari (JiMimal des Indrs-Orivalalai, 
Aaofe IV, TaiBa t^, fÊf. M», etc.]) , par M. H. , paj(. «OD. 



De gi-mnfi- !'- PII louifr' strccicn >.în Jii»a, inrt ilr aldaar 
«OurkoriicnjL- warmc liranntii : uit etti ïuUtiu -, aardrijkl-ca 
BeDccakuutli;; ixi'jjiunl lK-»rli<iiiwd , ala steilenclFi 
dar, ter «oorkoiiiu ; -i cenetiog vaodicticfctcbs^ 
Bn m nai W B.tfDi;!". '.:ljr \inbun lang verblijfia iMto IndU* 
•Ireekea, gewoonlijk Hjiifii ( Lr< parties Icoip^nfcs et froides ilr 
Jara ; indication de* tourcc» ctuudcs )|ui t'y traansil , (nosid'réca 
sous le point de sue pbrsique, gcogr.iphi^aeetinédicia], osmor 
foumiisaut les inoTnii de pr^Tcnir et de gofrïr les niatadifiaai 
ijudlcs les Européens so«t cmlinain-mnits »jrt>, jar saitedte liag 
a^ionrdaai lasdinalacbands), par M. K.JaBginiha,pag;Bl. 
BAnograpki*. 

th aitrocijing dtr. Orang Àboeng in de Lanpaafl epSoBUln 
(EHaniibaliaa dea 0»^ Abeaag dans lia t aM|iii^i * SaBHitia} 

Socinacliin;; : 0(i <!i' jrfiij< ii v.jii bet dittrikt Lcbak, iode Rcidui- 
tic DuiUu i^>i.:j[uil.)jig: sur les frunti^re* du district de U-bak . 
Fèailcnce de Bantaoi ) , par M. J. K. Basskarl , pag. 128. 

Ondenoakoaardcaunafcea «aa het oodersckeid ia «aorkMDOi , 
kleadfatg, tedea en gaaan rt e n , laaloïkaraltar Uuadwade 

SoendaucHTi m cijwtijle Jjivnnm (ItiTlirrclir» descaoscsdc 
la diOïmtri- <|ui ilt^tinjnr \n So.i>Lljii.iii An Jaiunais prapra- 
ment dits: fiityinjtw, rmturnrs, mœurs rl ciHitumcA. Un^ueCi 

caracUre, par M. k Oc M'. R. Vao liaërai,pa|. ISL 
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Sptimi «a volbicnnaken der Javtaen (J«» «» tttet popaJoina 



UI. Javaanichi! Kooicdto (Contdie janouH). |i« li.l«llr.S.A. 

Bnddtngh, p*;. 343 
SuUImI'oo'h W.K.nli-nbœk (DkliMiMii* &i1itehM]i |Nr 1. A.lh 
ShKTi, fag. 100. 

Wtflfcut TCB Boni» in 1832 {Ue«liMeiikaial«dtaHofo« 
Ittl), par M. E. A. FtaMM, p^;. 1. 

Culture. 

KifÊlkxàlaarmCûtà>eai\\e-\tàlafiM (D« la eiil4uf8daM|Ml 
et dalaiiodHnilbiJan),parV. UOr.S.A. Budajngk.pv^aaa. 

Rijillultuur îii J.j Omrrii'l MiiIen vaji Ratavia (De la cnlumedu 

riz diinu let mvtnma de l»iLiivia), par te mtmc, paj. 432. 
fais over de Suiker op Java (QaelqHBaMtt tor h «m 4« Jm), 

fwM.w.i>«v<«ri,|Mfa««- 
Lmw MBUAmimai «nr de Kifil-hdtBnr lo de MoliUA^* 
(Itcmat^ ditacMw mr le eettaiM àagàMamu Wàa^) 
par 1. A. De SlMrt, pa^. 489. 

Commerce. 

Beluplovenii^TandaiHandclcQ deScheapmert te Phdug, 
l{eiIniMdBhet}aar IMt (Apvfodo eaiMamatdtlaaBf%»- 
18«1) , pw M. J. Tae Der View, 

Directeur des Mojon et Damaine», pag. 373. 



lay o«arLi!ini||«>OllHlKeken, met eene plaat (Q wal yMi WiH 
•or ta«a«tg MMemiNm, a»ee plaocbi-). par M. F.A.SdiiItt 

,>1,;. 12. 

Singum , do Kanian. Een Tcriuul uii IUdjai( li:iu (SiBguin,(e 

Kanfara. R6eit da Radjail'han}, pa(. 52. 
HîmlntnW ■fanthtH"^ ^gwannaineri rlwHia^m iJ.fij f* 
Hn Roe^ «tidadisd. Zi» likad^, jtewbedje «ew IHIS. 

Bichtatukje (I n K"»- défendue; roîr Ubehaii, ^HMlin 4* 

18*2. PoëmcJ.par M. J. VaBSue(t,pa|.S3. 
Bad-brigting \oar RecuuvaleaoartlliJ ^nM lilll u Udi M ai p» T 

loi cMmtoiMaii}, peg. lU. 
ha. MB vaifaatvitllMHiiMk tbartoEnsdidi (In.rfcitda 

KlH>nHtiB;iMMdtflli#li4tfwW. L. Vaa Der VînM. faf. 190. 
Gtaven ( Let IVMnkaaii) , |iar jMaiaa», pt|. lU. 
DnMf, EpiicKli: uit ccn AnhinhainM (OBnr,t(iHde*in 

naan arabe] , pag. 298. 
tiQnngai, tiilB<*ciii«fMidaorkalBaUTiaaKh C iBil l i il 

KiiMtci» eu Wal«nelia|fai (QiiartMM aiiM an cfaffwia, par 

Il Soe'iM do Aittetdai&HMde lalarô), paf. MO. 
IV |i9rohiMcl>e« Tan Cejlon {Ue ptelm di»rtik**<>^> 

pjg. 385. 

fiman El» Salith, deeenteOadederBer{[en,cn Slicbter dcr 
aïooidmaarMMle (BiMB £l)n Sabalii pruww hahilaol delà 
m<wU|!nc, fondateur JelKMwdw A a M llh t) » pag. Mi. 

Micliiel W«|»!iliu , par M. J. S. Van Cofxofdi-ii , 
Mijo uigtje van Malang naar bel ZaidenlFand van Java (la uur- 
nie de MalaaffaiinfH" ■<»id» w a l *t Jeu}, p M. '.L. »iiw, 

' pag. 479. 

DeThug» (I*» Thtig»), paj. «M. 

IV vicT han1tn><.ri;;iîn. Ecnc oortpiflnldijke Indiache vtrtelUng, 
voarkomende bij A. W. roo Schkgel JndiwJ» BMrtLeck, 



aetioondaiiiA. W. VoaSdilegtl, BiblMitbèquodel'Iiid«,T<iimll, 
^lM|,|ai.tm. 

llet NtHierlaiidM'L Gouvernement vao Makaascr <>)> lict rjland 
Cclcbe* (Le ^«nvrnimHtit nrertandais de WM^^laiv r . ile da 
Célibca), par H. k Or. S. A. Buddin^., pagHAll , Ktl elWa. 
Biographie. 

GimTCmIoTmIu (UaaailaCkrlo Vidin), pag. 281. 

Cotmùgr^Aie. Orographie. 

Btjdragcn tôt de Geachiedciùi der Vuliancn in dm Indiachen 
AlX^lupd , Ivt 1842 (!iali'n:iiis (Kiiif stnir i l'ilisliiin-lin si.ltaiM 
dam l>AMliipei iodiao , jniqu'cs 1843) , par V. k Or. F. U'. Juiik- 
hBh«,<aaianB(: 

I. Mont Silak, pag. 82. 
II. Mnnt l-.inf^rr.'i'ijo (rt ]laaaDWMI%i],y*(.lW. 

m. WoiitGMlif, iii 

H'. Mniil Tankoi'Kiii IVaaw, |>.ig. US. 

V. HaulI'aluciw.paa.ZUl. 
VLllHtllilalMr,p)|g;M«. 
VIL liwlWai]PBf,n;«N. 
VIIL •''•jmt.V». 

IX. Muiit nooiloiT (li>nt lnitn.int|,||4|.tt0l 
X. Le ki»a Maiiok , |iD,;. 21!). 
XI. Monl l'.T]:.in'l:iJi»i<|J, [i.lj;.i2l>, 

XII. Mont Te!i>|;a Bodai . 2:,-. 

XIII. MantCalocnj (ionig. (mij. 2GI. 

XIV. ■•atTi«riiiwi(lanla|t«edaClicrib«i),|M2.814. 
XV. aaBtalamA(lonlB|iMdcTe§al},peg.7IB. 

Kritiaclic aaiimerkiii);cn op de: Bijdngm van Doctor Jungkohii 
tut de (ieachiedenU d«r Vulkanen in deii IndiarJicn Areliipel 
(Kfinar(|uef cntic|iirs xur lei Malrrijtii ^nAir htmv ;t l'iiitiuirv it*'» 
volcant dana l'Ardiipri ùkIiui, ptu' SI. le lit. Jungbcaiui), pw 
M. J . K. Teijsmann , pag. 487. 

Kritiek otar lâilitclie aanmarkingeB (Oiliya daa Kaa Mn aai wili- 
qiwi) i la Ib da «ahawk 

, EUmogroj^de. 
^ Jananictut Mylholotpc (Xvibologi* ja«amia«j, par IL Wiuiw, pag.l. 

tnatcllii^en, gewooaicn cngebralkaBdcr JaNBCuleSeenkirta 
(Iiiiiiti)ii<ini , cuiilunMs et uugcf dei Javanaité ftt(Mkarle)tpar 
H. C. F. W iDter , pag. 459 , Si) 4 et 690. 

AalMtfjiia. CuUnre. 

n.im11H(}in[; tôt de teclt m tadan iMbeaddiDg van dcn \ivpr 
*U>k (lianocl du plantev aida Mlèwdalav%nr]i {«g. 119. 



VTMI,p.2Wf 



Gai » ;n in T]* (Tvpe galvanique), par O., pm> ■•. 

I«U ou r d. A;.rdhar»en Ithiclqoe» ImU nr lia riiiaMlerrMMa^ 

[j.irM.lv ('., IliiJij», |u;;. 'i-ift. 
Kftk» Sarit Sa^;iira. L<'iie vtniitSKlmg van Inditdic veitclluigen 

(ieaaeadacoKti^i lj><ii< ni),pag. 131,248, 500, (127 et 704. 
ki« omtrcnt de l>cadiBtiiB| der JUaiiij in McdcriandiGli lodw 
((Quelque* waHaarlaaallnwdalepaJdadaai Mada aéirlaedaiie), 
li,pas.SST. 
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Xan ut» amtfciit de bwwihning iu Bwàq in WatorlufacMadié 
(EMarafucifiiM «MtoMT JttnltaMdvJa ftItttdiH ^M•lrft|i• 
landMi), pw fwacmriw, pi|.nBk 

Wpt lldtlon. Luîmii; «ntuDdidoplMt! I<tt aiiiilnDtd«lieec&- 

iiiii;; JiT ?<i- /ij in NfdcHandicli-Iudic , van J. Muunich (Mon 
Mclicoci. JU'pMuell'witdeialilttlé: Qaelqne* moU mr la «ttiuiic 
ifeki|»<iii«lMiMnihMteludÙHdi|.MgMiidi), |iv«.W,I« 

iiuiT,|i^na. 

Iht LudUpSlmMCiiip (I«M«ii«à*i|Mir •érûn}. htUké»U,h 

Van Sont. ptg. 
l'ïjjcrjagt (CliUKaui lijriT»), fag. 119, 

TiMlL 

Biognpkie. 

De (joutcrnenn-jfeoerMl na Ncdcriandich Indië (Ui |Miif«r> 
fwiir>-|^érai»t de* IndttnécriMltÎMi)] 

SiJtliTfs , ."il). 
Iiilrwiucliutt , jiag. 41. 
1. Picter Boih (avec portrait) , ]Mg. 73. 
U. GaiwdBâjiiit (avec portrait), paij. 186. 
IlL L—mn lhM l, (a^cc portrait), jag. 439. 



lilT rrrr iln MilinimiiliMurlin lijiiiiliBiBi oji Jm (gidjiiM ■■li 



Kort 'lopii'jrapliisrli vi rtUg T«i een ivivjc dwars door liet eiland 
Sumatia [Rapport topogtapliMiue «i'iui petit voj^gbà tnrm Mta 
dt AHMtn), |Mr ■. J. H. Jèaloi , pig. 121, 

Gio-hydrograpkie. 

Oppervlakto van bct oland Im. (!ta|M>fimdcl>llede^),pM- 
M . P. Mvill 4c Cenbec , p^r- 1M- 

Opprrvlaktc der vooriiaamsti> « ll.ifidcn gclcgcn in dcn Ncdcrl. 
Oust'Iiidiiicbcu Arcliipil i^^iijH fliclc (kf imncipala ilu liliicrt 
diin» l'Arcbijwl d« lnilr*.Orirntaln) , par It cnèmc , pog. 335. 

Ojiprflakhs dcr Medcriandack(Jait-liidiieiieIiciittiii|eo (Super- 
fine iIh i ii m ii i iiii ««ctfandniH «ni ladH-Orinlala), |Mr le 

JlMricW»flvl(tM«nitr«}, par )L W. Rodhard, pi|^4M. 

Ttpographie miHeale. 



M. V. MU-vlr 



I. (intcldhcrd «u Grotideii Lnchl (Sol rt Climat), pitQ. 2UI, 
IL VefttU» a A m j wIw | im l i rtM i{V<t<wtii>)» |wg. MO. 

{let KakihMirfc «eriHuid op Iwt ciland Cenm {L>MMciaiiM da 
lUUhmik l1ledeC<i«n),pM-«. VMS(W,|«e. «S. 

Ilct boctdcrPann!liSa»tro,ol*hil Ifiiii,; aiidrriuck dfr Gi>i:tirir. 
ttai m iiet 0»'arjo, o( dv Uni der «<tlrjj|;ing, opjjuli Id dour 
Radliea Toeioiii<!ng2(>cDjj Sattro Xc-;uro (Le liircd*'< PdiMifli- 
SMlm« oa ftcbordie de* teriU <n Dmi]*, tangne da iHaplî- 



BBOorfwliBil m iMt JiTWDMilt-NcdcfdailKli WwmlHtlndk wi 

P. P. Roorda raii Evsin;;a (Kampen |83oi ((-niiTur i!u dic- 
tiMiaakc ja«mti*-lwllaiDdais de S. P. P. Roorda Van Ejaity^s 



à hm), par «. p. Hdfttl 4* Ckrafcw, 
paf. 147rl6B9. 

Âanteekniiiiucii nopena de ztden, gewuoDten en ^i^bmikn , 
beneveo* de vooroorJrrl™ en bijgclaovighedai dcr bevolktaf 
«an da ailudcn Sapanica, Harackoa, H««m Lmt.Mnn 
•n gtdatU* nn da taUkm «aa Cnn. în T ro ga ft on 

latercotijd (Rcmaf^ueaaarletnwM'urii. K-t rmitumn, tinuaf^, 
les prcjuf^t et 1« aupcntjtiooa de U |iupuial)on clc» ikf dr 
Saparoea, Haroekoe. Nocaaa Laut , et d'une partie de la nilc m^ri- 
diooaJedc Ccram, dacn le< tentpa anciena et modcrnesi), |iar V, Van 
Scl>nid,|i^.l9tct883. 
Zcdea en genuxiaten ep ket eilaiid Bottie (Jlocun et eonianct 4« 
kabiUntodeniefcllaNj), |iwM.fi.Beiimmng, pag. S81 m 613. 

Nog ivta orer de Nagclteclt op Java ( Eacore quelques ntol» wr h 
eulturedaginiflier â J4«a),par M.J. E.Teijutaiia,paf. 18Ul 



Bc>chiijnu(; Tin dt /«.wurLiny' i1<t Tiniiiijnijn (■]■ hrt < iljtid 
fianka, en van de gebruikeu der UijuwcrLcn (Ikicripiioa du 



Mttangt». 

«SataSpecx (BoUtiaenim), par«.W.L.Riitter,ii«(.Metl9«. 

(Katlta Sarit a^|m. Reoneil de oanlat ImUmm (aaila da la pag. 
778 , T«mi- ( , AonfeV]), pag. IIS, S17,SM,4N,B9l«m 
leu over Ai(<^:irtie hnanai (QMtfMtnatoaarleim 

tienne*), jug, 1S8. 
VaanrelaanJaTa (Adieu» à Ja»a. Poëme) , pag. 318. 
SMiaàttUia eeaige bijMMHkriieden lyeadieM (Sioaakarlai 

i<e «o qudipica dMaik) , pay. IBS. 

Bcnlo.-ti;n als li' » i< . i n il>' Ik-nlocleieil <00 al* dj ajo, 
iii 18W jLc Dtiikctl™ .1 B-'iikwiaisd'aujourrfhHLlM*), 
par M. L. \sm Der Vinne , \>b^. 550, 

loù om d« Totale ZoMterduiakniis, die «p de Deecwlicr 
1845 lal pUats hdibcii {StuA^ «"■*■ ■» ■'Mipa litote da 
«•li-il. qui aura lieu le SI dtetHlM ia4>}(aMapbnclii),|iar 

]|.C.I'ieck,pa|{.68l. 

Da C wn iiiiiie M> generaal vau Nnlerbndidk.'^ndiâ (Im ffmttr- 



pv IV. Jbb 



las de Plpde ii<fri«Miaiia)t 

K«tiifai«ep«tnii),|mr.MC. 

0»er de hongtc der biTgcn in den ftiat-bdiacheii iiclnjul 
(TaUcaa bjpMnétiique daa DMMiUgMa de l'Atdùpd <lr> Inde») 
<meflwtfa4,parlLF.UiiadaOmiwt| 
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hto owr dm invloed nu ImC Uknait doecr gcwcftra op d«n 

EnnifR'aan (Quptqurt mnU «nr Miinnrncc du riiitiat deCMMU- 
trtoiarl'Kur»|W«n), par M. le Dr.CSwiTin]^, pag. 210. 

Bijdra,';. trji de Gciiceitaiidijjf Topogni|ihie van Batavia (NoUcc 
KV la To|ia({rapbie pbjàco-m^diMk d« lllavit (taïlc)) « pV M. P. 
MMbr,|Mf.lM. 

BtA$u>grapkie. 

Phwfe fM MB Jkmatdi'MedeniiuUcii WoonlmbiMà (bwi 
«l'an «Kettamure jmnan-InlImMiau), par NV. C. P. Wmbv <t 

J. A. Willrm, p.i_;. ï. 

Bcnjj^t omtnait boveniUand Javaaiuch-Ncdmluitscii Woorden- 



1 gplictcihnd RMn t>*Nntt«HtMM4M 

liabiUnU ae l'ite île KoUt^MiitcO Ad), pir>.6. B^Mrimt 

pag. 81 et 3S3. 

HegtsploQini; o»er de ontliTdiiii»n y*n Z. H. <)■ ti Jv» smliurnin 
van Socrakarta ( Procndiinr dans Id étals de S. A. le Soencbwnau 
lie SutnkMi»), par X, C P. Wint*r, pag. 39 , 3«« et 419. 

Ket bock der Nawolo-Pndhotn, in kat 
talin^ eaaanlMkcningcn (Le Km 4* 
javiiiuri. i\Ka tiiiHlMB Haglii), pr M.le Dr.llL 
pag. 201. 

lUUIal cl Oamiaabo , bldn tnalaiM , MM < iw lwti w i, fr M. t. f, 
ftMrda «SB Eyiima, 486. 

unenattiulfopCeldM* (QuiilqBB« 
imrdvaMdlBt des titres en wm*ACilèUi),|im.WC 

Mélang0t. 

Veriiaal vaii ccn kruiatogt Icgcn de leemovcn (lUcild'HMcniK 
•ur. nintre le* piiiie4.parV.PiJ^>A.BIiifiVm1>«)l««sPirni, 
pag. Air>. 

Snpak, «eu tarercel vaa liimaiiccHlw wtitu, fUntaSUt en 
(Sm|«l»i laUcau des moaiiK, dci ui i i l im , et dn 
) Bima), par V.leViv W, ClLTueValer, 
|«f.iMrt5M. 

Tom M 

Btfptomflrif. 

Over de bou^e van c<!ni|;e bcrgen in dco Uiditchen Arcblpd 

par M. II. 0. A. SmiU , fag. iM. 

OrograpkU. 

Vlgt naar den Sddtk (Vapfiaii aHatS*1dik),|«r 
■Me), par K.i.SiVm CkaiiNdw, jm^ tiS. 



2i]p«yrapAt« médicale. 
B^ibee toi Ja C a i ai a l wmd ic To|H)grapIti« tu Bita«k (Hotitf 
aar k t«| Wii^fc ia|*ga>wMirijicale de BMaiia (iBito)),para. P. 
Maeker,pif,9T. 

Flhnof;rapkie. 

Vertaling van Javaaiuchc «tukkeii lotde Rgtfpkfiiif behnarcnde 
(Tradiiciion de ptae* jaiMiaiae* Hpirtfa B tilk i nuaCd u ia l. pir 
N.C.F.Wialir,|i^.l. 
Pkwca eowr nofatelic navnl;;:.ii; ran bel miMità fgt^ÊAt 
Bidaiari (lùiai d'imilatian iiiririi|iu- du piiïim mllia lidUMni), 
par M. le Dr. W, R. Van Hncvell , p«(;. 3". 
Haunlijst dcr Jaraanache wnorden, mgeunamen, eiu., wdke 
vourkouMB in de mbudeliDg over <ic rr^rtapteginj taSoai»' 
kiirta < Lille de awto cl deitOMM propret javanais qui tctfaMnt 
duM '.il dNwvutiou wkpNaédoceiSocMluata), |arR.C>F. 
Winler, pog. 20. 

: dar am P. P. Roorda Van Eyainga opgnlragetu! 
u eailUeiKk-Nedadailack WonlenliiNk 
fGaataianioalian lor la TcdaeiMw d'wi dietîMmira naUi- 
bolluiKlais oonJin! A H. 1*. f. Iloorda Van Kysiaga), pag. 46. 
Beapiegelingen ovcr de Malijcn (Cnuidcrations lar les Malais), 

par M. Jmtatban Higg, pag. 222. 
Praew omdsAnie-laal (ËHaiiurUiaa|iiedeaiieid'AMe},|MrX. 

laOr. JL F. G. Innraui, f»g. SSti 
Knlsea m Java. Korte «mtlcding der «teenen gcdmklcekencii , 
«dta de Hindoes op Java hebben achtergetaten (Ruiiiodr 
Jan. AnalvtesucciiKlL' di-^ nioiiiinitiili cil [iii:rn'. i]iir: l>-s IlindoMI 
aatleMéadanaitlcUc Java), par X. Fr. Juiigfaubo, pag. U4I. 

lels over de eente koltiiurder JavaschekolTij, voomamclijl iiidr 
vrorgrr ondcr dieo uaam bckeode Jacalra en Prcangcr landcn 
(Quelques moteaur la pcaiiticculturc «lu caftà Java, priitripalr- 
meot daaa leapajaeMMMaalRliiiiiaiiileaMtdeJaeatnirtde 
IWaajïr)» paf .86* 

Iet« over de berciding van katiatrwart i'Qiii'l(|itr^ ni»ts mr lu 
fabrication denoirnrtilïriel), par M, A. l'ukriv-Majciti , pag. 9S. 

Korte vergelijkiug van de Tliec-kultuur in China met die op Java 
(GwBfafaiioo do la eollure du ib<! en Cbineareecalkdc Java), 

Bijdrage toi de InitiWiktabiBdBhnka (acclMKlMMrllila 
d<! Hiiika, par (appert Mitant BnâiiMadnftMB]^ V*'^ S. Anenlcit 

pag. 49. 

MiUmgt*. 

Da lUdactie van het Tijdadirift «nr Netriatid'i ladiê aia hai* 
hmn , bij bel bi^n vandenZctden Joargang vaolMmiMlMid 
\Vt Réihclinii <Ki JiKirnal dn lndcs>Orieiilales àK>l w l tM I < (ail 
eonmicnccaicni (Je la «uirmeaBDii), piag. 177. 

Toeloerabaic. Amboina en 1H4, KeflNDlUiMrifMf par ILW.L. 
UiUtr, pag.2«6ct38^ . 

BsLmw. Bn Fk^iMri. (LeUawt rMpnHnl de paâwj.per 
par ILi. Ihinaiekt p«(^iat. 

iLa tttUr i>T«tkniHtmti>L\ 
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Um DIS JOURNAUX U JAVA. 



Amionctt KT NoirvBUis «(»bktiviqvi». 



(N". 1.) Djii» la jujiiv,' (lu 30 décenilirc 1844 , une cumèlr 
aéléolwervécpardnbatNUuMdeJlalatrM. LttttBoamiyM^t 
4iiaMlcMnt vUkhl 1*1(0 nu; miù h^Kmu'épbUmtn 

ieUt ni en longueur li Iraînct.- Iiimincasp de la omnèlc rpii nnni 
VwiUU YajNÙdcdeui uu. Celle «lu 30 iléccinbrc • ntmcm- 



{fi". 7.1 I*''2 janvifr, ajirè» doa |>lui<>!i datlanli », rin« Col- 
liiiede vingt ]iia]« de luiiu «ur .^ent qiulru kin^^l ili- toaj; et 
■oixante de Im|;i: , «'c«t formée dam U rawah d'Ainivifciwa de la 
«Mit^'éiiiicnee ikâablig*, pci* du vU^|« de Rowv Mafim, k 
l'cndraft oft b riviéie dePiMtjang m jcHedm li ramiA (manif). 

l<niiK|ue le sans rviiiJciit .ini\a «iir k-> lirai, cette colline 
n'avait p)u( que m\ un liuii [hi-iI» iI<' liaulrur. I.r toulèvemcnt 
oonsiitiil en t(m nun l'aj'i-nv ri si molle que l'on ne jxiuvait 
lailMtkr«UM*'y cafiMoct. Aiipaiavanl déjl , oe «ofulicr phé- 
nomène anit ité icmairpi^ (hot d'a«li«t#ndrailf de brtnraA 
il Aiiikirawu. On ni' 1 iiKnlmi-piui à dei Causi ?• i uIiMHique» , mail 
à l'action de l'eau qui «e «vrait uianifcUës , auil par un gunflnnent 
M MtwprcfiionriMilUcedeeQfaiideepIttiM, fait périme aMMen 
eaehi^r. Ln tnalevemenli de rr gmrc dîminacnl gradodieninit 
à inrtir du ni'iitH-iil de leur nainMiicv et liniMent |iar dStpantlre. 
T(iutcl(>i< . Ir< indigènes ne manquent pas d'alléguer de« fiim-i 
MBnalarrllea pour «ipiNjuer ct« nindct a|ipareiiU. Ut l«e 
•nribicnt an fimeus MrpenI Ihw Klinlinf , qai . MÎteat <«u , 

*e icrail niuiiln' d.uis \i miit «jui prr-cf'd.-i l'aiijwu Iliuri de la 
eolline , eu |xMJis^it àn luiikmiiitn «ciiJjUhlit j ceux que 
|ilmiMir* lHniiine«|>numiin)t proférer «iinultancinenl 

(N'. 10.) On 7 as 17 janvier, U cet loatlié, dana lai^ 
deneede Japara, deigmaee plowe arwHnpunée» de tMatheeet 

lit' In'ui'i.i>i|ii< il'iiiK' l'oi'i'i' ■ ' I l ■tiriiiirr i|BÎ Bwt f nrfjllwikwi 
3«-iJt ul» I l l.-i.l liviiutimjiiii: ravjjje». 

(N'. 13.) Oeiatenvucunlumi-llea, luuilii:e«ddn« Uréaidenec 
delLcdoe pmdtal In deniic» jour* de janvier et Jea pieaiief» 
jaandelSvrMr.oBtIaît «mlerlePfugo di» «ept piedeau-dmiM 
de «a Itauteur moycnin'. 

(N**- '£i.j i^ur la lin de li:vni>r, dr vinlenici aveneaantioaadé 
iMiéiidnect de T^l etdePéfcalw^, nea Mmftin faeni- 
CMp da aial ca {dimeaf» cwlmia. 

tarrrio:» voLuiilVtu vt r»vitmtn% ot tiait. 

(M'. U.) Le 23 janvier, le Gcdé , lilué dana lc« R^eaoca de 
Piiaiifer, ademwvenBaaiiVirfMn aeli^dcMnctieetde- 



pui« niitli ji»iyi'àii«blwimdni«ri«Ba«m«qelirdacfBlère 
de ec vulran une <|aMla eaknnB ittàui» , w ett myÊ ^ait d'un 

bniilauuliTrain. 

Çlt'\ 15.) 1^ 5 janvier, troia acfouttr* aii»ez fcirlen le «ont fiiit 
MMianlir dana le dittrid Madjokaria de l'Ile de Java. EUet M 
MM^daîent npidemail m «aivanl une direrlicn faariawlab dn 

Stul au Nord. Dr» indigi tii ' d ];>ir > il. fî.i nxiirrot que ec n'r»l 
qae le «eooad tniubicinriit de terre que I nti ait é|HtJUvé dqxii* 
iKc-eeiH am dkn* «ce OMiiéra. 

(N». 22.) I<e 5 iMr* , une nwtvrlle ivluruic de finnéa cl de * 
cendre e»t aurtie du cratère dn Gnic ; ver» le teir, il eatmr- 
venu uu léger Iremlil' im iii ilr 1. 1 1 1- qui, dan> le m^mc imitant . 
e'eel bit reaMolk |ilui Tort à Buitewwfg, aaaia aant caofcr 
d'aeeidpDte IMmmb. 

(V. 20.) I>.iiu In »oiix%'du 5 inan. «ur le* dix Itcum cl d<-' 
mie, Iro li.iliilaïui de Batavia uni éjjalemcDt épruuté un léger 
trerolilrmenl de terre. Ce phéniMicme qui «'cal d'abml décbtf 
prdci hciiidatiMudu •olcoortcaetfucceuivra.a pna cmnile 
ttneenaiBiBOUTeinentdVindublien ; quelque* penonnee nWhne 
prrlcndcnl que le Iremliî» im nt lî- Iiti. l'ui jn ri l'di- <1>: Iiniit» 
(Onrda ctde inugiMrnienU ituulcrraiix. U pai .iit que lr« trrpida- 
IbMMMlduUliuiui riaient d'uiietl im d'otirti quart nord-nurat. 
L'agitalbn «daH£7iecende». Uciel<laitMreia,iiiMeMlba< 
d'^aiie. (Invrna perln«IiwwvalîiiniiMi«atAriqa«tMinnle«, 

|iortant lur |i « lirnm l • |i>mi . i|lic II' , .1 liiii» liniK , (lu «1,11 , 
b lianMnèilc était Tort lu» , le (cin|i* wa^eux rt le ciel euuvrrL, 



iitnm. 




28 Wtrier. Iraït hearte dn anir 


760.IIS — 


Z7*. 5 


l"Mar>, huit brurodti m. il m 


702.00- 


20". 


8 


1" Mari, dit lieuretdu matin 


782.00 — 


27». 


fl 


1 Afara, deB« heurts eldemiedn *oi r 


750.20 - 


20«. 


0 


2 Mart.huiihcurcactdeiiHedunatiD 


76140— 


25\ 


0 


3 Mart, huit beurcadamatm 


789.7ff— 


27». 0 


3 Mari, dl\ Ik'Ui^'H du maliti 


7(ro 0(1 — 


2?", 


4 


3 iUar«,ln>i*lieiir«»dttMMr 


757.00 — 


20«. 6 


4 Hwa, bail hewci du matin 




W, 


8 


4 Mara, dixiienri-aduuiatin 


700.50— 


2*1 ■. 


G 


4 Mara, deux luiirra un quart du toir 


758.40— 


20'. 


5 


5 Mare, liuil lieum du inaliit 


700.45 — 


20'. 


0 


0 JUan» huit betuvi du malin 


701.20— 


2â*. 


4 


0 nart,t!iu(bewn du mutin 


781.70— 


20» 


« 


0 M.ii f. troi» heun-» duauir 


7.W25 — 


20" 


S 


7 Mara, huitlicuKa du ntatiit 


702.00 — 


27". 


2 


7 Ibn, iMufhenwdainiilia 


74BL60- 


28». 


0 



J 
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flfmMiumii. 

(N". 2.) Le cayilaim hmatnùM Duuglaii. du iAmmrf 
Julio idoriilF, pr une lettre datée de Sinf^apnre le 10 dcccinbrc 

' 1944, 1h diélaibMitranto tu an récif donl il a lailhdtom- 
wrte; oc rieit w trooTe i quatre millra nautique* enriran 

de distance au ni iri) ilu (-.'[i Dulnr (Tnrijoni; Dntoc) «iir laeiile 
iMMti-iNieit de rUc de Bornéo. 11 a pt^i d'un (|uart de mille 
d'âaMim. VarlanaiéelMute, iljiortr ((u.-itrc brawrs etdimiie 
d^caa , iiiaia cgamean CMt mdRiit b reflat cat d'à |ieu |m^i 
douze pieds , le iftiîf qa« deux brum troit t^imiU jur 
la inai^c ]at»t. hr i<<'rii ;iiit i.i|>ide i|ni va de ta iim ilr rii.no j 
la cAlc lMKd-4Nie«t de Bomco, rend eeUe chaîne de roclicn trèi- 




dcMfd'Cit , utec pow dtpcliti 



Void l(« obierntioiM&ïleti l'aide d'an n>inpaaa»innlal: 
Tanjong Datoc , I . 

U Qfi 6Hil«dnn|, S. 8B»ft' E. 

(N». 7<) Directiun de ta Suciété dc( arta et des acieneei de 
■mm egotiiuM d'eundiiraon Cabinrl clfaa«l«gi<|uc , pard'in- 
tbtmmttê aaittWtioiH. Cmi ainii qu'elle fient de ae | n wiii i« n 

Tingt stattirtlc» (IcI/iis Kr n![4i'i < iiM c îirl H tpi «ont la rrprodno- 
lioo de diflërrntca pcnunne* du drame , leaifang, que roii joue 
dan l'Ile dalUL 

',W Ifi.'i II 11 V 11 p.isliiii;;lcni'i (|u'on (tl'innadait eneorcs'it 
Krait poeùblc d'otiliacr l'inTcution d« DagueiTe daiia le* Indc« 
■deilaadaiMe;deaeK|iériaiieeiii{pal4n n'avaient produit qucdci 
i^tuluti peu sati«rina«ato.HiiiftiiivéedeU.A«iiglplMSriiael«r, 
en i uin 1 844 , a levé Inu» In doitt««. Lm prnnierf eaaair qu'il a 
l'nil!..! Ii<iil<'ii/iir;; . l'ont x iiriiii.i' iluii.* I:j |<i'i' vxnption i|iie l'alli- 
ntotpbto de cette contrée , loin d'£lre un olittacle à l'aclign du 
dagua i f< i itypa« lui ealaa eonliwn dminern i a wi il fatoralila. Le 
ceffledea travaui de iM. Sch^rlêr, dan* le» Indi-K.vient de prnidre 
on dcvrlopprincnt inlrmutaiit |>oui-Li acience. Juaqu'iei , Ira por- 
tralla a«.iient élé u priiieipilc occupation , et lieaiimupde nieera 
avaient aUralé aoii talent en oe|i!in«} mai* il le quitte aujoiif' 
4*1101 imurdagoerrifeiijwrkaaiataeaen pierre qiridéenrcnl tecdu- 
ri!'l irrihlii|iiili'- i!i II Si."irti- dea art» et fie» sriciiT-fs i)o fi.it,-i\n . 
ainfi qur I»:* »liilu<!» i[tir a'Ite ui{n>e Soeiclé vient d'.ic«ju)-iirct 
qui fejlléieirfeiit Ira prraonno^ca du tcat/ang l—tÎMi». BnanilB 
et» rapfaa teiMl lilhogn^iéct et publiée* tMt un calahigiie 
niamnij dti eabînel d*antîqail£i. L'eanafie eonfiendra prtide 

cent Gjurf - dr n- i Jcnl nm' p.-^i tif snnl il;i;;m'm-<»ty|»-r». 
Kvit* a|>pri iiO!i* <j)i iiptva AVinr ex^uic ce travail , M. Seliarler 
ae]irapl>*e de parcourir l'ile de Java |Kiur y copier k* principaux 
HMinimiiita de la luule aotiqailé. Neu« ne duatoni paa dn aueoè» 
oe aa ninim , qm •pfad'an grand inl^iMpanrFarrbMagîe ,«l 
noua eapérons ijirrlli- [«luira iliMmer ;'i M S-Ii k H r I'' ■■iMsirin de 
prouver nu rceonnaïaaiiiit e ù la Din-rtion qni Ta accuuru ai HTici- 
«Bient danaaon enin priai-. 

{N''.26.) Fabriqne demackinceà n]ieirctMtm iSocnilKiya. 

CetétibUeianiMil «mpie Mji plnaienni im^ d'eabienev ; 
■laia il « pii vw eateniian etnridèdilc depaii ipfÙ eitdtnenii 



Iri jin>|ir>i-i^ de H. Bayer. Le projet, conçu par cet habite nié- 
iMnirien, de foniicr .-1 J-isa un.- fiibrique de ce genre, <^l in.iii 
uiériloit)' qnrliardi ; mrritolre, paire que l'indiiathe jnvanaiac 
demandait une aembUUe créatioii} iMtdi, ftarcc qH'ii Ml dit 
fieile do titinnr dma oa pafyii ntma à prit d'argent, dea m- 
Trien et de« înatniinenUconvcnabhe, Le ftbricinf , av^ de 

j «l'ir |iT<ii|[nri' . r<t ilnnc olili;;é de r»micr IcillManMa t'idt 

euiili-rliuiiiH I If» iii.H'liuir« dont il u bcauin. 

La lalirique ic romjKtte d'une fimderie de lèr , d'une fiandenc 
decuivie, d'un fiirge, de deui atctiem ^iéimd«,l*MifMwba 
établit, Taulrr puur lea Innn, d'nne «picri» de Iwm et d'une mmi- 

li lir^ iî > j ilri[\ ui.|iliinr}( ^ ijTiir rii .nr|ni(r. rli ». miirl» m ï 

|KMir UKiulina à-aucre , dnjtrciara pour Cdiriqura de tabac Kii 
an mot, M. Bayer Ait toaa Ut «nmBCi «H ftr clcncuinc» 
rindwtriedeJavapcatdéiîMr. 

■tLiacis acitninvi'n. 

}\'. 6.) La Direction de la Sodéié de Batoria a nommÂ i la 
fitMtméehSméU VL lebann W. IL Van HeSicd , Dnnrnr 

Cnlbéelocic , vice-prcaidcnt de la Direction , en Nmphcemcnt 
de feu S. Ëic. le Gouverneur g«ni<ral P. Merlua. 

(N *. 12.) L'aaarmblc'e {jrncralc annin lli: <!•' la Société de Ba- 
Um», annoncée danalc Jutnecki Couriuu du 2Ô janvier >• eu 
lienmanlidtnncriieptlicnrcadn nir, mm la piMlniee de M. 
le Baron W.R. Van Ibwvvll. La jdupart dea memhrcj (!irrrti>ur« et 
une grande partie dea membre* nrriinairea tpii a* tixxivaient dant 
bi rn|Mtale , aasiataient à cette réunion. Le aecrrtaire avant donné 
leetoredapeecia verlMl de la demièn aaacmbléegÉnénla^H. Vm 
HeënïH lui on rapport dltailUdekiiliutioniaeialependbnt l'an- 
iii'i' I <S ^ 4 , où lea travaux de la Direction et leur» réaultata étaient 
clairement nientiuiinra. L'cajMiee ne >mmu permet paa de rendra 
intâgnknient tout ce que re ra|ipgftMBAfiiie d'iNdKalîam > de 
vnea et de eonaidcrnliona imporlanica anr la lingniatïque, la 
géojjrapbic et réthnfl^|>hie indigènes ; raaia pour donner qnet- 
(|uc sntii-r.iciKni .1 roiiv ipi: n'uni pua p»i ae trouver & l'aaarni- 
blce , noua casaycixma de rcproduii'e en tahllanoe la anmine 
de* eommuRicali'Mia Aim par le pmitlnit 

M. Van Hoi-Tctl présente à l'aHenibli!e (;rnéralc le XX*"" 
volume dra (Vuvn'a dr In Société, romme un bcuivnx rratillat 
dea travaux delà Direction |iendaiit l'.innrr 1844; il fait oliarr- 
ver que oe mluinc ne le cède en intértH A aucna de* ppétédrni*. 
EnefiH, dii-il. le MWne adne) eonlïent une nouvelle preave 

Hfi lélo dilployc par Mr. (ii'ripki- (bina rvl'iili' rl.- I:, Iir,;;iir 
javaiuiar.cl iv'lle |)0'uvc doit l'Ire trantant (.lu« pniirtwa I» 
Socidlé, ijuc l'i-Liliaratiou du ff .itoho , \ar re «avant, tui vaut 
l'houneurd'avoir la première publié le telle javanaïi de co poiae 
m Kairi. ht etwood article, de H. J. 1>. Ten Hetaw Jru , 

l*u'ii<!rlit ilr 1f;ilîl(»'Ti.|:ii'si'ii|i' lîi ■ l'.iii? iIi'.-,lliu,':nl:i"'S lri\t.'TirI ju'f 
el neuve» r»,ii:^ l.i »iir Ko liiuiiUjjiu a di- ri-u>»er et aiir 

Inirnmiinjrriljlr pnpul.iiivn, Maia Ira travaux de la Direction ne 

•e MUt pat btmiéa k la poblicition d«i vingtième valoine de* 
Oannnaa. Elle a trouvé el rimâ de nm)v«llpaiHHiroe* et de nou- 
veaux matériaux poîir ili» xnlnin 's ri.diif , ri jwr an aoins la 
apttérc d'action dir lu SiKiété vient de rrervuir tout le dévela|>pc- 
ment dont elle était luiocplible. Ainai , le Goovemrrnent , «ur 
le» inataneca de la Direction , o réaolu de eliai'^er MM. Winter 
et Wiiken*, à Solu , d« la oompwilton d'un dictionnaire ét^- 
nialoigiqne de labnine javanaiac^ pour bN|nel ce* pUlolopioi 
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dwiiDgllé(a«airii( limi .tUptii» j>liis>ciirs anurr», qnc qaantiU; du 
mlMnik hWpIftlDtf I et qui *cra prohaUeinejit pablié par la 
Soàéti. Ainii. le Mtnnt M. Van i>«t ilam. à , $oixup» 
delà rvdartioD êftm tum de compiniioii entre lelewî cl k 

javanais acIiK I ,UHrr.mo < ( ti' «ijoiol . «l'iirH- [urt , il If «ana- 
cril, de l'autre j et M. Rgonla van t)«iir,^. "i r.nuiu par»e« 
wOuiImbm •ttwaget.a prankilaSiCijld l'élnbontim icicn(ifii]M 
d'un inanuacrit javanaii hè»-înt^rM»«Bl «pli irnSenne l'hnteira 
(lu iMuig^rang PoqjtT. Par conU'e-<»n|i , le dMe de H. Toe^ettr 
a , momrnlanémrnt <lii moini . l'erim 1, s Ix lli » |ier>p<!cti>«» que 
«ea sèJe pow l'élnde de* laa|ue* indigènes avait ouvertcn à la 
Soeidld. 

On uit que M. TiM watïT préparai! une d u e jt o m a Hf d(« bn- 
gwa maugcasiarc <i bia-gituiisi! qui ilptoil <lre împriwfe en ftail 
d*h 9aciM;qiie let Ijjm devaient tirv làita irtpri^' '< B i! itlj , 
Cl4|ll*«Be pntiecn rvistcnl déjà, âw U demande de la IKrpctioo, 
H. Veller, à IbosrajMr, qui km du idjlMr que M. Toewaler 
fit lin n» 11- Kl' vil!.'. 1 iiisiniiMl <l:iti» 1"» langue» dc Cclèbe», «'ait 
d^clanf |Kvt a [mbliir lu. traviui lats^ti |Mir »on illu»«rc ïliiw. 

Lae miiaioonain-» J. F. D<*ker et Uardeland oui oflcrl un 
féit dklionD lirt IF. Ilaudaïa-Dayai et Dayak-iiellandaia, que 
h Dir««tMn a jn;]> d jne d*él?e 'miM été m de» jnAma» 

TOliimr* i\rn OtHTT** rfc la S'ifi^tf- 

Lf» rraieigiMnMas d«>nn<^ pr k lV»'*id«>l «ur le Cabinet 
MTMaliigiqna ne innt pu nwina «nrtmrft;*^"'* Ceeahinetarc^u 
l'amitié derwèn m mnimmÊM «mid^fable: ncaf italMe m 
fiem envnyjn do la rêlidenee de Wkalonçan , dii de b diviiha 

deljolol. iliv-lmii ol.jr-i» ni pierre de la n-Md.'iuT .U- Sinnitaii;; 
et ais lUOnvunciM de la terre clasiique de Keiiw , It'U» ;uljiuiiilih * 
dtliele dVm paaé digne de anânoin-. Deat de rr* nmmaax de 
itataaire «ont plaotadani la «alIcH «OW le* yeat de l'eneaaèlUe: 
l'un cat un gnmpe rrpràwntant me la plu» j-rande rfwdenee la 
goiabai entre le viee perumnific par Mjlnsli.iluii'r , i t l.i'riin .ic 
liée, aooalaa tnîta de l)wt|a ; l'autre est l'iiuag*^ de biuacwati , 
«Mdel'iiHiipMrtfametdariineiiUaa.dpoiMedc Braitva;elk 
ealaaaàar jiir un ;>:i<mi , r( n'a |>o!nt d'aatree allribala. I«fM* 
vernemcnt ri queiquo prttejiiicrs ont anaii fait dont la SacHlf 
dédifcn objela d'arrhMe^ tpii aewiiit w eeaM ieemwt dtoiU 
•l.a'iiaeprat. immia. 

La DireotiMi afaitlMaveoaph daM Faonde q« wnl dei^deo*- 
ler. jiourla gé«;;r»pliir cl I élhnci|;nipliie indii;i>nei. M. le docteur 
BUtiker, klilki'Jiécaire de la Société et conacrvateur de ion Muaée, 
CM pirWWl , non nul de |;raiulci peines , à mettre en ordre ie 
cabinalGBiiiaeriiee* deut acienece. Apri* avoir claaeé ton les 
abl'ett duni il ae(mii)|>uM-, eentant en drrwe adaelknenl le 
ealulugue. Entre aairea »rerfii»»rment< reinoriju.vlde* , leeahinet 
t'eat augiuenté de dii-neof alaliics en boi« qrii n'pre««n(eiit dif- 
filMStl penamHpadn wmfmg . romine on le joue dani l'ilc de 
Bali. Otie eoNertiaii Ait yartiede k «aoceniait de Hr. flnakoa 
Kaopnan. liH ataloea wmt auaM «oa* fej veat de l'awemliHe , 
et leprraident Irari un |i.ir;ilti"tr cnCji- irnijuNt: i( il. » ;in:i 
lagacat el «artout celui de Java , qui (éutoigur de U profondeur 
daaca wt dana mIIb jwrfie de PcUntokiie javamiae. k ectic 
o«-va«iMi , il rapfielle Ut armet, leavttemeillaet lea meuble* pro- 
venant dei trilHit Dtti/ak de Tlle de Bonaé» , que M. Bo«driot a 
«ShI» i la Siieirtê i l '[ui iiujourd'liui lônt [lartie de aon cahineL 

La «waeed'IiiatiHre naturelle paiement accra, fiirMat 



pas de cofnmunii|ner à la Société de prérieuse* dicouvertca , et 
par lui. Blecker et M.tiër , ni dévoac* à la tcience. I)cut centa 
«ntiBgeaenti(ai^tniUttldetQOl«etaiteBdea|idcialiléaartii(iqaei 
etacicoli&pMa» eotdld qeal&àkUittalMqiieplar«eai»ila 

gart^P partir^jîiAre rir M, Blrï'lrr; rimpHmrric rjiit' l<i Si'k'ii'ié 
poatédc cit en [4t.'tu<; at-tivitc ■ d^< ce jour, elle eterci' u]i« imla- 
tlïre et aaiabic influeiire mt l'eneouragement dci acienret et de* 
aHadaaacaaewUraea jUoaiaipriBeriejaniiaiaa^ MmandéacB 
Ballande par k SeetM , ne tailera iknetlre en étalde|m- 

blicr dr î;i jnfl> i)iiM;i;;r» in i-,ii^i1ère» de ccttr l.in;^n'', et de 
•liuiuler avi^ jjla» dv iijrcii tuêcore l'élude df» littt'ralurt'i 
javanaïae et malaie. Eii allendant , la Direction a bit oQrir aux 
Javanai* quebjuei ccntatnci d'eacmplaiici dn ff iitaku H da 
JtoMO iju'clle a puLliifa ; |Huloat ocfl dana ent M itça aeae 
eniprvuenieut. 

Les finaneei de la Société , mainiruuet dana le mcilleurordre 
par M. Ciadelroy, tréenrier, l'on dea mcmbrci dii'ecteurB , emt 
dana une MluaUwi qui nVat nuibnneiit déCivurablc , et Ica 
espéricnrct «eieiilifjqui't que l'on a commencées uflrent 1 cet 
é|;ard <Ir » |i. i>;i-'i tivei eueourageantoi. 

La Gurrei^wndaitee avec le* Mvani* étranger* a été animée rl 
de nenvellee Nktiona, ftmidiB aaae dei iniliiulkn» leieBti- 
fiqncs ci'lèlirr* , pronfCBl qna k SaciM jooit lanjoni de k 
ménie reputalion. 

En lenuiiuuil , l'auteur du rapport rend un jutte huoiina^i 
k nimoif* de plaeicon numbee* notoire* qni lent dioédéa 
dan* l'annlerM. k conUa Van DmBeaeli.uieîniliea kmeraire; 

MM. Ont Nil. W'rMT^ll \'!in Dit MriTM'lt , IIll'l]]Lff5 riJtn fjuMl 

lUiils j l.iuut, \anl>e/ Mculi'n . Ti.i'* jti'i il t.gjjer» , memItn'S 
ordinairi-». Il intiate >nr la gramfe peclc faite en k penomie de 
S. £.k G<Nm»ear4àénâal P. Ikrku, qni «ane nMndm. 
cetimedirecteur, wwwme pi é lideii t elCT OiM e|immtenr, arwwln 
ili' ;;l.lnll^ «.i «ii-i.i ï U Sneiclé: Il Encflt't, dit M. Yan lIoi">rll, 
■1 II jauiaii» il Ullul a la tcience dea Hcoènc, c'est dan* ce ^yt 
«e&CCUv qui la cultivent sont ai |»eu uomhreui et *i faiblrmenl 
a«ncews^|di. Comprenant ce besoin, l'eioelkBlGonterorar dont 
enen* pMiMin* k niori , aeconqdiasail , mtae *en* ee nippoi t , 
nia niiy.«ii<n ign'il .iv.til rv^ue ; el Ica devuii's all.i''lii'.< a U |ilii> 
«baule dignité de* colonie* ne loi bieaient pas oublier cctu dottt 
«k SeeiM l'atril cliaifg<.a U wffunm Mn eiMe deiwUn 
|iartie Je M>u diacnurs eu «ignalanl lei mcrite* de feu SL J. C 
Méiler, nwinbrc de U Direction, et en adreaant de* remerrinaenl* 
au nom de la Sueiélé , il MM. ilalewyn et Diedericlis, ieaqucl*. 

ayant qaitl^ la viUe , eot dA danacr leur dteiiiien cuaune oMaa- 
\n9 dircelcnfa* 

Ije préaidrnf . ,'îii niiin ilc II I)i[''i.h'iti , propose rnanilr, poor 
rtre nommé» UK'niUrt» dift-ctturs . U'S aieiiiliff* sni^aiiU de la 
Société : 

H. k dacleurj. F.W. VanN«*,aaii*tilkrdcsInde*,ancicB 
nwmhre^nietcBrde k Sodéld. 
.Al. le eointiel J. Petinin;; Nicandand » ckrf dc tjM major dt 

l'aimée dea Indes Urienlales. 

M. leltamn J. F. lIoraSioBMm.ttWdmt de Batavia. 

M.k Baron W.C.E.I»DCeer, eanaoilkri k HanleCoarde 
l'Inde nécrlandaiaea 

L'aMenildée jénerale ayant Murli in!»' n-« nuiniTntKMi'i . h » 
«loatrc candidat* aont {avclaotcs mcmbrea dirretcun de la 
Se c i étf «IIM- Van Vce et De Gcvt pidanitoiFiiNealdéai ngeiwit 
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iMflaicitatiMM énVttùAeat. Enmiial'AiMinUée hH hiiMii- 

rvationa suivantcH : 

Meiubrci rum'a|Mn»liinl« , AI. M. : 

J. Gi-vl , jirult'iiseur «itraonlintireil'JUiMMnîedt Ltfit> 
Le Dooteiu' C Cobde, ehirafgîeaiiMjw da fnmS in dam 
■ Leyde. 

J. i»n dcr ffi'ivii . j.rolcMcur de zoolnj^ie à L«yJr. 

A. RuiQm, docteur rit ibéologie tt prafctiein' de iBq|{nn oricn- 

A. A.SciKUliaan , lUvIVsieur do incdccinc à Groiiitigiir 
K. J. Dir»t LM^ion , docteur vn tiM'oJiiijie rt jin-dkatcur à 
Groniiijjar. 

Le docteur Bodci Nijculiiiif , iccrélain de le Sodélé de iitl^n- 
lare uMandelw i Lefde, 

I<r1ii:iitriiâiit ilr marine IbraiiP, MdwUdeCiniheetMei Mhw 
uni maire de l;< Nx-iélc. 

A. Elink Stirk Jr. , m«inlmdelAS«cijtfpKViiMialc 4e» Arie 
cl de* Seicncee d'Utreelit. 

J. J. F. Nodidiiel, comenwteuMNijeiM de la ItiliIktUqM 

niv.ilr I In Il-riyr, 

AIiNubrtï ardin«iiie« , M. M. : 

J.O.Wpmlcn, emieOltrt b ButeCmrde l'Inde afer' 

laitdaitr. 

Lv liriiiritatit-rulonH R.G. B. de Y»yt>f« van Bi-akcl , liieul. 
(luloucl du Gciiii- 

M. HndoljilifUMnukix; tic l» CliaoïUni de* OrphcliM deBelavùu 

P. W. B. de Wilde, dMlenrcn nMeeûie ■ Dalavia. 

J. L. A.NicawrntiuiM'n . iwlaïrc à Butavia. 

W. 1'. H. Koclni , rcsi<lent-ai1jain( à Djocjukartn. 

M. J. KuUlcr , rcsidrnt-adjuint l'i Tochan. 

Le doclenr John Rick Coojwni» , «T«»l<fitc«I prèi da Conseil 
dejutieedePhdani;. 

li.dc\V:uil, irdart. ur (Il l'/utZ/vc/i VaijazijH, 
V. J. ^loicc , itliarinneton de dcuitvnie rlawr. 
Le ducle«rlLW.CKfliidicnia«.|iRni(r conmiidaPrMqwfk 
gàMSnd. 

E. A.Sdiilt, premier ceninif delaDinetioadeiveeeUM^ 

A. M. hiollrj; , docteur en médcrine. 

F. Schunii'r , docicof en mtîdtvine à BaUria. 

W. G. C. Gt'il , ingénieur eivîl d» l'adminiitiiliGn des eam 
cl bltiniciitf à Sderaliay». 

F. 11. 'j. van Mdlin.vn, (ini|«riéU>M i- li rncn à J,n,-u 
W. H. Taii Motoian , propriétaire terrien à Java. 
DeGaayFartannn, piâlieetearl Banda. 
J. C. Ikiriflen , ui-;;ori.inl à Batavia. 

Aucune |in>j>o«ition n'i-lnnt yAva mi»< aux voix , le Piviiident 
lév<' l.-vKcaiice ((.itii une cuui'lc allocution, en invitant aca cniléjjucs 
i M lif rer i de «ludicatiM recberdie* *ur le* grevée <|utationi i|ui, 
grteel h|aitg<Bto1e, lOBtil'enlndn joar. 

AintOSICES OFFICIELLES ET IXKIDKKKTS 
COMJIERCIAir.X. 

aotVMIIiM DK Là .^AVIStTIO.il. 

(S», fi.) Voici le nuinbrc des nerim liélci daot le dtflroii 
debSondc pendanl Jltaaàt 1844. 



Lri Jjiivirr 
Ku Fr>in.'r 

£a Alara 
En Avril 

En M:.; 
En Juiiii 
En Juillet 
£n AeOt 
Eia Sepfeuilife (12 
F.II a-iolirc :,(^ 

En Novembre 5U 
En DéeemiNre SA 



20 
20 
2» 
50 

54 
Ofl 
84 



Tula] de l'année 027 navirct. 
Uaoi ce nombre «ont omnprie 2^ Uliaienie nff rkmdarl . 
217ani>lai«, £7 amcrieiuw, 22 ian9aw, IS lanhauigem, 

Vaàtatet' \ '"^'^ ^ * "fV^' * 

«Mnaa ii*iiMBntmi. 

(N«. 7.)P.ir n.Vil.ilKin Ju IS JntivicrN-. Ifl . Ir .uT-pn'ai- 
dent du tJtm^iii et Guu\(Jiin ur-Géncrai iatéiimairc a pria de* 
mcaure* tendant à limiter rini|<orlalion dc« monnaica de Coim 
dan* l'Inde-N^riandaiie. Sew peimiie haitefoie ceMe dea petite a 
«nnee ipri peanalest «tfe a fami rea 1 FaccpiiMlion de p». 
vliîniisdplHnu-lic rt autrca, pour raaagc particulier de cha«|ue 
navire, pourvu toute(w« qua lee dmtm à importer nient de 
eainnjerlaadaia , qu'Ut aicBl b peide twln et uni leae 
Iticadab \intà. 



(No. 9.) Un nouveau Règlement de pilotage vient d'èli«|a«. 
malipié par lùolBiiea da Vica-PiàUcnt Gouvemcur GëDi^l 
inljninaireda24}BnTier , If*. 17. Noua reproduirons ceuxdei 

articles (le in- iv'|;1.'miTil ilyiil l:i r<..iiii.iij<;.iifL- est i tidiapenaable è 
M. M. h» ciipiUiiK-a t( rùiiiiriandanli de vniwcaux < Iranien qai ■ 
noua |>avillon étranger , entrent dana fa détroit de SocfaliBya. 

AfL H. U eti iatcrditau prticalieiade pil oter dan» !i> di'frciii 
dei faineaox an dce naTiFM , hm leeae ou aucun des jj.Ui» 

autoj'i",'» III' s.Tiiit surti. 

Ari.U. Tou« vaincaiu ctiuvirespiloi^ jnr deejwticuliecaà 
l'entrée oa 1 h aortfa acNBt tanna de fiafar h noiliéda droit 
de pilotage. 

Art, 10. Pareillement , toua raiaacaux et navirra tirant ait 
fiicda rlicnaiii d'eau, ou plu», |nier<tnt In moitié du droit de 
pitotage , Ion lafnie que lee capitaioea aaiaieait mnv^ hm 
da ne par prendre de pilotée. 

Art, 11. Lra navirra étranger* un pertBDl ftrilfan 
paieront double drwit do pilotige. 

Art. 10. Le tarif di > «i.iui. Jo pilotage eat réglé 

«ait: Naeitea de 0 pieds de tirant, 20 florint, «taintideMile 
joiqa'ans Mvire* da 24 pieda, qm]niannt 176 flnciiw. Pour 
chaque (|iurt ds {Nsd de tirant an ddi de 24, fl «en dA It 
florina. 

Art. 22. Les rapitaincB de navirM aeront (enoa de ddlincr 
na oertiTioat de tervieo anx pilaK* qni In amnl '>«iiihtif à 
l'entrfe on i h sortie , etc. 

iN-'. \):\ P.-.r n.wnluiion da 27jinvicr,ne. I,i d(d cnleadn 
et trouvé ban ce ijui «lib 

Ln iMdcBlf deBtiavn, do SaBin|ftdeSo»ilM|itoiit 
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aaloritéi pEnneltn aui Mviret de (ooK* aatiMi*, Iwkjug la 
fknMDib leur en mnhSbUa, ifMbcrdMiikndedtGriMte 

(pri'i lie S>'r:iKiv,-i\ |i.nir «!• i.iil.iuîvi^, mais iculnucnlapiè* avoir 
kiné IcurcharjjciiK'.'it .i liitaMu, » Sninsirang nu i S<icrabaj». 
Fw RlMiInliaodu 20 i\'\ru-e 1845 , il rst (Nfclard : 
Çtt'en er qu i loDcbe U iwk du cluf lieu UnUtia, Uni» mumsui 
el M«ir«« , quel que Mil le netiTde kar atlMiMge , Mimt dJa- 
(M-iiars (iii ]iaiiiiientd«« ili«il« d'aacrrtj;r , .mssllol ijuM aura clé 
rccoiuK» qu'iU ne mbiU point ceutti pour faire du commtrte 
elqn'ib n'en «ni point fiit 

HOUVILU» BT FAITS mtOATAlITS. 

PIltTEllE. 

(N*. 12.) Au (Mit de jannir dosier, pl»i«ni» pne do 
pinlM M (Mit monlHSH Mr W e0lc» da k r^adean de 

C1ii-ril)i'ri ; . il. !. (tnt«urpn« et pillé OD faUiltCat do eOBinMe 
indigène à la iiauteur de LoMarie. 

Goame keofuiMiindK Gimvtfiieinrnt N». 4 et 37 , en tution 
dan* lei mcn de cette féridenNi ^téenl hma de «enice pour 
cauM de repralioti , le tiûAml de Chttikm * Tait cqiii|XT 
deui fort» |)m» mur/fin;,' il»''!""' "'-' '"""i"»'"'''} l<'»i|i'^'l» 
00 • tmK^perté le* arme* ci Ici luiiiiilion* d<ui Hil» crDiteum. 
Ce* pm ,poitnt fca dqoipiget de* navim qu'Ut «uent de»- 
tini^t à rempliirer, outprii le Ur^ le 12 jMVicr;tfoitjeimapiii 
ils ont rencontre l'un dct |ims de plratr* et ('en Mot emplrfl 
•prêt un couilut acharné. Gnq pirate* ont été tué«, et, (le notre 
<Mé, tfOM nulclol» indigèMi onlit^ de léBère* Mcmmitc*. 

Vtm de tcaw opièt , ww eeeunda Noenitn • nt Uen pré» 
de» Heu r!<i<iiiifijc!i. Cette foi», nou* ivioo* à dire ^ dcti» 
prut Kiiil *an»é» |>ar la fuite. Nou» avou» rcpt» *is petit* 
prot qu'ils venaient de captiirrr «Ul «avinm d'ind w i H je» 
et deux eborigliaet de Chéribon. 

(N'. IS.) Le MilHiii de tmir (Boraâ») a Ut eivoîr w« 

aiiti.iri(('« ii.'ril;in<î:ii*!'5 niii' l^-s Orang-Badjoe, qni Tir.t In |i.Vhc 
aui biche* tic r ((< Y/iiM^'«i [ ivs Je» Ue» BaLil-iUljLaii , «ilocfs 
diM le délMit dti ilmi^.ass9r , oui déeaaiert h coque d'un 
oetiM «iMiaïuné par te feu juM{u'«ii iiiMia de l'eau , mm 
que de* baira de ftr et dVulm oliîeleenHiidt mt le rivage. 
On attribue ce méfait sut pinte» de Sobk qiî ffé^MMcntCCC 
aidùpd pour y (adouber leur» pnis. 

(N>. Ù.) Dee pinte» ont Aié (à^nalés le kray 4ee eAie* de 
PéLaloocan. \ défaut dn cnieeUI» du GouTememnit , deni 
grands pru» (maiyawg) a»fC h» fi«eiil<eeei«ire» |>oiir jnxité.^r 
U petite navisatiiNt et la ptdie, ont étil enveyéa cnniK on 

éeiHiciin de mer. 
Le eapilaînel)nghMnt,duiia*ii«Béc(tandai(4ndienReinhang, 

arri»é le fi mars de Teniati^ eu rade dn Batavia , annonce 
(jucb fr«'gale «spajjnolc lUperansa, dr rim[iMnl«- ranoji* , »iii;;t 
omnière» et plusicun lùlimensde nioimlre ralib<c Mml |i«t^l* 
à eppiiciUer dn port de Sandioean^ , poeeeMioD ««pegnole dm* 
l'Ile deMiodaiMO. pour dclniiraleti«purei de piratée <pî eeie- 

tcnl dans t tiili s Ii* Si m lac, I -uni» la graiirle ile de ce nom. G-llc 
IkttlU porte deux uiiile totdiii», diviM.'*«u truis eaaipik^mn tiffi- 



liirct et en troupe* iburnîri par le* rUvf* de» ilr* appartenant » 
l'bpasne, L'eqiMitian etdnneneeni àà» que le» aaiienle endiar- 

cation^ de jHrale» qui (Ont Mit en rtiur«' seront de retour, ( lit 
le» traitent >é«èreinent : lonles les pcrMinne» au tlrMU* de di\ an* 
dont on {wnrra sVinpartT seront tnises à innrt, et le» enfint 
auHie«(mw de cet àf/e •enmt enimcné* pri(anai«r* (? ). * 

(N*. 24.) Dre piiale» Intiseteut eaolinuellBinent le riiafe de ta 
résidenc4< de Jajiam • t n inl>?nlee(paiaj|ef l«è»4anBCKm peur 
le* pécheur* et le* nlxiUucs. 

SI.VISTIU iUBlIlIIÏS. 

(S". 10 Janvier I84>'),le navire anglais /n^/ts, ra|iiliiine 
Isacaon , de 1000 lutineauf , venant de IkNiibay ri destiné jiour 
le Qiine , a dit nanfrage prè* d'Anjer. La caigaiaon ODnii(t«it 
en 7O0O halle* de coton qui ont été partie déeharip!* cl partie ' 

jcli-u j I.i laii . Ou. Is soient 1rs ellort!i qui uni élé Ciils . 
|«ar urilif lie» autoriU» il Aiijer el [mr l'éijuijiajje de k fiégate à 
vapeur llécla il n'a |ns été |iu««ibtc de sauter le narifej le 17, 
le capitaine et tout l'équipage, au nombre de 100 pcnoonn, 
ont quitté leur bonL f.e nineau n^rlandaÏB .VextMtlMmi 
Thcodvui . r.\yA.Hiw li<« lliiKiu.-r Ir-. .1 I r^i 11 a| Ntrtj* â Batavia , 
où le capitaine Isac»ou est iiuh( le 7 ieif.rr. 

NOaOTIOM. 

(H^. 4.) Ht nUIntion dn Vice-Pké*îdent dn Conieil , «en- 

Tcnieur-Général iiilériinairc . du 7 jan» icr N". 2 , 47 «klFiciert ont 
«le JMVHiiu* k divers Qiadi si de ce nombre mut les uflieicr* 
eapécicni* auivaul» : 

Pmuuus au ip^e de Ueulenant-coloiicl : 
Le major- adjoint J. H. Atbnelil. 

iJ.W. 1). Koliold, 
Lc< majors l (1 Monlfomt , 
^T.M>nd 

Ai 4t «uyer; 

i i. Tuman , 
^W.CKkyn. 
ht» capitaine* F. C. Van Hophergen.' 

I L A. Bo('r> , 
W. Cramer. 

(NM8.) M. Pli. A. Frouun, elBeier dcianléde ptemiite 
danc, a M noainié , impevtenr de dcmièmo datie. 

nteOBtfWM. 

{N».2 ; P.[ \iti\é noyai du 29 judi't 1844. M. I. ].. ,x. 
leuanl de luariuc de pnauière vUim- i. W. F. Frueiit . qui 
eonMnondal'cepédiliqB de 1843 «entre le* piniie» dan> le* mer* 
de Suiiiatn < I de SinUp, a élé nonMIié rhevalitr de l'ofdre du 

Liun-NcvrbuuLiis. 

BBiMion aagKHuaitt n Ruioa*. 

(N". 8.)M. lelifUlenant eoloneKi. F. Srliarteu. ins|)ct-t('ur d« * 
(gardes n.iliuliales européenne clijMligineiaidiHlcM!anipdeS.Exc: 
le (iouverucur-Qcnéial; actncUcneiic de rcluir en ileUindrw 
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Im mnmt par Uqudlc i« vicaire jipMialif ne Ugr. J. Cranff et 
«c«anHtimfi«m|-étérta;i7i{idel'lnden^lMid*i*e(«it beraamp 

cil- «riiniilioii. QuiIi|PM.i l'i'uillr» lil.indiil r.uiiiitinatioii, duniHH? 
iiu |iouvoii' c\éfulil , de prcudre de Icllc» nusiirr» «un qu'el- 
les aUnt reçu lii mih-Ihmi dtt pouvoir jlitln'iairc. n'audr» , »f 
fondant mr la niton d'Etal , afprduwMt la conduite du 
▼«■nienimt. Le* fenîtlto nlhalique* de leur eMi k eennimt 
nu point dv vue rcliyittit. Vue IikkIhik' intitulée: «Olmerva- 
iitHnu ma la uitnurt- pnw; jnr l« liuiiv<.'rueur-j;i.'iicral dcrici<l« 
«jNcrlindaïte , k Vt^foi du vkaiiv aj)o»iuliijiiv J. (jnwfr t i dv 
H* aiiislanla ■) w eii|u«c la conduite de «• banl foii c t i «i nn a iW H 
et donne copie de «a Rémluiion. L'antcor hil voir: 

1°, Ouclli- i-*t la niluatioti dci afljîm n'clctiastiqucs del ludc; 

ît*. <^e le (îouvcracar^;ca^nil n'a jmw fait abuade pouvoir ; 

S'.lju'il ■ agi dai» l'ialMt de rÉgUw citiMliqiMHWDBilM 

rlIc-tni'TTii'. 

Fioalorlicnl il etfkriinc le dt.'air : 

1". qu'un hofuiiie «a^i- f t prudent taitini»Jikltl«del'É|^iw 
eatholiiiuc-romairo de rinde ; 

2^. 9uelMdrait*dti{Kio*oir temporel etccw dn pouToir apiri- 

lucl d.uis l'In'lf snii iil iv';;l''s rt i1lsliij;;i!i'n ilniis îos l',iv< lînv. 

— Le .Vieutee HoUerdamttkf t ornant i^Mi\Me lixrx'tte 
de RolicrduniJ, rdlliiiti df'« Indc-t OricnlaK'i , communique an 
babitiols néeclandiii de la eoiooie , danaanaNoaiéro du 22 mai. 
bnonvclk mitanie: 

On racni.[-i [ s y'U:^ lllTJlK■l■^ qm- s. K, fiini^fTrifvir- 
général de l'Iudc ni-Vr'ondal»c allait Olro riq)|>«'l«. Nwwjwuion» 
•Hurer de la minUn k plaepHiCiwqineehnut cit dàni<de 
tant fbndtwiniit. 

— OnMldePMwnariho, 4Rvrier: 

P.ir tnlli' lit la f:'i'IiiT''s*i' . Juic iri <ii |iii;» luir;lfm» . Irs 
luuioakrt ont b('<^ucou|i aoulTi-rl, Ea conK'qurncr le piic du 
rit i^ttt Mttéjmqiifà um f^k^f «tlnordimain. Le gOMMmo- 
nient a vcndtl ]Mlbli<|iM^nit nnernrj^aimn dp riz de h CatoWuf, 
hunne qualité . au |«ri\ de 40 à 4'( n-nl* le kilugrnmnir. I,e 
hi de Surinam , prrmit^ic qualité, «'cal vendu de 4ô à 4fîc<'n)< 
U litre , moDiMiK et |widt de Sarinaïu. line {trlitc cargataon 
d'enviNB S0,000 bki|pwiiine* de riz wdinairo IwAlé det Indro- 

Orieiit«lf» a iapp»rt<! au\ plantt-iire 4j fetil» Ir kilu;;raunnr , 
|iayaliles en lotln'i de cliaiijje k trui* au»». L<-' GouveltiraK-at 
britannique a défi-ndu pmilolMiment toute aparialieit de ri< 
de la Guyane anglaiee. 
La i^le de* eotoo» eitl chAi*«, et celle dn caB ae«m 

|ia8 niin ni ■'nil;uili Ou law m ce niinnr-tit Ir r«>tim de 2 1 

à 2â wiiu, tt k aiitic de 8'/, à L ajjiv sur Icititii de 
cWinge de trui* mois ni à 2-3°/,. 

—•Une kltre de l'aranianbt» du 2 m.irs Hait un l'ilili audrw 
kat de h litnatîan A» paye. Il n'y i-iaii pns iitmlié de | tuic 

de|HUS le moi* d'Vnùt. I'.irl<iul ■ n i1 . <t I on »r 

plaignait de Ja grande cliertc dc-> rivivs de tons jjrnrr«. 

t) A ta Uf* I cktf J. M. Vul 't tlu>. 



— rfoBflnpnntaniaiBi jaanwu do Ssiiattn du 24 Dan* 
dernier, Ico neuvellr* luivanlet; 

Son H»r. le giiuverneur de laccilunie, M. le baron Van Raden, 
qui le 14 mai-i diniii r «'l'tait embarque fur le batcao à vapeur 
le Cuiaeau et avait quitté la rade de Paramarilto , aecumpa^ 
de qorlqnr* employé np^rieu* de b oolonici pov aller in' 
ipecler le» ^«MiatMnmta iTe Cappmame et de Sanmui!*, Mit 

de retour !•■ 2'1 .i l'.ir ini.irilio . firl s.ilîsCiiil ili- ,m>ij lovair;!» i t 
de la tiluaUon dca diTcra clabliHemcat* qu'il avait viiitc*. Déjà 
le 14 , S. Eie.ovB[| impeetf PétddiMMMHt Ikliria, «è «On 
OTait m Ticue au débiutNidère par le révérend prAtrc caliio- 
liquc Hennicke qui avait uiiii cette occiuiandc recommander 
de nouieau i la sollicitude du gouverneur le* nuUienreas 
habitant* de eetic contrée, ce* lépnns qui, iq iouM é» d* la 
nd^ld, ont tnnvé dan* f^labliMMMBl Balnn im ttii§t 
aHuréel au adoucistcment à leurt maui. Apriia avoir vitiTif let 
terrci de celle colonie qui ont eu beouccup il aooflrir de la 
sccbereaie , le Gnuvenmimt HlMraéàlnnl dnCwaçw «l • 
ooalinuéeon *«fagr. 

Aniré h 17 devant. Groniiifen , UQtummem et « mile ont 
déliarqué *nr le riva.fi' ri uni rit' complimenté! à leur arri«<!epar 
le iniDistre évangélique V\iu |)en Brandbvtr, directeur de la Co- 
lonie eum|>ccniie , le co-dii-cct<'nr Vau I>eGra|ipel, l'archilecle 
Copfu et d'antni employé* de b colonie. CondoitihdeineMU 
de M. Van Des Bhmdliflir. k Goovmenr et leditemlinodch 

cuiiiiDfi.skn.ri ijiii r.icniirijvii^iinil , Oui riv u racr-ucilti- |>Iiis c«>r- 
(lial diiii» e»iti" liaiiiiiition où rfjnent l'ordre , Fanion et l'aF- 
fabililc la plus parfaite , rommc m «MctllMl aiOMflt «Kut «H 

ludiitani* de la «donie. 
LeGouirmiettra enncle rnopcelé leinoafdln «ontlniHîent et 

l''s li ip f <lf ]ii culonie , lin ordre parfait et um pmprrU' ei 
qoiie régnent dan* ne* habitationt nouveUcoM-ot construites rt 
lai timaui de ciMuie qui antouMnt ko lene* clbaplHilBtiaM 
tàMigmal du «èle q«l «gué dT'aataier le* tnvailieor* , en 
dcpil de* délaaire* qu^ Ont iprrmyfM et de l'alEiibliaeeiiient de la 
unie du pliuiiiirx ({'r ni:<' tm INki j regretter qu'une constante 
•ôcberesM ail arrité k véjjctaiiott cl détruit une partie de* et- 
p<nncB«dB(Cnia*atmi»; mriiîb MawitpwdfciNifm<i, «lib 
attendent avec confiance la saison di-s pluies qui idpaitnleaal 
et ItHir fera recuedlir le fruit de leurs travaux. 

Après le dîner qni eut lieu dan* b nuiaon du direeleur de la 
cdonic, le Couveraenr et *a mite M fendirent à l'égiite od «e 
timraieot rnnb In hafaltanla de b eobine. Api^ umcoartr 

rt1lfi:|jllii<ll llil Illill'jlrc ('*-ir.i;f'lir[;ll', le (îolll r I ncttl (Intioii'f.l 

la |M:iuti>j,uui ili .ti quiild' d utw2 Ui>!»i<Mi qui cUil jKJitc lui d un 
haut prit . celle de remettre entre les main* du vénérable pas- 
teur Van l)en Brandbotl'b déenation de Foidre duLion*Né*rlin- 
daîi que le Roi lui anatt conlifrée , tnr h pmpotïlion de 9oo 

F.\c. le niiiiijlri' tien ndonies. fiiiinilc Hil I.i -u jii.c du m- 
néraUe directeur de In colonie, loi-squ il reçut dvi main* du 
fiouTctneur , qui ai.v(iiti|iaj;na rrtie oflTre dri ponica iaa plna 
eoidMlci, kw inaijpe» de 1 «nie qui furent «tiadic* Mraa poilikio 



Digitized by Google 



nOUVBLLES ET FAITS DIVERS. 



9 



par rttnee de tca filln , cl la l<Htre (]uc lai avait «(tm«c« le 
miniiint dea coloniv* tt ibo* laquelle Son ¥,*c. payait unjuitc 
Iriiml ^ékfi» an «UiwMnMBt at «a mérita civil ila mmv«mi 

I<eiiioaTdlc<rrriir( trS^i rîI ilrDdivencicantrcndela colonie 
a'aceordent k dire tjue fjlaiu tumbéva dcpui» quc)<|ue ttfnipa 
fant eonceroir Ici plus belle* ctp^raoce* pour lei pUnUtiurwde 
ttfien. Lct «ificn mnt «n pleine AniMw et poncttent une 
f^jcflite ebeodesle* 

— Lrt nomcllrt qac noua irccucms i\f B.ilavi.i «i<isl:i <!.ito Ja 
31 mart ISM. annanccnl que le* 'ttliiiri'* m: iniutnil il^a aiic 
li lm li W I tff*-f ■-""l-l" ; on t'altcud à ujic i vrcik-ute réootte 4e 

MtJiienpodHlaeQkMdaat. Le» plantaliw » de ri» , de chuici 
i eoem «( ét edlim w [i ffam l eu t «om le pie» bet aipccl. Ln 

nnu^tllofl inrBitrc!» rnKirifîrrci inlnHluîtc» |>jir le fîouvmw.'ur- 
géncnil etrrrmt anr .irtinn prompte et (alatairv. Le* téti- 
fktt» de (jouTemcmcnt tonl recotinni mmine moyen légal de 
paitioieiii, ia hanqac y a donné em Mibéiien Cl «Ue le» aceeple 
mm me miide de lilM^ratitm. a créé de noorratri InHeto d>; 
banque ^bsNiNofen) , qai Kroiil :H'>|iiin''« pnr ili i<'< r|ii:<M'i. Kii 
cliBl> amif voyoBt dans le* joumaai de Java atknt jastja'au 
l«'ami donicr, qn'Wne rftelalioB dnGen«enKV|<n£Ml, «n 
lint'' 1" man 1846 , aiaoclionn^ l'arrêté prit le 24 rcvricr 
par la banque de Java, rdativement aux rccepiiaéi du gwi- 

Ht m amtoe ait^ié, en date da 26 naia , te Gcowneqr- 
nAiôal, en f«<o «Plane anieriialîene|i<cialednllaï,aap)a«Mttf 

rl i-ijiifli un' ii'iuvi'l iictnii ((le ri'^;tinirnt |i<iiir la IjnnqiiC de 
ia\» , \>uhhét CdbiuriiicUH Ht a luiitli: ni^:iKlu 17jui>i 1S<17. 
En vertu de ce nouvel ocuwi , la Danquc ctt .mdir.src j t'inrilif 
dea Ulicti d'une valcar iaa|i«tiv« de L 1000 , fl. âOO , 0. WO, 
1.200. (1. 100, fl.80etl.2ff, éehai^ediln centre dceiM- 

piasi'* «lu j;nii'. : I II I ; t rrcc» pur ptililii-olioii «lu i Ci'i liiT 1 '^41. 
Le* aotre* clii)x>iiltunsd« l'arrfté coiu t-ntuil le iTiode«i'écliai)|^ 
de* hillel* ïonlre le* tidfiMé*. L'art. 0 de l'arn^tc aiuiulle 
plutieur* diipmitioni du nouvel octroi , et rart.7jlOrteqn'anilî 
loM];leinp« que li-cngiital île la ILinque n'aura païaUCÏnClaMBHIM 
dc'Icut inilliiiiis i iin.iiLiiit i).' «lin l'ii 1: [i: .niilif) il ne ponmCtie 
Eut aai Mtioiiiiairvs auruu parUijje de tlividr'nde. 

llipBielengtenip(lc<Tae>du gouvernement t'élaienl riiéi'* 
fUr la ponaibilitë d'éUkIir CRtre la Mipdalion dee jioMet^ionii 
iiùrlandaite* dan* Ici Indci-OrientalM etedie de la nétropole , 
une uniforuiitc qui fût iouIvIim* eu hamonieatne la aaCnre de 
lant de eiMDUilanee» diffîhreniei 

UnteianniiliancfaBisfed'eiamMer celle inpeitant* ^neitian 
et de |iTr|nrer tout ee qni ponmit «n bAler la «ilntian, tôt 
inatiluéern 18't9: clW a poamririaBni rcUche et* difficile» tia- 
«aiiT .et, u lAche terminée, elle n'eélétiiNMteqn'ilalinde 
l'année dernière^ 

injenrf hnl . nn atiMé royal endaledn 16 mai 1846, a|iiA« 

«voir pris l'avis <1ps il^nrleinent» dra colonica el <!•' l;i jiiflire < t 
du ctuiat-U d Luit , vu nt d'établir le> dia|<o»itiuiiH lt.';;i»laliv(.-< 
enivanU-B , savoir . 

Le* diapMitMW* fféninitt de b icgialatum daua lea lode»- 
nécrlandaiice j 

t,.: r^gleoMnl de rerpoîialie» jiidioMim et l'adaiaialrriian 

de U joatieo; 

Lea eedia citil «t de caoacne et lé* dkpMilioM caMV 



nant lea di'lita eu niaticre de CiiUilu, rl reUtivoucut à i'un 
puiaaatii'i' lucutinua da déUUlur, oinii la dwnd* de 
mumtdv paieiucuL 

Cette Ugulelian lan pnnn||néB aiaiili on auphatiidle 
l*> mai m47 , et miae enifi|uanrtranlaaanjilaitaidlel*' 
janvier 1848. 

LeGouvcniPur-jjrni-ral eat ailloviaé à y uieltre la dernière main, 
et, ^ti» avoar obtenu rapjirubatim ullérieuce duRfli, ifiute 
met In) en mfana tetn|>* >u vijjnenr: 

l n id|;lcaicnt de pwédnm cttilc |wèa U baolecHiret k» 
owwciladejnttiee; 

Un i^leuMDt d'inatneiien eriminelle |ifé» la lianla e«nr al 
h» cinaeil» de jn»(ioe; 

Et un r^lemenl ponr l'admîniiliatian de la |iaiice , «inai gne 
pour lea pruc«durcs civile et rriniini'lle pour Inîadiltawelke 
penenne» ijoi ont druità l'Iiidijjénat. 

Le Genmnenri^nétel e«t eu ooire cIum^ de ftiic iddifer 
un jiii'ji i ilr code |i>'nal pourle» Inde* ncerlandaiaes , et de fa- 
Jii siM I suu» le plu» court d^lai powibic dana la niétrtqmlv, pour 
V être auuniia à l'examen et revêtu de ra|V]irobation royale, 

M. le cenaeiUer d'Ji^l Jhr. U. L. Widict*, ^ni a n^m nHMiw 
«pccialadn loi d'iBBietar le Coneemem^fénénd din»le> mcMm 
néc«*»aire* |»ur l'.i]>|itii'.iti(Hi l't hi triiK' i-n vi^'iitiii (!<■ en 
nouveaux cude*, a'nt embarque le ^0 niai à bord du bâti- 
ment le JtolHnilini» ntalaileoilc le 29 p«nr «a apneclle dci' 

Un arrêté du 4iannnienr-|;éiiéra1 de* l udwnfer l a nifaî»e». 

en date du 28 féviiir IS^ft , j dreidr que lea cdiei lUt'riJii»- 
iiiile, orieiilak' et uceidentalc de l'Ile de fiumco , un «uni 
étaUivi le» auteiléi néerbnbbce, fef c w» dcannnaia uu 
Umeemencnl pirticnliar, et an egwéfamee a Damné Con- 
Temenr de Bornéo M. A. L WeddïL Le* nutradient néee*> 
•airetonl été donnée* au « cni|iU'y'* ik'. rl.iTuliiii thu» l'Ile de 
Boméo, afin qujia aient vlièir au gouverneur nonveUa' 
ment iMimé et i eantiimer jnaqn'è ncMnel onb» l'bdminiatm- 
tion dra ronlré > ili'|iend>nt d» Imr di»lricl< 

Ln d<<|ii»iii<>n> pirtiminairei d<t Mt wrilé *ont ainai eon- 
çuc«: Cwiaidérant iiuc lea lenlalins r>«;nr..« n]'tf|ii'iri |»iur 
ibiie eoitir la popolaluA indijtùac de Uurnéu de aa «ituatiMi 
■iriéiée, n'ont pa* répedlo an Iwl ifi'an •'était pfopoeé.iirin- 

cipaleimijt jvir un nmiquc J'unil<' dr» lien» et dea ra|qi<>i'l* 
entre le» duerac» »ubdivuii<>ii(d<! iNr fa^r, — ipic la ruinniiMioii 
aneofée demiérenMnt k Ihirm » .i t ut < jnn;utre jilu* elain-UK'ul 
aiMte,<omlnenilélailim|Mtani, pour le dévclo|ipenMui rep- 
lier dcradminialrationci ponr lee inlértie do l'indaMrie M du 
commerce, d'uliliscr lif plu» . u yU- l - i-l'uint» que rcite 
Ile poaaèJe; — c»>n»iclrrant , enliu , que l<'» iMuaiiMneeis .■><-■ 
ijuitetpar eetie c»mmia»«on aur la ettuation yé.Kjraplii.pii- < t 
polîiiqae de Bwnéo, ont mi» le ipaveiuemeait k mimt de 
pouvoir arrêter U dMeriplîon de la dîvbîan tcrrileriate de 

laillle ilc, le GouNr:;ii ni -;;'ih'l.ll . ■! Il 1 r'i r:.:iuil .li-.'Mi.I ;n.r 

le coBteil detlndea, a dixid»; la ivuuiuii noua un arul pouvur- 
adminitlratir de ete dieciam {nelici de Aanié» 

repruduixona li-» diipoailion* de cet anété CH M fm 
tuuclic la diviaien Icmloiiale de fioméi». 

f. U eMe eeeiibnlala de Beené» eampiend le* dam rWditneea 
deSnbateldcrMttMcit 
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HOUTBLLBS ET FAITS DIVERS. 



a. .Samba!! cmnpmHl l« Icniloire de h cMv, ét/m TnjjMf 
li.iiiH' jiiii|u'.i l-rnibouchiira ia SM|HOMW,«lltt IIm MNialM 

i^iii t'n iJ<!|H'jidmt, À MTotr : 

l'orloc Balirw i Pncloc LomhocLortiui ; Porloc l'nutlia briar et 
itijil ; Poclnc Kalwiig j Pudsa Salae«Nir s PKloa Lamius j Poeloe 
PiLa ; Pocïoc i'dntunak, drackc fiaiubnig, jnadaeTaemlk <t FmIm 
(>Mlia0 fté* d« Pab» } 

llMtt l'mUiîcur, dcpiii k mignalda rnoof ftafia , l« pronMo. 
tuiir' de Taiijnng |);ilu4' , |i.àMuiil |idr iv auiitoitH dti riLoiilajrnrs Ku<'tt4ii 
<■! tljiingoci. ItfljA et tinriunj;, jii«i]u'àiu iiKitil Ikij^ng, <|iH' l'un 
tlrtijiK' aaihioiit \n nom» de Keimii.w,'; Riii.irjfli ■ ! S.<'h;;ir:i; ; du 
muni l>«jafi,'[ ù cf'iii de Scltalttie et de P.iiirlari . au SrliaLkal et 
le SniijxKTw , et niiiiile de PawjdjM le loof de la rif» pochedii 
iw(n|ri Uovrir ju«|H'i 1« «Mr: 

Sum t» dminatim de SmtM ciit eoMiptwKulHmnl IVniMfe de 

k Le lôidnwe db reelintek cgMimiid le* cilcf d«|iuit 
kgwhai>e du !iu<<ii,';ci l)ueHe,jrH|ii'«i neni Pemrapaeniànf (m 
la c6tc iDèriilUiiulL}, ()ui fariM la fimtihc entre Maiam et lUrtla* 
rt de lè^dniii la ntr.Leeilet lamnrtncn dineadari* 

« <a»oir : 

l'uelw; .Svlienjang, Damer, PruruilKioinaii, Tcmndjue, Duttie, 
Konaliaqs, MaUngMrrakiel , Nan» , Aiiloe, ]|aisa lN-|;ii , tUnmU, 
Togeag taMIgien, Togoon Krawaii<;. .Vimiuer, Uriiwli. Aijer,OelMaf, 
Paf|MMi (vutM ikt) , Xaladaiif (troi* iiet) , lleali^ipet Ujak Icmp «t 
if(|fîf,1faadinieaaret k(fif,UMing,Aùiik,Ba(aaga«r, Clealiag, 
■eetie . Kurruiig'jih'iiiilo), Auwrr (deut ile<} , Aioli-/uK(et</iini/, 
Senicloc, ndiaii , llijrwingi Cocnocn[ç, Cnitoij, Sarùiin |;ad>n|(, 
ISuf'!*» (detu île») , OoeNil Ki!i.\jiii|;, Ki ii.i. Utilanjr, BalAi ii .mr 
et tftjit. K.ifiinata twwah , bw-uâu , Xiijiti , Solot Oidol , MI^!a|ltc< 
(fjuatre ileA)., Itueleli, fîniling, Sirili , Péinanktiniijjnn . Tniruan 
Hai(iK, Ixman (qiulrr ilei) , Pelintwiin . .SalananMi , Uatoc , Ujoanla, 
llataeag, PenjAm , Mbonig, Ijilang , Ag«en Pitang, Sambadimi 
fan et «bnMi i;piii|iedali êaat et éarut, T^ibA, IJandicdak. 
(Sud>, taaigiir, PaiiniCT«o , TjoeÏDet , ToAmb^ maaijkaedaa.Sawie, 
qjaaihoh, KiHKjinR, <\ana<, Locl«lken«t Sjîtnit LMfln^ IMH 
«at. (ieilan||, Ponaniboen , liangLob et lalM lîlSe ; 

Puif Ii'A friihii^'n-x '11- S.inilt.i^ ^ .iiitu ijii'il t>vt ]ti(!ii|iiô |ilnt baut ^ 
deptùt l'einiio)ieii(irv dti .Swcigei Itorrn; |tMqii'.iii nimit Bngaiif;. 

l-juuile la Tnitilière dn Ktala fciidatjiirus et alliés de l'Liiijiirc lir 
Braeoaï ion|;eanl U rinére Ka|><ieai, iadé^danmnit de peinU |K«r> 
tîcalicn i indiquer pliu l.inl , et mh la efftm dn diailadeioii- 
eminéU de l'ÈM anr lea pariict aaa eaeoie aaenfjat, cal Ctéa 
pMviMiImmnta |iarlîe d(« «ml* Mjan^ , fWMmipir leatMant dit 
■nenl^ac* d'où coulent aa Itvid le« riviiTt ae dînevnt la 
«Me de Iroenai rt au Sud celle» qui «c jiHlent dai» le Kapoe». 

Puii |UHUiit |iar lexnionl» Balue Ixie]urelli3 iiiniti uu Ir lirai 
gaïK'lic de Ij nvirrc du Kapoeat cl le* raiininU ijiu ^ nAliicnt, 
|licniieiit leur ur>t;iiiL- i enHiiilc, «tans U direcliun ¥M et Niifil lùt 
jaiqu'à la Inutc cboine ik iimmiIi^i» <}ui fume U fratitién dm 
•mu, au iwiut où le Dcveu «et ceU|ié|nrlc|MrallMedede S*tO 
latitude aepleatrioiMlb 

BmiiiU le tenîteuc de Pontiiaak ait liaiildt «auT uae d cii fi a 

tiuii •[H-rialc iillrrieiirr , |Mr li-« iwmtaiptes qui df tw o da w t h fiw 
ln-re inlùricore du Derou , el au Sud , |iar le» mmli AM(ja-An]<a, 

U ou < i'« iiiLinl- V I l'.ilii^si-lil .-OIT 1,1 i L.ii'lr cil- ni'iril.rjlli'^ |-uiiiiiii' 
«>m le nom île Artnintiuy (Miidn eu l'ttUiimj, kL d Mt ruiilcnt 
au Nord le* eonraota qui w vcrtcnl dam le KaporaifCl au Sud, 
eat leiir alHueut sur la lotc méridionale de Bornéo ; ensuite en 
|auunt pur la rluitic de niucilagne* dé(î|pii;e «nut le nW-nie noin, 

allaat dam la diicctNn Sud , Oncit et Oii(M-&id-OneftJuai|B'i la 
maaUfae faliariagM Badtkk , m» le mont latae Bad^, h ft- 
nampoction et dr U a la cilc en Vjftt direetb 



Ihi lerritoire de PontîiuiaL dt'iiendcnt In diitricti: PontianaL, 

\I<lllil>ù>* j , I .iriil.iLli, K<n'l:-:n , Siiii |i.irr; . S(K-L.n!;ii);i , M.i l jnu T*1J Jn, 
Meliuyw, .Viitijjuiiit, ^~kailu«», !>irit«i>(|[. lUctawie , .Sepapoe, itkiUiaig, 
Silat, Salimbouw, Pioua. Joii([Von|;, Bocnoci, Malor, Tainan, 
àdaa, Pocoaai et na ceeeain uoiafarc de tribua aeaiideeda O^ak* 
q/à kabilcnt daai haldritur Ai icmtoife dét^gai 

Pami laa Mjaaniai oa diiitieti ci-duRia noaurfe wintiiieat, 
iiBoridiileaieat «a la a i wiw f Wni t aferlandait, cent de Siambi*, 
Vain|iiiiia, Poatimak , l^adaU , Kocboc, Simjung, SoAadaaaet 
Matam , landii qne lea aiilrei tui ap|iart>cnueul im'dialeaii^ul. 

1 . ,Iu\i]ir;i ri- I't,.r^;,i[M^.alicin de U nVlc orientale -lil lu i], 
nivauniex et (Wjj qui «ont Hlui'» «ur rel(e cote, restent réum* a ia 
cûle mi'ndionAir, el celle division cootietit la division de la cAlc 
■tcrvdiiMulc el orieiilale , qui fomM :iinii le territoire littoral , a 
partir de l'ouest de la riii^te de Kottawaringen (d^jî|{n^ ci-de«su» 
pri!i «le Pontianak), Mtiiraat la diiectiaB lût, Mard-Kit H Nord, 
Juaqu'an Xaeyau Alai, fimBaat la fianlièra da laj a aw a Iba- 
leagaa, y a — f ri i lat pijf* de TUMn^ reatortiiaut au BeniM, et 
jha<i i envînia 3* SO'de latitude M-plenlriutiale: 

O.n.^ r cL II' {l,-ïn;M.<t i.in tmu ri'n;|ii i^i * V-\ viiiv^iiilcj! , vimiIi ; 

P(m:W Û^iuar, Poeloe Datoe , l'ueloe l^ant et ati^o'rUe» , Toeloe 
Ijiut keljil, le» Momiw, le UnaaldtT, Pueloc NiuigLi et let 
iica de U cAte, Focloe N^ang, Pn'lœ Malaka, Pocloc Dilang 
fcilmipn , Podoe lali Kœkoep , Poeloe laailieerai Fteloe Panjang, 
ftctae DcmuMini Ptelee Rglia, FailM Smana, Ptalw Taba, 
Poilaa KalahingetPaelae Ibiateua. 

Smuite, daoi hintérieur, aiM<i qu'il a elc dcaigné dan* ta dt- 
ithnn Ponlianak , à partir de la réuuiou des eliaiiM'J de DMUilagiic* 
A:r;:i- l't Kriii m I in j >i'i s l'Uiit >( et l'Uuetl-.S»d-Olieit jlMqut 
la froiitierï d^jn il<:ugii«^e du rujauilie de koHauraringin. 

Dana PinU'rieur de ce territoire est tiluê le royaume de Baojcr» 
raïusia cotnnie un clat i<NM|iendaBt, tiéa-inlimc allii' cl soumii, 
pour ec qui concei-nc les OricNlam ttiuagcrs cl les Kuropéens , à 

U JulidictieB nécriaadaiie } «a ra|aame eat Imité amn ^'il mit: 
to liais da la riie i^lmlritmîlt de laftwcea, tnaa<anilaiiHit 
par la mièn de Marlapoeni t «n pMaat le .Soengei Mte^ la lia| 
de la MOfce dn Saeii|{ei Bahroc el dn LiwaïkiLh ; de U par IWnMt 

l innk \rr\ I .iamipngaii , et Ir luir; <h- la rive rin>ili- di.- b Mrrtura 
ju^tqu'rt fiWDtAgnc Pemautu , {i.i!uaul jur lu vjnirnrt yir^ mont* 
qui coupent ce» rivières jusqu'à la nMMilagne l..iii|;i)jcjii ,:l dir L im 
lo Locanj; (l'un et l'autre appartenant à la cl»u-i' di' iiiDiiUgnes 
Menloei) ; allant du tMang le loop dw sourrr» dn .v>en^'ris Sea- 
lalaa , A^tt» et Najeco K des Seeafiit Nippo, Sibanf el Piàkaa 
jaaquii Pendrait Ntauaé ITaajaa, et delà i l^p|iaat d* |,inlla 

■«tgkalip. 

A l'uppox- de Kwalla Mnij{kalip, le loug de la rS*e erientale de 
la ri»iére Biinjcrtn.t»injuiqu'au Timn ljiK' ■.m l.iKvxin ri <'i<niilc 
le long de la rive seplmtrioiuilr lir l.i kwrru rllc uK'iibi', ainsi 
qu'il est dit ei-deSMti. 

I>am le territoire de ta division du htioral roéridinual et oricnUl ^ 
sont ootnpri* le« rojaunies Berou ifunnés de Buclonjan , Goenei^ 
Tebocret Xuiiijea|)| &aetfi, Paair, Tanib lionuboc {où ae tfttu- 
«cal: lingluifaiÂa, Ijingal, ■cMMmpdsTjaaiaaitt Sampenalaa, 
Poeniocr laut, Baioe liijin, ReoaMt Pa|aUM et SaadMlian), 
Jfendawte, Sampit, l'cnibocan|{ cr K«»ttai*erm|[in. 

le territoire ili: lillir.it niéridional <l ifiiNi.il ii.iliini rii antre 
id districts du gociterueinenl : Tanali ImiI, Uwi i-iwn et lve et illicr 
Dckfliniwi , Puclue Peilak (petit Dajuk), KaluiJ.)n|; (graiHl Dajak) rt 
KapocAS, et les autres lieut qui sont lialiités {mr diirenei IriJraadl 
|>ajak< dont il sera fuit plus atnpie désignation. 

raimi le* repumet a-d«Mu* diUgiift wwartiwwl «u g at twwo 
aami utiriaadaii : Bemis Tiaab ■•aaibeti Taaah Idul, la* Bai]—, 
lapaail <t le petit Stjiiih cl Kapecae, MtMhwit, «anpit, Fhk 
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Il 



twciig et KaiU»arin)|in , et kt autrm apiortiLUK-iit luédiatraimt 
an pouvoir fiL^laiulaii. 

Tmlm la aulMilié* «t tua» Itt tmflojé» ëtaUii du» 
file 4e Bgtaéi» «ut ébufk, wur karittpeôiùaXiti, de vfîl- 
Irr i ce tpe Ips drniU de wuvrrainrt^ de l'Ktaf sur Us y.<i) s 
et di«lric(«, dans II- rayoo de leur reudetire , .«lii rit rfipect^», 
et qw \ci docunioiils . oontraU et tmitti* turlnquclattidnrilt 
«ni b M cit aoisnt jifiam ODOiïdénliaa «t «liMcryéf» 

—On a iwd par VOttrUati-Ptit ie* tiiMi*elln dm Bilm 
du jvril. I.i' nouveau gouvcrrii ur i1<' 1!<>rnco. JLWcddià, 
te iTiiiIra mmt peu de temps '» kl il€f4iiution. 

Qaeltjuei pirnguei cbirtuifes ont «Icbarqué dua le diatrkt 
de Hocka Kucniog et leoi» équiimn, apiéi y afwr coaunia 
plufînm rajKi, tant nUmmi* à SingafiMC^ Une Ttngteme ée 

du district Mixln Ko. nin;; «o«i|i<;otmr4l 'i'- ciinijiUcitr . 
K «Mit rcfugiéi à Singaporc. Le gouventemcul a réclamé leur 
cilnditini , maU ja«|u'à fid wat Ica aaloiilfit de SfatfapoMiM 
ka ant paaaneDralivtAi. 

parée liiitee4|iu*alentVaaHntiemda Singaporr 
/■'rcr Prrsf ijui , dans un pri'ri'dtut nuni^ fu , |in'tcndait que 
le gou«eruem«nl uocHandaM cherche , au majca de mamata 
tiwlamnU, àpoifcreca eontofat dci ntiMNm^ tiemmt 
pe«]iler )ea dUtrirta aoumia i l'anloritf britannique. 

Nom aïoo* menlionoé , il y a quelque tempa , que deux Uti- 
meota de BlanglutMr, aTaienl ét<£ capturé* par le* antoritca par- 
ta|aiMi à 11niar,MMa|wéle«le d'avilir fiùl la Mile de* caelawa, 
nait^ltti, tt fdililéi avaient Ml cliaielice dv uu? nen liliTCapow 
IVxi'i-iilioii di tra>;iiu a;;rW>I('» ;i Miitijjliuwr. Le QuuTcnKniFnt 
dct luti» a, dta qu'il fut ioatruii du ûiit , usàonné an QmiTrr- 
nement de MangLaMV da Atre à ce lujct une •cièrc enqiMHr. 

Le réiidattàTimiica Nfadea totmctiiiBa analoguci. Jfian 
que laa dm Utimanta de Ifiintaiiar aient étf rdicMt, le 

jrtjiiwriii'uu-'iit i'iH-.ni[>p iit^aiiiiialiis de* lil«*ur(s à prendre aCn 
d't'i'^rlt'j Ice ciîlxaves paictllc^ à celle* que l'ou a iiaicootrée* 
ilaiu )e« démaicbc» à l'effet de ae procorer de* ouvrien libre*, qoe 
kd^VtlopCBIent de l'indiutric à l Ue de CcMlca tind nfraiwiwfc 
Le Skmu-CoHratu , auquel tmt» eniprantoof «eeiiMvdlai, 
lermine ainai : 

« Noiu poufoni iiioliler k ced que l'envoyé nécHandaii pria 



« la cour de Liabunne , a cté citiii u<: ^xtt iMit i^uvcmeuicul de 
«pericr A 1.1 coiinaituDoe du ^uiivemrmcnt pni1n;'aia, ipm de 
nnotrc cAlc on a'abatiendra de juger l.i maaiired'ajil'dnaulll* 
ccriléi (irirtnijaiaes à TimiH', jii*qii'.i ce qnellaa eaaMÎne le rfaul> 
' t.it d.; rctiijii.'tv oixlnticii'.'. M.iH .m dcaire tuutefSiii) qu'il diKin« 
iiii»ii»M'dijilt-iiu-ii! de» iiidn » «jiii pn'-vicnnent déwjrnwia d«'« fait» 
«])i>uvant PDtniiner de* luile* Glclicuaca. m [Journal de la ijat/t.) 

Le ooarier luenMirl de l'Inde par l'Egypte i nppiMtf le* 
joamai» de Chine juaquau 25 Avril. 

i.'"-* <l'ju> ri,'[ M'it.'f. ruiji.'.ùaea AViiirt€ ft / iruïf .i^.iî. nl 
quitté La rade de Macao, et lail voile ver* le Japon, uù le 
«iittM.aiiiinl Cécile devait ba rejoiodie à buid de la Git- 
fèln* pour làîM, dîiaii-il , une ifùué^ dana cet CDiiiira ii 
eirinrir \ notre trrurâ. Notn .liiiinnt i eiwJre (dit le Jonnul 
La J'ii'nc N '. 37(1 ij ijiK' >L Cécile n'agira rn cela que d'.ipr^« 
le* iudructioii* qu'il aura ti-çue* du aMnirièredelaiiiaiinef et, 
dan» cette hypodite, nos* aeamcf eerlaîM à ravaaBeqaeaon 

Tovsjjr an Japon n'aura rien qiir f)i» jt.arifi.jup- . t (^a^:lil1!!^gea^. 
Malt i il devait cii<!l(t: nulmuciit, et quit lu ûtcur d uiUruC- 
tioni vague* et peu «plicile* , le eantre.aminil (>icdp cMit au 
déair de faire de ladiphnalie en de la w ln n iialieB , l'emaple 
de ee qui a'nt pnaid dana fOeten Pacifique devrait inipirarnn 

peu plu» de ri|;idilr rnvin.- n s .t. lrt arliilniiri , dimt ]e moin- 
dre inconvénient tti de ituiu tuUaiitci dnus dt'« dilticuilé* *an* 
nombre , et de forcer le gouTememciil à en déaavuucr lei ontenrs , 
quefape hononUe^aait, d'aîIleiin,Ienrc8iaclirapenaiDid. 

6i VfUe itûuvelle eit confirme^;, l'uaùrai Iraii^ai* , comme di- 
plomate , aura pour advcraiire le gouvernement le plu* nge et 
le pina pali île l'Auc civiliiëc, ^ par la fine pdiliqM, dmt 
il a &[l ptenve depuu pin* de deiu lièdea, a an c u o nnu 

•on syilénif d'ticlufioQ et Mjii iiuli'|>.'iiil.ii>n' à l'égard dt tonte* 
les nation* conmierçantci. Comino amiral îl aura k lutter eootra 
te* ouragan* oa tfplMBi^emtte iriiinnmla aldi ■ i m lu le, iianii n» 
aatacDca de cet cnpiie iDWIaire , et contre une nation qni, 
■mliii «M kaÏM et eauatantc pau, a wnaervé eet etprit 
cliefaleRaqae et f/nenkt, lant«élÂcédiwinhaiBidnl«]wik 

a. 8k 
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ANNONCU 



(N». Le uûiîilMdMliittiiee», aynila|^>ri«^i^ilaiiiliit 
diM b fablie ijuelqne înecrtilaile «u «iijet d« cw qu'il eonricut 
d'dliMiici pour oblcnir le plu* (fa«inU|;n |)a«iiible de Vin- 
«titution de V Urerland-Post , pour IV'tprililiua de* lettres 
Cl jouniaiu pour le» iiidc»4iriailalet-Méerlandai«c«, croit 
damir porter & h eouuiimioe du |MUie b mudu ^a'il CmI 

■uiviT à cet ciflcl: 

1". I>e» l«>tlre»et joumauiàr%|a-dirr|Ur VOi^rland-PotlttoA 
reçu» tout let joura dans les bureaa\ de poste du royaume ; 

2*. Quoique VOMHmttd-PoH fuuto de«i îmt jmt moi* 
d'Ennifia paw ba Imboi aoamfmmt poar ba eoloaùa an- 
gfiiîsfs , 1,^ s-'i^^sadc ou dern iMT \i»-LMssi'('ii ik' rînrjtn* miat 
neJk qui doit éire choisie jm luciue |i<>ur i» «xxrri^iiuiiiUiiici: 
avec les colonies néerlandaises , puis^fue eeltc |io«h! est la seule 
4|iu I dana aa dircclioo, s'ai>))iw;ltc de nos pusseaiion» atiati- 
qiiM, dmt-iSw, qn'aUe v» jusipi'» Sin|ra|iore, oà un dea 
baleauî i vapcor de l'Ktal, ci|»'iIh' p;ir Ir* «.juis du (rf.\\, r 
Dcmeat iH-'crlandais dans les liiiies, viciil priiulit: reguiierc' 
acot 1rs IcUrvs, vers répui|uc de l'airivée de la seconde |>oste 
ncnaneib. La kUiea etpédiéca (mt VOaêHaitd'Poit, qui 
part dana b promUm qnituaine de «kiqaa mob. icilcat tm 
contraire en sonflronce jxiur iiUt juIra b paiin^ff do b poita 
cspcdida dans la scicouJe qiiiiiMiue; 

A*. Qteiç{u« rapéditioii daa bttm pow rOaorbMd^Pdat 
piiiaa avoir Iwu da diDïwntes manières par rantamiiaa dea 
IraraMX de patte da royaume et nii>ine, au thm% â« l'en- 
viiytui-, [.ir l'jVnjletciTe, la v.j<i; iiit ■lin.v<L'iinMil par 
Paris cl Marseilb pour AloiaiMlrie , etl aujourd'hui edb 
qn nibiia b ptaBnawa anr tant mOM najan 4'<BpMiilbM, 
et par conséquent elle doit itce tf**"* ' art MMMIiaaaadâé 
aux baiiitanls du rovauuic ; 

4*. La jwstc dfmt il est ici question, partant de Londres 
b 24 , panant k Varia b 25 <t ctant «niMrqiKO i iU m il b 
b 28 do diaqne non, il lullil qnclaa btlraa dea Pap-lba 

soient < v[» ili''i s v .i ii ipi'elles p»ii»»ent ar^i^el• 

le 2.V tU; i4>*)!H' iuM!, il 1' I » iHi YOtcil'tnd-Poat doit les 
picndre à son jinSMjje. Le dernier jour de di'jiait est en 
oanajqnBoee fii^ pour jVmtienbm, La Ibye, IMicvdain, 
Dtitekl, «le. an 23, et pour laa villea aito^ plo* au Nord 
nu .1 ijiielquf dislillice de» {jr.-imles (•oiiiiiii:iiii .itmn-. |inst.ilcs, 
i un ou il idiuivu» Joun plus UM, en propoi liuii de leur clui^ue- 
nant. Jbia, oanuM il cit «Ngowa poaaibb qua b poale loH 
retardée en n»uti> )iar quelque accident ûnpréra , 0 convient , 
poar tUt plus eeilain de Icar arrivée en tempe utile i Paris, 
d'avancer au moins d'un jour l'envoi des li-ttrfs; en les 
bitant partir, p. a. . dea viUca déalpiéea ei-dcana, fe 22 do 
chai^ moia au plat lanf; 

5°. Lf' Ictiri » |uiiiin>nt i'\\r i ssi'i s <t;ri rliment, ct 
par conséijuftil wnii jaut liiUufimUaj.i; , jiour les colonies 
néerlandaises, niais en ayant soin d'indiquer ebinOMPt wr 
l'adiCMa b mie de l'espîdhion qtt'oti dMiail, par cxempb 
par ko nota: OMrJontf ois MamUk, paor dviltr toute 



antnt, aana tonlaCiH panira da van loidiipooitbaB qnî ptw 
oriacnt rafianeUiacaaa 4e «co bMna; 

6*. Les btlna aant aonmïaaa à Falilnaneliiiaanent |>our 
Ir iniJtit.irii ili: la (axe duc puar le transport depuis le lin 
de rcx|<cditian jaaqu'i celui de b remise i b poate indtcaoe, 

I Aleiâiidrie, an ll(|7pta. Ou paut ablayr dta ranaritri 
raenta lur b nootant de la u<e h payer ditaa cbifK caa, 
au bireiu du départ des lettres ; 

7°. Les journaux peuvent être cnvofà par la mime voie . 
poorta qu'il* aoiant mia aoiu liande ouverte par ba oO««o , 
ct qu'un acquitta b taia d^finnoWaionNiit» noolaiit p 
tiius \rït Kitrr^iut tir jM^itir dit floyiiaBiO| à db ooiita daa ftyo>Biia 

jjoi Imillc d impression ; 

8». L'arrivce de VOMttand-Poit venant des Iodes est sujette 
i trop de dwuNa pow qu'il aoit poaailib da fiiar an jnala 
l'épnqoe de Patméo dea fatlrca eipédîfa daa «olaniea pour 

le ruv.mrni.' th:* l'ajs-Cas, crjn.-ndarit les mesures ii''ri»ijiires 
uiU Klé ^U1^et [lour qu'iuimédinteinent 1 leur arnvt.-c à Mar- 
seille, les lettres soient expédtjea >vec la plus grande célérité 
et par b tob b plua eaurin , peur b lieu de leor destina- 
fiort; et le lerfîm en d«lMin de )'Eum|>c est aujourdirai 

tcll'-iii:'nl Lji"n orj^aiiiv' qw , s il ri*' se rfiirfMJtri' aiiraii i>lt 

«tade imprévu , on peut recevoir les lettres apportées par 
V09vlmd-PMt, *en l'^poqw fiaéa ponrmaoïmandiépvt, 
«"ert-i-dire le 22 da elMque nuia ott ennuun. IVailefiiit, 
n b nature dei nbwoi, il ae peut être doenj aucune eertir 
tnde à oet 

u un. 6 «ba- I8M. ^ 4ia>ln«c«. 

vanuKC 

(N». 2). l'ne institotioo ayant pour but l'cnaaignanient 
cofiimercial et ioduslricl s'est fondée dans la ville d'Auistcr- 
dam. £lb aat adminiati^ par M. P. Uuîdeàopcr , bMitimcaUtc, 
par pluiiewe BeabNe dn eanaafl daa dchciina, par IL P. 
ILirisr-ii, président do b ChanbKde Cgmamw, et pur d'au- 
tres notables. 

(.V ,'<). Un éuldissemcnt vient d'être créé à Delft («ce 
l'appiubation et b eaapàatiaadeS.£. kàUniHnideaColonica. 

II a pour objet de lôvnûr h bseoNBt , b neumlara ot ba 

autres «oiin iiKiIrru'li, .mi\ ]ciiik.h Jont Icn |i-iretits ou 

ka tuteurs tiabitant hmI ks ludi^ uc;i;i Luulaisen , hhi U iiié- 
tnipebi TCuleilt ba placer à rAciidcinic Royale de Dclfl. A 
M MMunii dtoeelcnr de cet ëtabliaMment M. J. K. de Wiit, 
Ibetearia-btlrea et Ibe(eur>an-drait , waé dana Ica hn^jne* 
javaiiAik!' i t nialaie , et capable par Ki , muiine ausi'i |or tr» 
«onioissaoccs tciesittfiquei , de diiiger ct d'assister dans leurs 
tiuvaaa ba étndlantt b|b dwa bi. Sam pnijadbade baur- 
vcillaDce nécessaire d du rëglenient d'anlre , les jeunes gens , 
dont eliacun aura sa cliambre bien Ueublée , jouiront de toute 
la liberté que leur condition d'étwfiailbdeFicidëaib BiCjak 

de Dalft permet de kur aeeorder. 
Lepris dvbgaMt.dabnounilHN, 4m blindUiiata et 
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du «rrvKse r>( (ne :> OOU Anniii |iar an, La suiwjilhimvg^oc- 
nle db U maiM>M ni confiée à U.M. H. II. Vnn RcrLel , Buwj^- 
HiHindah tilk de Delt^ci T. Booida, profctMuril'ÀcuiBaik 
Iloyah, Mti|ucl<l('« inrmttel fct tnleiirt fieuvral «'adrciKr. 

(N". 4). F.' > riii|)loy.'s ilii iiiiiiiftil'ii' jilililif (iiit 1 ilta 
Dcparlcinfnt de la ianUoe unr cirtuiâlire relative à 1» pcrmi»- 
ilon ac rendre diu» l'Inde nccrlamUia, pMt Ctte 
donnée 1 de* WccriainUî» ou A det élnqgcn. 

Cette eircahirn prirtc ipic le IM|itite)nmt detCalimcia (nil 
t|ualitc |Miur donner Lnlilo |i<rr[iiii!iaii. O lli- lîc l'aire le *oyii(;e 
d* Batavia ne peut dune être regardée comme wifliMute lorr 
qd'die n*a pM ël^ défini par le DépurtMicnt dct CnlmiM. 
T^t rominandiinu de narirrtdc cmmnCKe qui ir.uisjnir itéraient 
duu l'Inde des prnonne^ nun fuomtt» d'un |Vi»Hi|Hiit aioai 
*it^, «cnient jHXtiblei d'uue amende, et cci peraonnr* dlti- 
mtiiiM eoumicnt le riaqua de ne pai Atie admiap*. 
(N». S^U^mUmètUSeMUa csnmetcdei P«;»-1Im, 

niiironiii-ni' nt à l'ari. 1)4 drustilnt*, Ekit publier un avii pour 
ann«Mict'râUxdrteutcund'acliontc|Uc le dividende à didrilMier 
pour l'auncc 1845 «Vlève à 05 florin* paracliuii , duntlepoic- 
iwnt ^dhetmenkhBtufu » jcrlandaiae , à partir da l'adAi 



(N". 61 LcfiftiK] ' duf irnri juin rial, l'n it en langue hollaudaisc, 
ayant pour but de répandre lat()<i'tki>»:nlinienlselin-lirnsdaiis 
IctbdctNécilaiMlaiaaa, «knt de inraltrc à aalaria. 

GttamvpMadi^ MiapiiUié par M. W.K. Vaa Uoévell, 
èwtenr en (Ualoe[iect«MnM(n pfolMtant danaecUie tille , aroo 

la r<ai])<--r»(i')n ài- BIM. I-'h [>r-'dica(cui« ili'» Tiulr.i rî.mjaiaet, 
et au profit de la mainn de* «rpbelin* de Parapttan. 

Vf^têêhfÊapmœm haartlclatiltca JwumI itll^nxw- 
nBttàagk aanalw eaUpriai aaivante* : 

1. DimeadralioM de la ftaïiti hutorique et de Pnedlenec 
morale delapenooncdD Clu ihi. 

2. EaMi(;nciiMalJ elirétinw , «e rapportaot tartont À b murale 
|tnlique. 

1. 1U-(;«tir<!.<i derhiatoirceeèMiiailîqMetdaktieéhMeiiiic. 

reUljCs (urtijut .iux Inde*. 

4. Variété*, po<i«je« chréticaDei, annonce», rte. 

Ajournai de«fa pandin qaaire feia par an. Le prit eitde 
0. 10 par 

(W. 7). 



AuiiKo, pondre Tegétale qniaert à eonaerter le teint. Ou 
a'iMVA} Gni vaHttâu(f«); Caunuoai (<»iaia}i Cuiitai; 
Jiaant, nnentedlii^t wnir; Kw»', tmeimted' nr TBWfa r ; 

TiVs»» i i-i Kc i"»! «'•<■>' ilo varrcli a gommer Ir9étafle*,TajumiAr, 
iinilaltiiu de ntd* d oitotui cuairittUe* , aliment Mlbttantiel et 
daiîeiCHi. — Hattère* de teinture: Aï, une nrted'I 
ronge «dgélal , fard t^m ?m iètaoMa Jqnnait 
vitage. (îiiBini, noix ili' |;.il|t' qui terrant iteind!re*Bii«r. Jma- 



à teindre en jaime et eu vertj Slaon, racine i teindre en (luur- 

Kwttil , herbe éinétique ; Uitiai, une aorte d' HelmiHiAochar- 
(M , remède vermifuge ; Moaii (moia), berbe que l'on dit biiUer 
lar k peau dc< malade*; Siaaiaii, une ctfice da Sanapiril, 
eanliaipkiiiti^; ïaiam , frailvcTniifii|c. 



De* éebutilloai de ce» pmduita , jiuur la |ilupart uialieira 
brutes, aérant livn-a gratuilcnirni, sur la pninièMdimnde(par 
letirei afErancbiet) à t«Nit oevit qui t'obli|^nt de lâîia pancnir ica 
rfwhala d* laBiaiMliarchveldHi 



nu luédicaai au liurcau ôu Nonileur, d'où les envoi* «croiit l'ailf 
avec toute proniplitude. On piiil te. procurer au im^me bun-au 
une brodrara traitant de eea artidea , intitulée : TuUoontUUimg 
mm Ji^fmndU t»oilhni»g$»Un an r Mnpai|im aMHyaarAm/ 
(IIi|MMlti*n de ptadaila bniU ci de l'ioduatrir da Japm) et imprinite 
an jkrant de» paiimt de la «iHa de Irjàit, an pria dNai Jlirin. 

(N*. 8). Aanteelemngea «fer iet mit, door de beimngr» 
1.111 J.ivj .1.111 ]i;|>e planlen van dal eitand ioe|;c*chrevrn uit 
brrigten der iidamier* aaiii<tng<-aield. ^.\oUcc4 aur l'uUtile de 
qne^tie* gtlanlra de l'Ile Jaia d'itprè* le* ntne^ipieaKatb Amit- 
nb |iar la* liMlien*), par J. K. Ilauaaat, ilaïalmlinn dica. •fr' 
Aaaaet MaUtr, IMS. t «al S*, ptga 9 et 11*. Frii fl. T. 

;N*. !)). T.i Uri' «iir l'ulltil.' de» niu*^r»clliii.i;;i:i[ili;,|ij, h . | Mir 
riuijjurtauvi: <k Ii.ui cJv<iUuii dans lea éUita europcent qui poHè- 
dent dea colonica on qui cnlrelii-iineiit dea reiationt f llliain uiïMtl 
avec le* antre* partie* du nwade, k VL Edi* F*a.>çuia Joaias, 
parBL ta. Fku us Smotn, Pûrù, cber Umjamin Duprmi, 
libraire de l'inatilut et de ).> Ititillottic-qucmyalc. 1343. Unecen- 
lainc d'exemplaire* cat di«|Kfiijlik' au bureau du MoKÏIrur. Prfi 
un lluriu , au iruTil de* pauvre* de la ville de la Uayr. 

(N'. 10.) Ûa dcaiandcàM!hcliirlc»0'> 10*«t lâ* wl«mc»dca 
aeunei de la SociM de* Aria el de* Science* da Ihlniii, (If^Mi. 
ktlia|(B \n l^tiiiruOnp cnn AuaiM m WlMll* 

fc^iy^tn). — S'wlretu^r îu îiui c;iu ùu JtlotiUcui: 

(NMl). FJbbIc* nouvellement importée* de* lnde*-Orienlalea 
at dn Japon, fne le» baaunUa* meubrc* da laSnciâarojala 
pour FeaMOuragenent da l^irtiealinrtdiiM le» ta}»Jaa peu- 
vent *e prociirrr {i.ir m.'Il' M>uacriptiaii 1 FdiUMicamt 
d'Ikorticullare de la Société à Lejdc. 

Tieéracx M nv*. 
tToainv* jAtaaicffi. ML 

Ti>aii*fi inairaa talTiaUf Tl iTm -fr 'lu- eial lai ita* uaaaa aaat aaïa. 
«4M a» imt», m iwiali *» m Ma ■iiliiMil 4ém4m aiMaataïaia, 

■ rtiTi nir'N aoKi'Rciii. Bt. 



ntctiuaiÀ MiHoa. HL 



imtiai* letnaitotu. lâadL 



.a 

te MB** a Jata.H 



wiaiw iru rtrrf i m 




U nai * 

ivBKU caaminaai. 4*el. 

GAlOt TalKIRTI*. K»rtM$. 

aai* aanaaireti*. Sùk 



iicHiaeii evuimian. /luttt. 

ala i <»awr, t Bim »«»n r .i>i <i * | 

loxictai laicamsi. O. f. var. 
i>rtr ftM.tiir piafttr lêm^f'i^ . iioM w. a««i* MBiaM 1* MtaaMM. m HHa^ 
•uiiM.»! .*t«.,i m»j.<.»iÉ. U MtadBia a* aaa Ma «an aa tSaâ 

•mat* aiimtl. Uatsi. 

JtaitVMMii Mt« , riomal kwarmip ét *aim . MnHMHl * BHM* *m 

antwia. 

...... racairoiu. Sirk. tt Zutt. flor. pleno. 

Oa HUorw^u. «ranM.M . «ni «a MtiM U luui#sr à» dnn « tr.M mttn% 

«i«a II ..Ira t>'M » MM — ■ • riffanaat^mMI * *mf> MwkMaMMn. 
U aowniilion un cfaa* h I ttil pm>||a at b AMalioa «In phaio é 
M. M. iWKqplair aaa* Un I* i$ J* ala* «ala. S Wcncr 1 Vtx- 
Wimm - - - 
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DEBNifiBES mam des colonies El D(i coMiux mm 



l à IllUK , Ï5 juin. 

L' Otrriand- Pott de Java u'cat peu arrivcj jiar ce que le 
lulciiu à vajicur ilf Cliim', élatil jjarti de llungkong quelque* 
joort plulùt ip,'i rordinaiiv, a cette £iii« quitté âiogapore 1« 2 du 
Mail, e'nl^-diic avant l'épo^oe de l'arrivée da pivoietiilit da 
Balavfii , qui part le 1 de cliaquc mois de cetta fille Ctacrife 
par conikiqueut à Siii|;a|>uiv le 3 Ou le 4. 

!.«» iltmim namétmda Sitigapore Free Preu,a\\anl ju»- 
^■'■11 dO avril deroier, ^ai ont été apportn par VOttrlané- 
Pta, eanArawnth iwovelle d^jt ]Mibli^ pird'antfeajavnaiii 

<!•' r;iv..-i<xiii.ii , i^r unli! ilii siitl.in <]>■ n<iriii'ij Pn i|iCfi,daplMÎnin 

Il |unii( que le fri-re du aultan , Radja Mocda tlauim, qui 
fr^cédemment avait cicnék poonnir à Seiairak.etiepiaaier 
j avait ea dta» rdalloiu avee H. Bmokc ,apr«« avoir e<d< cette 

contrée ii cet AngUi», avait quitli- S<-;awjk , rt l'uit i Llourné à 
Bornco Pivpcr, où il avait été iucnlAt piumu à la dignité de 
Milliia Mocda. Il icmLlait vivre en iNNiBa hamMBie avec ma 
Mn le anUan ^ l'avait aioii élevé en rang et en dignité, lon- 
ipi'aii nMWientoà |>m îTj altendah le main* , il a été amilli 
■1 I iiiipravistc , lui ( ( les !i:rii* . par ordre du lullan , et muaacré 
iêiec tuute a CuniUe. Un MaÛa, ngaané iff, aa aerviw 
d'un certaia fngutag Btlmadin, qnl diw oeUe ehwMitawa 
t'était iàil Muter en l'air avec t^iu* les aiena par le movn la 
puudrc , avait ap|ii>rtc eelto nouvelle. Il avait été chiiryf- j«ir 
«vn niaitre d'apporter j) M. Dnwkv une bague dont le tultan de 
Bomw Proper a'cttit rendo matin. C'cat avec beancaiip da 
peÏM que ce HalaM était pervenui ^tAapptr. 

Il parait auf«i ijnr» <!(■■> onln « uiainii i (r tjnovrs de Burneo 
Proper ii Si-rawii. à ctiUiu jiruwii j Ji:mfururil , uwiimé P»l>|;e- 
(■Dg Macola , \n>UT Ikire aManniner M. Drookc. 

Ca n^ineiUalaia avait clé cnvofé parM. Bctwkeavccienia- 
aeaa de goem angUtle Uatvrà, k Singapore , oA il cetaivivé 

et a Jiiiiiii r<iini,iis»:iiif'.' dc» Llit» dont il Jiail vti' li'uiuin. 

l'arauitedc cca cvvncnicnt* 1« «ullait de Uorueu Propre avait 
làlt placarde» larliGciitîuiM aur la rivièn , afin dc puavairiWh 
ter au allM|lMa qu'il aHendiitda lapait due Angîaia. 

arnkina n u waM n ce«KB mi Mis-iUi 

Mercredi dernier, 16 juin , a eu lieu à ÂDwtcnlaai la 24** 
atteoiUiSa aeinaeile ordinaire du cooaeil d'adauniitwtkwi de la 
Soeiélé de caoïmerre de* l'ayt-Bat. l« pr^aident a oavart la 
w''aitce par un diaruurs euivi de l'cipoac de la aituation dc 
la ixiciété peadant rouncc 1846. U rétulte de ee rapport qae 
la valeur dea deniéee eahaialaa inparléea et vandoai daoa 
la métrupole a'clt've à II. 51.625,000, aoinine qui curpam* 
U pnxliiit vKtcuii raiiiiée précédente de |ilu« de 6,700,000 
donna. 

Ce téwiltat provient dc la vente , i lawir : 



Café. fl. 25,(100,0110. 

Sucre. lfi,6T0,fl0O. 

Tbé de Java et dc Chine. . . . )ib5.(>u(). 

Klaia . , . , ::J81.U0u. 

lod%iN ......... t,ASti,UO(k 

Coeheoîlk. ll«,MWl 

EpieeiiM. VM^OM. 



Le dulRvi éea impartatioiit en émréea mlonidea ett de 

J«2.fî^7 l>..tl.'. .!-■ <*(r; 223,8fiO lana.ai-rs ifî.î caimea de 
aucrcj 12,623 caiue* d'iiuUj;oj 8,419 caiasct thé de Java et 
8,086 atewdaaédaQpBa. 

Pour rimpgrtaliaii dam la uAmpale d* eeailinidai il èéié 
employé IflO navira. 

Pendant le» cinq premart mina de 1848, la Société di- r<nii 
mené a refit, par 114 navire*, 504,1M1 ImUm de caië; 
220,6Mlaiiaiaen et SWanecadeauM; e,«y7caiiiea d%i. 

digo ft 2,191 caiss?» df thé de Java. 

Vx» f\|)(jrtaiiuus puui" ks ewlaiiic» pexidiiul 1845 . y compri* 



le* «iivom 1 M capéce* et marchandiie* pour le scrvio; dc l'ad- 


Miiiidntioa dua le* Inde* , 


a'âèvaat i envicon fl. 8,26â,00a 


OillawnMimedlTiaeipeu-prèadek—lèriiiiiTMrt»; 


Getone écrai et blanfi | 


nnr en 




Cotons iaipriaéa 


» 


» 111,000. 






» 175,000. 


Urapt 




• 12,600. 


Cuivre laaiiné. 


» 


» 51.000. 


Verreriei 


s 


• 12,400. 


Galoat CD or et S|Ht 


a 


a 11,800. 


Sae»4cdii 


a 

a 


a l«t,|0OIK 


Fer m barres 


» 


» 14MM. 

12,000. 



Le chiSre pour le* oolooa écraa et blanc* *arpa«*e cdui de 
l'année précédente , d'environ fl. 900,000 , et eahii pow kl 
ccton» imprimée ett également anpéricnr. 

Ce réanltal praaviede nooecM HmpIniioB lalutaka qMCCtte 

5vvir'li' donne 1 l'industrie luliuiinlf». 



Lai Société dc coajuM'rec il ^tllku- peitdant IViercice de 1845. 
77,346 laste», ce qui fait 6,000 laate» de plu* qu'en 1844, «t 
14,000 deplufqa'ea 1843. De tout le* navire* affici^ par la 
Sa^lé de oHnmerte 1844, il n'f en a qn'vneenlqm'aîl bit 
naufiikge. 

La «ocicté » pyé pour (raia de Iranipert une namme dc 
fl. 1 0,880.000 Cl pour prioie* d'attONBCe , 0. TOPiOOO. 

Tela cent k* principaax Alla «npmiléi n itfpiii du pré- 
lidenldehMMîéld. Ota voit que le mouvement de rette a**»- 

ciativu dont le* opérationi «ont ai inliuiemcut mi liivii <Mrr- 
da pap, va tenjawi cniiamnt, et qu'elle continue «c* e0brt« 
pour alrtanir feataiifioa àm «nmiaea, de knavigaliiacl do 
riudualric de* Paya-Pat. 

Le rraullat n'cat pa« moiiit avantageux pour le* actranoaire*. 
Suivant la hal,inee pn'af nti i- jtar le* rommiimirm, il aM ré- 
parti un dividende dc 02 Omib* par action. 
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NOUVELLES OMIMBIICUIB. 

Poar Irnir not abonoéi au murant la titualian du coin- 
maxe eokmùd nmu ikmiMiraiM cluK|iie ibii , nut ertia SeeUm , 
on «iiMât éet noBwWw tammtmik» ntunéUm f oMUm «mc 
lipiucoup d'exactitude et d'une nuuière ti'éf ulilvau CMumcrt», 
|iar la Rédaction du Journal le IVieuiee ItoUerdauuche Coih 
flml, dm mn Edilim dn tnâiei-Oneataia. 

ÀnnmàUt 4v It iMii«u MJnw. 
Ckft. — GnuiK il ^ft liHijours troarê des Tcndran pov le 
bon ttié uni. de Jttva «a prix d«20'/] c. |iar partie, et que le* 
di>inat>de( ont diminui' , li^ acLetcur» te «ont rcliviidi* et l'on n'a 
«coonU ce ftii «pir jNNir ia ^|iuntilé etriclaiNiil néoe»- 
Mim. Le mmnme a dine M fui iamgMmt', h» ctpèee» 
bloocbcact bUnclùtrriutit iirulvs jwi l'écuulcr, un peu, au prix 
de 20'/i i 21 c. n y a un ua deux joum qu'en* iroii 4000 
balle* , proTciMiit de cunibinaiaun* , ont été débitées à 20 c; 
il parait que le plMcmeol n'en %fuiU trèi-ooolant, car on 
prétend qull «et pnetOile de ^cn pmcarer cneeie. LennraU 

doit ilonc l'trt' rdiiMliltru nniinu' ayant baitsc d'un "»<"., Ram 
que pour «.hcIr l'envie d'acbctcr iiil«|MtNlvé la muiudrt- nu;jitM'n 
latiuD. Il y a pCQ de demande* |iour let«pêMld<' Sumalra 

«t da I»dtt 9€cUmtaUêi la pnmiàvliwwpuliM^iwlipB 
dftil i IS e. , mai* ce prix n'est eon senti qne paraetaiion. 

Sbcsi, — Depvili î'' >\'-n\\rt r;iii]«>rt ) \'.i2 \.v.t\ij.w''_» Jitrn , 
Hf*. 8 il 16 ont été débités en tente publique à raicunde 25 
A SI il. , ce qui , li l'on prend en considération la qualité , doit 
tut ngitàitimiai» 'jtÏLwn imn det|iri(du30a«nl.Ikiw 
cette eipèce on ■ pris encore, depui» eelempe , en vente publi- 
que 20U8 kranjauj;» , ci tie vente [lublîquea d'abord élcdillirt'i' 
at|iuii la marfluindis»' a été cnlicrenenl retenue, wamie ap^- 
tcniit&t*aiide MaprinaqMmlàliriaBltàTapew. Lenavde 
AlWlHm a eontinné d'être rrcbeicbë. cl dans le cours de c*- ntois 
leaprix letontenoareâeiés d'un <j, à 1 fl. environ, surtout pour 
tes es|ièciei nioycttnei» La vente de 70,000 Iranjangs cl caisses 
d« Jw», aummoée pour le 2ô de «e moii par iaSeciëié de 
CwMWwe NétAndiiee , ^lant pin» pclito qu'en nn ponvnta'y 
attendre d'apn-B l'abondance de cet article, a contribué de plus 
à leuir le marche ferme , cl l'uu se promet de r«tte MmUt 
dei réaiitlals satisfainaatl. Lt» i t w i njfi nrt if «ont niainlanita 
JMWrlw pris i il y a Uéme «Uptr iap|i»rt à quelques eap^ccu, m 

lenebériHenwnt de V*"" tandis que la quantité dispuniUe a 

trouvé, jouriRlIi'iiii iil <'l tni» peine, de» acli't<iu>. 

Tut. — Pour oel arlii'le il y » p«u d« deniaixli » , itoiiuLMUiit 
le* pria exinenlinaiivnieiit lui , Icaùnptrlaliana coosidérable* 
ont diMinIt toute conlnuMa. 11 n'y aancunconiaiiBCa de «cconde 
main , mai* de la première, «a a A&àii enceee '*Vt <»••«• 

Cuiiî:(i ij |wrlér» [wr le T/irlù au y\ii\ de 00 î lOOc. .prix 
qui est devcittt te cour* , et '^J^ eaisscs Congo , ' cai**e* 
^«len ei '^InttMm Oubm 5miwAm , i dtt pria ineonnna, 
mais tri^ lus. La car(;aison de b Chra .'inna Varia, arrivi-c 
à Ruttcrdam , |iour le Compte du commerce Anutcttlauiiiuiis , 
n*ifÊ» encore ^tê oITeilc sur le marclié. Il y a quelques jouis , 
Mina a«om reçu de la Qituenn clMiq^*"^"''''*'*'""^*]"''* 
navhe Dana te* "Nia de Jtira il s'y a aacun nonTement 

Un. — Durant le» prunir i> jnu * il n'^ j i ii il;in« rc( .ictlrlc 
que peu de dkan^nient. Ile la pmnirrc main on a débité , le 



24 mai. ke 0240 naltce de Jam qualllé «niiMiK et benne 

ordinairr. t. ■ ^ ] i. CArnr m prix de fl. H '/,, '1 

un ou «itui jtjui* ^lui t.vrJ 2U7 1 balle» <le ri^ (lalcirijst), appor- 
Uk-s de IMtetvIani par le IM/iêkavtn, k d. 10 */*■ <!• 
jenn ajMPia icedeuMndr* augmentèrent , landii qnedela eeconde 
niah) an vendait henieDiifiii detpnv |iluii<fM«Ai. f>e Sderentul* 
fumit dune veiidui'f , lîi l;i |ir. nii.'i'' iii;im. 27^) K.illi's de n/ 
(lail'Irijsl) derlurQcei du Uukie Hum t t 2 130 Italie» apportées 

ItarleCeiNid / VncrtpArmy , .i 11, Il ".. Apr*« r.» inuiiaetiem 
il n'y rail plu* sur le niaicUdericdeJavu. Depuis lors on a 
importé ici biNe* parte Wttlêm rfr C/err/, 1 7ô7 balles |ur 
V Thruiluru rn Sam rt 2740 Ihillen par le Fredtrici, partir* 
qui sont eocurv à fenalre. La hatuse qnï «'éiiirailipili» d' I 
Idm, ^taH mméê par de* nonedke délannlilea aneiqekdes 
|MNnme* de terr* eticvit- en eluiinp ; mois rtimiite il fut bicnlùl 
|iruuvc que cette crainte i^ait m.il foiiilée , les demandes diini- 
niièrrnt, ce qui influa bientill aur If» prit , «[Mi doitKMt é ti ctanr* 

«ainlcnant '/, fl. i '/» il. pUttlne. 

ÉHitt-^Leiwmatrtfliended^bitètaiiDndb 15ll0e~ 

1-1 il ne s'est rien î»»»»; de r iii.i;i|iKiIiI.'. II iju'im ii 

ui) |tctil umnltrc de |arti>'» di- simiids à vil |iri< , H I un prétend 
que la ptenuin qualité a été vendue an prix de 240c.; cet article 
c*t louiiwr» pcti redic»oii4 Le nui* «at «an* débit et le* prit 
«ni lanl 1 fiit MmiMutx. U n'y a jgalenNntanenne demande 
{■ourle* CLOI'S occnoru; on (n-ut aelieln IMmioiiie ,ri |i,irl)e« 
isolée* |iour 71 c. , et le Jiourbm est ollrrl à raison de 50 c, l.ia 
cutiL* de Java ne tMMfe pa* non plu* d'aeèelcnrafqnHqne 
l'on pui«e s'en procurercnmie,mé«eandeHanf dn frit de la 
demiira vente publique. 

T»Mi;. Il a été mis en vente, le lâ<!i- ci' iuci> . liKÎ |ki[|>'< in 
de rmr. de Java, importi's |iar le Dichie Ham; ils étaient plus 
«o maina endommagés. 1 50 de ces paqnett Irenièrmt de* aebv 
teur» ii raiaon de 17'/, o.à 4l'/i c. ; les 40 paquets restants, aiii«i 
que les >i(m |uqucts de la mt>m« partie.qui étaient en bon état, oui 
été dcbîléa , hier, de la uuiu a la main , i un |iri» ineunuu qu'un 
«uppMe tire, pour la partie saine, de 30 c envinin.Le* ItiUjtpa- 
qiHli. impaili^ par le ifew/eMey Un eW i i ne •J'ialetf eot 

anivMjiV» rn Mulr |,«Kir le 20 de ce uiois ■ l «•ml «'i iIik-i comme 
suit ; <J4 i« au jiin de 04 c. , U12 |ia.ju< d.' .'îd .> 33 c.; 
MO ]ni|u< I. .Il 2.'i ;i 20';, e.; .'>07 |>aqurtiide '^0 ., 2-* , et OS 

paqnei«it«i7a If»t\t fndtruk ont été imponjs.eaeeK 
ce* i<Hn« demicn, 7jO paqnela, <« lorle i|ue,iiaui ce mqmcnl» 

.,j.|iM,i.i(ii>neinmU deTiaaicde Jmmt'élhitM an Mal de 

12132 juqui-tn. 

L'iemeo, <lail «mm deaiandé, tant pnur la tanniMn i alÏBn 
que penr l'expoitjilian, «I diAtrenIct pctilei partiel ont iM 

placée*, en entier, m\ rwm de* dernière* «enten 

t^matMLLS. — Il V a ru lM-aiiniu(i •le moiivcmcnl daru la 
Gecbentlle; le* 74 ctissea «/ara , uwpoftérs per le U*lfl*kmtm, 
aInM qna le* antre* petite* perlie* qui ent M nflërte* an nMr* 

cIm- , trunvaieul làcilemeîit de» aclirlour» à des prix tu' , li-r 
nie», et ni h pnivisioti, «uriiiul de Jara, avait été pliK ^r,iiide. 
il y aurait eu encore plus de débit dans cet article. 

La petite perlie de fim Stna, apportée par le Oiçàtjf 
S&m. a él6 hnmAlialflnent aettel^e ponr l'npMiliM k ém 
prix au|;nienlé». <V| .rlii-l,' i ;t rare et se mnlianL VtMr la 
Ijuavii do Manille un donne 11. OU. 
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Il ne |ia« Ciit beaucoup d'aflairn diiu let PlUX ik* 
Iitét» QrimU^i k* pcmï&r» qmlitéâ légère* «k ^araMint 
laajoai* radMtd^ef poor Nlnogcr. Le* Iniii d* Bcn^dc, 

d« Cairulla , A<- Bomiiay. it d'ralni «ploM de aHOBd «dn 
uc auiit {Kia dciiiiindéc*. 

On ■ imporic de Batavia par lu .Varia, 00 tonneaux de 
Tmuum, çpii flot été aflidiét.nMM qui, arant U «oiie |NUt 
m nnt famiMt mat oiiiîa, A un prix inconnu, tfUt Ton 

lHJj)|^l•^t' (I.'' < il. 

Ou a di-bitc en Tcute jNibliijue, it y a peu de joun, 34 
MiaisGnnKnGntau prix de Sli SSVie.,at 13 «mu 
do Rni tik*( unt en pictie Innvé {wnKMr, aoptitde Stf iQO'/t 

c», en «ilrcpit. 

HOimtAM, du 31 mai au 32 Juio. 

G*i& Ikjmia net daiMèw»>wnvcllr(la<iiualiiiiid«iiolie 
marché ne t'en p*a amAioréa^mak leiUbita«I)'inïnn^ 

lendcpiarijc» or il Tilliti. I/' riiitilin'ri-i' ;i i'l<' (r-'s in.<i;^iiifijrit ot i|iiiir» 
qu'au cuEiiitit'ijwvDït'iU uu f^uutiijl le «/a^ u 1m>ii oiU. de £a fiacietc, 
nu |int de 20'/, c, qncitpu-s partir» unt dcjà ctc Tendue* daa* lté 
dcmii-n jours ù raitim de 20 G. ; erptudiiat k plupart dai lanent 
ne wnt pu diapowi à le céder iceprfxeteiiB<inBcatd'eii|er 
20'/, c. Puur rAlIcmagne on Giit, en (■énrral , peu d'aflàirp*, et 
oonuoe les difliérrnd* arec la Bel j;i<|uc oc «ont pot rncure trnn in^a. 
kcannwrcedeeatarlIdeenaouflrcauMi. On prétend, erpiriMlanl. 
que la dilKrendl ami umBfiïa et que 7 uillliona de kd. de ral'é 
JmM «enmt de nouveau admit en Bc)|;i<|ue, *ur l'ancien pied. 
La aouTclle d'une dinuiuuimi <li> Jituis d'cutnit' sur Icc-jlr, 
en RniM) , a'ctl pa* encurc ir^c cunuac certaine et u'aocroe 
par «lendqwent emcnne influmcei fit fait d'imporlalMiie perli- 
rulièrca, on n'a diibitc i|u'en«iRin 600 Iiallea de Iican cale vrrl 
de Jata, pour an prii incflonii. Il ml reflé peu de choae dra 
«■«iM-ce» Idcue* cl ii'rtn dm dcniiifiv* «entra publi(|UP(, niaia auMi 
oat-cllea itè mnau rechcwbécs , «n «iKtc «ju'on pomnit Uen 
eneore e'w proewer eonlie 11 1 Vi e: ikpriiBe. On adéUté dam 
Ica deriiiera lcin]'s ipii lf(tn.'a (ortic» de btonc à pàle-jaun.'iti'' !i 

raiauo d« 21'/. ;\ 2 > <\ . maiacc cvuiincrvc ctati intigtiirunt et 

pour lesé><f {»>i l'un tKJuveioujoandMfewfenra. 
Pendant le iiKM* d« mai le* fcnlct aeaouléoinpaidei de 

8600]ieiladB/a«n. d'ord.i iMBard.l20on21«. 

34O0 balles <li Jar'<, Iil .m .< j .1. ;auiulrrà 2I7iOa24c. 

2000 balle» (i>' Jara. de hou à lin «m à 22 au 'il e. 
GOO balle» ilr Sunmlru, lilane et vert à lô un 15'/, e. 

aOOlNlleideiS>(.^Miivue,d'ord.ilKmord.illleal0'/ta. 
40O balkada Brétit, bon ard. h 17'/, mi 18'/, a 

Le Sumatra eat tunj'uir» peu n-i li' ivhi: , d oi llc i-sfi- rc est 
prctqu'enlièremcnt opprimer |ar li» |irit lua du <rMi Jata. De 
tenqia en lenpc tcdeinenl un dcuiande le verààtte pour l'eaper^ 

(alieO> Iw pris »C «ont paa rlian;;r«. Ihins li a qualifia dea /nifc*- 
Oedémlalft il y a ou >'|^alrroent |iou île débit, ce qu'il Ciut 
;iua»i attriLuiT. eu [grande |iartle, ù ce que le nuivbé du Bréail . 
poer laqpiei il jr a i|uci«|ue demande, c«t pr««i|u'(ntièn!UMat dé- 
emû. Il y a wffitamiBcnt di> JSl. ibarMifHe, nmlcdAtlcn 
pilfort iri ! ^iiiltant. |j paitic tle calr .Va N i7/r ap)Kirtée l'année 
[««icédtjite jiai le iiHisachan , eatotinwf à «eitdi'e. 

Noua cutuna aujiiurd'liui le* pri\ »Mivan(>:</iirii, bi-un,S8i 
40 c.; Jannftue ci jmue, à 2S c ; Wane, 2 1'/. a e. ; wrt, 
21V, & 20 e.,lien ord. Uuie et vinlMie,20 à ZO'/, c } end.. IM 



19'/, c. ; Sumatrm, U'/, à |5e.; St. DomiagHc. «ird.decoulrw 
17'/, il 11) c. t •^Ir. ord. AImm enL Srf»il. ie>/,à l«Va t. Le 
31 mai lapmviaim) de eale^felaSaeiMileCnBMiensedanilan 
I» l'wi». Hrl. s.,.i N-ii.r.OObalka, nnlic 472,700 lialka > t 

la nu'itie é|KK{ac , en Ië45. 
<!Micre. — Le* imperlalinit par la frituM S^kim » It JÊtat- 

lHfmpkHi'Mbh»¥t , Trirnlanl enaeinUc 1794 Lranjang* ont Mé 
«Aerlrele lOjuinenTriitp puiltiqur, imia il n'a été jiontMe 
d'n'nalerqnefl04 Iriinj-ui.'^a . d<' U .WneanyiN/tA, rnuleur N ". Il 
à 1 5, i nieen de 27*/» i B , c'e« à ditfc i un '/, fl. au dnau» 
dea dimîen prîi de la Société de Cemmaee ; ttndi* (fie Ire 
nuire» |iarliea , couleur N". 7 :'i 11, nir! ft.^ rfflfi'c» ru m .mac 
du ni.itrlié. hn 0/j4 liuîij irr;;s jui k Twee Anlhomj3 sont 
ton» rctenns nu prii nrlm 1. 

ilonnio t'imporlalion de 200 lomtcaux de Stuiaam cl de 
fHtluvn , ffû ont anhi le «lénte inrt , il n'y a piinl «u de 
ebanjemeiil i rf marquer dan» la aituiilion du marebi' , ai ce n'cat 
que Ira iuiporUlioiia de la 5<«rîiflë de (^mmrrcr vnnt loujoun 
moi— uL La proTiK nn l'.v cc4tr GHnpagnic daiu loua le» porta , 

aéléTeartnelIcaMni à 170,000 kianjanGi (y cemprii te* 70,000 
aimoneéi en ^tmlp). le eanmMrwjeniiMilimln détail, cpie nom 

pdutwiar»!!'!]!'! m 20i'10 Iranjanj» de i/oro, au iiu iiii tirsait m.'Ii 
tmilefnia quelle» étiienl lea diapnoition* dca acheleura. ï.n ellrt, le» 
jirri payé» pour le lone brun a'clcvaientlepluioonvrnl à fl. 
on i I fl.andcamedeccmdcladnniiieii«nte,etcek iMinob< 
aiant le» neuvcllei de I» réeelle dana Ira Grianica dei Indra* 

tV( iilrn(:(le« et à Sirfn 

«ont Iwauconp plut &%onblc«. 

Qaant an IM, il n'j a pmqoe ptt cii d'alftirct. Getartide 
était fort \¥m recbcrclié . carin*mc i de» pri« (brt réduits on n'a 
ju» pu réuaair à le v endre. Lea impurtalioD» inrrttantrt de la 
(ihine et l'esprit lourd de ta a|iéciiUilinn |.i tivcnt i>trc cooai- 
dérée* comme Ict caneco de celle etagneliea, D'aiUeun le* détail- 
lantatontaaapItgwnl a p p iaiyiiiaBMétXec ht rBtBicntii upe il é dait t 

cf yKirt ji.'ir V Adrinnui et le Jaeohut , IrqucI ae compoac de 
lioune» et de (n' t bojuics ijualilci , a i\i annoncé en irenle pcor le 
Stdaceinoi». On produira de plit» en Tente publique '*^/, i.iiuri 
tfanya , par le «To/ieMede, évaluée» de 50 i «6 e. ; '**/,. 
caitoct SoMAen, "V, eiiMRa IRmg ï ong SowAom, 
Pomch«n, **,\, ii Caini-i l'iim , pnsqae toute» im- 
portée» de l'Aoïériqae (droit 31 1!. imma Ikpui» nobn der- 
nirr ManélVt H n'y s pat en ici de vente» en bloc. Le tlié Java 
ne peut pimpte paa aa mudrc ai^acd'liui ; le Sekin et le 
nmUf aaat CMwe ecux que Tan eomannne le pin. 0 eat 
iut[m«aible , m et~ inoiiti nt , d'indiquer à quel» prix on paURait 
«'accorder parce qu'il ne ae trame point d'aclietciun. 

Rb. — Oit a rantiquéde MMican quelqacemm««llc» llurtaa- 
lion» dan» cet article. Pen«l.ml la première quinzaine loni éCtit 
tmnquille; il ne «• préwnlail qiit> [u-u d'adielem»; ccpcndtnt , 
eoinnu- Ica teneur» rfïLiieiit ferme» et que 1.1 [Ht>»i»ion de» pom- 
wicr^ant* en détail, et pnncipalcntentceik do rixdc Jara , diini 
nuail faetoomp, 9 n*y cnt peint de dMi^nenl danaletpdi . 

laïuli» <|ue le» i|U.nlilca ordinaire» trouvaient encore le plui d'aclK' 
leur», quoique à Iwa prix. En bloc il ne a'eit vendu , dan» Fîn- 
lervalle , que 120 toniirauv de nouveau Car*/»"* . il r.nsjri de 
0. li'Jf Qvdqnce pelitei parttee apportée* de Ltwdrc* ont 
anii liQind dai adiitennb Cgpendant, dan» Ict pranicrt jeun dt 
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M mm il y «'<il (>liit<l«deilMmdM,per*iRtt^la nauvclleijue la 
iiulailic dt't poiinm » <li' li iif si ljitd'' ini'urau iiianilciilrc darii» 
(|aiili|u«i province! , et que Vou ï«ai( ili^iiuvri-t à U tige et i 
là ItôaïadiiMiiilcinenMille, I 
moinon. Il l'cninivit irnnrfdtatwntat un» fcuma Ct ïlm rfdiM 
«n Uoc 2000 ImIIi-* de Jara lilanc , fiNinant U moilU dsli 
partie dria .Varia Johanna, à raiaon de M. lO'/j I n jnor uu 
deux |iliM lard 4000 baUe* «tu même, fonaant U moitié de la 
vupàtm do TlMe^dMlMijf'f, dkwiirairtdiUMbiwipriide 

n. 10'/|. En ouliT, plutieuri jartirs , |iiMir U |)lu|iarl du B»n- 
gaU , liU|iortée» dv l^ndrr* ri d'autrci licut furent aebclérià 
pris fbnié, et l»ulcs Iva fiartics |in!'sentabli.-* , de di{|<*renlri 
gmidBiiri, «{oi Gucnt «lEcrtet en détail, Ifwféiiail bakotoil 
detaehcIfliM. Sn général Injiris d^MMienl cmi dé b «muna 
prcccdentr de f1. I rmd'"n, l" ';, O-pcn^ant des iioiiV' Ili s jilus 
rauurantr». à t rjjard de la iiluauuu des jxjuiuiis de letre , 
tirent iiiinicdialeitHait HM l^pèK tiiijireation *ar le nkarebé. De 
mimc k* mjjport* wnc e i n i t b nuladie du ecigb dctiwniit 
nufaiétaiitt; an wite qw h demunde dhofama iMNoeiMip 



etqucleK miMrciit i\u iniiiïL'au une jxtitc i<'ln'i_|r.i':!.itiiiii 
qui «ail* doute e<)l l'té {ilu* wntidéralile «i l<: niarciic avait 
isé mieux a^/ffwAùnmL lUmméM, hi icDcwm cr giM n» 



laicnl feruet cl idouicut htm jntir», «t M 
vendra iiit pris wocardiÊM, De^juie noln Rentier nppottou ■ im- 

porte 4023 ballet |>.ii li- fimaJor. ."n.'54 IijÎIok [oi V yirifmitr, 
53U7 Inllei |>ar la Maria en Itillegonda , et 301 liaUr* jaar le 
Wilkm de CItrq (via AoMlcfAui). Cet parlÏM , plat b restant 
d'onvimn 200O Iialleii [ar la JfarM Jokonna, et 4000 li»ll(>f 
|Mr le TVw Anthony I . l'urmmt «elurlicment toulc In pru- 
viniLiii en grotde ec> <|a.-ililéa. La jjrande coinaommalio» à l'iiilé- - 
rieur, aimi ^e de tempa à anliti qndqaci damandea d'n |Hirtalioui 
cMiclÏEMwnt toatefaic m cwB w e w e «MrtiniMf , «l dnit b* der- 
nim jourt OQ a iinport^ bc^ucuup do pclilr» jiailics de I<on 
drcs , oimuilant en rti de llengale et de Siam , <pii oui Inmtt- 
d« aciieteura, à raicon de 8 II. à O'j ], 11. ^laii aujourd'hui IihiI 
e«t rcdereou fort calme et l'on n'achète point «u deli dané- 
niKinr. On pmunH dSIBcilement l'areoRler maînlaHmt, «jnanl 
au riï tli* Jnra . au delà de 'i II';', ^ p nr Vlmtin- 

maifoe rt le Aandangiaiter ; au delà de V'j, i» lit IL |»iur 
le Bécauie rt aadaJàdaSAdfl. pour le Carga. A UHiiiia 
d'aulne* dmmttaoectt imw eomkUnm» tme IwiiM ahiiriciiN 
eonne în/ritriib. 

Kncis. — (".iliiic < \(rjiir(Iiii:ii:<'. Le Poirac i-tl louji<un> «iITcrt 
à 15'/, e. , niait un »e p<*iit pas obtenir ee prii. Dan* le IH)I\ ItK 
blanc aueun dcbil; il r«t uominalemenl aui aruH-nt prix. I^t 
épicM line» nV'i.-iient patdnUmt lediocliccaatpaf laiicdeain- 
■fanées de quelqnn Imeon on uOraît d^jà b IfuctM N'. 1, 
i r.iiK ii d ■ r. , î'm; |i:rr ijiH- cpti lijui'» p.irlio« vnl ël« 

débiU<ri tuviion à ee prit. I.e .Micis citt r^juli-incnl auia aclie- 
trurt; lun rAte nemmalcmeiii le it. ri l'E. à 240cli246c, 

Dan» Tartiele Clovh m «IRorU iln'y a pa« pli» de drl.il ; il «c 
Tend iK.il ; on p«M >e ivrncnrcr P^Miotne il 7 1 uu à 72 r. et 
leiîonrio» à 50 ou à 51 r. I«iCincLudc«/ara nVtaitnidIt-inrnt 
radmdioe, bien qu'en pùt cncwre avoir ici prix de b demiirc 
«ente. K AmUeidan il a Âd împané, par b U^itkm d» Cbf^. ime 

partir di- 141 |)n']IL( t» di- Cl^Ellt dr ./riff/ ijlli. <).it|5 IV ir:r>lll"l.t 

lie trouTcraqiic LiieD djlhcilemcnt dci acbcteurti im'nic à «d prix. 



TiBic K JiTt. — Le eommerK de «el artîete , depui* mitr« 

driii^c r riipj-iit . s"i>4l U,nir ;\ .'j24 |i,ii|ih i» (nul, ml de \ OUtitr 
van iVoord, renlr d'avnl Itifâ^, iieeuin|>n*ant |H>ur la plupirt de 
>. Il ne M» Irnave poorees npèce* que pctid'adw' 
teon, al par eniajqaent elle* doivent éire débitée* àdeaprix 
medîqaet. Houi donlm» qu,: de grande* partie* de oe* produc- 
liotm ,1 n.ininiiiK'H |iiiisi..-iit I : t luvrr dea aciieirura à 14 c. Dana le 
détail il iieacpaMeprcMjuenuij il n'y a que le* bounea qoaliléa 
ùun, qui aoial plna do maincMalwitliéNetfwappnMitâeniie* 
inmts d.' ri> g«!iire «ont fort peltla. 

Le» j« I sjieetivr» roncerriaiit le» pri\ viîdaiiUi jmur k» ijuuJ4U-« 
ordiiuirrt et médiocre* ne août paa |>lu> faturalilei , cl la vente pu- 
Uiqpie annoncée iAinilcrdam pour b 20 de oc moi* de l^HUp*. 
qoito par l»B.R.PtriM, aiMiqnebpnidnctîoQattmaicbéde 

840 |iai|Uet« purl'- Dlrlrif Sitm. cnnli ilim ni |«.ut Ii-ur jiiirt à 
amener e'* n*4ulul , dcuK ^^aiUha iipjmtenaDt aux qualité* 
que noua venuoa de mentionner ci-deatui, e(,dnKtte, bttm- 
mem de détail étant cnoore abondamment pourai. 

nuei. — hnr k» Pmms de Jnavitn'artricnpaaaédepui* 
rim)K.r(.ntluQ da «85 pièOTi Fwl'£M«Ml aida 1000 pitenpm 
U Maria. 

La bulcencitaux prétention* exorbilanla* de* pmjinclairet , 
qiWM|iM l'en ait ftit pow ee* parlim une •flreonnin.ildt 1^- 
fl ammcree de cetariîrle vorapniliaMeinenf iit«prndi.ii- jtL^pi à U 

fin dr 1,1 \ftiiv di- 1,1 î^iM-it 1.' de l ^'-mm^'irr ,é \tiisiiTd ^lu . p.ir sou». 
cripiioii, li^ccau luudi 22jniu prueiiain, et oonaitlant eu 1300 
pii-ceapar la /ie/eao, l()O0piiee(parle<9kmnlAMr,ct750p«è«(* 
yarl'/wa. L w iBiipoa t lieni ponreat articb«ont luujoura favorable*. 
U Continoe d'tin coté de 98 i A2e. H |ioiir une partie etquiac 
ou pourrait obtenir de 44 ù^,")!'. U uii|Kirtatiun* plu* euiisidr. 
rahie* à AoMtenbm ont rotena le* acheteur* , qui npéiaieal pou- 
voir a'appwrtoioBMr 1 « prit ua pen moindKk^ Le* Amu de 
Bati manquent; b Ixmnc «pulilé |«i<irniil tcvendri-d. If) .', .15 
!■<•« Punde #N^r «uni dilljeileià pl.ieir ; notre (kuiimou ne 
»c com|»*(.> que de 500 Peaux égale» blandirt, de bonne qualité , 
qui «a Tendraient appaicnuneat i 20 e. INiur b moment il n'v 
• pat d'aehetewa, en «nrte qno l'on ne penrrail pu alilenir 

plui d'' I ^ I . I.' i PiMiix de Ciirnliiiii, w.n ,.,iIrH « , .,iut imijnrir» 
rechereSi''!* . .i i nsoa de à 14 e,; nrm» nMijijuuju d .«(iimi 
»i»ionnntii(i(*- 



On demeura bé*^endi(pui<peiirl'Innodci«radepai*ip«i 
«cnlei, et l'en pab paardFaloUcenimitfde 10 120r. déprime. 

On a inqiorl"' i l" V ili . |«rliri[Ii. rs <■,,; 



temetit tendue* à prix liic*. IVmr lr« tente* d'auluinue de U 
SocMé deCHunme, S cal arriid déjà 1000 «Imm dedUBmi- 



Ëtttn de Bunu. — La TCnte de h SocMtf de Commense i^eit 

tciinii.'''' c l'iiriiiiUK ril : CO ÙOO blue* ayniiliié veudug. avec 
lieiiuruup (le cuncurreure, â raiiani dr 11, 55'^, , eu une mtae , i b 
maiann L. J. BalJwmiet t>. , ponr b eompted* ibndenmd*étam 
de Cornwall et de morriianib ib métal de Franre. I^- Irndcnuin 
on raelieta de eelle nWnte partie 30,000 libc*,i raiaoti de fl. 50'/,, 
à celle riiiidilitm qu'il ne «erail primi* de rien appiirlcr an amr- 
dié, de l'anlre moitié, daa* Tcapaoe de quatre )noi*,etrieoaa^ 
dcam* de IL ISO dm* b* dens moi* minnla. In iTrmi iidi et 

l'i>[iiit i\r v]»'i-utiilii'n .-«Miil l'ti' f\t'ité p^r iTîti- lnr.s'i»>tinn . 
on a coo*enli déjà, dan* le* dernier* jour* , pourentirun 1000 
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MmIi le prii «la IL 00, cl Pon pcii>c {;«'iu-nilefflcnl pouioir i^at- 
Icndrc » une liauuc. 

Dcpuii nut cliTnim'ii iiouvclics si u y a [ins eu d'amciiuiulion 
dut Ict Dincns; le niarcbi- ett ileiiioiirt' âibfe Cl HMIt dmim 
mlPMf ai|;i£iKnl,coler l«|ini piui hi». 

DuM la Gonn Dmit on a one ncavalle IiaitM , uiar cnuiiU- 

rahln; 31 caiars, preiUK'i-c qiiiililé, ont t'(<; ««'iidurt à iTiiaun de 
23 e. OnpoUciiadieterKiicureà ceprit 100 < jis«e«, iuiparlce» 
i AnMcidiin. Ccpenduit on ne veut ploB donner ce prit, en 
Mirle qae, dam ce nemmt, le plu |pmd prix de la iM^eniivi-e 
qu»iHi m doit |>u Mm eotë au d«(aM de 20 c. Le Taxa«i!i ett 
prriqup invcndnblr. Le CiapitsE c»i tnujnun Uv» nrlirrche. 
On otTrc «lui de CUm» & 42'/,. «aiu trouver d'adietrara. U n'eat 
ym pwnMed'iiMliqow le prîi de celui da J«f>&», «ar Ita imeuia 

ne peuvent pog se ri-wniidrc à rrHcr ù p'-!\ si ili'..i\Mtil.ij;i iiv. Cuui 
Ulc u pruTirion rat iwrtuul abotidjiilc rt Mir[i.".si ilr 1m .iii>'iiii|i k» 
beHiat, landi««ju<! hn riWîfhf'» (î'Aiîgi'li-fir ro«i(nKii.-nt i »c dé- 
gngCr anr le emtiiieiit , oa ne peut pa» , puui' lu mmueut, etjpétvt 
ianaindn améUenlîon. (^afmporMparl'/^dWimiMett Jïieo- 

blU rin irMi3000 nalle.» iti C»'" >rr i >- <lr f'^ itif, rif îwlli' (jii i 
lilé qui <>iil rte pbcct's .i Mi c. Un iun.«idi.>ra>iiv prit rommc an 
p{«a(McllCati; mnin(fn<int il iciiiblc linpustiLIc d'en obtcnirim 
ptfciL U (ft aniié A Aoutcnlam 640 cuNca ; naia ellea u'anl 
pu encore M nlTnirt au fmrebd. La CumeOe en caiucj ett ool^B 

de 37 à 38 '■. . ['Kir I.i lu ;îî'-iii !■ I jii'ililé. 

La Ctaau Lic^iEt vui« t «t sans débit ; iw en a importé 100 pa- 
qMCteq«>a«iBtdnlBÙàl8fia Itt&L'oa attend amia peu de non- 
«eltes importalfavadecelariiclc. Le ewit iiftaèm en crande 
partie de criui de h Cannelle de Clim. Glaamat tJi Cknn- 
TLi\L. — V Adfianus < n Jm .ilm» <>tit inijiorté 200 caitiiei de ly i 
article , d'escelleate ijiulitv , <jui ont été Tenducaà âl c. Cepcu- 



qtiatiti! ; lr> espèces diflêrenlea de eelIeH» , ne m vendent ipie tfêa 

(lirin'il.'iilrnt i t m [m iiM'iil ('llr i''.tîisi'rs ijii à rit * yn\ hr^ |m8. 
Pour une parlie >k' (jMi{jt.iiil»'c oi(iitiàiiv I on :> ctù m.> rtHilenter 
d'on prit de 30 C. i^n » «rmlci 134 l>»lle« de IUdix Cui5i4, i 
laiion de fl.$. IaChua Franu H. 6 i 7. L'txi» «tmu 'iS A 30 
c. Le lbni*aa( 25 k 130 e. Le Pumu Ct«^u 35 i 37 c. 
RtDix GtLixct n. 7 À 7'/,. I^^Goiir. ntiit.iioiiK.pmnièM iju.A.t, . 
2tM) à 240 c, woaadc <|aalité 22U à 130 Iraiiiètuc qiulité 
laO à 80 e. i «idiMnic 40 i 60 e. par V, h»o^ 

Ham, — n ; a en de nouveau dn impqrlalioiii «gnaidiiablea 
de cet article, et Ton en a oflert de grande* rfiinntit^ qni ont trtMl' 
VI! dr< pri\ rcrtnc». i In fin lr« di*poiiitiiini< sr n l'ni ilirent. I^e» 
rente» ae coropnniienl de 40104 iwltcadc 0. lOV.à 1 l'/iet de 
l023lwtlF8B.S.ifl.8. 

iinurs'riti arliiflli' m' nicnte :i 3.>000 lifllfrs fnviioii, 
Lii X».t<' il itr » riDii jiatM; dcpuiii le inai» dtn iuii . (.it ai Ucle 
eut plua làible ipie jaiiiiii* rt ymnit ne plu» iiro rrrlirivlié du tuul , 
dqmiii (joe le* acbeteui* h loiiaeui tout A Gùt atrilcr par lei Ua- 
pnrtatinni atlendaea ans IhiTi-Baa, de /aTa,ct ^reellea ihaiïnén 

(Iî; r-i-i> in*'/jt jy>ijl f'' Ni'ImI. Î^'H 170 liiIltlt'.ïUt .lp]n.[[t^s ici jtirTi'» 

Tki c .Inliunfs uni tic iiiÏM's eu uiayUMu* parec <juc If» teneur» 
nt r''< ' wui ni jia» une oITfc Bufliunte. Il eatairivé CnCOtV ft AlO- 

Mcfdmi pu le Ptinê PrééÊiik, 100 lonneani, «ni 
«lAanjnéi. II«nniihe270«ainiean(, qoenonamnimi denani'' 

lîipr, on (lit (ju'ir i cl i Aiusn rdoin «ont encore alleniln-i 450 
lunnciiu\ , ïit:n\ci^ tit'M|uel» la provition de notre payi 

t'^vera A 9PU ou lOOO pièce» environ, ce lyri wirptiiin ila 
iMMConp lea liaaaini. Ponr cette raiion fan psta* <|n'il« aeront 
rAliw» au eommenecment ii h*i prit , MrMnt cb oa« qw le* 

t.-ii.Tii-, ,1- iu<mtreDtun peu pr-ïs.',' et quefai <|mlilé de l'AlM 
atliindu laiMC i|iiel4|ue choee ù délirer. 



dani en ne paol «hlcnir ea pris q w fUmt la pMniièra et pliia Mit 

Pux-CovRAjfT vt QOBiQUBS MABOtAHNns o Botavio lo 3 Janvier 1846. 
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BEVUE BIS JOUR!IIA(IX DE SUBiNAH ET ItE CURAÇAO. 



mWYKUl» KT FAIT» mroRTAim. 

Ou apiifeoii qiM n. e. S. 9e Vecr, MCfAaire ds pn- — Quanl 1 b •MWitCMe. dimt neu* veoM» tk ptrln-, b 

«crnement i Surioam, jtartira fiour la iii<'ir<i|K<li' iiii il «cnplacc oolooie de Surinam en » rr.iniit au ul «i >ii fr> rt ,i I.i fin ii<' I iui- 
abléledela diviikin dei Iinlt's rjcculmulc» , aupré* du niiow- nés dcnièic et le* tnii* pemien luiii* de l'année courante, 
tiniietoolgiu» Om «'«Il v« ùmm h ntmmM d'albr ckochcr dbi |mKUflw 
— MM. J. W. £. ¥. Vad iladen et D. L. Wolfkm , lieuu. pour Surinai» au cuntinnit , (A ccpcodoit tm M Mmit. pw- 
lhhBarilieroyale,oillMcluir^parS. Exc. iegoaTenwarde* que part4iut, dan* la méinc cuojonctttM; BafiBkïaïUtAamcr 
Indc*-Oocidentalei d'une iiii.^niuu du plu* haut intérêt , dont il> uni' forte pluie a commencé k Suriuam (|ai ■ fiîl MM 
*eaaiDtaGi]uitléi,Mu*toa«le«rapIiii(ti, ibntiifiMtiHiiiekur» pénilib «à M Inavait celte ColoMe; 
ekelk ilimportattdbi'aMutndtbwtadnaHnvimpiwMM^ L'H» 4« GwifM • ta «hm iMracmp A HdlHrdii i 
poorla fabrication de sacre à Suhiuunetdea'cntourerde lumière* pr«M|ue total de pluie en 1845. Sur filuateur* pbnlatj<«u on 
toodiant la litoation da« culture» , de l'iiuluttric colotilale et de n'avait plu* d'eau et le mat* n'avait pa« produit anez pour tnb- 
réooiMiaiie rurale daiu le* colonie* voitiaeianglaiaa cl rrançaiaci. venir aai bewina de la «emence de oetle année. Cependant lr> 
HM.Rid«n «t Wiil&m«Mt*Hitf,icet cflct,b«oiimcdeSaci- BMnwUcfictjiiiu céecala, «kb fin d« irai, tMtbcucMpplu 
nn, OunaniFy, h 6iud(ha|M^ bCnnadeatblkilwik, ctîb fiminiliki; ÀbiMfaatH diii^ k* cniMc» qram 
ont oouiignë le* réaullat* ili- lnir« rucliiTrlion dans un rapport au rtWtf iinjoli.iln 

éieadu, fiont l'importance a valu di .UeiMeur* l'boiuKur d'une ^ui i-ubiidicmcii* de «culture du goutcriRiucnt, Fortuit*, 

autoriattion ipéciale, de la jurt du goatancaieitadOBil^pinrh à» Hoop et PlanUmrutt ou a tenu de* noirs rr|;ulirr«« «or h 

jMihliertiiMi dece rapport. iy»jiiièi bytBi|M«tB>,y»aBU<|iiiB. qiuDtilédepliueliMiUe en I845.£b twid k«iié«allct*: 
im dnwb ÔNivMMfo Cbvrwri; 4« S»! dmier, ^ 

unvduwed«140|i^M^aMiiiiqplniminiiiidiiM«ldciMM •-u>t*v.i.t. 

-f aeronijainU. Janvier. . . . 0,037 O.U/i' 0,020 

. — Lt 19 Juinilc*tparUpairblfalliiid«duuiecoloaa,qai, Kvikr. . . . 0,006 0,015 0,002 

Jy«m •'«awDt lait in*crii«MaMml«aUii*emeniik Mm .... 0.004 0,007 0,000 

«oldaiiitiin SH Oroningiu, <ita<ii»bMdidek Sarama«ca. Avril .... 0.000 0.016 0,000 

Puur ia plupart co l'Uiienl (lea propre* au travail, indolent* Mai. . , . . 0,000 0,016 0.(100 

iu6&e itodoitniii*. Auattl'cnappwinitiiMdaïukookaie Juin 0,004 0.025 0,000 

biwi«4ewc4aMpwkdhiK<mdklWnfriw,ki^ JdlM. . . . 0;M8 MU OiOU 

rend M. A Van den Braiidliufl'. ri n'y avait que le* GiniiUes de iodt. .... 0.000 0.007 r</H>4 

Van HaTentwaay. dont mi rrgrettlt le départ, n«re««ité par Septembre. . . 0.000 0,007 ii.(Hmi 

dontib d.'ui<>itM|M. ii (Ictobre. . . . O.0O8 0.014 0,010 

tt moi Mi agniaUc d« donner l(» iDcîlleiirMiKiavelktpoiir l(a««nlm. . . OjOHHi 0,050 0,113 

ee^ rapide l'Art »ilai>«dttiraiii>>rfétiliUM«Dinil.i|«i,Aiu Mocnkc; . . 0j075 ojofiS OjOSl 

le teoip* , a U..t «.uffm M.'. ...nl,,.li,.,. n-pnU I. } j-in^lcrder. HèllM 0,200 HèlMt 0,320 Mitre* 0,S4S 

niiT il n'y a eu que trui» ikct» , et encore etaieiil-ce de* |>cr*nn 

nea qm avaient été nialiMir* depui* leWVIfi*^ — L« 15 février dcrnii-r était uu jour bien M>lriini-1 puur 

Cette petite cobnie <kOramiyiM,eonnekt eMmpeilb* rUed'Afnhki l'cnyoékbnil boénmouc <kl'iiiai4piMli«ndK 

d« Ind«i41taidenlib*, «Moti rînlhmiee Mlolaiie dca iiliiiM laB|ledeb«Muinwifia<vni);âS<|M(Pralc^^ 

abondante* tombée» a|irè« la »écherr«»c , qui «"iit |jn>Icngée «i 400 fii< ruliti«. Lr inlnistn- de Cuni<;ii» , M. A J K M. y i- « 

longtimp*. àuiai le* eoloo* npércstt i|M'il« rwueil!«-mnt hirotAI prmionce, i cvUc uccumqi . un divoura . dan> le<]Uf| il •'tlniHa |r 

b»|iraBien fraH* de Icwe lin(lct|l4llihbB Invaai. On *'uc- lèle de* membre* de ladite romniunion, el randit lioin««|e • 

«■pe ■■iwliwwt depri|w«rbi ton* propteià la caltwedn &Esckkmio VmlUdtn.aMi l'admiaiilntian daqui«eile 

b^beo^ Im tnmmx pdnreélaï du imii *Mit prr*qne arhevé*. «Mme fbl eonmene^, f«>* i H. R. H. Bncr, gommwur de 

Rien ne «"oublio .ifin Ji' HiihIlt l'il liulili^wiin-ut i-ulncn.il sur Curaç^u et i ^I. J. J ji anu . iiuMUiaiiilfiii wlui;I di' A rulu 
dn bMCS «liidc*. Uaiu k* demtera jour* de mai, le «dioonei — Le26 iëvner a eu lieu la <ti*tnboUoa de prii aui clort 

de Cwmtmumr» ep|Wfléd»Cfi|i|i«iieiii>e > fiwniiigMe on» cuv de» dilKmlce «aake de Pifiaeribn. Sur 622 élévr», 251 

gaiani de boia , deatioée puur la oonfèction d« l'ameublement de ont «lé décerné*. Ceat le mini«lre U. (1 H. Moee , membre d« b 

l'égUie et de l'école. On p«n*e pouvoir ouvrir bienUM cette ccute , cummiaaion pour l'iiotructian , qui , à cette oww i t i t , • |INMMi 

i k têle de kqoelk m Iniove M. J« H. «m» Betcmi. mdiMooH oAl denklfi l'iiqpoitiime dci «Sftoqaeidebdw 
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nBTQX DBS J0U11N4UX DE 8URINA1I ET Dl CURAÇAO. 



l' hrti ii d t w i de bjeuncn»; pii{(ctt«auitmnp|wrtiarti!«lii> 

Taux de la dite r>:h<iiiiuf^ii/ij 1^4!^. 

— Suirant une nulifiratiun du gmiTcmciir de Our;.çjio , du 
9 ni àeimtt , b «onniniM |mir lu écoh* •» « w i n i m rt, 

dorénavant, de ail mondiKt: S Ph^ntanti , 2 CatliolMjiira et 1 
braclile jiortnir.-ii». J/K»dem mrnibix-* l<-«|ilus nnrirru rn aorti- 

TtBi :)rLTtiM']lf'iii>-rit 

—Le Gnuvcriirmcnt de iMirioam apporte lonjnim beaucoupde 
«tiHîeîtiiikltavt w pm! tciMkeifiuKaeqn^rirlnDnfea* 

de gu^riauu d'une iDiiUclie r]ul ne crtsc de déaolri'rcttc colonie: 
la R-pre. M. C. (1 B. Gi3veiilu>i-»l iiyanl trailc avec bien du «uecèi 
un individu déelarr MS]irrt. S. Etc. le goiivi'riM'ur Im .< f.nt 
dcnundcr un rapport «ar la nalore do U mabdic cl êot k 
•yMènMdefnitennit qu'il avait mîvi. Ce rapport tua poMif. 
Vn ^ïTTiTtiaïri' «î'r'n IrfitTir li^jmti'fKim de Surinam, Il rn 

i^ituiie que M. Gniveniiurtl a fait un jjrnnd uaage , danacecai, 
de l'alov. Il y a déjà un an, on mDIUui2mjmAeif,it Vtttt 
d'Aruba, a <^ guéri pares néntimyfD et celte (nMmiMilt 
iiit bMDoaopdc hfDitdMi k teniM. 

▲ffHOIIGK OFPictKi t rs ET ooGonns 

€X>an£RCIA.L'X. 

tTAT CIVIL rr DU UCUVU. 

— Paidaot l'anikcc 1 ^4.'i il y a eu it FiaaaAKiio : naiiaances 
260;ilM»4l8;>l «tairivri 188 per«Oi>ne*;il nMtprti 144; 

cvaaçâo 1845. 

Naïaaancri: 448 j 210 e*r^o«« . 220 rillea i 6 jumeaux. 
rWfi: 245, 100 maiic. 13fl fem., 3 morta ud*. 
Mariage*: 58, parleaqucla lont Icigilioi^^ 
iiNcriU: 6i «aebvca nanainiiiM. 
faofaMt.- 

Naïuaoces: 1-tl ; Oâ ({ai^ona, 70 Tdlea ; 2 ja 
Dteià: 07( Si au*c. 44 fén. 

toiulai 1845. 




1840. 

£lat civil: 
HdMonM*: 75; 34 pngaiw. 41 fillct. 
DM*: 29, 12aiue., 14 firài.} 1 
fiiv r;i.< 7 nàam mutumiaté*. 

EêChtC* : 

NMMUwéa: l»t 11 |m^. 8 SOm. 

Décca; 0 ; 4 inaac. , 2 féin. 

Ainsi |ioiir rei troiailei, l'éUt civile! lea eaclavef pria euiem- 
bic le rcaullal gt^néral pour l'iinnce 1 845 e«t eomine auil : 
NaiiMiioc*: 758 i 37Z pi^, 387 filks, dont lOJiminui. 
Oétèa: 404;l80flttie., 2i5fiaL 

J|i'lti« i|u'fii 1 ''4-i : 
Natssjijrr» ûU. Di'cèa : 71. 

— coiiakciTT iiTictTioiiBtniuaikiK». en 184S. 
IbnMafrifC*13ni |iartial44. 
E^artKUmu 1844. 



Smn . . . 36.413^ lir. 
CaR. . . . l,l»8^»lit. 

Colon. . . . I,ll2,.3.ia 11. 
CacwK . . . TifiiQ lir. 

30.954 gdl. 

1,073.777 n^ll- 

ion DICCEAÇIO KT Dl aoiitio. 1845. 

Navire* arrivés de porla d'Europe. 2, juijj^i'AiU 246 < 
Idem de l'Amérique Sept 38, jaugeant 4608 loon. 
Uma de l'Anéri<|M iUrid. 256, jau^Miit 13038 
2se, jMMUt 12810 



1845. 
20.787,207 M». 
1,708,479 R». 

,s40..''.o.'; li». 
m;^s liv. 

20,Mt «riL 

l,027.IM olL 



TaUàf/tmhiL 552, jnuseant 30702 lono. 

Mf.lnj qu'en 1844. .... 27, pii-rDnl 4803 Iran. 

Expnrtatioa de tel, 1845: deCuraça» 37,20 1 ïmi 'iU, (Ktr 1 1 .1 n.iv. 
EtpHtatioB étmi, 1845: à» BnuirT! 4 1 . 1 02 baril*, par 40 hk 

T«tf féodal 7<s.:i0.'i lunU. par i:ii> riaf . 
Hlînqa'en 1844 8.'<.3I(ibunls,|«r 8nav. 



— Le eoBuncrce de VnnMiiboaa'priade l'aditiié danale 
prcnucr tiînwttre 4e 1840. JÏjyeiMbim pevli Affmdi*: 

merr 7,llO,.';l.t li.ns, cif^^ ,1040 liv.. colon 110,880 liv.. 
cuivre vitu» r<,4Ul liv., arrovirout â,40U liv., rlium 4,311 
gallons, airop 75 gall. , peaux 455 pièce*, etc. Pour \'.4menqH»- 
SifItHtrimuMl: utéiMÊt» 227.877 fallooa.eaeao 18,030 li«.. 
eiiim «en 2.120 Kt. Piiw4>antieeMuliiNtt : cote» 80,230 
St.. mâmce 4,7mih. , «RiniMit OLarib. ele. 
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NOUVELLES ET FAITS UlVËtiS. 



Le (teanier Botacia . que !<■ gouvrmvinmt a iHit eunilniirc 
duM rétabliurmrnt dci pyrtiMaphra à Fymwird , pour Hure 
le «crvice niguliiT mire Batavia et Sin<;a|xiie , rt drmt le ««ya|;e 
«ftHii dwi» la iDcr da Non! • ptcùwmenl réuni , m* mû 
m étik de Mraee et m laodn 1111 Indct aa cummeneement 
da mois de (cpicmhn! itiwluin. 

— Le 27 juin dernier a eu licu le iirnmci irwiuieii jju 
lilic à l'Acadcinic Royale de Delft <\r» <-\è\vt . i|ni k dc«- 
(innit k la carriira admiajMntive daat k* colonie», et q«i 
ont aclMwé le eann «Uigatoira de qnifie aiurfra. 

A li t i xiirtie ii |iri'<iflnit tim- C'.iimiiliniyii iiuioinée |Mr S. Exe. 
I« MijiiUrc de l'Intérieur, et y éiatait j«Mnl« MM. G. L. Baud , 
aneirn directeur dei cullum à Java, J. W. !(. Siiiinaert, 

pMtMlMit \ BiiaTia , mainlenaat ft Ze^pt, 

MAI. .V. n. Glirrn Stuart et W. A. Jellingliaui acuient 
(ait inacriri!, |M>ttr cet examen. Pluiieur* ^u««(iaM leur furent 
aaMOliao, relative* aut lanjjuci jaraïutaBot malaie, le> lui» et 
Im Imitalioiii d* Jaw, la |éD|n|ibi« et l'bittoire de* Iud«*- 
adatlIldliMI, h «anatannee de leora pojialatioiia iitdigéne* , 
lo droit mabooi^lan, la «cl< nro de l'.ir|><:riteur'géoiDctre , la langue 
«tlaliUàalnre Merlaadaian. Cet deux âèfetontdaonédaiuloa- 

•tnir et da capacM , qu'i l'iatue de resamcn ta couuniniuD 
l'art eflspretfde ée lear ancunecr qu'il avaient obtenu tooi le* 
cuiTraji'i €t (|uc leur diplôme académique leur aérait délivre. 

L'aoïiée dernière , le namlirB de* Unct afant n|iport I 
rétiriB dca dmneo adaBcea qui ont Intfdl^docctciaiMB 
a«Jtiiiii|iic , a CDCorè cti' aiijjmi nli'. Ta- diclionnairc de la lan- 
gue |»viHjaMr' dont H a cir )ilu» d'une fixa tait mention , com- 
foaé |iar M. J. t'. C. GL-ricke. et mia eu ordre pour l'im- 
fnniHipir VL k pioGMaar T. Vamb. • déjà M puUiA 
«a ]iariia , «t la laUiollièqaa 4» fbeadteii aVit eaiieUe de 
nnuveauY otivrage* et mamiAciîts runeemant la langue et 
la ijëographie de» Lidea-néerUinttiiArt et In connaiiaaoce 
de leni* popilalNae iwngèneii. (Joum. dr la Haf.) 

' Le cdlèlm «ei^r et mtnnliMc. H. Maria, ancien 
Foninl de S. H. la Reine di^ Porh^t an Teiaa , 
rn nudirnve |articulicre par k- Ilm . Ii- 1:1 jtid). t drmirr , 
aiio d'offrir à S. M. dea |>n'«en« que le ilui a djignc aCoe|Jler. 
&1 néme tcmpi S. M. a acqni* Itmte la «upeilie ealketim 
d'olj^ cancm , qne H. Harit a raucmkié parmi lo difià-n-nta 
trilmb indima aaTetoa. Cette collection e*t la première en nm 
genre arrivct^ e n Kunj|K'. 

— jilau» noua cm|>re«wn> de mettre «oua Ict feu» de noa 
Uolcwt, reit|MMé aiuvant dca idbliam dh eMmcne ImI- 
hndua net la Giioe; expoac puliU par le patlle aflieiclie, 
et dalé da 1 Cifrier dernier. 

L'e*po<r qu'om avait conçu au commentment de 1846» à 
rair la navigation luillandaiaa a*cc la QiUie, prendre nne 
etleaiioa {du eeuidériMe qne l'aaoée tiféeedente, ne l'nt 

point n'::ilis«'. lîii.-ti <\w di' liaiil» friTs iiii iit rir javr's , il n'y 
a eu que cinq navire* liollandaia , rhargifi de thé , qui KNcnt 
poni» diffi:tnneal de la ain«|iwir b HMladk, <t dan 



navire* «ont reveniM par Java. A déftntdeUlimeaK hollamiaii, 
on *'r*t vu oljli|;^ d'argir reoonn A «n navire amûricaiu pour 
ci|)(-dier unerargaiana de lO.OÛOeaiMr* de ihe pour la llollaiidc. 

Le* Mia pour la Uullaude éuient, en juilici Ittéâ, de / 130 
M«e IS pet. et de ^140 avw IS fUL penr lea nnvin» ts 
rharj;"' |>i>ur Java. Ka moi» de dcc<-nibrr on |iayail le firt pour 
nutttrdani IS.! avec 1^ |iet. , etnitimeau nouvel an cfainoi» 
on oOrail /180 avec lô pet. L'on aurait aaii* doute |iayëc« 
laul piMr la eaisalion de tbé qui a d4 éirc expédiée par le 
hUiment amériaain, dont tmia wmb* da peiter. fvuÊ de 
ii.iiim de 2U0 toniieaui de tlacao à Batavia, un .1 jiuw- 
A J 7t'0U. Ou voit oïdinaiitnicnt |>ayrr de* tiéls auMi elcvrt 
d'oclohre à avril. 

i« «mniunicatiun de cce icoicigMawnU aaflka, neotl'et- 
pfiWM , pour cn,';agi'r le commerce i n{inlier cette ennto, nn 
plu* grand nombre de na^in•^ , <|'ii tnum-n.nl d' » i-irjaiaon». 
non «culetueut pour la llullaiitic et Java , mai* au**i pour 
Muilk et Bali. 

MMMiuriaM. 

Quant aux poUmita» Pimportalmn n'en 1 |><> .nii^menle' 
roniiukraldcment en 1845. \^ » \>"\ «■ «"il xmli nu» |Kiur 
le* bonne* aorte*. 0 j avait nta de diiliculté à placer In 
qnlHée àBmoie*. ^"Mp" le* poUmitaadeantewneMiant 
pa* en vqgne, on a continné d'en Ure une partie dca car^ 
gaiton* , i nicon de S pet. , voir mtate de 10 pet. 

Dnn* le oour* de l'année , quciqtie* {larlir* de jinlémitr» 
hollandaiie» ont été placée* avec Miooi* an Nord de la Chute rt 
i «Im pria beenoonp plu élevé* ip'à On pownit 

placer (\<: ' i-l arliclc innuL-tlrmcnl : ù CaiNDn 6000 , 4 Sbin- 
gbai 3000 et il Auloy (iOO (uvoes. 

La Gonaommalion de tongelU est tréa |tUida. La ttfctk H 
aéeriandai* n'entre dao* rimpurtaticm que |io«ir mt pwlie 
Inen légère ; eepcndant il pourrait y participer oanliit6aye. 
KH'iit . »i I'kh liiliri'iuml \rt [.jm* d'- im'inf l.jr|;i'iir et de mélTH- 
longueur que \n hn^rlU ;iri;r|:tu . n un i:<.)m|ia*ail le* 
mi^mc* aisortimrnt* , rl si un ^ durinait le Ulénie rinljall4|e. 
Lea âlmqnant angtaia Saut leurs iougeUi iiit^cialement pou- 
la CUw, etIeaeipAlilenrtIeur (layent d'avance '/i nu '/i de la 
valew. Les pnv i-'sii'iit A iK ii pim kI^IJi ' cnln' S -i i.)dullars. 

L'impertilion de draps cl êpaHiik itript* n'a point produit 
de bona réanllala. La vente ae fiai en |énénl en érVlllff 
conlre do tU; a» ni est il dilTuSIe d'en dviinvr le ytit. TV»- 
lefoi» il ne ^nA élevé onlinainineiil qu'il dolb-r l.lô jiaraime 
|iour le» drapé ordi»airft et npanith tiripe». INiur ci* qui 
icgirde oc* artieice , le* Anglai* «'aKadient pin* à ie* donner k 
trfa W marché qne d'une tienne qualité; car Ira Qinoi* 
rr{^.iri}.'iit (dtiK :i rc que lenr eoilmt h* ■avehandicet q«*à 

la qualité u>lnii«<'ipje. 

hnr la bbricatiun de ctAont imprimes , d'tndienmeê , da 
awM^a et de /««fant* il c(t de ioote nécwiiiii de aa «Hp 
fibnner au i;ui^i dra Chinaii, Ici, il lant aiH«MC avoir ^prd an 
IKiiiTiii , à la dinmiim «■ hag d «n hife, k h lieièit et k 
{'l'uilialkigr, 

L'inpenalion <o cwreerf kiw th Imm a éié pm oancidB- 
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tûif. On fwnmiîl en fcodre in chaque Panaée plannm d'uiMaai 



.lUit'Ii lie 



eu ruulraul il- H' \»< 



Ou a 11 im)>oHf que |k'ii de tafiiM. (Ht v fw.licreiie if» Ujii» 
■erics d'une «Iiukimwu tic f Miilrp cubitt Clùno'n cii hii]gc sur 
McdelongMiri o» tfcumiiiii le> WIIm et«ive(cwleHrt«t«e(l«» 
bordtim cl dei flciin au mîlira ou dci tùiiif km lanii. Le 
tiMU-liij)i« aii(>l:>i« onliiiiiiro, île |H'ii tlV'iniwur, nuit k flriirt liirii 
vite», te «vuiUiit à raiauo de ilollari O.UO, 1 à Wyanl. 

Qyanl au jU «far «f 4*«i)pnM riin{wruii«u en <ft lui» 
nMreiiile «t b t m i mm t kn «■ iMnU dimi iMier . 

Le* prit <in imAaiur ne iwil pu lrè( elevr* ; hwldnit <ll 
jutstiiltiit une- UiiiiR- rfiiiihi: |«)iH- U (Jiihl-. I.ij cuivn ait 
feuHlet était furt douaudii ; ci le pnx éuit auiulé. 

DaiM te émûen Icaipt l'aUeniMi ifm petlfe partienlièi»- 

lumit »ur le» lasiingt. De» pirt'ei de 31 yard» de large lur 
28 pouce* du lungcur . oiit été vendu» à raison de 1 4 dollait. 
Il »i! pourrait bien que le«las*iug< reuiplacamcnt les puléuiites, 
IctUiiiuit icnant «faut tootà m 4|iwlcar*habiUcaicBl*Miciil 
Ml HMillciir miiivbé poMible. 

Pi>iir Cl- i[U| .i'j;,[i'îi' Ifs articles iiniu-n^ . Ir coton df Pn- 
hmitan^ fit tr» dcm.uidr. L'jiii|»>rt'ntit>n du rt's lie Jara 
«tdiminuée. il «einlde qii un iniinc jj»» «un eOMIpIteniMM 
{WD lei Hz de Balit de Lomliok et fie Alanille. 

Le ntin (roHm) nMtc de fit» hMlemim du cammcNC. En 
]84.îona olrtenu |«ctirle \érilahle iwtin deBanjemianin^' ilollns 
^.40. Le* pariie* imporlce* de ttalavia laii»aienl beaucoup i dni- 
ter, en «e qn'ellee élairni Inp mélangée* dentindeMmi. 

aranta^ el (ôrt recherché. 

Les pri\ du boit de taudal ton! en baitie. 

L'iiii|Miriaiian d'épieeritt était Sort iiMi|[ntfiM»te , ainn que 
«•Ile d'Mm et de emtvrt du lapon. Le prni de f AnÂ» . 
duilar* 18 , n'cni'xnirageait guère à de noUTelIc» ctpeditiona. 
Le cuirra du Ja|wii , ace:<paré généink-Dieut par lr*Par*ee». 
était iiiieai coté; dullar» 'iS. 

ifouT les md» ttoùêaum , le* pii ne ae (ont point ton- 
femn; le raninipree en coMjpAr», en femih cl en ewmtdlr 

rfiiiii rrrui, <'it .liiiilnii'' 'îi- FK'iiijri)ii|i. D^'i ^«•«iix l'ijit iar> s I.fs 
petii4f8 |kii<tK'< dt' |i«';ii4\ oxitiouiouigéi-s duiiiuiient bon eomptv 
tOBIefoi». Pmir de» peaNjt de Eili un a obtenu 8 dolhia Ic 
pteoL Les |iri( des^rwMMNu élaieBt «n haiaie. 

Le prii da h e a ri ewifla trait atteint n twdaié» inegnnn 
juuju'io. Cepcndint il wfj ■«■il pw «i decoclMuflle importé 

de Java. 

rvroaTmo^». 

L'cipwtalïMi da Ifaé , Moa pavillon néeriandaii,et peur 
compte nMmdal* , a élé en 1848 uoint active que Tannée 

(trceédenle. 

Uet lettre» de «haa|;e hdUntkiiei ne pouvaient pa* être 
pheéea à Ganlon , tfn'en tant <|i^cUct fimeot pnyalilei à 
Lomlret. I>e coum de» chimi-jes entre la Chine et Java n'^t 
que umninali il n'y a«;iit p.t» de eour» régulier. Il y était 
coté i /«LSO argent et f i cuine le dollar. Nom nmi» bor- 
nom de fiiin eonMim encore ipMJqace réiullala génénnu 
de l'état de oamncree «pi iUH joint i cet etpeaé. 

f.'ÏKipinlnlion non» pavittnil finllnTKl;»is .i Cnntnn fia Maeao 
» f »t laite pr 20 itavurs , j;iii2eiini 3,025 Inn'jeanx ; total «!•■ 
h whur dai artidea imporié»: dollara y78,7l4J)l. llm mHe 



d'oiaean pour 428,860 «!ol^. de l'^in pour U6.172, 

tripan» [lour .)4,0fiO <■( rln n/ pr.iir .'Î7 ili.li.iis. 

h' ExporlatioH» eu puur niiiultat (jéiiériil une valeur de dol- 
lars SOI . 1 12.01 , Le llié en fomtiiil l'article princi^ial; o>n avait 
etpédié enir'autre* C^Mfo 9,484 cmhc*. valeur i42,280dol- 
lare, SfucAm 0.47,1 caitiet. valear 148,899 dolL, Pmtokm 
1 ,640 eais»!'» , i.itnir 40.f)l'2 (lill.ii^ I^j soierictf onlwiwif 
|i»ur I 10 eaiitsr». valeur 39,(!MK) dollar».) 

— Non» nonii piliima i l'aire part à imm ledeno 
du pion, ngnçn léecmmat 4 Analerdam, de Ibiider nna 
SmHU pour t meonragtnmit ât tagrieiUlart et de f «'•• 
duslrir A Surinam. >mi< ji)iiiriju\ de turiimerce d'Am»terdain 
et de Kottcrdam sollicitent Wrement le puUie deaouicriM pour 
■ne cnliepriw, dont b but <at da fiurennidker heobnbde 
Surinam dans de meilleure» voies et de |nir avec la rolLvnic» 
étran^fre» dan» rAméri<(uc. Voiei le »ointn«ire de piuaieun 
de leur» arlieles: 

An ûniple etamea dra alalnla à» ceKa «ociéld un mcon' 
indi hieiiMt qu'on nTamil pn l'AaUir mr de* Imm* plu* 
«Jide» et »ur nu ]il.iii niicm rum ii . |>lan qui témoigne de 
ia circ«ii»|H-etiao qui a pféaldé à toute» le» dt>|Mi«ilio(l* , 
cl qui , k w que non» apprenotu. aisim à celte ent 
méritoire «na piiu d'un inp{)ort pour la caui 
l'apptii dlnnnBe* dninenb et de grand» eapitaliite*. Dfjl 
.MM. R. le Chevalier. Jean Hoddhon , G. C. Bosch R. ltz , 
J. J- Kluppel, U. Wilken». p. c Gulcher, J. W. «an dea 
Biodi 4 AuMteixIam , se mnl i^uni» afin d'établir une aeiM 
anony me, an capital de ciiMiinillion(.POarlillerb réalisation 
de ee projet , il* te tant «aipre**Ai d'oflrîr de» noyen» d'y 
|iar1iripi*r, égauv |K>urtoui, première riiiiililion \»mr Ik tKinnc 
rdutiile d'une entrepriiett «acte et ii utile. Une de* dispoeiliotis 
bi plu* «Aeaaea pour nUciudm d'benraux vétullai* et pour 
rendre produeli& les eapiiami <fù naintenaol repotcol souveni 
aana Iruit. le» rondaleurs de la aociétc le disent avec jn»tesse 
danx riiilruduelion de» *tatuls, c'est la aéparatiun totale de 
tagrimUmn, proprement diia, de tout œ qui a rapport k b 
/Ûrfonliun du ma*. Aumî, on étiMin dan* pbaîenn 
|iaitir. U (^ilotiie de grande» rairniericK . illlc» reniralei, 
ihiii lesquelles planteurs pourront Eiirc uunvertir, à de* 
prit uiodérét , leurs cannes en sucre. Pour ces ralfilMfiatalWB- 
douu'jnt la vieille ornière, «i OoOteuie cl ai pn an n|ipirt 
avec les progrès de b acience , on annîl remur* ant nonvcaus 

|irixi.ilc« di; I.iIm ii-.<lH.ii , ri'V[ii'rii'rn"i- .i\jiit [uluivi' que |ttr 
les iiiiini;jiu système», on produit |dus dv sucre, de rncil- 
laurc «juaLti , et à nuin* de Frai». Nul duule i^u'il n'y en ait 
aussi de giand* urairia|ci iallendre pour k* planicm* anlant 
que |wur k (obnie en général. Ceut-ci ne lettint plut oMig<* 
d'erilri li'irr |kuii Irnr cnuiifti' dcv fabriques, à »^>li''iiii' tutil à 
lilit arriéré et ijui exigent des fiui* iauaciitctj les esclave* 
aeroot éHtaAk de iNvanx pàiibln et artivciant indnelle' 
ment à rém.ntcipalion, landin qae le rommerce de Surinam 
prendra un nouvel enor. Le Uanéeltblaû d'Amsterdam a 
donné ilrs cxlmilt d'une note de l'inspecteur des culture* à 
iMirîiiain, qui lai-mtniea reronnn qu'il toit haalement déei- 
tuUe M ulib d'établir k* lullinerie* cnitrabi dont non* vemm* 

de p.iiler, et, comme nous l'.ivrinj di'j?i rlit plrrs !iatit, \f rnjiporl 
de ilM. IUd< rs et \\ ullson . qui sera pnblii aux Indes-Ooa- 
denlalai, y parait non nwiiiaAvoniblc. 
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D'aprè* tu«u ce qui prée«<le iio« Icctcuri oomprcjidixjul luot 
l'intcrit que porte le MoHtleur êtêtltÀU au loccfs de celte 
oiiniiriM , et il espère pmmir Inv eosiBiwiqucr la uoavtlle 
qna la Mutcriplion, mahitCBnil onrerlc, Mm remplie. 

— Ija qiiKiiiiii ilr la i-<4ntiiMli<iii d'EuroptcnB ilan» le* 
partiel Iri piu« eiciguikt >U; mm Intin Oricntiilc» a ilé «i«e- 
ment agit^ , oe« juur«-ci dam le* joamaat hollandais. Pluainin 
pabliciitca («ntidi^rent Tilc de llinor mniuic le point leplni 
pri)|(rc pour octtc coloiiixation , d'autre* , au ronlmirr , donnent 
la pi^fi-rvDCe à l'Ile de Bonira , tant |iuur la ululirité que |)uur 
la ridieMe da mI. Oat-ei avril d'aiU qacjantitia ou M devrait 
riHMrTiiiMr, icaoaedal'bMaliiliriM «kocti}*. L'imds iMMaa* 

vanta , qui a Hi lnriglt'inpo nut Indea , |U-ilici|i:ili uii-til à Bui'li^, 
a pablié daoa la Nouvfih GaaeUe Je Rotlerdam une aérii- 
d'arlidea pour moiiter cou opiniuu , fàtorniile puur ta eoluniaa- 
tiial Boiiié», et*'cil«itraKnl|»iMwnoéG(iuli« le jMyi«i d'iw 
teUîMmeillilïlIMr. n mait èdMnr.dit h lAlaet i mufcartl» 
lèaîlle. qu'on [lût (ïln^vT 11' n .1 il. I'.'iii;,;rjllfii cî;iii> ri I1r iriii-, 
•—On apprcud Je Ujohî; Njuitx- que li» tuiuotitn du lin 
MMcv et dea finance* out dvjà pivacnlé leios rapiwrU faturablra 
à liwMetrini d'ao «beoiis de fer «hIk AmUndau cllepert 
dn HeUer avae tm eodinnrlianenl mr Harlem^ pilant de 

Caulrirum. Cou plan» «nul sriimi» jiim Iti ni>'iit an minlsln- Je 
la ([uertf. et on csjicir que ec prajrt, qui inti'K »»r li.iiiii.iiienl le 
grand ornninei'ei-, oliliendra rapprobatiou <!u (jiMnemOncnt 
annt le dépait da S. IL |Mmr leLmetoiMury <h l'Allemagne. — 
Un autre projet, c«lui da £nra on port i Sdieteningue, parait Mre 
pré* di ^ -«ilulion. 

— Pluaieun ttatirei fout parU» de pnrta ■■êerbiiUai» pour 
tniufiiirlardai jnwlaelîana deamlonic* hullandaïaM « l'inlUav 
dal'AMricIte.G'nlailHi^ le 17 juin il eut arnTc à Schwetn- 
Itart on bUiment aMe ime caiigaiaon de 1,700 ca. de ancre , 
dcetiné directement de RotteriKim j>iuf Pecth. 

— n râaillc de l'espoaa de la «ilualiun de k pavinea de b 
HoUanda Srptaitr. en 1846, i|m le egnncra* df» «leNa, 
a prcaenti; eucwf p]u« d'actititc Cette année . qu'en 1844. L'im- 
portation à Anuterdam montait à environ 75'/, milliiina de kiloa. 
Ifandlmaal les diflïcultra que la tutigaliva a eu à aormootcr, corn- 
ma On afaltendail k CsIm k une diminalioa dan» la prodnetieo 
dntuore, le ettunem du mm raffiné Atittrta4diiinri an eoni- 
nuTirriiir lit At r.nunV. 

A .^mslcidam un a inportc en 1645 aiviron 610,600 ballea 
de cafë, dont 5fr7,360 dn IndccOfH^. 7848 de Snrinm, 
$6;260da Biéiil,c<c 

Le* împMtatiamdeaealonade l'Atncri(|ueSept. untbranooiip 
au[jiiii <'t If.'s ]'ri\ !»oii! .issi / rli-M-.^, 

Les prix do taiiac uut inouté d'abord, à cauac de* nouvel- 
la* , non «Hillnnëc* drpuia , d'une mnwte année poor la jilan- 
talion «» Slaif'Uiw. fimoile le* pii acwt tombé* cvmidli»' 
Uement Tmitefeb V> lahie de Java , en tant «]tt'il potm«it «errir 

pour îa niliru"'atitiii de , ;i tnnn^ des .irlu tcuis ;i di-* |irît 

aawc clcvéa. L«< importation* du tabac ont «urpast^ celle* d« 
I844,<t anlawnaft 11.288 Mb AryM. 804 hanh 

f'irging, (176bar{|s /Teniuciy.pl 1 3,78U (laipiet* Java. 

L'importation d'indigo a été de I732caia>ei de moina qu'eu 
1844. Lea prix te «ont bien aoutcnui. 

— De i'«\pn«é ttwcfaaiit la ptiMinee de la Hollande méridio' 



nalc il tuii qu'en 1845 il eut nmvc à Hottardam deJavatf4 
ruTirci.!22deinoin*qu'cn I844;de la Chine 2 (eMnme en 1844} 
etdeMaatUe.J nanie angbih Le* rdatiao* eommerciaka avas 
la OMneont fiié, dam Im dernier tcmpt, l'attention pattiealikr* 
de qoelqnes ncjpiciaot*. Au Kindi itljl «m l'iK-i iifie à comlndic 
exprcMenicnt deui hltiroentu pour la navipliODde laChina. 

Le commerce atec le Mexique était en f*grèi ; le* naviret de*' 
lioéajionrIaoeaniHroe dc> lndr«cMUaaiMntip*ftie^ dana 
ta n*«%alioni l'Amérique. Il nt parti t ih*. pourBiunoa-àyic* 
et 3 |«>ur New Yorl . I^« imprtationi dea Inde* Orientale* étaient, 
cette annéa anwi, la* plu* coniidcraU«i(PoarIe* veMcade la 
Sodélé de Cetmùmtt, mo* cnavomdéjà donnéledénlM*, 
voirie Voititrur. jwj; 14 di V.i 2" P.nlir). 

Parmi no* |iro<lurtioiu lolumali * . l'cUiii du liattla trouve tuu- 
jonra le plu» de ilébil ni Fn>ni-e II n'y a été cv|>or(c que bien 
pctt dcoiledeJata, va lepiis élevé de «et arlide dan* le paya- 
aiênie. L'nn|3ivlatian d* MCf* ra ffiné A St* WletiiiaaiTj éCait liii* 
i iiiisi<li'rdile, mai* comme rAnglelerre en a»r(it nlilrnn f xi lu«i- 
vement l'entrée , noa ancre* devai<-nt #lre rvnviiy<'< ili- fr t. 

Le coiumrrrc «le firoroage a été tri* anini'' , jkjui I'j beurre ce 

«Mit le* Inde* Oricnlalea qui entrent |Kiwr la jJoa (lande partie 
dan* Pcsportatim de cet «tiéle. 

L'importation depeanv dt Jj<.i . .litui (jm- df fdiidi'itr» nntn^ 
port* sur la nmte dr« Indea , «>«t i kWe i 13ë,7â7 picctu. 

Le* prix du rix n'ont pu ae iMitenir au taux , auxqnel* cet 
«tiele était manié daiu la iHtmitrr quimuiine du moi* d'anèt^à 
ean*e da t|téeolaliOM etlnvaganlr* produite* par la premi^ nou- 
velle de la maladie de* |inMniM'«di tnic. {A ^ind^nl du 
ritc*t raté iMijouc* a un latu a*«ez élevé , *nrUMU aprè* le* 

récolte de ce grain. 

Voici le rvaoltat de l'état fie la navigation d'Amitefdam en 
IHi'). Arrivés: navire*, '/'/tf do plu* qu'eu 1844. 

Gmme le* anualetir* qui étaient envoyé en lë44 leara Uti- 
mco* an* lnile*> é fkacnlMe. n'en avaient point okom da idmt- 
ut» làvorable* . on n'y a envoyé en 1848 qtte ISunim, 14 
de tDoiiu que l'année précédente. 

— Le 28 mai dernier il est parti de Harderwyk poor le Nienwe 
Hiep on détachement d«180MN»-«iGeict*et*oidalai oommm- 
dairt, le etqdtaîntC Sobnllm*. I* 1. Kentenant CLeydak- 
I l 1 r.TmiiHî dc*lnde*, le lieiil. rn «ecoitd C. r.ilr Nr>f et 
1 ollii H T de siinté 3. d. J. F-imHnnrn , po»ir te rtiidie a Java , 
par le navire JoAanna Maria ChmlinQ. Un délacbenwntda 
100 homme* c*t parti parla navire EiùabtA êt Am l t im fti . 
capt. R. Baser. O détaelwmcnt a ponr eommaadant le eapitaino 

H. (î. Fl<i<n 1. lii-iit. H. M. de Mevrr , |K<y<*ur adjoint G. Dflli» 
nicealcret nllirierdetarité 3. cl. J. II. A. K. Hii lirnlurli. 

— Le lîmw, dm* nn de *r* demicn uumcn«. rend im jiule 
i rrr^ m lèlo qoo déjdoient dqmi* ijadqnc* aimée* Ita 
HollandaM afin de répandre le* lumi^ d« Ta «etenee dan» 

Icum pucacMiont d'<<iilri uur. I.c jinuiiiil de l.ntidn'M fm- \'»\- , 
tcntion mr le» publicatioiu périodique* , dout, non* au««i, now 

Le Tïmei reconnaît Comliien le* teuvre» de la Société de Ibitaria 
et autre* ont contriliué à développer la canuaitaancc de Ja ianyoe 
oUlloi*e, et tnrluat de l'ancienne lan^M Intvi, tfimpoftmto 
par mn rapport i&tanM avec le aanierit. 
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(H«. 12.) 

SOCIÉTÉ ROYAL i: 

rOUH L'EMGUUfiÂfiEME^T DE LUORTlOiLTURË 

Sàlt* Lté 

PAT8-BA8 
à 

LBTVB. 

U il«iHiên« AMcnUée Génénle 4e h SmAé Royale pow 
rEn^u>Tt,';nnci)t de riIortirnIturcifaBI Im P!||(-Bw, NHiInB 
jeiicli 1-- 10 Si plcmbre 1846. 

Cett'' A «ai-iiililcc aari le but de contolternr leiinl>!rfu do- 
WMtùpic* de la Saàili en géaioA, etploa AndCBcal de deli- 
Uier mr kt pebitt nrinnti : 

1°. Sur le Projet d'un n«'];I. ni< ut <li- U Sorién!. 

2*. Sur \c plan de l'cxlrniiioa de IVukliurincntd'lIorlicullarr 
de la Soriétc. 

3*. Sur le retiiioa dct Aitklit oblij;aioirr« : 3, 0 et 8 (voir 
t'AnmiaindeleSaaWpiNir 1844, paR. XXXI). 

4 '. Sur la pi'ijinuli'iii rl riin".ira;;' r li » fij.iii tli- la culture (le 
(tUnU^ uaiielln il de* •eniruci'S nouvclicmerit imjtnrt^c* du 
Japon. 

lAdirMiioadeleâaeiéléinvileloluleoMemlvcei wwtrwiiilw 
à cette tmtmtXie ^iténilr. Ont d'«iitr« te» mcnibro qui AM' 

riTsiiTil tjm'i|iirlt|ui- |>ni|«ojti(in ri I iliviMiu trni;iu\ li-j l,i Swicté, 

Hnt prici de U omiinunitjucr huit jfHin d'amire à la Dircclion. 
L'AiMsUé* Min lien 1 riMlel do Um dW, im Smit 

tiraal it Leydc , i dens heuref eiiriemîdi. 

Le HtsE Joc* on pnoedeni 1 vendre i l'encan l'£oitiuii 
KHTIttt, U mim plante e^erplcc, des planiri noiviuui.xT 

imeNiTii M Jaiom n et Jiva qui wit élc uUcrtcejier «wcde 
•oiiecri|ïiHin dau le ptitHMianni pour l'an 1845 el dont la 

iiHiicri|.tÉii>i [Knii le ijir iilinc détermine ne fui pa« eiieiirc ntinplé- 
tée. Satoir: troassonvtio Karmpfrri, Sien., /■'uNkia /grandi- 
JImIK, SlU., Hr a/oi> trinrrris, KiitTll , Iloya rt>tUHdi[olia,i^\t*., 
LigHttrum Qralifoti»m, \hmk.,L<inicfi-a brach-jfMilit , I)C 
Tir. rfpfnt., Spiram Blamti, IIinc , Spiraea prunifolia, 
Siu. t Zicç. , Jlore pif no. , /iedjyeAtitiM HaxbÊirghii, Ik. et 
FkgêlUtria minor, Bi. 

En wiR an aettn en veale, la m^me manUm, ka itlanln 
aiMtanlea: C*Bieaipa japoitieit,T»., Mont» Tàkmt va:-. «Mcr^ 
/%Oia, Sn. ' J^radeicantia dhcohr , \at. Elntior ,S*im. 

* Coti* Mfécc aiivKtU 4' tBllrkr cm I> p(m rcttotWe pMr l'tdmiiiM 4m 
■witii î i i Mrpnpirt daJipoattMM *U|Na*»«l4»NfialUAMi 
MUm. HhN Artinsuc ptr M» fmiBjl Tjhi , eîl« > «e<èmttrtt H iJ wj , 

»> H»fiM. <» li a|f «»a> « wll a. linfer. 



/>aiier«<MtM liiA(/lenMi, iicnu., dont Ici traie pcemière» |ilam- 
IM enl élà neaMiMatbn|MMté(e dn Ai|ien et bdemèfa de la 

(iiiv.^ri.i net ilindaÎK. Ce« jibntr* p»ur la plupart trèi Ibrir* rl 
hoLii kIûAks neront cipoacea tlcii à 11 beurM du nuliii à l'cta- 
UiMCmeiit (l'Horticullun: d<- la Socicli^ , afin d'être examinée* par 
MM. Ici Membre». I.a vente ama lîeaaaditEtabiiaaemMt kon 
delBpaHcfZijlpoart)del.cydcàltlieniMdnimlin. , 

AlniiaR«ëdBnalaa<iMydn2SJ«llel iMflL 

tm. F. vo* Smet», 

J. Iliirrmsi, 

(N , 13.} On dcmantli- i atjielrr k" 2' vûluuit; dit 1 ;»/iii<:i; j»»»'- 
mi^rc et la 1" el 2'Tolamei de l'année deuxi^aw du Journal 
dee Indce-Omataice («^^dadiiift »lerie«<'» i-ai»^; 
e'aditmr an banian dn Kmûtimr in ImAt. 

(N*. 14. '{ Lis tt rn n^ ou toiTtru dct ccritt de loutu nature 
•□l'Ies poiiL^Miimi il'uuire inerdet Pavu Biit et lurle eommerre 
colonial «uni invités à en faire |v3.-\< iiir un exemplaire Imiché 
gnuùtt/rmnçé»fQrt aufluniada Mmùuur éêê Ituitê, Le 
ivf n ans contlalé par rnaertian d*ane aimonee dane taOM 

II'" stITAM? ilii V.it.' M', 

8.) Aàjnisujiixeïii atueiTiici, Mua K aewoBUs 

iwmiliuiiowwtiwwefit. (Notkea lur rutillljde «inelqaae 
plmlM de Pde de Java d'aprf • le* rentri^picmcota lôuniM par In 
Indieoa), par J. K. Hajskarl , Amaledam fl>q/aA«wm MUttir, 
1846. 1 voL 8>. pegci 8el 130. Pris fl. 2. 
(H*- 15.) A vendre Ici Keiee eoitanle. ~ ihneeiE veeen 

KlLTEll Kl Dt l' ATtI i»T Tnrr fM..mii'I du ruiln jlnir i l (In 
làbrieani de ibé) jaj J. J. !.. L Jjcoljmm. flalavta l.!5-i.i, ii \ol 
in 8°. avec de* tableaux cttjuelcjucs |il.irn !ir*(n. 10). 

—An gn|jKA aad Japanata and JajMaeaa and t^Hah 
^ ■e fc n l aey. CompOid fron »ailji« «ndta hf W. H. Medbnnl. 

nnlaria, prinled by lilhtiQrapliy. 1830(0.12.) 
S adreiucr ao bureau du Moutlettr. 

FlBoant* nn néon nmmumn isnonm m» m 

AxtiiA, pendre Té<,'ciale qui aert ieonaerrerle teint. Ciat 

it'LnTi-, Cint vtsCTilE (ro); (jitariG.vu!i9 [$itake); (jitRVBCj 
Jciiuju, unesi<rtcd'huilcÂ leniir, Ki'Ts', une aorte A'vnmrmUi 
Ttttluct F( :io*i,ri>|iiMd«i>iccli à liouimerlceAnflèaiTWiniuT, 
imitalion de aid»d'olicaiueon>r»tilil<-a, aliment «tibatontiel cl 
tlclirieax. — Hatièree de teinture : Aï, une sorte d'Iiidlyu ^ Ue.<<i , 
rouge véjéLil, Cird que le» (rmtnct japon.iian mettent «ur l< ur 
viiagc. iàouju, nota de galle ipi aervcnt à teindre en netr. J*ax- 
imn, ëeonede couienr d'olive \ Kaiue, pirate fnmlBje qni ecit 
itrindrecnjeaneetcn vert; Sin»,»eineitcindk««aiiponipw. 



Digitized by Google 



ANIfONG£8. 



! Bon», ta&nvofe 4Kii4liqm; Cwiin , 

herbe éaiéUque ; HàIIIH , unv mttf i' fldminthorhorloi , n- 
inède vcrmirugc ; M0K.14 (uioia) , UtiiiK cjue l'on fiiit brûler lar la 
peau dr« malitdcit ; Sinuiri, une ctipècedeSlfMftfil , Ituèâ» 
■nliiipliilitiqiMi ZuuWt Iniil mminige. 
Dcf <elnnUnoa* cet pradmta , ponr k pfapcwt mMiêm 

brulL's . sori)r]t livrr'* ;;i-.iliiit<'in<'iit, inir i;i [>n'niii:r(.' (iL-inanilf (par 
Irttrc* aliranchict] à tuuf ceux «]ui «'ubUgetil de iàirc parrcnir Ie> 
réialtaude leur* rn-limlmet Ati emi* t<.-cliiiû|Ul|dAnii|IIN 
aa mcdicaux au banmkâa Moniteur, d'a& ks ea«OM Mraittftil* 
aveu toute iHtHiiplKode. On peut *c proconr au mimt bureau 
unebrodiure traitant di- ci s .irliclc» , iiilituli-r Tentoonsiflling 
tunJapmacKe toorlbrengttltn tn roorwerj/tn pan mifvtrieié 

(bpMilMa de pradnib lKUbriclcl'indiiiilrindni.ipon)rt imprimcc 

■n proSi dt* fmmut» h «ilkécLejdc, m prild'MliwiB. 
(K'. 0.) Lcitn nrfottlitf dtenmjciHInMfNpIiîqaMel*» 

l'inijwrtaDce do leur crcatian dan« le* ^tat« européen* qui poMè- 
deiit de« cdooici ou qui enlrcliennent de* relatioM COauiienMlM 
«rec le» antre* partie* du inonde, & U. Eoii-FwuivmJ«MUm, 
pu JL iitu FlU M SUMW, Pmfiê. eliez Bmjamin Duprat, 
mutin dt Pbulifiil cl da k MMialliéqne royale ; 1 843. Cm om- 
iAîm dVtnnpbirra ett di«|ianil>l<- ru lnin iiu du VauiUm, Mb 
on florin , au profit de* ptQf k* de U ville de la Haje. 

(M'. M.)Oii JcmMih I MlMtarlê»0*, 1»H 18* «nlmcidH 
oenTrtJ de la Société des Art< et des Sciences Je Batavia. ( Urr^an- 
MiaiM Ma t«l 9ai«»ia«*ct €tn—l*t^*f Mil lUintlia ra Vtttn- 
»t\tffttt]. — S'ailicwiT au bureau du HoniUvr. 

(N°. 1 7.) La Société de Comuierce a aononoc une vente publique 
dantMUTAt ^anralicBiÂmtenbai le 25 aoÉt prarlain, 
et M composera de: 281/4, 54/12 caiaact Boejr, 23/4 Congo 
Boey, 907/4, 80/12 Ctô^. 09/4 Kanpoey. 713/4 SoucImd , 
fll/4 , »»/l2 , 24/32 Pccto , 491/4 , 424/ 1 2 TliUMkay, 357/4. 
134/12 UjHatadùn, 56/4 Uysaot, 67/12 Uaim, 10/12, 

dsm. Et 121 ;4 ciisscî Boey, $54/4, 28/12 G.n;;., , f5P/4, 
l>7/.^2 Souchoii, 2i>fi Socjioey, 40/4. 78/12 \Wxo. 51; 4, 
42;' 12 ■^ThiuiLay, 141/4, 37/12 Bya«nt«Lm, :iO,i llyiuHt, 
14/12 Uaim, 0/12, 31/32 Impéiul , 0/12, 10^32 ftaidieè 
euuNi ■ M bnovint 4 RotlttdMft* ToiMft Mil 
appofiëe de Java en 1845 et 184Q. 

— Pour les Ctrtt , k* vente* d'automne auront lieu 



A AMUnim. Lundi b ai «oAt 1846; 
969,890 Iwirei dé «A Je Jm, wiraoïHtli 

.'{4.471 k-iIlcN de café de Java, n trouvant i 
A Rolteidain , ^eodi le 3 «iptembre 1848. 
201,677 bellei ib «R d» hm, «IHMtfMitè I 

A Mîddrlboun;, lundi le 7 aeplemhre 1840. 

j3,l4i balles de cafi: de Java , se trouvant à Hidddbourg, 
La direelioa «'engage i iie [nuit [ircunlcr au iiurché d'antre 
I ordiMini da ptrinlcaiji* de 1847. 




(N% 18.) 

C0IIP-D'0£1L GÉNÉRAL 



POSSESSIONS NtBRLANDAISBS 



VUim ARCHIPËLiLGlQUfi, 



Cf. J. T31^1^nT3?Z, 

c«n4Am p» L'ouu w t*tm »wu.^ii*i»i micnra m n wâ n Mtu. 



! EIDE, 
A. AMmm u oo», 

INC. 



Cet ouvrage «a^ poUié en trois volumes , cootenaat : 

le I" volume, Java et se* dépendances, 
le 2<' volume , Sumatra , Bornéo, (xlibe*. 
le 3«>* Tolaiiie , Batawbein oa GOolo, Tunar, k» Moio- 
quet, ettu 

Cli.iquc \uliiili<: ciinlu-nl de 24 il 25 limlK» (i'iii]|ir'>i>.ciii 

Le prix de duquc voluioe est de cinq floria* des Pays-Bas. 
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U Hin, M M jiiilitt. 

il'arriïer. 

S. Eie. IcGonrcrnear-Géacnil ■ rte ÏDclUpot^XBivilMtréuUi. 
VnfUiiiam BaU m f»rtit. Le gouvenuBoit •ttai» 
dut encaf* Pamvfa ût» u«vm âe traruport Fht>» , Europe 

et Middelburg. mai?, e s bitimenU n'arrivant poùii. Ij ri'j<>liiti(.ri 
tut priac de tairc fiarur i'expédilHia aau« alleorire plut lungtcoip 
«t de looer le« navim le Koofikmmdel, h Limita «t la Jtkumm 
Mmimh Batavia et le Koning fFillem II, i Swrabaya. l.'e\|>édi- 
tion M CDcnpoae de 2000 bwume*, et une ballcric d'artiiktie. 1 400 
hummca et la batterie, envoyé de Batavia, ae «ont rinluKinca le 25 
mal Le* natint Uugt GraUuê , JohmmMunmti ^mtêrto» 
lfttM|HMtmQC dci If flopo î Xôtphit u Êêi nnnfB ddiAInciildift 

\îvrcjt't li: Louisa trajij|)<)rftr.i l:i Twltcric, Tom cfn navlm, 
Ijuidc» par uu sdiuunei^ de lu uuraw i-i>y,«li' , nml luiii* le 26 de 
Batavia pour Socrabaya, où iii acnmt joiiita par le Koning ff'il- 
km //, la A^gatte Cérië, qiielqiuateliMBanctd«titbMan»à 
vapeur. I«CMiwiaiiilant4e l'eapÀlilion «atfe liooloiiri 
Oji iliKnl <jMr E\<'. If (Fiiii\''riii'iji-(jriiiT.iI |>a[ t^r;iit aUMÏ jKiur 
dueraUiya, atia d'tire pliu (mvi du lliùti u tt<-« é«<iiiemenl«. 

Il y avakiliwrgtiiw d'upiimm* quant an i^lutdc IVt|jnli 
lim i le* un* |iciMCnt que ira inaolaÏKa m Rtiri-ruiil dan» le* 
taontagiM* cl hla«>rent ht Ne<rlanilaii m fiiiigurr «n |inn> 

perte, lia pciuarU m ■(iilii- iin'im ,i I.iim.' Im|i <ii' ;iu\ 
înd^;ùie« de Bali , pmir *c prticiirFr det armeai l'eui d'autre» , au 
oontrairc, augurent du Itieu drcelteeiitreiiriieetiintd'aviai|n'l 
Pa|l{|iariti(liadcrei{lâlitMuinBlljn(N» devront hient<)t céder. En 
Bwe de lani d'avia contraire», il faut attendre Icacvenementai 
tiiulfl'iis un f jjl liiit vcrtrmcul de» diflai» uccaaioitéf («ir le 

inaitquc de navirra d« lraii«|wri», cl mi eapèra que cea dclaia 
lAippirtenHt jNHit d'obaïadw i l'cubcprite. 

(CMame preuve d« l'eaprit qu'amure le* {tn^nlntiiirin voinim-» 
par rapport à cette esjiëditiun , îl noiw c»l agréaljlc «It; jiuinuir 
douun- la nouvelle, que le ivi lic Snlaparang (IaiiiiIioI) , ainsi >pie 
taulila, ayant ajifwit que IcQoiitenuuBiint avait le prajtUdW 
wftr dea Anca niîlitaim eontnr kt BiUnoia, MMmteiB- 

|in sm'h <!"i im 1,1 ai]ili.i»s,[:lt'iii s tii.iiiinc» Gusti KeliK'l liita- 
r^ii, (iiiili Kci<>et MutJiul>iKi, l'tiitR'ki i Dawan, PenhcLei Aoer- 
«iinari el Prnbrkrl Fatiinali. avocune tuitr iiiiiid>reu<«. è BtlaTB, 
afin de rcBMttre dei kUfcade kniaSouveiaîiia, ediJi 
eenl haatemoit eontr» lea nria delnlilinKct dcKarang Aaaeoi 
( (î;;li ' , llfi les areuscntil'awir ,1;;! < ii tr.iitn » i hvli s li'S ,\r< i liiii(|.ii« 
et d'avilir ruoipu 1«» tnilc* eiJ^taiila. Lra dita auibaaudcar» uot 
«flèrt, ail iHMn ds kotania, da aenwnel de hcoopjntign è nebv 
g«Mwn><aMH<tdiii>aa it| a« j <tdt pgiiirlf»prmegi«ii]ieiroa.S.E«c. 
la GuBvaineuMiàiM le* a ntçu» en aadienec «nlemirlle K 
28 nai , i anil imiK* du inalhi). 



Ld Haja Kaaw waH da B a l i i hd ain ae mealie kMijnwifiivuraUB 
an giNiiHueuient M erlandai*, 

S, F\r. It'fii ir I iî"ur-(r'iiC)jî :i jiti-i . niM.iK du 1^ lltai , 
uu amïtt. irit , ! vi. (>ii»»idciiinl qu il «4 deairable diUia 
l'inti^t de b ■ i< et de ae* oakmietqM: la marine mar- 

diatidedcdiKk* «oiibictioipiiiiée et prapicBunl équipée pear 
te eommeree «t prar le* rdation* de ett poMimïoM d'outremer, 

c( (ju'rHf puis*; «'.Tvlrdc movrn île tr.iiiS(H<rt ^anir lu iii;nT li;<ii 
dî»e«, le* produit» dea euloaica et te* beaoin» du gouvenn' 
UMnti&Bnb a nemmi me eomoiiaman afin d'euminer tout 
ce qui a rapport i la navigation itécrlaudaÏM aux ladei, i l'Eal 
du cap de Boinne-E«|iéranOtt , et au rabotage. Pria dan» on aena 
le plu.i itrtxlti cet etameii devra cuibraaacr la coiMtriictinn de» 
navire* , l'&jppemciil , le* leseï, irs dmila de àmrge etc. Celte 
«nnmWaa eH «onpaefeainaiqa'tlnh: IV^iiibiH. te eenlre- 
amiial M. E. B. Vati dcii Boacli, cuniiniiti'l inl di la m.ii iiu' royale 
aux Iode*, inifiectcui' <le la marine j uicmlHx-a MM. L. L»uny , 
directeur de* revenu* et domaines ^ G. V*Fahud, direeteiu'det 
pwiniu et magatiiM dvib ^ P. Hjer , pvonnur^iéiiënl jmt 
îiiiinM fut* la Haute Goor; P.CEB|{dimdt, eapîtainede 

vaiswau hoiHiniire , L. M. F. Plali- , |in;jii!(Ti( (!<• la bclori ti<' lii- 
la Suc. de Cuuiui. à Batavia, et C. J. Loniaii , iM'gociant à Batavia 
cl direelciir da hSeeiélI dTi Iim Im ft i h ii hln d'adtomiitwlitat 
et reatet *i«gè«e» 

— Par «àoihilion dv 1 1 mai S. Eie. a pteterit que tous le* de<- 
«iii» . i s<|iiiHm-« , uii'ni.iiivK . niilii <■!! ini .luin -i . iix>u«és parmi les 
papim délaissé» |iar un membre délujit de la cummiaaâutl |iMir 
letacienoeii naturelle», aennit idllitMl ekd de radBiiiMtaalkiii 
BKliaada défii*^ lea anvari» m genveraonait. 

— Sont nmmt» : ««•«rétaiw de k idiideMM de Seereliapi , 
II. J. Si sdvii Uni s> l.nufk : Idiiu dea pays haut» de Padang 
P. J. van Brcdai rcsid.-ndj. à Padaii^C.BMletdHir{i idemà Agam. 
P. T. Goupow; idem A TaMk Oatar» H. Klejn Vude AtU ;dier 
fivil de Kocteî , et de la oAte Ea4 de Buriiév 11 Van de Wall, 

IVmiaiioiM bunorables de leur» fonctiniis, ù leur demande: 
M. J. K.lia*»Larl, IniUjnnli' ,iir jardin botanique de Buitrnior^ ; 
te rcsid. .idj.de Priaiiian (oMéOnetideSninalia)!]. vaaTejlia- 
gen (remplacé /)irr inlerim par teacenltaire de* paya-haute da 

l'ad-,ii;; M II N UI 'ti w. i. 

Di-missiuii : I ^aeicit ruiiUcnl df lUiiiluaiiu .U. i.W.lkfrs. 

— Une luissiou a été eonfiée à M. J. K. W. van Net , ncndltC 

du rtMiaeil de* liide*, dan* le* eéiideaiee* de Saernaifa «t de 

Djurjurarta. 

— C a III Iiru lim- t>jl.]illll>.' liii]it;iil !■ .i n.it;<*i;l. 

le beutcnant-gcnL-ral cumiuafidaiil de l'aruice, a remis un 
dmpeaa ao M* batalOoii d'iidantarie de h piifl du Rei, et 
au nui» du GuuTemeur^iàMin). Fbur la gamiton, e'élail un 
juur de (iie. l.es «llioier* *e lant réuni* à un diner, auquel 
eni auMlilciaiilorité* civile* , cle. 
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— |y<^ iVituwe Rtyt l t r d m i u ekt CtKratil dénient b noaTelle 
publiée parle Singapore Frcc l'irtn, iju Hu tr\\<M\wr <'■• 
Sacm danoM «ucait été apturé par dei (Mialu. Ou avait auMi 
r^pMidQ 11 iMWwHc que le Kbooncr nrfarlndai*, la CûmMum, 

.ivait f-yf. attaque et prit p.ir d> <; ptratn; iv: fait rat auiai dénuv 
lie lûndcnRut j on vient d'iippa'iidre que ce «elioonei' est arrive 
ploa lard i Socraltaja. {J. d. I. Hat/t.) 

— Sttîmit kt Hip|iai1t«ffiei«t(,il jnraM que nrurbâtiuMiiUde 
pinlet, dont lenpodbK t'ait aecra «boni ont en la lAn<- 
rité de venir jt ti r l'.iiirri- (levant Icchef-lieit <Vw\ Ai * (li»fricl» de 
Uanka. Le rétidcut a di' tmix envoyé cooln; eun W scliuuiier I^r 
HUÊi,tÛÊA que cinqcroilrèret c<cinq ptmguea vcnani de Uillilmi 

atato Lipr* Le moi rfuMiy de ILoenu* (dittriri de Kotu). 
ilnirt la ftmiMCi ftiîIlBHiMa uni mîni ifri piratri. a di khi ]<m|icv 
1 h « ment tmtjé eauU» «tt ciaq itingac* anuéca de «nit 

liiimmc*. 

— Le> redierchei miDéralqfifnt faHai |ar le mliindîile 
Jii4|baki daiialaiMdtiMsedaBidilHB,fliittii|imriéHill>itquc 
le* eaadwa de éhaAma de terre, dent {ènlenalHnlîilellonier 

ov.tit rlérnuvert IrF iiMici-:', riaient liriiiicoup plui étenduesque 
ce «avant ne l'avait cru. Sur le burd de la nier, dam la partie 
Mi^fidiHnle de BmIud , «■ • tma^ de noutcilea vmdkm de 
houille qui , auivant l'<i|iaDioa de M. Jnghiihn , aar|iauenl en 
qualité ccllei pnWdemneiit déawverle*. Cette houille eut d'un 
taoïr ti^i &ncé, d'an beau brillant , plui dore , plut serrée , pliu 
peiaDte et plut homogène dani »e» partie* , que toute* lej autre* 
««teedéenivertee j<i«(|Mln i Java. 

— Le lOinai-». le diiliir! lir PririjjVolrx- . cli«lrirt l'.iijit.in. a 
grandeuu'iit Miuflt-it. ûvn intuidiitKin*, i|ai ont drlruil un vil- 
lage, nommé Tjandif. Iji vallée dan> laquelle eut aitiié ce villa-pr, 
a été wondéeda toBteeiarl*; l'ean j « monté i U pieda. lira- 
nua gmei H ke lcih(laiMf délaient novés aiw lew bétail ;nMb 

lex 12 li.i!>ît;iliiitui |iiii)ri|i.il'> ■■l 20 jii(t<"s fn'dtcii riirr rit rm|iorlcei 
par let fbHi. L'eau a fait aiu«i de* ravage* dan* la rrndeoee de 
KadoB. Vm grand pont a été emporté par la rivMie Pt«g»t i la 
hadlnr de la giande rMl« de Wyhm à Tomoneonf;. 

— La popolalion dM Wlie* de SnMianap (île deNadura), 
a grandement aouffrrldi m ilsciie. r[ni- lHu altnlm.iit ;iiu cha- 
lenraoïceaiitMCtanf ntiaitme* provenant duaol. ^unmoioade 
4,€dO penomm mt été attaipiéN par en maladie* (ièvm 
ardente* et dyii«rnlerie«)r629 en «ont morte*; lté autre* «ONt 
rétablie* , à l'eierplioniU' 270, qui «ont eneoreaoB* traitement. 

\je 1 5 mai , aprrs-inifli , un Irerableraent de lem? a«Mi violent 
«'««tiilitientiràGormiali», (léiidcnee de Uenado) ; il a doré pié* 
dr20 emndee, mai* n'a poîat ewiié de i^|lle impanaiit*. 

1^1 rvi iilte ilii rlz.iî.ui. l'ilf lie ,I.n.i . est Irvs-.llxmil.lllfe i'''tti- 

aiiiicc . fi daii» 11 » ruilmii» ou elle n « (m* eiiinre eu im u . 
le* lei appareneca «ont Irèt làvorablc*. 

La jwtiw a pranonoé «nr k eortdm penoonct impliqaéi!» 
duMl'aaHHiiiiat deKamphiiit et demfimille, qajaeaKenen 

décembre I84." iTj^V inilie Oe.lli l, Di > ,'5 >4 p- i soniie» acrn- 
irei , 'Z5 ont été ciindaiiiiiée» â mort, et 1 Tft » de» |ieinf« r4N-|i»- 
irlle* et aux travans Ibrrr» . atec ou sansbamilMemont. 

— Il a éu' .nccoidé li M. Rwdje et Cie. le droit eidiMird'im' 
(wrlrr de la glace aa\ Iiidea iiiVrlandaiae*, pendant dix amiéei. 

— La tfWipe françaine . «m» la dirwlion de M. Robert, qui i< 
donné ptaiiean rrprétentation» à SemMang, r«t de monr k 
IhtBvia. Elle donite de giaMb «péiaaavac aaatidetneeèi. 



— IXina le «iippléux'iii ilu Singapore Frtê Prê0t,êv2t Bui 
dernier, ne (ii,ine l;i leLilinu ilehuli, i- ^ faiie j^r im riit:im 
\Vin>Jow,daclcurt'u inc4kr>ne,ir>in iovaj;c an Japon entreprit par 
mi lialeîoier aniérieain < wa* la coodiuta di* «apitanie naRaliir 
Gxipcr. G:ttc eiruriiuii avait |iour but de tranaporter dam knr 
|iay* quelque* naiifrag»-» jafiouain que ee ca|Hlaine avait recueilli* 
en (Kirtie dan* l'ile de St. Pierre , au S. Ë.dc Nippon , et eu part»: 
d'un bitiment japouau échmié. Le eapîlaine (xnper avait lait 
toile dirteiement «<n Jedo, oA il fiii bîcnaeeneillieiicmcrcié 

du jHTvice qu'il .u;iit rmilii. 

Toutefoit, tl 11 il c(< peiiui* a :iucuue peiWHiue de l'équipage 

de descendre à terre . et le navire était aévèrauent |;anla et 
ilirveiltc. Un a mtme Mt aatoir ao oapilaiiie Gooper qu'il cAl 
à ne |ia* Keciiir i Jedo, et qoefcmpennraimerail ■lieiis qa'on 

ue ii'uecupAt |ia* du tort de* naul'ragéi japtnain i(ne <1< voir les 
étraiijer* vi»ii<.T»(Mi empire ; et qu'en partit ca« il filllait remettre 
ce* tnalheureut aut autonlé* néerlandaiie*. AqfB.} 
Ijt MamiUÊT de* /i«Im reviendn iweieiijet. 

XODVELUS GOMMBHOALES. 

AmtcMâM. le tl Jaia— M juillet. 

SccaEv. L'eifiulr que la vente p^iblique wrait ûivoralile 
» même été surpnwé. I.e» pri» mit OMNité , eu moyenne . de 
/ S »u (leMll* de* prit du 1' avril. Aumi le laiiv de cet ar- 
ticle a'eat élevé de M i U éuit teajtmr* Ire* rvriierchc, 
naît comme il tfy avait point de partit* /nm de ptcmiife 

main an uuin-lir . te« l:,iiif:ieli<iii< lK>rni*nTif '.i nUtt de la 
«ecundc marn. Lf» «iicte» de lum Judr» tlrciilmliili» et cru» 
di>s niltmii!» étrangère* (e i«»iu>ntirctit du mnuveinent en hau*»e. 
thm te* demiei* joun il 7 a en cependanlda panda nnfarlaan 
flMrdbé par In anhagct de mm ludcftOeeidenlale*, de mile 
que la première ardeur e»t un |>eu rahoée, vi .(ue U s [iru 
de* aorte* moyenne* uni un peu fléchi. Le* ii> uui»ie» oi 
*ucre« raffinét étaient fort aeltt», Icsitiv ne Muit élevé» de 
fi'Jtà/ii f<m payait p»or du bon Métù/ 37'JtH/i6i 
il* ont Âii fqinwiini pT <ynra\er un lé<t^ oMMiiemeiit de 
1mm (/'/.). 

Citi. Marché laibic : <iuuiitit-rce iiM^niiiant , rninu»' le 
moi* peMédeat. Il y a eu quelque* vente* de Jmrm BS I i 3 
k raiaon de 19'/, e. Cen Café* provenaient encnrr de eomb»- 
naiann*, doni il trouve luujoiin de* vendeur*, requi rend 
cet article peu lÏTine. I«e*/arri'/'ri< e<t Intijour* ibri en biieiir, 
mai* trè* raee. Il j a en une vente de caC-^MunnlriB ordinaire 
i ration de UV.: wtle eapéee n'ed nalbmnt lé iJi enl i M . . Il 
V ;i en (Ku (l'nffiire» dan» le» »ort»*i il » fnrii» fU-ttilemtaU*. 

Ta*. !«•* pri V (le l'eiie •nsifli.viMli*" «Mil! en 1«i»m:. Il n y a |>re». 
qur|KMnl eu il iill en s il |iiiii /H'f «is»e»dctlié endommagé. 
ap[inricn par la Ciarm Amta Muri*. l'uiml pré*mlée* en Hotc. 
tVtie partie imtm de* acheleari. à de» prix dilliirail*. d'apré* 
le plu» ou moiiiii de dommage épruavé |ur I.1 marrliarwIiH' 

ihi attend mainlenaiil la tente de la cargaiMm apportée par 
1* CàiH. mnuneée peur le 30 jnilL II 7 a Ik de H^boue* 
Mrtc* de thé *ert, 

n n'yapointde mauvemwU àm» le thé de Je**. Par le navire 
A'oro jUida Maria il e»t arrivé de Batavia . 1 000 4 e-i:»s< » Sou - 
eA«N,ain(i que 120Ûeaia«e«</ara ; le* denuère*. pourUSncwlé 
deCoiMierre. 
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Ru. FeroM ; M lUétM |iris , et Mm» Aira* «n Mconde 

DUiii, 5200 balleit/arjt , u()^>ai'tc€> Ji> B.ilu«iii ont <■(•■ vciidnc* 
àraiKHi de y U**/, , ordic Av Uullenljiu Au cuniilirncrincnt dr 
juillet , UMMtrau'iit m liaiinM; , ytar dr* iiotn pIIm |icu 

runinole* idalif e* à b iccoilo Un (Muon de Icm. Ll tfi- 
cnbliim M i«warul. Le Jûrm Unie f lOVi i I i ; le Bufh 

, no, :,■ .sVfiw f!i'!. à / 

i^i: uatiK' Ju/uiiiiin Ciiiiaiimi .1 a|>|Mjtlt: et» JouitH^i (1100 

•wlc la provMiua <tc n< di- Jnra m première imia. 

Ekch, KHcf ofiîvirt mi f,ciiR<iil |>eu d'intérM. Ooa pleoé ua 
petit nomlm: de lois à I iiIâ-iii ili' l.ia . il'j|>ir!i I i <]ualilé. Oii 
ne pourrait «cndre qu'à un laui peu élevé. — Un a place quelquea 
jurtie* de ariciDt, et à la lin da moïa 9 y a eu (|ueli|uc* demaudcs 
<kt'étraugcr,c«q«iarelevé mpeu cet ariiele. II t'eut laa<|iHlqaM 
adilltau |>rixdc24Si250«.i1ela iMvuiièruqualitéiàceprhahmle- 
t'<if >>u |*?uiTj ljr'ilfitn:iit jclietcr eiH-vn.*. I^' SAci^cfii juim tlr- 
niiuide; nominaux. II n'japmDtcadc deiuandnnun plui 
pgmr le* ctact aa «laona ; oo pant achcttr toajoim YAmb^tna i 
nmm de 70 i 71 e. et le OvÊrAorni raiton de 52 à 5!i c. Cum-iE 
d»J(Um: de urfmefluu ^birei, quoique l'on paiuc a'cn procurer 
toujours au deiuiuut du pri\ de la dernière TCiile publique. (Juant 
i lacanellede CMm, k$ 650 «iaira, «ppnrléca directcaent 
dace paya. |Mr le CSIilï, «ni M fl»iBén k SSc.; firit irta ftiUe. 

Tinr de Jam. La plu» grandi' partie de la cargaiion, apportée 
|iar tr Urfr»eeMoy, doiit ituui avona pnrli- <lan« nuire préerdeni 
numéro , a élé retirée ii de« prît île Iieau4<nup au deMU« de* prit 
eatéa. il n'y a «« que 04 paqucta, d« la wciileurc qnaliié, qui ont 
^ plac^ i laiadB de 70n70'/>'-' aîaai que la partie avariée, 
î->nnaiit 1 1 1 )v«quet«, il raisim ilf 2 ) i W 1 720 (Mijuclii <ini 
ëtir retiréa de 27'/, à ôO e. et iHit aU' veudua quelques jour* tpui* 
Ma uaiD. Aoasi le* 7.îO |>aquei«, 4p|iort^par le AvdMaA, 
«nt cié|ilacéa iaa ia diiti mat , 4 daa pu Sfpmiê. Itt Êpfiiù- 
viMonnemenU At TaaéC di^ Jiiva ■'éliventnainlentiMi 1270S 
pa'j 1. h. 

IwMM. Peu d'aiiiiitv* , jdua deutaiidc rejieiuliuiC. Dau« Ica 
dernlef8]«oa«, attwaaeiicti 25ciiaaaa|iaa*«tneipddiéea. 
Oicauius de /■««. Lc»|irii i/Mtpaànt nrié, 1 ittatda 

|iro«iaion«. 

Ouelqora paitiea de Bols-Strtn uni élc «induca MOa paiaa. 

(Vn» le QiMivaa de Naaille on donne/ 03 «t 72. 

Faux de Jm^ Fart en Stnmt, Dnniidaa paiir i'ial&iaiir el 
ivt;-.ii:;<'r. Vi'niL' l'aciledeSMO pitaea« yoar IcapraiMèica^M- 
lit«« à47'/,iôt>c. 

Ètun 4» Bmnka. Le |ma da/OOaaiMriafaaiCalarticlacat 
tria m* aor ea ffliaccbé. 

Oii n'« venda le 0 juilUi qu'une jiarlie de 6S aarnaa de Jtaa» 
«(ni;t 111 jiriv ili' 100 à 150 C., aelon b qii.ilîlr: 

Htiu-CuaniT: il a M veadu 06 bouteille* à raiaon de / 2 à 
/2*AparlNaliille. 

R»TTS«aall , du jniD an M juillM. 

CiFt. Faible. Le J«ro 'M>![iiuiir , ufl't'd :i 20 c,. ne |inu«ail p;i* 
irouverd'amateora. Lep rixa dû flccliir alors ik AinMcfdaia,attiiout 

InoatM l'on (lOitvail acheter di-* partie* Sainet , dans le* cspéer* 
h i aa d it a et jaunâtres, à raiton de lU'/t cTouletbia, ce |iria jNU-aia- 
•ait encore trop âené. feu de demanda* de l'élra^er. iMaiTaijvs 



puw VANeinaisne a» porianl pour h plupart m la capèeaade 

café ïfTt au pri» de 20 ii20'/,e. , elles acint Km ., <lr - 
inaiiiWa de la ltelj;ii|oe Muit ronlniriér* par la coiiliiiuiiliuinle» 
diflëmid» miniiirn-iaux. En géuéivil notre inarelié est lourd . |iar 
auilc de la gniide |irovitioa i|i(i ae Irouve ewwe à AaaMcfdam ipii 
eat Alliée t plu* de 1 50,000 liallei et pour laquelle il y a leajonn 

de» vrmlctri s If ^mi Mi-n riM.iln i|iif l i ^^:K-irli- di' ( jmiiurree 
a reçu [le|;i;iiiiiii i'iiiiH» , inoucaiil a 4j20,tH>U bulle» environ ; et 
qa'aiiui un a île grande* vente» d'autuanneà attendre. Uo le* 
évalue à 600,000 balle*, aamoina. Aaiai , 00 n'eapèra paa «air 
^aoicliaferlea pain daua Ici praatcra l«iiipa}Cll'«i i^aUCMdnttoa. 
asaei génùÛBiUBat, i M hw Hwiail a» taiaaa «bpow ylna pip» 
Doncc. 

Pendant le mots de mai lea ventes *e aoill aiil|iu*ée» de : 
seOO balle* de Jm» d'anL k boa onKii. à 20 à 21'/. e. 
1700 Italie* de /«m de blanc ftÎMnItre a 21 & 23'/, e. 
1400 belles de ^ara de bon In. >erl ^21 .'. I»'], c. 
70O bulle» dcSvma/niiiablancetlanaàlrcà 15 à 15'/» <^ 
400 l»llea de BrMl d'eni. à boA «d. i 17 & Id'/, e. 
Pour le Suma4ra il y a aortout peu de demande*, cette 
eipècc n'a j/ant qu'un débit très restreint ; on ne pourrait Tendre 
partie qu'à raison d« 14 à 14'/, c De temps à antre acu- 
ieuteiil Ml dananda le mdéUe, de bonne qaaliïé, naaiaileat 
aaaearare;potire(fail«i il y awaH waMionda le placer 118 e. 

Presque point de Iranaor-finri'i ilnng Ir-i câl"s Ji j /ndet OccidrH- 
Utt>. détenteurs de Hl. Uomtngue ne te prï«nli ril («liis 
au uiarelié. Ia; cafi* de Brétileii [irrsqiie épuiaé. 

Nous ooton* aojttunl'lni laa pris nifttU: JmlmiD de à 
S8 c; jannllK et jaune de 23 à 29 e.; Hane de2l à22e;; 

M'iiLîlrr , à vert fi:) (if 22 à 28',', f. . I I •line et ïfrdilri- 

de iy /,à 20(1., ord.de Id'/, à 1» c., ^uauiirade I4à 16c; 
St. Doming», de Ifl'/, à 18'/, c. ; Bré$H de 16» 19 1. 

Sacaa. — Al&im très Mine* )>n>vf><]iii4(s par le lau alewS et 
îOBtlinda de la dmiîiN «ente puLliqw à Antsterdam. Vt k 
proviaion dr«»ucre«dc Jara, montant à .i.lOO Lranj«ii|;«o« eaia*. . 
iinapUcé^<fôluwii.cap«Biteen«aiii, rt2O0OliranJ envifan 
en leoaada niain ; le* ptit OQt M «I ii|ipart aaea «eu* da k veiiia 
iAmterdan ,i|odi]wfiiia an dcaM. 

One earipHaoade 1070 ffsMMt-Muiid, apportée ver» mi- Juin, 
t'est fendue iinuiédiatcment à raixM) de / Si, 

L» pwvision delaSeciélé de liamuinoc, daua le* ditfémil* 
partarBWnfeactBdIcnenti IZO,000 krtnj.rle. Unevartapuldi» 
que ricnl d'^trr annoncée; l'iaaue de celle vente fueia mieux la 
tendance du marebé un peu incertaine rians lea dcroi^resaeiivaine», 
en pidacnoades itrojete «b; lui* présenté* en Ao(;l<:terre,i{ui alMMli* 
■ont i OH» awntlaiion dca dmil* d'entrée poar lea mova pt»* 
dttila parle li«*ail lihnrel pardeteaclam. 

Tii£. — AfTiin* null... [irix tn"«r.il>|ij jiar ruile dca importa 
tiouaoniiaidci'ablet et dircrtea de la Qiine et de» «cnlea puUiquo 
aanaecutivra qui l^MauifÙcul. La cargaieun du navire AériQmmt 
aia^MeiMa n'epttMjtt pU(i<e<|u'enparti«i le i» ■ <i irèa 
bnmwa qaaitté* otCnie ne traînaient ifadtclewa iju ■< a<> pris 

iddMilA On a ti -lilé . 

]<rC«it^0 auperieur. . . de 101 à IU<'i c. 

LcCbivv. lté 80 i 96 c. 

La AMeinii itit fin . .de l'iS à 137 c 
1« BlMfUetf-PeMo Fui . de 100 à 101 c. 
U Uvimn de ISO ■ 167 e. 



Digitized by Google 



DERNIÈRES NOUVELLES DES COLONIES ET DCGOIIIIERGE GOLORUL. 



UUyêantttttttn . . . «If 212 & 213 i-. 
Le Soal4iHg Hytanl Tin . de 205 i 210 c. 
UMgnmt Vnim fiii. . . de 140 i Ifil c 
UKm Urnim . . . . 4e 139 1 ISS c 
Ije Impérial fin. . de 13," c. 

I« JmpéHal tri* lin. . . àe iè^ * l^iH c 
LtBi/âmH, pomdnitimim.de llô à 101 e. 
Ui>Milr« à emom fia. . da 142 «. 
HliiieidwprixilebNMQUp rMuils «m ne fenH point d'dbi- 

rc» ijuant au Titde Jarti. On atlcnd i m on- uin' vi.nlr jiuhll • 
que d'ici H qurlqun irmun» ; h jimviiion de la iKiciclè de Coiii- 
mmx cit de 4500 rtior*. 

vimm ftnhtl aux pertîe* âf ÊMtjfûtut de Maémê^ h tCMode 

■nain, ïi n.iiil <lr I^uidn » ù i.iiinndi; /T'/, ilO, ielou la r|Ujlilc. 
Letaflairri ont reprit de l'activité knqiie des hmiU peu ÙTora- 



d« Ufm Lcteiprito ■» |iiirlln-n( à I» hauM- n In pris monlireRl 
InmédiMclMfit <k/l i I '/cNon rumprii Ira graiiilèt «Aimi. lUtet 

de la immigre xatin , iiod« avun» à ouiitigm-r de la trrutvir main : 
2200 bidict Jmoa Uanc, pw leC^iitWar i 10 
1200 Miel 4r<inL (n/Myel) id. I ^ 11 
ISOi) iKilleii Jara bUiic [mU Varia Johanna à ^ 10'/, 
^OOO luilles Jara Ithnc pavU-* 2 Anifionys f lÙ^, 
Lui-wjuc It'H liriiilH liMirhant la «ilnaliiindta |ioiniiir«de terre, m 
oonfiimènaii Uni aoil peu ,«< (|Mfi Ir* déimicar* de i« petite pm- 
viiio'n de ris timcnt Ibiiiu!, les prit «"élevèimt «miiic florin ; 
ju*M l'on «pfjrit peu île juiirtM-iilmicnt ajur^* U-» Tt'i^fi » , iltmt 
oiMs i cooni de parler, i|ue lei fi^7 balln do/ara blanc. a|i|KM tiic* 
par le navin- JoAaiuui, ont été rrpriaei k f H'jf par lixIcnlaliMi . 
atfuSOOOlMlleienvirMiont èii nvmàati à wiion defH '/y 
Ces aOKKS se ft^sint pre«qu'rxehMif«ineM par apéculation ; 
car, pour la ninvoiiiinatiott , uiiagiciail avec i^aiiMe prudem i*. ( hi 
ne pouvait |>a* iiicon: bien w liier >ur la marche que (irendnit cet 
Mlklei Oaiu le* demicnjuon, il y avait méiae un re ti i winH 
Ugtr en liiisie, 22C0 Kille* de Jara Umi, ap|MtâBi pu 
eArtmÛê. étaient plaixea à / 1 1 ■/,. 

Ericia. Le calme citr;ii<i lim iirc l onitiiiii' [a- reitm ni ni 
iert à 1 5 «I i5'y, c. , mai* oit oc peut oUeiiir ce phi, ; d'autant 
moina tfut l'm «Ml fiimr le {liaaenMnl d'one CH|iiHn de 
5000 pieds cnsiton , «piî «lent dVtrc apportée à Anven |>ar le 
MIT. Fhrm , de Samatni. — La niacii» ac vend k raiaoo de 245 
à2ô0r. 1". (|Uiilité. — Leaicia. iioa dunandé. La moitié de* par- 
tMsdeiniiacadeet de inaeis,adielécsenim seolacliftt èla temc 
de h SrniAé de OMunoree de scpunhi* dentier , est i 



dann If» nnia» i!i s .u li. ifiii > •■( l'un |>f»'lrriil iiir'iiir ([(iv In pnrtiir 
de girolles , ,icl>L'ti'i- ^lim* [H.ijr VnijkTultttn , «c Iroute enttirein- 
AuMile» pri\ dracLOia Di staortl» «ont trèj laihirt ; \'Am- 
«•Ql70c. , iicBouràon 33 c. . et malgré cette grande 
I , le BiMwlion ne se vertd que |>our le* petits bemM de 
la conW(UUi;<tiun. Il iijdninljljlr ijui' |vir anilc île I» (yndilr 
protttien de girolle» <h: Hourbon i l iW Caym»f lii (>«i»iiùiiuna- 
(isadal'jiMlAoï'ii' '"I i-''>iii<il>'r.?ii!i nieiit diminuée. — La cÀm.Lt 
«le JIlM te vend mal, <pi'>M]uc la pratUon de laSociélé de 
CtMnnwm nit liien petite. Quant k iacMStudeCSIràe, mêww 
:ilhu'ii<'r '\r i!>'iiiiiii|i>, jiri i wnit lunitx'H. (rtr suite lie Li vi rile 
d'une jnrtic ap|v>rtn.' par le Chili ii par le mouveun ut m baiaac 
Mr i« iMiclié de liondirs. 



La pnivisioii d'cjjiecstlc 1;4 Sjciété de Commerce était : 

' j 476 iwril» de IUi»deMtiie.l J 408 
l(M0 r biribdffCbwdeQindb i I «K» 

Tisàc de J*p». IMilspiMiiian. Lh 760 pM|Mls i 

d'Amatenlam . |mi Ir FtédiHt, «M M mImIm p 
à nMsn de «i I c. eutinNi. 
Pian. Jm pris leml Imm «ovtcims. Ct a iMt la 

irUnipR- . Ica prcmien renfort» Irtnivcront Uiuiic leiili-. 
prix «ont de 38 à 40 c. . n puur In parLto iu««jrtie« â'J. Let 
Peaux de Bali mmt daii.MKl'TK ^ 32 , même à 30 e. Il n'y a 
(|iM 600pi«iM 4e de Ml ibirU. «Artfs k 2fl c. 
i/MtiiidaJhMfaealeatéi/'flO:iiMkon nepentrehleitirlMi 

f>ri\. l'nH iÏMn lie 1 1 .>>« iéUî de .j2,7n7 bloc* .'i riUin 
:ii),iMy iâ Ut>tuiii;ui) , ^ma i323l> Mae» en main* |«rticul)èr<v. 

D«ueiilB . enliue plat. — Roai Oiaia , nouvelle bai«*e de 
pris; pour la meillwnt qoalitéeon'eAe^ Il à Itf e — En 

Gtumr, point d'affiiircs ^Ile la CiNU LnsitVnt, 100 |>a(jui t* 

«e Miiit M-ni{ii< ,1 18 e. ; on doote fort ai l'on obtiendrait encore 
or pnx. — La (Itaua FliTiiLi de / 7 i S. — L'acas w CaMm de 
^2*/ti /3. — La GnssuaB de bonne ^lil^ ne le imm pbs 
en première BMI ; W n'oUicndrMt peint k» pris Mlli wi i; 
jicxH la L|Uiilitéi inlÎTÎean:*, prinld»elunMepenrlêt1ll■dM.— 
l.> Iiii< i»»Dt, (leniinitêe — !.<• Uifil» ("iiHMii el Ir T««»»uint, 

aan« varialioa de pm. — L'aata sious fZ6 à 30 e. — 
bâin«R i / IA — «MU MWdt, pranièi 
i 240 e. , Mconde 220 i 150, liviiilm ISO* «Oc, t 
i 5 e. par '/> livre. 

KoTUi. DimiiHitian de* importaltoo*; prix iàible», pour le* qua- 
lité eidMini^liaiaaHt de/ il '/a iy.etmteeiSV.ipia dV 
matenn. La ralm bit sa SMilinil Uni Malna. 8000 boHN 
«pportésa p* la Mmmm «M M nlMia> Awiriiiii: 14.000 
botte». 

Asie. prix en e«t tombé considérablement , bute de de- 
■aude* et de déboucUs. On •'•UsMlkdeapriseMarapInslMi. 
«ortwit pour les <|aalilft «adiaews. Dm 1 00bisii<|iMS de trialMno* 

ijualiti' . .i[i|>iii'trci par le Princr Ffrdéric à AnutenLam. on a 
place 70, en parité potir Birttwdam j k* 30 autre* bariijues tontes 
: piice» 



SaT*«U,Wi 



de 



(^T(>^< Piïiiit do alafailité dan» Irt pru 'lu inoia 
mar* denuer. Aprù* le déport des jeaqnc* sismotse* , lr« denan- 
des «at dininné. e« ha acbais pnnr I MlMittr da eiUa 

lie ont m^mr diminué cnniidéralilemenL On n plaec quel<|uai 
partir* de Luigrlotti et de Cintln-ieii anj;l.ii9à vil prix. Cette 
tendaitee jieu Citorable a porté la ractorerir de la Société de Cem 
mcree k baiaaer In prix du MedapolaSM iwUandaît, safoir: à 
/■«•/, le V» hianelii . et /"S'/, le ; il «b «at rétnltil qw les sea- 
dons ( lit iiuiltè L [ilice. lout au plu» li run.c Eiit iiiiclrjnf» 
{i«bic* aflairt'ii. Ld ù<'taren« a beaucoup «e* prix, à 

cauae de* grands rrnrurta tp'aHa attend. Toutebi* , les'7t> tatU 
que non-blaodii* , trouveraient toojoar» de* piaUMK, i 
I de ^10'/, pour le* premier*, et fVfi pour le» deniîar». 
En Sarongt rlc U liullunde il y ;i dc^ luitrtiiiii jieueii xipue «iir la 
niarcUé , au*si Ton n'a |iu placer de* partir* le» cnoin* |iréfifrée* 
nlmide /'25, elfli«iiit de (VI le cnife De 
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dbruibrbs nouyellbs dbs golohibs et ou gomhbrvb colonial 



(nmtctaient encore preneur si /'28 ou fSXt, In Kaitifam^aaf* 
ifaiaw do/' 33 à fHH. Lu ooulcun mii,';<-« Mi-n iivi-« xuit ,■ 
frtSbtt. En Sbnémtgt, l« Ment «ont deiiuncli'i, a /.34 oo 
^35 le eoJie. I.c* F-<-iiljnis lii.lf.iiiil.ii» ]M.iirraient ae vendre » f5'l, 
la douiaiiic, ki cuulcun routes «urtoul, car jKmr kacooiom 
Mcw», Ut ne «Mvnit patMd'aehMMM. tct */» «Mcncd. ^12 1 
12'/|< Do «'•«n-Adrianople rcMige, h konnr ijnalid' si- jiLin- i 
raMPude /"ly B /"ly/î i p»'""'» hollandais, au couliaui!, 

Iti pris ne nom que de f 17 à fl8. Dcpuia le dt'|Mrtdc« juuqne*, 
fcl^^M^gte«tllK>i^^^d « l^^ll<^;lei joniÎMtanawtpriidegnuida» 
paitief i ^280 iM ^246 le fieol, tonlct cepoMlaiilila falinwliaii 

>'li :iii;;i"r''. f.'- fil lii.JlanJiis <'st pliiit |iro)ire à la niri.<4.'innt;ttii.<ii 
lie Java et di-« Alulwjut's ; |k:u d'iiiheteurt: prix /^lU à fâiâ 
le p. La praTuiou de linge de table hollandaii e«t encore aa«eJ: 
ronudcrable; onnie|icaloblMlir«{ue^40f*rdouaioe. Lauiion 
i fl [ia««ée pourka eammtaraa de laîne; awR lr« ptiv uf pea- 

> Til l'iic ixn.Hnii'ii'i 'jue cuiiiiiif luiiiiiium. f.r» <■lUllrTlllrl•^ <!<■ 
Moiluu truttvtrittvijt Lk ii tic» âdieU-urt ; mM la provitiun en 
ml rpuitéc. 

9u*mm àoUmmdmÏM : f 90 oqiiuimI. 

IH»M. Pmqne poîol d* aftiim ; la qnaliti^ MxIiiMÏrt» m- 



iiJfril 1.1 



MtiAtx. Le Fer de Sutdt «e Irrave «eulemcal dana la *«• 
«gode mnii et acvmd |wtili {Ml» f\i h fW/ti nnecar- 

([Riion ne fentit iMit an pla« ijne /'Il '/,. Le frr anglais ne 

vend ici que pour le* bemini de notre cniiioniination. (^aant 
Hut autres m^laut, le* cote» n'en wnit que numiniilei. Les 
chHê ih cttfera, dont on ne lait dhi^ qne jpour la doahlnre 
dcf «tviret, ne peavent être |ilacét qœ dîHleiletteBt aeni ka 
frullle* ilveuivre , cl smvi jit ciiiir* dii prix ilcee imftal. 

<JI»s; Iré» faililm. !><•« Je^/e« an|;lai( a /^0,<lri>.-ilrliif;ciide 
loiiiire /ITO; dri aidagetdeliiiwry, fÙO à f(}3. 

VmiaaaH : fieu demandéei. pcmiaien du MHca Ofdinairca 
Ht CMiMddrable ; une petite ifeanlit^ de criatil fia , Uen aatoHi , 
(itiUMi^iit « .:i<'fii'tfuni. 

MmoïKii. U *'c» trouve une ,'p^iHjr i[U4ntité , iUauntdiUieiks 
i phcrr. Pour un min» i- de 2i>0,'l.')5 «ailiB.Miaflbit/400, 
pour un de ltO/75 eeniim. flCO. 

Lmmb. Let TampM èt Inble mrlanl a«nl en fegne, 

l'uTCkl». Dt'*|>!.ll.i iiti;;l;ii- . d.' lOrcnllili. .1 /'I |Mr doBHilIB. 

On |HHUnil pliicer qucl(|uca aervtcca de porreliiine*. 

Taiu I voiua. BIIm m vendent dilllEikdMiit. 

Qri>ctll.LUilu. Elles ne ae veiuleiit p«, 

(!\iTKa a Jocx* ; en baisse. fiOkf 35. 

Piriea: ws ««ul auaai diflicUeinent j le bun papier à lettre», 
de pead'é|iai«aeur, et d'an ano iptand ibeaial , tiwtirefut cc|ieu- 
dmldcodietenn. 

Psoviaio5« : |>eu drtnaiMlcetL 

ItEcnat : celui arrivé réc«uini«nl , fii'ji i celui il iiiifiuiUUijii 
.inu neure , f 7'j,. 
En ViM a»MM . la fnmtiaa eit Inqounciioiidénble , ei r«n 



eoaii l'on m eein|iCe 
|Kia mrnne amMioniiiiiii de* prii. Senknwnt par beriqoe, et 

poor ^t» lW!*4MMine«uiarqtu's , on petit obtenir de fHO i fBS. 

I^' AruYiiNf/ni » fif t>'ii-;it ili' i lI «Ul cl( |iriitM.' du inar 
cbé. 11 cat diflicik ii placer. Pour le v» de CKampagme , il 
Umne moine d'aeàeteun , 1 cnnai deeimpoilalieM enUinacllei. 

r.a uiaat eai >aii« niïiiiNO de ^pdqw «'(liifiMlifHi j la piv- 
vision est très gr.inde. 

Mille ti'uLivcs: marché ennnddiin: ne ae «endqneparpelilea 
qmolilàiA raieende/'lO. 

GeiiilTBt. Peu en bveur ; en ne peut elrienirqne /V'/i per pc- 
llli < ijii n.litr'h. i t y<tm des quaiitiléa quelque peu cxuisjdénblea 
Ml lit' iaml qun- / U, |Hjur les iiicillcurFS qualité*. 

FiaiiE de l'Auirriquc, f'MUf 

Dnne le» tauvisions il ae Ijil jjcu d'afTairea. 

En CUtJtttk il y a |iuur tuuU- [iruviaiuii quelque* pvtilet par- 
tlri Jt S<it>iiir(i)ii;:<!lTirtrf a fi 7. mi ii'.] [«u t/"!ivi'r fies ;m"Ih1ihi,<. 
l>i- Patiany il ae Irouve ici une |irtite i|uantilr , pour laquelle on 
denuiide lodlefeit ftV{^ Lcanonwdbede nM^neor ne sont pae 
iimicablei fu teppaità h ideolln de eella année; enks nin- 
manl. on «AtaM I mite qu'elle aéra dgafeà cdie del845. 
\ii.in 1.1 r|vuiiili(>.' , mais iurérieure pour la qualité, et l'un uit 
iju'alors il ]' a eu déjà un déAcil sensible du» les bunne* ijualités, 

SecRB: peint de praeiMom. La dcniièie «eme te eMBpwàH 

de 400 pie. Pekalongan, de bonne qualité, à raiaoïi de /'lia 
/14'/t. L'on n'alteud |;uère des renrurls de quelque i[n|i(irlaMn' 
avant juillet on aodi. 

Lee noovellee toucbaiit la r^otlle de cette année toni bonne* 
en général, qmitpieiaar lea pluis en retard , h qualité dei pie- 
liiirrs envois InisM-'Ul qn<'t<|iii' i lmsi- ,"i i^'iiin i 

lliz : DtuuTeiiient en liai»«i'. l'uni le Uu âi-, iJeia>tie nu * 
fliO à /150. On a'allend à une bonne recuite. On a ap- 
piclë cette leniaine du Bengale 0000 pNol», «endut immé- 
diatement mu main. La qualité a éé iaBricnce vcpeadMt. 

.U>> : [Jux •'Il iVn<'<ii.('.>i.Ml?/'4fl«^M,Lenanifai«deedn- 
liUenes est diiniouè de beaucoup. 

L«6m Dkaineaplt» abondaMc; ftS le pic. 

faimt 



On dit que le gouvemeuienl ne vendra plus la Pucuat u'os. 
le Gotm dtt i^pm et le Cawne dn /«p»ni Batavia , mai* 
qu'il le* cMisignert peur l'Eniape, par Pentmniee dnk Soc 

de (xiHiiiierce. 

La aAvvit reslrcindra se* avance*, « qui iem dUninM** ke 
«vanlege* de cet étaUïieenient,. 
Le* mira pcmr l'Eurape anal pot demndfce; ceun de 

<'M;ui;^r: V' ['t pimi- h llnllando; / 12*/4 pW II*, «t. pOW 

jAnuiresj ir. .liXi |iiHir Pana. 

FMIaiv /.'l.IO; dull. dcMetiqne ^3. Ue bentAerint dek 
Mnlbode. i^ 10 à Jfi pcL 
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mmim et faits iiportants, 



U 29 jniBrt dentier a âé com lu à La l{»y<- le nuit m 
eumncc rr di lumATim mm mP*n-0M R u BcMiftit 

Nous «Dyou* (leroir (.■■■rr|;i«lrrr dwit ntm tdhmurt bt «liole* 
• qrii ont rapport aut produclkîin rli . C^.I «. 

kit. 14. Le* BUrcbaudMei auivanlri, iiiijmrtév» de» Pa][*-Baa 
«MttpKilkoB nkAaiiAtn helge , mit pw mw, «oit pif li tiàM» 
«m Ctnaiit ,ienm( ailaiisri ru li('l<;ii|uc. LiToir: 

I* Su\ droili appliciihlei xiix procrnaitcfs clim'tn* lies lielU 
tir pruduclioii , «oiu |avillon lirijjp : 

*. Avec ÉdiliiMMt de 1 1 p. c une qmtmiiti manuelle ik sept 
miNioni de kiboNninef de eaft . originHre detoeltalaeBétf* 
landainc* aux ladm Orientnli « 

b. IW qwintîlt: iiiiuiR'lk' liv 1^0,000 Ldo<;n>initiM de laliac 
en fruillcs nu eu rnuleaut.orijriMitede p*y« niliii'* hon d'Kurope. 

3°. Aa droit* de* impertalwM eootpnnoDrinui^, iminé- 
distnatirt infiSrieuti eraiipitiarianlapplieililci, au taiwe 
.1, l, loi hel^e da 21 juillet MA: 

L'»r»ck et le rhum en cercle*, 

Lm hoi* tnét cl non ieii$ de Mite ci|^, VV* ^ '* 
OMMUnGtioii civile et m\»\v , 
Li ceiiMille de hmtc r«p^ce , 

l.r» ccndr's ;;riiV(_li'i-H . 

Le cotou CD laine i>ri|;itMire de la colonie néerloadaiie de 

Lri rpiceriee, 

(.'«'■taiti brut, 

f.(« jinjï-ndwe «ce wt coiiOl, 
Le poivre ei le piment , 
Lea MliiM, 

Ia's labiic» de* ptfc Ikn «FEnropr, 

Le ibé, etc. 

4e An ditiitdee impn HMh ii mfa pays lmn>ailantii|im , autm 
4|ne eem de |inidawli«iit eew pnllan du peje d'oà l'imper 
tiitien ee bit : 

lye aurre brut de canw, eriyiiiii de» oglwMeenéerlnndiiire 

m\ lndi'«-Oricul»l«'». 

Il Vit entendu <|ii<' In iliflVfnmcis résultant dM itipuUtiont 
tfoi peéei d ent, entre in draiia réduit» n In druiia moine^levà 
Sa tarif aelttdlimrat en «igutur, m Belgique, «or lei mr* 
rlundiM>ii tpccifi^i » )>'>nt nu ens peint anguMiiée pen- 
dsint la datée du pcrtent traite. 

Llmpettatian anindle dee 7 aîllime de UL de cift me» 
tioniH-s au § 1" lilt.a, iic pourreM filin ipie péri'" Kni. qiix 
de duuann d'Aiiven, de Lif^v et de Gend. dati« ^ lui^jr- 
ikNW •nivanle*, Mwoir: 

4nven. ...... 4,650,O0U àilcgr. 

Liège. t.600,000 s 

Gand OnDOno 

Si an ]<' nutcmlire de chaijut: uiiiati, 1 lUtjxxlutuiH |>iir i un 
<iu l'autre dcj bureaux dcaij^es n'atteint pas Ira ■/„ du chilfiv 
lui qeiert uH|në daoe la rjptitilion qui pnSoidei le ditKraMe 
•en irportée inr un en deux eninc boieenx. 

I.a déclaratinn dn cliangcment apporté à la repertiiînri piinii 
titeaera publiée dans ie .VMitleNriSfeJJff, avant le lônuvembn:. 



Oana le caa uii lu otnaiiiiunation nioyetitie annuelle du Café 
en Belgique *icndiait k •'«ccnilire , la fiuaniit^ de 7 niiliiom 
de kil., edntoe comme mîniniiun de ce qui peut iHrc importé 
ail (Irait df fiurur, r:i niée à l'i-vpimlîiin de <.'liar|ur 

période «piinrpiennalc , La prrtnièie oommee^ant au 1*' janvier 
1844. de man ière i oowervef h pi upertfcw i ertneWe de» */» ^ 
chiflie t«(«l de le centammatiaii. 

L'imporlation annuelle des 180.000 kil. de talac utcnliiiiuiée 
au J l" lilt. b, devra »»• l'aire |iar le canal d<r Ittia le Due a 

MeeUncfat, et par la Meute en le canal latéral , dont la cunairar- 
tion<«tdA!eélée.i Petopption é' nue quanlilé de 20,000 kil. qn! 

pourm être i»)|)orléc par le btii ■ m i!i Ij iii[iiH(fiRi»df Barrirn ). 

IVur éviter toute l'nnir jUiia rjjjjdicaliciti de» driMiR . le» 
conoetaiorif iàiln pur ie« di<]iui<ilioii( qui précèil<'nt,|4u« api ei di - 
ment déterminée* au lahlean, litt. ^ , ennaé an parerai traité. 

Art ^5. En retour de* nmcifiien* leilra par Perlirle prrrAlnil 

et prtiriili^renient de c llcii snnl n tiilM-» ."i t'^i'îiiii n i n 

Belgique dra produita tlLi yniiiessuMi iili ilamlaiara aut Indin 
Orientale!, il pourra èlrc emporté deaditea pmiciMOm. par 
naeifce btlgei en deetination de la Bd|pque, nae quanlilé de 
8000 ttmneeni (400O leaiii) de dcmA* enlonialn , aux mf me* 

dniil* i|ue *i ( l't.iii'iit <'\|MirI<M'H rinui f > i ri i ■ n 

deititution desfaya-Baa.tanl'nncadditivtide 1 1 p.r.d'Mlil»dn>ili<. 

Qneiqne eeUe diminution de dnrit loit applteableaDt nitin* 
en boMea , et %u boia de aapan , ce* mareliandite* ne l'eruiil 
paa partie de la quantité de 8000 totiiieaui (40l<0 |ji»l») ei- 
deaau* menlionnée, 

Alt. lA. LettujeUrtnavireadelaBcIgiqttCMiWttadniMetirai 
téadm* lee pnMe **ien* néerlandaitr* au lndee4Menlalci , «nr le 

pied de l.i n.alioii U pin» rivrirls*'-- , tnnt à l'égard •!<■« nur» 
chaïKliftrK qu'ila im|>(irtent que de celle» qu'il» evjmrlenl. 

17 Si (lar la auile le (jouvernemenl de S. M. le lloi dr* 
Pay»-Ba* nianiiè«iait l'intention d'aniariacr rinlroducliou dam ff* 
po*$rmioiu anx Indee-Oiicnleln, de* produit* dePindoatrie et du 
»ol belge*, A ili < ruriilitioii» plu» favoralilr* . '•'•Ile» qui wnl 
«tipuléeii d.ina le pit-senl traité, — aiiltï«ncnl rpie inr un nue 
d'application génétaie , — len peitie» contractante* e'enlrndroM 
piéalablcnienl par imc rrn\eii)i<jn (pécialc rclalifemrni à une 
réilurtion de la *urta\e 'jm. ix'inpitnlivfnieat ae régime appli 
qué au pavillon licl|;p. frappe Ira denrée» coloiiialea . im|i»rlre» 
diitdcment de ce* pi>«*(«*iaM «a lk%ii{ue par navire» de* 
hfyi'lae, de manière i Mti&t nne june eempeftatum dr* 

avanta<;r» plua grand» qui aéraient artordé» à la Ih-lgiqu'-. 

ArU 20. L'imporlaliun annuelle dea quantité» limitéea de e,ifr . 
detakae, de peiiean fiai*, de morue et de eT'ri''.ilr». dont I intro. 
doetion en Belfpqne t«t aaiarûée à de* dnii* réduit*, prendra 
eaun le 1" janvier ée ehaqee cnnée. 

(ju.intjî. i|tn |iiiiri i'iil t'Iir ;>ilTjii.>'> aux inèim-^ rtitid' 
tinna pendant I aiiiicc I ^-ifi , ix iMit < uIiIh » dan» l.i |>ri>prirliM> 
du temp* qui reatera k s'érmiler . à partir du jour ilr h iii><« 
i acdeation du prCM-nt traité jaaqa'an 1" janvier 

ht* dîipoaition» qui préetdent «ml ^«okM appi i eakh t 
M\. iiiarclianditea dont rexjiortatiun de* Iiide»*nécilandMttl ca 
Belgique e*i auMtiaéc é de* dttiit* tcduil*. 
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NOUVELLES ET FAITS IMPORTANTS, 



Art. 27. Les snrtairt iuH&n pir la lot nccrbiMbiie du 9 bm 
1846 et par VarrUé «le Sa Msjetlé Icnidt* BelQ(sendal« âa 
12 janvier 184^, rcMeroiil (K^tre |M>rçuMipi(tirAi jmr ad k 
{Méioat trailc tcn mi» à cucotioa. 

Art. 28. Le pr^itnit taMim* Ibiwet HgvcwjuqHTavl** 
juivirr 1854. 

TniitcRiis rliocoiir do haolci |xutu:i cuntradoiilcs ac rcirrvc 
ia facailé de le déitoiiccr |icndant le tcni|k< ijui a' ventilera d'ici 
an I janvier 1851 d dantbcuoA il««a<t,dep<irtMid'aolR, 
6i( iiNge 4e eetle beohé, la ti«ilé ctntn «I'Mtb oUigalain 

et de sortir lei etfrU \e 1 l^.'i'i. 

Si l'uuc uu l'autre de* «icu& bauteii parties coiitractant4'a tte 
l'a in» dctioacé par dcelaraticia ollicielle »u moioa on an avant 
la 1 jannar 1^54 » il «mtioecnkfc ralcrrn vigueur unc.ini<i-e 
en MM, <t aimide Mil* d'anote en année; juMiu'à oc qa'il 
ail l'ië dénoant au nieim un an d'aNMC 
Aaxua À. 

• TABLEAU indiqWÊHi Itt riivetionê it» droit* qui 
réstûiMU étt éiipotitioni de t Article 
14 4» Ikailé <fe c jour. (Elirait). 



n 



otmaanmmBUàMeBÀxaaBS. 



51*. 



i3. 



$4. 



CkH, (.>ri"iiuiire de* poueuiuiu 
D«crlariJai(v» aux Inifw îi 
IcB, jiuqu'à eoncurjx-nrc <\ \m 
nuanlilif annuelle de 7 millions 

Je kilugramitH'* 

TlUG«t C" l'euillea ou en rouleaux 
jiuqu'4c(>iieui'ntirc d'une cjuan 
tité lalale ée 180,000 Itihtsr^kir 

an,Hi*oir: 

d|Àifta-lUoa» da RaiannCi de 
Golanibicctd'OràuHine. . . 
d»Sl.-DiiniimBald«l Giandea 



.nidcadc jpyaltgndTiiniie. . 
Aatoi ci Rivn , m caielee. ■ . 
GlaaBLB dt; Chine et Caitia lignca 
de Ceyhn et autres ïirax. . . 
(UiT»<i t> mai. ori^iiunire de In eu- 
luiiic m'erbiiduiae de Suriiuiin. . 
KricitiEx. — HUi'i», tioix niuKCaili-^. 
clou» (le <;in>lle.autcifle»dr- ^-jinille 
I l niilii • ■ pn'i-iie» nuit aju'eialc- 
ll^*•u^ 1,11 ilt'rs. ...... 

Kl»I.A»IT. . ...... 

filJSïtr«r. — ^<■C. . . . . . 

Cijîiiir. 

l'oivairt l'iiii>T 

UoTiv'. Iinil<. . . . . . 

r»a«ii<, en reuilli'-i l'ti i'ii*r(iiil''nii\ : 
>> (le l'oitii UiiD . (Il' lluv.itiiic, de 

r.iilDiiillwetd'Urvniiuue. . ■ 
• il('Si.-i)uuiiii||uactiieiGiwdfa 

indcf. 

>i aniivadv |iaya Im» d'EtiMpc. ■ 

CAtis DE Ttati . ...... 

Titts. . ....... 

ivcut bfui de eaiinc, OÛIfMÙtr 
des po^'•c.'<aullla néo'IandaiHaaux 
Indi-i'Omnlalei 





D«aiT» o'cnTSU. 


S. 


a - 


s X 

■s — 

1 1 




ù: 


fr. 


m 

100 kil. 


15.50 


0.1)0 


id. 


17.50 


15.00 


id. 


15.00 


12.50 


id. 


12.60 


lO.OO 


I-Ixel. 


a.oo 


6.S0 


100 kil. 


30.00 


2fi.oo 


le kil. 


2.00 


l.r>0 


lOOkd. 


2.2.-. 


1.70 


100 fr. 


18.00 


15 ilO 


100 ktl. 


.1.00 


2.00 


id. 


.■ÎD.OO 


2.-I.00 


id. 


50.00 40.00 


•il. 


10 00 


17.00 


Id. 


.•».jO 


2.50 


id. 


17.50 


10.50 


id. 


15.00 


14.00 


ill. 


12.."'i 


1 1 .-,0 


id. 


14.00| 


1.3.00 


i.L 


liXI.OO 


60.00 


id. 


4.25 


2.50 



TABLEAU cmnpnnf i/ de droit* ftrftu à In ioUU dt$pt$te$- 
«ioNf du Pays -Bat aujt Ikdta-OrHMtmk* vtr le* 
f ri tm ^ mu wrtkki ^«^artelMH. 

mons D ExpoR rAHOK. 



BA.SES 

de* 

droit». 



socs riTlllO!) flim. 

Ver» lot Venioat iwirillm nsvill.. 
ti^t^ «ilwpa|i. Anmicr. nelga. 



OS . . 




100 kil. 


6 78 


13 57 


13 57 


7 52 


Gm. . 




100 fr. 


200 


200 


400 


222 


Etstlle de 


lertne. 


100 fr. 


200 


■200 


40O 


222 


Etjiiii. 




lOi) kil. 


n 7{S 


13 51 


13 57 


7 52 


Clout de eirolle, . 


100 kil. 


32 22 


64 45 


64 45 


35 76 


Baile d« c 


ocn et 












daièrtadw. . 


100 ktL 


5 00 


5 00 


10 19 


.•; fi.'i 


bdigo. 




LiL 


021 


042 


0 42 


0 23 




Haci*. 100 UL 


M Ml 


a » 


0764 


3705 




Uiue. 
















100 fr. 


200 


200 


400 


322 




Muac. 


100 UL 


3228 


a a 


6446 


3670 


Pcaai et Guiiade 












bndlc . 




lOOjttoe» 


630 


1272 


1272 


760 


Pcaui et ce 


lin da 












vaiibe. . 




lOOpiieca 


648 


1600 


1906 


941 






1001 il. 


0 17 


016 


0 34 


0 18 


ilotini en 


boUet. 
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NOUVELLES ET FAITS IMPORTANTS. S3 ' 



—DuMl'Mpmédet motif* da projet de loideitinéà» 
4» bwMÇ, U niniitic dcf afRiini <tnui|ti«»Ml^dil,«itr'MU«t: 

Ln premn^rm propoailioni fiu'tc* , de jurt H d'iiutre , r^vélèrrnt 
qu'une distance euiuidéndile eiitUit entre ce qac chacune 
im dnu |Mrlia dcmMMhtt «t « p'aNe pm i i— il S^nAk 



Ce n'cfl qa'ii]iri« ime blmricBM n^neiilmi , qwJ rt t» pendnit 

rinfj mnin. intcrr(Mn|iui> rt ri |in»r plusiiurs fi>i«, et une «uc- 
ccMian lente de coiicrMitNi) rrci{ifac|ne> , ^ue le* plcai[iotea- 
liiiMwai arrivé! à la i mim éméitaMmamk w^itmiénàti 
h iMHlicii de b ^piblim. 

Du» m tniM«iilMlkBel8Î4|mcl fc» FijvJm. hdmnilé 
det intérêt* indiqinit d'avincv le* oiyeU nr l e y dtdCTlkrt 
porter le* cfiTirU dtt deui partie*. 

fa B e jj iUne devait «'apjilirfiier iirinripalcment Si obtenir dtt 
cnodiCM* ftTonUe» fonr le {ileeaneatde» produit* de ki iimb- 
«ne «ânifili «mnplt tt î cet «fgard, poiir le 
pn-r^iit cl {««ir lin 1<mi,; nvcoif, dinît Itrt, |ioiir «Ile, tm 
■réiultat CMcntiel à atteindre. 

Du eM dee Fhft*BMt le* Mintuge* à rpchercker devaient 
porter (ur le rommeree dtt fmdiMlieDe de ees eQloiue(»inr le 
hctail et Mir h ptehc. 

Le* pténipotenliaire* Ii«l|}et placèrent d'abord la Dé{>ociat)oa 
eur le temm le plot )w|{e. Il* propoeèrent de rétablir ke pri»- 
ripens wtntagei dont Ici ffiye-BM juei w ei ei it m le mveW de* 

proTÏtior s lioI;;c^. n>.inf 1 S.30, "i t.i rniitliliaii (Ir n'IaMir te» 
princi[iaii\ nviiiil.i,^cii dunllii llrljjHiu»: «iliut eu puMfiismu, avant 
1830,011 11- n>:ii'f hé de la Hollande et de an colunie*. 

Le *uccès d'une gfgiiBetioii plaete nr ce (main dépendait de 
h folaiion que le gouvemcncnl de* hyt-ibe dowienit ft le ipMe- 
lion du commerce belge avec Java. T,c ii a;i.' que le» Paya-Ba* 
ont conclu avec la Grande- J)retij;ne , le 1 7 mars 1824, pcnoct- 
tatl-ii en fume n ienient n^rUndais d'admettre lei piodaito 
bdgai d^ns I. < Indes-Oricntolteidei drailt DoïDdfei fMoeas 

q«ifrap|H-iit 1<"< pruduita anglait? 

Nous avions pensé que le traite du 17 inar* 1824 ayant été 
eoneioBTeclaniyainM de* Flijs-Ba* pcadent que la Belgique «n 
AiMil partie, pleçiît edle4i diw wie peeities «sveptianaelle i 

l'isard de l'application de ce traité aux nations étrangirca, G; qui 
oouliniuit cette ojiinion , c'est que li- prut-Krilc dn 27 janvier 
1831, l%aé par l« ministre pltii ! ri' de h Grande- 
eit radmisMan de la itelgique au parlega dd 
i avec Java, aaiu que rAnglelerre eAt pu pr^iteadre h ce 

|)«r<sj<' ■Ti \>;lu lin Ir.iilr (!■> 1*^24. 

F^i «>cc4.'iid lieu , ikuus n'ijjuwnoiiD |MS que Ir ^uvcnicuiciU d> s 
Pays-Baa avait cunatamaienl refusit . depuis 1824.dcse nllicr, 
<■ principo, i Finlcipntatiea neirietiTe que rAi^Ictan toulait 
donner i reit. 2 do tnht de 1S24. 

En troisième lieu, un ayslèmc compi' ( . m lis k V-A:.', (!• s 
diflicullés que le traité du 17 mars 182^ fmi\Mi itualt-iu, se 
pré*ontait:c'rliit celui |>arliX|Ucl le» produit» bclfic», après ai-oir 
aoqoHtd eu lloltaode le* diuita du tarif, anaicot mtioualiws 
pour être im|iorté* dan» le* eoloiiie*dei Pay*>Ra*, retnmepro- 
dullaDéerUnil ii< 

Le* pléaipolcotiaircs des Payc-liat, aani ac prononcer sar U 
«rfew die imione pmenlée* al'^ud de la pariée da Mld de 
1824 , déclinèrent .ifi^iiiliiiiii nt toute discussion sur rc point. 

he (ysièuie de In naturnlisation de nu* produits en IluUandi: uu 



de quelque*-»!* d'entre eux ne fut pas cmiaidéi« comme irréa- 
KnUe, aiaitaM appItcalMa imédiafe raldéilaideîinpMtible. 

L'art. 17 estrédigëdaiMl'dveiitaaIilé de cette ix'.ili*aiiou. Le 
pi'inci|>c de l'admiiMOn de* pradnif* h-lji-s aux culoiiics nccT' 
landaises, soit directement, suit pnr la iLilionaliunlion et «!• 
trancnt que par nwsare d'appiie«tion ^érale. oe priBcipe 
hnpertaat e*t écrit dam le litiilé,«t ce n'ett q«e lertqu'il *r» 
applicable que la Bcl^quc iidmclira , m cnnifn-D'itî'iti . I > nM ir- 
tion nu la suppressitMi de la surtan- dillm niictie <jui iVa|<|if If 
navire ni'criaudais arrivant de Java en Ittrl^ique. 

L'art. 16 place la Btiffifu, à l'eatrée conme i la aortie de* 
poMeMMoenjcrfandaiaeeani Indec-OrMiitale*, «nr le pied de la 

nation lapine (Iixtriw'i'. .Viiriui.' r.niiir ncinrlN' m- fx'iit «Ure 
accwtléc a une nation aaiu que la Bclgiqac ne foit appelée à In 
partager. 

L'wt. 15 Mt ploi iiiipartiiil}â eHnlilwaMd<i«|iiliaa Ibi^ 

■aelle an lytlême Mtonlit boHandai* en ftvear da coe&aierM rt 
di la i-pjlicn Ik'1;^"S. 

J'ai dit tout-i l'heorc que le luvire nceriandsii, venant de 
Ja.T« ea Belgique, m'tbit paaanînnltf m na*ii»lial|e. Cepeadut, 
nw aeOH obtenu la aupprranon presque complète dea druit* 
diffiirentieb de sortie à Java, en Civcur des navires belges, rt 
|Mur une exportation de 8,000 tonnea, indépendamment de* 
ratio* et de*iioi*dc*i(iaii (de teintarc), qui Svaiant le* objet* 
oïdinanet d'aiiiipige et d'cneanfarement ptor lee Tetoura de* 
Indes. 

Un tableau annexe iudiijat ks tlrvili, tlu Uorijcncral à la sortit- 
de Java et ses droits rédnif» apjiliqué» xiix mviK* lw|gt> tn 

deitiiMlioade UBc|giqae. {Fmrphu A««f.} 

L'imporlaiiM de ettte danie du traité «et fiidlMiMal appré- 
ciable: les navires bel;;cs, faisant lecdiniin n r «vec li-» Ind^ > Ii« 
Pbilippines, la Chine, Singapore. Samalra et J^x.-i , aumnt 
déionMil dcf retomc ■ewiéi an Indce néerlamlaiscs . et ne* 
Opéntîon* HMlactriclle* tci» ens diflôrcnley cnnlréca de U mfi' 
dte fades en i te t t rou t wécetsaitv-nieni de r-oecroissemi-nt. 

Cette atipulativii de l'art. I S du traite forme une ciim|tensali«a . 
jusqu'à un certain point , de l'eseeptioii reUtit« ani arpt miUioiMi 
delilegnmnetdecilS provenant de* endepMa nteHmdaw, «t 
elle est destiné à en .^m'iiniliii Ic-s résultats. En rlTrl. la enn- 
aomniatiun du ca(ë de Java est. liiuilée , en Btdgiqiie, à un rlulFre 
qui a très-|ieu v.u-ic de|Miia dit ans: ne |)ctit. on pas croire que la 
quantité de enfi de cultnrr libra , importée diroctomcat de Java 
en Dt igique par navire* bel|;#«, KilnNiidnid*anlaut h qumtiié k 

trilni.liiire )\vt entri j/t^ n>'i-rbiidai*, OH dd dKNBi «lipIclMni 
celle iiilmduclion do « élendir ? ' 

Cit» impurtatioiM de denrée» eJewïlifce dee indea4>ffeiitale* ao 
eerant pw noa plw *ina iollueaca aar aatce ntanMiec de Manrit 
«er*rinenia^e , en augmenteat la variété de* pradoil* «olonianx 
sur le marcbi' lu 

Sens doute, il eût été pivIcraUe qu'unclimilc dequ.'uiUtê ne 
îkL |B* filée, a»!* le cUffiu do 8^000 iMnw, lana y ceai- 

' I.r. |iri.ii^i|i liiin .Ir r: ^i' Ir .iilli;r.- !i! rr .i Jâ>a fltlrilSil , al^|>«i« fjnflqH'?» 
jan.Tt . ri3 rii ilr^ i-iT.*nJj^-r«Ue. I.f-i iic.nr jnl» br^p'u p'Jt»rr«nt r*»nt»fr 4r* 
Cos'r)'* .ITT ]. l»ritrur» «t i»lilrn^r ■■ ■■-i'- '■\r}\rk* » <Im prît mluîif- rtiv ■ 
•rra ini|>itric (Wvtuwrol iUm n*' y^tu , ^t^^t ift*»ire« l>ftj[e». % f> Fr. frt 
kjto|. \.c tAÎt ><U^ Yàt\% Ma.tUthsf)p:J el knUo4]ti4 en Urt^^tir* rff< rntrr< 
p«>|j aé«rUailjiwjiM^'â coâcafTvwc 7 »Ult»oe tl« Vii»^. |>*ien fr. ^ ^j, 
T IttIMi 4*Cflln|ffll<llM MltC« ^|«t f e â^time Mt$timw^ 
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j>rvu<lic U'B rotiiii ri Ir* buii de mpan , rorrrapond à une nuvi- 
ffUiwn Ix-lge rm rin<l« de 2ô à 30 luxirt't, »i le (ufiiuige ttt 
«kulé «or 300 iaaiumt, de 15 à JiOn**iic«,f'iic*iail<»alé 
•nrSOOlaiiiinux. 

Or, dejMiin il ii"e»l rntn' Han» pctrta Ih'I,^< s . vr riatit 

lie Siiigaporc, des Pliili|i|>int'i> et île Java et Niuuitra, i|u'iia 
iwaibra boaiinMip |>lus rvilrrint de iiavim mliimai, de 151 
30 natjm «'il e«t cebmlé «or 500 lonntaïu. 

ûiimne h mirine iwl)^ ne eoiiiimiid i|uc p«ude nivfrataf»* 

(>r»(>ri(fii ati (■iiriini' n <■ des Iii'îc», li quantité liiuiti-c de 8,000 
tnnnei et jil>ui, sera diibciicmcnl atteiote avant jiliuieuia 
année». 

IddoféeiivévonUe do traite est J<'cin(| ou et demi, «t ■ 
imit pratMUa eut de hnlt an>, avec iirulnnnation indéfinie, «anf 
dénuncialicii. Cl al !<■ tr.iilr 11' iiliK lui,- (■•iiiiv .jni: I,i lJcl;|ii(iica 
OHiclu avec ki natiim* curopcenDci j c'cit par ce odté que le 
InM i««M une (Mnd* iaipdrbuioe. 

Xkx rouccMiuni pnnrijialei eon«i«lciil : en ncqilion* à la lui 
ilu 21 juillet 1844; en trduction$ de droit* lar le poijtfon , le 
b 'tail , (lajM le iiiaintirn de l'avatitaue areordé antérieurement 
jMir unefvanlilë de 12 iiiiUioa*dekilm;.<leeé(tialcs, venant 
du dnelié de tâaÛKimg, et <n m a*Mm< coMédé wr k» 
\vv<-]icf de sri[iiri. [>nur l'^iaiiçaiiaaQe dana ka hanllieti, iin> 
jHirlrci du miîine duclKi. 

iiii|iorlantca. 

Hem maînlfiton*, pndant ta durée dn tti'lé, la réJottênne 
de droits r!>ii.>^Titi''s (<vii[»ir,iirnivrir [>itI;i loi du 2 I iiullcl sm 7 
millioiu de liloj. de c-<& jimvrrianl di-t oulvniei aé«rlaiidiii»<'« 
«usIndefrOriaatahact aar 160,000 lilnj. de ubia en feuiilei 
«ai an reukaiu , ariginaiNa de piyt ettuéi hon d'Kuni|ir. 

Ifmui eoneUoa* en anliw quelque* i^dnetiona de moindre 
[lorliv mir dilférciii» .iriiclc* dccfuriinen-c dr-a liulra Orientale* et 
sur qudquee objvU) venant da Nord. Il en cet «lipalé aœ i%a* 
Iratent lar ke baie aciéi et noniaêi.iHipdrtéf pirb Hlm et 
'iriginain'i) des étala du Zotlnretn • rc» Ikhj si^ril idiins nm 
mfmc* oortditiont que l'ila étalent intmduiu sous |j.itilli>u <iu 
XaKpmim, en rertu du tnitéds Ic'eeiitenihrc 1844. 

ffena amm dijà Ait reRi«fl|«er que let amniagci concédé 
rdatiTcmont ans elijela de eomeweee dce Indca-néerhadaitet 
tiouv. iil leur moipennalion datt» n'diii.i.dn» di: drx»iti que 
iKHi> vliteoons à rexpra-talion de» |n[ixluit« de ce» |iiM«c»K'ii» 
nécrhiHia>ie««ou«|M«illun bel;;e. 

Quant aux aiiiclei fieamot da Nonl, Iclt que k boie, Ici 
e»ndm(;n«dKei, ktpaîiiaaaléaQiiMaMa, eM., leaaneiifMaw 
()<j> iiùiu raiM iis.naimaiiilpailaacra iiBf|galiait»qDilMi|aaiila 

|MrD U Baltique. 

Nuus noa* hMnn* d'aUar «nHkiiiittftaiie alJeetiBR qni a iijjk 
ili laite i l'oecaiion d'autres tnilé* et qui de M 

repfttdulK. On prétendra que neu enlevom tu pavillmi belge et 
aux iin|«oriatioiM directe* , la protection que noai avona voulu leur 
aMurcr par b loi du 21 juiUct lti44. C'ettii, Mcwenn, atie 
fiiTeari|n'a importe da tedmiar. RappelaM d'abord qu'on det 
cflTel? {irévu* de cette loi doit itre de tacilitcr la ouncla'iim <ie 
tr.iitéjt avec le* puiaianrc* étrangère*. Knauite, ne pcrdun* pa» Jk 
vue que le* etcepiion* concédée* a'eiobnutent qu'an certain 
nombre d'articb»} qu'eilea «ont rotrciolee par la limiiatieo dai 
qiiaMUét poar «iaelqtMa-aiwd*<MK cai, et qu'en général dl» 



liîitent enente eubitiier aur ce» artidei, en laveur de U navtga- 
(K'ti dircc-li. (III imiiMllanliqae, «OUI pavillon b<-l|;e,dei avan- 
tage* qui u'eii«taivni pas avant la kî du 21 jmllet I&44. Le 
pinaipa fandamenlal de Celte loi eitdoae eenacndeteaiiappli» 
cation n'eat iratreirile qne là où l'exige un plu* grand ir>t>''r^t , 
qui ed entre daiM lea pêti*iu<U du légialalcar. Sauf cette déro- 
gation juftifiée , l'appIteatloD de b ki «(taiaiBtaHiit dkn» ttnie 
eau étendue, 

fw bîte mieux retmtir foMOungeiiwntqsiNaleeneerel 

iitidc j,.isllli.ri I I ;iii\ liii|Hjrl.i(iyo» directe» dr« |ia\ s de |«ruduc- 
tiuiis, iiuf J«n artu'ic* à l'(-gattidcn|uelB dea oortr^uiiuiu aanl laite» 
aux l'ay» 11.11, je cnniinuniijue à la chambre uuLibleau qui in- 
dique la pmeclion dont jouiiaait k pavilkn bclp avant k ki du 
21 juillet «ur A oiéam arttdei, et edk qui tniMliien en ta 
laveur apiè» la iniae .'i < \rnilii.ii du Ir.illi- ilii2!* : '' 
pltiê Août.) Je fàb d'ailJeuri cette remarque c**enlielle , qu'au- 
l A ie ure eatiit rannlaco amonU n pavîlka nalkaal ne fatannil 
]«> in iiavi;;»Lion trannallanliquc et tendait plulAt à la realecin- 
drc, piiixpi'il »'apjiliquait aux iui|k)rta(iont beaucoup plu* ûi- 
cilea et plu» pnmiptes que dan» le* entrepM* euix)|inen». 

Un'édiapiMa pasDon piua i vetra attentieii que cea exeap 
tien* lté loaelient pi* aux artide* important* de notre oomneiee 
.ivly l' Anu'iiquc . uU ijuc le* Coton» autre* que ceux de Surinam, 
le* cuir» , k'« caltii ^uUo que le» 7 luillion» à importer de» Paj*- 
Da» , le» «ucrc» outre* que ceui de Java, le* riz, etc. — Il e*t un 
Biliek «peodmta le tak^c , à l'épnl duquel wma «kiiriana 
eeneerver teot kl avaiitij s que k kî dei dRiils diUerentiek 
,illril>iic rnn arrivage» dir»:i l? di'* lîi m df [.iiidiiclluii. IV.-. 
iiicinbi««du ooimneixie d'Aiivir» ont rai^difli^renle* déuiarchc» 
aapr£« du ^vememcnt, qui l'cet ellbreé d'attciadlt M but; 
mail il n'a pu idoHir k ^carier cette demande du gonvemement 
det Fa]fa-BWi — Du mte, on nedoit pe* t'tufittr k peHéede 
la réduction de 1 C-, par 100 kitug. , «tipulée en faveur de* en- 
tirpAte néerlandaie. — La p ra te ct io i » aceonVe à l'iaiiionaiicMi 
diiecto dee paya de pndoctiea n*eal]iat aetneUeaMBt, eoNune 
on a paru le riTiiri' . d>' fr . 2.50 en [irinn(ial. Pour le* tabac* de 
r.Vmcriqae arpteiiliiutult:, c cil a dire |iouroeut qui forment la 
plu» grande partie de» inijiortatiori^ t ri n>.-ljjii|uf>, ntto proteo 
lion n'ait que de fr. M5. En efl«t , le droit lur le* tabacs im- 
porrii dueetemènl dea liens de ptodoelkn mhm pavillon belge. 
i>l do 10 fr. Il* 100 ld<nj.i i|e»tdefr. 1 1,25 lor»que I'im|«.. 
ladufit'eii &il de* eiitrvpAt* européeiu par mer, «ou» le» uicur» 
jiavillan»,e(dell,60, ou 26 centime» de plu» , lonqu'cllc aura 
Uen dea enln||iM8 daa hyt-Baa aona pviUan néerjandaiat avec k 

On M'!u.iii|iicia, rn outre, ijiic 1.1 turtaxc qui grève l'impor- 
tation de* taiiic» de* cntrepâi* de* Paya fiai août pavillon na- 
tional. «Hcneowdefr. 1,00, p«r Nffortanaiaperialkniqolae 
font directement de l'Amérique *eplcnlnanak,aoa» patillun de 
Belgique ou de* Etali-I.'nia , taadi» qu'avant k loi du 21 juilli-f 
1844 , é|toque à laquelle le* rcttlantajtt» déclarent que U' niin 
meree du tabao ^t pioajièie en lle%iqae, aucune cajièce 
d'aeantaflw n'axiilait m laeear dea imparlalkai dlieelet. — Lm 

observation', (jui |iréfLi]cij( s'ii[ijili(]iii'rit , à (dus (ijrli^ niinin . attl 
lâiUiC» de Purin llii-ii, de Ilav<u<>i , de l.iuli<i)iljii.: et >1 Un,u(ji|ue. 

D'autre* dts|.«>»>ti«ns de l'art. 14 rant réglementaire*. Klie» 
«il pour but de prévenir locUe* eonteaution* et ne aont d'ail- 
knraque la repnidneliBB tka meaurra qui étaient «artr kw emwit 
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|NvacriO'S au «ujcl tic l'importation di-s ijuaniil.-». Je caû:, iÎk 

(abie et de oMik*. ailiu! 

Aimi 4|iw poor Im 7 niiliiM* <le gbI«, l'aimùtÊim dn 12 
aiiNifini âe cMtkf du Umhouiy, an quart 4a dr<>îi i^liut.iI 
luiv.uit I:> loi du 31 juillet 1834, étiil imc riauw indiquée 
d'ivance duni un traité cvcnlucl avec le* Payt-Ba». — I^a dtijio- 
«ilnn de VttL 23, Klutivrà cet objet, n-tultlit aimplcmcnt le 
i^ginmaatéMiiri VaaM dv repi'cuilU» da 12 janvier d«micr; 
UMidbit.fnrhe fMlftnmdc*|iléuipoirn(Miiivs nMitndaî», il a 
été atipulé qu'une i|iiniitMt' ili' .i mlUiMn» tie kiltigrainitia lîe 
ecréaict ponmit itrc iinjnrléc mit la MeiMe. — Le pMivcra«- 
itMol a'u pu ae nfluvi ertle .nedifieBliea — 4« poinlde «m de 
l'uj^riculturc. il importe a«*cz |iïu que r<-« 3 millions ciitmit |kir 
la M'-uKc ou |iar une autre toi«, tt mm le rapport des iM->uin« de 
l'nrmiidiucincnt de Vcrviere, il nt àrcmai'qucrqiu leehcmÎB de 
fia-, qui, anjeard'faiii. met ert arrondiiiemciit en cwnnuiBiHilïoit 
facile et éeentau^i» ««ee leeiiMraliéa dellBftfriear, laidamia 
toute h «ccwM dctinUe pour l'ajiiiruviiiaHieiiMiiit dct enbiii- 
intu'i». 

— Le ir;iil<' <'tr <li»<-uiô da»«tau<*e«détail«p«rle»diaa>bra 
belg«t. Lu discours ds M. Oêf, dépoté d'Anrai^ et IL k miaiMiie 
dcadftiN* éiniri>;> Kl ont antaUJiif raUcotiiB^IlNiaidaB- 

tiont le* extrait* atiiv ^ns 
H. Ovf a dit , cntr 'autre* ; 

•Je eanteît k* rédamalknt delà BailuidejHMir t«Bir «a dmît 

|irotcrtrar et de bveor )Nwr lea idUBimM [■ oduB ti mia de tu 
wlunicii aui bida, mais il ne fiUait rienaeoofder qo'en «m- 
{ictualion par dea droit* diff^rettlirlt en Hollande pour In pru- 
doitt de Tetra indoetne et demi mine»; nMinMHuafeMfait la 
irrande laale, aa Beo d'aeemdér par anïte de n^MÎatiane, de 
lionncr à la Uullandc gratuilcmcnr des r.ivcun.rt y- ^om \e 
dtaaiaen 1844,loi^ttc je *uis retté itrul pour m'y opposer: nUn 
M «aw caticHim aocna compte, et pour aw te yd i |Beftww, 

«te tnM ipù mu tm (einnit,«sna lepranve i l'jvideMe. 

alji &Te3rde*7 millintn (11- lil. de c.ifi- est non ji-iilmirni 
eiHWcnrée, Uiail «ou* garantiairz i la Hollande de lui donner le* 
7/17^ de loire maieU de all'l un droitqB ert 15 ihmn 
)iar lonneao plus bas qae lea anivogc* de* pays de pmduotinn 
par navire étranger, et •ealement 1 franc par lOOkiUiy |ilu* 
élerc que \c* propre* importation* de* pay* de jirodurtion. 

«Ainsi, 7 miUiaiit oe anffiacnt ploa, wm gmn titan i la 
BaltiDde presque la naîliéde «sli«eeMMmnaliaa,damairiêi« 
que si, dan* queliinfs anm'i » , I.i roujorninatioai du cir- vi-iit .i 
£tre de 2 1 millioat au Ucu de 1 1, Ui importation* au ^iclit dmit 
aetxml de 9 millions au moins. 

«SivoiM n'a*ieipaaafloordéoitiafii«ear ^taitaneikt, «sas 
année en des ehinoes de Grire «n IraM de eawrwwe e avee le 
Brésil ; mai» ci-t (.-iiiiiirt' . |»iur le» caff» , t'unl Ir >i'ril.ilili' rimide 
Java^dem rejeter toute* to* ooTertum, avant de l ivuir mi* 
aorhaiêRiepiad ^ la BslMidfc SiesHs ftwnr avait été ae- 
M*dd»pardes«o«npem8lioM,«gniairia!sMaw daBfbadee 
6vear*paarTMiiidiutri(e, et fWïiMlailrieliaataieiillKMv^iin 
grand iiurchi- à ciploiler dans l'Amérique du Sud, c( di'|i<u!i di u i 
an* le* drconstancc* étaicot trèa-famcablei poariM%ocirr, l'An- 
(IctetM ttwfuA jdwdetnilldseanKNeawele Biddismaii 
la faute Ute part» loi du 21 juillet. nmuar:iit )>erdre un temps 
prédcai, et voilà 1 Angleterre qui «a admettre le* *UMt-( produit* 



l'.iT le* esrlates, prend sur nou* IctdcTaat* , el , avant pru , fera 
avec le Brésil an traité avanlJ|(lli;stnou*, n'ayant plu* rieni 
<<fln>. nous eonlinwnms d'Mrs miaiwlii Vaittle (tellatd'ao 
dijn ifraluit Gùt 1 h RoHands, au liSB de l'avoirfilit parn^jjneïa- 
lii'H et fiiiilre di'ii (■Tiin|" rnHitions. 

« Je ne me *uis jamais fait illuaion Mir o.* voU' de l'unaaimité 
eeatfe uni ami; et je me tëlidteni leujtMM d'avoir M em- 
léqaeot, n»ai« je dépkre d'avoir «u raiaon m promptemenl. 

«Outre 1.-1 laveur ijniluile de* café* , von* aviez encore accordé 
(mais iculeijieiit ïM^ nue Miix de majorité) de pouvoir irilruduirc 
180,000 luL de tabac par la Menae «a petit diotl di: 10 fr. au 
iieade 16 fr., eo 1 1 fr. fiOiiiOwlait Jîieele m tut de* paya de 
prudurtioii. 

Il («nime \>uiii li's cales , la ilulUiide ne von* a tenu aneiin 
compte de ortie GiTeor gntuite ; vous avez été oUijés de lui ae. 
eoider, d'ap«ia U loi dea dfoiUdiflgmiticb. Uéjà rëlévatîoB du 
dioil «or le* tainn a cesuid^iaMtmenl rôdwt clws neu* eatte 

branche de er.imjii'ri'ï' 1 1 d'indu>t[ îr , ipu ii''iîe jil |iitifiti': de» 
événemciiU du 1(>30. Aussi, nos impurlatiuns d'an millier de 
huncaiit ont été jus4|oe priadt IIMXIO| lllliad(|MM II n04ivelle 

4,000; et par U neavdle Gitenr aeeonlée i ta RsHaaids, nos 
importations directe* diniiiiuervnl encore, car oaa MwaitisM 
KTont bijenicnt (bami* par la Hollande. 
«Qtamsrépindnqii'Maiit 1840. il n'y «fait «p'mdnadie. 

I^rentiel de 107 fr. , ce qui est moïn* qnc la protection actuelle. 
Mai* alors le droit étant minime, nous |>ouvion* iàirv Icsastor- 
liinenU nécessaire* pour fournir les marcltés voisins , landii i|u'un 
jgonl'luti, un iinpAt de 1 1 fr. 50 aor nue maichaiMlMe niUot or- 
dînaîreswni 30 fr., «Dite paie k droit que lonqnVa OMteneoa- 

»ninni:iliiin et miuii ne pfiuvnns plus nm auortiinents pf'Hr 
rclran<jer. i.a ilollaiidc, par-euntre, peut Uire lesa»wrlisaenii'ul« 

iiftumlfca iNHir PAlkmaQoe, h Snisuc rt la Bel'ji'qiic, «tpar 
srmemiiiii-niyidinift inendefa wliw marebë, et m* iàbri^aca 
aeront direetcnwnt ftuniîM pur k HeUande, el ertla pende 

îir:in<'Iie de ooinnp i-ef el d'iiidiislt ie di'p.'i irn de |ilaii m [ilu>. 

«La Hollande ne s'est ps bornée à récLaincr le m^uu.» dn>it 
panr tout Ict tabac* de aes cntrepiH* au dniit moyen , mais y a 
ajouté: les épicM, le* piitaK«s,ke ootanadesaeoknk oocidea- 
ule,rétiiin, lu thé, le* graine*, litmifr, lea bnile* de baleine et 
même le stoekviseli . {inxliiit de coiiimerev avec leNorwé^. 
Enouin!, le* boi» scié* et non scié* peuvent é^okaneot étie im- 
partit Ml dhlît nayeneteeminc lea «nngen dnpaya depN* 
duction. 

«Au Onrail et à S(-I)umin^e nous ne pauv<on« plus rpie 
dMIchcr l'appeint nécessaire à notre ciMitoaiitution de café , c.ir 
pcii|nekinDiliéoova aertimporléo k an irè* pe«it dratl d'un 
portTA^iîn, et CBeom e'eol m eenneree dahmtii|Mi, ev %m 
rommi» voyageor» de Rot(rrd-<fn et d'Amsterdam vontdeboa- 
liqœ en boutique et non offrir dct lots dclOO balleacuminc vend 
h HlasIlifAqHHi dce Faya-Bu, mai* ka vendent en délail^cl 
liaseiieiiredMalaagBiudiifpidandnmBipnndea «illei, askjc 
1m a! renoonlididaM dea lMialii|Ma de «os plus petimomaanacs 
du ikiys vrallun tt du de liègt, CtjepSMSfwtffll^gais. 
ment le ea* dan* lea Flandre*. 

«IhfailciMnt avee k fr«caraeoiird£e nw IWlt paor las labacii 
le* épicri, rt quantité d'autrei prodoilt , oc* comm'if-voyaQem 
feront lie mtmr , et il* diront : Voua a*et un petit droit de plue 4 
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payfr, mais c'c«( coaipenai! par ]et fnù* de iiM^aniniisr, tic com- 
■iMïori et (le (wiirtagc de vo« jaii u mer, tl nuui vuu cnvoyona 
«• pufcluuuluv (linicimnrat et uoa fiùra de fnu* dim «M 
gnndetTÏIIfi. 

!r Aiivi n i'nI îi'ip (Hiiôfl.iril !■( tn)|i IiIl'Ii [■J.iiv .urori |ini<<c 

l'alwlll" . iu:ii» le (j.illKTMrlll.Tll rlfllllf h t>UUH à Ut IluiUmIc 

«il Ml vrai qa« Im cla«qge»«enU à lakii bollimdqiie dejuiti 
1646 «Konlent A noi nuliiilrîn <pn1(|iM« f«vv«iri ififlercatidloii , 

<'ii:iiMi'ii ili' (rinj)t rt \,i (liiii i.i t .1.' J^l \mu iiuitrz à la 
France el à l'Anglrlrrrc, cctpaUKincri, en vertu de» Initié «le 
canm«rc« de 1837 (t 1840, rimeront k» méoa bvnin, 
en ofiTanl quciqaci compoinitkuu, et la Bi4Iandecit( Ic-tiiu- tU* le* 
■eeonkr et kt druils clillercnliel* dîaptnûlitMt poor voiu, 

i( Il IDC rralu it |iailcr d« Li U'jjt'ro favi'ur iierordée lilK l^do 
twlIandaiiM par une iMiictkradctdnNia de Mrtie. 

«Noni ■wiM ■iqannfiMi 4 iwrirai biiaiit la comiwe i w die 
rjr.ifulLi lii'ti 'i, it |i:ir tr s raison* que j'.ii <l''l.iill''i s, ii'i^t iirtna- 
U-Ui-8 fi imgiiK'oU'iUMl Iriira coiMlrurtioai , de cmlnlo que par 
de nmivcaux fliang<-iiu!>it« k WM Mt de dooane on m ntm teHn 
lei pelil» aranlaiei nMii reatent 

« N'ayant anenn anaUge eut Iode* MbndaiaiM pour le» pto- 
ilaflK lit' nnli'i' Imtiivtric, noua M pounxiiit lutter il Biitavin avrc 
r.in|;leterrc, et aiiui nuns dcTuna porter DM mapfliandiaet de 
iortUii Manille ou sur d'autres pointa dafbda, et ii on trouvait 
le marché de Java [lour \e$ retnur* jiIm •V(iiI:i<;<-«it >;tie crlui de 
Manille* , on y prendra quelque* marehandiara, luii^ jti aui» bien 
pcrauadé que d'ici à 18û4 , nou» ne cltcrclirnina poi 2,000 
tomtoeoi en mofeane et par an, d'aalant plii* que ia Tawar 
i]tt'eii miHaeeorde pour If* dnili de aoriie, devra Mfeaoeeidée 
«ans cumpcniatioii i l'Angleterre, en vertu de l'arliele 1" du 
traité de comiucrcc du 1 7 mars lUii entre les Payn-Box el l' An- 
gleterre. 

«Coamw déjà le* pradoil» libre* iJan no aontpMlrèt-im- 
porlanif , iwne nom tmafcran* U en cat mwrtu w awaela An» 

i;laia,ct norinli-l iut h rviluclinn des droits iti' hin lir;, legourenie- 
incnt des Indes prendra son veut den mrjtun'*, pour ooncenlrcr 
itNiirs les marehandiae* dn Indra enr lea maKliéa hollandaii. 
Eneore demMrement le fh*n^« »ar la mire-patrie ëtait k 75 eeola 
dei Paya-Ba* |wnr nn nurîn Indea; [miiréiiter le» exporta' 
lions pour d'autre* porta «pic eeu^dela Hollande, le (•nuverne- 
mcnt a fiiil finmlr de* traite* pour phuicnn mUlknu an change 
deVSpkO.-, ccttediMniMe de 20 p. catmpèM htapécalit- 
tions et le* aspiitalÎDiii fONrtPanliuiwtitiiicccn de lu Hol- 
lande. 

«Auaai je oonsidère cette eenle cenonaitm ebttmie pour le 
oomnieieB be|ga, oaninM liîaB im^ifimtej non» y «lliclien» 
him pendepiîi. 

«Je eniivicns que l.'i i"-i>iniTiliiiri <lii:inr iti- la sl.iîiilité el quel- 
4|ne» Ir^riii nv.niln|][es au% juviluit» <ie \ti» milieu et de vus indus- 
tries, et, SKiis ee rapport, je vois avce plainr la OunTcnlîen lf& 
lient d'interrenir. entre deiu poiimaeee, «pi «mt ftito jMmr 
l'entendtv et avoir de* rebljimeMiiTiH. Mai* le Poniinwee et la 
navigation, ainsi que la pticlie, sont nideinetil finji|i<"s, ■ ( • j> ni; 
oonatdiiai* que le* inlérii* de va* port* de mer cl riudu»tric de 
h pntiMe if Amen (ponr lea lapiect lee di^CMHiaM), je 
devrai* rejeter keonvttitNB,paica4pedminMe|iiiiiQa,4Hie 

• fo4r (liMtam «M. 



l'intérêt général du (ajs, il « y j jui i!c l oaipcimliisii ; voyant le 
{rand prix qu'on allnelicà relie ruuvenliun.je ncveaipMine 
léparer de no* hawmblce oeUèpie» de* entres partiee du pp* cl 
j'eapire qw dan* d'entre* eiiCMUilaiiee* , kmqne 

ii;iril.i;n-« il deilinniler au ;^'iMn.'rrii.-iii'''i! jx>ii. ImiiN' r 
jKiisiilKin* aii\ «.'lerifi."!'* qm; nous faixons aujuurd hui, non* 
troiiveions les repreicnLinta des ammdiatenienl) iiianiiractarieri 
et île* minca anaà cnncilimla qMiMMt, d^pidi de voire nnc- 
non* somme* aujount'IiQÏ.it 

M. le ïiuiiis'r;- il^'.s .ill'iu i *; i'tj-.ui];rn ^ ;i rt-piijilii M- Osv. 
Voici ic discours du ministre, anuTijaclquc* coaaidcmlions pn: 
KmtiMim: 

II Messienr*, l'hanarakle M. Oiy a prjlcndu que les ports belgci 
supjiurt.iient les saciilieeidn Imité, aon* que nouj ayons obtenu 
dea eumpenialioiis équitables. Il a rcpruciiu au tmi lé de détruire 
k loi du 21 juillet 1844, la loi de* droit* didiirentiet». 

«Bki(icni«, je *ni* d'abord ^leiurf de voir qneeeioHnnnMnikv 

qui a voté r'-ntrr ].\ loi ilcs dmlls •lifTi'.'i nll'Ts, «i j'.ii I»)U sniivcm , 
qui vicane iT|imc!ii r nu l'immfii'Tiirnl l'avuir dcUuite. Mam, 
HllieMI . >>ri i Kililîi' trop que la loi des droit* diffifrenticls avait 

«M m tm deuUe bnt. L« (temier but étiit de ravoriscr nae 
rchliam dimele*, notre nor^îon direetè a*ec les jiayatnui*» 

.itl.iiifiijites, sans doute : itinl^ h loiavail un autr/ l>iil nn^ni iin- 
pcrtaiit qiieoelui-li , et que legouvememeiil a tans ccm< indique 
eoinme celui qu'il eapjnil aMotadro h pimîer; eAétait de ftirede 
celle loi le moyen de iicjocinlïons avec les nations nurilioM*. 

Sfessleum, oe r^iiltat n'a l-il )ns été amplement atteint? 
Avant 1844 , nv.mt la loi des droits difti ixTiti- l» . j1 I^ui le reenn- 
Mitre, le ({oimmeaMnt belge n'était parveuu, saufla oonrai- 
llonlhm^Âeda 1842. h eoiMrmqoeqncliincatnitfedcBaitii* 
galion duiit la |iortée n'étiit pa* trtj mande an pahlldo voede 
l'iiiléiT^l uuriliine belge. 

Oejiaii la loi de 1844 am relations couuncrcialea sont CviSet 
pardeslmilài loa|; tome atee iroiigrande* nation» marilinMa; 
mole 2ip0per«m p*rlelrBiiédul*'^ic|itamhra, ateekoEuti» 
Unis et arrrii' nivaunn- iks Pay*-lBipirlelnildt^cilnMlalc> 
naut aouoiii ii voj dt^liinrations. 

Detiide CCS tnitéa, nn ninins. un ne peut piu lo contester, 
iaiil«orti»dekbidclâ44.Ue*tckirqi»|ierktnilédu l"aep 
lembre non* n'avoue ««eardj an ZoOetntn qu'on tmX avaniagc : 
c'eat un .itanta,>;c de ii.T.l_;ù)i; ii jm. r.i.s.s;iiiili.ilîin( de* navire* du 
ZoUvtrviH aa\ navirr* l»-lj;i>4. Or, n'cst il jiiu cUir queai noua 
oPaviom en i odBv an Zolîtertin qnePaeaMagede 10 p. e.qni 
eiiistait en fuvFW lie la marine be%c avajil la lot de 1 $44 , j.iuiait 
notis n'aurions obtenu pour notre irM'tallui^ic riniportaiitc con- 
cession que le tiaité du I" septembre retircmu;? 

Lo traité aree les Étala-Uni* étant un traité marùiBe, laloï de 
164* n^ pao Ariane iuRoenco «w le* oonditioiu de eo traité 

itJIais le Iraili' juitli'l ncc I.i tînllamlr, <](ii ost le 

oonplément de iiotiu traité liu 1"' scfitemlire , au point de vue de 
■wtcialiana avec le Nord , n'aurait pa certainement <tK eondn 
■nsoanditioaa qu'il eomacn et tpie je ooniidln, «*«• jmiqiie 
teale la chambre f eoanne ISiTomlilei, i! nom n'avion* pa* en 

c" li isc de la iléjjueiation l'exeeption inécni' (!'■ 7 iniltii.ii' à'' 

Liliig. de cal«, qui a été «auctiouiiée par la loi du 21 juillet 
1844. 

«J'aiGnnedime que les dent grands traité* ïntetnalionans, le 
irailé avec l'Allemaipie «t celui aveclcrupamede* FiyeJlu. 
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wulwrtii de la loi de 1844, «tqne uat ocMc lot amtn'aoKÎmi 
pupa i«« M ndun M teondltian*^ nouant été frite*. 

l'Mi sMiiirs n j lr;iilr'*rt i|iikialcn]Cnt criai du 29 juillet, ont- 
iUii-'iiuit Uloi «lu 'Àl juillet 1844, CDiumcrboniiraliJe M. Osy 
(rmble le prélendre? 

« D'abord , araman , miillez ne pu oofalier <|ne dmi le InUé 
àa 29 Juillet Km artides prinripaui *ur letqaeù la loi d(t dniîti 

dilTïreilli''l^ n'jiosr, s»iijt riiiri[>I('!fitirnt mis en «îiilioi. ife»con- 
OGMÎona qui but cU: acïiiidù's nui l'aj» liiu. Âiosi , lciraEî'»du 
liMI, I« «acres du Brésil Cl de la Havane, Ictcuindc Kio, les 
eolMio CD laine Aie* rii de* EUrte-Unit , e'eat-à-dira ton* 1» objeti 
d'édiange «joî «anewwrnt lo «otinent am^^in, ef en vue de«- 
«jneUialuidu 21 juillet a turloul rte voiisc, rr«o[>ji l> ri<' fîinl i»s 
partie da tnité. Aacaae onMcatiiin, excepte celle relative au la- 
kw, nr laqBdfeJei««iaidiiiteat4nâm, a'cit Ma «aroea 
artidea importanli. 

«Rrlutivrmeut .lut objet* d'Miangei]u!aonl déleraiinéi dani le 
tralu! . il aulTini, inrMieurs , de jeter un coup d'œil lur le tableaa 
ijuiGonne un annexe de l'eipoeé dcamoliià jMNirtKi«emnni»a 
<]n'nmlelbnavi||a(ianinlîanale,aar OttHlîeltt i>iÉkiee,«M 
pmtiirtioji tripre. qiiiiiinplc et (ourentdéiMfikdeeelle^alMlitalt 

aT&nt ia loi du 21 juillet 1845. 

«On MnUecniire, meMieur», qnc par le tnilé avec In P,iys- 
fia*, iMMtt tTOM aaiimiU le na*im nderiandiis m mvIk heigi 
faut le* inipe m tiem * dee ardelet Maonutt^ dana se Ivattf. Mai* 

c'est li une profbode crrenr. ?î(m.< .««m» accorde ccrtalneii fs»f irs 
<}uc j'apprrcicnù tnnt-i-l'licure; nui* il u'f a p«> d'aaaimilatioa 
entre les dent ptvillow; h unigalitti narilime eoutrw, 
je II i^éte.nmpraMetioii ^nalfeiCinij et dis fiii* plus consi- 
taMt Mir en artietea que celle qat erislait avant la l«i des 
droits difliirciili'lii , i t ci ll-j |iiiii<>i-liim ili- n,ivignli<m antérieure 
à la loi de lii4| praistoit *ulli«aate à la chamlMe de eommeree 
d'Anecn. 

it Rclalivcment nn< inli'irl». niarïtfanc*, neW oroni ftil Un 
Paya-Bus trois jjrnrc» de ntnceiwtin. 

bL* |>)ua grand .irantiige (et l'honorahle memlirc vent bien le 
MDMUiallrcjbVeitk maintien de l'eimitlioa lelaliTe ani. 7 mil- 
Bon* de lûtapanme* de cafi dea entrepai* bollanifaii. Hali, 

messieurs, est il j«tii;n< v. dn .i il i!<j ijUL'I(|i)'nn .lrM ;nirf 

que, dans Ira ni«^..ilinn> avti^ la liuilande, nous auriou« |iu ue 
pt* aMinlenir ces cicr[i4ionB7 Elles ont Mi emiSMrée* cuuime 
tMiptrairoi par la hn de 11144, mn'alo |Miramcnwnt a dérlanf 
loî-niéitie qne a'il ne leur donnait qM^nn émettre icinporaLrc , 

wjti Irit l'iiiit iiiiii jos Ic-i n'tiMjii. r. niiii* il'cii Hiirr l'uliji't <ii_- 
négociations futures, et le {;oa reniement a bien prcvn, puiM^ue 
c'c«l Ktmedcshaaea *v Mai|nHK* Npeee le Imitd &vdnlile ^jne 
Ban aTmiB concla avec le royaume des Pays- Ras. 

«Hrssii'ur*. c'est une élrtinge exa^'raliuu de diiv ipie {uiree que 
nous adineltons 7 millinns de kiiu^'jrunuirsdi- eiKI dos cnlrf|i<Us 
bolUiidaia à an dioic réduit, b lut dca dniiia dilKrentiela elle- 
■rtme cet **pée paria baae et n'et i*le pin*. On • «MTenl i^mihIv 

:i Cfttr ; iMi n (lit lyi- l.i Lii d. » <!:iii(> (lirTirnii, !, 

ajiitaitMir une iminjcliiliuii de(>iu»tle iHO luiUmija , lU , DiimiU'ul 
croire qu'une evreplîcm à l'éjard de 7 initlicMisdc Ldog. de cnfë 
pniiae dâmiie une loi ^ a pour loadeaient nnc imporlalion de 
100 millienide Ulagmmnifa? 

iiii-'<i iiif , j l'i',;^iid du cafë lui-mioïc, la eonsomma- 
tioo {^'ncralc du pays c*t de 17 millicma de kilefiammca; ka 



Vap'llu figurent dan» cette importatton ponr 7 miilimu. le 
IkMct la'ili po«r 8 DiiHhN»; he Elati-Uni««t PAn||ielsi«imir 

2 million*. Ainsi, Kiri« li-jiir i-oisijitr du transit , qui tléji en 1844 
•'élevait |KMir le cati: à ô nitlIinriK de liltij., Cl qui peut lUndder 
d'ici ^quelques années, y.^t>^ li-ii'r 'omple do InMll. tiotia a«Mis 
jnaréUoMnt d*im mité a»«e le Ifa^il, par «wmple, 15 mil- 
lioM de lihig. de «M, *ana pailer d'an etijet hëaneonp plna 
ini)iinl,iTit oneoni , c'est-i-dire de» sucres. nMc mv pnr'ille 
batic , «ica néjyucintions très-rniclueusc* tivee le ItnUil «<>nt eer- 
laineincnt jmssildes. 

Il L'haumble H. 0^ «on* a dit, nuaaiear*, i|ne bcDMec*ion 
qui estfiiite «nrletatiae e*i deapeKHOClpciit «gJeieràAifim 
imr juriic (tii niaidir <!r i.-ili.ir «falllmi ndtkjidtficaticïnt 
par la loi finandère de 1 S43. 

«Jetai* raireconnallre ) la ebamlire le* Ml*, et lia lonidatrila 
ruttiiTT qu'il est imponible de aootenir avec quelque sppnrrnee de 
raison que la Ié;>ère miKlifiralion apportée h la lui des droit* dif- 
fcrenliela i l'éjr,inl de l'article labact, puisse exercer nneinlnCMB 
miiible, anr le* importationa de* cntrejidl* hellandaia. 

«Ainii,,imm( 1* bi duSl JtirlIetlSM.atianediittMliande 
ptVTCnance on Av jvivillfm n'rïi«t:iîf jMHir rim|inftati<in jinr ti-« 
ririi^-sou por terre. Dès-lors, ie tabac des enlrcpAta hellandais 
pouvait être introduit par la Meuse Siins aucun droit di WwB - 
tiel, da» le* prcninccs de litgt, de Liaiwug et doLoan* 
hom^. Avant h M de 1844, fl h'nîstait mena* dhtine- 
liiii: rli- [Éroicintirc jv.ur l'im[irir(3liMi |vir mer, sanf la fàTcor 
assez lustgniiiarite di^ 10 p. c. , qui était ncruniée aa navire national. 

«Eh bien, mcisieors, pour Pimportalien par a«%lodhlMdlnta 
atant la loi de 1 644 . de 2 fr. 50, la fnvear de 10 p. c. ne /dkiajt 
qi^l ÎSccnt, pr 100 lik)<j. Or, par le traité dn 29 JniNet, un 
droit diiTéreniiel de 1 fi>. M «iiMileà l'inporMon dcttlibMi 
dca cnlrrpdt* nécHandala, 

sdwaniani iMt^m enîMtfiie let înpnrMïeiM de en enlfcpAli 
puissent aupncnt'T itinn l'irifTuciir-r «l'un dni'i ili' 1 fr. 50, 
lorsqu'elles ont diaiiiiuciituii i > mjiare d'un droit «le rciilinies? 

<r!j diminution qui a «.'té securdée pour les tabacs provenant de* 
cntrc{i6M n^andais . n'est qoedel lr<ik draitaélérMaitdn 
6 Ir. 1 4 , ^e«t4-diie qu'il y a une diflrmiee d'un qnart de cent 

jiirdfiiii Lil.i;;r.niimi . dr, jr Ii- ili'iii.nMiîi' (pt je crois qu'à Aim'r» 
m£uie I t»jMiu>ji j;riHii>.tIt> i-sL ennfornie à celle que j'exprime], celte 
diUcrmec insijpiifiantc peut-elle avoir la moindre inflneam mr le 
nardkë de tabac & Aaeen? a 

Bl^fitN*lèMe|renr«die«anee**tniwe(inMTn*1falm)ï»4Maiblea. 

Or. iTi'-f.H'U';», Irs ;ii1i(-lf)t <ijr lt *,jii.'|., imu'* .ivnni jrrtird*-' .nux 
Pays-Bo* le droit des importatiotM dirccU-a de* pays de prove- 
onnce pernaviic*Miangei«. oat wtirlce *eoA de fm-pand'impw- 
laaee;e'e*t l'élain.lacaimrlle, le* éfurrrin, oie. I>eas artidea 
ponraient seuls atitir une nvtaiiie inipr>rtaiiec fiourle* inIvrtU 
lieljje» : c'éliiii lit i\,r i t le sucre. 

oPoor le llié,la |ira(ecliou reate de moitii. Lca protenanee* dea 
entrcfrit* aénrlaadaïa paierani 60 fr.. landia qm le ihé, mm 

nrris-îiîit par navires liel;;cin!;n rli nt ilv» i!>- pnidilClHII, 

u'eri iniera que 30. Celle pm«rrtion cjt ÉMcn snlTisante. 

nPmir le sucre, on «'cat (HmkpdenoDyantqu^i i fful ii H diMle 
tiaîié dn «nere de loate peomiance ; la ceiMMMioli ne «lueeine 
que le ancre de Java, et le régime auipiel le traïl^ «ounirt ee 
snrrc |iroTcii.ir]l dis cm ln-|«'i(» néerlandais , est eelm dr» iin^-orti- 

ttOQ* de* licuvautm qne oe«ixdepndnetionparna%irc rtran- 
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gcr;eV(t b Iraîiita» Ml%iitie du tarif. e'«it-à-<lire2fr. 60m 

liru de 0 fr. 01 c. r|iK paie Icnavii c >i.itîiiii.il. 

•ddtc (li»po(itioa uc peut créa un dangrr poar ng« reUttons di- 
KClc*. Jecrob qu'à Anvcrail a'aiMtHMoat iaqBUtwkiert<|ud 
«HailicuM, JC toutieiai rjuv notre titialitn, iditîvciiMiit au 
Amlnâes, »en, apri'i le traite, tnliiiîinmt |itas tkw- 
i jIjIi' <jirilli' uc I rtait avant le triilii, gnicv à U cuiMX'uioa que 
auut a\ou* eblame, pur b wpfiretn«Mi pittqiie oomplèlc det 
doiUib intiepaar aneqwntM de8,0(N> imiMtaBmoiBt de |no> 
daiU <lca colonira (il « Imli • Orii niai. < iii'i rjjinlaitf*. 

nL'iuinordble jiLOii)' a liait^wu/ Imu iiiarrlic de celte ooncettim. 
Il iMHua dit <jm la aMiiatioti <)«> notre iwvliptiaii de kmf oouri 
ciait UJIe moi m prafitcrion» f»»,tn tfu mm ne finfi'- 
mient «jae brét-pco de k Awbt ipie h tmili nom temàa. 

I I/!iininr;i!i|r iiii- rniïri- ;ih [>■! nii (Ii i <]■: îiii i .i|ipclcr Ce qui s'c8t 
jansi:, lijrHjUt: le (j4iiuvc<iit'iiti.iit u |in>puM- it lu ■ lianikrt' , ilaiis lalM 
de* drnîl» iliirrirnlicla, l'rxrrptiun i\-lalivcnn< Tmillioits dr kilng. 

de catë; et l'haounibla aicRdwe KOOMullFi <pM U Ibèie qu'il 
tOttUcnl anjoBni'bDÎ ett conpIAMnenl m appocîtioa avec edb 

quM iioiit< n i'( .iliiri. I) ,.l»oril l'«\Of|i?l' n |iciijai>i'i- ..vait «ouri i 
rhunoralilf )l. <>«y, oiai* uui imprcuion a change, cL il • bit <te 
relie exception le miedc niiKcaiiatiaDcaiilRlabî dndfoîto 
dJBiiiciiii«]«. 

«Je nù* lui dcinont<«r auinlenaiit que «a premii^re impn^Mton 
était juste et qu'il avait trit-bten Giil d'accueillir par un «Hirirc 
foranble reioe|ittim dca 7 millioDi de àdag., n «m aqpuMii- 
talieii de 1844 tofi léfiniie. 

iLi* ^j'Hivï-riiL-ini/nf >.niiEf-rnit ;ii}nt^ t^yn-Vt x.n'yl'iuii jtc jitiis^iît ru 
TKji au ayiltjuie da Uioils JiUcrculiL'U^ uuu» Jiïhiq» y 1 fn^uo- 
roblc membre et à te» mùi que jamais on n'avait «otijjilsi vuu' 
loir faire repooer la lot de* druita différcutiel* tttr Ici iilijiorliitioua 
decafc java; neoa MMlcniuiia que le eari^ Ja*a avait en Il<<l|;iqae 
une cunaoniiiMtioii aMurec et qui ne pourrait i^r^ ntoiliCéc de 
beaucoup |Mr tira droita diOt'rrntiela. Le café java «atialàit i 
d'aulMt bcadioa que le café bri'«il. 

«Lea luHiiiraliIrs mcmbrei^d^lépd'An*Bn,iiMi« ni^poodiieiit: 
■ Li n'nt pa» la question ; si la loi des droîN dSnënmtieb n^ivait 
[laacté nilcrce.ai le« 15 l'r. .'>i) h.u.tiI li.' juiuihniM r.ip. 
pOft am «ateepAt» n«ertaudait , »uu» «crioi.a alli-s clicrclicr direc 
taiwirtdeacar<« ilan,n 

«Voici ce qup l'iinnotalile M. Oay ; 

"Il En ajoutant au druil de 0 Cr. le liroil do arirtie à Java, le 
natire heiye aura i paj-er24 fr. 61 c. , umin tjue le caCé java 
imiiortéde Uol lande par pvrillaii bc%e «I a'i drMlde 10 IK «oia 
fcaleuienl 20 fr. 48 e. i payvr. Ainai l'aineodeniei»t de K. le 
minialrc eil au iti'ii iiiïi tii i1:i national de 4 fr V' |yi: 

100 kil. : landia iju avtt; lu donl du 1 i fr. 50 c. nous aurio<is sur 
In Hollandais du hénéftce de 1 fr. 1 4 c. ta 

«L'amcmlemMildelLk mimMic, ^^ait H. 0*7, pcatac 
Imlnire jvir ces nM)(«; VotM n'ira piai Batavia, TaoB ifflcrtc 
Iribulaîrrii de l.i lli<li,iiMlr: 

«Tout Ira membres de fa d(-(Milation d'Anvers . evei'pté l'bouo- 
flibh H. Cogda. ant muimn cvllc ttwsc. Rê|)oiidaot 4 une iuier» 
(lelktian de l'hononiMe M. DdfoMe, l'hononiblB 31. Cu|;els 
diinit r • Faaac le eiei que le caK rte Java nous viemrc en li;;ne 
directe ! Jlais je ne |icnBc pas que la Iloll.inde ve uille lioulev<?rH'r 
aoo tyatèine oaioniat ; die pimini a««i» faire d'ouln» couoeHiem ; 
iUM* pour ttlliMiî , n f caa>|«R pai.» 



afh bien , il M me aen paa dMBeilfl de démontrer k l'honorable 
M. Oay quela>uppri-.(H>Mi {m-squecoinplctedi'* droit» de «ortie a 
préciaément le uiéittc dSet que le ritaUiieniMnt da droit de 
15 fr. 50 c qu'il a tant Ngiwtld. 

ttht dniitde 15 fr. ."KO c. qui frapiiait primittTrnK ul tw pro- 
«enaneea de» cmre-|iiJU liollaiidaia, a él* néduil i 1 0 k. . c est à- 
Jiir (|ue noua auriuna dù. pour pouvoir laine le commen-e dii«et 
avec Java, d'aprèa JlL Uiy, anfmculer de 5 fr. fiO c le dnil 
diffàvitiei cansdd^ etecptÏMiiieileiiMnt k la BoUaMle. 

Or, la «qipreaaiun du droit ((r- «irtie à Java que nous avun» 
olilcnue «ur le ealï, équivautà <^ tr. 0.5 e., c'cat-Â^dire, que' !<• 
droit diflTrrentiel de 1 5 fr. 50 c. se trouve rétabli et Dijiitc au ■ 
delà. Si donc l'ai^aïaMiitatiaii de l'iMMUiable lAJkj, «a 1844 , 
teit SmAle, ai plie était aMenie «( (ineine , il c*t «rident <pw 
!'. xi-.'j,ti.iii oliii riur-. quant aut 8,000 tonnea dt- Ji um'c» rxiio- 
umhê, est une compeusation à l'eieeptiaB de 7 milliona de 
kilo|;raiiiinet de tM dealinée à en mtKindn Icflcflièla. 

Si l'atgn aa antatiett était vraie en 1844, le comnHTCe direct 
avee Java ponm ae turc, et nous ne serons plus tributaires dea 
cDtrrptUa néerlandais. Si voua n'jr allez paa.re ne acia |Ma la 
bute du tnité , naai* la Ikate du oommerve Im-méme. 

HcMîcnia, il «AtAécerleadtiinUedBnepaainainlanrrcs- 
eepltuindei 7 mUliona de kilojjraniinf» (îi- riif:' , riuii vmus n'iiiirii i 
paa obtenu lea cmicessioua induatrii lk » ijui m.us uut (.(« Mxur>l*es. 

Mais ce que je mainticna, et il sera dilFieilc de prouver le eov- 
iiairei e'eat qne. twjoara dans l'hjjioiUie da maintien ilea ex- 
cepltau rdalivet tm 7 nilliona delilog. de caS étant 180,000 

itr l.il> ji-. lo traité du 20 juillet dit à Anvers uiit (• 'ilii ii 
plus jviiiUjjLUM qu'avant la rujrfuredrnua n-latiuus , Icjjânvii-r 
dernier, parce que noua avons maintenant une c<im|M:nsaliun (|ue 
nous n'avioM paa aion t cl que ka «nlrta oanecanon» , relalive» a 
la Baltiqaeetain Indea , n'ont qnHwe Gdble Importtace. 

— Le trait^a cfi" ndrtpti par la Chiimlrr des Rrprétenlam 
belgeë, le 12 août, pur t^it tmire G; adopté caMlile par 

ITeye. 

— Ce Irail^ fit lo«j. >"T,< 11' jrand sujet des ducusatoos dana le* 
j' timauv des diiu |i,ivs. Dus li iiiUi-i liiill,mil,!i!.i.'.< «■nlnjucnt 
«urloul Tart. 15 du ti-ailc, en vertu duquel une quantité de 
8,000 de denrée» eolanialea puum ifM fnpartn de nacoaleoica 
par navire* lwl|^, aut mitines droits que ai elles étaient ei- 
purl^ par naTirra néerlandais, sauf une addition de II p,c. 
desdits droits. Les feuilles liullandaisea craignent des eilêls nui' 
•ibiea de cette dupotilion pour notre navigatinn particulière. 

De l'aiHlV cM, b plapatt dealiniillea belges prétendent que 
Cl th: ili5|uivitirill flT.l INI • .llii!'' j . r ti r il 1 il VI II . ■ , mi le peu de 
:mi ii'i.i i^ii.,iiU le l'uiiiuiïiri; (ii'ii Graïuis Indes, ou an^si lit 
roneurreiiee des llollaniLiis, de* Alijjliiis, etc. 

Le Journal de La Haye défend le trailc. U dit, CBtf'aniRas 

On a é<;alcmeiit prétendu que Ira avantage» anadito n'eOrenl fo» 
une (Il i:| :L'.ilion nuITlMnle |i««r le» ifiro .innrilv» jq: \t- 
I'.iva-Ba8. t)ii a'e»t plu 'a li s décrier comme n avant aucune val< ur. 

Il importe «url<nit de réfuter eettc suertion. 

Il est iiiconi<'8iablei2uel'adiniHionde«eptmilliOM de kitog. 
de cafi Jara »n% droit* de l'ini|wrlatkm dirtcte loa» pavilloa 
belge, sauf une léf<éie auj^menlation , eut une concension d'un 
Iréa^gcaul înlérét pour k oommenw néeriandaïa. Par ellt, le 
flUMlia bellBe lid ictte e«itanidMnl<Miv<it,«t hd débit «rlain lu 
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) ou itmix. On uulilie, à ce iju'il «emkle, tjue la loi bd^da21 
Juilli t 1844 prmieUut eatte idi|iaitatian Mvloncnt pgw MM 

frfriod» de deui «nn^, «t qn'ao-dcli rte ce («raie Itt afé» 
Jâta lomhMrnt din» U mtvgnric rl<-*ii»|>nrUiliuri«(te*vnlrfpAt> 
•Pt^urviM-, ce i|ui rt iistilniiil une diflïrei>ccdefi'.7,l>W jurlOOkilog, 
L« maintien ilc k liivcur, acoordée UmjianirEnieat, valait, 
«■wMntralit, an ■KriGce, Seoacc npfctt, mm en appckaten 
timic foiifiarice aiii iwfMMUiet <i|rffîtlMW<iwt NiléMtéaa dmactie 
tmnciip de comnierne. 

I.e« Utbacê ont toujoar* fornic un article atm contidéralile 
il'e(|Mtt«rtiwi de* l^yt-Ba* pour k Bet^iqne. Anl<ri«areaicnt A la 
f«i do 21 jiiilht 1844, la diO&enee enliivcttrdeamifnrialiaM 

di|-ecl«» en lîi l;|i(jn.' n'/hiil ijnr de 25 ccnlintf < [Uf lOnilîujjr. 
La loi luadite ^hhUi ct Ut; tliUtimirei fr. 2,50. Ix! traUû l a rûiiuite 
i A. J ,50 c. M ru compter la qujiilitc de 180,000 Lilo<;r. qui pcat 

Utu iin|i(iité« aux droite dct inporlaliiMt dineta» dai Um d« 
MV^ion mm pavîllan belge. Le* <Mt* f «r le* lalMM , anlre* 

que ceu\ d'Kim.ii»' . l't srit Ji- 10 ;i 15 fi. jcn 100 ll!,i.;r, iti IM- 
j;ique,le dmit diQi'ivnùei n payer en »ur|ilus pour le« laliac* 
venant de* Paya-liai. ne le aMMtejMMMCà 12 p, C, for k* 

droil» d'cnifée, ct ne finna, por nfipirt m prix , qu'une dif 
fikenw d'enviion if. e. «iir l«« qnalïMi le* plm inl^rieure* , qui 
nr raient environ que 50 IV li • 100 kiFi.;;! . 

Sotui'eniiNre de b loi det droit* dilTércntid* de 1645, l'impor- 
Mka à» ftira-Bai en Belgique de* laine* nao ISibriqnjf . «'eit 
nOBlée CneOrt i 7-37,213 kilaQ. , wit 1/5 environ de la tulalilc 
de* importatim*, tandis qu'en 184.1, rllei ne uinnlaieiit à 

I, 091,U84 kilogr. , mais elleti nr luniiaient que l/Uden iuipor- 
Utiom totale*. l« téduction ik drgil* mu cet article n*««t doue 
iwlieiiMM iiini|>nirmrie. Bile eniiitni;, en ftveor de no* poctt, 
un tré« grand a*anlag«'»ur leianlifs iii.in li.-^ cMfiM'iin . .iv^nt.ïge 
dontntttrccnmmerrene manquera t-< itit;iit'tiii.-nt {mb de prnfiler, 
pnk^afacnnr difiërcnre plii» grande, la jart prOpaitîlMUMlfe 
de ROI csporUlieaa e'eti déji oamidéralilenient aenne. 

Larédnctmn de* draii* «w le* lAtf», plaee de fart no* «ntiviidl* 

I I, 111 f t;i iMli',;'irii' la |il!i5 r;ii'ir,?blc. La Bcljjiijue n<' ii'i-cï.int |in-..,jiie 
1»* de lUi» par la iu«c directe mmii pavillon national, no* marche» 
•onlliimirieé» de 40 fr. k* 100 lil. «ur lominanln* «uttUe 
{■lcm<£aircf , «oit d'Anj fatc tt e , loil d'Amtiiqae. et n'aaraol à 
•onlenir que la «raie ranenrrenee dei importalim» dirffte* en 
Belgique «on» |i.uilliiri > tnuii;' i . i «iiu iirirni i- peu redoutable pour 
eutdanakccircoosiaitoca actuelln. Eu 1842 il a ctû importé en 

'm'&^pan, . ia.005U. Des Éiai. Unia . 7,435 Lil 
De la ClihM. . iMU. De* Rty* Bm. . 5,174 » 
De riafietem. 43,130 » 

En ltf43. 

. De iaiflt cl de Sîn|ipore .... 4,806 « 

De la Chine R(Ai7. 

De l'Angleterre 53,717 

Doi Élalt'Uui* ....... nihil. 

De* hya-Ba». 10.^ . 

Eb 1844. 

De Jata et de Manille 000 kil. 

De la Chine niA>7. 

De l'AnGlelerrc 4»,240 » 

De* iuto-Uiii* 3^416 » 

De* F*;i-1m. 12,007 a 



De* aiMertatilNi* do même natorn ponnaient te fitire à l'^anl 
de* autre* aitlde* peur InquA» k* dtnîM dlflKmilieb «H dif 

réduits. Afin de ne pas entrer d.oj» tiT>{i <I<^ >Ii't»ils, nous nous 
iximermis à faire remarquer que («utrt ee* rrductron* cun» lituenl 
un avantage hieii rrel pour koomoMicede* Pay*-Ii.i>. piiiique. 
k Bei|iqite n'ajtot qu'une marine pen neniwtiue , k pli^rt de 
te* impertatka* aont aonmida an paiement de* droit* dA* ponr 
r- iifi-'r s«u» pavillon élrang»T. rt rjn'niriir rtms prewpie loos les 
ra>,lea |inrts néerlandais te troutnit de lait daim ki rati'gnu-ic U 
plus fiivuria^e. I.a poMlknde» |iavil1ona des pavf avec lesquels k 

Seigiqne a caoeln de» Inilë* de i^ipodlc, tek que iMEtata* 
Vnîi et le 2M(mtm, «onttïiue «enlr mm neeption d'CnOTaMe 

.1 II"» ports, en ce que Inii [k'^^llllHl cril m^hiuiI"- :mi |i.nillni l'el|;i- 
|)o«ir la iinportatioa* directe*. Mais pour les importatiims des 
«Flieke dtnmatu de* eubeptt* imattMkiit*, le peaHkti de 
non poris est liîen rielleoietit ravnrîM-e. 

ix-s rliiflrrt eilAi plus haut prouvent jtuiprà U dernière évi' 
denee, que cette faveur n'est nullement illusoire '. 

— L'OA*ereai««r mttritlùf fait le* r^uon* •iii*aale* an 
«njcl d« Injet clketnrf par le hâtera Am^ffAim H ^icwie .- 

"Lagran»!!' idée, < Miii in' il s ;i [tlusde l(XM)jin» |iar l'rmpcretir 
Clkarlcmagne , repcmc tt cvccutt £ |ur le roi fxMiis de Bavière , de 
relier au moyen d'un canal le Daiiuhe .iu Rliin , la mer du Nordi 
k ner Noire , vicat d'éln réalnée par l'enirepriae liordie ct Ucn 
«knWedeemaidMiidi d*Aiiwlewlam , ct par le caoeoece «fteace 
qu'ils ont tronrc auprès de* ||Ml*ainieaMnl* Ct de* pOfMleltaili 
de tons les pays riverains. 

Le bateau e*t d'une eonstnirtion éléj;ante e| aelide à la Ibis . i\ 
a une kn|neur de 95 pieds ; svn chargement «M d'envinm 89 
quinlrat et «e cnmpnae en grande partie de mm et dr ntf peur 
diflêrentes iii.iisr.n» de celte ville. 

Le 18 juin , n 1 liearede rekmc , il a quitte leduck d Aui- 
(lenkm; le 22 au malin il e(t arrivé i kdeoane d'Emmericli , 
«à, par wilnd'm maknleaduaclaelkment écarté et dont il n'j 
a plu* Gen de craindre le retour, iladA rraler jotqn' au Ojuillet 
Ia- 1 5 juillet il e»t arrivé h Maymce . le 22 ii \^'iii jl>ourB , le 27 
i fiamberi, te 2 aoâl i natitbonne , l«5 AEngHiurlanill, «k 
fiwtièred'Anlriéhe, k7ftLineetkSi Nnaiderr, i l'enlide dn 
ranal de Vienne. Ainsi . le trajet entier n dure 52 jcMir> , dont il 
faut déduire 27 pour le trm|w que le balraii n'est arn^ti'r ru route . 
de sorte que le trajet propreuient dit s'est rflivliu? en 25 jours. 
Plu* lard , quand te*ali*tadc*dant f*t lonjonr* cntoaré le diïlnil 
d'un pareil voya|e MfHit éeaitji, an panive (aee ineonvéïMal 
fiiii r^lièreincntealnMeanqnalK*eiiMine*lcltaj<td'iUMle^ 
daui à Vienne. 

Le<deu« capitaines du bateau sont MM. Jean R;iiiinaiin d'Am- 
(tardam et Adam Gai|er d'Aiehaftolionm. ilois ie* dent caps» 
taiart.il n'y ««ait i bord, à l'exee|tiien de* (likiic* cMicraqni 

changeaient de distancé! r ii <!i-l;iiiri- . ([u'iui m.ili li.l it' AiiiHrrdaiu 
àFraocltirt , et deui depuis cette dernière ville jusqu'il \ ienuc. 

Poil** edte enirepriic état eouivanée d'un plein mtéh H 
mn» àaoepreduilB m nemcan nMiché ataiimpiiti.B 

I lit . HnM it M sieiaw ^ae l'sa siwt <t» Muarurf > l ipp roli iilsa *» 
<filr ft a4a r »< r. flrH<bi;,~«rut 4»*«iMCariMMl«ei*(W. ta fu s *» * » 
«I IkpH* •! «dkde ^htMtanptrim. l". WAt*»» f C. IMrWe «1 Vta 
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Couuius sous Pa^yillor Bblge avec Java et Maduri de 1840 à 1844. ' 

m nmtMc i 



Mnntm et in-tnirncHl». 

l*uftvli>inr« , l',>liTi<i( 

Livre*, mii'iiiitic it instruineBUde anMque. 

Fer blanc «im, ,-i autre 

V.'iirrics. iTislaux, cWli ...... 

MimIi-« , ipiiiir.iillcrîe* • * , • • • . 
mi.lllf 

( ni\rf i>>ivrt et autre ....... 

Dr.'iiis ei iteÊkt de Mm ..... 



Soierie» ....... 

Vivre. , 

Fourniture* de barpao. 
ATii;iillem«iit pour k* aafirci, 

Méd; 

Talui' , m 

^Icublcii , , • , 

Teiatwe*. . ■ 

Hoailtct. . ....... 

Vins , de 

Fer nuvrt! cl «Dire et niaeliinc* . . 
Ânu«» de Inso et jnqdm à cmno d» 
Sinm. . ........ 

Diffiirenli anida ' 



Numératre. 







M9Vt 






/ 1728 


/ 


/ 485 


/ 




/ 




2074 




i.ii 


.... 




1468 


26 


60 


.... 




.... 






.... 


.... 


2074 


9510 


3ô5 


I161 


142 


1213 




51 


.... 


.... 


686 


861 


120 


.... 


Ufl43 


















62,mO 


60,026 




2i>72 


2600 










1.50 


3S0 


4582 






50 






2.'>4B 








1430 






... 








60 






220 


734 






224 




•M 


300 






2532 












1124 








2040 


6707 




18 


MIS 


7S41 


3»3 






• p « • 


» 4 < » 


450 








lOSS 












1886 








1442 


2878 








W,39B 






^34T5 










ÔOOO 


fn»U /174,44S 


/ 81,777 


/7208 


r84l6 



iiruiiTiTioiii Mm nntMK ntoi. 
1840 1841 1842 1843 1844 



Crié U / 4 0 303» / Ul,ltj2 920 / 20,090 12,7US / 235,855 802tf / 108.638 

l\i'. . .280 1805 6000 27.000 6048 .14.715 847S 46^18 2206 16^485 

Boit <]e Safkdti. . . . 100 550 

T.'intiiir» 2500 

Hotm 160 «00 142 852 50 350 727 .",816 

Klain 400 lâ.4D0 

Saae. .... . iSHii 114,534 3412 4â,744 0061 66,671 1011 24,K43 m) 5040 



ey, 0100 

Snr. ..... 1 lixg. 46 

<:3nnrlle 278 84^ 

«■^'-in 840 5440 

I' r M2 M47 407 7826 

tifujmn 8nc»l* 472 

l»dlf;o 2768*. 828 SMOKv. 0180 

Vivifj , Hi-. ... 25 . 120 200 

Peau,dev:.rhe«t4phiib700piè<b 1575 SSlOpiie. 4816 SlOOpittt. 5900 1880 pUe. 27(i» 

^uineailloriri . , . 100 

Oiiraut de p.inidii • 60 220 

PtadBÎUilcClMM . . 125 225 

Plradntodit J^pw Me. 126 320 200 1177 

^144,083 7164.886 / 170.717" f851,l01 ^280,228 

uvttAnm MM nnuM mui. 

Arrivés. . . Inav. j. IMImI» j, 1 n^v. j. l37l.isU 2naT. j. 460 laita I nav.j. 250 latt* 4 tiar. j. 1204 UiU 
Sorli*. . . 1 >> .> 136 » >. 1 i> 137 i. 1 •> » 141 » 2 » » 4437,» <i » " lH? • 

' A !*< cCMion lit* rfiMiwioM qui «iK rii liru loarbani le Iraii^ eMrc Irt I>i)n-Dai et b Bcififw , rl d«iit noiu (fannoni dri dcttiU âtmlkfttHÊtl B< 
«M* •nM4r«M4l*l*Mnii «tacgancrcc Mile la nM(MiM4t U Mgf|M inc JmMMaim, pcntaM l« aauco iHo-^ttiS, 
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— VêfÊii» de* Doutvtie* de Vienne . do 9 anit, UlMiancD fir 
ii'-rrtatidmi ^iN«t*nlaMmiyWn«n,capiuim> B odi ittwi , y «rt 

arrivé rp jotir, à dit hetirca dn matin. Ce navire a làil le v>yn>;i' 
d'ctMi do tnjet direct |Mt voit inl^rieara d'AiniletdÉa i la 

itxax m 51 yiiiri ■ toiiti-nii!) il faut en dÀluire 20 jo<in de délai* 
sur diflSfrcnU pumU tjuv u'auronl pliM 1 Hiliir, nom l'eip^roru, 
tm qui ^oadnol toÏTrewt exemple. Gimme partout en AU»- 
iniftte,fdqwpf*deee nmin a été acaMilli en Aalnobe par 
dcamaiiilMi(inMq|nil<mmenaieBtdeliHrtl'iiilMt«|tt* fiartal* 

;;iitivi i tiririi-iil l'I I:i |iii|iulalîfiii <Ir crt il uni- (-ntrciiri** 

imni hardie paarnuucr Ji'i riliilM<ii# il(Mit«iim«Tc« eiitre divers 
^llali^ VJmitihkm en ffeenrn a <:li= ninunja^ ikUai à Num- 
dgdf pr m pyratophc de la .SoactM daDahiaiM foi •«(it<lé 
rtltoyé il eet *tkt en moiçnagc dr «ympadiîe. 

I.i' 8 , .1 s\ In-'ii rs liii si.ir, |i- n.iiîrr arrlu \ru>.»<liirfr, <•( 
(lr« KilvM fiiriml tirw» |iiu- Uxi» In pyrotcaphc» autnchieni tpi 
avaient vhod le pavillon njcrindaia. De flato iamuaitea ilii 
liapo l atiwa i«iin«i Aaiant acetaunu fom aimler an afwlada 
Inemna d'an narîra tmiyi dîrteteaie i i t ^Amrterdam par h «aie 

int^ricurr ly iiiiiiisirc ncVrl.indHi» .i \ icnm' , M. \r lMrnn Van 
Heeckervii «'rat ituàa le voir ao bord du navire. Le lendeonan 
debomwlNnre,iiritbtn9eldBltnHèiiff'ilt«apttale,]«rkflHMl 
du Danube, aecompe^iiê de plneienrsciubarcalioaa. montcea par 
de* membres de la (îonlWric des bateliers de Vienne. Ce* 
' cniharrations étaient parmaées descualeurs néerlandaises, et il ifj 
tranviit da> mnAt i w» militaîiei ipn , par l' cE feBttan de pIwieBi» 
pH«r«, rendaient «Ile «eèm «neow pin* aanu^tL 1W lea 

Kitiiin rits rlaiis le fnnal dn FVaiinJK' nifHid jirrit li' jntill'iii ti<'i'r 
laiiUnix . ri »'pni|nfS*aHmt, de prouver p«r ik» wlve» réitérées. 
riiinliiiMi iIk M' réjouissaient dn succès de celle eatrapriM. Lfi 
Iwida du canal étaient «onvcrla da millicrr d'kaniBKS qw 
aceoeïnaimt de fayeniea aechmalioni le navire iMinandati, 

■ Intil iMi niliiiuu i;rni'nil<'riii'iil les Ihjnncd pitijn)! linn^. Ia- caiiil.iMii' 
H stin équipage reçurent easuite des cvoipliment* rt des 
BMiuwanandqoi e aiy w a Je hiamcillmeede pl«îenR«in|>lajifo 
supérieurs autridiiens et des membres du corps diplomaliipw, 
rpi altendireiil le lnAlimenl au bord du fleuve, ainsi i|iie des 
directeurs de la Sœiétéetde la Cnnfi^rie d<j«it mxis avons |arlé 
plin haut. La (îonri^rie dee baldiersaorlaui •'était fait nu plaisir de 
danner I» pina gnmd delat 4 Paufrrtim de ettle Mvl^atian 
intérieore de I(MI|; coun. Le pont luspenda qui conduit au quar- 
ti«T l<cii|ii)ld , et au dcîWinis duquel le navire a jeté I nncrc, était 
décoré de {«rtuns . di- guirlinde* et de drapeau\ ; le navire élail 
«wne des oenirars d'Anirirhe . de Banire et dci Veya-Bia. Le it 
«an dMbaf|<, et dans quelqucn jiNirt, il re m a ul i i la Dannl». 

Par une coincideuoe aune/ rurieii^', le» mwvelles d<- lu Mé- 
ililerraiiée aiUM)iiç.iienl riieureuic arrivn-d'ini navire autiiclurn 
a (■• iH-s,de rrluur d'un vuya;;e sut (iRuideii Indes. C'eat !'£/>'- 
noielAti, de Trirate , diai]géed'une cH;piaDa de p<>i v re , qui la pf«- 
aàirt a lait fliifler le pavillon antridricn dans les panf,e» de Su- 
nattra, oti ell<' Piil in'i Imn reçue |iar le» indigènes. 

— Noua «VMM déjà parlé d'un navire américain qui, ayant 
sauvé des nau ft a g éa japoaaia, las avait iwnené* dma leur paya. Ce 
navire, capitiiur (^rijur. \'\tnt d'.irrivrr 'i Amilri f:iin. ri le 
HandeUblad donm.- U's iJ<:UuL^ cu.'h-uï .iujvjuIs tiiijcii:ini la vi- 
trledeceMlinient an Jajion 

«Le capit-rine Gwjicr étant i la piicbe au uonl de oa iirs , 



«ni le hiabaar da «anver owe Jiponaia d'an tadMr, ai «nae 

aabui qui /étaient je(^ dans une pe<il« barque prtie t coaler. 

«Après Un vus ;p;r il.' m iil" y-ntu li" luiij; ili-j. côtes du Japon , le 

capitaine réussit à mettre a leire deut des naulntgés, maie k 
lempa fiaient ne Int pennil pai d'eu Aire autant panr lea 

autres. Le lendemain , il dt^biinpia encore deux lioiniDcs , mais 
forcé de rojireiidrc le lar^c, il jeta l'ancre trois |<nirs a|irt'8 it 
l'entrée de la baie de Jédo. 

nTroia jonqoea de l'em p eie u r venatent porter la peraÏMion 
d'y entrer. IVateUa, retenu pr un|;raadcalnK, la lendemain 

3704 381 imiryrtr». rnijnt''fi rl|,-»eune de 15 ."îO hoiDJncu rt 
bien armées, reinorT|uérrnl le navire et ramcncixiil devant une 
ville, la (coonde résidence delà peonnce, où il rutfjardé par 
Uait filai de jenquea, A «ncditlancc de 10 A 12 piedfMuleBicnt, 
ee qni imdil k poaitian de eet embircatinna aaiea critique, 
lorsque lcna^ in' Tui irni" jtir I;' nu\ 

«L'aiHaeuLX' àti ^x'U^^U lui toj> j^fauiir 4 In^ni , on sVmprcKS;! 
de mesurer le bâtiment. 1rs uuits, les ver|pies, toat enfin jue- 
qiie dans les moindres détail», un fit das dcatins d>- imi» les 
objets, de méuK-quc plusieurs p»rtt«{ltdeakanniead<< I > ijui^uyc; 
on prit di's iiifurituitioii- .inr l;> mlualion des aiitie,« gurlies du 
BKBidci un uamiiu le* cartes gé^gnpbiquu, les plaiicbe* etc. 

aGepcadaal iat Japannbae pidiiantUand'aeeepMrlapin* 
petit présent , oominc aussi ils n'osèrenft ficn danaer ; ils [>er> 
lécvnt conatamraenl la main an cou, en ligaeqB'ib étaient nir» 
d'MiU mi* a mort, s'il» acceptaïent ou donnaient la moindre 
cilMaa. Le gonvcmear, queiqna patent de rempcrenr, et qui 
d'abord avait pronna dVnvnycrqaelqiMa abjeta dMiéa, lefom le 

N iir[( iniiiu . l'ii l'aïKaiit II- iiv'raesipie eiprrjsif. 

tljf ujni.:, d'a|Mrs If» rmlres de leuipeieur, ckul n-stc 
trois jours duns la Wc^ et avait servi d'objet de curiuMlé pour le 
pcBple,quï était accouru par millicn sur |g rivage > 1 1 fi n ti> rapiiaine 
reçat l'ordre de fnrtir|iar ww lettre espreaie, l>i<' |«i le gouver- 

th^ir eu j'iT'-ioiin- ilf rj'tiif nfTifiri^ mi|»«'i ii ijj^ , tt (rjiliiite en 
luiUaudais \m riiitcrpréte. Celte traduction Tut remise ^af écrit 

sOn avait aain de foi envoytT une grande quantité de pcnvi- 
*iom,et en lui remit le* armes qni n'avaieat pu rester à Iwitl ; 
mais l'iiiqiéliiosilr du tem|M reiii|i<^fli.iil d'appareiller. 

B Le lendemain les 370 au StiO jonques remarquèrent le na- 
vire de nonVfuu; en emliaRaliena fiiunl «Ht llle de plna d'un 
mille aiinliiis de l<»n;;iiiMii lir.si que ti ikhiit qnilla le pait. 

dans lequel jamai» luiliineril elniii^iT u'ataitélc tolère. 

« U Irtire.qiN tiél^MaiirA l'ilaqirête. patte I t W Ail fel ce 
qni (ttit : 

« J'ai appris . |«r la liendie de* naurr.v{;i'ji . queer* aau6*gês de 
nolrv pny» ont été ramenés |«r votre n.vvire. n .jd iI« v ont rté 
bien traité*. Mai* d'aprèa notre lui ila ne peuvent ^Ire reçus que 
livré* par dn Cbinaia ou dea Nnlbuidaia; néminnim dana le ca« 
prracnt an ta» une evct-piion . pree que le retour deeca nau* 
Tnigés doit être attribué h rij,'norarrr de eritr lei; dautTavenir 
ils ne seront dune plus reçus, mai* «levront être traités rigouteU' 
Miocnt, quoiqu'il* eoient nanenéa; voila ectpavaaadevestnmir 
et ee que vent devm dite A dWiea. 

irCnmmc, [>." l'iiili ilii li M;; li" provisions, lebooel 

l'cju manquent ,i l.-ord , vutiu pi u' t it acr,>niéc, et to'it «.•••la von» 
wra donné. 

«AnaaitAl apnii la réception de «tordre, le bdlimrut devra 
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partir, ci ne iiaiot rcttrr prit d'ici , inai» retourn«r «u plut vile 

— Due eorreH|ii>niLiiicc de Batavia, puldicv par VAnuler- 
dùmteke Courant, rtpliqiic Irt dckii doiil mi »'e*t |ilaint Aan* le 
dernier leni|ifi (loiir \e» mniê de Irtlrc» jwr Ir landmail. (>« 
dcbt* Mmt la Miitcde ce qi^m a'eKjiédi« pN *a lemp* voulu. 
Le» leilm pour kt ImiH «fa dudil «miI. drwmt tire ei- 

[icdirei le 22 de rli,tqiie iimi» aa plu» lard , \\ »'eii(eiid ipi'oo doil 
alU-itdre auMii l<>iiglrin|i( i|ur pwcibli-, nJin di- donner le» ncm- 
vellct les pJua rL^-riilPn. Li injmB cnmapondance w fibint dere 
^'on écrit |p« iHtn-ii |>(>urU'« Indi'ii i(Urilu|lipierll1ll>l^er«ttfiip 
■atnee; on *'ex|)u*e à ce qu'elles l'éjjareat. Dn rcile, à fiatavia, 
un ^ rlrT |><<ui avoir k peidsd'oiiBnaiiKiMM {wycrinarodii 
|>lii>dr (Mirl. 

— llVaghom «l |Mrli pour li;j;y|kle , afin de diriger le» 
nOBWB» ewrie pour fiiwnW M Wf le Imulmail par rAllenitpK'. 

— lit wrviee enlieleCiiûieelCeylanei l' Anj^leierre te lifta 
i>ii nt<'t {liir deux «teninem de 1,200 (uiiiteaui et d'une furce tic 
400 dicLtos. L'intérieur e*l di*paeé «xpreaacnmit d'ajinèa Ict 
arigmeetditelîimt Itopicel, ee^ mu nm aaiélîiinilÎMi ooleble 
en nifn|]arai«>n du |ieu de eonirurt qu'ulTi'enl lea biileion à v,i(Krur 
dont on » «'»t siT>i ti'iiq»>i-air>-ment jionrei'lle ligne; Imilffiiiiioiij 
doit convenir que le» demieri bitiment* «joi ont ouvert ee trajet 
de l'avoir loujear* {wicoiaii m Ucn peu de tempe, taéme peu- 
dut la plu» grande fMenee de la monteon. leieqne d'aatrce 

•leaniLi * sf l-nimiir rit mIjI'.'i's <!.' l' tn'irin i au 

— Le» juunwm di- Jiiva imm Joiimiil le» drtad* Miivant* 
«or la rjce|>ti4in làiie au\ envny^s de* ]iriiic«f de lllc dc Lomlnk 
(nir le JfeMieur, 2* partie, png. 20). 

Lee tnwji*. aeenmpopiét du matire de» eéiénoain et du 
régent, oui • t<' iuii.KluiH dani U fcill'/ d'uiliiun crt préten- 
tét |nr le rcsulent-adjoint M- Van Uugvudurp et par quatre 
emplo}» (upérieui» de l'adminrtlration (jéiiér^ déiigiiés pour 
«cne eàdmonie. Le niiiîftrB d'tet, GiMi««raeurB<«aal, ai- 
Mil^ da Serrélaîre^'r»! M. C Vîiaer.el entonrd detee aide»- 
deeatnp, a re^^u Ici »iji1i.i>s.ul>^in. De» d^tachenienta d'ioGui- 
leiie, de eavalerie et d'artillerie étaient nmfà» devaat le paiaii, 
H m marna* «à kt letlw de eidanee «il été rannee an 

(inuvcmeur, il a élé tiré an lalut dc onze rtuips dcr.iuKU. 

Aprè« que ces lettre» dc eniance Tussent iiid riin' u-r? |iar 
le leerclaire De Lamwy , Son Eve. le Oommeur-g^ii^nil fit 
eépoodre à ce» envoyé» «p'il avait reçu ne» aatisiMitioadeia 
part dn priner» de Lnmlial dif p i eu vt » d^nw amîKé et d'une 
ndi'lili- iliiiil il n'.n.iii j.iiiuis ili.iilr , or« |inri<-<"i devaient 
avoir la conviction que le» traites conelus entre eux clle>;ou- 
lemamant néerhadait ne peavHcnt hw anarer que secoars. 
pntcdîM el flDïlîé; <|W iii» (niecineiv » tUaciiait Iwanoeap 



de prix à l'opinion ciprimcc par ces prtnces , qu'ils trouvaient 
jaaic h focne eiil KqM f h e «Mtvc BÏiii qitll ne w pnpNe 
nulicmeot «félre k iku^ ù se» aniii ctattiA; que prar cette 
expéditiea il a oonpi^ sur ses propres lôfce» màilaire* , mai» 
que ocpcodant, il lui serait très-agréiil>le (|ue ses ami» et allirt 
danmHeBt poUiqacBent de» prcavee de leur «ymiiaihie , en 
ajealaul h l'eupddilien i|ueli|ue» bâlimeuti emée cl portent le 
dra|ie.iu de Lo^nlx'l . .ifin i|ii>' I(v< lialiitajit» de l'Archipel in- 
dien acquissent di. jjlut; eu jjlu.» U conviction que le GvUVCT' 
ucmetit lu'criandai» est aussi juste qu'il est puissant. 

On se pni|iosaii de donner le 20 anil , an palaie de Boiien' 
tory, . une ftte cn lltoimeur dee en*oy<!» de Lembol , avant 

qu'ils retuiirnaasent .iu|i:vs tir li'u: souM-iMiii. 

L'état taiiil.vire de li jn<|i(iUiitin eurujMienne a Arubtuiie 
s'était aoicliorc |)endanl Iciiei iiier »e[ncstrc de raiinee dernière. 

L'épidànie qui dans k district de Snlatiga, réMknoedeâ»- 
nuraiii;, eur une populatMO d'un |ieii plus de 1200 Inee 
.n^iii hiit mourir 50 iiprsonne» . ' l <|u''iii atiiilxic .'i une inflit- 
cnce Btniu(plMri({Ue , oommeocc à perdre d« sou inUmsilé. 

Dm PcBpiKda nliaa de Soemanap (Ile de llidata) une 
violente ^pid^mie a attaqué parmi U* lieliKwile de» cAtcs plus 
de 4,000 |tcrsonnes , dont 029 Ont «oocomU i k maladie. 

Les nouvelles arrivées de Nangkasser ont appris que le roi dc 
Boni, Anie hmjee , était mort dam k oonraut de Bovcmbee 
denuer et qne Aive Foe^ie et sa jkwnw avaifnt ivçu k tike de 

nii (t (!i ri^iie. iJ.d ! Ilayt.) 

- D'Apii» un de* demie^rs ounx'tos du Sm^ajMie tro! i'rtn. 
le steamer iingisis Chle|;eton était de rclonr à Singaporr \r i!) 
mai. H. James Ilrooke, ibltd de ce navire, avait côtoyé Uomco 
ProfH'r et visité plusienri rivitreai IbuteAit il n'a pas osé s' appro- 
cher de la capitale dc Bom™ PrujK'r, parte<|u'il .n:ul .i| | - s .[ri ni, 
avait élevé des (ortificetiMis wr les bords dc la rivière et que des 
anneoieui» een»îdci*Uc» avaient M bîl». 

Il pralt que l'escadre anglaise, sous les wvJresde l'aiinl Sir 
J. F. (^hrincse soit rendu à Bornéo le lUjuin; cette escsidrese 
compose des navires A^'ncourt , Itoyalist, Iris, Ringdove, et des 
«teamer* SpiteTuli et PhkBeton. On avait le pnqetde ocxistruire à 
Scratrak une é^ee, ime éeok et une mabon peur ke mîMÎmnai- 

irv. F.i; [kulriiit ilf n )itrjji t Ir- Sinqnpnrr Fret Press rend 
iirijUatc Itutriuiitj^e <t()\ Hlorts du Gt)t4vecut:Qi€iit néerlandais à 
Bornéo . el loue lieauconp 1rs mesures prises par lui dans le même 
bot, celui de nlpandre la réli|piHiclirétieiilie parmi kpopUeliaa 
indigène. 

— Le r.i[;ll;ilii<' lie mai lue I), Bvl <lo Vrw \;(Tit d'Hrr iirniuiit' 
coiiin>aiid.tuL de U corvette de la inarme royale .ijas et des furocs 
luvales néerlandeilw quicelnwnit d«n» ke p a rmi '** InA»' 
Oocideotake* 
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NnoaMOBii reçu *!<'8 ituurrtlc* de fitUti* 4ta2S j«i«< 

lift Ifwipe» pxfx rliiionmim ét IMi ctaicnl parfit de Sucra- 

kaya , le U juin. 

M. Rvijoil cet cliorjrr liii {;oii«ci°tHiumit ad int^rim, jniiUuiil 

l'abKncc de S. E\c. le (îoUTei'ucur-(;ciiiM'nl qui , Ciiuiinr uii 

Mit , •'oticiuin & Socnbaja pmir èlM |ilitt prèt dci opéraiivo* 

mîGtMict. 

Nutrc cormpun'I.ini <<>' l!al:)via noiM ccril cneoi* IndjUÏJt 
MiivanUdc i'expéilîliixi conlre Ititli. 

X*«ipêilîtiim M diri||Bra d'abord mntre le roi lie Bléling. Le 
lÎBU du ()ë(nn|ueine?il pnriiit éire fité duu Ui [miiioiitj dit *it< 
hged«Iilrlirij;,«ilué >ur l* c44r N'onI de B.tli,^ «nrinm Ifllil 
inilica de diaUnce (!( l.i <M[>il:ilr ttn mx {iimc. ' Lva |nvlurtd('iirii à 
cette pvtUi de la eùl« iicrawltcnl lc« uavirv* d'ejipnieber le rif «fc 
d» lrè»ff(f; eetle dnamtiacc ftfwaUa Ira MOnkmtuti» 
se(s>ni!t-i- 1" ili'li.irijuement ilca troupra et de ranonnrr le village d>' 
iilcliiijj, La cajjiUlc >Sii:ga U>djii e«l «Icretidiie |nr dr« muni eu 
picrrci de 8 pinl» de liaiil.ijui rormciit len rues cl eiituurnit 
piMicara babiWioaai Le inilm (pelait du prince) ctl «felciucat 
ameCniit en Ixîqne*. L'on prétend que le* lOM de BUSag el de 

Karari^'j-Ass.Ttn r''!inis [" iKi nt niclln- 10,01)0 li<imnie» »om le» 
arme». Il |iaraitcerliiin(jue er« deux prmrea ont lliit desacliili 
eonaidérablca de làaîll H de awnilifliw i Sil^gipait,Ct ff/à'ik 
n'aot rien aé -\isi pow tie w erl e wr» tmipee. 

Le* troupe) ("iptidltionnaîivt fiirnient an noailin d'envimi 
1,700, »aïoir:40(> rMi.i|v,iis . 700 .n-lij.'nr.. , 10(1 lu'jjree.rt 
âOO madurau. L'artillerie ae eijm]Xiaf de U jiiècca d« raiioii. 

Ea outre, la diviaion maritiois pour leddliBiquaiDenl eampla 
612 ilomme* et 3U pièce» de canon. Elle k eompow du pyroa- 
oaphe Bromo, de* hricU Huzaar et H'iHdlMnd, Aet aclmunen 
Kamebon et Xiob», de 1 2 proa cinonnlérca et de 0 praa mayang . 

L'eMcdie de réterve i|ui aeconpipie f «ipéditiim cil eom- 
peifede h fi4|aln Cmt, daa py ree ciap li e e Jbnqn cl ^aa»- 

r»tt*, de» !fîi'«>rif'r< Cinr Argo, Sijlpk et Zepfii/r, el du 
bnck-arilO l't/ladesj i ri luul (hO liomniea el 70 pu:<.'t-« lie canon. 
l^t naTire* de coauncrec liwét pour le traiitport de* trou|>ei aunt : 
le Mtigo Grlùu, le ff^attrlw, la Jakaima Mtiriii, h Lotatê, 
la JM», h Jm^AsiM « le mOêm II. 
8iiifeaitleiwiiiH4!(iciiricier< do r<jt|jédiilon: 
Amu bu luts. 
Le Jieutenant -colonel G. Bakkcr, commandant an cImC 
I« Ofitaiite H. P. Sckimpt dteTd'élat-aMjec; 
Le lieutenant en aecsond J. 1. Yen «1er Strates, aide-4e4awi|i. 
L'< [i»ci];iii' \h- \,n»sr.w Jicijti iifrii-ier d'ordonnance du G.-(i. 
1^ imvtt V aii Atraen van Beyereu, •ecrétaint particulier du 0.-G. 

Le 7' Mktffwatr/fl/bnlanft 
U migar C. A. De Brauv. 
LaliaiîltBaiit adjoint C. H. J. De Gaaij Fortmaaa. 
Lm capiUinci : J. L. De Sali*. F. J. Berg. 1. lin , J.T. Lmn . 

E. A. Van Kcmpea, F. V. flautliMir|. 
I«l>antennlBenp(«iicrtCi.F. W. Woliwdxr.G. llMii^ 

II G«tt»-halk, F.C.F.Hap|>é,R. LMeenderink,W.PJ.T<Ml«. 

■ Canyaru aatRCacleilf t«ll*ac4aaal(»>4 4a Jir*aMi«r, 



Le* iiculcnanti en MOund : J . Tilmont ,Ci. Van Leeuwen , H. G. 
De Wolffan Weelerroode. M. Van Reee, A.Van d^Lmie. 

C. fl. DeGruuw, V W. Vaii \Vi.,s!ii ijm. f,. Nictwrg. j.M. 
Ibilje> P. Van SwickTi , \»le ijiide-de-camp du lï G.). 

/.,• moiHéiH Wk^aUbm 4'/«/bitoae. 
LeimjorL. A.lioerk 

Ue capitaine*: F. P. L. Frnje, J. C LajIêM , J. i. L. Ricicr. 

L«-ii lieutennnta en premier; J.B. Vas dar Van » J. Schetl , 0.1. 

U. Vau lieeniakerk. 
LctIicntenanUen aeruiid: J. H. De Buuun, A. De Vcvrde Uochc- 

mM>t, C J. A. Degwi}, G. L. C C Vau Vugt, G. S.i. J. D. 

B^ldeViw. 

,-trtilterit. 

Le capitaine W. iL. IL Feuilielau de Bruiju. 

Let Kenlcnanla en pnoNr: IL V«lekeni«r«l K r^Henkel. 

Ut lieateaanla an acrund : J. Scelig et J. W. E. Kn^pera. 

Officiers de mhU. 
(fficierde 1' dame T. A. A. Selunitt, 
Officier de ^ claiw K. W. AfadJer. 
Officier de 3* claM R. C M . L. Ten Kale eau LiMk 

jinminiêlraêigÊ», 
Linlvitdanl adjuint M. Nurdiiuti 
te payeur J. F.Mniikra. 

AUaiH. 

LcMiIft adaniai E. B.\aM d<D Beech , CMnnHndiiil eu «bct 
Lu IwilnHMit di v,'i !i»<-iiii G. FahiiiK, iiiili' ili ean»p. 

La dirifion de débarquement. 
Le pymeapke 9nm» : ht capilaiiK de carvettiv A. t. Ue 

Stnit Van den Broccke. 
Le lieutenant de vjuaaeau Baron W. De Conalant RcbeeqVC. 
r>e* Eniei^a de «iîiMMi: C. k. Tf«(da. J. F. &ndiBirt ci 

J.JILDeJen^ 

LctaipiiaBltdel'clMie: BifenC A.L. N. Van Hmlicren, 

F. E. V*,n \\\-,]r, ri J .1. A. D. Phaff. 
L'i^lHcicr lie »ii)4t4r 's cJlis»*: F. G. L. Salbaeb. 
L\)flicier d'adminiitraliun 2' elotae J. K. Kriiipe. 
L'aipinnt adminiilnleur J. E. IL Van der U«jdi>n. 
Le bfle Hmwaar: Le Uentenant devaiMeni F. Sluijier. 
\a !i I tiM r|;iio» de vaiaaeaii J. Sii î;;ir , ol I!. M. Hourk. 
L'aspirant de l'elaBceCuiiiU* A. \ an Lindiurg Stiruui. 
L'officier de «antë 2' claaae K. Buwalda. 
L'adminiitiatenr^djMnt J. J. HoogcaalmMk 
U Tiric fFindhond : Le lieutenant vaiMeau IL Wipft 
L enaeignc d'' Mii^H-.Tii II. Il Inl- iiiaii 
L'oflicier de loaté 3' cla««e J. U. Boacmeicr. 
LMm«iatndenF«djaint W. H. BtanMn. 
Le artinjiii-r Kameleomt ht Banlanvl de niiMan L. F. 

Vnn nlmiie. 
L\'ii»-i>;Ti<' lie yai*Kao J. A. Van Onunoi. 
L'aipifaut de V eiaeee i. C Oadnat. 
l/offieier de «tf dc3* c^ G. F. F. BîciiIhmI. 

V nsyifi'nl .viiuiaïatiateuT G, G> Bhnni« 
Le idiooner ^'iobt ; ? ? 
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L'ttoadre de rittrt». 
U iî^te CtM»i I* captinw A nten i, Iwfa. 

t'- I utsnmb ih niiîm: P. A. TalniA, Q, IL Bweb' 

11 un. 

LMcmciei" • 'II- viiiM< iiu : J. N. Biiyt, A. J. VinKii^|,Wîtta>- 

■UN d J. A. Van de VcMe. 
Ln «fiîniiila de 1* cImw: W. P. Van Brp Tar^n Rip , W. 

Frulip, n. II. Bilijs . P. F. Bwmcr. - t \. N. !.. K.mi, ^ 
Le lieritritaiit cn i' tie» marinirr» 11. D«t Hnaii llngiiiitullz. 
L'tdBcicrde «nié de ]• el.u>e A. B. Mariultetk. 

Idem. «kS'daMeW. Vdda 
L'offieier d*dliii»iitratNB l'dmie D. W. IhrtoMn, 
l/dlMiini-tintcar-adjoLut W. C. Valviitiai. 
L'aipinintadmiairtrfileurP. G. EMI. 

IcpjnMCaplie Mtntpi .- 1« mpiuine tie eonrfUe W, T. BMRf. 

ht iieiitwiant Jef riiiHin S. FihwJHuy. 

Le* ciMeignca de vabrau : T. KrccIteL C L. J. «PHnoMourt, J. L. 

11. Haiel , Baruu K. G, W. V;iii A\ -isfi n^i.n . 
Lc«M|iinuitid« l'claw: A.Veadc Pdl, P. J. Dcliirani dcMickt 

vaaCwhwcii, P.N.ÇwrittMiiUlM. 
I.'dllieicr de molé 2' rllMB J. C, Dmnoiil. 
L'ullk'ler du l'admiiiitlrnliun 2*clMie J. J. Taiii. 
L'aupimt .Klministratcur J. P. Rhim'IpI. 
Le pyniiW[ilie ^ ttaeitu : Lee licntaiMiiU de niaseiu C G. Vod 

lleopnlimirt Talkt*!» , H tL VaaTimIaiMl. 
Li s nueilpin de rtiamu J. Van Gogk, et J. OMÎ. 
L'oilirier de Miilé li' claaae A. Syzicr. 
l/'oITidei- it'admioiitraliun K. J.C. VcilMMHn. 

L'aapnaiU aduMiiiUalcar S. Zccgien. 

Le aciMMmer Cirée : Le titetcnent de v«î«mw6. Kltalot. 

I.'cnwi|;nede %:u-v'.iii \. IV K. X im Meurs. 
LeacboMirr/ltyo ■' Le henli-tmil de vaiiaeeu J. II. Jlauhijacn. 
L'caeciSBede tmikm M. L. MaggetOaim. 

L'.i5|iimnt de I* cluM A. K. Poill. 

i.\>llicier de noté de 3* dsiee J. G.SIiekcr. 

L'adiniiiiiilDiriir-iidjoilil CM, P, \ ut El. 

Le ecliMiacr Sflph : ? ? 

Le itliooaer Zt^Hr : Le lieMemirt de vtHmetm P, J. Clyver. 

LVtiaeigne de T.ii»cau II. D. SIcgI , et U'. K. VenfieiNMp^ 

l.'Oflicier de aanlé de 3' elatac H. De ilocx. 

l/adininiittratcur'itdjoinl R. Boideil. 

Vnimtl'ftladM:?? 
— jV^M^Mf t «M effieiMu éu 27 mo* «» 24 jm'n: 
[joovcnieur dei M'iln.jue» . le ijrnénl-iMÎor M. J. Bi 

Ueerani, icaidenl de> rr gciiccii de Préaiiger ; 
iwdent de c» ni||BiCM, H, P. 4. OvcHmumI, rMliM de Bu- 

Jucmaas ; 

iVudentdeSofraluiria.lelieKinW.C. R. DeOcer, eonKilIrr 
à la haute cuur de juttiec des Iiulea , 

rétktent de Baojocmaaa, M. ¥ H. tiviwmk , it«id«nl de Kedœ j 
lémieiit deKodae.M. ILIK.Cii. Van llogeniaq». ivadiat- 

■djoinl de Buitetitorf; ; 

renidtnldcPauœroiaujj. U. I). A. VarLc-^nner. n'sidrnl deTegal; 

nEtidcnt de Tegal . M. J. A.Vnniiiinii , n'-Kklenl de Kediri; 

•dlideni de Mcdiri, M. H. X. I^e Rm\, employé en tctnite. cn 
tk'mier lien réiident de Bbnla , 

r.'.iil. r,l ,!.■ Tcni.ile, M. C M. 
dernier lien icaprdeur de* Culture» i 



rûidcntdc Banda, M. Ur*. L.Voii Gcurickc, réiident -adjuiiit de 
Ph^ileo; 

reiidcnt adjuint de Raiijoewan^;! (BeOMki) , M. 6. P.Sehoark, 
eonlnjleur de 1* rlane dea eulturo; 

nf«idei)t adjciiiit de Buiiemsiic, H. H. C ViD dcT W^ck, réii- 
d«ottid{fliiit de Salatiga : 

i^ideirt-adjoinl deSdatî)^ H. W.W.VanWocldereii,eni(liiy< 
en reirait'', ''ii il^'inirr Inn !i'vitlc:.( .nlj^inl ilc Tj;t:iljij> ; 

1) W. J. tl 

Van LjTldcn, rcl'érendnii'e i la jeetélarie généi-ale ; 

làident-adiointdeTjimap, M.D.C.Nourdtjek, enoimii m- 
périeuraupriade kdiicelMwdcireecniiectdwraineejiteilntt- 
placé dai» cn loneliaat par M. B. A> StkitI , l'CMianBaiMèide 

la iniaie direetioii ; 

réaideni-iuljoint de Raii (<< UcMeMeid.de Sumln)|]|,T.ILJl 
Xeildber. «snUiolewde chue ; 

cenieiller i ht Innle emr de* fndr*, 11. P. Hr imaveld rm 

Ifidten , fiacal aupD-n ili' l.i iTnir i!r ju»(ii''' lii' Sniii.iranf; , il est 
mnpiaoé d«n« ce* foiiciiou* |>ar N. J. U. Dattier Curtiu*,aMMeiner 
de ladite eoor; 

rriFTwilleri la cwur de Samarang, M. J. A. I^ieemans, l''rfefTr 
jutv jiu|>n'* b li.iuie eour iK-< Inde*, qui, & «no toar, eit remplaoé 
il Sanui-anf; par M. II.W. Du PcnxMi , iccrétaïn «tfiiMl du trilm- 
nal ambalabnre dan* la drnnaa oecïdRitale} 

Hcrftanieet lïaeal (fe ee iriiMnial , H. L. J. J.yeitaet, tmfiiji 
de l'clitne ; 

etMiteiller la cttuc «le justice de Iktat u , M. i. K. Couperui . 
egnueiller à la eour de Padnn^ ; 

fiacul de eetle cdar ILF. UAntiting, l*'clerejna<£aD|iiè*U 
conr de juaiJce de Balana ; il nt ranpiacé daM ce* bnetînM par 

M. M. A. M. rit, ,,. ; 

pnniiHT iiH^irein de la rUIe de Batavia, M. D. l'cviclwain Voiler, 
qui comme ninle«in duw b nCiw inlle ot Rmplaef pat H. 
W.F.SleeoifnT«B*mnt; 

picntter «ecrfiaire-adjoart do gmivemcmml, M.T.C, Raie, 
jnqu'à là secrctaire-adjuiiil ; 

aeonétain-adjomt du gouvememcul, H. J.C De Lannoy, main- 
Unut eemnii aupdrMiir k lae eerftt iîejdiitale} 

ri'»iiî-iil ailjnitit. irin;;Hli';it et fiacal à Paleinltanj; , M. F. J. P. 
Storui \ai> s GraviMudu- . ijui y rempliatail le» fandioiu de 
Kcnétaire ; 

aecrélaiie de la réadenee de Pklciubamt, U. W. Caaten», rtih 
fiaji cn retraite ; 

Défni»^<on\ lioanrable* areoi^d^cs i: 

M. P. Jcekel , gouvernenrde* ilcaHoluquea ; 

VXL.flii«nBn, riiSdtntdeSmraliMla; D. F. H.Kelliaeh, 
réaidcnt de Temale et B.Tetainek, rraidenl de Banda. 

Dcmiaainii: M. J. L. Mulder. eonmiandant de Seleyer (Man;; 
kiaaer). 

— S. Eae. te GiwTemnir-ipsnéril dca Inde* nécrlandaice* a 
arrtié tjam k payement de* tnilemnila.aeldci, pmîaiiii iadcBmi- 

t.'s rl stifr ijtr iv;iieiil lieu »ii|K>r:iv;int en argent, acftfWItdorf* 
.u>aul a J.HJ et à M->diira pour le montant nominal en rfei'pSsaé*. 

— \/e maître detpnateaà Batavia aura le titre Hr/ Directeur 
ée$ fMitt à Oatfùt, «aii«|aepaar cela il ; ail rien de dianoé 
dana m trailement ou dan* la peiwtaii jfentaalte. 

— .^Tce le de-i.ii I /<iH(/r(iai7 l'i.ut in 1»!'.'< BalnTiaM.Motlderaian. 
emjilitfé de l'eiaue, da'est rendu nnmcdialenieutà Baitencnrit. 
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— La récolte à J»n peudiiat l'aonéc lUii tetl nwialée à: 
A32,60l pieds lie cafi. 

1.854.806 ItfRf (d'AaH) d'iadign. 

Od calculait I.i n rjt- (.cnhaUe pw l'oMN* 1849 i: 

y02,401 {ncuU il»: cjIc. 

U03..'iOO picola de tacre. 

Um» (d'Amtg d'indiQu. 
Om ew diiftw ne «nt p» eiiDipria lc« prodsil* chhhU- 

nll(cs|»iii ouniptr jiarticuliFr. 

— Li'i ooutcikii Wuchant la maladie ëptiicmtqut* d«iM la 
làidciMe de Kedw, ei «urtout danii Incuvinmtdu iantllcr> 

Admt moftai et la nainlM dn naliiki m «oalaif , 1 e«He 
cpoqur, à 1]60. 

— Li jMlite véraie •'fiait déclarée à Baodui^ dan* la réai- 
danm 4a l\<wniii ; Inwwéfatentgat de* UMMtM* «Ml M {met 

imirllMarir Ici |ier*oiinei •ouQnintrs. 

— De» treoilikment» de terre et de mer lo «int bit aentir 
le 25 janvier à Tenutc et le 27 avril à Timor; heuretiie 
mm on pu en de dteetn» i k aaile de em phdao- 

— Ihn» h ii'siit^nff tli; ?li'iil<K'le ii ;i Suliuili j. l'eau Je J.1I» 
aicun rivière* cit monti; juiiju'a une hauteur |>eu commuoeel 
e inttidj lei Icim adjeeMM^ qwlfiiei iadiftim «nt ]iëii à 
flrtic Moiiwn. 

— hatt to voyage annuel n Jeimn le gonvcmcml irf» 
Un(l,ii> il J.nj .1 iuaé celte ibie^ la fidgele A>Miy, ee|iilûie 
C W. Fleiu, d'AoMlctdaai. 

— LelMUna ^mpiwrKtmiigiH dbr JIMMMMeétf iené 
temponireanenl pur le Gouvcmcmcut pour le Irauaport de» hUM* 
par vole du landmaH k Singapurc; ce bltimcnt était Mn*£ i 
Batavia le 13 juin. 

— Lo «dnaner oAticr nécriandaia BqI Gmr Jêti Mfft»mir 
taiebé m rétif dm la Im de Beatan a Mi leibmcnt en- 
donimaj^è par une t«in|aèle qu'on »'c«t rnlÀu h li- il('m«»lir 

— On écrit de Canton du U avril, que la nu-x-ttc tk U numn^ 
injale fiançaiie Sabine , qui m trouvait à Macao à la date men- 
tionnée, tetait envoyé «u Japiiu, aAn de l'aetufff du eortde 
l'éi]ui|iage d'un tdenîer&aDçai», que l'on |ir!^nattit avoirédMMrf 
à h cite da Jajxkii 

— Le 24 avnl le xciiooner an<;lai« lieroine , capt. Mackenxie, 
4 êoboné conirr un rorhrr <Ub» le dcifoit die Taifca. Traie 
aMii'Iele ent péii; lei aotm bominn de réqaipige «oA été 
trentporlAi aain et auD Batavia k iwrd d'un anlfc navire. 

D'a|ifi« de« bruit* , r<^|iandni i Betan, 11111^1 aieili. il!lle 
deUélcbc*, eanil déclare jMNrt- ftanc 

Oti «'«BtRitanut eniii d^nne modifieation prajetfe daae le tarif 
enheiial, ctcotr'aMrad'nnadbninnlbMidndRiîtdeearliefmr 

«lié. 

in» oecneaTUet. 

— Non vetMtae de noevoir Ici journaoe de Surinam jut- 

qu'au 7 juiiîfl. \\i font ilc» éloge» on ne pput jiltjs IUiii iim»!. 
M. (j. S. I)c Vecrqui, apix'» une longue carrière jiunwi ui .iïr-c 
bonlivur dans let lodee-Ocrirlcnlalet , vient d'i'tre ap|>clt: à la 
iMe de la diviiian ponr \et aflaire* dc« Inda-OBcidcnlaln au 
département deteoloolei. M. T)e V< rr en dentier lien a (vmpli 
If» ruiicliiin* de «ecrrtairc du gout'-mrtricnt à Surinam, d.in» 
laqneikilrMrrmplacviti^taA'riatpar M.J.A.E. Liintan , c<m- 



seiller <iu« oiura de jualtec civile et milit .ire. I^* habitant» 
de .Suriiuui , tout en lUpbmUt le départ de M. De Vecr , 
ainenl k ctniee ^'il ne ceiina |MM d'être atile aoa inlértti de 
eett*«olonie. 

' Ir r'ïiriloriv. *!îf u:i }>Himat, lïi- I.i lùi ln* Ij>ijiur:iliîff 

Cfoli lui a été rooficc dan» l i tio|><li-. Si-i^ i-tlcul» , «on 
eapérienoa, eta tmateiiinMi 1 n île k lituatioN k>r^!« , A<n l>e><Hn» 
«tdairHHwneadea poMaMoni nnériandainn dane l'AnMM^ 
netM tant antint de ganntÎM «ju'il efaliim FaMenle du gen- 
vci ncrriflnt. Non» avoni I'''s5»'ir ijiu- «•« .|iMliir» ii .1 i-i.ijK'iii- 
Uoii aelive produimot beaucoup de liieii pour r«lto colonie. » 

(.M De Vt-er e»t arrivé an Heidet la JS aaM afvee «a baiilli 
i kiid du navirB la iFiMe/amm.) 

— lyaprt* deenonmllea particalîèree da SurïMai d'une date 

n <'' iii><M. Li>i5. l'iDa|iecl('ur ^ > uii nu» . i>l parti pour la mé- 
troinlc.SurwnreloarilteaclieraàrUcdtiCutia, m il *e pra|ioee 
«'«■aminer lea gmda dtaMiiinnnii wen (àtaKa 
MM. Ave-ftaran, Dii^u et iTaulm plaiiteuN, <'t dajia IraqucU 
ont été a|»)>lupié( avec le | du» grand auttva , le» apparrila ronnn» 
d« MM. De Huno et Cail. 

— Lee ntecanouvcllea doiMiadat délaiie inr la aituation de 
F â t ali l îraBnw nt OwniMgne ai kwbde la B a rMa a ee a . dirifé per 
M . Viii Jeu Ri'.-mdluJT. On dit ceUe »ita;ition r|r-* plim (HvnniMea 
et on ic promettait beaucoup de bien de l'arrivrede lOOnouvrinx 

KOUVELLEâ COailIEBCUL£&. 

\iL^Ti:f.iu», If '^(1 o(>û(. 
Cart: Pmnt de changement acuaibie dan» le» |ri< tn-» faible». 
Ben de cummaDde» de l'élrangB. Le taSc-Jara •■ixLnairea^cH 
ftit i 1D>/, <l 107, V. , le bim onlinaiff i 20c Uneeepai- 
aarl rien à la preouère main ; |iour compte |kUlienlSfriM a e* nn 
r.-iitni l ili- .'l.'idU 11- |i.ir /imncus Grrnrdu»; li liiuUiu, quiavait 
ajipurté de Batavia 4743 {lic le* jxirleia i l'Auiériiiuc. L'aunonce 
ds lanleadalaSteidlddeCenHneKan'a {winl en tfiiNBaeBce 
aur Ir* |nii. parce qoe la quantité annonoée ne de]ia»«eil paa l'at- 
tente. Le café-AMiolra plu* deniamlé ; quelque» paitie» Injavè- 
r«nt des preneurs i liiiKin lie ^ lâ ou liï'/>> selon la quelilc. 
Point de Uaaiaction* data le* aurtra de» Ini«$ (hoidettaUt, 

ScciBi Cet article a pr^ratf benaeenp d'activité, «Mont i 
rause du placement Hirlli- di . .m n . r;iflln<'ii. f'.iiiiinnrf de 

la gnuule vente île la âoriétc i^iiHir !<• ^ M*pirmlirc n'a point nm 
•D marcbé. De dilKrrnlrs tmnsaction* imhis menlioUMma: 
£88 kranj. Jara, n*. Il en«inm ii f 
140 kflwj. Havam blnad inférieur a /" S4 
364 kraii|. lil. unluiwjrc / 20';^ 

200 Lranj. id. ordinairu de /" 2S * iW/i 
Çneli|nni partie* de AirtMiai ae aanl bien vendues, b- 
rmum-ment en Imimm e^aet dédaiii «rtunl depaie la deniif rr 
quintaiiio. 

Tsï: Nouvelle liaiw; ce qui a donné l'éveil à ( ««piit de 
apéculaliuii. Au»*i de|;raiid<'> quantité» dr CoN^ «( ik ^««Acw 
<inl été {Mises par les spéculateurs: quelque* eOfMDandeadel* jleUl- 
;;.T ni :iii.v<i <l.iiiiierplu»d'élii» .1 cet ..rdrl''. Pi<urlelli«- 

Java, knjiri» itsUicuI très-faiblrs , cciioiil </ii ju^jarail |*u de 
bien pour le» vcnti'S de U Soeiélé. On a |Jaré le 30 judlet drniirr 
dalliéV«/w»vcrt(40;t2 lOn ir!,t 1.mH/.12)A laison de 404 
54 e. . «rte» pour cette belW qwtl.ic, d* s pria bende li^icw 

V oioi les |irii ahowa loea ib fat ntrtt dr h caq;aiMi da dtti > 
le SO juillet. 
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DSEUIBRKS HOVTELLKS DBS COLONIES ET COMMERCE COLONIAL. 



Ml 1/4 tÙÊtêCtng» 
90/8 taon Cong« 

811/12 r-ijsi> Ciingo 
SSÎIji caitot Bouchon 
570/lScaiiMAiNNk«» 
100/8 caitet Souchon 
i79ji caiw» SoucAou 
588/4 caiies Souchon 
225/8 cmetSm^ 
B80/8 mmSongl» 

1080/4, '12 c.-.hr, Sonijlo 



81 

72 
5» 
67 



de »k 
ik TSà 

dr fll à 
de se i 
de S2 A 

de 99 i 100 
de 105 i lU 
l.îO - 
80 ~ 
de <IOi M 



453 — 

9 - 
57 — 
82 — 
40 — 

10 — 

— 40 
22 — 
12 86 



M6/4, 

108/8, 



80 

5S) 

d« IGO i 180 
de 191 & 198 

df 201 i 225 
de 110 ii 120 
de 123 1 140 
de 300 à 214 
de lOO i 200 



— 13 
20 1 
U 10 
s 3 
5 — 
13 1 
35 2 
S — 
86 8 

'-'7 ^7' 



10(>^ 4 tiiiat's Thunkuy 
104/4 cai*e« Hyanl*$ehin il 
33 1 /4 caiMs flytatU 
62/4 caiacs UyiaiU 
20/l2caue« //yMitf 
200/12 caiwi Vxim 
102/8 caian Vxim 
21/8 caiiM L'.««M 
3.1/12 «auic« ImpérM 
mji 7!ifS,3i/l2ai»ajy"àcaHonde 1*5 k 100 

Ru: D'aliordilya«iitaiinMMveaMotenliaiiMede/''/winiu*e 
debpiwriMa p«a eomîdtoiUe. Otj/HjéiUJamtMHueflt i 
12; Bengale /lO'/, H > ■J^inm /'O'/, i O'/,. Eiuuite il *c 
fil un léger reiimm-nl au marché. Le 7 Mât oo a placé 01 00 
naltei, peorb pbpwt Jtfa-«idinair«, par ItJohau na Cnthartna 
h de* |irii BOB vamn, mm que l'on pnèmine du /lO'/ià 
fti. Lt* toienn eont ttmtt ; oe qai eoalieal eetaitide. Il y a 
m an nouveau ri uHiii au iii.iirlji', .i.itoii 2000 li. pwlaJHtftÉlt- 
Imah TXcoi^oor, de IkUvui, i|ui i -al «iti^Mt: intact. 

flmrli's épicerie», il y a eu peu d'alTairr». Le 17 ai'pl. il y aura 
vue «enlede iwii de niBacMiA lOOO lier, j da amcia 500 ; dei 
gÏRiflee 090; de b eennelie- Jeté 4 paqueta ; du poivire 830 K 

TA6tC'Ja<a: Lr 22 Juillet il y a eu une vente do 221 |vii|utii>, 
dont 122 jiaijucti ont i-lc places à raiaaade 13'/' * 21 c. Ucpaia 
ïl ii'f • pM en d'eAim. Le tUck actad en pftnKn miiii , 
aVUMi 10221 pacpiet*. 

Ptiim »n Iudi» QaifiiT: Il n'y avait poùitde dcamdes 
|>our le< i|ualiié!i inoyennet. 0|iei)dant le^ renfilltt KCM Cn 
dernier liea de Ja«a piwnoUenl pload'aotnrilé. 

Éru)iwB*]iK* ;<jiiaif ne cet ertîele ladiiale peu d'aelivitd , le 
prisnet'elbililïtpiw; il cill«ije«r> oAi defSQ'/, °i ffO 

llonnoti, Ir ZO «util. 
Cait: Mardié calme; peint de vent«« que pour le« iMtoin* de 
bemtnmMïen et aut aneicni piit ; on a làit ipielqiieapartietde 
Jaraordlnairc 1 19'/; e. ; et pour la bonne qualité à 20. Lecaië 
Â'umafrii vlait |»lu8 cn faveur, nurtcui j'uirle Sanutifr'ffrljea 
pfl«*ait le plaeerà 15, voir mime i 1 ô'/^ 

Lee venteiiMi le noii de jnilbt M eont 
4500 ImIIcs Jaea urd. ù Ikiii nrd. 
1000 » n l)latie à jiiuniklni 

lOOO I» 11 vert cl verdilrc 

300 a Sumatra blanc et jannltra 
800 a£)li)lfin«iVOCtSM«7,onl.etlwn.erd.i> 17*/,» 18 » 
Stoel du café dana lot main* flr U S(.i ii'lr rl;iii. ton» l -s [.nts, 
au 31 juillet dcmier O^S.OOU balU<9, ca lUiù, J47,10<01ialic». 
Du alock artocl , 6U.ï,828 l*allea «ont aniioncéea pour Ira vculcs 
M omnalHanee de eea ventea n'influait en rien MV 
ti Ut nlmltalt dê|iendmnt dee eemmandct dé 




l'Anufcn LaMwaHa fefMdarânMpw dePcntideiibeaG- 

cordée an» caffa de* ludea Orient, ncerl. n'a |>i-iiit pr.Kluii i\, 
clian^iiMmt ilnna le* prix ; toutclùia un rectiunait ijue celle duhIî ■ 
ficatton <lu urirnmcricain ne pa]ateMair4]a'tene inBMyeebiwv 
itie tur le jmidait à l'avenir. 
Svott: 1m (pmdee ventée de b SoeiA^annmicAie peur le mai» 

lie .•i.'j lmitirf , i-l qui r.iitif>:i.. rit <]<■ S'J,!)IS" i-an.vHf. i-l Ir.-uji, 
Java, Kujiniiiait uut j»ouvi.lleai;Li»ite à cet article L'adoption de 
b toi tur le* aucre» en An[;leicrre a une {afimnee SnenUc par 
nppHti cet article. On a pbeé entr'nutrrt : 
1023 eeinei Havanabwnet blund, prit inronnue. 
1520 kranj. Java, ym Loopuil, n ' I 4 i tiviron, à raiann de fi2. 
1 100 can. et knuij. Java , par Elthout et Primmê Stfhée {aou 
veadw enjnineljnilbt dernier) i /20'/,. 

Stock, cn naina pariienlièrcr 1800 pitoca Java. U^bM k 
mareli^ m («me. 

Tut M?ri;hé tnèa lourd. Prostpie |>oinl de tranaartioni. (hi 
•'attend à de» pria Irèa Im» ani vente» prooiiainca de b Svàêi. 

Rb: L'îneertitudeqmrègne encan par rapport Ibrienlte de* 

poiDino«dr If-rn- influe «ur rot article. I i < |i' i l.n ci«uy<e»rannce 
dernière rtudtiUlta négociant* et Im tli-i;iill:iii4 liva prudenta. lin 
mouvement en liaujac de /" '/, « ' "j" <<' daru la «ronde inain. 
Oiiapiaeé««nMriedejuillrt24.''<;j01j.>[!,s n tl:,0 i,.,r.; leeprit 
dlMfaut de9i fS'/iaelon li iju.^l i.- i.j uuj^urc jMiitia de ce» 

vente* «e rftm^xtsirnt ili: r\7 Jarn . Iijane et tlbM.inliiricnr 
(12.500 ballea), à raiaon de I0'l,k]2% 

Il vient d'arriver un renfort de S208 hallee pr b ^Hllaiiy. 

Ponr ce ipi icfaide bi £fietritt, lei albine étaient pcna^n». 
fbnte». 

Tiinc t/'ira . l'. u prDviaion en est trJ» |ieti(o. On 

a reçu du tabac nouveau de Ilavanne de bonne qualité; ec qui niiil 
an lalMeJava.OlB allend l77paqnatodclbmNe, pir k CeMa», 
qui ce vendrant Uen , dn moin* «i hqnalitf i^iond i l'aUentt>. 

IsoKO /(mi ,■ Demendë. 

Purx: On a place 1 500 pièc. , (lar Loopuit , Ar. liaUvia. Lji 
moilié ae eompuMÎt de Bali , i dei pris tenn» lecret, ftiaamé» de 30 
on 87 e. Let pean de vai^ dee Indea eonttenjoartdenHndde^ Ire 

n'nr>rtK, lyu- l'ira ml, f ■•:n.if «uf»i à de» prix aaseï élevé*. 
Un a ri.<;u 7.~il1 jm ivs ili- |« mu d ■ hii^ede fi kil. environ; Ll qua- 
lité en était iKimie , ce qni :i r.nl pLiri r ce» |i«aui k rai»on de 1 2c. 

ÉlâlR de Hanàa: Le* 1570 bloc^ par^ntoineM^^ .Varia 
MNitvendni; prit inconnu ; on le préj^ume de / 50. Le prix eit 
liiujour» roté il / 00. 

Gi.vGiienii de la Chine: Slouvemenl cn biiitc , à cauic dr* 
gnmde* quantité* arrivée» dan» le* demicft tcoipa. 

GoMB fiueri^i' t : Plu» de denkandn. 

Boia-Stnn: /Oi 0'/,; racine, idem /'7ii/7'/a' 

\\uT^^ th, n, reçnl pen i uan en pbqait beaiwanpde b 
pvviaton ancienne. 

A«M! Fead'aAim, pn>d<bntdedéibwcUi. On •'attend i 
dea jirisiiMHta, OMaregnlOObiiiaia, perb^Aerilany. 

On i^rit de UaCM ipie le navire Ca»tor, capt. de Noodt. par- 
tira jiour Anuterdain le 10 juin, cli-irgé d'une cargaiann de vit , 
qui »e TOinjM.»»' de ; &>ngo 2067/4 et 502/8 c. , Soucboii 675/4 
et 20 i 0/8 e., Fecoo 156/4 et 48/32 e. , Peec^orai^ 67/8 et 
7 16/32 e. , B^Ml 94/4 et 20/82 e. . Viim 210/8 et 10/8S e. . 
Thunkay 50/4 et 073 "* c . I,y»Je» Gk. 40/8 c , ditoFL 87/8 , 
384/32et 100/64 c. total ;U14(>74, 3601/8, 1 178/32 et 100/04 
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TABLEAUX 

DU COKHEnCE m LA BELUi<jl E AVEC JAVA ET Sl.MATRA , ' 1840— 1844. 

I M F O R T A T 1 0 !> B W B F. I, G I Q U K. 



I 



INII. 



1S4J 



ISIl. 



'"'••lî". • 

J^.fl^■*, r<ir;tii, ri:'*.'*in H 

I ClI ITt «-«"J 

' Hnit it irikMn- . . ■ 

, Urlimf 

j f lr>n<« lie (er n {ucaMW. 
1 HUnill» dr «ultM. . . 
fClè, ...... 

l'^'i'l» 

:i::cnt Iwatii 

- ; Il 11 ■ • 

i 1 Ti, , ...... I 

f l'/ll itX I '>t|(|fr 4 ■ » « j 

ri>qiiil*J^*«- * • < • j 

Ci^ir**. • > . . 

M^rcrrie, .... 
'll,.,.h^.. ... 

.^lUfU »rude 

1 



K'.ïiî'r, 

Fr.u.;-.. 
k.l,>-,. 

Kiliiçc. 

K ili .^f 

K. 

Fnoct. 

fnuM. 

Vtjli."-». 
V.4.I.:., 



1 1 . 


r t it 1 


r * » 




1 . r . 


1 


. 1 11 K s 

- > ■ 








« 


l,4iB 




si:i 


1 


71 


1 

• ! 


• 


• 


18.333 


> 


Ai,7(>:) 


3<j,7i.O 






10.511. 








9.5S3 


V 










•2'.M<>I 




2,2-26 




11,374 


8 


ifi.W.K.» 












16^4» 




M» 


» 


» 


» 


12:, 


■ 




: 1 


» 






K 




> 






2l,(>u7 








: 




: 










: 








* 


, 


♦ 


n 




■:7.»<>:'> 










» 










1.710 


■ 


* 












1 s/, asi 


12.=.%»;» 


;>7.'.ni.'f 


• 


56* 




1 












121 


■ 




» 








ISi, 11.17 




5H,!H7>. 


l,li)'>.42.'> 




304, ÏVW 








S")l,o4'l 


.;<>!, 5.; 1 


*i7N,^>lî* 


1 1 1 .2m 


4>i»,0S!> 


« 


» 






1S,SS1 


IS.8S4 




fi 








• 


l'M 


» 


i,i:u 


),■.«*.) 


II 




2*ï 


» 


10 






1,320 


TOii 


706 




*I33 


M» 


m 










130 


130 




IV) 


965 


> 


*8M 




31 




7'i 


7- 






i?. 


I 










571' 


57f> 


25.'i 


2.'» 






» 






» 




-:.:iv; 




'M 


I.'>t)l 




S 






• 










1,47:! 




so 




! 


l,5<KI 


■j:.i>."> 


J2,I,SJ 


77,l5<:' 


177 




m 


2,934 


1 



F, X P O II T A T I 0 il n F. LA B F- L (. 1 0 U K. 







IMI. j 


ISIJ, 


is 


2 


1 


1K40 






1 


! 












Ft* { 










T..T11. 


IKICU. 1 


T(lT4t. 


lUTIIKt 
IttBH. 


r4M t r . 


> . ( 1 ï i.f 








BATHM 
«■UlU. 


4 1 ■«'la 4> |T«iiiiM. • 


Il- 


-tlS 


.'IS 




10 


• 


» 




t 








k,i...^-t 






7ii,iM.i 














« 




Kil..;r. 


• 


: 1 




» 


18,2^7 


l\2j7 




• 






3 1 

3 d (.ll*cWtt <lC IFI'C. . . 




3,0(IO| 




lH;t,4<:iO 


tS3.40O 


ITO.iHW 


I7(i.l».«.) 


12,01X1. 




t<.(*y> 




' . F*c r«rf* M b«»M 1 

S 1 M urtlloa» 


Kiloitr. 


» 








f 




> 






* 


- 1 Jfsrirre c( (li'.rn» ■ tr]..!!- 
























\ «fr. ...... 


1/ar.c». 












1 ,2!"> 






> 




H«l«il. 






110 


'lia 


1 




(,.-.»'771| 


fr.2<\T7l 


U. 74 




7; ISii. ip* (ralUnn). . . ■ 


Kil«sr. 


420 


'a» 


490 


490 


» 


: 




: 


» 


• 


i i Biér» . 


H(«t«l. 


• 




30 


30 


* 




: 








i \\mmlM. .... 
" f TMMusn 


Ki|.-r, 


i,:îij 




1,280 


1,230 


1,742 


1.712 


'm 






k 


k.U.;, 


■ 


• 






2,1 ":i 


2. l'.i.H 


2 312 


2.31 2 




• 


/T.lllf, ft » Ir.'"-. 










a 


310 




<>,--.7'> 








l'iiV.i.x. 


f....,.< 


2^v*> 


iooo 


:iiK) 






■ 




2ilO 


• 








j 


« 


I,4S1 


l.4J»l 






• 


» 


fr, S,3îyj 


» 


1 Anw» |iot<alrtt*. • ■ - 


fttec*. 


120 






• 


3,79» 


3t7»S 






• 


* 


1 Ti'-u}* d« «dCoii. . - 


Ktlacr. 


■ 






3,T<» 


1,891 


1,891 


MiO 








^ 1 llu|. 


Ktlogt. 




• 




li>,3S<.< 




» 










kilo^r. 






..,77.-. 


'*,775 


2,24(1 


2,210 






» 




o ^ 1'.' ii- 


FniKv' 


> 










ri.mx) 


» 










* 


• 


• 


• 






9 






1» 






• 


• 


p 






l',025 


* 


■ 


4,800 


• 


Z lH<liillrm«iil> M ■•dri. . 








4, loi 


4.RN3 


I.IW 


1,IM 


* 


*340 


• 


• 


ï HmUm. ..... 










» 


• 


• 


340 




8 


• 


? Jb,.,...-,,- 








i l.»'" 




3. tôt 


1 3.40(- 








18 




' Fram i. 


i 








15.0 


4.V 


1 ; 






» 


1 r ir 1 urr l. ■. 






• 






70C 


74JO, * 








1 |i..irn..i..iiV :l. inBiiquc. . 




a 


■ 


• 


■ 


1,81)0 


l,8M 


» 


» 










k 




> 




M)3 


soa 


* 


• 


• 






Fruitfs* 










3,47fl 


l,47J 


• 




• 


■ 




FfBii<a. 




* 28 


3^691 




3,184 




193 


*195 


1 





■ Dau le denier nm^ro 4u JVnutnrasM aniMdoHwiiaTlUtMldli 
«<eU pukU^ i >«una. Kooi *t*w ci» infa— t^ ^ ii h if dm Ml 
ac4. 4c ««o«Bw|HiWt<4»f« 1» C» n ww— I i t1 ) | ». 
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nOUrELlBS ST tAITS IMPORTàftTS. 
aÉSUHB. 







Isa. 


■ 


1841 


J810 


• 


V«W«r» ' 












V..I,-:,,. . 


- _ ■■ 
















lit 


1, 


t tn 










mtau 




s ^ V 1 H H 










r f> r t 1 . 
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fwyaliyArlBMfaù , «juî a «o Bea le 2 wpKmlire 1 ItoMeiAm , 

divcTM.'^ i(Mrsliri:i« DMl <:1'- cviUliïiii 1 j. Il ;i i (i- rnli 'liuln » 

ikmdé ^'il leniit iurnié un corjM de ramcari cluùtU panni 
la* iwgoH frit im h cJun éi jpnpk. Lt hil «la «Ita 
imtitolioii ctt d'cncoata^ et de il^vcln^iper le» <Ij*jio(ititiiM 
An jeanc* gt-na pour la marine marcluo<ie ; la Suciclc m 
rétcrrc préifr «on cnnruvm à veux qui , Mirtiiiit dv celle 
^cale pratique, toutiaîenl entrer dan* Ici acadrca dek nu- 
lîna nardunde. Va preilpR^ct ite (imii ijue eontrilmcr po» 

— Ou ap|jri;nd qui' U: roi ,i acctadi: u b <'ijiu|i.ijjtin; ilu cbcmia 
de t'vr de Uollandc la oonce<»iun néwHsiain! pour nximmifa m 
«nbfaBebemcittde la nation de Sefaiedam i Rotteniam. 

— Le h a l aauà lafnr Us i?afarrà»eoaiiiiaiuKpar le fiettlenuil 

lie 1,1 lu.irinc ropjf M. L C. H. .Vanniit'l , dcaliiK' pour le «crvicc 
rnUe ftaUiia et Stu^apurc, cit |>.'ini |itHir «i di-nlinnlion le 11 



—La otreettc PAfg» et k bridi leHerkuarieiviA takm 
acTTice, le I' eelebre prodiain. 

— Lv iiKnivijiiH'jdt il i'ini;;i jîiiHi <lf l;i |[i ilLiiiili' j«jiir l'A- 

iuchi|uc dorieiil de pliu ca plu*jinmancc. A Nksiulcun;, eu- 
tr'asuca. plwiausfimiillea, joàmm d'ui earlain hiea-llre, ae 

«Mil drcidt'-eo à vendre leuit pix>|jrii.'l» et à a'cmlMrquer |inur 
le NiMiveîiu Monde. Il y en a qui oiit une prlile Ivrtunedc^S à 
10,000. 

Lea jouraaox dn paya, aÏMÎ qoe d<-$ érriu ii|i«':r.iaut . «'ef> 
fbreeni de dftwmtrer Fntérll poiiiant qu'd y a pour le gea» 

virrii'iiii'iit et h IIciItDii'Ic, à «Dltdujre ee IWWHWinMt Jftld' 
gnitiua icr« nm prupres coluiiie*. 

— I«e licatcnant-coluiicl Van Dcr FJ>, Goatcncar dct 
paawiwBiw njeriaiidaiMa i la edia de Guini>e, c«t anÏY^ 
i La Haye. H. Van dcr Eb a r^dc qninn: am i ladite 



— La liollaodc vient de perdre une de •eanotalulilëaeoin- 



loardaioBj M. Starkenlietf VanStnleii est mort eeajounder- 
Mien ant cam de Hembooi^jf eo Ailcin!ij;ne. Il a sucoombé 
dttn« luutv la lonrc de l'igc, et MUX'it t'«l x i icment déplorée 
pw wt cmnpalriute». FiU d'un épicier him lottuiie, il ae rendit 
trfajeime à Java, «'y créa qoelqMa nanmci cl fcvnl dan* 
ta patrie a'^tablir coaame armateur. Ce premier réinltat atteint, 
aea apéralioii* grandii^ut rapidement , «t il devint en quelque 
années l'armateur le plu« CMiaidcnililc et le plu* corttidére de 
la ville d'Aimtetdam. M. Van Sinicn binit en dernier lien Da*i> 
gner da m a narôeadealMria an veyageadet Inde». «tAaildevenii 

poasrueiir d'une rartiuir i-vnln.-r 'i j.lnsipiirs millliin.'i âc (lurln». 

— Le 51 aoât est mort, 1.^ Haye, à l'âge de IH an». 
M. P. De Munnick . n-li'rrndaire pria du minialère llf I fWlllBÎi i 
et chevalier de l'ordre dn Liott-NMandaia. 

— Lta jounuau anlrieliicna donnent quelque* detailawr le 
voyage du trois-in.'il» ti ii-'stiii V T'Jisnheiha . .ir.Hv'' j Gi'neaavce 
nncltwgcineat de iKntre, \«.-iyuil de Sumatra (Voir le .Vomtêmr, 
2 part pag. 41). VElUabetka a été trci-liien reçue dancca 
pangei} wi dea «héla qvi •'eit renduàlionl, a demanilé au 
capiialne de lui 6ire pràexU d'an drapeau anbickien, ij|H'il 
Tualait garder, diaait-il « pour aalucr , à learanildailca natirta 
anbiehiena qui vîaiiennt cet pangea». 

— LeBM«iiiBB«praMaMBMtlger,i|neaaa fSmedona ap- 
pelaient en 1834 à Rioav, a fait, ^ «nu rrlnur. frlnj^r .|c l'^^cttiril 
plein d'Iiumanité que aca collègue!! l-I lui , .vvan ut ruru du .ûilju 
pcndiint un léjour de huilant. En reconnaiuaniM; de rt- Ile bien- 
vdllanlc rjreptiao, fiùle è un tojct pnMticn, il eogioea S. If . 
le rai a cneoyeran radjadhpmpfdtenta, eomiitant en giran- 
rliïlr.i , porulnî.i aM <'jr ii. \nH' nvcc «ui eolibri .irdfi (•!<■) . rt deux 
pièce* d'étoU'ea eu or et en ai]gcnL, le tout acc(im|>agné d'onc 
lettre aiiilu|p?plM! da mi, le piddioaicur noetiger partit !«• 
même, en 1844, paor porter coa pnéienia. Vcéci la d*- 
criplion dei cMmeoiee qui anrant liëii lora de it ifiar det 
préaeni«. ^••■ifi <{iii l j tridnetian de la H^pome da radja i k 
ktlie aulogmplie du rui . 
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JlhmoiwnAim, Cejcmnl'lmi, l^jannir I(l46,«nt«iémnii 
|Nr ilMttgarlM|M<MiHsct k leMndB S. M, b ni da hw, 

HpsiiilrH ;'i S. A.n, ti' tfliljn Ali ilr Hkniw. 

A ncul' licurt:! et <lt:inu; , dit M. llorllger, j« Otc »ui» tvmïu 
à la rnidruce de Hadji-lbrabim , régent de qui avait 

été iofimné àt la eériaiMiit. /• fin rcçn ww|wpté de h 
■uiiii{m , et nmlnit joiqw dtM h iMdnm. U , jclmani 
les notitilcii et le» «nciin» du jH-iipIi' m j;inii(J ^alj . un prince 
{)« BugiDÏ , un oi/mtc (Onkoo) ; di lum (-lirltt étaif<i( m»i» au milieu 
de h edk , «t aw «xluèitni amicairmvnt. 

iMpotteandelcawEtctdebalda^ini.Ictcor]» denatii|iM« 
M de* dientCdrt ^taimt rtnf^éi en hiie. La icHiv do roi fiil 
placée >ur mir nKicItc d'^r , ''ocuiTti' il<' vduur» hxui'l d ur. 
landi* <juc je mo rerAtain de mon ocwinnxr de miMionnairr. 
Le eort^ m mit cmnite en maaTemcnt ; le mai ObIm 
«nrail h murcbe rt portait li lance de l'cmpm emje d'an 
miiinat m nr. d'une <!loile et d'une (|a««« de ebeiral blandie 
rt n.iij.', \ ddu |<is de OiiLou , luivaieni deiu à deu\ le» 
itotablcs. fU poftaieiil auui dca laecea et dot «{oeesa de dienl. 
Ile a«etat, «• Min, h «epale av Ffpmle ftoelN. Dmièw 
ce* treize |ierunnfv Miiaicnl Ira sirrL-tâiiTî ds la cour, (inrleurt 
de U letirc. ]mi et utoi, n<HiK rlioim v)u un iuldaquin de loic 
bianche ; à nu droite , marchait lo n-'cnl Hadji-lbrahini , et à 
m gaociM le prince de fimini : inaii «■ dnu dernier*, étant 
da aHf ivyel, muritticBt «m» onlieldtqainniveLLeeMtëfe 

était lèrini' fur (lu pcirtctirs ili- larn rs et de qucuct dr chcyal 
rouget, et |ar dirs chœur* de rhaiitcuni. Une Poule InimeDM 
luirait. A moitié du dieniltt environ à minutes de di>laoc« 
de 1» idiidenee do r%nit| mw enlvedetRiie co«|ie depiteet 
de fis Ibt tir6i en l*lMiaiicnrdeS.1l.fen)idePmi««.l^cndiiit 
^e le eortq;e t'avançait vcri le palait.. <hi sn-iiiiil ulut de 
pitec» de domc eut lies , et k duenr de inuwque et den diiin- 
tcMt M Ot eotcodre. 

TtevRut le palaii ic tenaient let rrèrcx dcS.à.ll.Alidnlleli 
et Djonmahal. Ili me remirent r.iMïelte en or el la lettre et 
me conduisirent à l'audîenre ii<- K-ui frcrr lu i.iiljn qui était 
ie«Mn de est ittemenle de grande oéicmoaic. Je lai nmia la 
letfn qu'il |irit et dtedtelBi 0 ne piia de hn en donner 

I.'rtiiri' iTi Iiin;Mi«' iiitt-maiidi'. Hais comme r'i'l.iit mu- L'Un- 
j«salc, il nu- (iljca sur Ic^nle gauche la srnpuln nclirmi tit 
brodée en or; poii je lui traduisis li Irllre «'ii laii;^<' in:iljiH'. 

Akte en entendit la treizième «*l«e. & A. R., ptoiondéaienl 
<nnr, Merfe: eOh' ai je pooTÛe lem t n itr moï-mîme ton neUe 

et gi'-nénrux nionar(|uc pour cc« liatiN ti'niiii;;nn;7i s d'.irnilié !» 
Apvs la cérémnnie, noua TAmes condoils dana la aailei man- 
dera beradja perla Iwaoooup du bonheur que lui causait celte 
hante distineliMk II fTinfaiiia de la aanié du eoi de Pmae« 
dr «on it;;r, de m faine, «t fit de* «pwMleM tur la reine, 1m 

princes rl firim-nisi fi i!n lu fanullc rov.ili'. J'asais ru wnn d';iji 
porter le portrait de S. M. Je k lui prceentai et il l'examina 
lengtempe; tme km* ^dtfaeppe de eai jmt. fifa» Ofau le 
bénitae mon dur Mie,» diCÔ, «et t^wende h prit ctwie 

longue w,* 

Ici il t'aiTtta. «iCtac je m'estimerais heureux,» cdniînna-t'jl, 
«ii teo engnite nMinan|ae me er£eitohe«alierde rAIglefooge. 
hdnnearip'ilaeeBlMÏlUMlniten, fan wme n r^néwi de* 
Iwdn-hellimdaîimL» Il danamk enmile ai dis navim pmi- 



aicn* abndaicnt file , «t ce qui dialiaigiMit leon pavilkne. Je 
In idpondîa ^^ItaitrAislenoîie. «Biai,» Té|Mi|a»44L «La 

|>mduli' ''l l''s ;;iiiiiii[iili-s frTnril rirriruîlri- j mmi ]»nj>lt t'Ai^^lc 
prossienut: , otiu ijuc ma aujcU ru^iccUrut un lavire ïrri<<tn( 
«MIS ce parillutL Je me cunsidèrerais comme très heureux si j« 
poufait Jamii* petler eeewirt et aeiielanoe i on bétiiBantap- 
partenont à mon Mm , le gnnd ni de fMnia 

IjI' nn'mi- «"lir, Ir* banls pcni«)ni>:i;;i tli- Ij famille du rsdj.i. 
de même que 1rs tunctioimaire* civils et mdiiaires holUndaia, 
lumit invité* à un Innquet. Le lustre, le vase et In (IlindtA* 
aont déji placée dam la^iwide ullc du &*tin. 

Z>e/fre du radja Ali Rln u w à S. M. U roi itf Prut»e 

« Heijeî* le* plut pivTondt remcndincnlt pour la lettre tiu- 
cin qid nt aortie d'un mMr fàrfnui et dPnna tme pnn, et 
ijnî eonlient det l<-1irilalions rt dee l^majgMgt t dlioimeur. 
Rcçoit-le* de moi , Kadja-Ali . aHiveiain de lliouw , afin que 
cette Irllrr "1 !'■« |RrM-nls i|iii I iii-<'ii(ii(^i;;ii''Ht te soient remit, 
perricnnent dcvaul loi et dam taïuaïu. C'ettjMninpmjeprie 
le SejgBearqnî gouMme hmiven, mon cfcer ainî n pniant 
roi de PmsJe , qui sirjjrs sur le trdoe de ton royaume, si il 
liMtre |i,ir la puissance et la majesté au milieu de rÀtlettugoe, 
de t' accorder une vie calme ci lu«|pic, et de te minlenir 
hai|tempa , mm ekcr ami, dans ton fOBTCiacmtnt, 4|td «itii 
jaMe, et de le Unir de gMnlian en fWnlign. M iîn len a nt 
il fml ipic ji- iliv .pwlijur rtm«(' Je notre ami r'ii-'ri . .'i i|iii 
je remets uii petit catiujiii |k>uc tui , en recoiinaiasaisce de la 
Imit , qui rst si agréable pour moi ; car noin; amour Gonaiant 
«|tK aaii» léneifiione idtnpnqMancul à d'aultv* , nous l'aveni 
lonjogn timigirf i netn ant tih-Aer, an père Raetl|p» , Ii 

qui nousdcvuiK unr {'nifundr nroniui^uiKiCt^ne wmeavaMI 
en oonacqurncc appelé notre cher ami. 

«Je me «nie A pMwdigMdeaea anitifc (?cil pmqtiei 
nena prôma le Dieu de la terre de remplir mes rtpénneM, 
afin f|ae toi, mon trè*-cher ami , tu reçoives le prreRoeMger 
«omme ton ami trèa-cher , car nous avons été onn ans ensemble 
h Rieuw , dtt tempe henrens ed nrait mon pére. AUnl-Radi' 
vmn, jmqn*! ce Joor «t «enainlemtplien.etrteiHit etThn» 

iiKiiiir' mit toujours ré|p»é cillrc nom. Cnt |<iuri|Q'>i jV drsire, 
;]r:iiid nu ilv Piuasc. le placer entre lot et moi, et je ^«det 
Mtn\ |iour ton bonheor. Je ngrette «ifcmcat qna le fin 
Rcei^ier retoeme dene aon fMifi, car je ne pw point dire ]««r 
In ce i|ttc Je délirade, attends qne je ne mît pas depais 
lon;;i<'în[:< rar le trdne; mai» j'.' su!» Cfjin.iinru ijnc lui . tnori 
ami très-citer , tu voudras hii-n rrcvvuir mon cadeau lavarahUr- 
ment . attendu qne j« neronnaie|iae keWigHCtfcBClejmOnin 
de toi) (nnd ni de Prnmj et, en consrqnmec, agréc-h' 
eonme tînetre de monemiitr . ijnrl^n.' intijnifiani qu'il 

soit, surtout ti on Ir r<>iii|i;in' um (M<lr;iui ijiii' tu lil'ii» t.uu. 

« Ugnné an paiai* de lUouw , h 29 du mois de monbafam 
(jannei), l'amrfa tMS de Pb^a 

Ce cadeau, envoyé an roi de Piuste , se compote d'un poi- 
{|nard ayant nn fourreau d'or , et de lances avec det orne- 
ments d'or. 

- Par atittd niai dttlld^ecdbn 1645 le mHcmentde 
coog4 pour te* Knilenenlt dn fbtende lene dn Inde* i M 
fiil conme rnUt 
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{ <b Ntat-ODijor gctiéni, 
ri rjvalfric, de l'ai I ill'j- 
nr, (1« ratlmiuialration ini- 
/1060pMaiK|iawwlicaLai2'.l hisàn et do MnîM de 

I anié. 

/'12WptrwpiMrnill«iiLm l".!- deiAatMm|an leeamci 
fiOOO par m pour un lieul.cn 2''. ' ilr rinriutni, . 

— L'iiMpecteur-gcncral du «cnricc do «antc pour Im armer* 
de terre et de mer fait un appel ms plumiciau do payt (pi 
«Mdiràil «t rendre aux ludci omboiï pharmacien» de 2* rJtne. 
Cm qnidénrHit entrer auRrrioe en «Ct« qualiu! , «ml prié» 
dvw pirx'iil.T jnr rr(|U(Mi- ti-rili' vur tii[)lirc, i-l (■\jk.'.:!îcc franco, 
avant le 31 oclobrc, audit ioipectcur-gciuiral à La Ilayc Surim 
ai«ii ahdtîaar de riMpcctear-gàiéndJei juInliMla devrant a» 
[w Amttt eo pEnonnc pour diMuier It» prcuTt» de leur ca|Nidtc. 

î* grade de pharmacim de 1" clauc «'obtient »(irè« un 
rumen ultérieur que l'on diNl «ubir aui Indra. 

Lea pharoMoieiH de i* «laaae an Indea jwuiiaeat: 1* dua 
tfailcmaitde/9,000,oailnle1o9enB«n(, eai llndaniMlé de b- 
i;cmnit , et les roorra^K (-mr .[n.Ttir clii v.nu ; 2"iî.iiii la métro- 
|ioJe pendant Ifursrfjiiur , .1 Un tr;uii [in iii de /UOO {taratii 
d'une (jfatifi,:-3lwii de /.3A0 >:t d'iuH- avance de f WO, Aiiaill 
eniemWe /iftâO k Umcher -..^-.mi l« d%«t, eeite nmmc 
deraal aerrir|ioarl'a«JiatdVijuijM luent etdeK*ree;4*. danmg 
de 1" licuteoani 'retiii-iuajor del'ai-m.'r.l. s Inde». 

— S. Etc. le (ionrcm«ur-Qéiiéral des Iudc»4)rieoialet , f»r 
»tTété du 28 naî, a prewrit que daréaifiBl dm «Htea ha 
^colaa du fmrcnement aux Inde» il *cra d«naj l'îiutnicticm 
gntuif* i loat le* enfanli clinHirna, dana loua In lievx uù 
il no iv>' j>i.lrit fl''!Di)Ie (|iéc>ale pour 1« [kiuvit». 

— Jeudi, lc2S mai dentier, a eu lien dam l'égliac dite 
XPtll(a*«de)AI'«BniiwnpaMiedeaer|ihdiBtdeP!ira(M«taii. Bien 

que Jau» K'« dernier» teinp* le* circooilancfs n'cusM-n! |i.ijiit l'ti- 
favurablc» jKxir l'enacignemcnt , le» curant» ùtl des jmh 

grès aMez marquant». La silunlion financtèrv de l'clabliatcmciit 
était «Uitbiaanle , griee i l'ittliMt oonttant que loi partie k 
(pMneiiMHleul , «f 1 Fcifirit philan tropique du puMie aux Indee. 
Aii.'çt I I dirtrlîoii t*t>[ mi.- .i mOiiic d'arqiii rii- «ne mat»on «pii- 
cicuK tiV'i propre pour a-t établi»»cmcnt. On amitt que celte 
maiem lera liMtA-lidt «ppapriée i la dcaltnatiaii venfe nwia 
deaeptanlire. 

— • DuMDiie aHcinliléc ([jnè«leel puUique de kSodéU! dea 

Sfieiic«'9 de R'ilnvia , qui .i , u Iicu duM la »oirw du 4 juin der- 
nier. U.J.Muotticb^cicrdc laRlé , a «ufCft UDCoon d'aiwtonue 
popilaice . en ae lemml pow PeapKatlaii, du oadarre aitîfidel 
de M. Icdoeieur Anzout. IXana une inlrudurtHm il a dt-velup[i<! 
le bat qu'il ae propam-, rt la nx-lluMlc qu'il a ad<ipti<«. Il t'cat 
jllarbc aDrtnut à di-monln-r que ni la philoiiuphiv . ni l.i mo- 
nde , par leur* sjatinM* n'ont réaolu d'une manière «aliabiaonle 
le pinUtiiie de la nttm de ffanome, et qne «"eil de 
rirucr aeuir qu'un |«eut attendre ili. liuns nfsullala. Il te pivjiomr 
d'examiner avec aun audilwire k curju humain, d.intaealuu, 
M nalurr rt »e> uii>u«emi.'nli>. 

— Le 6 el le 0 juin dernier ont eu lieu à BjitA«ia !■•« eivirae» 



de prinleiBfie du Baunm Rw»-(^mh. Od «nnit pu «'attendre 

'jÀ imc jiîuH iii'Jndiï ct^iicurri'iicr d :;niatcur« , tjputi Ti>is vv n'est 
p>u k fiuidcuc des amaleor» qu ua duit accuaer, uan la 
uutadie qui règne panii le» otUvaui. Ou a tu même plu- 
lieof» dievaiii de bMM née pnnllra pow h peenièn Ibia 
dant la Km, panni leaipieit le «lieval arabe lonf Balemam , 
iip|iiirlrii-iiil i'i M. Pryce , ' - Ir [irvunrr prui tle' Gd 

remo^t Ctib, L'affluetice dt'ac»r>cu< était cuosidérable le» deux 
Jmis, e« la tia diait nmlne ploa Mim£e jtr dei diteiti»- 
W f Ul» pnUict. 

— On ait que la oaiigatiun dan» le dijlnH de Turrè» est 
ti.M «liinjenM.iMv thns li' Shifjpin^ OaMfUe amd Syndeif Ge- 
neral Tradert-Litt , du 4 avhi , nous Iroamiu, cotr'aulrea, des 
d^taîledai ^*C* I"' ^ diélniit, delà MraAie, cup. Macleniie, 
le miïme navire qui »'e»t perdu aor un n'dl'df corail, le "24 
avril dernier, naufrage dont non» avons déji Ciit iiK-nlion .< I.i 
page 45 de la 9* |iartie du Moniteur. Le ntmc joomal rep«ii. 
doit une ennonoe de la gacetle du ganTatneaaenl, par taqudie 
S. Etc. le geueenienr de h NouTClle^alle* aanmmiipie aut 
r.i(.!l.Tin"8 dLMi.T\ir( a rendent à Sydey par le détruit de 
lurri's, iua iittcnt uri rji' Uutc Iranipurter ù l'ilc de Uwob} une 
nouvelle [ifOrifioii de vivre», jwur servir aux naufra^ëa dMO Oaa 
|iaragca.& Sae. iutite ko OOmOMUldanU de navire» qui liaUflMIl 

pris de Mlle Ile i en fiiifc autant, pour que la pruviden reete 

eiimpltlte. fj;» ej|>lir.iii.ui3 niwïsair»?» |Kiur trouver cri iinnisifui 
sont déposées à l endruil de l'Ile de Bonliy , nomme le /'<>»>• 
Oiftoe. 

— ]y«prèi dei wwnlka de flaraaiorilw. du 14 juin, k 
gouvemeor de Surinam a Util tine ]iivielamalittn, ronlfnant le* 
conditiuii» auxquelle» on |Hiiiri i oli'i un i n Imi^iIiuh et |wiir 
iire oullivée» dca tenc* «pparlaiaot i l'Étal. Chaque haliilant 
de h eolonk, qoi a'adraïae i cet eflèt k rodminMnilîoa , «t 
euutiv lequel il u'eiiite pas de mulif|wurlui ii'fuser cette fivi iii. 
iwurra obtenir de» tciTes qui lui seront assignée» |iar I ailmi- 
ni»lration.( Chaque kl aan peunaotrement d'un licelan-, i niimm 
de / 10 de fenni||B pnremiée, payabk par trimcalte. Oeatmc» 
pomiMil être prise* irermaKepenrtnM année* an moinaet peur 
dix ans nu plu». Il ne |itMin-.-i ptu ini 'u 1ie>i .îr irrmiftrtdoferaïaQe 
saiu en donner eotinaîaKuncc à l'admiiuKU jiioii 

— LeojlHItnaux de (jiraçao (Ùnl nu'iition d'un e\erriee mili* 
liiRmr me fmnde uclHik qui aitaît eu lieu dans kpnt de erl Ile 
k 4nuudi!nner. D 8*agit<a»t de la rermetaire de l'entrée de <« 
|iort qui, depuis 1834, n'av.iil |SMnt été |i»tiquéc. I)i>s sr|>t 
lieurea du matin , la gamieon se lixmvait »uu« lea arm«a;i hiûi 
Iwnrea dnftnimr«nliéeAi|Mit. et l'en lendit lescbalneo; peu- 
d.<nt celte opcnlioti . 1rs baltericefimtl ttU lèu rru.te bien nourri. 
IV» dciu eiMé» du ixirt, le* liuopei étaient rangée» en balailk; 
;'i huit linirea dix minute» le feu noil ces»r. Le» Iruope* se rrtïri- 
renl, cten nx minuica de temp* k port fui de nouveau autrcrt. 

Une limle «a wi dér a bfc de apecIMeuis aaiiMail i eeMeetp£< 
rience |prali<j'"" qui s'i il r^ii e :ni r une |iar[àile prcciaiun. On a eu 
de nouveiiu la preuve qu'en cas de bcaoui le |iurt de liura^.3ii 

pouvait iHtc inatantanémenl fSwair el viQnnmHemenl défendu. 
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t\rtDITIO:l DB *AI.I. 

tkMifiMhMvntffén. Gnicira {Mfillon aéerimiUiiiiitt Im 

inragcs (!'■ n.iït c{ m (î«'r((ii,f lit-u î.'j* înfrurtHjjia aux l-ii^i^^'j- 
meiiU entre le KitdjKlc UMing et leUtmvcninnciit iuiJi<'ii, uni 
jwrté le GMMcnMar^fénc'ral de* Inde* i urdtyim' r uri< expcdi- 
1i«ic«alK « priim^ at A dnqpkCoamiimirc JttJ.F. F. IbfM- 
J'>Me m pigiwr Teipéiiitiaii, et dr Innwiwllni le nwûftfte 

l'iMtitMi' ulliiiij{iiin (iu Guijtcmctncot^ ce t'oniiiiDutairv avait uriJri.* 
lie powcr «UT uwjm$ ooenitiGl li , on intmallc fité , 
il a'élaHpat doué nnt NfOoM , k t4paM pni inmdi' 

Ce mimt&ste fit jaToir i GocatiMgpmli Modci K»r»nff feitait 

AlBAm. jirinrc de Rili-Blrliiig : 

qu« , «e* procédé» imesfiliaUM et inaulUnto eatert^ 1« 

et la pmtLx'tioti , et ({ucrheure atait iwunc où le Iladja dlait 
Ùùn l'ayKTiemx que , *' il eut iucpuiiablc en longnniiuilë , le 
gommcOMnl, (|mmi to<u Ici moynu de pcr»aa»ioii rrairui «aiu 
rffai , paMUa du» m mnfe de lem et de eier da atoyon* 
«Aeaoc» de Aire rapeetar «on wMrité el d'«fcli»iratlii6MM» 

1)4' Inttir itlAuUr , 

que déjà le Situr llaria de Ligiiy , n.'<idcnl-a<lj<niil de Oanjoe- 
wmtfji, eanmisMira eilnordinain: du gouvei-ncmcnt , vt ||liit 
laid le Mninimife Hayor, n'aident de Beioeki , ont eoomni* 
niqu^ m lUdja de Bléling quvlt «ont let grieb qui ckiitent 

contre lui : 

1. d'awir violé les eii|[ageitteul* da 26 novembre 1841 et 
et 8 UMM 1843. «k d'aw nGiic i pluietsn ffritc» de m 
liliar ect dédantieBcanl^rieuni , ponant fnc l'dial de Néliiy;, 
dont radniniilialioa Im éuît entièiMnenI «bandoiuifa , iSatte 
une partie inlrijnnte de» I(iii!-.s :ii' rl imUnrs ■•! se tnmte par 
cnuié^iinit waa» la Materaiiictc de la Nccrlaude ; 

2. que la popdation de Ojemkana, aDwl'aMeril^ de lllâiBB, 
»'f»t rendue roujulili rii jnnvicr 1844, d'avoir |iiUc un aaiiie 
mua lavillua néerlondai* , pnipriétc d'un in|et det Indea- 
nf erlandaiiM, et <|iie riiidenntli pmniw a^ivah jw CMwe 
éi Avfnie; 

3. de n^avoir pai reçu «tee le nepect qui leur eit dA , bi 

envovrh lin ijumiTiii iiient ; di" ne !■> .i\i'ir pa« ancunlli» ni 
traités luiitiiw aji»l*ti«d<nr» d'un tii«»v« iufur jjénéral do» Indf» 
ni'rriandaiae» , niaia plutM comnir dr» |KT(i>iinrs rnwiiiii » , 

4. tfatoir laiwi lana nijianie mu letli« • lui adrcner jar 

â. De ne \a* faire ar!>i<iri l< patilldi lu'erlandaii dan» In 
ooBaaian* délcnmnée* et le* fitruca rcquiM». 

Qau km lain de aaniîr pd dat bom avii , de profiler dm 
ribortatiun» qui lui étaient danDeel , et de NlitGMie tut droilB 
njuitabir'ael li^itiinr» du Gouvernement . le Radja n'a pe» aitaM 
lùurui donné le» eiiiticalÎMiaialirGiisiintr» poui' ex c(i»er ac» pnW - 
dat i qu'au oaninire il Itta réttmcc* prnecdé» btewaiit» pour k- 



Qaavemcment el |ire|udiciabl<!t au» opcralîMM paiwkti» du cum- 
nercr, dont Ici navirca el lei cai^aîiana detaicni Imaeer un 

çt'ir :i«ili' kiMlN 11' jwviTliui lii'i tl:iliiî;il« , 

(|at' le GtAiVCTitcur jr<-n(ral avait liMtitij le» ordre* ncoeuairr» 
à une partie de ranllé<> et de» fuitr» navale» dr w |i«iri«r 
«ur Bd), ain d'eili||rr etd'obtcnir parler armca la «alitbctioH 
el let ganmiiee refiiréet i la «oie de* oégwntiow ; 

pjui , i'<'|>i'iiilaut , inniit «î"' cn|iliijrr 1'-* imiji'ii» ili' ctuTt-iUnii 
une dcmicrc occaaion terait ollerle au llatija de ilrloumer 
lea omn qui mma ç iiw il aa pmoone , *b maiion , «c* anjeis et 
h$ dl i— jet t qui ee trouvent dan» *e» riat» . et de rratrer dan» 
le* relation» d'amitié et de là«eiir ave« le Coutenirur-urnéral , 
• Il .idoiellont le* »tipulation» »ui«anli'a : 

a. DenfoerdaiMlntroitlbi* 241iearr* une WMiveUe cva- 
«cnlitn par laquelle l'addHublraCoii de atm paya tai «mit 

lai«»é« , »uu» rotidition de rceunnallrc la auuvemiuetr du QtMi- 
vcmemciitde» lude» nctTlamlai»'» - de «upiiriaier le pillage de» 
navire» cchcHK-* , et de »'etij;a^ à ioleidire It pinitrie et 
l'etclavaBe aiaai qu'A prolcger le oonaacfM^ 
h. DelbimiirliiaiiMkottm(â4!qnilableapoar aubvenir aui dé- 

pmac» qu'entraîne celti' cxin^lilii ii Si !■ > i:;m\ < n» ilr li.iinilr n ■ 
i»demnit£» u'étiicnt pan pivtcnU'inent en la puiuanee du llaaija . 
le payement en |xiurrait iirt ajuumé de inaniàreqnela liqnidUiion 
en Tut ellbctuée par disiène chaque année, agit en auaWraîn. 
wU en le) prodaH* de Batî dont i) Miait eonvenu pinalatd. 

e. Di n i i ioir il in» «es état» un corp» d'oecupatiun , juj«|u'à 
liquidation dcliuilitc de* Ini* de la gaeRc ; l'entretien du oarpa 
d'uccupitiaai iSianl k la cèatt^ dn Badja. 

(^e li ce» eonditiona n'ét'>ii >it y.i» aert'pin? dan» li-« Iroi» 
fim vil^l>qi»lre heure», le»tix-uji< ^ m crlatidaiM» délunpieraient 
iinm^^liatcmitil >nr «ra état» et le» c-)iii»<'qurtiee» rri rrlonilicraieiit 
»ar la U!ie du fiadja de fiiéiîug , ooaime ae le* ciani aiiii^ lui- 
mime; aar let giHMb de let^tat* qui , pir letuv eonaeib, l'au- 
raient t^aré, »nr tou» le» »ii't ti il. It.ill 1 1 ■ imnwer» v rlahli». 
qui aéraient traite» en ennemi» ; landi» que rt'U\ qui roorvraicDl 
Ira Iniapc» né«Tlajidii»e* en «min et alliéta lennant épargné* 
dan* leur* personne» et leur* bicm. 

Queee teruenl li b« mïtva aMlheureiuc* de b poriiion boilite 
d:iiia liHpirlle le n ulj i l Kléling »V»t (il.xi- vi> a li» !i- ;niii- 
vrrnenient niicrlaïuUîK .1 de n jirraéïeraiirf «liui» et'Ite ^me , 

que louli-loi» 11- Gouvi-ineur (^••nér.il n<Mirrv»«ail reepoirqoele 
lladja. avant le Icnne blal. premlrait b arule «aie qui pAt 
d^lwwner era dj|iknklr* nMiMvpienre* el «ndnirr Awiedn- 
nbh poeUcatioi». 

D'aprea le iap|iort ci jinat (^llt^en B). du lieui.-CdJoitel 
G. Baltker , eommandwit ka «Nnpe» de l'rapédilion de fcii, 
mv«yë le 2A jtrin I84A ■ «on Exe. le licut.-|élt^rri. eomnambal 

■ Il l in I <li I :M 111. r ifi • liidi'». il n'uiille qiif ee manifi'^te a ^i<' 
|iuitcàltlelinj;wiu> |ia> ilkin parlcmniUirr cl qud yaétr reçu, 
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riiaia «j ne cette premicn- dcmarciie ii a conduit pour rt:|>uiu« 
<|U'à U demande d'un délai de dîijourt; demande <|uelceom- 
minairc du fgommieinmt n'a pat cru {MMvoir adnwure, de mttt 
i|iM le eomniemenntt «t» boAililéi^lMt «Itenilii pour le 28 

l.i 2 juillet , II- (■olltJ^p•4lllil'al , c-ririiniaiidaiit ta maririv dan» 
le* \u<\f*, «|t|i.Ml.i a Soeraliay.1 l'IicurCOM imwlle. ^'«pltè* 
d'infraetneoset n^oeiatinni , fai dcMcnte atailfft lieu et i|ue U« 
rMbwIn cnneaaiH 4e Nefa'ns amicRt M pritM. anamt le 
|in>uvnicnt lc« tmfkén qait cet olEder ptvMnta au finuw 

iiwir.p- mirai. 

Livi cHiiiti «mlijntfs de* MM«rilcf uiiliimmet Vantorité 
OtiledeSeumluyiionl <-u nn plein «uiti'*; il* ont rr'rinî m mnmmt 
dmoé davant Bltrtin^ Imi» l<-^ vniaacan\ rliargc» du tnuinpnrt 
<|p l'aimi-c ri dra tniupe» ituiiliaire* fiiurnivs |Mr I» «4ill,in» de 
Madii» et dcSoemamp , ainai qu« (wr le Hégenl de Pkmaàaa- 
aau. On a rananiaé eiMere, qoelimdel'airiii^ del'eteai&v. 
elleaét^ mfliiV dv nn,. mairH;indc nrnicc, imovrc |,;m 

h"» prinoadc.Sil.jMijî.j;!»,..! [trcjuirepiu-taïuWtiliti-» contre 
Rh-lin,'; . mut jmxilUm do Lumlwk. d'a|Miès kltUiiit eqwiniél 
par io Cpovcraeiir-fàiénl 

1m Iteataiant-gAi^ral enmmndaiit fannée dea Indes et le 
.•.miiv-.Mjilni! cr.mii,.irKl,itit In flotte oui cnTOvé aij GouTonieHr- 
f,cn{tA le» 1 jjjjrtiiti ci jiHiiU {lin. C. D. E. F.) à la date du I 

i-l 2juill(.-t. 

i« MituMie d'état Goavecneue-Bdajnl Tient d« donner un 
•vdn du jour (Lia. G), qqlaMIuawele* ibcnulibé* d'ut^ 
^ latid dci aalvM de l<hutiilarie en dandioa I Saa^Mj». 



Seiuat», l|iM'A<J84e. 

i'âi lliOMiu'ilr d'adrrBfler ci-joint li copie d'une IcttM (l^. 60) 
du linii.-r..lonrl , oomtaaudant l'a|idditioii de BaU; je 

t1>M J- ;i iijniiler. 

X« LÙHt-géMéni, cvmntamdani rarmiê Jr» /«dn, 

Pour co|Me couiùruie, 
£e ShiHn»gMml, 

C VlWMB. 



B. 

À hôrd éu pfrcteopÂg U Tttaaa . *» nrdf é«RUUns. 

If 90 juin 1846. 

J'aii'liaimeurda faire i Votnfimilcace lan]ipori de tonlce 
«I» l'ctt paarf dbi* le oorpeespédiliMiiwhe d«puii wn départ 

dfl Retoeki. 

Apr^» avoir quitté la rade ili? litzocki dan* l'aprài midi du 
20, le firawio i»«vini(i,ij;nii l'efoxlre juaqu'au 23; alenioneoBi- 
mandant donna leeommaïKkaientde* mn^rla an commandan l 
du echooncrdeie marine roTalc le ITiuvar, et, prenant la LouUa 
t b rainn|ae,JImniiniia de *c dirij'.ersurBiéilnf: leSS^ 0 Iwumt 
') Taîr !« pcftt «fi et 4« <lf h tmk «bW«w Ar fiiA». 



du malin, le Biomo y arriva en rade «tjcin l'anrre aiiiatque 
la Lomita. 

A notre arrivée Mir l.i radetfe Blâiug, Mua m niqiiiiun 
le long du ritage des |jaliiiMulet de bambou , derrïtre lêaquel- 

li's , ■ ti laril i|uc non* piHItioil» li- ui • ictranrliciiM'iils .-n 

terre vrnaii-iil U'élrv elevéai aur le devant du «Uiajjc, uuavait 
eaniltuiÉ Hoe bAliite eu IWiiwdallèchaj^il janitftaMitdea 
envnste en tene. en n'a» «il pai omom hin aAr ; nulle part en 
ne déemivrit de isammt. 

I, iiiiiK '- ilii lîl oiiio ni M lublail poi ini]uictrr beauconpla 
population de lllclin^, cor (lerKHine ne (il aonlriant de c'en apct^ 
ccwir, et cfaaean aontînna tram|uilleuwnt we$ invauf onlinaïKa , 
nu la |injiiit-naile. 

A|in'-« uu «Mip de cuuHi , jurli du itromu, on ai bura «ur lenv 
le pavillrm de lliélîu|t; ^eal un lutillon Jjlane honU 4W 
nie nnigc. 

Surla nditae trannit un vindhmyclnnoiaqiii hiHa le pviNen 

liiill.iinl.iis MIT ru'iiiii.in.Iiint vint j IkmvI du liromo j l r cst lui qui 
iiil eliai^t par le cominiikiairi> Miyw de porter lu manili>i>tc , de le 
rutee pliie de la îin pmnir au Uadja de 



Le Qiinoii nvînl lèenUlt en anniHU'Aiii ijuc le Bander n'avail 

pa> n«é «e charger de ce ilnrtimejit , san» autorivalion delà part du 
lladjj, qu'd ferait demander, il avnit rendu le document avec 
prwnenede nouvelles alli:rieure«. 

24,le fili dnBandar vint à l>ord,e|f<iitaat Favia tjae le Iladja 
n'avait pai &é aeceasible , «u qu'il ae tMMvait en prièn, et le 
Baudrir lit MMilr en mtinMMcniii* qu'il rn/y.iit ii> ûeMaire t|ie Ic 
manireale fttt remis avec quelijacsiènnalitéi d'us«|^. 

leeoBoniiMrirelfaywldioluI ebnede bireraiwttfe le meni- 
rc«tc par deu\ de ae» liummes, munii d'un paijnng. signe 
parlcmenlairc, avee l'invitatinn au Dandar rie k fairu parvenir au 
Radja. 

Cela «rrita k 8 beorcs du matin, et aloi» avait ooimncnBé le 
délaide3l!Ms24hcaKe donné au IhaliB. 

Dana l'apréa mMii du 24, ver» les 3 liciiri> um ;>ir(ijtie 
vouant de l'ouest débarqua une pièce de aman , qui (ht |nrlée 
diiiis le» mlmile» inenltonncni à l'est du village : elle ëlaïl Sana 

alltt|.et,àce<|«'onA pu *oir, c'était une pite de (rail :oe^clfe 
est devenue, et eA «Ile fiit n^ae en hatlerie, c'est ee i|u'on n*a au 

diicmmir, 

La flottille d«' clialoupe* m»i»iérr« avec le aplraonerde S. M. 
le Knmrleo» anii^icnt en rade danala soirée. 
Depuin le mènent que non* sommes A I'bms*. fl aPcM bH car le 

rivage un moaranent eontînosl d'alItSea et de *ennee d'homme» 
arnM> •!'■ l;iniT<, wn.s i-i-i j.i ii. d'armes à leurces gen», wlen 
taule vraisemblance , ont cie appelés i ia défense de leur pars. 
IVuila malinilediatS, ke Balineis a'oeeapaiaic activement 

» niiiv on t'paulcment l'est des lùrtiricaliims déjà m? rit ion née*. 
Lerunnumbiit de re\|)^dilion navale envoya alors une eiiatoiipv 
arni<:eavoe un oflieier. aft» de witruner Ics tmvatllsurs lia cesser 
leurs InvBUi sous la menace de iâire iêti. 

Gel arcrlissement n'eut pat de snile: FoIReîer lîit prtwoqw' de 
desceiiilri- 'i line aviîc sa tmu[ie : on ne e. ni;;ii;iit pas le feu. etc. 

r^nr^tjiw lâ chaloupe fut revenue i bord, le eotnmandant du 
Bromo n'milut de donner xiiite ù sc!» menaces. (I Bl tirer WIOMp 

de mitraille d'ane piêee de 80 sur Ira mvailleuia ; ce qvi en tua 
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on U««M jittuieuri. Ceb n'cmp^rba jwutant pM, qu'i on aotie 
mdrait , twl pci» in pranirr, «n ne «mltiiaU le» ini««iK , et « 

nccund CMip de canon fut iié'i'ti^iirn' tir \r\ {li^jwTwrialanîlt 
«'«iluiiwt de looaitMés cl il* ne su nmi jilu» iiumUc». 

Aprè* eei dea\ ant\n de canon le nicHivcniriil sur le rita|;c 
« bcMMup dimiuiéi nuialciMat, ka earica» ne «c iSnl pitM 
«•ir<C h eM« mUe enlîèmnnil alnnilnnnfe. 

Dam r»pr>^»-r!udi i!e jour l« fifiriiii isaul .1 licird le 
coatresmiral , revint aur la rade avec le vaigiteau tf'iltem II k 
U nmonyie: dan» la «jtrce la plapaft de* mvirei de M m port 
«ianal «■ nde cl k* Mim riaient iii Ta«. 

Ce mafin il mtntpiait enciM« <{iiel<jii<'s Kliimentf , quiMpcn- 
<!anl rtaiiiu in mi.', ti tait le Calme plut tic leur j>cniHHtni |>ii« de 
M Inraver en rade avant la «oirte, de Mrte que le débupement 
tfoofc* M imirai «e 6ii« aVaiit le 38 . quoique le Icnne 
GrfaI w|an lUji le 37. 

Av BlOilieittOM j'M* cette dépêche , le fila du Bandar revient 
h boni, aji]iortant une lettre au cuuimiauire* Hajor; lel^j> 
demande M délai de dit jours aGii de eonmlier mt m* p«> 
pMkiaml'Eiiipeieiir de Klonfhin^. 

Le O0a}nii>Mirc Ihî 3 fnit s,ii'>ir ju: une rr|Hjii5r r'i-riti.- rt 
remiaa au Bandar , <jue «a demande ue aaujutt être lujinite et 
le« truii foi* 24 heure* ctpiréei, s'il n'y atait point daté- 
|imie Mlit&innl» le» hualililés cximmcnccraicnt «ustil^t. 
Lm Hêl ÊÊÊmm l fl— «l i çamntandant ttxpédititm de Bali 
{Signè\ i. BikUM. 

9vm «pie cooSMine, 
I0 Jmnmhim •ii3'., fktUaM fimaHwiit fwiMt-tmif 
é» UmtHlumt'ginéra I eomntand^n» T armée 4m JMkt. 
(Stgmè) Uhlkimck. 

hwr copie conronne, 

t. 

Saca*Mv*, 2 jmiUêt lâ4<{. 
Ccil tme ane vive artiaficiion «jn» j'edlNiea i Voira fcwl- 
knee le rapport prorimire du lieulmanl-ootunel Bakkcr , sur 
PhcurMii déban]ueinn)t de nos ln)u|H>s , à l'est du vilbge de 
BMling dans la i)iatiii<-i> rlu 'iii juin, soin de b priM dn 
villiiBe après ime lùrte rësislancc j le IcndeaniB uoslnnpn « 
aoBtamMfra jmqii'a SSngaRadja , rMdmee «rdÎMiradn prinee 
de Bléling, qu'elles ont priu- , |iui« flfi i r ont misleleajle 
mtiiM jour coeore elles Ont tlï camjwf devînt Ulriing. 
L'armée et la marine ont rivalisé de 2ile j remportercetlc vietoln 
J'enrai l'iieaiieor de peétenlcr plutard à Voire Ek. an np 
port eînoMiaMif èa loai le* <*i!iieineiiis, ainsi 1^ de vcUra 

SiJiu vos youv 1(4 noms de eeu^ r|iii ma mi:r\\i- rji» récompenses. 
ToaleioM jc ctott devoir recommander î Votre Ksc.le lieal.'iMiaiMl 
Battra , qui de nonveia vint de ^baqoiticr atee gloire d'âne 
mis*io« diflidle et répondu pleinement k la confianee «jar 
j'araie mira en loi comme habile oflirier Mpëricw. 
L» UiuImmigMral , commandant tarmé» dti inéaê, 
{Signé) CaciK». 

FiNir eofiie eoiilûiiiie ^ 




<",. Vnscni*. 



tf. 

Uiroiiac de Bleling . 2i) Jmn 

J'ai ' fhouuiur d'amionoer k Vo(n Eir. que l'atlaqui.' do 
vidage intifif de lllviiiic a eu Ken hier et nue noos dc«uns la 
victoire à la valeur de 00s tronprai eoiltaMMIpirlaanpntiDii 
cneigiipie de la marine. 

La léàMÊUM qne mm» a«ea* ennyêe était loin de aetre 

attente ; des oovragM d.- diTrriv , en appr-'iico n r.itjc» . ma» 
i|Daicnt lit;* batlerics assea tories; ajirés la pnw de la place 
(10 pièces de grandeur et de cililirâ diran «ni iti Innvéra 
•or kt licoB. 

Crataveoiimelitaii vive wlidhetion que je puis rappariera Voira 
V,\c. ijiic' toutes les troupes , ofricicis cl soldats dr» divers corps, 
étaient animée* du plus ;;rand enthousiasme et qoe loai<4 oot 
rivalisé à maintenir la gloire de tuM aniM». 

Gependanl noo* avons i déplorer dans i'altaipe de Bléliliji la 
perle d'an oflicier indigène des troupes auiiliaim de Sladura, de 
.'! iiiilil-ilrrj riin>[jécns et de 5 indi^'énes de inoiiidre rnnj ; jarini 
les Uessés se trouvent le capitaine ilanliioaigli , le lieUeiiHit 
lîfc àt ra mp Von SloraiM ct37mililairra degradaôilâieai* 
de divmes itatioits. 

la perte de rennnni ne jKiit être cvalucc a»» ijuilijuc n-r 
tiladc , mais un peut assurer que le nombre des morts et dn 
Menée » éU ooneidàaUe, car «nr font le lemin où l'en* 
sMMnit a élé ain piim awe noi ttonpra il «e travte dra 
irimi», suris parlerd* ceox ipii «nt élé aliandnuiéi dans k 
village lorlifié. 

Lh «pfaliant dn pranicr jnnr ra «m Inméra à la priée 
dn Kanpong , nanaantnnent parce que cette cimquéU' nnoeavait 
eoAl^ bcaiKSmip de tenj|is, mais surtout |iarce qu'elle avait 

KaniiHL' ii'.H liiiu|ii> i qm M t'olbil <jurli]Uf ir|«;.- .iliu lir »« 
préparer à la marche snr Siuga Radja , qui vient d'avoir heu 
aajooidlmi. 

Ce matin les tnMipn aooa BM* ordres se sont poMO» aur 
Singa Radja. En y arrivanlnow troovâme» une Taible rêsisiBnre. 
Après avoir tiré qoelqncscaa|i* de canon et d'obusiers. qui mirent 
liieaMt k fin m vill^ situé en avant dn Kraum (palais 
MM), l'aUaqna de aolra înftnleriafatentinnMarae le ««ne 

rntliiilisiasïïit' (]IU; I;i veille, fl r»Minirïfu'»' trurit»! *iif'r<*-i )[ii<' 1» . 
dt-ffîi«.'ur» acJiarut-ii de (V jit'ilc dierciia bietiiùt »u(i wlot dans 
la fuite, ahondaimant entièrement le XlMon et le Kanpang 
in Radja, naa ^ de notai eM< naaa aynia k d^ikrer une 

Le^K^ al h KanpMg iNHMBt d'Ara Imtji au lh» 
Hies. 

J'anni l'honnetir d'adreraer pItM tard à Voira "ffHffmfi tra 
rapport détaillé «Ira opérations . et à cette araarâin je re g»t da t a i 
eomne na devoir de bireconaaitra cmt qui m innt iliilînpiti 
Pose espérer que Votre Bml l ff raod ra I wtt « M n w hh l è nH 
du rapport de ee jour. 

En l«nÛMit,ja «Mit devoir pofMrl la «wMiNHMdaVaiK 
Etri lIi iiiN' qn? la iuarcbe sur Tebooktv - '|in' j'avais arrêtée 
de œcbcen avec le cumnandant de la Uanne, vient d'Ctre 
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a|<MU'n«<: jiwi|u a ce que le l'unlrv-aiitii'al nil eu l'iMMincur du 
<?cnlcndt« h et njal me VoIk Eatdlcnee. 
£p /MNlmaiif-ea/onr/ commfimhttii r, j pt iiition d» BM, 
(Signé) J- H.fcki:». 

Pour cn|>ic coarorinc , 
it NmtrmaNl en 2*.faitant fonction» d aide dt campda 
limilm»aiU gi»dnU commandant (armét d*$ Inde*. 
(Signé) UwuiMi. 

Pour copie citriforuif , 



Lê êeor^ktin-géninl, 
G. TuMiEi. 



J'ai i liiiftiH Ktr ilï! ^ilivi&cf !«: rap^rt ca^^iUiuii^-iini- 

tnuMt De Suût \an <len Biwckc, cl je puisdonnprà Votre E\l-. 
Fauaninceqiw l'aniiiie de («m ci de airr t'cit ellbreée i l'cnti . le 
28 jnm dcfoier^ nniiilcnirllKMiwiirdH pinllMi A in drapiMt 

i|Di lui l'Iait eiinCU, 

Le contre-amiral coMmandant dcâ forces naralr* 
4ê S. M. dlm< Ih Indit-OHamIàh», H iMpeetêtir 

R B. Vm Dt» IhMc» , , 

Podi' cupic « nrifurmc , 

Le $»tr^mre-génàvl , 



A hord dn pt/rotcnphc le \'i-»u\ia», f* rarftdb 
Soerabai/a , JuHUl Iti-iG. 

Cm avec an prolond «mUoienl ietmmtaXmnge «ivm te 
Toul-PuiHaïUtjiic jVTi.mplii. I.i i.ii lf .i;;iv^ili|.' .jui m'i-vt di'viiUu . 
cwnmeCMUmtindaaltlv au» (urwi ikafolu datia cii |iar!i);*-« , d'jiii- 
noiMcr i Votre Etc. «{ne let anmdeSwlI.wttriompMdHi* 
IV<|icJittoii dirigcc cuiitrc le ruyauiuc de Blt-ling. 

L'Gx|iikIitiiiii de* ùuvft n-uiiîirt de terre f l de mer a coiiuncneé 
M* «IléialiOU nilHaini le 28 juin au matin , contre le Kanipong 
« po|iulcai, m, pgnrnicits dire, IceGiftificaiiiuia dcBléiinjji 
<4 . aprfet nue vive riiHlBnce de h |nrt Ja liabiUBlf, cette phee, 

>imli iiiii' 'i.iiiî ! iiilL*rip_-ur |^ir Ii s IV\lirwi>, était <l'']j 'i' "l'i"'' 
jour. « midi, priie U'âii«aa( {larno* troupes, renocmi, ijiii t Uit 
ainnv en grutd nombre daiw kpl^wenlnir de aMre année. 
»Mi hUUi MF ton le* point! pwMt «Met* ou repnuni: perle 
«monde bauriiiei«jfale, tt h cn^bupin'c par née anne* 
riait trilp, ijue tiou* n'atmw rcneontrc aucune n'tiitam'e datt» 
noire marciie eur Siqpa Badja et que le Radja a pri» la fuilis. 
Soo pabia al ion Knhm «alM la prtie dctflaoïmci. 

i^t Imujirt df Icrre «uiit^ retour de nette dcniièreeipédïtion , 
et le« déiar.licnicnlf envoyéi dri vaisacaut de goem; poar occuper 
BlëlinQ pendant l'.ilibCiK'<~ de nus soldats, lunl retixinié-* à boni. 

La floUe de liwMport est k l'ancre i pratimilé et dam on liai 
«Ar; let vanteaut de goem afii fimt partie de l'eipMilimi et 

r.'iiv î'l'^'^»r^■t' iiii\itj.iiri' *'rit .lus^i j î'riiirrc li n: sf.ifh>ii ; 

lAiitci If» luc'Mue» HMI pnsL'S ifui 'Iv s iiM;K-i;r, cunluruicinent 
aux ordjfs de Votre Etc. , une lionne (lûoilion , cl on doit s'attcà- 
drcàoL que lr prince defiléUng, aujourd'liui vaiocu, et le prinea 
ileKar»;;^ Vssain, f^Menl blenUK leuranaffiSeimn 

(Vite conijui^le ne s'est jus >.;in«i|iii wnii .lyiriBrjiiniiic 
d«t perte* importaute*. La marine dvi>lgre In mort du ii'-utcnant 
de vtitMMi Van BMgenlHÙe, eemmindut da (cbowier royal 
le KameleOH e< ili V:< i1iu>lnn c1i'« elialonpC* catioiinicrBl. Au 
inmnent riù il sVcujKut liu «lt'lja.'ijuumenl des tnmpes, il leçnt 
une hicsaurc m<irtelli' à la tête; un coup ralleijtxlt locsqu'à une 
pMtà: de pUMct du rimgc il jetait Vanm devant filéiin(, « 
bien Ibrtifij et M ewinfieniamcnl djièwin. 

Tous Ir» ItAliimiili ijuï .iiil [.ri, jurt .ai Iioniliinlririi.-nl ili 
BléUng, savoir . lepj'twMpht k* / Viim i«.j,sur IvqiKl ll.-iua uiun 
parillan» le ifraiM, letacbooners le Husttar et le If 'indhond, 
ant en pluiinm mrtt Cl pltMiegn IdcMcs j panai ce* dernier* m 
liwive reRteiQne de nfawM C Â. 



A bord én ]>i/roscnphtro^al klhtU»,mrûi»4o 
Bléling.leï^ juin IK4ft. 
J'ai l'Iniiinrur de làirc i V. E. le rap|iort suivant sur lesévé- 
neincnir de oc jour dan» à l'npiidilian de Bléling : 

k^fti» que (on* le» ehaJeupe* dà^née* pour le débanjucnimt 
enremMeneoyjn la vrille ver* k« navire* de tfamport.eetn-ci 

se Irouviîrent , ainsi ijiH' !r pn sn i^.iieiit iiu ^ iiiAli-urtioni , 
aujuuitl'hui à la poilitc du jour, «rir 4 ligne» de Iruiil vers l'ciidruil 
du dAuKjneaicntDlil qu'il fit aaaez jour pour distinguer la pLiinr, 
où aucun ennemi ne se montra, je donnai aux dlaloupe* dM- 
gnéex jwui le débarquement le sij^al d'aborder , et au navii**, 
(••lui d'ouvrir If li u i^f-iilre l'ennemi, r'e*t à-dire ooutre kt 
bentingê ^fortifications) derrière lea<piels l'ennemi se tenait caché. 

V«rale*7heare*, loules les troupes du gouvemetnent , avec 
qnaire pitee* de «mom, U-* cbevaus d* Twlillecie «t M» le* 
neceMoires , Paient dAnnjucc*, et ellee t^étaWrcM adMitAl 
il (ils Us riz.'-e»; \t% chalou|ie« allèrent ensuite cht rclii i- lr« 
trouiie* aiuiliairrt, le* bs^i^.ete. dei bâtiment* qui avaient 
^jJawentdfliaiqBé vaw te» 8 Iwre* *t J'wii». BiieeBH«iitse 
m«>nlra une grande (brce ennemie aortaol de h loiijt k l'e*t de la 
plaine , mais qui fut disperaée par le fea bien noarri de la (régale 
royale la Cem qui , suivant les ordres de V. E. , avait pris ce 
pokie, et qni fia d'un frandaeooan pour le* troupe* débarquée*; 
tondi* qae du éMt «le l'amtdebplrine, jeflilioiDbuderh* 

ht'rttmî;* v les cii^iri» de l i Ct'ft'S i t r<^iix <îi >. wîn<('iifrt If 
Umaar et le H indkond, 1 uouiui m dt^&ndà tailUunuieut iiu 
tttyen da pièce» de palït calibre qnc nous n'avions pas d'aboivJ 
apereOÉ*. C'en gnuM n peu d'bilnlelé d* l'eaaeatiàaeiervir 
««aniaseutnneni de celte >rtin»iîe,qw ma* w—i pt « M iw tw t 
notre (losilion . >.iii> icitrir le dimCT de *cir la mdilî^ d* ilMHt 
éqiiip*ge mi*e iiors de oumbat. 

& heniw im qniit j'enlendi* ne* liiaîllcui* i^appra- 
cher du (irincipal htniing près de la rivière , et peu aprèa je 
vin donner le signal convenu avec le lieotciunt-colMiel Bakker 
(incendier qucitjues maisons) aAn de mettre toute la prudence 
néoeuairedaiMladircciioade ootrelctt. Aa*(i depuii une demi- 
benre le ieii<M{f avaîMl Mrddnit an lilenee cl afaûnloiiné . et j'y 

70 bitmmcs de l'équipo;;!' [«mr rTifl'iuf r li»» Tj».hi-i. de 
Ciiiiuit qui te livuvaient dans le henting, et, s'il éuil possible, 
en prendre posMssiua avec l'aide de nos tireilknr* et t'y maintenir 
juiqa'i l'arrivée de* antre* tmupw. CctletcnCaiiveiiei^natitpM: 
l'annemi, qn unit bUnnibr wn imtant kt'tinilhnrt. dè* 
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tp'iï rat aperfn iiincImIoii|m abonlcr, «jeta de i 

Arn/fn^-cl rrçutuoe trcupo JiVfc un fi n fi l'nc rjjiqii'- Jr tiK iisijm l 
U"iiccl de iiiîlmillc, qu'on ju^^-ii |i«-uil< îtl <le (Tlonrn«-rii ixmt Itaii» 
MUqiK nou* a«oi» eu quclijiKt niurtfcl i|Ui'l<|uis liU'ami»; 
on dem'cn w traim raMngae d« vaiimn C. A. Vncde , 
eemoundant dn dtocbcmrat; «wicCm, mivant h dédarsiioii 
du médecin . la liIcMurc n'c>( pas mtji (i IK . 

\ 1 1 licuiH^ et dmiie noua renurvjulnica ijoc nos troupn |irc- 
luient p(i«»r«Mcin du ieNlHy/î'cBwiyaîalimdaaMiitm à tem 
kdcUehnnnitdedéhwqiKBcalcmMiwrailiirl, etp«u aprtel* 
luvîllon nktUittiti* y Iht hitié. 

acrvir d« |N>int de caaiiiiiiilicalion rnlrc le commamlant des 
tnMjMsdvl'np^ilimctlnniinmi. tandiiqneprQiieiMWfcllc 
a|tiM|n«dwlinttllciin,lnpifaM]dMtoanhatim|rfM 
hrtnt rûloitet m «ilerwe; dent oa Imm di «m |iièCEi rmait 
o;ui.iriti<v« [ur I.- pyraicn|>he myil le ^anWtH*, Ic «dMOnCr Ic 
A'«M«feon cl quclipc* cniiiëfci. 
Sur kd«nuiided*e«BnMidMitdMlHM|iM «ipMilitniiHm 

Ar lui priliT aisistntT'e |-kiiii' m.ilnti ijlr m |Misw ».<inii ri\ii]|i-. 
Ml >, «uivaut vM unlrrc, ni» a u diipoaitjon |>our y re»tor («uie la 

«luKiiK. 

Il y ■ en iw fam InUtinniitt da h dîiîikMi de d^nMit^nenimt 

1(111 sr' lnniiiilciil Kiiu tri''» «inlrrs, tJUîitn.- iiiotI*. fiuatrc Imiiime» 
iiK>i uHriariit Ulibit-é, cpalrc ip-ièvrnicrit ItlcuM-i cl qualum' 
Klt'iar* légèrement , parmi It'MpirU se trouve blesse mortrllcmcnl, 
le lieutenant de «ainna Vm Beogentaiie, eunniiandant du 
achonner royal VeKtMêhm, et fciiM^e de laiiseaa C A. Vrerdv 
l^iremenl l>lif «é. 

Ita «tfHaim'lwH. é» mari»; ceamaa^Mi fa 
JHoiticM Jt Jébar^aunl. 

Dt Sut tih oor Bmkki> 
Pour copie eanlbniiB, 



C ViHcm. 



Le rui d« Ml<;lin<; (Bali) » yniè «lU-intc à la |irupn<fte de U 
Néeriandej il ainaulié «Km pa«ma« et «Ooiaéiioiragoavçr- 
ueuirat en vielanl lei liailéi ailiiaulfc 

\':>v.in( [ un olilrnii 1j N'ilinnii tlonque j'avaiarfelami^if , IiTnaïn- 
lirn do p>u>Mi »>-t:ilâj|d;u4 i:t I bonneur nalioDal eiï|jcAiciil ijue 
n'Ite arrogance iîil châtiée, cl i|nc l'virmse (ât Tcng^. 

Je cMfiai ectle tlche honoiaUe i une |MrtiBdeiiolK «ait 
lanteanufodelentcldtiwr daaa tm Mnipée*; alla ^«n eit 
dignement iicfpiiitdir; l'aiifddilioli flipKiM tmo aoin a com- 
piikrmml réussi. 

Lestruuprsde débaïqMnwat. pcptsjfee vigourcuMmentpar 
!<■* navitea de jnene, ont mis pictt i terre, 1*28 juia, aaaa 
Ijrandti diUkoHA , et bieti(|a4^ l'ennemi, par lenoinlHC de «et 
truupi'S aiiisî que par «c» rririiri<'3l;Mii>i . oD'i U plus de résistance 
qu'on ne s'y était attendu , ses positions, tant du oAtiSde la mer 
i^ae aur tem, finant attai|uëec avec Bna telle â»ii||ie que ta 
«irinire n'a pas été loa|(eat|ia donteue; el BUItl^, rain^ en 
grande \ai tir , se IraOTC en notre pomoir. 



Le kndiBaiii» renneial dlieem|iii'<aall plus qu'une lalUe 

I (V'Ht.'iiirr , tiii» jiit- Ti<a troupe» s'atanocrent trn Singa Uadja, 
capii.ile rl r^iidciMv du radja île Blélin;;; le palais (\t kratm) 
de ee firiliee devint la |iniir des llaïuntes; lui-nrfine, suivant 
aa ^n'ana an«w,aeeaiii|i^deqndfB«»jiar(iiiiu,aarjGi9a 
dana ItaUnilapiei^ 

« I xri. > ,1, reniMiitamloanîdMilca. let champ* Matcan- 

vrrla rjd;isirs, 

I><' ijiiiir fâté le* pertn «oflA DilDfnta, nuit nianoaim M- 
pigraUeaj l'armcc et la flotte oomplealqildlpie* brave* de moins. 

Tom les soins («Hsiliies seront (lorlà an blessés qui arrirerout 
ici i Imn] ilu lunvirc .iiiji'iiil j n-lli' fi-i ii rrijxMlition. 

Je Tclicile Ha résultat glorieni de ee (ail d'annc*, l'année da 
tcrreddaaaerqniiPeflde Mwveaa ei tadbaunHitaaqaitldade 
sa mission ; ce sera in daeob bien daa\ i> mon n«ur d'en n-ndrr 
compte au Roi , et die qoapaufai reçu de* rapporii ultérieur* plus 
détaillés, je ferai eonnalIfC à 8. M. ei«ii|ai «ntM Aw^W' 
cation de la diatingner. 

En aUendanl, ja lémaigna dèa à j ti m n bm hmHi hH^ 
r^t-tion tommaailiMa, «Arien ttaoUait tpioaCfcitpHtia 
de Teipéditon. 

danl-m-ch«[ dei fnrcet ili- Ifrrt tt éfWHtéftll 
éu de Bonm-htpèrance. 



Pow r<>|iir (rnirornir , 
L* Seerttatrt-géHérai , 
C 



fiiiirc 1.1 cummuniatiiin de ce* imporianis dorument* . toi 
jMiniau\ <li: Java nous »|i|m1ent encan la nouidie anivwici 

La i> juiltet 1846, le eaaudiaaiia a^erlmdaia a comI. I 
Blélins avec les prince* de BIcling et de Karang-t j.m(n des 
traités qoi sont dejii envoyés à rapprohalimi du (kwvertivur- 
général. I/C» principales disposiliima^ ces traités ounliennent, 
outre le nnouveUement de la dédaialion i|ue la Icrrilein da 
cet drai prinec* fiinne tnw partie dei ptaeewlam néeilindit- 
ae» (lain lii lintr» , U recuniuiiunee de S. M. !<• Roi ilr i 
Ba* i liUc de chtf souverain , la {ininu'»iic lii- (■n)té"er notre 
commerce , l'engagement de «'oiifuscravet: <iii( i ;;i, à la pinlarie. 
et non Muleaient d'abolir Taïap de déclarer Umne prise en 
cal de nanfil^ le aatPÎre édMMé et te chargement . maia en 
pareil pji» de |>ii I<t »rnuir« rt .inisiaiMM' , mi.m'iiii.int un cer. 
tain droit de sauvetage pour avoir ganié et cotmcrvé le cliar 
gemcBt du biiiiincnt nanlngt, et enfin, de soutenir |airtou* 
leo moyens jKissibles le gooTeniemmt oMandai* iLans m» 
rfbrts por tr'|irimcT la piraterie, le rapt et le rommenr di-> 
ewJ.ivr-». l)r son ci.lr le ;;uuvrn»emcnt néerlarulaîa s'engage 
envers ce* prittce*, s'ils exécutent fidilancnt h* convcntioin 
^ laor aont Impotéta, i ae paiat iPImiBiieer daaa Padm- 
nMntinn ialMcinudalear p^«, qailcarettdiaMleMtéeHna 
aneone condition. 

Par un .lutre traité le pr^noe de BMiny reeaBntf I qu'd l.n.t 
dn|)anlon et de la fàaétmU dn ||nnsatii«iai»nt ^ A^^^^fw^^)tf h 
mlitBtion de lan piy^ dont le BnmmenientnMandawAdt 
devenu entièrement aeigncur et ni-iSlrr; (wrlr drvii J, l.i (jm-rn- ; 
et ils'ei^ee, en premier lieu , à payer les frais de l'eipéditMia 
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«mi qne «nis «k camlnictian d'un làrt «I d'enticf iea de la 

fjurujsuti tjui •» :ii:iiji^ niiL^ comme {j.u;iiiliif jtMAjir;in jiiiic' 

meut cnm|4<;t tii» Um^ l1i U guerre; et en tcroiud li«u, 
il abattre tbna le dclai de Iroiii luott lOQtet le* fertifitltinm 
tgi'à avait élenaa al à n'ea oatMtrnwB mma* miIm anr la* 
ntmca iiCoi. 

Il nVîillc (le ciirreii[i<i:idaii(5e« juirlienlwrie» que le» Kiliu.!^" 
ne |x.>uvai«in( |iat s'iina^ïnrr que les UolUndaii mataenl tair« 
■Me d w t c nle. On tli( que M. kiiij;, nt'jurUnl atijilnis, Sahandir 
d'AnpiWMtt i Lambafc, « qai était de l'eijidiiioa d'aprta Ui 
dêilr dei lladjalia de Mite Ile,' a nnâa an acrvim irnSntiii au 

cwiiiniBjtaire Luilandais. I*» KimIj' iIis «li lil. 'm;, ■ l K jr,.n;;-\«s.tni 
qui, après leur déiaite^i'élaiciil enfuU thm la nwnil jj;ne, rcrosuent 
d'en deiecadra pour li^er Ici condiikini de pmz. M. Kiog , 
quoique vu de maotai* oeil |i*r lea princes de Baii , i cauie de 
M» rcUliuns atec ceux de Lonibnk, u ftr-tcM» puurte rendre 
.inpK'« dri prinee» rujililil et les i'atro descendre de leur lieu 
de reirailo. Il «'y rmdit i«al aeul, sans annes, et eut adraUe- 
oiMit pNiiKrleelladjahe i «e nndra aw h «Aie «I k «MiGar hi 
d^posi<io<t( du Iroilc, qui mcllatt un terme à celle guerre. Le 
(■ouvemcur-gcnénd ii écrit ii M.Kiiig une Icllrc de renieiciemeaU 
pour ce sert icc iin|wirl.inl. 

D'.i|ir»'s d'autre» cofrtumndeiirf» te Aadja de BUlîns awraiti 
pa^er pour fui» dagunitt f 225,000 , et cdw de Kamif'AiMBi 
/75>000. 

I^a iHiutclles |ier1ieultèrr« que iioiu a\Mi* ivrim de Java , 
duBiieat eocnre les détaila suivants sur l'ei|iéditian de Balî. 
oI« kaoïpong (rilln;;!-) de liléliri;; ctnil djTeildo ait nerd , dit eAlê 
de la mrr, un rfli-inrliini' nt (■[■mjx V âc i!i ii\ i nijji'fs de 
Irouc* d'arluT» lie* furltmcrtl i iiil<l<' ^\tc dm bamliout, cl l'es- 
|iMiviiilvrnifdiaii«êifl<t rcDi|iti <lc jii,.rresel de daict'). lAuie ce 
NtnneliciMMl «a éveil incnané des eoibnuami pour cBViran iiO 
piice* de eanecrde diflenai* eililmt pr^ daqnaUee itncnt pwrti 
\, f litiiillfuii. Vu n'ilé'cst du Liiii)yi i;; deu bMlcric» énieill 
devé«s «t oDo^lruiles de la ménie inan^'ie. 

«U edt ^léimpoeiiMe d'attaquer une (Mireille &rt^ÊBMîanàe 
Ihinl ; :iu»«i Tui-il dt-ritlédc Hi^o eniiutincr lo viUnge par lei naviR*, 
IsimIi» le» liuii|W')i de terre di-luirqucnnenl plus à l'rX. 

Il Ia- 24 juin II- ili-Uarquenieiil »e fil avec le jilus grand urdre , 
■nus Ut piutectian du canon detiuvîrtB. LajjremiÂrelqpic ooaipitaée 
de douze elud««|ir* ei«i«i£ict, eeu le* ordes de i'«<Hei||iiede 

»aiîi>- :ni J I'. ^ iii nuimi-ii, avaiti'i boni b 2" c«J<«mr(!p\ trmtiws 
de <iclMii|Uf>iit:iii^ tiijicuoe de ces cruisièna rUit année dune 
|i«t-4-<' il<' cauvii . (KHir débJayei le rivagr, rn eas de rraistancc. 
Api» eelle lignr, à HM voUtv» d« ditlanre ruvima, venait la 
•counde ligne com\>otff doi griindcs elmlwipi's des navires, COOI- 
niatidre jni «îi v , '«1,1.111 J, F. Sandilùrt; ces cltoloupes 

ataieiil .1 liortl ta f culutine des lruu|x;ii,ctav;)icnlonlredc passer 
entre la l" ligne et de coauneacer le di-l>an|tiraient «ou* la 
jiNiceliiiii dn fett dea cbtd«ii|ietcraiiièiva. A cette ligne lucafdait 
rwiïlkrieMrdeinidcaiiSRiBBeiju^ipirdesiiro» luajaag et «adia 
tmvaiciit toiile* le» auUv*dbalou|icidiapanibkB, fwriaiil h 9* 



celaUHO de* ti«ii|ia Ibtvaiit la Irairiènie ligite dee enlwrenlien* 

•ous 11 » cnln « ili' ri-iijcî';iK- Ji- v.ii^scnii \V. C. \. lî. 1'. \rri?n«, 
•^Le» ln>U|i('» d<:ijAi(j(ii!it K riingèririit )iii\ .iiii 1rs «xlres refus et 
•c dispuHÙMit à tourner le village du oùie du Su.l ; ce|)endanl, mt 
t'èiaÊl mekireesar le Aane deuil, nnditaîieei» 
ldelîwtawh4Mila.0ReaftnMcMDile (V 
Il U . . lonnct, en «mmuM mwbamanipdeiNÎMi iraverelM 



CnMaCceHeai asaitiiei 
tw pieiss n |<iiM«i 
hnfedisiwjsiisis 



bD'n ocuiiir* 1 
1 ^rsîwiir ie • J ntlm c« «se keelnr de 19 
suqiinunii il lianceep ilM» fa'ea iVirii 

■4oplr« jtar cearMbiftk 



> 1 > l'etlaune eou» les ordre* du ■ajarCA.OeBnMnrMtiit 
l ordie d'aMaquer Btélins et le* 3* d 9* colocuiei, <»niniRad<<es par 
IciiiajerL.A. Bnersdleeapiïiaïne J, F. Tiitnnn, celui de pniiégCf 

er rotj.-mirr.im'rc el I»; lliiiii- |;.iurlie. 

iiLa 1 coluunti, «'avançant au pas Ueebai]j* eurle viJIefi, 
avait déjà atteint la gnaftwie, kelfiPcll* eut à emlmcrm lèn 
UMinriir d'une batterie ennemie qu'on n'avatr ^p rvue aup- 
ravonl. Bu même temps un grand nombre de HaUuM* armes de 
l in. . , |,4idanl sur dos lmup«s,dlea f ureut «mlminlee de «e replier 
•ur ta S'eoloniK, qui avait pii* pnitiaQaaeaddelllérn];. La 
lienlaianl B. C F. Bappd «Davril e* eenvanent de mraif r («r 
une fusillade bien nouirie. 

«Ce fut pendant cette attaque qne le capitaine F. V-iiouibourgh 
reçut Irais coupa de laitoe et un ouupde fusil el ne fut unté que |i*r 
le courage et le dévonenent du lieiiteoaul Van Wemkn aMtié du 
■ddat Sievens. Eriint aimi t realrtoilè «ud du village on y 

truuva la rulunne jnnti (juel.i bjlli'rii; d'arlillcnr, non* li^a nitirn 
du eapilaiiK' U'.K.il. Feuillelau deBruijn, ({ui avait réusai, nm 
aaiis bien de la iwiiie, i fonta un ravin praiond al i ae pester irè*' 
•vanUgciMmenl. I« fcn faita dirigéd* eotl* liMiMie tint l'«iiiie«M 
en échec. 

« Pendant ce temps, |>our taire uii> iliw .Mua à Tiillaiiuedn 
Balinals, un dclachcmcnt de auurins tcula le d^bai^emenl ; 
oca brave* fumt assaillis par un |wid tMosbre d'eimcnii et 
cno^i-nrnt une perle notable, l-elientciianl de v 1. P. Van 

Borçenhoi/e (romroandanl do aclmoner le Kamtkoi, ^ quelques 
uuu-iiufuri'nl lues, el le» enseignes de «aisseau C..K. Vi«ile (1 
«iandauldadà«dianeni)ctJ. JH. Oe Jonchet ptuiita 
r»eatUeaB<i. 

• Crpcadant la 2 eol<Miue rroiportail de grand» a» .iri I âges »ur le 
naBcgaucl)e,dcbasquail l'ennemi de aes pmitiolu du sud,euiponaH 
quelques batteries ; elle proGla de ces surcca |ieMr avancer et |inar> 
suivre ranacuH, et elle était «ur le point d'atlaqiMT un (n 1 il « illaj'c 
prie da Inlim (pabnsdonii) ionqu'elle reçut l orflre de »e (wrtcr 
su si rt.iir^ -le 1.1 I» colonne. Cette dernière roloiuic raiouTcla 
I attiKjuf de EJcIuig e* fa» secondée par les autrae InrapeiL Le 
feu de l'arlillrrie ctixiia ! riiiieat de HtlCbMchcmeilIldttedlé 

lod, «t le* oIm* de la OutliU* araatuAlefbn da.» le tillagc , 
lente* le* poeîliiiue furailiNarfdtabaiidoiinnéee. L'ema-uii prit 
l« fuite do UHiseMdictimirMilMilieanoquiraBt «ur le riiamp 

de balnillo, 

« Pendant la nuit hftAitbaiitaNiiait ifml^uni attaqua, mai* 
il funat Rpewaéi. 

«LîleiidenMinnee troupes niarcb^retil »ur Si«g.i-Radja ; l'en- 
111.1111 rl .iiit en |.lci:ii- déroule, clic» renconlrèienl peu de tésiatanec; 
elles livrèrent la ca^ùtale aiit flamnieect revinrent camper devant 
Bléliug. 

« ftald-ml oea JetiTjnrrr' nu, li-i'Npc*aeMnteimeft*de|Wl» 
et enl remputlé une neloirc complète. 
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«Lsj juillet l« roi ik KiRiiq Awioi •rrin a Bléling pmr 
Cm* adt da Mmnfcwimi C twwi w tm nfcfiuiAib, et cet 

«nnnpte » été mM pr le rui <lc Blt-Iinj. 

« \ji populatita te fiant i noire pramctw qa'clle n'.itiii plu* 
rira & rcdonicr, dcoMan lini^t et wincBt fn i pa da l'iii' 
l^r de nie. 

«La gpoTernwir-flfaénl a*e< itada i Bili et a ne« avec 

le |>lus ^riiiil ftitlxjusi.Tinic par notre irmie de Icrre cl de nw.» 

(Une auKc carrc?{iondance n«u« apprend ijn'i U réception de 
la nOQiellede ceKo vicloire, lo lubîUnU dca vdla^t de Sangiit 
al de Tehaakoa m ami «Maaii à faslonié nécHandaiw.} 

Ihaw la dhHi«»-CoiMm«(Guene ofteicffedD GaawnenMnt) 
d« ?9 i< [>(i mlirp nous linna un rappori détaille de IVtprdilInn 
de bali, «pccialeincnf «-n re qui regarde In pir( .letite ^u'y « priw 
Italie marine royale. Ce rapjxMi du contrc nmira] TanDanBaidi 
au BEoialrr de la Mnrine, cooCrmc lei tnU dont noiif avun« r«it 
mcalk» eî-dcuua , cl en uotre, un c'tal dea tnorla ol dr« Ueatra du 
eorpa de la marine. Noua en ùùmm$ tuivrc le* oiMiM : 

MortftoMnédialeaMariaaà la aaiiedalamMeeraiea: laUafl» 
UnaM daniMaaL. F. Van BiM«ailnfaa, I» nateieif «mfdMa 
W. De Kuijp et N. Schnveaande , ta marinier J. Haut et i. De 
Brayn et Iruis inatelola indigènea. 

BIcaséa grièvement: le* malclola cump^eiw S. Van Veen et 
G. lUiUicr. lea onriM E. C II. £bm, J. ianen et J. Ha. 
nMlink. 

Uleaaéa iégèreinrnt : les cnscijnof dcvaiaaeau C. K. Vrvedeet 
J. H. De Joogh, l-'> maii'lols curupccaa II. Symen*, P. L. A. 
LouwcMtein, W. Viti Mairie, S. V«aOo*treni, II. W. Fort- 
bocli , !.. Van Om Bof > H. €. Hnller , lai imrittieft 1. G. 
BuijaarJ , 0. A. VoiMt^, P. Tn Dtr SlA, P. KcîjKr at m 



t« JaoniaudkJawdnS, 11 etl$ joiliat, 

lea détaila aui«*iiU (que nou! coipruiilLiiis nu .ftnirn. de la 
y/ay«) aur le acjoor du Gouverneur gei«cr«l * boerabaya : 

SmiiâTj, MiaiolM». 

Ueputf quelques joura lea babitanta àt: .Soeralnya ont te plainr de 
puurdia' ponoieui le miniilrc d'Etat CtHivcmcur-jp^ncral dva liidea. 

Ik 26 de ce muii, i la poiolc du jour, on •ijpula d'Uedjoiij^ 
Panla, l'approche du Vrrapi, i bord duquel ti'uuvait Sua £ic. 
La furcc du Qui peitoll ict niagniligue navire i »|n!iir de |iaacr par 
led<ti«ilde ■adora et de ae puaier, lehM^dM liirt dit Srfftiitt , vei* 
natia «iffe t Sin EiCi fui «aii A mtmeda jm» ea aliaiil,d«iil Mcaole» 
ment Mniiiioet intpira iaiitd'int|ntflMdepaw> Icbîai-ftrr de irairr « illr 
eanwie port dr ^ii!rr» et Je comraweei nomcroninsquca- {pave 
■ijct, aiiKÎ li iiiiln-mli i'l^ d'une liaute iin|i<ir4iiiii-F Igiirh.inl nos 
établits-fiiTiiis mariliiMi>t r\ \a riiivi|{aliun à l.i va|iriir en général, mut 
lu eau«c priwi|;»j]i: ijui a '_-ii|r;ii;L- Ir- (i-jinfu-iifiir ;;.-Éi^ral A w miijn* ici 
en perxHuie. Du mte le moment était fort Ihco clwitt, car le ««ainiiii 
ir eiHtr rutilrve avec celle de Bali, offre a.Saa de. l**ccaaieo de prca- 
crire d'ici Ica iBcntrr« que Ici dfeoailaiiaei y— niritfltyf- 

ASbraradamatin. le JfrfaiR jeta l'attelé daMnl nelic ville «i 
fol ialaf par Ici «alfce diMMMMW} lana lainaiiic* 4|iiî ae trouraimt 
ici en rade «tiâenl paieMi de lews paffllaaa aalienwit. rr»denl, 
le eapilJiinede la marine, l'intpecleur du port i-i Ii- . .iiiini.iinl.iin <iL' I.> 
ilirliifin militaire ae rendirent à biml dupTm'u .iplu- |>imii riKHjilittiiTiti'r 
Son Kw. et pmir l'jmKti|M|pHT rn «illc. Pviii'nJnr .t ti frr . S,.ii !■ H-. 
art-ompagaèe du Merdtaire-fénéral CVincber et de >a tuile, pfit 



|dare<lan9 un iiU|pîfîqne rjiriï«w* , ri , c««^-t*^'- d'un à^Utcn^rw^i àt 
cavnlei'ie, entra dam la ville au mdieu de la population cl Ae la garda 
eocnmuniile qui «'était raofée aur la place eâdcfaitatrmr lefion» 
venwur. Hon Kie. rceutenaoîtelce a «leiil<e cmlee et onSiiintt al 
laaaetalaliUa de la ville. 

Le lair, amn que In Juun «uirairts. Ira hanla ftaelhiaMUNa M 
d'autm pvrwiina^ri de dMiiitclioii furent > iii •ti/tirilr SonEar.; 
un arc-ilc-trlooiplie In-illammeot illumine , et ia muajque de l'étal- 
major qulci^'ulait II i pliil hmill —t— fflUB d^tawnilW 1 1||t1ltWW1rt 
nicun' à l'ccbt dr In U-te. 

I* )e«»danain.<MHi Etc. alla riil 1er différent! i-taliliwmaiti public», 
taa cairepdu, lea aa^lMaa dertinia i icenair leapodaitaealoniawi 
da pap,ele. La petataot Ai liinleaaat.)|Mnl GéaUiMct dn|lntnl- 
oager Van Dcr aian que b pracluine antai 
Vaa fcn Baaeb qai a aecompaipié l'rt|K^dïlign da lili,! 



a^Nier qu'on a'ocetitHtn i\r l'importante < 
fcrtification et du j.iri di. rrtln TÎlIr. 

l e I iiii'.iM xTM.'o diviii et riiil* la rnnrom de 

la ville, .Son l'.ti . ti «iuunv une »ndirncepujili^e,cl te aoiraea lien 



Soiaiaari , 'i juillet IStts. 
Le (iou venniir-gcnéral w Uontre «neere ici, el a cenikué ^ti 
arec le plua vif iniMi fami lce fhdilîfcnli 

paunaii cgnlfilNBir t aa|«ioiter nelrr |a»<pftil| ^ , 

ka tianax de taaia la ligne de rarilllealien et la naaieile < 
de eatakrir. 

Hier, E«e. areo«np»anée dn lieuleiunt-g^^al Cochiusetdva 
|iinéra!-ii.jjur V.in Uor \> ij.k , im,„i,- j«n- J'^rui;.', !.■ cl l'srwnal, 
le rhaiilirr ilt î.i rii.iniu- i-t li y auhm de tabricaUiMi de 
à >.i|M-nr v\ .iiiirw iin i-.,iMi|ijr.% spp,iitinaat il Tt. Bayer. 

Uaus l'djivi nwii cm «(naja ie pyroMa|dw le Vtt 
tant le pavillon du contrc-aminil Van Dm Biecll, et pan 4 
apite eet ettcîcr aniaa k hMid ét Smf^ 
fummt la nenaalle da bbomoi iMlial da Irmpftliiiiii" ih idi 
et de Sinsa-Hadja. Le cealre-anîral itiHt eatW Ica —i— 4e Sm 
Kie. les draiwauv |iria à l'nu>rmi. 

Vil ijr.iiol ilim-i Liit iiru nn.iili- 4 l'bâtri du r,ui).-iil. le turp. 
de iiiiit.ijiir lit nil.jiilr,- i'.nc de- U'Uktlnuu et |'*ir uationaL 
Do iLu.tH r.iiriii i„,rt. . in lioi, i la palhe; «on E»c. porU un 
ta«ut a l'itniwd»; inrt H de mer , qui par aa «aillMiee cl TafilWïlt 
vient d'ajouter une iiotivelle pagcgiorieuteik imfalMaHlilaâniaOle 
taaili fimaalaeaaaàllia atec ie plaa rif anihetinMam 

Ueeiraen lien Kitumamt du Ke e t wea t da wMrâie depre^ 
•awn» daM Vaa Ha^ginkuMf mari dei Uesanna qu'il .i».jit rmir» 
dern ka allaqiie* canlre Im Balinua. Ijt emy^ de ce U.ivr iturui 
a l'Ié iubuiné dam l'iiiii-iiciir d>' l.i rjl.vii'lli-. 

Ix i^ivemenr u cji^iiiU: lutdu «txb? a uuutanK Botker pour la 
Il l.i'iicr 'It l'iii'uivuv r.'tullal de l'etpéditiva , auquel «on mwi, le 
licuteuont-coloncl liakLcr , a ai MMaaaMtcnl coutribné. 



SaïaaiirA , e judiri j8i«. 

Le Goatefmnwgitflénl x trouve encore parmi nuu« el a yiyu~ 
mllcnwnt dea nmCiKoce*, »u«t avec lea autorités de la viUc, «lil 
awe lea faabttanla, pour «'cfiquérir dci moyen* d'aB|incntar MMn 
pmférili. San Sib. a *iiili lao* lea cannna da neire «îlla. Hier, 
elle a aaeirtd i an taanMÎ dmé par ke iadifène*, aoquel 300 

|ienuoilc« ont pria part. 

Avant-bicr Son Ktc. a lait une petite eicunion à GriMcc, ou elle 
nHé rwiie avec tous les bmini-ura du< rjh|; .Iprn avoir rr^a 

)n fonctioainaim et In habitants europreni. Ie« rr^nlt de Giiivr, 
l.>iw>fi]^n et Sedayoc , In rlicfi dei Chinn» et ilrt Aralm , Sjn 

Kie. a eaamiai en détail la priaon , le pett el k* lamlieaiH dea 
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cbtft ai^pnBi, ri thmubCi pw hnr utiqailé et loir m^pUG- 

ctOGC, et est ensuite rrtdnniie i Soerabiya. 

Dans la nuit du 4 >■>! .jrrfir^ ici k scbocMKr de gurrre rayai li: 

/^^Ayr , ilnii [(■ (-Miuri.irjilriririll clll Iji-iiLt-iunL ^ jjvvau P. .1 

CUjver, avant à Wd 10 yucca de eaDoo de braaw,iMn» que de* 
nuiniliom de giHiM frint A I^MMoi kn it l'aUaq,M* da Btélinf <l 
de Sin^a-Radja. 

On atica»d eucare «a plai qridnwiili de ctMM éthmaic. Le* 
«untdcfti fnNn jm uvmtttu fnndcqiMaliMMilAf caclMaé* 

M jttit i h mer. 

Socrat"}/:^ , 111 ji>iH''t 184G. 
Le T au matiu, le GouvcTowii^géoéral. a<i-'jn<;>;i|;ii. itii liinilejuuil- 
général CocfailU, du »i-<Ti'Uiri-;;rtnrjl (l du ri»idfHl l'icl'''rn.i;it , 

n'est rendu à Xodjokcria. Le retidciit-adjoint de Modjolierto, M. 
Tromp, a iU au-dcraot du Gouvcmciir-ginéral rl a accompagné 
8w Eie. daai l>iai|italiga ^'cUa m «lé preodre de Iteluie et des 
iiwmn lijJiidBnuie ds ItliMirb Saa Sm. ■ iMMilblit la bau 
«MiAciiM dem liapaiiwMMMiM 

Vapr^-mOL Sh ■ M «nwwh niMiaBa Htidi» « râ 
|i((lèeliaiiBé, de ■■ VanBinaitwpi Itagiril y* m aa|nMddltMr 
chef k rUdatt-a^joint, aiM|ari «ni M êAait le* AMtiMBaini 
iHv^latidaU H ind^inaf , tpdqiM M iii w ie «t anint aalaUti ha» 
bilant*. 

le lendemaia lualin, Smi Kxc. «HMIamuit i Sacrabaya par la 
Mqfdl* reatedelliKyeaine, et eaaiBM la fimaier jotir , ■ visite 
^ml^jadl lalajfMM de neva» 

US aaseir» laMdMGNiMnfitaelléHaDCoumaawiMni 
«n grand fad ^Sen Hwwa laea wniId accepter, uUlîoNnlelIc 

jardiD de la lociët^ ^latent brillaniaicnt illumin<<; oa a surtmit 
ranarqué un arc-dc-triomplte avec le chiffre du Goutcrmrur-gén^ral 
4-t jnttes de Htm hx*' |il:i<'i-r« .ivi t ^[oiU :iu milieu d'un Iri^jtbéa 
qui décorait la gronde salle de lit meiété ipIcnrlidctiiLiil l'rlaut-'e. 

principaut iMitialnnts de Socmbaja, ainii (|rii' I ebcEii indi- 
fènei^ Ici aolaUai diinois ci Arabes , aoistaicat à cette réoaisB. 

Aprtt b MapcTs Bau i «aie benret, Son Eie. leGemrar- 
nmo^taéral <|inU« «en animii b Ate qai dara jaii|B'au matia. 

Hier, 8 jnillel, le* «tHancde Hadan et de Secnaaaf awe hw 
Sk, aîoii que l'Adipatli, lld((nt de Pematawan furent SDOcnnTO- 
ment admis ca audience auprèi du (iiHiiremcur-géoéral. 

La hiiUr qui ;i« i'i>in[>j|jTi.lil vt-> |jniirrv L-tjit u<itntirrtni- i-t Iti iîkiiiVr. 

Le soir, a < itcurcs, a eu lieu à l'hoicl du rùidnit un >]>leii- 
dlde dincr île wiisantc-deui couverts. Au «kasert , Son Etc. propora 
m iMMt ta l'Iranncur du Roi ; 1rs parole* pruoeocée» en eeltc ac- 
eHta prie GoaTcmeur-géniTal r<eilêrentWl cnttaaMume |Mnl 
qaa pirtaflMM «e wfmemf l le* bauU pineaN«|c*, «enm» 
•aiinim da Reî, naeren* le femelir A ladaïa. 

liC snltan de Xadura proposa euuile un tout ihamUdta<laa< 
«emeur-jjéuéral et exprima en m^mr taïqu les smlinenla le* plus 

>uii-' rrs di- fidiMitr rt d'.iKji lirtniul ,lii ;;iiiiv.-ii|. iiiJMiI, n^erbllMllIls 
et les «inpalltics les p}<u *i¥i» fnmr U personne ilr S. Ktc. Lo (ioM- 
«Cfatorftm-ral n:-paudit à ce loail en [iivfoimi d w prîacai de 
KhIiiib qu'il avait le plaiiir de recrtuir. 
SenEl&,ditenlremlmcliaseta ce nijcl que- déjà m pred^nstcuri 
hioMuanl appris A «gmMim lei brillinto qmlilés deca* prinnsd 
Irar fidlKiéan pannMcaMais nibqaela eon*igli*B qa-S fanait lai- 
m. me dvn atfuifir U élaildmUMieM a||t«di1e,Mjauid'buiq«'ilf 
tnuiieiit d'en dennerdemNmlii!ipwwre*,ettnwltmlAla diipeMlîmi 
du gonvrnji'iiKiil d< > UmiiH «auiiliairei Imlu r n tci c ^ qui,»<i« la rcv 
ditilr de Irur* saleurt'0\ Ui« que Dieu a epji-^'ii' ^. ijK*nt dr i-*i»ieim- 
rirà la yloriruwcociquéle de Blrling i-i dr,Sin|r.i H,i.||.i *><in K>e, ajoiil^ 
foelcsIieiM qui uiu»Mi«Bl IcspriiH» de ]l.ulura au i^uutciiKinatt 
a éee l aadai*, élaival iadiiegliiUiei qn^l nr caMcnSt de cemptar *Br 



leor fidâitf et bar eiMlame, chaque fuis qu'A en auraH Immb, ceomie 

i leur tour ils pouraicot ri iinjili r «ur wu .imilié et sur » jimlcctiuii. et 
finit par leur souhailet une Ikuh u"- viL'ill«>«ieet U mnliniuliiKi d'un 

Cxt ttoMs furent «im> du tjruil deia lanfanet et de» ebaiits national». 

Abapkndear de oe banquet et i la noble cordialité qui yat^yié, 
•oaiw jiffer que «eU« rétinien était «iw «(rtahk anGoaveiiicur- 
|Mril f am eetilhuHtt lÊt». 

Hm îe«etieidebMlaiujB<in>ée, Sun Eic.aeaaaip^piadn|diiéMl 
Ceebiae, «fait Miuilerk grand br>pital, etatail iaietiaf tw e e k 

plus louchant intérêt les blessés de l'ei|iéditiuii de Bllis Uni efleit** 
que soldats et mariits cjui t'y trouvaient déjjk. 

i f injliii. Ir (i.:iu>tni<Mir-|rrtii'rql .t rin''i(T MStU: d autrr> rUtiltw 
mmi» (iutiiics, saniir la gr^iide caserne, celle Je> Ujayaii^ Jsiekart , 
l'êglife catiMliqne^ k magasin d'iiabillcmcnlsel l'/coledi- la vi]U^ Sais 
Mae. • eipcùaéai» wmtcur» «I à fcMimaUe iattiialaor lUKicmilwr la 
ladM«8lilftcli«nMrknmded^aaaet|MRiHit«tleepnipAide*él*«(*. 

to£ib «MeaadNodne welientierdc bmtiwieiiew yein^^ 
k*awoBiataDireiinanîti«a«degMerreee«qiiitA IaK. 

On dit que Son Eic. a «gué diU'crrnki iirnHés n'Iatif* il bi iMvignIiMi 
et à la mise à ciécutian de ces grands élablisienicats de euiiniwrrr i l 
di- n.lvt^,iUon qui sont m rjj>j'nrl diiTi-t .IM f 1.1 (irui-i. rili- . t I'.it. imi 
de notre populcnae cité -, ainsi, tout porte si rruirc que la présrncr du 
Couvcmenr-i^'iiéial A SMiabafa aura eu pour eette'riilale* plot hntr 
rcus résultats. 

Sen ba. dMMw ce loir srai audimre d'adieu aui aiitorilr» eivikl H 
niiliUiin'<i cl diii|B dnuiaaiatiadabiaiieliaarBiurkl'raheUB^ 
|iouc < in>|x'i.'U-r ke liMinidnpoit,ctdaiA«KiBliaiqiier A berddn 
iVerti^i. Anal de retMNMr è kaUwbJoCewFinieiir^MTal te n odrd 
a Kklùqi pour ieeoBiwâucreea pcnunaedebaloalîon de» allaira de 
iPa^Mite *td« l'AM 4Mnl|p»ilMBi. 

Au fujct du ^-uyagcdu guUvirrneiir grMénil à Bali, un lit dau» l.i 
IMrtieuflîeiellc delà Gaz. de Java du 18 juillet lesdi-lailsnuitaiiti'; 

PartideSoeraiiaifak 11 de a: ni»is,tisiii beumdu matin .Son tA>\ 
k Go«mmaar-gfai<nl|«prè«af«ir*iiiUMrMirwil«uM Umquedc 
HCNt dtMTMf b niaw jour aar bf aaiakeurei A fiiufiwaag. 

Sê» Bk. « N{o kl IkHlkBaake* ci k* pincipaut lialNUnUdc 
raMaeroeaaf qui itlakal idmiiA l<Mlel darbident , et apeéi y avoir 
jL'LT[itr Ir drjriiner qui lui avait été olIèrL a cuntiiiué sun vuvagr.. 

A la CraïUvrc de Probulingu, -Sun Fie reçut In traitn île jKiis om- 
rlu> le 9 avec b-s )^niii d'- lîiili i > de Karaiig- 4ssuin. 

An-ivéc à l'mbolingu. le Guuvi-meur-g<'un«l iiti|ic«:Lii les travaui du 
)»rt t-l se rendit eniuile a bml du navire Afapearbdhn^, qBÏer 
dirifea imniidîaleaMiil sur Bali-Uléliiig. 

Année h jear «itoml A trait heoret « pi A * midi dai* bndedr 
MBil^ iM Bae^ blita Aia laUe bcMibv^Mwni CMM^^ 
fama navale* de & S. dan* les Indw -Orientales et jnepeeleiwde la 
nuriiie rl le» antres ulErirji MipiTicuis de Irit^- it de ini'i'. 

I.e inéim- jour , Son « làil piiblirr uni Inxi^nrs n <iim'« l utdre 
du jour dont iwiiv duniiun» 1»» b li adiK-tinii. 

Il- t3au matin, le(iwiit<Ti>iur-;;>in-i.il a in>|Kt'l<: u-j. tiuuj>e« cl lr« 
fortificaliont conquises sur l'eiiiumi, cl <ipr>-> j\<Mr visité a bord b-> 
difl^jcnla hiliannt» dcsucm«licfnqiiaiqiu«cii«*}'c* dr.BJ^|iiy|et 
de Kafaaf-Jbwn, San Ew>a eOèrt an di^jenMr aai »ff> e ie>»wniiBaa.. 
dani» de* tiMfe* <b lene et de aicr. ({Mraab-deax pcnoanctani 
a««lé « e> déjenwr, parati biqudki ae liwnaiant le* Paagtrmitg* de 
M l Iiir.i > I I" '^1 wmaiiap 1 Nwi fr.tr. a pro|Kiié en l'lii>iiarwde8.ILah 
icin qii< a iif aci-ueilli j»ee un virriitb<mM!iiiiie. 

Sui les rinq lii-ure» d lM|ii . - :iiiili 'Hi lnj i'ancre fl le itfi iuy<i (il 
ronlc pMir fiaUvia où .'ion Kvc. e»( ;irri\éc le 1 a huit iieun.td4i 
tnelb. 



Digitized by Gc)c 



UËKiSifcHtS NOUVELLES DES COLONIES BT OU COHNEHGB COLONIAL S» 



>UU MT jni. 

Olltwmt NttMdSei»% «Idrtt d mateUd», «Mn|wami l'opjdMM 

Ba mhiwtaiipi que «mm «imiowiciei rotn gloncme ai|)édiliin , 
jc m'occupaii non loin de MM d^HMmr ImRMHNI fBHIauaitpK 

iHrc nicaaaite d« jtrcailrr. 

AiijMinl'hui que raui «vci »ccani|ili celte lichc d'uni- iiuinin' (i 
«VUUmle, fK me Itwdt au roilieu de voua pot»' juger \ar moi- 
nrian 4n imiari ipt voua am counu, du (atiuim que toos avri 

«Mgi|<(t ii|iaiv«Mnc(priaMrl«até la fawl'nMrttqueji wu |Mria, 

Vain tant aériUi^ MlteiH wi llian> al «wtiwM ttaacMduHa 

d>«m aumNc éifm 4« vmii. Vaai mz maiBlana l'hiwBeur Hn armct 
ii.'iTtiii>i!;iiv« ri n l.iS)li le |hjiivLMr riidcotinu du (jiw»rm''niriit. Vinr» 
aircx |jfuti¥t; *'t' <[ut- |>f'iil uni' Loiirjr dfSCÎplÎQe unie nïi nxir.ijv L-I .1 
l'amour de la j>^irir. 

C'i'sl nu milini <1« «oiu, >ur le terrain onkquU par >oln: courige >ur 
(■raoenii et au oooi de notre vahmiiiSaMcniai fiK ja WMM maar- 
ci« drt kiU siomui aecoaipln pir vaa«. 

ntftuM atrilM àtttjm^jfm fnam la i «MaiMilaiil dm Iwapat d« 
Mat^naitait, lefaatfnaBt.4tlaaat«l,liallMr,aa pndada ealaaal. 

Vaa |iartÎB dm tnafUÊ da l'eapMiu» etaHii |N«MmiimI îaî 

|ioiir otuurcT t'ciëculion ia coiidilioin du Inîté da fail} HUMUrc 

jt^rtii* r*Tt4Himc (Ib«u ses cjuitoi»innrat&. 

Si In il. ffimedel'bmmnir M.-iii in.i! ri <li'« inim-ls <}•• l.i l'nlire récla- 
uwil eiiron; uns ibti votre conmvrf, je comjrtr toi^oura sur voni, 

Vh* k Jtaj.' 

J'ulMfc, 17 iailkl 184«. 
Aiiioord'knîda §mA mtièt, ka alala 4'ihiiqi- .ivaieni ijinal* harri- 
«éa dH* la Mdedu «a«ii« d v«f«ar ttHtmpi, annt à hui San 
la C a mw a ww g < aiéi«l,«wwi>t de Uâinf. 

Le commiiiMlanl de la rade le rendit de Miite au devant du p\ntt- 
faplie (lonr \ n iiijjlliiiiMilcL Si'ii I a< . 1 1 pirjHln' w* urdm j u»c cnm- 
inittion rumptMerdu résadcatl iir iLiUiviii^ du cooimaiMlant iuilitdtfc 
rl de l'in<]Kcleurdu port t'vU-iil auni dirigé vonlaïada^aln ^aecaai- 
|i^git«r&m Eu. junju'au déUircadrre. 

An aiaiMM «m Son Eu-, le Gva<cmrur.(;iNiéral, «M dr m 
a i dca-da-aaaapalda la «oanaiiwin, ^ilta la jijiiiMaplia pour dia- 
Madredani la chilaiifa.lf( tmaian dejpmca ndc GtaatlaatiiliM* 
d'usage que ripélèmat ha laMtriaada laalla,dtt4|Ha la «Maafa 

entra dan< U rïnire. 

Arrivée au di'i>iimd<'re,.Scii('Àc. fui ruiopliuinitn- )iar Si s u f |<i i'>i. 
dent du contell d» Indn , le pr4iideiil dei dmt liautet court tk'ju»- 
tirr , le dini'(c(ir-(,'( iicrdi d<-< finiuicra , et , en l'absnicc dct dcui «>□■- 
laaiidaiiti de* iorec* de Icne et de mer , par le cbcTde l'éut-auyer et 
lndwlahliiiliiiii in r1iiif4r*n «uriitr. (^ewiiV par un dMadwaient 
da<amlefM|4ta ITii Miannnafm du TÏca [aù i du i t du conail dt* 
ladeiet Mivî de» haMa fimetiîwiiaina cl daa aBcien qm i«awni 

rnidu!! au di-barad^rr , s'ctt rmdue i «oa hMddaRjtwjk, an le 
CoDVOTieur-^iiénl a été uliié parti nlrei d'Itonneur Hm;u [lar 
!<-« m<-ii>l>rr<i du conieil d»s Imli-^. Ii prveiir<!Ur-j{én<'ral, le din-rtenr 
•leinioyntii et desdiMnainc* , U- |)n->Mleiitde lacbiunlMV de» i-umplet. 
laûMWlirCT dca deui hautes i-oun de juaicc, lr|in-Mdent du rourij 
dajnrtice , le comoundautet le iiujor de U garde euntuiuiiule(JrAal- 
lery } de Batavia, le> uAiricn suprrirnrt de l'anii<-e et de la mariae^ ht* 
iiMiidwiiiin lachaoïbni dcieoaiptei, le*aiiiiiiini de* divenea coat- 
maiiiam reG|ienH* et la prMdcBla de la fteloetrîedeOonMMfce et 
de la banque de Java. 

I.CM lrou|jCi de la ^misuo w trouvaient raQj<!«s eu luic drviuil 
rhùte1de!M>n [.n . .\ Kw«jli,ctuM piriiadnnfpadnpi^jifrM, 
AU lieu du drbamdrre. 



lia Mvntta da la «iotam da Bail • pndiûi parMii «i 
Ballanda un «cntioMal Man vîTda «Miibeiiau. eMÔlf* anadc 

valeareuie de* Inde* et noire brave marine (\iiil^ i-ooiiiM-nt •'en- 
prime la IVouvelh (iatellt dt KollerHam] wit cueilli de non* 
veaui laurier*. L'expédition a clé ccumimice du •urWi le |)liw 
brillanl. L'honaaiir d« la Nécrlnda, wéamua jvu le lladja da 
Bali , a Hi aauvd , «1 la violktiaR dca tnibn jxir Icnquel* ee 
prince rr«iiuiai*«ail U MNivcrainelc iiéerlunlaiiH: , » •'if x \ < i. 
ment punie» Le* Bahnai*, auiiuiiilinidedO,Ol)0, «iiaiuc*|Mr 
2000 aculomat deaadlKa, «MMuiifcndérouic , apn-ii avoir 
«amjd ona |iarta Ucn ia|iO(Ual«. BMlind atlacapiKleSiflfa- 
Radja mmi reMéa en mMre poaroîr. Le Radja s'cM i^Dfjié den* 
le* moHiJi^icj. Vue Initie il( iioi ln)U|)c» renier* i ii.il. inMju * 
|iaieAetil entier de* irait de lu guenCi Mipalé par le traite 
de pait. 

II Ccrles , la pairie a h déplorer la perle de piuiucun de s<* 
lléfètkieor* ; inai* c'ctl une cnuolatiun pour leur* aiui* . qu'il* 
uni Iruuvc la mort eu s'acquilant gloncueemcal de leurdtitir, 
«t ca défcndaut le* droila al fkanaar de la pairie 

plu* lalulairt* «ur les papuialiua* iodigènes de l'Aicbipel Indien ; 
mfluencc d'aataiit plut iuipcrtanle , que l'ile de U-ili e*t «ilurr an 
nulieu de no* pMeemm* orientale* , pica de Java, dan* de* fan- 
£ef oA notre pmtrnr n'a jamai* jléaaaeiialidcacnl élaliii(?j tt 
oA, mlaal dm ha danilent«inpa,ilatai( reçodca alieinie* 
qui appelaient un prouipt, etsiHi'it; diàliment. 

« Ao point de vue nxnmerciBl ie n-aailat de celte nprditiui nt 
auati tr£«-ini|xn1a»l , tiHii étant une ile de l'arrbipd IndiaR 
Ifèa-peiqriéa ot leèt-fiaduBinra, Enfin caHa iaaue h a ai aii a a tmi iri- 
bowa ïMlobilafalanMil à jmwMt an inoada f oe 1» Méariande 
n'eit |>ai dé^énéida cl ^'<lle ne te laiaa |iaa inanllar in- 
puncmenl . » 

La reaille de Cotnmercc d'.Anutctdan dit ce qniiail : 

u II n'y a pai de IloUaDdii* qui n'ait appri* avcQ WM jaia 

bien li-giliine la noarelle importanlr reçue pir voiedn Lmdaiail. 
■«Noire \ i.loiie «ar le» princo* |iii:iii-i ik- lialiartr rompli-le; 

e«s»00uU«c«, d'un inlMl «i ptti**iuit pournutrr oMnmereectnulic 

Influance iiolHiq«a. m* ifnmi la Hmco daa armea holiindaMa ; 

toute ni(><1i'i iiiiiiii ét.iit épuiaée al Mnlc eandeacrtidanCB nhaîcare 

t'i'it clé ti.iilce lie faiblcne. 

a Honneur i û«a% qui uni «mlriliui- * cet brureux r^nllal, 
bonm^ i la mëmomda eoiii qni l'ml payé de ienr nr ! 

■ Haakimmi îiirië* au cimmiaMcakealciD'aM peM dbalé 
de oc*«»eciè*; totilerui* le' n.iin. tK» jin réilral» étaient de naliirr 
à piéMjpa' de* difljcullr* eiieuJ i' ^>\iif grande* que eelln qu'un 
a auà ailtnianlar< Hab la rigueur qui , m dernirr lieu , a pré*iilc 
il celle aKpddilîon, » empVlir I-.-* fialinail de ae fcrtifier aide 
>'ap|irov>Mmnerdav.iiit»,;-'. Uij.i I l'nnemîn'Aail point imiter; 
il j\:>i( »>iu.- Il» .irni-'s .SO.il^H) lioinnir», bien Iriumia d'ariil^rn. 
et (le Tuail*, c'r«l un peuple plu* lielliqueo) qu'aoean outre dau* 
tm tndafi puti il ; «rail daa difieuli^ deicmdn iairainMri 
mai* de« nie*ure« bien cuinbrnée* , et la ounJuite rnerj^Npie df* 
force* de terre et de ioct ont trioaq>lK de toa* cet obstacle». 

«Nou* avona déjà Tait ouoiMilre PimporlaneecORiineTriale de 
Bali al la mlnre locale du pa)-a: nownenvyaa* pat denitr en 
f«if« ffwftir h'nlMl patiliiina. l« premier emp-d'ocil «ur la 
rarlc le UH foii, r'cat nne deadal* de m* pa ww iap a Iw plu* 
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impOflMllM, et de laiiMrdeJara. &imi l't'pfosition «nncc, l'in- 
mAm m pwrilbB oMaidrit a^f pâmait «lrctolM«iiliii ions- 

tcoip, MM mrt tre rn dangn- œ quH faupitla la pla« a contervcr 
i)«M ces nmlréi'A loinlainn, l'inlIiitnM TnMiile;or, déjà notre 
inudcration élail nuil ejpliqucc. Au Mirp!ii> n- l iil l' onin s m' iloil 
pM Ure ooiwidérc intémriil; il a unet>{>nillcal<on plu» lutiile : il 
prouve qae, Hen t|n« |Mr «iiiledM Titunladca duaMMla m m 

puinr aimjjn I I 'i li ^<■■'rl:llld•' smi rAfig d'aulrefui», Im lUcHanda 
imu^ilc toujours cl U voloiilc el U (mvc lie cuiitci ver înlaot tUn- 
lagetjuo luiant inMoiiiriiéniine (llcaiaoriiMCîafiiiifdctaat 
d'illa«li«ftÎMnt.a 

— Ln imùitv naaTclIfii ds Java emimmcnt «pdqiwa 



jfllfL'."rir;fii:nt^ nn ■iiir! ifr^ -ifTiii 
dn iiidcs-Orirnlialiiii en tuirt in iui>i.li«tK'r ; 

Le 0«M»erncur-;7'iicia1, .lyaiil rrru mi arr<'l<- royal du 0 mai 
dernier qai rdira U jMMninaiNn rayala ans |>i<^iros cailioliquc* 
*, finAt, H.J.Carlwttadtet J. à. Van Dijk, a pris, ma 
l;i «liii- <iu I Sjiiill' t, les di*pniiili>mg »«l>nn(f« ; 

1". l>t an*lô niynl »rrs fiorlé à la connartsancc de» trois 
ptngmct 1f^3 nawemc , ci l'nrl. 4 île l'arrélc du GouTrrnnir- 
général dn 19jm»ier donicr (qui avait cha*|pé icmparairtmcnt 
Inpr«lir4 siisdio de ladifcdiao dMNlI^litolpiritaeTadeaQnMI- 
iiittnaulrs rallioliqncs de Samarafl(,d«ltMaitact de Swnlaiya) 
est lapporlé i l'iiMtant même. 

2*. Le* prtlMi aaidin raeetnat Ponlre de Mmeitre les biens, 
dénient et |iii{»>^ ecdéMadiqoes nux adntiniriniliwa dtii^ùn 
r^sp«cltvc*, li-«|uellrs Minl charnus , oonjoinICBeHt a«ae lu (ImA 
(les adiiiîiiisiratkiiialeealci , ét euMerw ns bim j p^fitf* A 
de prcndn eaio dn^gliH». 
3>. Let uriniee prtlret «eroni inMt. m tant qjii^île ne 

M'jnnnirnt | ii a Kiil«via, n ne rendis au plus l6t daos relt»- 
iraim.ùu jajui- y »|i|iri'iti|rc dmimsilion» ullérieurcs du Gou- 
ïenicKrji'riéial à Ifiii' égard; il leur i-st accordé Innspart gra- 
tuit i crite deMinalion, de tarie «ju'iie pourront ta aervir des 
eiieTBiii de |ml« da gwiwj w efwiit. 

— Ou ..[.[l'iini r|rif M, Viii Basel , noire cpnMiI.ijrii-'i.iI j 
Caiilun , a dcinaniJt' un coiigt: jioor *e rendre ai nulliuule, «iiui» 
l'tIjrfnnHI (T) rétablir ta nnlé défaillante. 

— n iMM eala^pMilede pmvoir demer det niiavclletfiiNn» 
Mes qaant i la rfeallapMliaiiM duib. On h nemtMMt «ma 

I . H la pTApift dcaffiMlenDia lefna ISA jeu Àait nkod^i^ 
aumoii! de jnin. 

— On a de» Morrilefl ptai nMurantei relaliventent aiu liivm 
<|iid^niqBei quirf*nrDt dan* la rfiideiie * de Kadw. QiniiiM le 

de* malades (ùt (oujourt en l'aagineninnt. In maladie 
lit perdu lie 8.1 in.ili;;fiitr el la irtnrtatité était indins grande. 
— Aul oM«t sud cleei de Bomëo l'on avait coimneiwc IViiplora- 
tion i^olièn d'une atînedehodillct . 4 laqaHIa «b avait imaé le 
mmtle dt Hoop.^'t ftc l'tploralioii parait èlivconduitrparleuiem. 
lire de la cummiMiuii tlt'^ «cienn's tiainrellos le dr. Sehnaner , as- 
sislé de MIL Van QaJImn et (iomblrn Len travaux aiaient rte eii- 
iravcad'afaaHl par ane maladie qui «Vit déclarée pami Ice Iratail' 
lent^ fliaiaen eepér.dt d<t fwaiierccne alliiirolNcnidt avee v^Mor. 

- On tiiai)dc de P.il'iiiîiju;; rph' les ('<'ij:rf''H (jiil iit 
dittsé poidaiit i]url«|iiv lein|n le tullan de Jaiiibi et le jian. 
dapMi, Badcm TaboH, avaicat cnai:, le dctetar iloiM 
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— I.a populaliMt tlu iJiHliut du Scuiaii^k a , au Ijicnpong, 
(Sainalra)at ail laissé apercevoir one tendance quelque penboslile, 
iraraillée qu'elle àaii par de faoi tmiilecottc en ia w t le mcMlre k 
l'iklandi Oe»lik, au moii de déeenlirc deinirr. 

— Ont ifli" ^^'.■I:lM'^ . J.. il,' ânù-.i . j r.-iiTÏtée dircclc dc 
Cui;tçaii par navirt« nécrlandaïf , aussi les arlietes suivonU : laines, 
goniuvc ndragoul, antowruol, |ièle» d'orange», iiois de coooe, 
cala, cuDrilureik («Imk^ *ipnit » pHxl^ iadi|iH liaie Janm 
M huiU-aarpil. >~|UMitBliHda& lue. k MMMn IShumm. 
daliepi. 184ftii*.48. 

NOOVBLLES COHnEHCIALB& 



u uvi, 19 i 

Nouii avuris fait ranmiitrc l'aeccplalion par les cliandires amé- 
ricBiiM*, le i août l$4Gjdii bill qui exemple de dniil» d'cairaa 
le eaffiJava tmfiorté des |>.i)«-|t:u |nr naviree néerlandais o> 
aiiri,! J n-. I.i sri ii'iiiui- ili- la IrcKirenc a «dresaé , whi» U (îale 
(tu 'ié iiuul , à tous les iiixvrurs de drmlt de douaite le* in- 
sirodioas rrUlivea à l'oiAmiian inwrfdiale de ce kill , et an 
Diode de remba n eaient auiorU par «e intaia bll dea dmila 
d^ji perça*. La drenlaiiv du etcrftairedelatrtemk eonllent 
rntrc autres lc« dispunilions xuivanlc* ; le necrélairc de ta tréso- 
rerie étant auloriaé par la «cconde partie du biU i reMiluer k 
qai d« dnit la menlaDl de* drala qui a u raîi nt éti paiq«a 
depuis le 30 a«>t 1842 jusqu'au II septembre 1845 sur le 
cale luiporté des I>a]fS-Bas par navires ainéric«ios, chaque reoe- 
veur de* dreil* de douane devra examiner la validité de la ré- 
eiaaiatlan qui lui acra adrearée; celte rfclamaliin MMvée en 
due liirrae et «onAinn^meMaQiidiipHîtlenidehieeeiideparlte 

du liil!, ijii'- tt-'. lu nliaii signée du rcn v. m H rhi inpilainr de 
navire, et dans laquelle il sera fait ineiiliuii (Jid furlieularilcs 
de l'affaire et du hmmiLiiu dt- la reslilulion à ojKTer, sera «mise 
ait rét:lanMnt et envojée par lui i la iréiorcriF. Si eetic ikieia- 
ration rit trouvée ezaele, te réelunaiim leta v^i4ile diau ta* 

jmri :iin ili' l'i Irt'>4)ri'l'it', et ri[>|in}1t.iliiMi It: lliiiiltaut dc la 

«ùinuu.* u payer par l.\ trcsurerie st'ia ioucbé par la rérlaïuanl, 
KU |xar son agent cl futidé il>' |HJU«<nrs lé|;aicaMat JMlorué. Il es* 
dit «usai dans celte circulaire, qu'attendu que celte 
de droits n'a liait qu'à rinipoiiatu,n qui u eu lieu |>liri 



américains, le département de la tiit 



iii* [M'ut .ijip^»r]iirr 



la ditpuilioo de ta secoode peitia du bill qu'aux seuls oavirrt 



iMTmii,2l •rpiemlirr. 

CtrK. Les rcsoltals des «enle* d'automne ont > ir plus lavn 
rablee es général qn'ou a*} éuit aUoida. Quoique la Société 



iee wrle* «idnMMne 



dalM) 



f. il/c n'.. p^iclrnn des 700 01)0 K. [.lus (1*200,000 environ, 
qui uiciHi^ .4ur.iicnt ttiMi^c iUs .K:iii;U'ur». en dtintnuAitt le priv 
d'un demi-ecol. Les bonnes Mirlts nnit vendues el |iOur qmd- 
qoe loti on a f»jé */§ * 1 béolAee tnr le* prit de* 

dcmlèrat vcnlca, nrloat pour Iee caH* verte. 

Sice*. March' r< riiir , à < .iii-i: <!u |,i u de jirOTisioa des >ucre* 
de Surinam. La grande- M:cljucsse qui a règne dans celle coluuie 
a pnduit une diminiitrfHi dans lc> importatiou* do SOOO balle» 
en «ompanuieB de t'aante denûère; «a déficit ponnait Licit 
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^Ûew k 8000 i (« fin lie l'anuia. tio ntCR! raffiné «b min- 
liant m bonii* (ia*ilioQ et Inïs-.mimë; la ptm >!<- )iiiiii<« dit- 
I pmalfM Ici tSmtt; à livrar cUc» n'oot pai eu d'iiii- 
tt bimiché (ft Hèifelfcltiiniit pMr*«. Lb orA «t 

plo« rwlicrrhi' ■?( en Iiaotsi . 

Taï. Le» icnliJi à la Qd d'août ont eu de» rétuilal» bien plu» 
ntiilàiMnli qu'on ne l'.i«ait eru. Tout le* Iota uni Iroavc dr« 
aclMlaw«.Bî«i^iM Iw prti fiwt t iqiijouwpwiëlwci, il«él«i«nl 
MHdcMidalatuirtin. 

Quant M (U elijiiM«, h manhé était «m^mn tri» 
loMd. 

Rn. Le* prix ont atmoê d'un florin «nwMk (|MlifM b «ni- 
twirtiM ne Mit pi* iii*^nniia anoiirr, on AUra de nonwnn 
«nfob, ta le Amidiilitin de b proviilon ih notra nunM el dci 

inan-l"'* j Trlranjer. Il .!'nrilii r 500O pleut* le /f«rf^ 
y«ai<l«cA à llonlm'lil, qui Irouv- n'ul 1.1. tii»! dfi srhcteure. 

ÉrICU. Le pohrc , plm dnnamlr ; on oliirnt 1 7 cents pour 
b Innoc qonlilj. L» prit de k emmHtUê-Jm/m «Il dimiinix de 
keaucanpii la demîAi«Taiit« de b Soàtlii W Fellriliaeao peu 
d'ordre» leçu» de l'ctran-ji-r. 

A U »«■«« poWique tenue le 1 7 «eplembro par la ijuc.éle de 
conumne, m • iclM 1000 beribdo nois de .Vuscade en un lot 
de iVeKtf MitM «cndot i 185 an un hl> 
le< âOO Uni» de c/oi« retiré» 4 00 c. , en «n bl-, b e«mn^ 
de Jarn a élr tendue: n'. 1, 32 fanlellc. ii 2011 „ . 20, 410 
dilo « 130 c.^ n*. i, 921 diloà tH; n: 4, lô Jito de 71 à 7.2 c 
flt4|i«|iHttpgttwinàflee. Dei8a0hinei^'tvir600<nlâ4 
rmiank I»'/, a 24!) d t.. 17 i l7V,c. 

TAUC-jAVi. Ii«»<» «le U ileniière vente U-» lionne» aorte» ont 
rata 18'/, à 2 1 c. 400 bourauls KtMtlcky etpo»i-« au» enchère», 
nnl été vendu» fie 1> à G. IW en moyeniis i 10 OCOM. 1323 

paquet» Java i'ii|iiia^ «n wnlepuMiquc «e Mnl MM» fomUf de 
SI'/, à (iO r. l.i-»252 autn » [k-ii]ii'-t^ h,. «,tit vcnrlti» rjr Ift", -i 

e. («our U» »<'ile» «aine» el I» avariée» de lH',,» . <•. 
100,000 «gem Havana ont trouvé pnneur» ih fiO': à / 4l. 

U pi«iiMMdelalMC<a|inmitremiin le ■mnle à «37^ pa- 

ipKl». 

IxDIco-Jkv*. l'^elquc |>eu d< iii;iinl<' , 1v» ji: i\ m xjhi i. iiiienl; 
dm* Im d«tnicrajMl*il J amt inéutc teiidanee i In haa»w. 
^*ia-B««iia. Il n'y enii ou ^ittde piliici lairiife d< wndiui. 
«rai»<ii >l> l'^ïO; inuiebMa on lient rernwiw prit. 

Ptitt. 1^ tacbn deJanm. Pre«qael«wls«B«Maill tmfé 
de» achelcura. Le» 2500 peaiur de biffie , «ipdiliéM ptr k 
Jtodiue , ne KBit pai encore «u mun-hè 

HoiiMBii , ^1 septemhre. 

(jkrt. U nv •« raiaail pretque paa d affaires avant l«i vmte» de 
bSoeîéiA. USaciélé tient fenne an priide20c.,oefai anpt- 

(jiait nn Titnuvemcnt de lala»c phlf pnMMBCéj mai* Ceb iMHt 
aiMi4iu'»fi ijriindi* |ï*'ulte ne pouviit ee ecfidfw 



cependant InMnaîent dct aehetenr* A dr« prit a>M3 elr«ct O 
qui conliîbwiatiileaîrk* prii »i ^erme^ c'eat que la Sorii-lé don - 
nait l'aaiannice de ne peint Mcitre en «enta le> cnfi» retanat catle 
ft i t ei, al ai eeh BraM Naa l ' n w ria pindtaine, de ne rien «endic 

•,in ili'>.uji.f« lie» prit arluel». ruuleli»» l'inijirr<«io« Ciwir-iM)' ptodui- 
le |hti; crltv a<»iiraiin>, n'élail paadi- longue durée, cm 1 un (Miuvail 
ulilcnir de dilTéretil» nunK-ni» à r i vi>n Jr iO c , uténte de» «cMCt 
anlérienree. Par mite de l'abondaiioe aduella de cali» il na an 
pnjfeni* pal de ijiécabtenn dm* eM article. Il n'y a que le ealï- 
verl qui «oit lr*» reclierrJié et mtine on pyait '/, à I c. d'avann' 
tut difTéiente» quantité». — Aut «entes di- MIddelbour); il y 
nrail beaucoup d'aclieleuni. 

Réanitat de b «ente tenue & Middellwuix le 7 aeptamfara ,i 
TC. 7.5450baUe»Ja*aiO 

N". 8.2123ballr«Java20V,e. 
N". 0. !S-iOI»all<-»Java20 O. 
S".\0. .i77lalle»Javal0 «, 
N\ U. 21»lbijB«a 



e. 



ir. 1. 7l001iaHe«Jae«2l 

tf.i. 27i»-2 U.ll., J.ii..'^a c. 
N*. 3. 2101 ballcaja>al9<;,c. 

N».4. 4000lialb«Jata20 c. 

«•.5. SISOMlenJava l»'/,e. 
N'.fi. 5000 halle. Java 20 c. 
le tout a été vendu |itiur la emiauinmaliuii. 

Il parait «pie le prit de 20 c. aem celni qoi , â quelque» oicilta • 
launa prèe , feitMfebpnt content de eelte année* 

Le»tran»actioni> en café» d'Amérique étaient ipen prêt nnl- 
lc«i point de provitioiide cali--/}rêtl/,rt pourleÂ.-DeMl'iyiie, 
on lieiitit'jiiii ii>>|iclcvé ou nn le relire du marclié. 
Lea tente» pendantbmaia d'août aecompoaaitntib: 
OOOO kdiaa /«m onL 4 ben oediniire k26e. 
1300 Iville» «/ara blanc à j;<i;ti.- i20'., ù24r. 

500 balb» JflM vcnbtHe i l>nn verd â20</i » iCtv. 
«OOMIwANNnim ilSVtC 

8S»0 

Tilt, M-i-i Iir In's r.<i!>l.', j riiiw flis llViJ-rirt-tl.i-irn nill-ii!.'i.ll>1. » 

r; î|.» ifiik." 1' il(-rrL-« uiil abundainnient liiurni l.i ittuide 
main. Cepeiidiinl i.n lend encore une cargaiaon de la (.hine par 

le CMl0r,e( de« envoi* itltéricnn$ ee^i bit pan eapércr de voir ar 
(cleter cet arlieb. Mtt de tnnnteliona dana b thé- Jmm , bm 

les vente» de la Société à Ainatenl.iiii. 

Sicti. Comme l'on »'y attendait , 1<» M-iieUm» n ont point lait 
déCiut ans dcmièrr» vente» , qui m> miipotaient de 89,910 ll«B- 
jing». Touteceitequantiica clé plocéa^ba prit albicM en BHf- 
mentant, de anric qu'à la fin le» prix «« trouvaient ben égm 1 
ceux de la vente prcoédente. On |irc-.tiiii<< tjnc pri^uf. lii tn..;iir » 
été priaepow l'ecportaiion; et pour ceqoi rcprdc r.vutre paiiie, n 
adntlIII.CDv]lrayn«llib, nSncva A AaMtcrdam , qui ont 
acheté 28,000 loU. Point d'achat» p»r ipéeabtion. L'arficir 
ne s'c»l pa» rentenli du mnavecnenl en buMe «' marché de 
Lcvidre*. 

Voici le VBwllat de la vente pnbliipiceuadile tenue b 2aapt. 
par b SoàélédefiaitnMrae. 
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Bniii. 



BnincUîr. 



Mi 



. 1 

2 
.1 
4 
5 
6 
7 
8 
0 
10 
II 
12 
13 
14 
15 
Ifi 
17 
18 
li) 
20 



35 
713 

2fl5fl 
2.14U 
6751 
5828 
4326 
2277 
3252 
7077 
10550 
16328 
8«50 
5257 
2713 
.i 1 1 S 
U70 



VEirocs 



28'/. 
■^!>V, 
30'/. 
31'/. 
317. 
33 
33'/. 
34 
35'A 
307, 
37'A 
377, 
37»A 
30 
42 



f 27'/, i 

28 
28V. 
2»7, 
307. 
3JV. 
827. 
32 
327. 
3.3'/. 
34'/. 
35'/. 
35'/. 
,307. 
387. 

Iliz. Ferme et pi««]ue uiu pravUions. On a p«yë aa milieada 
•t|ir. le Caroline iioarriu /. 17, le *irui /. 20. J:iv.i pcI.- table 

lâ i 15'/.; nw |m1« de /. 14 à U'/t > J"» P<<^A l^'A ^ 
147.; iM» H« /:iSi lkii«pde jaoM f.Wh^.Um 

f. \ \ \ \2. «uliant 1.1 rjn ' f- 

Oii a i';u» il* (irt mu re ni.iin (Ïii3 balle» J»v», pur Elite Su~ 
MNiM ,kf.li; 770 hallei Jiva bUne par Ctnt , i/. 13 «> MO 
faiwila ordiniuv Cnoline nouTcaa à raMNi de 15è 17Vl^ 

SSOli btlta Jata, par Jnth<yHf , icmi l/13f bnmt 
ObnlMid «hHW jiw an 

enfort Uc .liOO balle» , par le Vtitbei. 

d-t article ni Inrs-rrdierch^ à cauie île* noaTcllf* peu 
nnlM nlalim i la rfeotte de* iwmnic» de Icm al dn 
m btiHM ra( nwrcMa llran^rr», nurtool 1 délai de LiMdnt, où 
le» pru iout /. i à l'/j au iÎcmij- ili v jn'iiiof. 

ËricM. Jlarciw Irès-calmc ; le poivre $ru\ était plui rei-hercbc. 

Ttuc dir Am. Mal d'albim; IWa b praeiriao «oniiite an 
172 paqneta , reilanl dei Tenie< Je ntal dernier. 

ÉTàix-ffoJiAa. Se tient ferme à f. 70 et n'rtt pu» à adieler en 
ilrtHMi» de ce prit. 

tiotox. U ne te Ciîlrian, Guite de tnarchwulMï il f • piurtant 
qinlqw demande. 
IxDioo. I..C J.iiii naie en bfaiir. Lai «anlae dala SaeiélI aanait 

lieu le t"ocl. |>rncliaiii. 

DtTiut, U ie juillet. 
Laii(iMiioadaconnnMracd'ia>|wrMliaon'eMpaa btwable. Il 
«a BMDilàite de plm en pKitniie toidniMi ràdtoer ka imtiiiaMi 

de la pluf.irt Je? .irtiri<^« qui <i' Itronciil ctnin.ppiin^s dcpuil plu- 
«car* moi». Vwilite ijin a prinliiU utke tiouïtllu baiwe, penencoo- 
niante pour le* «(it iliiciirs. <',c mouvement e«t nir1o<it Ivien pro- 
Mneé dnelealw'iee. — Uy«e«qaeli|iMttfilficoU<«piMveeqai 
r«<giirdela fStatiai de ta i|aantiM dia InRa» dcanandto pour le ohm 

I ]■!:]] ! (HLiiililr qui se Irfxii.iit iMrc le (touble de W^t<' rwjutsc 
au inoM précédent. Bien (jtic d'aburd le gouremcment e*i refwé 
la «amntadèMaC/6W.0OO),allea été acronUa deFrili.C(tla 
Mailitiaa powlaul n'a iMapadall m aflàl aalnlain. 



f 26 
27y. 

27A, 

287. 

'£à 

30V. 
32'/. 
317* 
31'/. 
3i'/. 
33V. 
34V. 

37 



27V. 

287. 

21) 

207. 

31'/, 

31'/, 

31'/. 



32'/. 
34 

35'/. 
36'/, 
3« 

M'A 



\Efinis 

2S ju in lti4«. 



/ 27'/. 
287. 
287. 
20 
2»*/. 
307. 
31 

32'/. 
317. 
32'/. 
33-/. 

37'/. 
S8 



28 " 

287. 

20 

207. 

31 

317. 

32''. 

33V. 
35 

•l.'î?,'. 

37'/, 



207. 
26'/. 
20'/. 
277. 
20 
28'/, 
29V* 



32 

*2'A 

34'A 



,10', 

nie de 2UU piroli 



/ 277. 
28'A 

28% 
20'A 
30'A 
307. 

31V. 
32'/, 

337. 
34 
3.VA 
36 
30'/, 
37 

30V. 

— li'' 4 juSIct a en lieu ù Bal.i«i.< unv vc 
cloD» de girofle , <]iii ont ra|i|iorté, en moyentw, f 80.75 par pioal. 

La 1 1 joillat a an lien une tcnie jaiUif^e de nid» d'tiiiaaai, 
pawaiNnptedii giMvciHitaMnl: en widlaiidMitali : 
prViiMol 1« qualité /3400,37 
2' qualité 2718.68 
3* quali é 1407,05 

Laqwnlilé mile an tanla a ^ do 1** i|nBliii 1000 kilw 
S* i|naKl^ 87SfcilM 3* qtttlité I375lila» 

Notre niarelii' .> iin'u iu.' Ii-. ili mli i-s iiMij||ieu d'activité. 

i^tt-Jara: ie nutiiiiiit » / 18; l'umutc dt't liruila «c répandent 
d'onadiuiitiutiondani k'fdixxti de Mirtic . le* (eocoia aetifnnnit 
ftinea, d'anlant |ilu« que ka lafiii de Fitltérieor annmeneent 
i arriver. —On a pri< ee mnw MOO à 4000 piculadeeafe- 
PiitIa>iL' , \«Hii u.'ilrr ikiiicTK'.iin , à ^I2at 'A ; |Ninrniiafajlot 
de qualité ialcricure on a payé ^ 12'/.. 

Svcat. Oc la récolte nraiTdle il n'ea tiaMiaaIra maidié i|tie 
des fabrique* ekinoîaeadanala* environ* de Batavia ; il trouve dra 
aciM'teiira à / 12'/, ; le htm Jaealraet Ic.BeL-ufie blond oiTlinairt- 
k fl3. L'opinion e»t tonjourt favorable â cet article; 5/bi. 
|NOoi*Muit i livrer à Socrafaayaj aamoitdetUeemliraatde jan- 
vieriinielNin.aa adfcrt tahumait/lSpoarlelt*. lOet/lt 
pour S". 1 2 , avec une petite avance. 

Rit: trèt rarr au ntarclié; ilae Miutient au |>ri( de /140. 1« 
récolle nouvelle cummeneeA RauafritNT. Oh 
ip» point pour r£nni|i«. 

Aaict d*aprè* ht contrat» itennakprik an attée ^45; ea- 
pcnnl.iiit 1.1 .Siaanna V ; / j '^^ilAartna a reçu une cargaiton de 
150 Iri;;;! rs cnviruîi , jjou r cmnpte |iarticulier , i raitonde f 46. 

l'oiNti;: |>lu«offlert,ain)ique 

LtGenaDMBiRt dantlai iMHUiea qnlilé» aontaoléeaawin» 
lanaat ft/16. 

Goaax-Boao» : ilyenii un<< |K'tito ijiK^iititu iiu marché à /HO. 
PtAix. Pcad'afiiùnM. Noire ptovifionett re*tr«iala««x 
de Iwlllri , à raiaon de f 200l 
•'EoMn, 95 pet. 
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[.r Rn- , dan» le dilcour» d'oavf rtur« de la 
Uciicrjui , le 19 ocloW , adit, ««d'autre»: 

Il Je continue d'apprlCT uiic sollicitude toute particulière à la 
pnwp^riic de not poMMiioiu dl* otttnMner. i^aéipiet jmdoiu j ont 
Aé frappe* de itMiU, mm la nodfelle xààÊt itj piéitiitait 

tOtlf un jiîijircl rj\Hi:iIili'. 

«Deux priiMXtdc l'ilcdcBoli avaient outragé notre drajxMii 
atTidélcttHulâ. Uvaieorde oMlm^iktcfKCtdeinera 
rcjirinic cette tcoiérilé , rctahli notre jUmtHttt»6etaam,H ttmué 
le* iiilcnris de la navigatiuri et du commeree. 

« Nu» amM-<'adc terre et de mcrconlinucnl à mt'rîlcr me» clogca. 

s Le jmijci d'au^mciiicr h uMriM de TÉUt par l'emploi de* 
|iyp"i»ciipb«'« de guerre fait le jujel de BlCt tUliii6tlillllK • 

— Le GnuvemcBii lit .1 i nnmiuniquù a In Seconde llliamSrf dr» 
Élali GtWraui diffcnnu (««jet» de loi , entre autre» celui ûcitr- 
aàamt reiiiptot de l'exn'dani di'i linancnt («Iimua!» pour 1845 . 
i|id. nitMiirwt. 80 de k Loi FonduMOlala, doit «Ire n^lé 
par lu kiL II riinlte d« ce pnjet d« leî , qne l'euddant peur l'an- 
r»cc 184.')Bcléïpà!ai<omnic de 11 4.7.'i*,.lll. 1 1 '/i. qui «•■"ir.i.j 
omnir en partie le* dépense» du bnilgiH de i'ciat de c«tte ntaie. 

VttfMi de* rnoliri ■!» aeewnpagne ce projet de Um fait con- 
naître que Ici eoinplr* griiéraiii et snpplcmenbuiwde l'aMédait 
rji qucMidii, Ici* qu'il» <iiit rte rcglé» par la rommiMira IMHilinje 
à cette fin, oonfiMmémriil à rarr*lt' royal du 29 «eplembrc 
1841 etapptoavé* pur i'wiéti ra]fd du 30 juin 1846, porte 
leMal rfeh MMnmepnvuMBtclw foilet ibipHidiiîtodMMci- 

Ori nt. Ii . V n.32,929^.{W 

d lin autre* recette» i 174,841.18 

TolaldeoieectMi. . . fl.U,104j946L83 
Sur celle aomni«il«olé«flèctf«n 

penara fuitanic» : 

«. Itcnlepour 1 ^Sàla 
Sociclc de Commerce dn 
l'aya-Bii» , d'un capital de 
lO'inilliona . . . . U. 430^000.00 

A. Rctiitalion i cette 
mtiMSscMldprarlMm» 
aenieola à la caiaae ooto- 
..iale 8,238^18.21 

c. K la iniinc Soci«:lé 
Iviolde du conple d'ia- 
iMttemrante . . . 2VJfi¥l.71 

d. Nuhu'r.iin.' rinoyé 
aux Indetel payé en trai- 
te» iir<^a pr là Goawr- 

BCK^fàMlll. . . . 4,000,000.00 

«. Fanrdea miirdimdî. 
tetcnvoyéea .... 2,478,788.00 
/. Divcnct dépenae» 

501,100.77'/. 



Tmn»port d» MOcUea. fl. 33, 104,34O.&5. 

h. Snbiidc accurd^ aai 
poaacaiian wt la cAtedv 
Gainéa 100.833.077, 

f . Le leliail dca lallcla 
il: 'il !>.-iiii[iic d'j Surinam, 
roniormcment à l'an^é 
royal du 28 diemilm 
1645. ..... ifi0,ooaoo 

k. Scr«iEederaaNn}ii» 
aurlcWrilml . . . SS,80T.O2>/, 

/. Rentea de la dette 
d'.vi liid«i-Olrienl«loip«nr 
184Û 8,800,000.00 



IbtaldfedéjieiHM. . . i m^3fl<M»8.4IV. 

En di'duiNiiil II.» di'ixmaca de» recetic», 
il rcaulle que l i-tui'daut «'élève à. - . N. 4,738,31 1.11 j, 

g a éi^ veiaée dan» la caiacc de l'Kiat. 

Lercndcmeut neidc* n. .32,020,505.38 a étéoblcita pat la 
>cote de* pcoduilt cokniaiu auiTant»: 

êmen. . 7G0.3aV7,M » ■ <ï,37"/,r. » (fi 

Ui^ . 12,i:l'V,„, . . 3,10'/, 
Itoix aui- 

«J». . 5,a67'"/,^. * 2,30 

«•cU . 1.SM***/mm* > 2,15 

llieli. lTie**Viia»* • O.M'/a 
Giatlla. l,m*yM« • » iMh 

taTOB. 

■attu 34*'/„N« • > 0,6 *l% • ■ > 

Mm.. 3,tl5Y,„ »» «.lî»/, • » • 

IM^MM ll8"/l«> > > <>>32Vk 

TM. . . 3,997"'/,o». » » O.Î3V« 

■ille. . 2H2^",'i„»» . . 3.33'/, 



.'/.>. p. 

• a > 
a a a 

a a a 
a a • 



a » a 
a a » 



■ • > 



Soie . 

élutii|ttT ll"/t»» ■ > 12|30 
Éi.iD. .a^Sff*lm a a a a a 

Cainaja- 

S,S30»/,M aa»7,l»V* * * * 



I 4a» liai* Sxttfai le «acinl. 



10,343,^-9!' 
9^579^.10 

|,3a».4«l.13 



2l9,ri03 K 
1B9.M7.A1 

4O,l«0i.li 

205,06i.'.«S 



i,no.«> 

308.730 87 



e. 33,097.165.41 
232.339 94 



g. Subaide accorde aux 
Indcs-Ocddcntalca . 



— U Roi , par anlté du 20ieplcmlire, a aatacM le miniilre 

de* eoloniea, M. Baud, à accepter et à porter le» inai|;nrs ilc 
(niQd'cruii de l'ordre de LéopoU, «pae lui a «oniiln S. M. le roi 
de» Ucigci. 
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NOUVELLES ET FAITS DIVERS, 



^S.]f, atoiSM. |«r wntif. Wfà 4» l** Mttlm derAwr, 

I«« iinigTirii (le clicvalicr <ic l'iiriln! du [.Kin-rH-crliUidni* ji M, le 
borrni W. R. Van lltH-wll, miiiiatre protcmant à Batavia. Toua 
MDX<|ttï «mt qnd(|ii« ]>cu à la liauti-ur do tra\au» adrnliliqUM 
MU bdec, Mvenl eomlikn eUe cft ménlà», celte diMimUw. 
Comoe nn éa ràkeMnn d'nae du nM^ileurc* lenie» 
qui Btmt para à Batavia , oinii quv par le« aalrrt triiTiiix .iç«iduk 
auxqud* il livré drpui* pinticun aanec*, M. Vaii lloevell 
• foidn 4f|niiditcnie(»amidcm(t,HniiMMaiiiuHttntee 

On «mumne h paMicaliMi d*nR naavd A»ît, dA ila plnine de 

ne siTjiit . n hitil '.\ 1 il.' di/Biili, nû il k'cdbrec de dciiioiititT 
cmnbîcii il i-<( dctiriiMc de pi^opa^rr de plu* ta pliu le cfaiù- 
lÎMitiinedam JMW |Hi(MMioiii d'oati«-mer. 

— La Uni a,ÂmfjBS,tSiU. le ministrr de la nMriua JtmtftkBtr 
misoflîcim de h iwmîim MM. YanHiidenHD. L.WolAonU 
MliaGtclioii du5ouvcmrinciit poar rapport, que Blcuicur», ont 
(ait (oQciiaDt l'ioduttnoct l'agricullnni au raionin fnufuaea at 
anglaii» dant In IndeMMCiilnilalM en BÔiéral, et fiMMteiiMnt 
(urle* dlirrrrulii «yl^èiiie* de iàbricnliVm cfit surrr. 

- — AL IjDj , iii>pccleur-(;cncral des eullum au hannain , vient 
êê mtùr liai» la iiii^tropwle. 

—Le I" «clobr«, on a mi» en «clin(j de lervicc au KeMcr la 
Mr<«Ueile 11 marine royale VArgo, amaaaaâîà par le cipîtaiiw 
de vaiMcau ('. V.m Dt i ll.i.( C.v liilimenl doit se rdidn MX 
Indra-orientales pour remplneer la corvcitc le B«réai. 

—I<e même jour, i Hdtereeulnit, a dié également NiiiiecM 

aelivitédewrWcC te bnekk Jfeniiwr,ctimniandé par le rapitalne- 

Uantmanl de marine, htavn Vm Cet» de \Wi , et qui m dcitioé 
i fCniplai^T aiit IiHle-D-occidentalcs le br!<'L le Lynx. 

— cctoimoM eu lieu leipniDiire* ooance d'oiaiiiir 
la led im dn dumm de 6r lullandafa de Li Ha^e ft MIL 

— !,(• miruîitrn i\n colonies tient de porter à U coanaisaanoe du 
iti(nm<t''>i:' qael'unke a ^té envoyé au <iouvcmcur-génëral des lnde«- 
ncn lindaisea, d'apporter la niudilieatiun suivante an l.iril'dca droits 
d'onirte & Java, k lUadani et nr la oMo weidcntale de Samatra: 

Dmvnmnl 1m luiitWêmMtt$ eMftelimnê» ée Inîne H de 
i;nlt.iti, piiyei i].i<i^ ]:i <in ilitili ri'i'iiii/.' •]•■ 20 |:.iai' i-^Tit ilo 
la vaWar, aDj^menlJe de 30 |K»ur reiit ; m.iis s'ils sont iinjHirtës par 
nafirrs néoHandait et pMrvndeccrliflntid'erisfoe oMaadtiie, 
anmi bien penrlft tmUiirepnmiinqm foor b/«f«N, eesnbjetu 
paymnl aculement 1 0 pour eent'de 1» «alear.ttmjoBn anjninitiV 
fumino ri dpHiua; rt, dans le c.is où ils seraient iin|)nrt<!« p:ir 
navire* nécriandaie et eeulemeni piNirvit* d'un certificat ouostatant 
la ean/^elion dan*laWeflMdc,ll*a(f«n(«Mimii»l un droit de 

12 pi'tr rrnt. 

I.r (juuTcraear-^iéral dvtrii Uiirc appliquer eHtc nuMlificatioii 

i> toiK Ici hahfllaiMiil» cipnrUte de U BâMi|nte deimit le iS 

«tolirc. 

—le Journal VOtrerystel mpporie qu'on frewienMMiaiin! ayant 

-i Imrd de» émipivs tuill uiilaii |i'iMi 1' \i;iriii;ar, i ft sur- le |ioinl de 
faifc ïoilc pour le ^uu^eaa .Uunde. Le niouveuicril d émigration ae 
porte de (Jus en plu* vers les Etal* Unis. Ausai les publiciales 
tioU'iiidaiii s'elTurocnl-il» di: djinulrtir la n^asilë de le dirigtir 
ter* nos pro|irEiMldiiiBa,Undeaâcimim Ici plus populainede b 
noilanile, IL HeUriiy, a Iniié ectie matière ï Ibnd dans 



«Ae paMieatkm ^il vient de matin an jenr. Ce Intad «il 

intitulé: De la colonitalion à t intérieur rl à télrangtr par 
rapport au paupériime. Il part du syslème de clitMifteation des 
pMVm. Il traite de IVinigralion aui Indes et la odOMille Toile- 
mint, Uni dwiidei vue»d'éoonemie|ieiiii<|ne, qac dan* i'iniéiét 
deheivïtwelion, 

— De» ypLiî'Tirlstrj îiiiîUiiif.il^ si: nuni pliiints df [ilu.-tioui s 
lacune» dans tcnunit: de I «tiiuiiisslrattoiioude in It^^iskliun qui en 
liBva la emmerer . et îl» ont auM» wpmdié » nnu« grand eoaiK 
moree et à netre navigatiou de Imij* coun en géoéml « ce mwqne 
d'éneigle et d'npril d'enbwpriac qui leur imotnlent aMarer pin» 
il'.i Vi-uitaj^i^ aux îri<îi «,!ti il. j.it ni! ii»e de» laeunf«i>u des vu es 
de l<i]|ialaliiin. Koas en IrmiTua» une preuve nuaveUc, dit VO- 
fmyêwJ!, dans mm tnmai—ieatien éa dkectewr dm iminH et 
de*deiiwinM,II.Linnf,qni*e plaint de œ que, conttairaMnt à 
Tatlnite qn'on en avaK eue , laailnation de noire cnmmeree avec 
laCKine, n'a pasétéfavnnildv en 1845. il a'en faut bien que lea 
ràwIlaltwirpaaMiateeiu de 1{^4. U bat endierdwr laeiiiae 
dîna le pra de navirai aw(tM*ilioali80«ndii*i|nientviiMln 

jHirIs cliinuis. 

On a lieu de s'en ctonner, car le Gouvcjutintul n'a jus oewé 
de fiier l'atlentio^i sur le comuKire avec la Oiine. Lté 
m aidiand» n'ont paa mine vonia profiter de* IkIb devé* fui 
ont hi payà i Sin|j»pore poor le traocport de* marchandiKn poor 
r;if'.!jiiu'. Ixs ri'snltslsobtenuB jior le peu tic liruin hlmlliiitlji» qui 
ont visité 1rs |ior<s de ce p>y*> ont prouvé pourtant qu'il y a bien 
phude bèaKSa»iUir» «naevendant à la dhineqn'cnae tenant 
cKcIttiivenieilt an veyagv entre la iiiélrv|x»le et Java. 

Lea article* d» l'Arrhiprl indien les plus rerlirrrJiés en Qiine, 
N'iil : |[' cutoo de l'uleiiil>anj[ , le rotin, le li'i|ian|;. le* pcau^, k 
oueliriii Ile ; le* prix de toiH ce» anielei f lent a«aei élevée. 

*^ l4^ miiuitfe deeenlmiie*! en wrio deeeidipe* feçne dnftei* 

1 1 lI - ,"it,i r-i<nnaiss.-iiieedu C«in>iiiTrr- .|în \i- floiiM rtK iir ;w'i:Pr.i1 
^liv lih^LH itri't'Iiiliil^iw^s :i <il>lrnU des iii^UurUfMiiv y.imi t:itutii- 
rager /e tramporl du riz pour tf» Payn-Bos [nr navins 
Imllandaia, aui mtme* diipontidiis GiiOfabIn accorder* par b 
emnmniiicatian offidelle do novenibre 1845, diepcaîtiem qui 
auront fi ure de \:v. j»' nt int tout le eonra de Tannée ptucbaine. 

— Nous liwiis dans le UtmédMtd: 

» U y a ijnd«|ne« jorni la aenveUe a été répandue que S> M- 
le Roi t'était plu 1 •anetionner le* (tafnU de b âocîM pour 
lavoriaer l'indneIrSe et r,-^rlrn|lur«' an Sorinaal. 

liiit dr cette Soriélé est dViiconi-ajjer par rclaWiasenicul 
de fabrique* ctnirain la lépanilion de fagiicnllnre de* in- 
nu* (b iàhriijnc am plentefioM. 

("jT ((Lin n été april-iHiii 'jrriprnli-nieiil apiès I ouverture de 
laeooMriplinii ; el . bien que l'on ait tait quelque» remarque» 
aur de* questions &oooiidaifea,pamnMn'a db«4 b vob enolre 
b point capital. 

Tontvim* il y avait nne ebîcclien qni «anbhit ne pa« Mre 
tout-à-Hiit drriîii'. ili H (idemctit ; on avaneail qu<' »i !<■ pîm 
était si iwinuKiiKl-iiili- , 1rs Anglais TeMnenl bien adopté dans 
lenra colonies oecidrntales. 

Or, ona maintenaat b ceriilnde que le» An^bbonl riatcntiwn 
d'ad^jMar M-I-Ait h menic plan, ce qw rinht d*ik derii 
puUié ti icmnient à Limdrrt» 
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Vm Mifngc iMff* da l'étiiMîianMal daUwiqMi ia i 

rciitralrrt dans h diUrift de Mclcalfà l'île iv JaiiMÏ.pjc , cl l'aa. 
U.-ui- vifDt dcac rendre en Angleterre pour aiauici- le «jcc^i de celte 
eiilrepritc. DnihfiuyaBeMtglaise auui. d'aptég deux liruchurei 

d« M. r. GuHHM i aa pcoM tièi-i<rinMiiHnl i Mftr de* lîfcà- 
qiin centrale*. 

Au c<>iiuiii.iic(.'nir[it de ion ouri'j[;r' l'aulmr i-itc l'iipinion 
d'Aïus Sam que , d'a|irè* let règle* d'une «liue écouoinie polt- 
■ tmUa Km orBMiWe. r«gtkdlaiir doit «Ira 
1 Agriculteur, et le &briijuint,uniqueincDl fabriquanU 
Il dît eiiMite, qn'aui liidcaHXxidcntalca l'on a perdu tMit-i 
lail de TDi' celte règle , l'ni^ricallcor y ctani en iiVine temft ÉJlri- 
i|Mnt, et le rabriqoMil en mtow Icatpe «gricoliew. 

n dit eoeon qae Im fiait ki ploi <b*H d'oM ptanlafion 

fil' M-n! [Miirit <»«'i:,T)t'iiïirit'# (vir t'.T^rirulturf , mats pAr Ï*'h tr^isatix 
lie La latincatMm ; qoe le roocoan de l'agnculture et (ks isbn- 
4|an dênilM ans filaiilalîaiik m grand nambre de lalioureur*; 
et il réione ainii ka «*aiiia|pt qui daivcnt téraller de la 



et da 



on liaii «M itenlw da 



ikwda 
à Aïk- 



1". Ëcunvniic ik' la inaîii J'tK'uvrc , en i r i|u"uii n'a beitoin 
des iO Ottvni-rv nu iiniirij (|rii ami oé(xii»aitv» <dall» ooe 

2>. Mnfm d'eaTOyer jrio» de tafaonrenn mu i 
piauler «mai phi da came* i aoem. 

.3". F;icutt^ pour lea piatitcurs du «'«doiinn- [iro-upi cjrlusiïe- 

Ment aux mùi* de l'agriculUirc, le« fabriqué ne dounaat pliu 

4°. Avanta^ imai^diat d'ttiv ddcfaai|é d«a 6iii ^notom 
lie l'ealnitieo de* iàfariqocii ; 

C. Al^ncalatin et aoiclkiration da lUcre , produit par 
la« anairÀ namwi dent m fim otage dam le* {ebriqnea 
crnlnlea fwnr h liiliriealian dn toere ; 

'î'. AviiilJ];f jiuiii' Imi» Ii'S iiil(.'n'S»i'> |>l.(iil.itiom ; car. 
Ir> pUiit^ttoua prtAiiiiaaQt plu*, lex bcmturtui ■luj^iiiuite.'.'uut. 

I>an« le* appendice* , qui tcrompi^ncnt cet écrit , on remar- 
que pioidrura lettrae dw pltateart Ica plot ioliocm de lUe 
de Mniaiqne qui loot aeeenlflenl nfcment le plm de k cenbaB- 
«etioii. 

Ve$ bradiurcade M. vos Gaïuam Tunl entrevoir In ni(ui«> 

à reproduire le piM«age*uivant, qui nooe a fiapp^: ei|Tuitac«nira- 
lluatioii ol' lijv *ugar uianuEictnric» au tbo prineiple inenlioited 
«oeM do away «rith a hoat nf exittingalMue* .ind tbat (br thi* 
icaaoïi alone it behofct llw pieprielara ef fiantaliena lo MDlii- 
botealltwilwif pu w w li> o a i J» lhafcoBdi«t«fiocii etlaUltlniaBl» 

n S'Nili as |l<l^^lIlIL'. Il 

i\uu« aviini «TU nr fit lâire eliQ«e inutile eu Ciiiiant connaître 
t naa IcMeuta qndqnet ponage* d'an ^erii inKireiunt d'an 
r, Gcritt loat ee qoi ycnt oratrUraer i ëelaitcr ona 
d'un H imiml iatMI. ienaoBraîllt dm noataiMt: 

et le* fbndatcurt de la Socx-tr jN-nir f.nurid i- r.i;;riLMlliirc uiu 
ooloaie* oOGidtnIalei tnm ww u t use aatuGictiua en voyant qu'on 
paKtgpleoraniet lorccneiiiatiènen Aa^leteno^oiatMii^tait 
u iMMla pniM|Ma.» 



—U Iff 

la SoeM<tc pmr b 
•tcrdam. 

M . Dometa Nieawenhuiji a Diit le rapport aur Ica travaui deccite 
Société pendant lâéfi. il en rémhe, |«anr ce qni regarde lai 
[ndet.i|ae hSoeiftf avait allonf ont tomme de/* i 000 pour lai 

crolci de Cclébci cl de Timor ; que l'un jv.hi . ninyï' 3111 In lc» 
une tradaelion jatanaîae àet Eransiké du Si. I.n.: i-r iW St. ji-.ia . 
et «ka Aelet diet ApMnn; qu'on ijiij>nm..it i'I^.in^ilc de 
St. Matthieu, traduit en ja«an.ai*, i Deift , aou» le* ycu do JIID< 
Teueur TacoRoorda; que, pnr le* KHnidupmnMtear V«th,mi 
imprimait i-^ilemcnt en Hollande, et que I m. nn.iyait en j;i;(iid 

oemlireaiu indc* , le l'mtier en famgoe 1mm inaLu* , dont un avait 
rtça laoiBnBieritdala8aeiéléiMn«aBlod«SaeiahD}i; qu'âne 

couimixtinti »]p<_Vialr »'i»'<'ii|tiil di' fiiri' le» reeJierctie* néœaaaîcci 
dan* le nx'itie but lU'iu d nuujti un dé|Mtf^ i Célèbca, pour y 
Andier les lanj^n de Bocgi et de Haa^MMrietnn 
anx pja de* Sattaa Romain). 

La Sadété avait mço, «ili'aobea. da keeetiia 
/"SOO; du Cap de lioime-Eapéranef , [200 . de la Société 
tienne à Socrabaya ,f50,^ik celle de lidiiavia f SOO. 

— Onoorage intére««ant vient de paraître à La Haye, sur le 
«ptèoiedB défaMedei«oleniea« M a mta ii fa . éarit pr 00 ancien 
ofBeter miiMinr At l'année det Inde*. VttMu y développe 
CMlime le roeUlcur >vsli;iiiL' rie dcl< ii»r. non du ic borner i l'Ile de 
Java leolei mai* d'embraiter toute* no* po*« c* * i eot «oaioyea 
d'one flotte ct m id é iiMc de co o a nn itaaa et d aulica |ieAla 
navire*, qui rnlTuveraicnl le* forec* ennemies, dan* loill le* 
détroit* «l ïur lou* le» |Kiiiit«, où de grand» bâtiment» ne pemont 
être bien aide». Pour l'Ile de Java, il veut la défendre par de* 
ca«|M d'Kniéa;etil ic montre l'Milageoiite doajatème de* fitrU. 
qe'il «oit Itio dangi'reuï poof li aftieléde efepoMMÎMolaîn- 
laine*. I/auteur e»père i|u\ni fi ra un ' xamm .•(p]>rofondi de «un 
lyttème, qu'il a motive d'une uiauicix otlmf, digne du *ujet 
important qu'il tloUa. 

— Non* apiMnou avao plaitir qne M. J.Ssiuiett, i qninaui 
devan* la planebe de* fhnU dit Jama, iniérfe dont le dnnicr 

numë(« du Moml' Ur rfr» /iidcf . :i l'inti nticm do fiirt- |kirailn' -i 

AnMlerdaaia«iiLaH*ye,uMeof»lleciioodc*ii gravure» aJuiii:i3, 
CB gland ftniial, rqôéaentant le* primsi|ami ftnito des Inde», 
de*«iné« d'apifa nature. l>tle eolleclion oofO f&Êi titae : Hel 
f 'ruehtmaiùlje tan Jaia, of rerx9m»Um§ dtr MoraMMUt 
rracAlex drr Inditche gewesten, Nou» avona eu l'avantage 
de voir l'oonage de M. âchnell, et non» pouvon* auarcr 
qn'H MlainerNn idétii«rt«l]mroeqai laipndereiactitade 
que tau» lo rapport d'une belle etccutiao. Ce»t le 
ouvrage dane ce genre que nou* CMiDaiauon» , et nou* 



— Lee jonmMn de finmingne rapportent que M. BaUar, le 

ocimmand.int en chef de» force* qui ont triomphe à Bali, e*t 
natif de celle Tille, oà ton vieiu père et d'antre* membre* de *a 



Digitized by Google 



<6 



Le vo]f^ aux Indes, par le cbemin d'Eçf pie , étant <k ptui 
«n ptattéBcnhoMotcal*!, now avon cra mtétenant de foire 
amniltiv i nos lecteur* le* dernier* programinc* de» jjr iinl. s 
SooUlét, établiu en Angleterre , pour le Krvicu regulicr entre 
l'Europe et le* Indes-Orientale* et OocMciltaleiL '^CkiqMfilil 
^'il ivfènai deidiamemaïUdaiH «Cl wrvicei, mue < 
«oindelttBMaitiiiBiMrilMii D«l(c joanial. 



Le «adits eeiuel des qatiite de la Ct»inpa<,'nie e»t ramnip 



vmiirrouB âHi» oaicaTAi. arua aATioarioii etmnn. 

Établie et sanctionnée par décret royal en 1840. 

Offices, ÎC. fil , St. Ifarjr^M.àLa^. ctN». 61, Bi^ 
direct , à Snathamptan. 

Le port de 8aBliMin]itai M le fien de dêfÊit et 4'amfée 
ilcsKntranv à vsi|tciir ds II riiBÎiwiIer ttiA ftirntil y*- 

Tigaliuii <j-ini|Miiy. 

Vmci k» ligne* de conunnnioalioii par la npcnr fwdaairfw 
fwr iHOfiniliea» de la fienynQie; 

L'DQffi ET Là CHIIÏE. 

De Snnthampton leSdecfcaqae 
BQ«a«{eneonti|iondsnco|inoii , à 2 Itearc» P. M. 

NB. Quand hS iMikIe di- 
nianehe,kdep»taIieaà9kaKe, 



Hindoat;iii, capt. R.Morvsby. J.\. 1800 
Benlinck.cap». A,Kellgck. . ,1800 
Prccuisor, cajit. Harrii, IL H S. ISOO 

1800 

OrienUl.capt. J.Sojr. . . .107^ 
Rïp.in. (En ,'quipcmcnl). . . 1300 
Potli(ij{cr. (En <ii|uijM»iient. . . 1225 



5^0 
520 
."500 
4-.0 
4.- 
4 



Entre CbImI- 

Ln.Mndrat, Cejr- 
l»n fl SoM. 

tîilrtïHiulli 
Malli- 



.'iO/aoïplDii , Mal 
.70* it \tcs,iiidrii'. 
1 Kiilrc t'Aishu 

1000 300 VlPinang.'Sin 

Lsdy Mary Wood. .... 050 250 Uporo cl IltMig 

Achille* 1000 



Tagus. , ♦ . . . 

Ariel 

Eiin 

Tibcr. (En équipeamt). 
Royal Tar 



800 

850 
«00 
700 
700 
050 



420; 
300 1 
300] 
2801 

200^ 
240 / 



'■ ka Mariica àiapeur <lc 
SoMdehHinlUXkimiMny) 



Ccma, MiMua et Cui>J 



Iberin 

Ffielia. 

Midrid. ....... «00 100 

Qwm 450 140 

ue6eaaaill|il«al«20de«kaDa« Plmr le pusagi; de* voyageurs par l'Egypte. 
lia,à21.curMP. M. ^^^^ \ Bateau i.irM.r,,i,t^„r*ur le . . Cuial 

I fiateaui fiour U> jminajjtT?. fd. idem. 
Cairo \ 

j lialaaui i vapeur en fer sur le . . , 
Neiit m» «oanti n u coansait 

/;;/ .4n'-leterri'. 



Pour leacr»n-i' 
(tu i'Ës|iagnc 
de l'Italie et (U- 

400 200 i '* ^''l^ic^n^- 

m 2iof 



NB. Quand k 20 tombe le 
dimanehe, led^aitaliettiOlMa- 
ittA.M. 



Nil. 



Ititm et Ai.ïti^^nmt: roin 
nie autM Naples, Livuumv J 
(S*ît»-Tceolm, Gènes . etc. 
en <Mi nuMMidiine avec leti 
iia«iica i naair dakCt» 



LaCaR0ia%Vi6e,0Mnm^j 

, Cimx et GisRiL- 



Taa. 



Si*or£ cl TKuizoxDt, twi- 
cluuii il TiiLimliari Halle, 
AtlttonetSmyraa. , 



De So<ilhaniplonlc20 de cluiquc 
[mois , à deux heures. P. M. 

NB. Quand le 20 tomlte le di- 
I manclie, k dilpoit a lion i 0 iieam 

I &• Xfa 

Ht- 5v.iit!inni]-lr.'i Ir ;j r( ]r 20 

p. M. 

NB. Qaand k« dates marrpée* 
eî-dntnt tombent le dimanche , 
k dr|CTrt n lien à 0 heures, A. M. 

De SoaUtamptan le 7. 1 7 et 27 
deehaqnBniait. 

Quand Ir* dates marquée* rl- 
ditsua tombent le dimanche, le 
dt-part est ivriii* nu lundi. 

De ScNiiliamptouk 3 de chaque 
)(tok , i dnn henree P. M. 

yn. n:,,,n<] I,- tMmhe le di- 
manche, le départ a lieu à U ketim 
i.Jf. 



Falirtuutii. W, Gt E. C. Carne. îliuicbcfter. 
Snaihaasplga, J. 8. Sparkcs. Glasgow. . 
T.eifl. 

A titrangfr. 



E.LBn|a««a. 
G4 et J. Borna. 



Adrn . 
Alexandrie. 



Cadii. 



Calcutta 



L. Thomes 
Jamca DavttlKm. 
Creen el Diioii. 

Ilijo» (lu Pedro de 

Zixlucta. 
J. R. Engleduc, 



Ceykn(GalkJ. k cajiit. T» y 



C<j:ist,llitill<;JiIi-. rr..ri(il'tl cl (. 

ConiilatilaliUjdi'. ].e ci^HliiiMe 
B. Fnrd. 

I«Coni!Bne. £. Santos, Vice. 

CoiMaldcS.M 
GibralUr. . W.J.SnIlk. 
IkngKoi^. 

J. Vamdkrctfili^ 



Madi-a». 
Malle. . 
OfXJi-IO 
Pinang. 
Singaporc 

Snniaoutt. 

Sinii|>e . 

Sijiyrnr. 
Suez . 

Sjia 

Vîjo. . , 



Rolierl Franck. 
O.C. Edmond. 
A. Wllcr. 

SjwUnwnadert 
Conolly. 

W. Lungridgi'. 
Lceapil.W.Und- 

R.W ilkiiuon,(] un 
sut de S. ». 
clBa^ 
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LES LNDES ET U CUIKE PAR L'fiGYFIX. 
Darfe nwfCHiH àa pMàge d» l'ARU^elcrre à Bgwbij , 3^ 



juuri, k Crylan 42 juur», à M.idfM 45 jotm, àCllIcaU*48 
jour* , à llwig Kuiij 54 joun. 

ND. La Fraintular and OrivnUl Sleara Navignlion Company 
bit dn «opynNali pcmr le pMWgB dinctiCcylm , à Madn* 
i4 k Cdcnlti (eoniM ■aw ■ Kiiaitir. iSineqMn et • Bonf 
k4m|) , y compril Ic« dépouc* du patugc par t'Etjyptc. 

PIN VNO, SL\fiAPOI\E ET HONG KONG , (line foi. par moi.). 

l'ar in Iwtcaui à vaprar de laGmipa^ic (avec un coulnl 
|NMif la potte ani kiln'i arec le Gouvermineiit Orilmnî^]. 

Oe Smllumptin i Alexandrie le 20 de cioqno hmïi, par 
\f naWret 1 vapeur de la Comp.i<;ntc OHmOuI m 

De Suez à OyUn pai' la navire* à taprur Htndottan, 
Hutimsk en Pneuner, et deCeylau à UaofKmig par Ici 
invk» A Ladg Marg m 

TMf général i» voyage, y ecmfrit h i 
r Egypte. 

Pour one place dana une de» cahine» F,m,4'""'-*i>^""»^t »«c- 
{{étiéralet, })nur un linmme, . , 147 £157 1^*182. 

Le» i^kncnU relalilt au bipgtg, etc. aont doniiéi plut 
hm. 

ŒVLAN. MilHUS ET OLCDITA. (fhtfeiipwiHii). 

r.ii' li^ D.uitr» à \.i|V'ur (ic l,i Compiffnîe ■TCO vn wirtiit 
arec le Gouvemcmcnl Brilanuique. 

Il» SMUlMaplan i Alenadrie le 90 de dwi|iw HMÎ*, par 
le* navire* i ia|>eiir tle la Peninuilar and Orienlal Stuani-Ka- 
vi^tiofl Coin|iany Orienlal et . . . , et de Suei par 
••> narirca i vapeur le Hindotlan, le J l wlfart l «I l« PrmnêT 
paitant cnfinn lu 10 de ciM^oe nigi». 

Un nédedacipMiiieBlé ietraneèlMinlde eli 

T\tri/ gMmt 4u partage (y comprit h j 

rEgypIe). 

l.nc place dan* lea eabinei génc- 
ralea pour un ItotnnK-. 

Une place dau kecabiiitegéiié» 
ralcepottr lue 

l'our un Monaienr avec >a dame, 
liant une cabine. 

I<es tarili ei-deeew Mot j 
qae l'on dniie. 

Enfant* rogagranl orrr leur» parenté. 

Au draaoui de deux »n», l i iibiu ac 
|iayera que lea dcpeiue* du (Kuuiage |iar 
l'Ëtyple,etdviBnri(»ibanliiKmlaiili. £U £12 £12 

Annletiai de deoi auaetan'deiiOH 
de ail ana 47 62 62 

Au-detra* de «is ana et au^dratoo* de 

«7 . 72 83 



Enlr» rABcXrrrc al 
Cf^lHi. ■■■m. Utnifa. 

^126 £190 £140 
13S 140 160 



320 



330 3S0 



Domertiqurs indiens. . 
I)nate*tM|oea earopcena. 



30 



35 



40 
00 



9om de gfwidce fiunïllei onacewdedndimïintioMMtr le» 

prîv ri (îiA'u." m.irc|in'ii. 

Le prix du paaaa^c comptend le acrvicc, la table, ka 
«iM, de; poor le* pai met » de pwaaitie dtM. Lee faa- 
teaut i Tapeur lontpoareae de literie , de linge , et de tout cr 
qui regaide ta Ibamilure de la cabine , aat frais ds U Caïaipag- 
nie, aervii-e combina. lA>a frai< du tran«|Mirt p.tr l'Egypte aont 
miaii ceoiprii dan» Ici pm lueulkniiéa , i l'eiceptran do de'> 
poMee de uoiiRÎtan, dlMdkrie, et de Mrpfa» da Itag^ge. 
qui aont poiléi ea ample efpaié par l'Iïi^ptiM Tkaniât 
Company. 

Lea dutneaiiquca dcaundutl dèi poyrJioiw «IMlldeiytaiB 
da aerriee de la CtHapagnie. 

Le paloMiil da prii de p-iaiagc doit amir liea, la maillé 

au manient de l'inacription du Toyagrur . il II' re»te quinir 
joora avant l'enibaniueiBCiiL Le w]fagcnr qui, UTant le dipart 
du navire, renooee à la plate qu'il a KlaaW, pCldltlMÏIi^ 
du prit de cette place. 

Bagage. voyagcura joantmt «Lmm lei nevirpa de la Cmn- 
pagnic Kruk'iiK'ril , <lii l/j[i«|«>ii ;;r.-il>iil de liiiiA hagagea daiu 
le* pro|K(rti(MM «uivaiitca: le* toya^jeur* de prcuiièie daaaeju*- 
qn'l eewiH ii ww e de 3 ewt. (wm^km 168kHaa)parpanemie; 
\r( i-nHinta et lea dunteatiqura 1'/, r«t. (70 kilua). La Cuin- 
|K';;iiii; ne |wut a'cogager à leccvoir ua «urplua de ba(pigc, à 
mnms qu'il a* «h cmbaïqtri iSoultuoiploai, Irait JaBmmmt 
ledépirt. 

Le pris da agffplhit de hoROOt ni de £2 ftt art. (SO 

iWuv] .',i(n' SiK'/ < i riitdie, «l de £ I parort, cmrel'Anîir- 

tCliti H lUfitatuIctc. 

Toute uiallc ou calaae doSt potler le naat du petpcillidta et 
du lieu de aa deatinatkm. 

Le* Mjageuni qui mettront de* marrlundiae* dant Iror» 

lw_;:i;;cs , i'r\|i«iM nitil j li'^ ii'li' |i.ir l' S ilnuAnii'H. (jminii 

la place du chaj^ncnl est limitée, aucun bagage ne peut 
Ate admit 1 liafd «neplj «du* apparieiHUil au «apicara 

cniljnnpiéa. 

(]nin|Kignip n'est |>.^^ n *j t)nKid>1e lira duinmagea on de* 
perte* de bu^-ja^^'a, ni <li'( dcluii arr-idrntrU, uccaiiunné* par 
det ekcamianoe* imprétnc* , eu provcnaat de circemlanee* 
rétatient da eerriee dea narirei du CemeiwWiiwil, 

1j>' yi'w ilii fmrnjfirl clii''ti« > si fric i ^ 1 0 , n«m cnrnpri» 
le* Iraia de notirrilnre à raïami de I aeb. (fr, par jour 

et dca IMt en EffpK- 

\je li-unapnrt par rEgvjite rat cflcctué aou» la dircrtion de 
l'E^yptian Transit (xxnpany. M. Jnuira llaviJMin , j Alexan- 
'vlric , l'intendant gruvrjl de la Pcninaular and OriailaJ Sleaaa 
Naviplion Company en ^yplo, pnxDrenUinleaaHelaiMe al 
laeilitf déairaUe au voyagear* ; ec fimelionnaire , eu un dr 

Ma rniploy»*» , le» .iri'.uii[.i';:ii j i .î,iii> rc mi\.i_|i>. 

La dulaiire ciilro Aleiandric et huti ckl ^^dtajurue laeia- 
IrnanI en 00 beorra y comprit le arjour d'une ouit auCtilO, 
ainti que k* repm aui ilalion» «mre le Caire et Soct. 
Le *oye«e le Eût eontme «uît ; Armlèri ataHm— d>Aie«aMlrie 

n Atfi'h , <iis'nii-i' 4s iiiiïïi < , |,>r li- ronnl Jl- Mjluuoudirli . 
dana de gi-andt Laieaui de jioaaa^' , rraiorquc* par k beteau 
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ANirORCES. 



k vipmir Alfék de la Ftauunhr md Oricntil Stem Mariga' 

UanGMnpux;. S«cofi(lc ttatiua— d'AiC'li î Boulac, (le pirtdu 
Clire) 120 milles, lur lu Nil, par des navint à Tapcw en 
(n , fort commode». Trmiiènii! aUliim — du Cairr k Soet ; 70 
uiilln, dana dct vntoRi d« la DieiU«ura craMniolMa. 
Al'amvéi&SttMlea «oyageoit k rcndnmt dm la opitaine 

W. Lindquist H. d S. , l'agent de I.i (jpmj>,iiiii- . ijtti pixlcr;! 
toulc OMMUnoe pont l'vaibanjucmcnt à Ixiril du lia «ira » va^ieur 
m dddiulîoii de Ce|hD. Malm ut CikuUa. 

WHMJ , («itt Ibte par aiai»). 

Ue Southiii)i|i(on à Alv^audritr |iiir un dc> niTirci k vapeur 
de la Compogute (en csorr<>i|xiiid«iice avec l«- batrau à vajieur 
fAtriu, CUlnlIhllaet Ak-vandriv) ; potir la poair et Ica dcp<^- 
chei vm ua contrat avec le G ion minent da Sa Majesté 
Briltamiqae, et par Suet à Bomiu) |>ar let nanm i va|M!iir 
de rUufiorable Kaat India (ùiiiifi.in^. 

Le bateau à vapeur de l'ilgooraldc £a*t India Gompaoy 
Imparl» Ica myageun al le» pialta de Smm i Bombif ,at 
part de Sice mmon le 22 de diaque moît. 

Tiiir DO pimec. 
ûe Soutkamptom à AUxaitdrie, 
One plaea dam lei cabiaet ffaéialaa poar une Uaae «u 
mbemne ^ 40 0 0 

Enfttfiii rnijngfani nrto leurs parmit. 

Vu riilani .111 <iLiwu!i du deux ans ne |ayeraricn. 

Au (It vMis (II- deux ans ^ 5. 0. 0. 

Aa-deeni« dcdcuxauelw-dcMiNadea». 10. 0« 0. 
4u-dcwatdea^aiif etaU'dewoMdedli. • 20. 0. 0. 

Li s >:iir«iils «u-deMuus de six ans n'auront pa-i i!n>ii .'• 'Ii 
placrr «éjiarér* , iiiaia devninl |iaria(^r ci-tirs de letm poienls. 

J>eae aift' yiie< dtt roifa^euf$. 

OoDKMtiqtMa eortpéen ^21. 0 0. 

Dtnnreliques indiens 15. 13. 0. 

Les iratl d'un passage direct de l'Angleterre i Uouibay sont 
canmcMiit: 

l»«*i Mi fnm «B 

0» SaQlhanipitan k Alcuadri» , ami' 
awd-deasus ^40.0. ^40.0. 

lHiss.-t{;i* par l'K.'jyptc, par h vole de 
TEgyptian Transit Cuinpany a Alciandric. 12 0. 12. 0. 
I>aaaMKe de Soecii Bnmbtj . . . 00. 0. .55. 0. 

£il2. 0. ^ 107. 0. 

PoMagtfar tEgyptr. (voyogeur* pour Bombay). 
Gomme fc ftoinralv and Oriental Steam Narigation Cuoi- 
pany a'apmde nmce» i Tafx-ur de Sun i Bombaf ,cUeiia 
lliit dre amagmentsane les voy.igcurs *pie juMju'i Akxaadiîe. 
Ai Hk's dans cette »illc les von .Tan in s itiyeroot le montant du 
jMssa^c par l'Egypte ^12 première classe; ^ S pour les 
cubatt; ^ 10 poar la domeetiqnet (remmrs); et 6 pour 
Indoàtntiqoe* (homaiee) k l'Egyptian Transit Company. M. J, 
IkTidaaa , l'inteadanl bi Egypte de la Penàmlar and Oriental 
Cempany, piMem loale aniitaiiee paisible wn myaftna. 



t porticnlarii^s. regardant le p mu g e , «oir ptaehna. 

En arrivant k Suez , les voyageurs s'adresseront poor le penagr 
â'Bomliay dans Ica navires à vapeur de l'Honorable Easl India 
Company, 4 M. Lcvicà , vice consul lu iit.innirju'.' , elcliezlr 
cap. W. Lindqnist, ^ent de la Peutiuukr and Onealal 
Ompuy* 

MX I.TF. ET A l?X AXDIIIE, avec un contrat avec le Goureriie 
mtiil Bi iUuijjujUL- (i.:n currespoiMlaiicc avec les navires à va[ieur dr 
Li Ncapolilan Cuuipany i Malte pour Messine, Naple*, Livourm-. 
Gnta-Vecchia, Génca. ele.; et at«e le» turirH i vapeur de 
S. M. ivitaimîqiie ponr Iib ûet iMîtanu), 

n<'|i ii t de .SouiLaniplant pmrlea TOyageuM , le 3 et Ir 20 
de ehu<]U'' tuois. 

Uépart de SiNidianiplan • penr lia manihaiHUaei, le 20 àf 



t« dmée du «uyaj;!- à lUUe «t de dix joyn envima. y 
ait benrei de délai ) Gilwaltar. 



Ihrî/ At prix de pat»<'i;>- /xir Ir naairm à mapuir 
partant le 5 du moi$. 

Entre rAnijIeUfTe »ii^«»m». mmUfMn. »— i h m». 

et Halle. . . ^. 27. 10. 0. ^ IS. 18. 0. ^ 15. 15. 0. 
Eotre f Angictnn 

40. 0.0. 20. 0.0. 21. 0. 0. 



Jkrif im pri» 4b f^ttg» fw h mmrin à ttgmur 
pafkmt I» 20 db aivfe. 

Entre l'Anjjletent; 

et Malte. . . «4. 0.0. 2S. 0.0. 15.15.0. 
Eltini l'Anf^lelerre 

riAleundrie . 40.10.0. 50.15.0. il. 0.0. 

FJfiNE D'F-SPAGNE. 
PoarUGmgne, Vigo on Oporto, Uiiioniie, Cad» et Gi- 
tmltar; avec on eoMtat pour la petto avec le Gaavi>mnnent 

de S. M. britannii|ue. 

Le» nanrrt i npeur partent de Soniliauipton a i heures 
P. M. le 7, 17 et S7 de einqae mêle. 

Quand les datvs ci des^ius iKiiniiuVa iMnbml k 
les navires à «apcur partinui le lundi. 

Taiif det prix de pauagê. 



DeSouilMinptonà 



Les enfanta aU' 
la mwtic des pris 
lia ne ptnenal rien. 



L-i Conii;ne. 
V130. . 
0|><>rto. . 
Lisbonne. 
Cadi». . 
Gibraltar. 



l'^. 

13. 



0. 10 s. 
0. 10 s. 
O.'lO s. 

0.1 10 !.. 

17. 10. M) s 
19. O.jlO a. 

de dix ant, aTeelamfaïaiti, paient 
maninda; an- d anani de trois an*. 



7. 0. 

8. 0. 
8.15. 

10 0. 
1 1. 1.-, 
12.10 



5 s. 

5 s. 

5 t. 

5 s. 

5 s. 

6 a. 
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Lct prii marquë* <Mitii(>i%'iii)eut la Uhie et le* triiu , {war U 
IHcmiln cImm <in voyageora ; «t po«r la «ofigcandeMamdé 
daiif , kt provimm hm le* riiu. 

lui*». W (avtr^ aIm aniiMi 

Prit peur Lîibnuie; £ 12. 12. 0. ^ 10. 10. 0. • 1& 

Pri^ IxAir Gili»luir. 13.13.0. 11.10.0. 30. 

Bagage. — Ln Toya^jcan pcuTent cmpoi-trr 2 cwt. (10!t 
kilos cminHi) de Lagaf^i- prrtonnci ; pour le turplatiblMyaMt 
à niton <te 1 t. (fr. J^) par pied cobie. 

iii Al ▼oytge lift SontbiinpilaD crt^tmiit ÎMftAIiB 

lîorojjnc , de fini] jour^ à I/mlioiiMi- ol <).• Iiuil jifurs i (îiîiratl.jr. 

(Le gouTcmeiiiotil Lipu'^uui a éuttli lies toilun» tk- jKWte 
■•.ipblc< de tenir qiulre pciaoïum partant de La CorqgMpoar 
lUdrid trvi* fuiii par icmune et pamMianI Mtle di tlaiM» m 
trois joun ; le prix d'uoe plaee dmi cet vailiKa dl da la. 
MO aada^ 5 lO nuM-.^».) 

UÙSE DE CO.VSTAKTLNOPLE. 

duM I GOnritar d à Mtkt. 



Tarif do païuiii^e « Giuiiantiiiaple 41. 

A CanMantiiinpIe et de retour. . . £12. 

Le tarif «•dcMua détril, comprend b ubie. le vin, laav- 
TÎee, «le. et Scwf.(189Ulo(i)detw)^i;epeniann(). LetorpIlM 
de b.ij';n,';i' à raison de 20 l. [ur cwt, [.M) lili'i»} 

Le jwix pour loi niywgean de tccaadc daiae et jiaiir le* 
dootcty^Me, nnl tMinibe d*BB lim cl «aaprauMal auiillct 
pniiftMtit , mai* saiu le* vin» ; H la nitij da bifife aaeneM 
au wya|;eun de prf uiière claue. 

INDBS-OCCIDBBTFAIjBS. 
' MITAL Mail, eimaii i>acaBT coapaar. 

Lee naTiroi vepew de h Gompannic partent de i 9 kaoiM 
P. M., le 3 et le 17 ')•' <'1ia<jiie moi», et »i en dalta (oadmit an 
IHbmucIm , k départ a( fii^ au joar euiTent. 

OOMalLondia.— âi'diBedah Gnpa^.SY, Ibar- 

OOeai à SouUianiptoa MM . Dofldl «t Duttlop. 



TOTAOBB AVItAWIQITBIU 



par b«l««a a wmprm. 



r 



i)é|Mxi ; 
4f Siiiith*iai>4an ; BISIIEIAIlOit. 



a- 



5|| 



ïî*3 
5;r,: 



I 

SoutktapUia. : Ut <(l)It IRIIMIT. 

eb*4ue moi». ' 



1^ 1R 



m m 



k 2 rl Ir- I î 
Ie2«tlel7 
l»2«)Irl7 
Je 17 
le 17 

UI7 

tt Ir 17 

Ifl2rtlel7 
1* 1 
k2«ikl7 

k2«il*17 
Ie3ellel7 

l'2»il»17 

Ir 1 ri If 17 

la 2 ««U 17 
lt«ttle«7 
1*3«||*17 

b2elU17 
Uitt le 17 

IcirllrlT 

le 2 et 17 

h 17 

h 17 

le 2 
Ie2el le 17 
i«3rttel7 
kZHlel? 

le a 



kaUfot . . 
U 9,fM*. . 
Benande . 
' srtliif^iiei. 
Cliefin. . ■ 

I.Cr-„.,lr 

L« Gaidelooi*. 
UBavaM . 



La larliaîie* 

Mtirrt 

Ruua. . 



Part» ftie» . . 
Si.JataJtOakt. 

Si Kiu'i. . , 

Si Itioo.n., . 
Si. Viaceal. . 

Sa»lf> Ratika. , 
Bt. Irae la Rieafa«a« 

Tiai|iKyj . « 
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!>• landmail ilv «rplrmliri- ijiii 'li ^oil jrilv<'r le 22 i"i !« 
iS dn mou, ne vient d'arrircr i^u'anjouirlbni , aa momrnt 
mtott «à mu allîoi» mettre la dcrniin» fcnSIe de notre jour- 
nal MM pu. Lm inanduioiM dam le miditieli FranceMt 
aeeatkmnë et relard. Il n« nom micqoele faufil riamm 
d'extraire lm nouTcli'n li':! plat iaifiailtulai ifâ tutu tant 
ftntuac» fu le dit mail. 

lm ewmm 49 Jm^m dn22 uOt «nliail latntedtttni- 
tes de paix , conclut le 9 juiUct avtc lec radjai de Blcling 
vt d« Karaaf^-Xntm et qai nnt iti ratifirt |iar S. Rte. le 
Goomneur-g^néral. 

Par eu tmiéê, ffù aont k pm |«è# dn némeconlanii le* 
ndijm dérbnnt rmanrflm de hpotimi leonroyauuncaon» 

d^pcndinrcs îles Irirlc-s iii'cri.iriit.iiscis , cf S. M. le Roi de* Paya- 
Bal , rF[tt^«riUù f»r «on Uourernt- ur-géiKTal , comme lenr mué' 
nia, ÎU font la pcmnein aoleinielle qu'il* ne oédoont januii 
lew* proTince» à tmM aiBln mitiiB «inpfcime, et de ne 
jan)*i* Mnelom awnn tnMé evee dte pnimuice* Aiannèic*, «n* 
k- rori«7ili iii''iil l>>rmt-l ilu ^oiistnifnnenl nérHandaiH. l*arao de* 
juticica d'iui traite al Ict-icur , cuiiclu avec le roi de Bléling, oeprinoe 
déclare qaek Giavrrtienienl dc« ludri iiéeriatadaiaea, parle droit 
de vwfottc, c*l dercnu le maître de aoti royaume et qu'il ne Pa 
iMOUvrc que par la j^cv et la gcnénmic du Couvenkenr-|>^ral. 
Kii 'jiitii' rc prince «'cnjjnye à poycr In litjtii quart» dr* frai* de 
gueiTC<|ui(Mi(ëté«oCMimiié*p*rreipéditiaa. Le ni de Kaianf 
AeiHn e'oipi* ih Mn ethd « pejer l'antr» i|nit du* ce* 6m*. 

Parce» tniilé», k* deux prinoet nomiiirj j'i'ii;;,i|>i'iil ciicorc 
à ioulenir, autaut qu'il en dépendra <l'cu> , k ^uutt'mMiD'ut 
néerlandai* dm» ■eicllbrta afin de ivpràDer la piraterie ctdepru- 
tllpe le eouuneree. De* mamm ^igiqwe eut Hi prarnua 
pow MMdiâm tle b traite dn nehve* et pottr atMttcr PaHlManee 
nëcesiairc aut ii.i'irr:i;;('n j l'IIr ilr ]h]\. 

Le louvemcmcnt nccrlandaU, de son cdté , déclare » ab»(t.iiir 
de tiwla intencntign dan» r«dniniilnliDa iBrfmure de ce» 
mpamt», ct.pooraatmtqaeee* prima* «bencnt la article* 
de* taill* eendo* , de ne pan ^ablir de pocle* dtti* leur famloira. 

— Le 15 ao^kt août ;irrivi's vu t.tdv Je Batavia les navin » Ir 
liuge Grotim et le fFalerloo ajaut à liord le 7* lieUillaad iii- 
biteiia, «ou laonire* daBi^orJ)elh«w,qaîaftitpaniede 
fcipédilion (le B*lLCe*UtimenU«iilbilkniji|«dclllâni|4 
Bîi farta eo quatre jonn «enlement. 

— On uit que l'inln'pide capitaine llautliourj> , après aroir civ 
bletaé fricTcinoit devant Jlléiîng avait ét^ lf«n*|iMtié do champ d« 
IntaS^ at qu'on avait d^Jmd pco d'cepafr de le «onairvcr c» Tie. 
Se* eompagrams d'arme» nnt .T|i|'n.-i avec ji-anilc joie que dcpni). 
sa ntuatiun s'est beaucoup améiiorce. Après cette bonne nouvdle 
cependant, non* •onmcedtelfadrappônlm^ son brare liraie- 
nmt J. VanWoenlai ^ pir ion ewmie k lanva A Blélim «t mort 
pcn dejgunaptiiton ratonràlalatia. 

la Geniwncwjéiiint a fnmm an ipndadaliantemnt' 



colonel k* mafoiaC. A.Ikllinu«<tA.à.Fria**rt;an||raikde 

■najor le* c.iyM.vun ]. K. Vccuhuiicu et J. II. Drrks. 

— Ia'i dtrai<;ii'3 uuutclic» des Lini|i«iigs font nention d^nne 
mutinerie csuntre le puutw uécilaudaii dans le dMlillSanwmfca» 
De* famil* malveillania avaient <ld repandn* p a i 'ia f |M rt an tràte 
d*ènenMnt â1)îlaKdi-0edil, an nmdé d fc tntke dernier et 
l'on suppose que ce soulèvement dans les Ljnipoa|[a en a ét^ la 
suite. Le cominandant de w district, eu apipreaant celle nouvcHe. 
t'est nmln dana k kNadeSanai^(dilalUH(nM), hhmi 
d'nna dudoupe ermùira, mai* il a dA icnoneerlidclNniner à 
can*e de I» ditpoeiiian battile de* liabilant*. Geitain Dalaat 
Mangkuc Nrgara, ipii déjà une fois avait lUFaté des troubles, pa- 
rait avoir eu lanmin dan* et nonvatent. Le eoaomandant, rayant 
•e» (flbrto inatih* pow ntaUir btnaqnîM, l'tit rendu air* * 

1rs lient i In h'U- Je 550 Iioiiuiu-s aniK-j. Lo 20 juillil il » Até 
.illatjuc jiar lc« rcvolli'» jjrés du tampoog j|b(;t') de Tiocm- 
menvang ; ocpendsnt il réussit à le* repousser et k prendre le 
kampongiOàiliîtdruiolir k-s retranchement* de* iaini|{4B< U <■ 
lit anlantdan* le l.irii|inn;; Tekamponghafam dantle*1riliitial* 
■'étaient rangi't du dui «1<- Diilam Man;;ko<' Nr (^.ij a. .V U Miite de 
ces succès , le commandant ojiérait être à mCine de rataUir 
bienlM la pai\ dans tout le district. 

— Ht anttidnW juillet dernier, le Gouvcnnnr-génénil a 
dMaid enSiROient Kbrc de <Ml* l'exportatioa du bois d« 
aamkl , à llli' i\r Timor. 

^ NomiaatioiM par S.£ic. le (îowremenrfénèral: directenr 
d(aeoilnneM.I..W.RBe1iimakl, inarmltar de* cnkutM; 
secrétaire de la résidence do PéknlmiJjan, M. T, N. van M«r»er- 
drn ; commandant de Bwlc Ctmiba et iivtitbain (iiélèlM») U. J. F. 
.SHiiiIlcn , coannandaBt-adjninl dans K's distriolt des l.an)|i<Mi2*i 
pieteor de l'i^ilae pnte*lanieii>adanf,H. F. G Van Der Me*r 
van Rnflèler, pnrtcnr I Socnlarla; pattour à Socnkarta. 
M .1. r. (î. nMii:iiiii<l. [asu-urà l*Bd^irt;;. 

— Iki t dé A 1j.iIjm:i m. j. C. RninswincU-i , sneieii rooiriller 
des ludi'â. 

— On «lit qneS. £. le Gi>a*(fna«r-|énéral M. Rochussrn . lors 
«ktan aéïour iSoenkin , s'est «mprené de prendre connaissance 

en piTsonnc «li I:i »iiii.ilii'ri «k » ouvra dr r-i: port decMninrree 
et de ^'ucrre , et de coiifériT avec les colualaiidani* do génie «t <k 
la marine pour ae dMder sur le* grand* Itavam i niéenter |Ninr k 
biendaCeOMnereect la déreiktr de ce point im|KW1aiit. On ap| >[i'n<l 
maînlenant que S. Eic. vient de nommer deut coiumissioas, 
pour faire un evamcn ultérieur sur le* lient, et puorariiemi 
nacillean moyens de réaliter le* amélioration* dont ona inoaBn 
Pn^cnee. 6mt n*nHn£* aaenkc* de k pwnikeepnHnliiîan, 
rhirçét» iti' l'i>^aiii' ii .'i S(H-r:i|i;iya . MM. V4'lsl)cr^, rapifjiiie de 
vaiioudu, EuruUrudAiit puuf U ontigaltuuà tapeur aui Inde*; 
Gcil, ingénieur dn Watcntaat ; Uibbrts, major dn génie j et Jaaten, 

da PniICMkBaa inpdiicnK, cl qni idridBnABMavki nt oam* 
poife de UL fc iktileBanl'iMil CadnM, -nr—n-Hnl m 
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Aàtim I^miiée«lctlbdc«; k giaUl^imliir Vm H» Wjck ', dbcf 

■lu gi'nir; le cuntre ainiral Vaii Dcii Buncli. conimanibiiit en i licr 
«le 1.1 inariav myale. et Tromp, iiigi-nivur «n cliffilu WatuaUii. 

— IVmiii.'iiuri Imnorable rt pension unt clé acourrléct au 
Ufilaine ila *cr\icc 4e* lada-Ortcnldcf, II. II. C A. Von 
AtUMfiJmiMm.fetraiiTantcnraflKéiiamhniira fiatrii>. 

— Lclinii r. IV il" Siyn",iln â* n'-luiiiil (riNTînli'i îf . 
csl jJaoc dan* riniàriKric d« l'aniu'i; «If» lu'lf» , cl «ont iHuninni 
nffieim dcMiniédvS* Qatte Wl. I. J. Uaifam^J, 6. X. 
BfwlincijiT. 

— D'npri-* det BomclInpMtîeulîim, âmnfn far le journal 
\'()reiy*trt, M.\Veddik,ai»rii i! rH:mniv..iii r in-|"ftcnrà Boraru 
Kioaw et Lin^, nomme récemment gouverneur de la jirc- 
nièrelle, ii«Mt de M rendre H tm pnle, («n encore au toor im 
Mulii(|ii<'«, m ipuliic de eaoHwHMM. La bride le Pfladi» 
Mintil dc«liiié (MUroc voyage. 

— On écrit de Banjermasainj; que M, Lamberl V.i 'rr 
Camblin do Liép, ancien employé dan» U fiibrique de 
ILGodtcrill.qw «|iila acrtica du» l'année nboiale, vient de 

•rji'i nintif di s ri.iidics do rliii lRiii Jo t'_'L rr dtmt la quiVit6 f ur- 
jaiw: c>-[!i-' tlf l'Iiiirluiijs .iii^jlnii. Lf Gjincriitur-géiicriil a al loué 
«ne loinnic de 50,000 florin* à l'oxploitalioii de celte miac. 

— L« 2 yuUet deniier, la oour de joatioe de ltaU*ia a tnm une 
ifaiee gbénih, damlaqvdleH.J. Tam SKngebndt, cpateitler 

de c«*\l'' l'imi', ijiii. .1 dem.iiidc. vi-.'iait df riiwnii *3 pension 
de relutiU'. AL-il diéuii^i isulcntR-lk'iucul di* «.js IoirIimi*. D'a|>rè( 
lu guette de Java, 1c président de la euur a rendu l'hooinugclc 
l>ln« fliiitcur an oandèie intc|;rc et mt tamièce» de ee m^gifirat 
•jui a pareodnt tme fwrièrr ituhliijucd'nndcnri'aiide. H. Van 
Slingt l Miili ;i I 'jwndo d'une inaniire touclianlt ;i r,' diswiirs. 

— La aoGÎclc jMHir la projiagaliun dca Sainivi b;riUiri>« a tenu ta 
(iranièm aônee k Batavia , le 10 jnillet , fona la [iréaidciHx de 
N.U. J.llu«!3cveeB,nieBbicduconKildctlndca. HLlalK. Van 
HiAvell, a prononei! I celte «cation , nn ftî«ee«Mt qni lai a valu 
dTlimioraldi'.i .sulli:!,;! -!. 

— On • fonné le projet d clablir à liaiavia une Sceiété éHwr- 
iMmé qni a^ladiennl aarMart k Gmriter Nlmle de h mn- 
sl.jiir 1 l iHaiiiHr», lani de» cunipu«ileurs ancim» (jnc moderne». 
\a\ jji'isuume qui annoiieeraienl d"heurcu»c» diiponitiona l'on 
donnerait ruenuion d iipiu-endre la minique gratia. 

— Le Singi^pore frwe freaa donne le» d^lailf fuitanu nr 
l'apédilian anghiw i Doniée: 

«Leomjfii-'iuiljrit (le l'i-aeaHn', l'amiral (/ielininc,arri*édei'.'int 
ttonii» Pruper, a voulu entrer en pourpailen aveu le Sultan , au 
•iqct deavinlenoe» canumiaei aar let njdi* imt^gdapar H. Drooke. 
Q demanda k icomter la rivièreavM «on eeeadre; uai» le Sul- 
tan ne vonloi dimner ortteaaioriaitimi que pour une Knledia- 
luiijie.I.'aoïirsl ae décida alurit à employer dea meaures éncr|;iquef . 
Im PUegtIt» prit cinq natiroi de guerre & la rcmwqne et leur fit 
remanter le ftcnve. Lotâque le» navin» m fuimrt apiundiéi de» 
forla, lu Nataia fifi-nl fende leur arlilh'rie, tnèrent dnn 
mali'lula anglai» et en bUaaèrriit «pl. Le Phlegetm l^pondil 
Jiar ik» fiwées et dc« lioidcl*. 

iiIm malclala du navin Ylriê ayant iné dAerqué», imul nne 
attaque ,ct, apif t avoireneloué kacamm, démalircRilaliatteric». 

na^irf s ly.A continué aloi-i .j n mnnlri la rivière jiwqn'.^ la 
tille de Uivi'iii , où un auLe Ibrt . alKinilanné par lea .Mala^ii ajwvt 



qvdqiw» dfth a n^, Ihl firi» «taeeupé. Le fOfvillat, tm d<l»- 

^•^nl«eJlt deiold.'itj d'' m ir:iii' < l d.' ni.ili lnr» a fait une cipcdilion 
dana l'intérieur du piivs ijiii ,i dun'' ipiatic joam, mai» l«« Hala» 
n'ont jmMfaaminlt. A[in'-ii II' retour de re>)iédition, lea navire» 
leatèrenl «now* qadqne iemp» dan» la rivîèn, et qniltiicnt 
le flenv« le 25 Joiïlet, allant Jeter Vmm devant 

T-itlx-i'iin , T,i' iMjlîti iî<" ^|Ui^rfr rfiritii^ti; eji nii(ju.iriti' KPjit riirion* . 
parmi lettipiils vingt-tept awil en Lcau itnuac. Luirai 
devait enauile appareiller p(Hir rr|irciidrc UaUlion de la Chine.» 

— On manda «le BiM'iÛfe^ »a|i i Bmli»a dcmiar, que k ««)• 
tnre da nopal «e tMMvtit dlh» Wie litlialiail ttbÂtnmU^. It 
piir.ui iji^i' i'< ih- i-iilliii'i' \ réoniia mieux qu'iCuiaçae. 

Le produit du lel c»t tria abondant à fion-Aire. 



Pendant bail moi», depok le mok d'ecAt 1845 inaqu'arril 
de eetic wiiiée, celle eoknie a M iMie par une «cd>erei»c 
exlréine. Ce phénomène, heurcuaenient (ria-raro, auqod la popo- 
iaiiou ne a'élait |m allendoe, a jmdnit beaucoup d'cmbam»; 
il éuit ifte^lillktlede »e pnranr dé Pana palabk fienr kt bamma 
f I ^■^ J»'lrs , cl on .1 dil nTijorir au filtrage de l'eauderiviric d.ir» 
ica disiillerir* de rhum. Toulea le« liranebe» de l'agricultuie a'rji 
l,el la jiroduelion restreinte dc« arlieir* du gnad 
f a fiât reimiraer dea navire» aana e«]piaoD| en bien an 
le»»i«leunitrè« lu T>;^ti i»j avant qu'il» pucienlêtfedMrféa. 

(a .1 ]*r*c siirtn.il <ur 11 ]»i>[Hii:iNon . r o>t li' iii;i[V|nt! di- 
V(Tre«i preiique «iir toute» le» |il:iiil.iliiiiif il y » de» clianipt de 
banane», «ulTitant d'ortliiiairc aux l)e&>ii>« tut dca a^ irullenr» que 
deadaiae» intérieure» i Paramarilio, le» banoiu ;, .tiuai bien que le» 
{Taitti, letrri, Ie»l'jiimc«,ete., étant |i< iiliis ym- la plua grande 



[Il rLl'iMI':!' ."lUv l'ulufuri sui-liitis, (Kl 
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ne jxmvait faire dt-s achat» qu'il des prix Irib-élcTca, la 
afal w i iiwa yayaiit eanrfdefrandfdomMfe» àkréflabe et |iar 

(uilcdra ci|iurlaliu'<ir qui avaient cu lieu au\ Klata-Uiiia. 

Tuutcfoi» l'élal «anilaiic de la popubtion n'a laiaac rien à décirer 
pendant tout ec temp» ; il inrail , au oonlraire, que lc« provitian» 
importéei de» aulm eoknie», quoique bien phiica, y «nt influé 
ftvenibknKMt ; cck fironverait an ftvenr de i'efinien deerat qui 

oiriMiî'. ait l'usage trtip fréijtii Til ilr lianane», cotniiu iKnirrilurc 
[ir.rii :j .II' coulUie nuiailde, Eui tuut quand on ne laiiMi jia» mùnr 
[i> lui [. L'épidémie qui d'alwrd avait tant déwlé letoolonaau 
bord du k Satamacea, avait verni Uw|.à-kit, et ai ne eomplatt que 
pctt de malade» et de ea» de d^ekk 

La Kiiaon dr» pinic», qui commciKY- m n»i.> d'airil, avait eu 
une influence »:ilulaire aur le n'-gne végétal, il n'y avait pla» 
difcite, niai» un préaagrait que le» auilcs dclàwnlllM de k 
aédwrean m kiaienl lanlir encore l'aooée jMoehaine. 

— Le*)'mrnantdeSnrinani juaqa'à Ulînd'aaAt iMvoa apprennent 
qiieS.Kve. It (iiiiM iMtciirroniiiT-'noc à (jiri' wi-culer ;jrand»trii- 
t auv ptojetcf |K>ur excilcr le zèle de la popadalion libre et pour dtaiart 
|d«» d'cMor i la cullorc. P a'ajpiaatt en premier lien deenmer nn 
cjnal du SleenluiLkert-griicbl jn*qn'ikSaraBiaoa.Ltf kvltalkn» 
du Cnuveiiicur,Al.lebarunV.inRader*,atu habilantopouricraulrr 
à CCI IravanXi TiirMit rc^ucaaa^i froidement d'abord. Il ne ne laiv.( 
p» ddcaongcr cppendaul , «t, parauMlitciliule pcnonnelle, par la 
pmnc**» de i^nra^ratime et d'antre» moj«n*pui»k dam M kn- 
goe e»|»Mieticr . il «ut éveiller enfin l'énergie di\« (i;i)ii1nnt»a»»oopie 
trop lun^lenqw. AuMÎ, daiulet dernier» jour» d'noiil . mi voyait m 
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lirétcnlcr aux Iravani, plus de iM-rMiniu-s (jni , liiciih'it :i l'um, 
■MMalcnl hiuin r<Eu>re. Nul doute que le» < fluiii du Gouver- 
«cor neiQMM CHranaéf da mciUonr ■occèi.VoiLii ce quv c'cM qu 
«Fwdir t h Mto «Tbihi cntMipriie an boaiinr upbtr .et qni M H 

laime pM rebuter pa r ilfHrunlii! Irin|«r^u p^ir lu faibliKM.' 'l 'upril dw 
iiuiMci. Le* jaaniaox tie ^urinaiia aiaii-nl à tuir liaii* cette entre- 
|iri»c an tcfamilinnent à une «ilualion meilleure, ai ardemment 
démio pair niiRouIanic dont letnflale(coasUtciiidei4|>iq|iit«ii 
mêmonUm de pnMpérilé el da «ueïi. Vu grand pM tkAt if tire 
làil; r.nclivîtéooainicnc«à •'éveiltcr. •< li^MK > (ju ullc icprcDDe 
ilopiwen phMiMWMiwanc vigueur, iju'onaidcrbalMle GouTeroMir, 
4Mt dnwtti ukKit i|w diash nicini|Mb, I «MMafilir le Int 
qu'il KO pmpote, e< qu'on ne ac latte pan derumltaltre le* préjugés 
qui , nialli<'ureu«cinefit , ont eu une larjje part dana le* causes de la 
liécadcncc de cette oolonie. (<a Sociétë pour làToriacr l'indnatria et 
ia erilnre, qui vioU dcM taaaa dmi U mitW'ptiUie, peut ooih* 
liihacr puammiieni ft ■llewiro eeiéfidM. 

' — I III- {iiibllciidijn Ju Goi^vcrin iir <!c Sonnaill, CD date du 27 
w^ru (Il TQjuj, d^purlc tjiivlqiuMi uiaHliljvulioiu au mndc de procé- 
dure en laaiiirc criminelle el correctionnelle, eu allcndanl l'iiitro- 
doelion d'wM i^fiiMM jadiduM qni mide PadiniiMtnÉiimdeb 
jmliMduwlaeoleiiiepliMcn lumnonfeamscellede b mArafiole. 
Parcelle publication, la |iiTKi'iitm- a: ln)ii\<- •jm^MUt-c ■ liorcjm.iiil 
kralM le* contraTeiilions et tous Ir* délita, contre l«aquelt la loi 
fifOiMaee une amenda «a ua «miwïMmiunMnt d'aaa Hin^e au 
|ila«, «u de* donunafft-iaiMl*, tMoat jogé* par uae oounniaiMii 
pria* dans le sein de la oour de joslioe établie i PanuMribo, dite 
la cour de* petite* aO'iii ci!, s.iul a|>|K-l, cl ù rrxecplion des cause* qui 
de*raat<tre ju|éc» jiar la cour, eu Teriudedi^poiitiont ipirciaiw 

IW le* dâitt en «Oairaide aida«eiineiieBiielie,donlb 
oimr a runnsiataocc, et qui i^rtoiil des liniilr-i de l.n cam 
piilrDce iIr lii cauutiiasiuu jtuui' lea pcutes allairn, loitl puur 
Ir* personne* libia* qaa pour le* eaebrea , île «Mont jugé* dun-na- 
fant, ^prèa avoir âd inHniiu par de* riiBiinîwainB, d'^irèt le 
node «le proeédare prescril par le r ^ leaiert <h> aaoiÉMa tâbui' 
teni pdiii 1» titri jn':iirt.< dii 21 juillet iSm, 

lé» coui |u t>ij^<u.Tit luujuuri dtui* Ce? délita. 

Ijt cour |iourii donner le (wiivoir au initiiatvrc publie de rvodre 
appUeablo la ai<m mode de piooédiaa aax afflàiira de einple 
tfol ot de doKitiiM d*fMla«M, ana cîitnMlaiiee* i j gr asa M i a *. 

— M. J. , iMmnii* en cli*r.i h .-«i i> uinc-j;' îu'i^Ic de 
âurinaDi, vient d'iMrcnna)inéM.'crÉtRirvdu conseil pupllairc. 

-Lu H aotU, est décédé & rétabliateaieat deCtooiague 
(etdtmia de Surinam) !U. J. Van I)c Gramprl qui , depuis une 
mnér «mlnnrat , rcmjiliasait le* l'oaetioiM d'admiaialntcnr en 
«■'cund de I I eolunisalîon europiHnnie au Surinam, 

— L'uflkkr deSanléâ*U.deraniide enlIelieiuieM.J.Cor 
MT. ■ étéaoDi^éOatMr do Sonid 2* Oanc daaa l'ataJo daa 
Indee-Oajdanlalei. 

ititt. Peu d ofFairea. Muutcaic nt m tmsuci 1"^* 'l' 
Jan ecdinaîre toaabaienl de SO c, à Itf'/s» P*iei 18e. Osae 
^attend pai i ane litaalion ntilleure celte aaoie. 



Le» vcrta août atta (et mat cependant ; aurtoul le Siiuutra %at r»t 
rocfaerclu< ; il r«t coté à 1 ô'/,- 
OnafàitdcpeeiBiifc Biaia 1000fadie(St.4teungueà ]8c«t. 
Secai nvr. On n'a rît» 6it en defaor* dee vente* pulilique* 

ih Surinam . dc)nii» (■«■.s »i-iiic» , mi a fait diverse* p:itla-s du lot* 
relire» atix j)in du vudiint. lin cote: Surinam a il; 
Havane brun et blond /23 ii i? ; lil im- /38 à 4(1^ lIréaiJ .Musco- 
ndoo* /'23 à 34 j dito blaBc/dU37i Jatn/24iW:Maiiiila 

Plus tard onafaitencorc 200 lurni|iM'< l^ui ni.Mti dr [26 à 29 i 
le* autre*, «an* aOain-*. — D'abord unnalUmUit à une hinior, 
mais t'annonce d'une venledo 48,81 7 inuij. et 105 cai*(ca Jam , 
par la Sgciëld de CeBumco, laate de beaneoup plae yaada 
qu'un nePanît attendu , fit IKeSir le* prii. 

Kaffinrt. Dm* !> oKiiiiiciiL-ciin.ut Ju uiuis, la drmanflv était 
bien rtistieintci on u'a lait qu'une partie Jutap* à vapeur li> 
nallaa an naranihn^ Ibpaia^leenfflnéaonlfOpriodel'aelinld; 
on a enlevé tout ce qui était diajionible en nMenbcetaB OMl^ 
tant ; te* jirit n'ont pas sulii de variation*. 

Tat. Marclié trèa faiblc. Un a fiiit quelque* )i.-trlics 6'eRfo,à7VB> 

Le 14, ilyaeuune «ealetlelÛapnmaantdetlole mltaai 
Boi vvHievauuaiuuRv* 

La wfoiidf main tst tn"> Mi n f iiiniiu; Ii k jir.v Ju lli^iJIiiMI 
sont trc» ûililui. Lt TAuniai/ tulrejjt»^', uu jk-u reclicrché. 

Uiz. On a écouté, le 13 octobre, aux encbèrcs 5,300 bollei 
Java UanciiAlie nm pelé kfl'À leapartinMiaeo.ctdo /lOà 
llVt eond. deRoitmbm , le* partMt afarito. — Pum le* 1 ,860 
*ac* Java un), bljncluli-cont été |iayca/'12' ,. 

demande reste asarz suivie pour la Musunuualiuu, voir 'n^ ntf 
pourrcxportation. Le 17, leCaieline/'ia il7,detaiit»peK/14'/. 
àl5,Java |»lé /"IS , non pdé/12 ,rulie /"Il à 11'/,; Madras 

fiO'ji, Sima fW/, Dam k« derniers jour* un a reçu par le 

.0ra<i7 3000 picota de Bilavia, rt |iar le /Viinci* H'UiiUf 
eavin» 7â00 é< V» «wt enoa*e iotai^te*. £a g'jml le* piii aal 
duHBDé dqpni* le nwîi deraler d'cnfînm / 1 . 

Érim. SaoaaQTairea importaulea. iVoii- de mmscade . ii< I IM» 
2i3 c , 2' et 3' «orte* 18ô c et 4' sorte HO c Macis D. 215 à 
210 c Clou4 de pnfiê OS à 70e. CmuOt d»Jmm:^ii^. 
aundéa^lOi lâcauHkMudeipiùdeladcmièrBTaQte. 

Tiuc. Mofeaae dei ptirtiee linéw an autrehé; 31 -y,. 

A CI- [iriv < inîniit, on a làit I âOO paqili:ls On Nietit deia- 

oeroir littl paqocta par le Leeuw et 2730 par le ISraxil. 

GotOH'Dcaandc onijuéc ii dca (xii en hiaoUi Ob a vendu dana 
la eniHMaecBiienl du muia Uf! lullea Amérique avariédeSAyi A 
31 e. LctdéienlC«r*eji;;ciil de» prit Inip élevé». 

Cocaf.miWiiM. 10 a 20 c. annliiinif de» prii de ni 
dcroier. 

IniMVaaa; Rcoho^; flHM««aMn« aa hawie. (Vayes le 

réiultat delà «ente à Rullcrdaio ri dcsaoua.) 

ÉTAla-^eitia .- le |aîa re*ti- à /OO, jicu de drmaiidr*. tn 
li e mia liHI U ]iarais«iit reprendre de t'acli\ ilé. 

Vl»BK. — Voie* le léaoltat de b *enle du 30 Sept, où tout l'c»! 
eomOBuncat venda ; 
I il.'tS piècvs Fcrnambuue rt Balii» ulé* woct. de 22 îi 2^ '/> 
7^7 u V " M 22 u 30 I 

98B ■ B. A. «alés, iNcwfoundiiiMi et 

HanveUe (Mène . . .>J1 -17 » 
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MOfàtnJm ad& laet, ht «fa» . . dtSI •/, » 3»>/, e. 

Ici ararir». . » 20 » 35'/t " 
iOâ » FmMuIwaertJfaJiia. . . ii22>/,> 
27 « ClMn«|Mi. itltf 

Cirt. La contenanc« ferme de la Socicit- ùe {'jMaav n-e n'a 
pvintjMOilail Vttkt qu'on cd attendnil. Il n'y avait p:i' ilr >ii'- 
mmbât qno^pe l'on pAtadttler iniiM do 20e. Au ftnàt 
19 &, tedkimnt let «etociin eommcnniieiit < «e immlrer. Km 
rerU aont plu> :oi-liiicIu's. Sumatra, I.) à I."'/, c. SV. I>omiri:.o, 
l7à17Vi c extr. On a ri^ une caruaiaoa de Srùil.dt; 2700 
InlctieaaiiBe ce ctCS ntmiaait Uttlcment, fa mintié «beotta 
eiII^Mn a rlé |>Iaorf lattf |>cine, à t\)^[^ c. v\U. 

Le» vrille» de calï »c «ont mwiUir» .1 1 8!^,8O0, au mois de 
■cptcmltrv dernier. 

Stock de la Société dut too* Ut porKk focfaibre : 4»4400 
billei,eonln 400.5001e Vviiibn 1S4j!. 

Simi SRLI. fjlin'', il ne sr- [Hrsi-nti- ri?'ii in srv'citiilc m:ilii, et 
le» parlic» i;ri [ut'iiM-n! luuiii «util teiiKt'» it des (trit tn>j> ulcids. 
l.cfi iinjxirfatiooa ic Minl cicvces da 1" janvier an 30 leplemltre à 
lll|8d0 kniijaiif»,iitl*il(iek n pfcnûin main cat de WOO 
liu^mgt. Lee mire* lorlei BMnqttcnl pmqa'eniîèreniail. 

Il n'y a <\r (l-ninii'Irs , i { l'un |k-iiI iIilTir:|. uii'iit et.itilu- la |k>- 
«Ltimi det prix , qui ae detiincra à la pnlclu>ltl^ smU <1« lii âoricté 
de eummeiee. 

Lcf aiURiiaiinrimlei fiiiontca lieni ABfen,Mt nffinmi 
hpoNtion deoetaHiele. 

Stock de laSoric'lc dan» laoïlccpoitl, f «onpillecqmnlilél 
miict anx enehiit* , 70,000 pidpei. 

tUffim^. 1m dctatndt al oahte; le» tUùitt «enioit plu 
;v t;ir<i si )n i nflineundiniiMniealdaleui«pi^l«HtiDgw,LeciMii, 

tres-jart c t cljcr. 

Tn. Prix (rài-EùMea. Vclci fe léiullai dah vcBle {MiUiqM 
• en liea la 7 Mtabfc : 

■■rariatlia lBl«.-Jlnii«.n.~llwiBtlMt««hM*ia, 
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1/4k. 98 à — 1 . 



Bu. Fiai cdiM H «■ liaiiM, par aailc datamvdiaapln 

favorable» coiirpn-rant Is réootu.' de» puminc» de terre. Le atocl en 
première main e*4 de li,500 balle» Java et 1 50 licrcootGuelinc 



On a làit de première nuia 3, i 57 balle* Java blaneUMiepr k 
CMhf,«l9i7fmtUMiirg»nUim£4Màfi% 



Ferme, «ab tan* al&int en p wa iiw min. fia tetoodi* 

maïu l'fi i-nt>' Cil aliiie nouveau /^iQ'/i. Jamda uUajM/ 15; 
Java pelé fH, non pelc /' 1 3. 

Éncw. TWqjima fa nÉnecalme. La «smUf dit «TflMw pou- 
vait pa» aoulcnir la concurrence de celle de (/:ylan po«r le» bonne* 
»ortr», et de b eancllr de (Jiiue, pour lea sorte» inficricui-e». 

l'tD tc. Peu d'aflàire». L» rente» du I i octobre ont donné le 
nitulut«iiiinat:de^l bomtalt Ifarf land, 1 1 feaduià IS'/t^t 
8èl2«..etfaraliiMrE(M4el2»1f/, e.. l?8pa«|iielf Ma* 
nilli-, Tin.îus» 40'/, c., elle reitant retin: et invendu; 146 
paqa«.U Jn^n. 71 vendu» de 24 à 387i e. , et le rcitant retiré. 

Lmwa. Rt^eirlM- avec lrrwlai»c« en liauMe. On n'en acbeinait 
que diOieilcmaitavae Si lOcdebfoéfica. . — Lea oomelieldu 

le Laadaitilcnl influé teaMt^ 
rji uHi'inrni sui cet article. Anisi, avant le» vente» publique», 00 
cai»ic» environ tnmvaieat de» arbiHeori i de» prix plo* élevé*. 

bwaleireitUletfèacuni^nmieritelklMitaéléviiMliidMii 
1» pnpiKliga ««haute ««te lea pritdeaiti : 
(ML . . . de245etaa4ieMQia*eeha«RdeS0ftjl0e.' 
Ord. moya. . 230 à iOô 15 » 45 

HoTcu . , . m » iiO a 20» 40 

IfaBatfiiiiMyat 345 *37$ » 30*80 
Fin .... 380 et au dcna» u 50 i> 70 

lie réeultat e»t le milme qa'k Ameterdam . aeulement le» onl. 
■Of en» ont été pavéi moin» chen. 

La CedieniU* a élë «eadnade 10 4 20 oeiito au dnaoot dea 
pria dnagiadeBiL 

Pia\ Ont été Cirits 3000 pièce* par £hVeA>iuanHe ;i lî, ',c 
Cote : ^acke 33 à 13 c. , Bali 30 i 36 c. , jieaux de buffle W ^ 
^le.,eara>«M 12jil4c. 

Èim'BmtU. On a&it ^Mlque» petite* pirtic*à/'00,«dr 
brtetfdaMildaaniie httiMieBl pa» SO'/.. 

Sted^dehSidétéù .Vmiimlam . . fl5.l3S bloei 
à tlcrtteidaïu. . . 37.7.>3 >. 

- I02,!i{j8 bloc» 
Inovlee, il wtroaee 2132 Vha m main da iwtieBtiara • 

RoltcrJam. 

CkaraftK, Mouvement en liau»*e , couune anx mafclié* oiigUi». 
CiSKtc dt GUncbgHMiinGtf «n caliiet 38 i 40e.}plua 

lfaiiD.PIiiBdeHiiBd<, èitlHadt/i3 IctliaaiHiqniilîtéi. 

BâTt*iâ, SB aoàf. 
GaM. Pead'aflàiiaa; / tfl>/> , /Wan; /* 1 2. — Ru Mou 
vemriii m haaMS; h l'***rte da ri» blanc on le tient i f 1 40 — 
115. Ia2' «uilei 12S— 190:iSoerahaya,l>lanr /'l(M),etrar|;n 
/■ISO — 140. Stcax. Demandé, «urtout pour rexportaiion [«mt 
l'Au|kinnc. — Aiaca, / 40 la I" qnalilé. — Ge«ai C«pai. 
AlHwdMt ; f 16 4 24 p. piinl. Pun A A>^:flaB*en pesl 

olutrnir ({ne i?i' |y|ites jwrlii-j fi rainon ili' f I j.'> par 100 pièce» de 
15 livr. — Poivai /" 15 la bonne mrtr des I.ampoaga. — UoTix: 
fa ban lai^fnnaHinii fSkÛ. 
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m\um ET m mm. 



Li (CMncIe Chambre èet ' 
de* 20 et 27 ocl libre , » iltiu'utc l'adrcue en i 
«httrtoe^ U } (tt dii, aHi'MàtmfMtf/a: 

$i. Ccit «rce l îihc ti m que nau* mm apprit qnc le* 
diflicultcs que mitre OdaUDOte éftviwt iTee Ici E(al»-Uni« 
(i'Antérique , par «lile de* drail* dont était frappé k 

principal de noa produit* coloniaux, 
de k uaniiR la jim détirable. 

f *4. Au lajet èn iraM de enBinarM et àa 

oouclu da'nii'rL-iiir'nl lu ntli;;i[ue , iiom fuiy-rtM ilevoir 
expriiiicr l« suea que rc traile puisac préaeater d heureux 

téauliau pour noiM anuMm, ootM in&utfle cl om jmk- 
■MHMM dWre-mcr. 

f 6. Vmmm nriier faieiilM l'époque o4 n» «filène de enii' 

tecttou qu'où a cittuH:ii(x )usiju ici <iaus ki traite* de cuinincroc 
et de luvigatiun. 

5 0, New npéraiw qoc la pradwinB rfaolta dédommagera 
UN caknici île 11 ilMilé qoi , l'anale dernière, a Trappé qud- 
quei-ont de leurs produit*. 

fl.lM piMpérilé de cc« colomi-* nt pour nooa du plu> haut 
iolMt^MMUlUBdiao* UDgraad pràlceque rien ne toit négligé 
de ce qui petit mjlionr leur situation tttt^Mare, ^labKr larBn 
bon pied Umt rapport* avec U métropole et eomerrer mtactet 
ce* pmxcisioQ* *i riciie* (le* Payi-Daa. 

§H. kmi avoiu-nooi appria a*ec joie, relatira&ent à 111c de 
BhB, 4|iw l'dotnge lUl A Mtrepevilknelhrâilitiondctlniitb 
n'étaient jvi.i rrstéa impunie , mai* qu'un avait n:tab1i le |inuTo<r 
méconnu it uturé en mime t<»up( le* inlérrll de la tuvigalion 
et do commerce- Nmactpriaorn avec cnqirmeinrrit non rriiier- 
riDicati et DiolK raGHUUÎianoe mu tnwpe* de terre et de mer 
<|iii ontaaatriliiidieei^hatd*aiMimRÛfVtt (^oricme.!» 

I-.ifH ']e \à disr-uwinri »iir !<• ^ 7, M_ V.m Riji-li lor?..'! .. (iri» la 
parult;. 11 n^jlx'lU l aib^iicit dt-* [uiuj»4r<.'S. Il aurait voulu dcaian- 
der det écliircisiemcnli lor n qui l'eat paarf i Ikmiée. Il mppelle 
fpe Paainée dcraite U arait inteifiell£ legOBfenitiiHntaaMijet 
derAaUinmientdfe 4ngla»daMcelte1le.S.Bie leminbmdM 
ooIojiicM avait r'']xjntlii que notre gouvernement avait dcni.ind<- 
h-dtmt dca ciplication* au cabinet britanniqDe. Depaii w a 
affrâqnWcipMîlieaaiighiteBfBitttlaiinécldénali phuieiM 
ferla de* princes indi(;énc* , et arait pria un fp^nd nombre de 
pièce* de cattun. L'orateur détiivniil «atoir oi M. Bmokr.quia 
conduit cette cipcdilion an|<lai<c . doit i^lre coimidtlrc comme 
aiaipia parlinUier, et ce qn'oa a fiiit de notrec^Héantajelde 
celte calrepriie inpntmte. Uontew ee banieà6i(ttefai|nei' 
tioni, afin qae Ici aÏDMKe loîiat i ndnod'yrJpoMlfc nll^- 
ricurenicnt. 

iU. Van Goltalcin applaudit à ce paragraphe de l'adrCMc, qui 
eoQlient de grandeaWriléeiarleafiielIci il importe de fi»rrat- 
lenfion du gouvcmement. En dircteppant aea iddei, l'etaleiir 

«■iiir.l l'o|>iii!tin qnc la «ilualion des eolonin Liiue ti. :iiii-<>ij|i .ï 
délirer. Vmu le* coloniei oocideulale* , il le bade tor le rapport , 



finf dan* l'avant demSireaeaMMi, et eA *etnwtentconalatfiUi* 

eiTit>.irrj8 rjUj ont ly-Huhf- di s Mi-c}^ il .idinini^lrrition. L'orateur de* 
mande l'aholitiou de l'eiclavagc dan» no* po*ae**iaa* de l'Amé- 
rique. Dunlmlndea-Oricablea «mai dn dUBcoUéa «nt «onlK 
du t jatéme qu'tun j a adopté. 1k (imidc* amëIi«w«lioiH y it n î wil 
à désirer. Le pouvoir temporel ('c«t immiscé rodme dan* le* 
afiium Je religion. L'oraleur iusisle sur rélablistrmrnt d'insUlti- 
tioa* plu libérale* , de |anuilies pin* «olide* ponr U lilierlé pcr- 
et la <Ai«té de* bien*, et il finit par deeeiaiîdniiliMH 



iiti ilml'ili 



Il riiii' It'S ciilonies ne 



«tiàiU point exploitées pour ainsi dire en Uveur de la UlctKtpole, 
mai* (railécf tt aoeàéléi dont Ice inléiile ncdMvent paiotéttt 
Gwiré*. 

H. Doyimer van T«iil, membre de 1i eoanuîntoo de h rédac- 
tion de l'adreaac, rr[iond que la ouinniiMion >'i>t i fTi imV <\r IjisKi 
ittlaele k quutiiui Itnidamentale et de rédiger ce ponigraptie 
d*VDe ■amètiepndeBic, afin de ne point MNilcvcr dca qucMÎMii 
qui ecrteiMieniaicitétied^eidéei périme aditite. 

la Cbam^ a approut^ cette manître de ««îr, «n adoptent 

Ir ji:iiT3]^r:i[»iu- s.itis ;ujtri- ilivu>jti"rt nllrni-iirr. 

I/cs paragraphe* 8 et U août adopté*, aaiM même aller au* 
«eis. 

Quant au pinignphr 10. n totifà la marine, M. de Kenjpe- 
nacr propoae, comme •irw.ntJvuRat , le mut: « prvnipicnicol » a 
celui de bientôt. 

Une plite dimmion «"«^pp anr k ralanr de ce* deuK 
«xpiaiian*; pnî* l'amendcsMnt est réjM i k majorité de SS 

voji contre l-"?. (>.ir.f_;i.)[Oii' i-*t <Ti.*iiit(; atîikjitr "i l'ii ii.iri i riiilt" , 

— I^^rs (U' lu discuMiuii du |iiùjl'1 de Ivi iiuiicentant l'ci- 
cédant du bod(;ct coluniiil, plusieurs membre* de k Seconde 
(Jumbre des Etab-GénéraB* ont nmlcré dca qiwetkae car 
l'admmNlialien dei (okaici, h perlda da l'art. SttdakCwe- 
lilulion, In Banque, ilorru'-o, et l'aflUK de M. CmAT, d*lqne 
catholique expulsé de Java, etc. 

Nous noua bornons main 
dcBt dctuiina fuftieni. 

RjBT erOe de Ifaméo, c'éiaient surtout MM. Van ttijckevonarl 
cl \ .111 (mil, 1.11, I , i. iiil.iieiit surcrtlcnOàiru. |ji!|irFmierd« 
ces omteura rappcbtiles porulc* pianaocée*èttneoee*«iMi|Nd- 
odcnlo parS. ^ leminiilre deeceleniea. n a bit entr'aulK* , k 
remarque, que. déjà en tSI'?. un i<rt;ili, J. ir.vn» a tii,„vé 
une mémoire au licu(rnaiil-j>ou>eiiii.ui lUitles dans lequel de» 
|>rélentiuns furent suggérée» en (àvcur de* Aillai* étaUiaAk 
partie k plu aipimirioulcde Braume, fondée* anr b>« prétendue 
«eMioD llile pir b Mllin de ce pay* ; qoe to«cfeb l'Aqgkicm 
ii':i j.'.m.i;>^ ni la ruuvcotiim delSM, M per h InHé da 
16^4, tint valoir ce* prétention*. 

aOn était convaincu a^on, dit M. VanUgrllTOIIiit, qm lonlea 
ke lice et tonale* Ilot* de l'Arebipcl Oriental ajiparienaÎFtit à la 
aonvei ainelédeh Néerknde, et que l'Angleterre n'avait aocon droit 
Hiir iT.v jKiK!«ssiuns.ll n'y avait que l'inang ctSiq|Bpored'eMln*. 
Vgili t'rijwit etk toadanoe du traité de litt4. 

M 
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HOUVKtLBS ET FAITS 



Vflilk ami powqMi kf àB^flUriwt k hetacrie «I ftit 

Hariburougti et loutu V-nr* pissi tiiiins Sumstri.» L'unlcur 
•e lôndc >iir l'art. 1 1 tiuilit traite, ivt: Il-(ju>'I rÀijQlctvrTc renonce 
ît toute rcprtitriitation contre l'noniiiatiuti >k> l'ilcdo Billitnn par 
ici Pay*-fiu,ct ceits-ci rmanceatide leur ciM<S, par l'art. 12, à 
taal* wipitmitMim CMiln l'«cai|nlion 4e Singnpore par lo 
Aii<;l:ilfi. I.'AnjIfKrrre aencureprumiidc nVr; ; r i i. j m it[itoir 
kiu kiUc^ Karioioa, ittUaui, (tuitau){, Liiiga ou autuae dts 
autres ilet situie» a» md A Sî»§^Ên , ni é»etmAm urne 
teun eha& daa Initét. 

•D'»)iiè«l'M|iritiiieDo1n(aMe dntnM, <l«l-îl, toabsInllM 

iîr rArrlii|n-l Oricnliil . ''rllr-s 5iir li'sipn'Ilt». .i u:ir i-jimpir .iiilr 
l'ieure, l'Âi^ielerre aurai I |mi faire valoir (jnelijacs dniîlf ,dcvraienl 
appancnlr nu Fifi-BM, ttudla i|iie PAnthltiM oonqMiaitk 

Icrre icrme. » 

L'orateur iir fondo rnroiw nir la note d«« néi;miahnr« britan- 
tuqiietaoneti'c au traité de 18îi i , où il «t dit etproMéaicnt que 
OB (faité devait tcnnioer lonlM le* contcttaiiom tpà afaitat 
etiilé dqnii «Icns «Met cnlic In dnat pari. 

Mi^mc m pr»Ti:inl l'art. 12 s t.i lr(trr,|f Jnjit sur rili' '!»■ 
Bnniéo e>t de lutUe ci'ik: , ai txtu: ili: n.i 4iluiU> jiour la ploi 
gnnde partie au >ud du d(!truil de Siiigaporr. 

L'tMlcur nppalle rri»uitc In ti>iilatire« de M. Bitwke pCOT 
/âlalllir i lfani6l>Proper, paia Ic« ciprditioD* aii|fI«iMi dm 
rr« en;;!!!-! tu ynf m |'<vM•■^^tou deLabocan , tti-, « 11 uVtt plaj 
i|ae»tM>ii iiuiiiteiunl , seerii^t il, de réiaUriacictcnl d un tujH 
ail|bi» eaniM linpla pHtiralierj la nuriue «ngUiie a agi daoïi 
m fmfftl vm mtfiiliÊn âi eu iîau, tyii <e hwiw iiilinintiit 
Gja i FcidliliMment deM. Imiltt. llcitaa mémt MnpiittdaBt 
•m employé du sultan tie Bmninîe tt witt d'iiB» pniwiw qui fcH 
la gnme à ce prince. 

»iy«|)>te FM. Jl dalnikéd»m4, iainip-likaciitledHiil 
de detnander la caœniuiiicaliwi dri ronvenliSM Icilet par fe 
ndtan dr B<nnéo-l'ro|iei- et T Angleterre, u 

L'omteur »e croit Migé d'iater{icller le miiiiitre tar ia ai' 
toalion decetlc aflaire et wr le< n^fociatiaii» avec le eafaînel de 
londiM k ne lujct. Il cipiïre que t« iBlMl* dei i^ryi'Hai MTont 

Il ï'' l''t>il t ijsaiM: «ijr la s^lcui' de toutes oo* piîâiiewiaus au\ 
lade),que l'on déviait tiieltn: à la hauteur de h «itualion florit- 
amie de Java. L'ilv de Aortià» hit tout doit <(v«iller Uule notre 
aUention : elle pwiède lami Im tUtatnH de prwpcrilë. 

La vieldiii' li'j H.i!i fuil lMiiii''ur ;ni jjiiuM i ti('tr»ent et à nus 
toreet de icm et de iiht. On doit profiter de ccl cvéaenwat pour 
nnurdeiRlatiandeeiiaiiiimcnceoeitelk, IkidIcaidrIeaiB* 

tén't< mului'U. Toutes cet ricliet puatcmions doivent être utili«ée« 
par dc« etploitationi et d'aulrrg moyeni, en l'avear du oooimerce 
i-N général et du bonheur de la n)«ln>|iole , qui , par contre , doit 
Gtira rçiaiilir pw dqpà 1m lamièrea de hci* iiiwtioo tar cet eon- 
trfntjîd.dèt kn,«cnnlk|illmiiiliiiKnMBtliteihB<iiInde. 

Quant à k qui ■limi do Ik>ni>'(.>, le ininiatre des raloniet, 
JL Baud , >'c*t e:i)irtui<:, d après la gazette d'état, comme luit: 

uMeuicur», la crainte que iri droit» des Pays-Bas aux Iodes 
nri«nialetieieBtc«n|M«awt adoBidlieiiidetntntpniIcMalioas 
daa»leoa«irt deedteditaattîaN, S, d'ancM, j'aémela rctprit 
lie ce quVai .i -•n^iiir/.jirnils ilcruirmc réservi r. d'un aulnaMc, 
une «pioiou diScrtule puur oc tfui concerne des (iiita . 



• I/idinga de nalei tOÊtâm «Mifaan enlR fca calaoeliile 

Lindret et de I.a Haye relativement à la question <!i R-mpo. 
Daru ces rin-uiisLinces. il e*t contraire aux usajji:'^ pHi-tvmentairt* 
de demander ou de d<Hiner des expitcjilioas complète*. Aoili ae 
benieni-je k quekpes oiiaerTalitNU géoénlei. Je ne piHinai 
pMrt«i« pit Mtiv «iiil4>kit de tmOm 1 ia tfKMhm capitale, 

uiai? rr l.i ne m'arrêtera pas, |iarre «pio je ron.iidrn- .Ii'sirable de 
teni|)vrer I ofiiniun extrfaiie qui ciiis«e, à ce sujet, aupi^t de 
|diwieurt pertunnes dan* la Clianibce ol hors de ton icia. 

» CîiHM|ue pégocialiaii «tfae df i | iiriwaia « ii <k fccc»-* iDégatetaaet 
daRenttli partiailîèNa, mail on dilHeafl^t ne Aat qu'aujjmenter. 

l((rs<[iir lu pirlio Ij plu» fuihlt' rléii- rien |in'li'jilii)[is (|a'ellet ne 
Siiuntit fuiidcr sur de» preuves irrérrajidilos. Dans U qamtian qui 
ir-T r-Tf I — r , — -*g*T niii a ftf rnnîn itrimnioit 
par nom. Noos nous «onime* limité aux protestations qin paniCM 
être dMuitcs cl-iirenienl de l'esprît du traité de IM24. 

k (le trnilr doit siiii origine surtout à des contrslatioiM entre 
dei eioiilt^yc* «ubaltcriwi»; owIctlaliMM imie* de la pesacttîon 
liatnilairfa de qmlqiiBt cmiidetjel dkt Ihwnt li vive* qœ, 

rvimplf, *^llmatra, une fureearraée, envoyée p.ii Ir 
vemeur anglais de Benkoclen, pour MWtrair leaulUn dcPalem 
liangdkni des dcini^lcs avec In pnnniir nfrliaillkil . fattUtamét 
pamaamUilaiicacttavoféaiBataïk. * 

aCett I depanibeanllHaipAH a vooIb bmIr unetane «me Ibia 
i-t jMiur tiiiijoiirs.m Tiisuil ri-s»fr à jamais la pQ«ietii<'ii stnuiltanée. 
Lue «upratfun cumptète de teiritoire a éltf établie nu moyen 
d'éfJianges. Les potacasions anglaises i SuoialMftnM tHWlIwim 
Pafa-Bat. GeiU'«i cédaient aux Anjlaiahm pmimriBiM ttvb 
eanliiient dae Indet et la pixisq uDe de Maheea . 

» Toute tentative d'uiio (!.■» partie» |»Hir faire revitre d^niuin 
la |iasses»iga tinwiltan^c aérait eontcaire U l'aiprit moifttta d» 
traiti. Depakdtalmipakkn muMa, anetièaipHde partie ée 

BDméo( I ) e«t soumise à lii sOUveraîin:té oa au («u vnir suipi ain dt- L 
Nira-lande. Un éubliiiaement an^kU mu h partie itKlcj.mL-mic <U 
cette tic devrait être considéré comme contraire au traitéde 18^4 
AtDii «M vcnail icniiln an^litdaeiKitai, tpie eciraiiéa «oulii 
raîreemer. 

mI'i III ri- ijiii rc-jnrdi- I:i i]iiJ'<(i'>n du I. ilnicnn , l-IIc se pn'ariil.- 
wiii* un iiHii iiutiT .Mjwi.t. Situni- ;ni liciiiin du cercle , que l'un 
considère eommuncment comme la sphère territoriale de b 
Afaf lande, oella Ik n'a pat t»à pnnihMn ni mène tiiiltfe par 
iniMii. S'ilyadea habilanlal Lalieean, JNmc avaasar en tonte 
•ii'-i-ur!t!' (|Ui' j.mi.il* nous n'avons eu des relatioiM avec cox de 
nature puiitiquc, ni uiéincdcs rapporta mniMnians. Noaa ne 
pODrrions donc nous op|it««r i la priM aBpnMBiilMldelaklaai, 
en noaa fondant mr le iraiiéde 18^4. 

»NatM n'amni nullement |ierdn l'cs^wir de convaiitcre l'An 
glrlerre que le véritable sens du traité e*t bien tel que je Tient île 
fcntriw^ier. Cependant, A l'^ipnl ik Bosnéo, dcaeooiniiiBÎealîaos 
lraDi|iiilfiianlei ont Mê reçut» On aimelowedeb kyaaié 
brilanniqni' ipTun y [H rsistcr-i. i> 

Quant ù l alKtin.' di' M. 1 ev^tjucGi-ooff, d'après la gazette d'état 
S. Exc. a dit: 

«J'auniia désire, Me«aieara,qae fan n'cAl point agité ici la 
queilkm Mcirsintlique snalméek Jara. Ity adeiprineipeadMn 

;i;Voir, enlr'»utrv« , U Au4i<« «tu Ban]«r«»ÙR , p«r M Ir bir^a Vs# 
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l'£iat«tilidtt'£igliie <}ai nciicioléfciiltiDc lonqu'ib ue Micacan- 
imipuftceftftatb Or,ila'(al|WfinHi(nlibiM*«|iKrdetdka 

rtnwiitrc». On»'«»técarWd«eftteIf;;nerlcci)tn}ujteii Javj. On a 
avance di» poinU, et oa «'ctl lusariic à la di«:ut4jun d<; qucsUuiui 
qui ont encoura autti la «Usapprabatioa de Rome. L«( |)niiejpet 
qu j'Ù<B Viw vicBnent d'être agité* rncore dmi «tlo CBCnDle. 
Ceh m'oit d'antuit plot pénibli: qu'il ai ifatiA» d'mw Eglu* 
à laquelle jo n'appartiens paa. Anwi iii'clîarc(^^r:ii-j(> . (t:iii« I.i rt: 
ponte à laqucUa ja me cn»i««Ui|é, d'obaenrcr cetto diacrétion 
qui impcrmMOtepiMdMÉlÉtiiiMiiiiMWU qiMjttiitBidew» 

» Ih|iiui ffliMiM Binni ttfa nw aiieêfrw mi flnndev-hidM , 

on a adopté un principe (jcm'ral. roim il'iiii|ii>.<'-r 3u\ niiniii(rv!< 
rhréticaadaiMtotitetleaileadc l'Archipel Oriental, où l'iilomiaine 
inltldnmt ot pefinif pr k majoriK <b la popahliM, 1« li- 
Wrwt wéwmirM ftm CMfCchcr Ut IraaUesqnl aenienl inëvi- 
lablea ri on IrarlaiMaîKaal-i-fiît lilire la tpltirede Icun travaux 
d^uB urM' nK-i*'!f i'oii<(ilurr ii 'lifTi'rcniment ilo la nAlrc. C<^ s'ap- 
plique aux troii priocipalM Uct de l' Arcbipel. L'île deJava «ortool 
takMÊiofwîtfwiÊliimmi» IbbonAani 4«al leftnatimwot 
loiijoiiri ùxciic par K-oia prttres qui Ctnl dej p»'!? riti i.irii i I;i Mir - 
qoc, et qui, pris de la tombe da nuix prophé)«.',>'t'nlldui[ni'nt conli 
imellcment et en reTicnneiil ioibos de nouTeanx préi~rjii''niriif 
tdlénmca «t de baine auart Jet OÊtiêmà. Geut «itnaiino «itstait 
Ajjt dan* kt liicht jtMâmàt, lonqm le firalnlHiHiiiM ibii la 
religion d'étal delà rt!publiqiii ' ■ P aIhi-cs ruii», .1 Imquf 



l'oa n'avait pas d'rgLses eatbciiiijuci .nut Grand» luiics. Dcja 
■lut on suivit le priiiei|ia4etoumettre Ie> ministres & la surrcil- 
liiHa egotioaedoipNmtiMQMBteobiual. Im «iilBtadaBatona 
CK Attt fei;fb dhMittoxtaielleiMnlqM eetti <|i>î t*totft«mient 

des prescriptions données à ''i-l l' J.irtl . (ourr.iu ut iMn- n uma j^r 
le foOTfnieaMnt.aant que celui-ci /tii tenu d'en rendre aucun 
minflê. De e> qn'anjeuidliiii la religion ealholi^iie a antri «et 
pritr«* et «M j||iaea au lndcanécrland^iian, it n'eat rieacliangéi 
cet état de edosr*. Il etîftefet mOme» dar>;;<-ni ({uedanslet siMes 
aniérieim- 11^ msirni im-iuc À un |diis haat de{^. Ilot d'an 
inléiél majeur de se tenir acx principea iatradnila précédemment, 

pr«p<?rîtéet le liiftt-étre importent tant 4 la Néerlandc Noii-sru- 
iemeni le gonvemeor-gcnéral doit avoir le pouvoir de a'oppoaerJi 
UBCIplUda piosélj-ttsine improdenl , mais il doit poovuir veiller 
«■ni î M^M kl ft<lm iDilMaiiéUDi^ loKjtMnjNftéai «sdicr la 
nMM,ne1ii»*tirt pointdeaatf ftanibltdMtkwMitciiaiwe et 
dans la canduili' du ;;>iuvernement par rapporta» eorlésiaMiipie* 
cbrétient , pour fatro accroire à la pa|iola(ioa qoc dca projets de 
nbiil «or k poiol itoe ■» àetécoliMi, «rit de la 
I , Mh awe MU «Maleaeit. Od a laajoan 
comidiéréletcedMMtiqiics, da moîat noi qnî aoiit eMietenw 
par le trésor coliHiinl , vu ijui'hjuc firon comme dt» employés culo- 
oiaos , c'eat4-dire comme de* penwiDet qui «e «ont souiuia» puai- 
lîwart ao ayXè— d» nn w i B —ei i t . La gtwT e iiiW B^ i fof ial m 
mt.iit pas étranger i leur* nominations et à Icun déplacements: 
u'ctait poar lai on moyen de s'éclairer sur leun travaux et de 
veiller plos dRcaccment contre an xéle imprudent , de la part 
dee prototants, ioraque le* gonTenteor» -généraux professaient 
k idfgkD citMîqw; ib cM dta «aOgfifoai, knquie ka 
«■ p kyd i Mpitknn apfwlMMal I P^lnc icfanéci Et II ■i'xa 



pat liea de t'en étonner; low kt dirélie n s ét^ i aux luda furent 
«awaiMH dehriailéde«eadii|WitknaiMiidattattaiya 

aussi le pouvoir s'arrfla aux portes du sauctuaim. Aller plot kîa 
(le* catholique* peuvent en <^tre bien tàrs], oc serait t'es poterk être 
fiappé de la plus forte désipprobation. Cela, en elTet, serait 
inoompalilik avce la lUierté t«U(ic4Me,taodi« qu'il cttlMn en 
kratnw tfce eelle libellé q«e k« «atUtïaaii^M* de tasa kt 

cullci m; coiiiidri'ent comme admis à Java hihu l.i iKnilition d'étfe 
aatajéùs aux laesnre* eur(ér<aiire« , nctx^uii» puur le maintien 
de l'ordre ci de la Innqnillilf . 

n Le chef eecUaiaiiqnc rm«x>yé de Java, a dooné k| 
cxempjed'o(ipOMlionlc«sprincî|)cx.Je iBisprofbndkMOtc 
eu, Nobles et Puissants ScigiicuT», qu'ils doivent «Mn- iittintrnu* 
tant aucmie atleinle, etqaeo'cat loujour» d'apria ces |iniicipe* 
qne k» wciéiiiiliqitwclifëlknt dohantélia admis à Java. « 

HépeadutauobterTaiionsdc quelque* menibreade k Cham* 
bre, le ministre a dit de nouveau que le gouvernement n'a*MtMilk- 
ment l'inlcntiati d'en Ira ver le moins du ntondcla liber r'IijjiouM;, 
mai* qa'd ne ponçait eontidjfcr ennme une alteinle k cette 
llberld la tamdlnet qu'il venl eenicrvtri 

« L'j yxiavoir |«iIl[ji|Ui- .1111 fotonics, dit S. E»C. , se gardera 
bien <i« kmtt: ;ittcitilc à k IiLKitù religieuse de* habitants; mais ii 
oMédeeetlc lilierté^ qui ne se rapiiorte qu'à l'intoricur dn »anc- 
taaira, doivent icater Déoetturenent inlactot Icaauiaseittfnean 
qnev demande k mamtiin de k franqtiînilt pnUiqoe. AnMî k 

f;fm»cni>'mi'ii( dnil It ijaiclcr à l'aveniroctto ^unriil.incc , c»' 
vuif qui tiM existé jujqu'ici. maintien de ocs principe» est 
si néceaaaire , maconviction à l'égard d'un point si important pour 
kl oalonies est si profonde, qne, pInUlt qaed'en déricr, j« ma 
émirats oblige de déposer mon portefwillki a 

(r.r projet d» ki« clé ^ufiàt k k Mjgritf de »«(k 
contre 13.) 

Ii«liciM(BaalfMiitfamV«iGeca,qw ^attasynauMii 

belle renommée par reipddîlim de Cjlibet, etparkpUtfH'Bn 

[irise eniuiteà la guerre de Java etaos événement* de I8S0 — St, 
vient de dccéiler à sa maison de RijswijL II était un de nos ^jrnr- 
rant Jet plna ancien* , et eocn|iait ce grade defmit 18I&. Ou aait 
qwNLVaaRqiievddadjmt PcspMkiaa daCâthaien I636.iiak 
brave Van Grvn a dt'pliiyé une si grande activité, et dont l'heureux 
résultat a grandement cniilrihué h la consolidation de notre pouvoir 
aux Indes Orientale*. 

<— On écfil de HaMsdamqne,k4 de«e ■iM,c«a liMi <n 
eetl«Tilkk<H>*amiverMHredell. iUTaaHolRilen van Bkion 
en Pendrifhl en Cirijv ii'-. I n prainl iimnlirc de navire* mar- 
chands en rade avaient liiasc leurs pavillons , et les canon* du 
navire la iS'ara Ltjdia annonçaient k jonr annivcmirc de cet 
Imiine kktriani^i qni k qw iawc al k navigation ont de 
ri imnentee «iMîgatian* , que m ftiaett eontidéréc par *e* ean- 

ritoyeits comme uim' Irlf |iuldii[iif . M. Van UoI«.iI'-m ' - ' Xuitr 
taoté excellente, et a assisté aux Ittetqpe l'on duonaii en wm 
baoMv. (/. dit Mm Jfaffc) 

— lie Timn .1 piiWié , er« jour! dcrnit-r». la lettre •uivanle, 
qui loi a été communiquée |iar ia Société de* itvdct Oricnialc* cl 
dakCIdM! 

«Mniïmr. 

ala pmAkliliariddainw fiin mw.pw«BiHlMgi« k 
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nouvelle* de M, linmltc, à b dite du 31 atiàt dcrnicc, D^^pn':!» ccii 
aMVdlu, il fUtii qu'enfia les aSkimi de Biirnco prennent ane 
looniiii* MtiiGiHiBla. A b ntle de h «KoHuttalmi que fcntil 
■k fni« ft Bom^ le vmtK-mànS wr llMmM rocbnm, 
M. Bitiole jiijjea ci iidi iit di- in- n-jnl.T nucune ouverture onn- 
• «enabic que |juurn<it birc ie «uiliii). l*- «Ifriiier, étant revenu iIad» 

b ville de llornéo, a adreué a S. M. une Ictirc (le rcjicntir lUm 
liqBalle il impliM la pardoo etl'onliliiiajnHé^et pnmeldaM 
Mnn oamperler 1 l'anuir. Le mltm « ^lemrnil ratifié tom te» 
eiijjaijmeiil» anlrriviim , en «oi le «jui , lùr>.[iii' su l lyniiu» 
<liK'l>rane prendra puoeHum da l'ilede LaliocJin, coiiliinii^incnl 
aux ipatmctiotM qu'il « refoes 4e htd t/koentan prkmiil 
de juillet deniier, le gonvemeiiient de S. M. ne renoonlnni 
méuu ohaUde , i'it «eut , sana lanlrr, lônder on culiliiMcntCfil lur 
ce \minl iuiputUni. 

» VolU «pprendrcz avec plaitir i^uc le* membre* delà lâmdie du 
njah Mnada-llMiiMiiitti vivent vnean, mil i Saraink, «wt k 
pmlet'Iiun de M. BixHiLe. 
a J)' tuit, Sluiuiicur, etc. , 

Il IIlhiv Wiu. 

(Oii nmKKf m» , dit le J'wvrml A Im Bugt, celle iiMi> 

veile. en lanl qu'elle nitpparleftLaboonn, ne eontredit en rien 
n> que AL le DiinistK Baud a dit i la Scroiide Cbamlire det 
Klalf-Cénéraui. D'iiiirèj le diseoui* du n)ini«lre de* coivriies, 
le gouvmwoient de* Pay»-fiM n'a jamaîa rédamé «outre l'étaUie* 
«mnl de» Anglatii Idliaean.) 

- I.''* jnurnaux de Ituii;; Ki:iri|[ d<inn':nt i|iic!i|ii<>« di'lailt 
nunvetinx «nr l'eipi'diliuii Ui> l aoïiral (^(«'linuic a Ikirnéo. iyiiii- 
i|lia Ice ballerien qui défendaient l'ap|nYielie di- la ville <!<■ Brauni 
(MltiaiMul dit Bumén-Phipir) eurent été enleieee |iar lea marina 
dAarqn'a dn baieaa i vapew le PUigttou , le «idtan de Braunî. 
THininv; (}mar Âii Sant^'iudrfin , m- rt'Hi'^n J.in» 1 iiitoii'jiirde l'île, 
A\tx tnui ira nobles. Une eolonne de (junln^ cents iHiinines, 
dAm^uée dn iMviree n^hif . ee atlli leur paaiwile, en 
iirtliat imtea lei hiMlct «|n'al|a reneentn nr «m eimmn. li» 
PkIégiHm conlinnaît en m<me tempi k rementer la rtvi^^ 

Daiifi an vilUj^r où l'on n'a«ait jamais vu de bsli'.nu \ >:i|h m 
rapparilkm du PU^étvit répandît unn pani«jae aniversclle. Les 
Iliiàii, «f*nl atlaehd m «oraaaa ^hMb blandie ao beM d'âne 
(lirpie. Tinrent à la rrnoonlre di-s mariru du PhUgtton , qui liiua 
;iii«iilAt le pniillun blaiiC L'amiral se rendit à un rrndez-vMiB 
i-xiivenu sur une petite colline verte , pavoiséc de dra|i«aiiv hleos, 
blanc* et rtnige*. Api* qveiqoc* peaiparlen, le* Iblai* Rtrcnl 
déaafméa « et le* eauon* enelonée* 

Va- l'/i!i''^r'l')u n yt'A .ilrirssa route. A un Inumantdel» ruirn . 
«m diV'Hivril uni- liaUtnc de di» pièce» «Tvics par des Mal^iis. A 
l'appnxfac du hiiieau. ils firent ii;n de Icina pièec», OMia kl 
■wrimanglaiM'empatinntde U ballerie. 

A|irt* le rcfainr de VetpAlitïan. famifal pnldia nna pncla* 
matiun qui iuvil.iK îit lijMl irits :i r. p-rcndro leur» Iravaui; 
pois, il réanit à bord du Spiteful les |H'iucipaui. cbc&j il les dé- 
lamimi i wnewarA h pinterie Hau «rauncNe de* eHtivce; il 
imita, an ntae toaip* In nolilta4ai]gmiier«n|gavcmMic0U 



Sanid^trAncrlesaTtao, ibaatdioîûpoarrfgeniun chefaoïmi* 

Pomiiit rijii II) . înM -.t!dr I iiiio icé irelle.et qui l'ri rin rtamiltl 
Mirveillancc de certains cbefs dévoué* i l'Aogletem. 

A I*«i4e 4e «ce «iVMqeHenlatOn ■ |pmnti,aa moiaa peur 
quelque temps , la i^mrité de réiaItliMeinenI de M. Droofce A 
Sarawnk, et plaer sMi» sa ilriH-iHlance le sultan de Itraiini. 

— I>e nuniittv des lettres |»)rlées |mr le pynwraplie le f*. 
««miM , le 27 juillet , de Batavia à 6iii|i«pore, pwiriln eipédiéci 
par le hmètMM, le moHlail h prà* de 1500, non eomprit les 
lettre» jniur d'autres destinatiim» auv Indes. 

— Le tiemhleinent deteiic qu'un avait éiintutt; , ic 2.'* janvier 
ATernale, avait élc ressenti éjjalemeiit auv lli'* adjacentes, cl 

MWUwl à Mcnadot, Le 27 avril , un inanblemcol de (em avait au 
lien i 'Hmer. nmdiiitt lea aeeouite*, b mer fui «j^l/r d'nne 

majii?:rce\lraortIlini.c : l'ciu :iu>til:iil et tombait tiiii: à imir de 
4 ptcds rbéuans; l'eau <lans Ira puilt avait uiic hauteur peu 
coimndne. Dan* b prik- mérldian^ib deTVmiiita, enentembit nn 
grand brtiii neMumm. Le liâlimrnt annlni; ie Hucheitrr avait 
4pnnvé nn Inimblemeni de mer à âO milles de disunce su 
nord-est de Mi>rtay. 

— l>an* les premier» mois de celle aan^ , da* pirate* «e «eoi 
waBXth de neuvewi dan* far^pl dn Hotiiqnra; il* ent mime 
enlevé des Iinmim^ , sm rr.nf pu". t!,_- Gui i til.dn, "i Cémin et les ili-s 
Aroe, Ils se mjiiI inuiiU-c» 4tks»i it Siiiiiliaji , uù ik ont pris quelques 
peiit* llAlimerils de eummerec indiens et ont lait eaelaf<-i |($ 
4qaip«gei, On dit que en pirate* aont de Seeloa et de ]lii|iadawiv 
Tcire nAmo de GéHlic*. QDtttaitapiaitque eift tftiiMnledee 
l>;rni(s .n,M< ,ii M capterf* pir l'esptdîtian ai^ne contre 
Boméo-Prttper. 

— On apprend que le tri?s révérend M. L. J. VarfMiyn, 
inipwicnr de* miaaon* atolasdaiie* anx Inde*, «et ariitê :'■ 
Haiaria.le 16 «eOt dernier. kmbiWBOMre ILJcIletnu, qui, 
jusqa'ici, fdudiilàCfnnijliti a dléaaii|nd pourcoin|cgaande 

v«»y«jj6. 

^liC* janmani néeitaniiî* ont parlé il 7 a quelque temps 

d'unr di-tnnndr- r.n i;ouvcnniiiiiil fiiti' juir M. Van Vint, aliii 
d'itbtenir uiic cumxjisiou jiuuj- rAUistruire ua clitiuiin de 1er â 
Java. On ap|wnid que la n-ponse donnée an pétitionjiaire pOTlC 
que k Ro) , le Geuvemeiar'génùal enlandn, a dàadé qn'à «ncne 
peieonne on MicMié pirtioidière il ne acte donné amOHiioB|MNV 
d> s l'fii'jniris de tii auv Indes néerlandaises. 

— I^' jnrrrnal VOevryê$»l uvat a|yreMi que plaiiear* 
jtruiii s f>« j' appliquent t Mi, iOtH h diraelitn da nbalNh 
pntfeascur UL Bleekiede, aui coimaLsiancej iinr«s«airr* en 
l^ulogie et en minéralogie, et qu'après avoir complété leuiv 
l'tudi » iir.il^rju, i ;'i Frifluu,; rl ;i Nf »i-^»tlc, ils seront envoyés 
aux Iiides-Orieiuolc* , car depuis lou^gtctup* on a'eat aperja qne 
plniirate de IMW tic* dan* l'Aidupd indien eooiiau«nt tic* 

inôtaiu i t dcH mlin'i.iiH , dont, par une iiii>>iii-i'\;iMr- ni'[;lii^iice. 
uu ii'i ùté parti ni dans les époques antcricufci, m dans les 
derniers temps , & l'cieeption de l'clain de Banka. Les montagnes 
de b Guyane uécri«iKb)«e, dontb fimmtioa parait être semblable 
ioenednIMiil, méritent d'état ecptMn mai le rapport géeb- 
;^,iqui' et ninii'r^ili>,;iijiii'. On espère qui.- ' ti-edeecelcaiccnc 
|>erilra pas de viieoi^tie question si impu'i.^nti-. 

— Vtqwè* eic qu'on mande au Handehblad, l'adininiatration 
(le* pacnne de la leligiOB téSunabek Utreebl Msiail d'aviatf*' 



Digitized by Google 



DERNlfeRBS NOUyiLlCS DKS COLON IK8 ST DV COVHBRCB COLORlât. 



dreMer uoe jiclition motÏTCc au Roi jwar couduire le mouveiucut 
4'ci%irthR wniMpiiMiiowMiciitolMaw mt|indBéa^ 
et MOI l'npproiiation du gratmoneBl, IbncUc «ar mm ounie 

li'f inlativc et ijénéralG. 

— Une Sork'tc a ité établie , en I , k La Haye dani le but 
de tmriier l'imtmcliaa ck^liauie |Mniii k« «icUm ot Iw aulm 
liibilMUiwyHi(deSariiiMD.Getlc8aciAé« pradoil <l*hcDircttt «é- 

aullal» (IVilionI ,\c nn.iil.int peu élevé d.- \a <n:iiriliiifi<-ii fil 
arcroitre bUnitùi It; uumbre dej intinbtt:i> , ti U dtroc'tion était & 
méine d'envoyer régniièrvinetit dc^ (oivi* i Surinam et de bÊÊt 
l'aoqimitiaad'aiie planlationel de* ciuInfCttMiw i iMilet |Har 
lei Mm UMa*et i qui la propajjtioa de ta feî chrAieiiM ett 

rijtil'îr»' |i:u Irulili' Siici''l<' ilili'rtirin .1 vu iI.Tiis li; lliTllikT tianp* 

*'»Bîiiblir l'inléri!! qu'on avait porlj naguère daa« «et Uavaui, 
MppMiitimffw- pwHwn par <m locei et f wwww <|> ow otbmwhubi 
iur le« rjf allais peu brorable* potirla tram|aillilé de U colonie 
que l'on démît Creindro d'une éinaiiei|ialinn iiilellcctnellc des 
enclavet . Ijet dirrcteun de la Société ont piDové ce* joora-ei cpie , 
UMil «oognlniie, l'initnictign des nigm œ Ctitqu'MigiiMnMr 
leigH«alktdura|MMde lieulmie, enee que le* iiè|{ici inibilHa 
montrent bien ( lus (î'aiiiuiii' i:l ilr rcnjxTt |i<iur lÉ-iir» iiiiillri.» i>u 
leur* admijiiatralcura que n'en iDuntrent les antre*. Aumi ladite 



Société K plait elle à etpérer que celte ripérience fera renvre 

— I.e jnamal de G>penliB|pu>, le Kjobênhtmut-Potl nom 
a|.|irr'ii<i rjue l'cMai d'une oolnnttatian danoiae aux lie* de 
Nieobar a tmU-k hit tlchooc. De* lettres de ce* Ile* , du 22 avril , 
ei de Pgetoe Vuuaf , du 8 aoAl, donucot la BMVcUe qne 1« 
IkiMk et i<i CUnoit, dtelioA pov cette ooionMalîoa.afw^ 
.^(t.iqurK |>.irl,i ^j<''^ n' , iloiit pluiirur* étaient ouirti ; cette Dtaladie 
avait bcaucaup nui à la rétiliBlion do projet, qui devint 
imjiMliWB. lortqne le dœouragement et le maonil iwdlliv 
ea Ibl oupêré de l'njiril dei aokma et des diitcMn eux-mCmec. 
C'eat avec |>cine qo'en bititdem m (roîi maieene. Le pymacaphe 
le GaHges, capitaine AK-Iilund . f|nl .iv.TÎt pu ir mu- jwrlic <]c rcttr 
espMiiioa aux ilea Mioobar, a dû metlre à Uvoile pour Poeloc 
ftBaBg(«tta de Halaeaa), tf délaiini lea«ilou, ponrkifHb 
OQ n'entrevoyait que le «ort le plu* tritle. 

— D'aprt^* le* journaux de Surinam dn 18 leptcmbrc, le* 
tnivaui dcooiMlruclion du nouveau canal avançaient rapidement; 
200 hcMiiiiieaiditeainnaieni jeameUenmitpart & «a Invaat, 
ctM temmt* Iflbwt a'we ap a ï wit à dOsmaar leaincadnciiMl 

(Il l'iminciisp (|ti.iiilil<: i\c hoi$ que Ir* rr.iv.iillcun avIMlt 
abattue avant la oéréiuonjc d'ioaugnratian do ât aoAt. 



DIBNIMS WiyjJS DE&iiiy DU (HMM mmiL 



l.t HiTI. 30 nori'rni'rr 

Ijc laiidmaii d'oclobrc ayant été en retard d uai «.'luaitiv , !•) pu- 
blieaiioti du préwnt nuuiém du Monittur dn /nde«adùMre 
difliiico de qiK'li|uca jour», afiad^ donner ciHBre la* nantoDea 
iiii|Nirlanie>i reçu» |iar ettle oeeaiiaii. Cn naittdlea, datées de 
Batavûi !>: .10 »r|itcinbre , portent ce qui nuit : 

Pai' arriic du 0 acptcinbm , S. £ic. le (iiniveniear-gén^nd de* 
ladesUrientoiea, dMnmtfidIiUr b dMoftpemenlda caaaaiaiOB 
cl de riiuluitric de* liée appaiteaant ans Inde* néerlandaiere, par 
l'érecliun d'un yrand ctaMiamnoil eenlnl de oommette d*^- 
L-Lanjje. et i-viutidérîiiil c|ur la ville de Maiigka«*er [va a aitu.itiuii 
lavwaUe , sa belle rade et faclisïté des lianiaeiiemde la vilk 
|Minilt 4«ia prffinUe peur ea bot ■ teal antre lien des Indes 
ir , 1 1 il'iulrf imilijfiri ili! Ifvcr ton* le* obïtarles qui 
t-iiiravciit ta jjL-uii; m (ultci t juiiiudiuc de* avauuge* naturel* 
«|n possède Alanglusarr , ou qui rr«lrei({rieul la lliwi jl linn «1 la 
t,tiuBi>*iee , a pria les di«pusitiens wii vantes » 

KLeporldettai^laiser^dalerdnl fanvier 1847,deficMlm 
port-franc. Toute* le* inarebandiac* , de quelque m.iI m t: cl .ohiii 
^pdqne pavillon qae ce aoit, j |iaarmit être imjjuriér* ou en étrv 
«partfea ,lilMC*dtdi«iU,asït dedw^e, loii de Isnip ,de 
port oa d'aacra^, et ainsque le* marchand* puissent élitas» 
soj^ti* i qnelqae fbnnalili rehtîveaent aux ditiïl* d'entrée ou 
de «nrtifc 

2*.Lieni|len>entaDr l'inapottalien, la vesite «t la pnssriiien 
d'anncsA fen aida jMndnicsdM andl< It 9aodt ItttS , m*. 28, 
{BMUmdttLvùt^, S6)flilnppgrl< pgwh paît et li eilb de 



Mauf baser ; l'impuiiatioii et l'expoitaiidn denMmitfsni de gwnc 

N fut fH'nriiic. 

5°. L'iin|ior(atton et l'exportation de 1 opium ny r>l puiul *a- 
jettr idMdiliitnniCSlriction*! toutefoi* le* nurclundad'afiin 
devront se soaiMUre an iliipnntiinit tnralia. disMIrs pnaranurr 
le paiemenl de lImpM sur eel artieb. 

4". f.o» joi)i|ii('*ehinoiic» décLarjcaiil j M.nrvjlASM i , n auroiu 
plus à payer le* droit* dit* re«<{|pN«<(e^eMeii, mentionoéaà l'art. 
20derarrttédat8«nAII818(AiilLn*.ll8)cldMshidselaliMi 
du 4 octohiv I K<9, n*. 30 {Bull. n». 7fl) , ni l'impM en frecor 
de riii)pital cliinoi* , prefcril par la n-*olotian du 5niar*lS32 
n". I {RtULa-. 1 Ij. 

S^.ttins les antres liens sitoés dan* In districls du fantama- 
ment pré* d» Mangtasier il ne se» plneperyn dednils d'cnttia 
ou de lortic tur Ut inarrtiandiae* importé' t ou r\|M 'r(n'ii>It.- rc |iart 
parbitimeni* indien* ; Ir* IiilijDcota équipé* k 1 <;iirùp[.cut»e n'y 
seront |n* admi*. 

6*. Le0on««fncnrdc Maa^beiw ponm aceordnri de* dleen- 
gff* la liberté de demearer dans eitte ville penreanse de ee«- 

{Le Singapore Fret Prtu eu oamnuinitjoaat i *c* lecteur» 

comme un premier pa* de fait par le gouvernement néerlandaia 
dans la voie d'an nouveau ayitinie d'administration |nur *e* 
culunies aux Grandet Inde*. Celte feuille «eit dsn* la déclaratioD 
de Mauglsaaer eumme port-franc, taae de* metorc* le* pioe imper- 
IsntBs qni aient dié prises dcpnis kogtenips psr te geoeeraiMnt 
nénltndrisL Vam serisniant b Ans J^inaa «mut» Imminp 
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d'intécit k cette metofe ea dle-mtae; mai* ilpca«ei}B'eUa 

mmU . aiiMt qne nir le coaimeree <)<■ Siti,>;»pHit'e. 

Lï fiiûJli- anglaiw at(rii)oe l'iffiwidiiMvuiuit du port de Mangk- 
taner A on but politique , celui de pi^<«nir le« antre* naliooa 
■■wipéMUMi dm la prite de poM«Miou de ces oootiée*. Au tar- 
pb» fa jRw-Aw* Ht dTofKniou qae cette diMim n'aura pai 
dTtTsntntfc rontid^blc ou immMiat )Kiiir le commeret MIm' 
dni, et qu'elle leta déMViali^eBte pour Sin^pore. 

Il t'entend qnemniM AilOH 4|iM « màff t Ê t iei TofiaiM 4a 
jeannl utgUia). 

Ou parle beanooup i BatavM ^aii ehMgmteiit |;énA«t 
da tarif. 

— S. Etc. le GouTenieur (p:ncriiI , par arrêté du 24 leptembre, 
a léglérDigialiitlwi defalfcwIcCwniiaiteîwpiiiir fatemp» gtta 

M. U. L. Wirli. is . pnfjidera le* deai conrs, — S-Mt iifimtiv's [«ir 
le mime arrélc , vtoe-préaidi'nt de la liiiulc Cuur et de la 
Bmte Gaor mililairT! aax Inde* M. P. Mijer, «mietller en 
ees deux CMM et oiiargé tetnpurtnanent de* I bnetfoo » de 
procureur^gdnénl et d'amit-fiial ; mcmliic de le Ifaiite Cear 
militaire, le coiueillcr H. J. 0. Wijnrnalm. 

un. C Hultman et P. Mijcr aont Hédiargr-s . ateo n-rnerri- 
MDll, le premier, de* functioin* d« prëtidcot, le teoond, de oellet 
dapMBtcnr^daénil de laHanteGiur et d'avorat fiscal, luoetitm» 
qa'ib oortinneml cependant h remplir jusqu'à re que H. KL 
Wicheri, conieillerd'élal , *uil à bCum dl pidlidcr b Unie 
Cour de» ladwuéeihmliiiie». 

ge«. Il pai-aJl inéow ^lle le mtklMnUi pin* loin que iftMtlî- 
naire. On lait que cei écnaMttf* de mer «eut dcl gen* trèi hardi* 
et on »c pliiint que le goutetnement r*|iaf;nnl ne &*«« rien pour 
diAlter ieepinlcedeSoelM ,ce véritaUe fléau dcetleiI'Uiippiiiee. 

— JjBB Ireillêi de PiiuB^ de S oci flli e e lapportent i|De cni^ 

pirate! in:itrii» cfr» |ilua riiluiiblifi-.* mil lUt' [>r!j par In ('Iialotipc 
canunoicrc \»i*mtfope Hik ont éli: livre» t'uticles mainadc la 

jmtiee. 

• — Le ym e et i M Mait néadiideia cpniinBe k veiller à ce qw 
kl AA iaSgbm an bde* le gaiéent bîoi de tente partici pat ion 
i de* :iele« de piraterie. On ;iv,\il A^\[>nl^: que le radjah i\r l'olla, 
qui rcli!ve dn tullan de Biina,a*ctait rendu malire de» ubjeti 
apparteuaol aux naufragci da Uiinient la Chadtiit. Il avait de 
pina douai rafine 4 Véipàfifn ■mlM da fcriek VE^k de 
Briatie, et ^AaitafrogiC le dreîf de tenir eadevea deinan&a|;((| et 

lie l'approprier Ieur!i biens, quoique «un BOuvcMin, lu sultan de 

Bina, loi eût potitiTcuieat oi^ un td droit. Comme let remua- 
lwiiee»deeepiiBB»B'almn<wadentirieiitfaBpmBiMaieuln<wlen- 

dai» l'ciX cru obligé d'in(i»ter plutrortcmcnt. lia tn vuy^, au mois rie 
janvier dernier, le acbooocr de la marine royuU' Ir- Laaskr àmn 
lei patafcadc Bima. On tmoTa le tuluin (Uns <I» ili«potition« le* 
phe niienMlilcejil ceœnnnt iobIm 4{ue lacooduileda radjeb 
deAMiaBTairdeeoapable.etieolHifaade lepanir. Il anwya, 
en elR-t . au moi* de mai, une c^p'Ji lion a:;: ;- -ri J« deux 
bâtiment» et de icixe pnni, monté* pur mille hwouora, contre 
le mdjah, qui, aprle l'anMe da aci finea^ltat 4émie da eee 
difniléa par k anilan . 

An moiede jpin , le Xwuwr apperal de neiiveau i Bima pour 
alilenir da lai h wliilMlioa pnmiie pv le lallw. Ble Bit 



donnée , le 14 mai, en faiatei ftnnei entre k» main* dn eapitaine* 
Ueataant H. P. Braîniiig, ewnmandut dn £mtter, qoi dn» 

cette oocaaioo monlpn .miant de modération que de dignit<-, en 
eon»idi-ratioa de eo que le ndjah cal allié aox plu^iietirs famille* 
tr^-i<le«ée*diiru;Aaina;aHiii,ni*olut-ondi' te cjuirnter d'ime 
indemnité et d'eienaca, pourva ip'allc» fiutcnt publiqoc» et 
donite «ofanneHemcat. On VMa pat intme eon erid» radjab. 

niiijali ,1 .Imun.' la aatiafaction d^airre d'une manièi'e qui ne 
l.it-'Bii Af l.ure la |)lu* gi-andc imprciaioo aor la po]>alation. Le 
coni«.iri(j3:tt duZrfmfwraTeitréani, inrteiTct, lo l4naKtmi> 
leteiwft detLaoïpaBp, et il avait amené afeaini an drtnchcmeal 
de flMiqaeara qni,aDBMna Ica koaMM» da aan iquïjiaijc , tooa 
■inui-f lie fuada, entouraient la pndaiipo ^^p* penr eelte 
«olcuuté |iea commune. 

Aa tempe Mneena, le ealtM, avee w eaM* aaaibreate , ap- 
parat, et ibt reeo avec tou* le* bonneun dna à «on rani; . 

Le radjah dcalituc a'approrJia en Ireaaaillant , cxpitnu *uii 
repentir, et imjiloni de la manière U pie* humble le pardon de m 
ceodoile œnpeble. fin o» moment, leopiuincM. P.Brainii^ 
déelani. an nom dn ganve i t iei ii e ii l dea Inde» , que l'expr ewiiai dé 

son tc|kfiitir s"rait tc'iiic M-alo et .sinciVo; qu'il i.'njva't le 
radjati M»ri j.imi, et que pnlfMi et ciubti étaient accorde*, en 
a^gnc de ijuui le capitaine lui lendit la BMIiajpait le ladjab pnt 
ii^ieadrc «a place an miiiea dm Hantriei. 

Lanqi^on quitta la rade de Bian, tesadntt enlinabm KirMit 
(înntii'si tlp ]iitI fl rf'-iii(rc. 

— Le â aeputii^re, à obiq kearet du utaiia, il j a eu une 
nouvelle éiupiion du Mérapi. Le volcan a taacl de* flamme* et 
d« la fomée pendant om licaia i leole le monUgne étahubacmcici» 
et une hcnro apri» cammenpi i Salatiga une pluie de Mmfree, 
(jiii niM'iiuia jiiaqu'à minuit. Le M^rapi, depuis r.'Mc n, iiun, a 
vomi de glande* mettes de lave enilamm^ qui coulent dani une 
direetien end-and-nueit dan* le ravin le WaMal. Fendant la «ait, 
mi voit de Djoejiiearla In cime de la naent^gnr tout en feu , n on 
npen^oil Ircu-ilrtlinrtemcnt le* colonne» de lèu et de Tamée. Tout 
f- ir;is.iil du vole»» est aceompa^né d'an bruit aourd cl 
de coupa de tonnerre. Ûnn'apointobaeriédevarialîoneexlnar- 
dînaiiadiiwl'alnMiephêm.etaBii'apm demallieaiil déplofcr. 

— D'après de» nouvriles du Banjmnaoin, le aultan dr rr 
ruyaantc .Molianud Adil vient de mourir; «on »uoce*»cur et iil» 
uniqpW Kjptime, Hobamad Adil Ualipalml Mocminiui, étant 
oilacar, une ' idgaqm a été noaunée avec l'appmiiBtiaa dn 
tSoafemcurgiadnt. 

— M. R. F. VanderNiepoortiagent de la Factorerie de I» Société 
de tïmnn>crDc à Sainaran;, eat décédé en cette ville. Le com- 
auKc regrette bien vivement cei ItoBffie laborieax tftà , depuie b 
fiaidalioudc la Socie'f^ , a été on deac» empbji£tl*>plaacaliniéa. 

— Le beau navire le Koniny der Nmhrtméen, capitaine 
J.W. I\el(;ers , jiu^;i:aiil 800 tonneaux, en deatiiution de lîai.-ivii. 
•'«•t Inùé, le 7 «eptembre, oontre un ncher de eonil prà* de 
MaelhpMr, ta vaa da b iadi.Oli oniBlqBacifcUiaiaitaaaHt 
eatîireamt peidn. 

kmtmuim^n mu ta àn . 

CArtt. De]iui« la dcrnif rr quiuii.iiiii» rriti' IÏtc «-mble ic relevei- 
DU peu. D'aprè* de* bruits une pi-tie de 35,000 balle* aurait été 
tdaBiée k nùon de JQ*/, &S0; naiiaiin'cBmUiiendapeailiÉ. 
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<ht «MM «11^ im imitinda Jktaonliwini 1II7,& H 

n'y a prci<juu |)tuH de cale vert am marché ; il o'eit pu demandu 
■Mit |Jaa ; l« Jatmc et jaanilrcne te Tradcnl pn'ai|ue pai aux prii 
d e a iil iC n u l» } &>Ma«r« le noulient i i^'j^oa 16; lapn>- 
«ùini« «ttiè» million ; ilene»td«ménedaMftdc(lDdct 
OoeiileMafet. La 18 uur. 79 fMfTK|uetct flOI fcélIcicalSSanaam 
uot éeé «ipowinaax eiichrrr», H vcurWt de4'/i4 8; lebriaé 
^c«t|MyédVii4'/,i oaaretiréln ITbuTi^ueil^uayraiS? 
c. In «9 4H»CitedeS8ittc,it IwMdiieSt. 
«Me. 

8mu> Dvpnw h* rMaltaU laTonlil** de la rente êe incra 
Jctra , tenue par la Société le 39 octobre dentm', cet article 
ot ]itoi rnliacM. Ladite vante eoMulait m £8817 cmijangi 
et 1IN> «aÏHn i|ai (nmaiiDt |iMW|aa toaa ■aLmiÉi 
In rabriqofi du ptyt. T.r« jM-it hVI^m aient M dtMIt b 
taiitioo ; il* ont diodIc de /' I k f l'y,. 

T4MC9. \ oici le ré*alt«t de* vente* puhlitjne* de 3 aoiem- 
km: AOO catuntre* Vacùw* vcnda* de 33 à 30*/, «t ISO 
boMMto HvTtaiid. «7 nnéni <k U'/. i2U>/.«<.1«<«laiit 
retiré de 10*/, à 26; 200 paqu< tj Pinlo-Uiro, le «ain «cndm 
de H'/, i 25'/, c.. Ir|;.n™e.,i a<vi^ de Uy. 4 lî'A &, 
l'iTarié à rarement :>v^ri.: A fi^« el 10 mwa 

St. JkmcDB «eadM 4 AS'/* «> 

On a enrara lait de jiiwniira ■ufai 4S annne VavaiWi 

Lp* ventrsdu 40 uov. (|ui cnnBÎBtaîrnt en (T5i)9 pûijuct» Jma: 
5,175 en ont été vendiude 9'/, i 15 c. et i ,424 rctiiàde 8'/, 
i 14; lai 138 paqutt JatM jiaar tmnvtmvBtétètHkiti 70 c. 

On a peu fait en debort de ce* «enle*. 

TRt. Tnèii peu en favenr; le* tranuelion* le bornent à la raii. 
(ununatinn. Le marché «emble pourtant on peo moin* déprimé. 

Cacao. Oa • fcada au cmlriie* 330 balk* ist. DoiiBgne 
a*arid de 1 1 » SI '/t «. « «ODHoiiiiitiiiii. 

Ru, (Vïiin:.!- la 8[«''-uIai;nii il.Tiis cet article est ctcintc , il n'y 
a plus i! affairt'g (jiie jX'Uf lc< bvauuis de b cuiisummatioo 

tt queli]iK-ii ili-iiiati<lr-« [x-ii importantes tir rijtru;,;. . i.i; liLnue 
Janae tend à / 1 1 '/, à 13.Jara rà de table fli'j, à i;i,iknBale, 
jMUwlUane fH'l, i f H , Vbàmf .OmiRtu; f i^i fi6. 

Emt.'. l'oii l' i lKTi liéc». Poitrt.hnxn 16'/, k 18 c., blanrSO 
àSS C.àVoix de miucaile n: 1. 245c , n*. 3 et 3, i85c.. 
aP. 4 80 e., Macii D, 205 c., E. 200 c, Clou* dêgiroJU 
d'iniMiM , 2* antte 83 e. , 4* aorte 60 0. . JaMrtel* 60 «. 

hoMM-yaea, foajoan es bvrar. il y acnliiMdfeiaftiiM 
dan* cet artirli'. :< «orte* le* plu* demandée* âaioit le mnjeii 
el 1« boa awjfeu. Le* prix n'ont pwot wié. 

txiMhSmam. Setientl^OO; peud'aOnne. 

Puik. Voici le rétutut de lavcnle publique du 10 novembre: 

2456 pfcce* Java tec*, genitie* de 315 lil., plu* oa moins 
avariée*, vendne», loiH 1 à 14 de 30 à 44'/,c., et lot 14i 9 c. 

1,620 jiièeee lluJlcj et Canboa de 6i 8 àil. platva aMim 
««•riéct vcBdaa de Wf^h lO*/, e 

2,irr7 Je* Indei OendenlalM niée eetl anriàa.wndda de 
6'/* * 1* 

27 pièce* diverte* avariée* ii 3 1 c. , 1 5 picfe* de à 20 c. et 
IfH pièoea FeraemlMMK cl Babia laléi aoei avarié vendoet de 
•41 17 e. 

Li renw d.- in.OOO pièce* dn liidc»OlMalilMd* 30 an- 
vnahre a en pour rr*aluit ; 



3000 Vaduttce Jm «wfe de SS% à 4Z% t. 

347S • a a . M'A a *Tft » 

4481 • . m n n » St*lt n 

2200 , > a » 23'/, » 30 a 

1600 fiolDe* de Java a > 15 ■ tl » 

606 • a cl Carakm a tffft n 47 • 

4200 Vache* de Ur> » 36 . 

661 u II Qurtjuc K » 4ë'/, i> 36 a 

836 a • a IK » 187, » ^ » 

387» a aH aOO» i6<^ a 

88S a » » Bl a 10% • 16 a 

100 .. » » I. M 21'/, . 26'/, a 
200 pièce* FerBambeoc etB*bianlé«*ec«oméld««ndiM*de 

so i aov* e. 

KOTtmut , Il tmtmtrt. 

Gif*. Le mCme cajaie a oontiiiaé dépôt* le mou denuer. 
Le e*fiS-/aM «e trooTait dan» une pociliao déprinje. D an 
mtail «njcws de b wmbinal*BO d'AnXeidam i ni*aa de 
49'/, e. Le dbmMide ItaH bien reMreinle el ae bonait k 1* 
euuxniiiiiation du|u>«; ccilf pour l'cIrangtT était pen animée, 
ki l'un tiat le bon Java ordinaice à 20 c ; foalfpH* tram- 
mOhh «i Mut Attw à ntaonda 19^/, «. , nia cPdtait ppnr 
compte d'inulerdifli. 

VoKi le relevé de* vente* d'octobre : 
S6001iBH«dec(CkAwaonLàbunonl. . . il9'/,ia0a. 
1900 » a faianeàUanejaaaÉlM »90 a98» 

80O » a veidÉMifcenwt . aOO aS4a 

1400 • fitmalrabliiiir ii'ntAlreet jaune» 16 alOa 
2700 » firé»t7bonàfii. uf,l. . , . » 19»/.»— B. 
2900 11 St. Domitigue oïdin. 4 tré*-bon u 1 7 » 1 0 » 

Sioefc de b SneMé de GgauMMe dma law k* port* le 1 r m>- 
variire, 4»4.a0OfadlceewM489,i80UliaàlBin«niepM>de 
en 1845. Point d'importation* •■ «bdlocllb*. LcBtélilct 
SL I>ofBiBgue BMwqneaC 

Stxao. Leré»ult»l fiwewMedeb vcnUdblOBileticè â»> 
*>«d*« a tendu b anrdié plu* (amui. Le* acavelic* dn (inii.fr>' 
I BiiVBiHia anpriaieicttt un moaveioeat plu* pnnaaeé en hBa**e 
au mircbc. Lo* prit taantMBtét fi kf t*f^ LetaWneiiS' 
mit mitent étaient Icnne*. 

Oita 6ii b 10n»f. 1466 «^li^ Jbatè/WA, cib 
1 7 riov. 253 cranjang* Java as llHdr Jbib 4 /9I« Madtlbn 
tlf la Soc. de GMnoKfec. 

Stock de U SeeiM ém tank* porti b 89 mnmhn, 
14^400 vn^mgt. 
Tim. GanuM il n'y a fia* de peaviiïM <■ pteHnèfenab, 

et que la (coonde main e*t looijouru inrn Iwiniie, il n'y a pu 
en de transaction* importante* dan* cet article. L'eaprit de 
ipéanbUna (emUe étie éteint penr b MOMot Depni* ^nd» 
qoe* joort il y a pJn* de demande* pour le* petit* beeoïn* 
de ta conaommation du pay*. Le Tlkunàa^ bon ordinaire *e 
vend cucoci! , dans le* numéro* de 70 i) 80 r. ; dini \e* antre* 
iMte* fe marché ni trèi-Mbk. On attend i chi^ inatmt 
one nt«aiien de 6800/4 camn. |«ar b fdnfMtdMtyn*, 

par II' nailri' nri rUmUis U Catiur ; rc ijuî fait qne | 
sorte* noirr* le marcbé *e ranime pu non plus. 
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bon. \je* arhclcura, au oon 



Inin, nttaieat M< léwrt^-, flt n'avaient quv |icu <lc nm- 
fiance daiu cet article. La «mioinmatian m c«t liien indgtii- 
liaole, et la demande de Tiilrai^r tria-mtieinlc. Auiiî, Mco 
qM k pNviiion en neende nain ca «oit dhntnoée de bm- 

coap, rt qoft ff tli- il»' |ii'rini'i'i' ni.iin ne ciiiisisfr qn'i ri tO,Ofyt) 
ballci, le» prit rcMeot lourdt. Dana les dirnicra joun loutelbiii 
y y a CD quelque amttintliMi , niaU clki na pênlt Hie qun 
noDcflianée. 

Bilca*. IW|ac point d* MiMMilittit. Quant an pirivre, h 

ilcmutiil'' nnllniiiri- i!';iiiloainc était de peu (t'ïui|iMrijnri'. I,i t 
pcijt «ont cote» ù IS'/i cl l?'/»* Il y a encore de graïKlcs par- 
lia m nncU^ nrtM «hclén Fuwte dmiiin en apéaip 



btie» JM«*aMiM«bB*.S6 i MSft JMDAaOSv., 

£ à 310 c. C/oiM ée Girofle ttAmkoin» OS a 6Sc. . SoNT' 
ioA 44 à 50 r, Caymne 50 i 53 c. 

CtHniLLE de Java , Peu radierché^ cote i 30 tt 45. 

TiuoV«r«. SuM i^'fcai le t«ML ^ut aoern d« fOOO 
hooeanti Hryknl . par I» C4e e wyw* . dni pMtie a M 
traiivii.'r lioiir l'AtlmQagiia.La OMifaiiM dit* pm à la dmaiie 

«CUlc cUil âlj c, 

Ptiiix. Lo commerce dan« et .ii li< l<' eit peu animé. â,607 
ptaiit de* indei Orientalea par la Mnriê JmUe ont éU réali- 
aéa i 41 c. On ^attend à nue aaaâimadaa de prii , par «nilr 
lit II ruiitiiiLutl-.ii de la (jueiTC à Kiicnos-Ayret qui praly- 
icra ic* envoia. Leii peaux de huffit we vemicitt à 11) juiqn'i iit^ 
Le* peaux de /?a/>à 33 jnii{ii'lMe. 

ETiiH-jffmea. 300 Umi ae «ont iàiu i /0O. On ponmii 
toujours acheter t ce prix. De la grande op^ntion, dont ilrei- 
tait ciioon- 50,000 bloc* au in^r<;li<' , .;0U0 uiit été cipédWe 
cea juari-ci pour Loodre», où Ton lemlile awir Immwi d'étiin. 

Stock d* k Société de Cotttt. è AniiieidiniOS.lS61ikc* 
cl i RottenUm 3^,730. La proviViuu t ji iin inii^rc nUHn (par* 
ticuli^re) lté se moalre goète qu'à 1 7UU btocs. 

AiÀc I.ri prix plat annoé» de* autrei apieiiaiii aamUenl 
influer enfin qnelqaa pan anr «et artiele. 
ImaaVmia. Toii)«era reetwraU. !<• provieiem en cMhieft 

restreinte. l.<» l'tit avancé de 10 c. 

Rorini». Peu d'importationt j plua de demandes. 



CERT1FICA.T D ORIGINE NÉERLA^IDAISE. 



Faycncc f H..'.^» 

Fer blanc ooTTc. ...... I. jOO 

Litres , musique c t iaatr. da Biifii|na. 15 ,< i.>4 

VentrieaeterifllallerieB. . . , , 30,357 

Oavn|wdriiratd'ai|aaft<tid.ailll. 15,093 

PassemcBlcna 7,683 

Horloge» et iiwminifnti. .... 1,895 

HahaiwBMU , , 7^0 

OiimoiiviéatMBiiond. . . IOS,ftU 

ParauvideCMnoanid. .... 47,004 

Ikneri a^t34 

Dnp (t AoCw da kine. . . . 0^300 

IWkriM. 8490^1 

Mondi 4^87 

ZÎK 1^0 



â Kpoficr . . f 5,717,642 



MenW« 86||774 

Mudet, ptetoarita. 9fil» 

Briours . , %JSIB9 

Hédicamentsetdrogucria . . . . l«S(Mt 

Provisions de bondie. ..... 300/100 

Voitnrea . eninataaOïrit. . . . I0,80t 

AnlaOleBcot» 34,1S7 

PaantOuca de baNan 163,871 

GMtaaijaaar ....... 

Falaffle {«.«m 

IWnMNB. 04,901 

TintrtaalnaUnau. .... 880368 

SaoaèaaSi 115,i>92 

Amim 1,156 



/ 7,333.965 
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— Puur n-ootn|ion»or k» ullkicr», «uUJ-oiriacraetauldatiqai K 
«ont dinliii^ui-H dantl'espcdilioii contre les diiilricU Je* Vil Kolla, 
det lit kotU , de Socngie F*jiae,c4 du XJl KdIIb, tnr k dÀa neei- 
dentote de Sntmln, Si b fin de 1841 et «a «mnmMeemeBlde 
i >>4."; .S, M. le Ho! 3 .ii'i'.inli' Iis iIi>ooratinri» »iiiv.iiirci : 

C/uiolKtr de F ordre nntUlairt de Guillaum» , 3' clattt, le 
licutcusiiit-cnloiw'l J. Van Swieleii, du l"l>auillua d'iilluiltrief 
|N4e6di«iiiiantch««ai>erda4Dtaie ordre da 4* dane; 

Ckntàitrt Jm mém» mrdn, t'cbiMef 

Ij, J.M.Snii'H. 1 " lioiiicriajil, aide dc-campdn minui.iMilatiiinî' 
liUire do la eùlc uccideiililcdaScunalraiA. S. Audru«u,capilaine- 
adjofaildel'iM-iMjw; b l*'liratanMit-«djBdmi W. KeymnM; 

le capitaine G. F. E. R.W»; leCii|>jl«iiie J. Tirlii-la.ar , loa jcq;crirt 
R. .V. W. C. Manjcr, J. Jleyer, et J. Van Gil»} le ca|il>rai A. Van 

dou ii' i j et le dMqanri, Iammi, Iodi annitamil i ranm 

de l'iulkiteric. 
Cheratieri détordre in Lion métrlandM : 

Lc!icut€ii.ihl-r('I('ii«?ld'inlànteric J. R. J. SnUierUnd, ra4Eei«r 
dv iiuitcilii '2'- cJunc 1). A. ItonsL^k preauerlieuteauitpciuioiuié 
d'iiiGknterie P. TlMMilimp»dwigé da l ' adwini rt wtioa dia lAbc» 
eirileadeaXilllbiUa. 

U lom 6ïl MailfjoNilMMfatbdinMaiOrdredejouripécial 

< ( à uell* dai Pfeya- 
Utm, dt* officier», «oui-nllieicr» et loitbu «uivauU : 

Im RyNodiial. flicutctunl (àisaiit Ir* ruoclims d'aidc-df- 
caap pria le coninaiulaiit <hn» l«a pja hanta da Padai^j k 
major A. Rcnili.irdi; lut capii.unn (1 Van SauMMu a Bnod, 
l< J. KruI , J. C. Ile Veer et J S. K i l^l'T ; Ica prttnicn licutcnaiiU 
T.S.À.IIuattiiu,J.U.Îii«ttL»id. U.Cobeiel T. VandeGnum- 
pelj la licMmant en fecand i. LDiai)(iika;leaaa|i|MrtanaMi 
raraicdcriiirunlen«j rciiiptuyé «urnaincTuinr W. Sclioiinle; le 
«epjfnl-majarF. Kroea; le >cq;rnt U. H. Zrliitn ; Ici caporaai J. 
Kien, \. M. Culach, A. \ an d«r Ver cl A. C. SinijeleuLcrg; le 
flaiMfiMar J. G. H. Einboltii Imii «uartcoaDt i l'anne de l'ioiw- 
tcria; leeiiHmnicriteaecHideelaMerH.1. Uiicatc;flt9 aenfiût 
iiiniliori <| 11' , cette menlion Aonorai/r, a été omis Iccaparal 
i',. J. I'. UuswMii du l" ImUiIIou d'iiiraulerie , à caum: di- u mûri 
Mnvnue de|nu«. 

— Plottr ifawnpeBwrceo» qw m «mt dittmgoéa daiu l'expédi- 
tion defhdi aoniK le* priooeadeBlâiitgctdeKaïaiig-AtKaa, 
k< 28 et 2»jyin S. W. teBeia aaamdélai rfcgwpemw 
Miinintca: 

Le Itantenant-flolaiMl ^inbalaria csommandant reipMiliaa, 

li. BakkcT , prainii eilraordinairvnieiit |nr le Gwivenieur- 
^ùnëral de* Inde* necilandaisct, en iccompoicc de> icrticci 
iii;;italéi< rend» par lai dani celte uceaj^n , au grade de cuIodcI 
«fiafiinierio, tmfirmé ém» «a gnd», et ca mtme icmp* iiooimé 
dmàHrr i» f^rdn mtHtair» dê SW/lanM*. V clatac 

Ckeraliett de l'ordre militairt de OtiHlaume, 4' cloue; 

l,c capitaine d'intàntcrio , chefd'rtal-iuajor K. P. SdiiniiiT; le 
liretnier lieutenant de cavalerie , aide di^-eaiup du rotuuiaiidani de 
l'aiaiée dedode*. S. Von Stanipai le npilaiiie de k garde na^ 



tionalc, oUïcirr d'ordonrunee d'i GuUfCrtteur j^i-nôrai de« todi * 
iiéorliinilaiat'i , J I'. iiaron Van Aerueii Ucijejt;n iran Vaihnl; 
le inajer t>> A. Ue Itraaw^ l« aeoond lientciunt adjudant J. Van 
Der Straaien; Ici capilainct P. V. Haolliout^. J. I» De 
Silij, J.P. Ln.uon rl J. C. l/'yli-i'Jl . I )ii> uliiant à l'arw 
de l'infanterie ; le capitaine d'artilicnc W. K. IL Feuille- 
tau de Uruijni k« UeulenanU en premier R. C V. Ibf|lé et 
C. A. F. W. WeUweliar, «Ma des> apparteoMit i r«nie de 
linliurierù: le pmitler lieutenant d^artnierie K. F. Henkel, le* 
|ii- iMiera lieuleniints d. « ipcor» D. J. UlilcnlKck et W. F, K. 
Bircboff irao Ueenukerk ; ka eecond* licolenaM» d'inlvlarie 
J. TOmant et J. Vm Wmim (aatkndardMdd dapuia); le* 
«ergen)» m:»;rirs M. Wcndclaar Bmja , H. C C Van de Puldri- 
et W. F. A. J'.clluirJi ; et le «ergent F. A. Wolf ; tout appartenant 
i l'anne de ItilEinterie; le reijpMit d'artillerie J. X. Knep|M!r, le 
ati|entdaiiapcart W. fioreijk eaporal d'arullena il. JLappan; 
leaftmqacwvl. B. Sndbbe, LStefenaciA. TanlUtl; al le 
nonnicr II. Van Ocr Wal. 

Cheralierë de l'ordre du Lion néeriandait: 

fje lieutenant-oolottel d'infanteiie, in*])ec(ear de* garde* na- 
tienaka^dca djayangpckan et pradjaciila, kaaajor d'inlantaiie 
L.A. ]toe»*;raAlelerdtMBtjde{<*ébiwlI. A.6db«ltt,etl'«a- 
cierde s.itili' d<.'2' clas.sc E, W. Miillci , 

11 fera lait mention honorable daiit un ordre du jour apédal 
adrowé à l'année des lndr»-néerlaiidalw.i et à ceik dei Vw/P- 
Ail, des eflkiera , luu* oflicier* et aoldalt dont le* nom* «nivrat : 

Lesccond lieutenant adjudant C. II. J. De Gaay Furtnian ; ka 
cjjiilaiiM s J. Liim , E. A. Van Kctnpen et F. J. Brri; 1 1«« pttinier* 
lieutenaat* 0. K. H. Van Heonaàai et G. fi. BscLing; le» 
amndilkalaMBlall. Taa Reca.G. Niebei:;. C J. Ven Leen- 
wen, A. A. Y.tc, G. S. J. J 1) RvMt Vmk , J. ». D, R.>vsn„ , 

A. De Veer de Hucliemont et G. L. C t^ Van \'ujt , tMt .cjijvir- 
Icnajit it l'arme de l'iiiranterie; les aceondi lieutenant- <l :irlill>*ni' 
J.$eeli|etJ. W. E. Aiiipen;leiadjudBat<aou«-uflicien E. L. A. G. 
Van Der Sonien et J. H. Sehnnk; fcamwtni* inajnrt K. F. 
Scliultlc cl J. F. r.ii l.i rii< , Il « vrjjent* J. 1,. E. Itourrouril, F- 
Van Gtlta. C A, OelitiTet V. J. Speltîc; lu«a apfiarlrnant .i 
l'amie de l'infanterie ; Icfer^t it d'artillerie J. De Lceu» i le terijeul 
dw tape on K. P. Maaii le caperal d'inTanlcrie H. S. ierau; le 
eaporal d'artillerie J. Van dcn WîlteniKier ; V eapocal dei mpcot* 

B. J. II. IIuvs i.L, !. „n,in(|«ean A. M. V.iriVliil. ». J. I)élai«é. 
S. Ter Hcydco, W. Lipp, L. A. kn^rt et F. l>eSdacalcri Ir 
c j uaw i ii a r J. Bnw i al le mfem K. Van dm Rende; — le 
capitaine F. P. L. Fniyi! , le teeaod Keotenanl S. B1 . Kanje , et le 
flanqucur F. SkrLIolT, ne «ont pai Oom|iri* dam celle nunliwi 
honorable A cauH* de leur mort Mir^cnue depui». 

Ccmmandeur da fvrdrw miNlmre ét GmlUmmw, k omlre- 
ansiial E. H Van Dcn laeefc, eonmandanl da Cmn naeak» 
dau* le» IndM fVirnt.iI' ■ ; H | vlcm lU l\ marine. 

Chevalier de Imdie mililain: de (iltillammw 3' ctaitt . 
baipitaine-lieatrnantdctaarincA. J. UeSmiteandea Btwcte. 
eomnanduil du ppoacaptie rayai k 0i«ai». 
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IfODVBLLBS ET FAITS DIVERSL 



Le capituiiiv <lr uiariiiu J. Rniilir, cuiiimandnnt Hc la (régate 
niyilc la Cnvt; le liculetiiii)! de tii.irinc «le I " claoc C G. V«ii 
Hno>;p|ili(Mii-k 'l'iiUrkeri, ciuiiiiuiiuljmt du |)yru)>ra|>ho ii>yal 
le yetuciiui le lieulcnaul «leinariae <t« I" ciwM F< Sluiiler, 
«oninMmifanldnliriel fojpl le fliuwr;le (iculcnaiitdeiiMriiie 

i!r I] . RiViitK. .lidf ilccnnip du fir.'ii' amir.d , odiii- 

nurttl.^nl tU-t Uiive» «avali» d(> S. M. d»ns li's Iiidcs-Oricii- 
Uilfls; le li<'>itcn:int de iiiai in<: du- I " obsse M. Van Vr«Urid, 
biiant In fii9cliaiw d'oflietercn preinier k boni «la pymeajilia 
rofd k Fttmiutf le liealcnnit de unrîne de 2* dans, J. A 
Van Ou 111)1 M ;i Ii 'nl 'u sc'liuoacr royal le KaHteleon; \c licii- 
Uiiiiint dt iiij.nn; ik i' elaMc J. W. Sltij^fr, à b*rd du ImIi-L 
ruyal Iv //usiMry le liculcnant de inariiic de S'vlaaoï. C A. 

Vnedci UMrddu iiframplii» royal le Bnuut; le licaleoaul «le 
inarino de 2* rtam F. *« Jarob, olfider d'onlonninReda Hiniftro 

(i'Hi il ■m I rii"ii' ,il ,|.-s [nijiji Nl'i'. I.ind.iiM'» . rl 

de l^cbueT. T. dvHuiiiàbunlduschuuncrmjfiil iv A'imtlcon. 

Lo lieutenant de rturiiic de I ^' clitate H. WipflT, ODOUMlidnlt 
le brick de S AI. te f/'indkond; et le licaicoant de nariuede 
t" d»<uu: W. )Mron Do Cuustatit Kebcc<|iie, nÊtm <B ]if«iiii«rè 
iwrd da pf ranajilie rayai le Snmo, 

Il weca 6àt metiHan hofunMe dane nu erdn dn jour wlrcHéè 
lousl",. ,Mr|.M!..'t:i :n;irine ruyalc ausIlldeiM dmlca Pdjft-Da». 
fk:i vt UMitiii iiui>iiiitii : 

lieut*-n.inli de iiuiiinr- de I" c\u>u'. P. A. Txima, oflîcier en 
premier i heni de la frr^Mv royule b Cm$i Q. H> Btitcllinan, 
moNiHuidant da ictHMini-r luy^l If ffAm^boMy tcdwiiteDanb dr 
i'cla»»!-, J. F.Satidilùrtct J.M.Dc J'>ri,;li, .i hi-iililn iijp <.- i|i!»f 
ruyil le llromo; R. II.Tidrmaii et \V . C A. li. P. Amen* , à Imrd 
du ichuoiier royal le // 'indhond; les ulliciers de unté de 2' claisc 
F. G. L. Salbach el K. Dawald*. U bord dn pynimphe le 
Bnmo «I dn leheoner royal le BuMUtr; ralTicNr d'adminia- 

tivilicii lii: -1' (.laisse J. F.. Reilljii-, .i lu ml ilii |iyMi»r.ij.Iic li' BioUio; 

l'adiuinittralcur-adjotnt G. C. Daum, à bord du Mlmiuicr 
rejal le JEmwliwi; le qoarCicr-miitre G. J. Thoman, k beidda 

pynMrji|ilH; royal le Bromo; le 'i' clijrnentier J. Ilnnnan , ii Iwnl 
du »clHX>iicr rnyal le Kamvleon; le seiigiMit de« uuriiiiei'ii F. U. 
Nimvcnhuia , à Iwid du pyro»ca)ibc le /^cauritu; et le OMtilal 
de i** elaue J . Tctfaesk, à boni da brick ruyal le iZiUMr. 



— li il |ilu a S. M. le R)M de £iîre Im |iniiit«lioiiii Miivantcf 
daiil le cnrp» de la marine myale eDOiplant da 1" jnRtlcr lt(47. 
C^tainet d» tmritu ; 

Letenpitainn-lieDteiMiiU J. P. Woufen,(l J.F.D.BMricim; 

cette pmuiiuiini tr<:.:r.isi<'iiiir aïK'ujir iioiitelle dmfepwulelféior. 

Capilaines-lieulenanli de manne: 

Ijt* liciilcfianit de l'*claM>i%(<. J. F<<-|;, J. I>. Van flaMvIt, 0. 
V«>i Dcr Hart. le Inroa A. Cellot d'&Muiry et J. C. F. Vau 
nkaoco^celte dern ièri* prmnolim aant aagtaenUtîon do t i«î(entent, 

LieulenanU de mari Ht de ]"' clatsc, le» lirutriianta de 
marine deS'ctaMc: T. Uaiaoi: A. i>e Mikt; C. P. De 
Bi«i«r; A. D. S.ClBrlieB<Cll.P. ArlenboutSofaDklHr. 

Lieulftanli i!f iiinn'iir dr'i' i-ttup. ]-s ruai Mjiiii de 1" l'I-is^t': 
à. A. tiaijinana; k. t. It. Aiidrau; U. W. VauDcVcidc; 



H. P. Van Boneval Faure , le lianm G. A, L R. Heedmn; 
W. F. Van Erp Taalman Kipi Jiir, A. H. A. H. r.ldTurd Kueq van 
KreogelïJ. r. Oudraal; W.O. A. Van Benmkom ./Ar. F. ¥^ 
Veii Weiler, G. II. Ihkker et W. F. De Vrie»c. 

— Le intnijtrc de* ûaaacei vient de donner Haenoanelleeit- 
tendon! la liite des ortidei qui joiiÎMeal de ta iranduH de hmt 
dniil d'entrée , luri(|u'd« scMit iiii|Nji-(éa dc la rûte de Guinée |iar 
navires néeilandais. A l'ari-oir celle liktc ruinpo'iHlra cjjaleiiienl 
le Mf«Mi le ioi$ Jeteiniure et IVcnii 

— LelSacptanihrc^antnii^decemoemrlde aa*igalj«i> 
M eimdtt enbe kePati Bat et la ftnaaie. Vml 1*' cet de h 

teneur suivante : 

«Il y aura liberté i ei*i[i«rtH{iJe de ouiiitiiercc et du navÎQaliuo 
pour l<'ii navires et nujelsde Sa Majetic le |{ui de* l'aya-Blt Cl 
ccttt de Sa Hajraté rfiaiporenr do tontea k> Rntiei dam ftHiM 
lea pnftiea de leora états mpeeiîls oik la nav^fiim et le eonoNne 
«ont iM-nnisa |in'> n' m m . nit ptnnîll PnetiiT «U anj^B al 
anviix>» de i|uei4|ut' antre tiuliuu. » 

L'art. 7, 5 4" porte w Miil ; « De pin», Sa Hajolj b Hoi d«* 
Paja-BaacmMenti ceqne In |inHluii« du wl et de Findudrie de la 
Ruwie jooiasml.à leur importation dans lei coltMiira ucerlan- 
daiscs, de tous le* avantage» et faveurs qui soiitai*tuFlleinerit<Ml 
«[ui «cnmt par la aoite aoootdéa aoi produite daael et de Fin- 
dniliw de lente aolra n<i(ieBeaiO|rfcaneIa pli» fiif«rii4t, et 

qu'en luut juiliit, les Itàttniertt:^ nis'fs soient d.irw le* colonie» 
nccrlaudai.si:s , j leur eaitrée , pendant leur céjour, aii^ti qu'à leur 
anrlie, san» diiliiieliua l'ila inTÎveuttur lest ou avee diatigeaNBft, 
de kwl portqaekenque, trailà eonmu OBOstfo leateAKiraiMtia» 
(Uiopconne h plua fivMriaA». 

"Kn outre. Sa Miijetlc le Kui des Pays- Ba.i s'. ;i rjin- 

jouir les riaviri'» runsr» de tout avantage ultérieur, qu'il serait 
dan* le eu d'aceurder aut l»iliinenU d'oc intM ution par 
npport i la navigation indirecte^ et ode «m lONitt mufatiam 
ni Oonipensalian, etc. » 

Par Tart. 8, S. M. L lliu d, » P.ij s fUif dei lare que le» primes, 
remlioarseiniinla de droits, ou autres avanti^ca de ee genre, 
aeediddi pirli«lwedapaya4PiDtportalianoiiAI'v«pgrtiliqa|«r 
bAlîmenla nalionauv , arront arrnidé» de nt^ine lorsque l'iinpor- 
talioa OB I'ev|iorlation directe ae (cra par IWllimetlts russes, 
S. M. l'Eniprivur de liiuliî les Rusaies déebme nen applicable 
l'iiiaue do li) juin Itfiâaii cwnnKree direct on indirect et i la 
MVtgatâon «oit diivelc en indincte da royaame de* Phyt-Haa, 

~ Meirn 'li '.) ilé. i ihIh é . i i ii li. ic j Vm-trnî.iiu uni' .iNSi'iid'ti^ 
générale des«i;tuiiiii.jKi»ik' L butjÈrt Cuaa£S(.E uui'A)»- Uii, 
ayaiit droit de vole. 

LopnMtdeuieavrelat&mwiMrun lonfet important diseoun 
dant k'ipUil il «ipon: Fhia(ark|iie de ta Société de Cuaiunem 
depuis l'année I8J4, é|ioi|m< de sa fondai ior , jii»i|u'.î l'année 
iHil'i. Le but de celte buciété a été priii«'i|iale(ucul le dé««lup> 
peinent de la eoiutraetiaaittvalo, de la marine nMCfaanda,dcB 
blinipiei <!t du eomneiee, cartoat dan* leur* raptmts direct» 
avec le «anmeree dmia lea ludet n^terlaudaises. l^qu'uo »e 
riipitrlle quelle était In arliialion dr ce* divciTs branelice de cum- 
weice et d'industrie a l'cpoqw de la fendation de la Société, et 
^and on ooMidèie k> diangnncnla que crtie inalitotiao y a 
apjKirlél , nul doule ■pii' la création d'une telle J»i<rîétc tic fiVt ncn- 
leuleuicut alun utile, luais elii'ucv qu'elle n'ail eum]ilclemriil 
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rê|iaiM]a à la peatée d<' wii augiute fbndiitciir, cdle de iknoer 
une mwvcltp v» mi m—tw e et i TiaiiBilrie, 

La prt'iMi' ilioontertlllle de Cellr titïIi; m: Iixmivc lUta \rt 
opératiiHU de Iji SueMié rlle-tMAme. qui, tauii diverti ra|i|Kir1i, a 
n^pandu tatil de bienEàiU dan* la l'nys liât. Par ell<' une nou- 
velle vie a été donné» m oomiiMrce, de noa«cllM Miirocedi; 
prHpMlé ml M oDveriei, qoi no w «mt pliwtin«tde|iHi», 

'■ <jii'nii-iil rti' II'» cilisf.-ti'IcK les dcuntrrii omlM lni|DBb 
clic i*tt eu à tutirt dilué It'» jjrùiiiMMX'S auiMk'li. 

kfrèm Ibi cvcncmenti de I ti^O el la *é|Mfntinde( dcui |iar<ira 
da nfWiBC, la Soeiél^ de ComnicRa Toi ewan ce qu'elle détail 
4tra. Elle COTclot avee le gouveraenenl um eonvenlioii pr li- 

<juel(e(n<' SI' rti.i.;; :iit 'i.ilcairnl (tu IraiiApurt djiiw la Mc- 
tivfialc dru jiroJiiiU d<» litdc« nécrlaiidwKa et d'établir le 
inarcJië priiiri|Ml de im» |irraluira culuniaitt doB* lei Pkip-Ba». 

IdcaoïirneiiM nucatc aeqnit un divrleffiOMiil «uaanlîMîn, 
el nâmé plaa étnti» i|d'{l n'^lail aille «n nécMtiîra. H» (mriei 

ce» nmaiire» il *ai^il dan* loiilc« le» Iii.n.clic» <ii 1j | r;ir pu- 
Uiqiic une activilé dont on Uvuvcrail diilicilciacnl ailicun du 
f«nil* estaiihi. I^blMeii* de h eoltiM! dau hi ladat • tMM«£ 
lanécmlté d'y cuiuarrcrd'ini|urUnta cajiiiini, (tkeavant^fce 
qui tn «ont rtUulliU terni iitcoiiltuilaltlca. 

Eneiret, de|>ui« I i |!-K|Lit de la etëatïon , la Soelctc de Cn«i- 
nwm a alTrété M.'<0,000 latu, pjé |ianr lïaîi de liaiMjwti 
fl. Iï1,00ft,fl00 et poar primead'amnnoe II. 18,000.000, et 
imporlr daru la niéirojiole 12,000,000 de iialle» ilc r.ilc cl 
8,000,000 de|Heul«<le*acrc, «iin»0(>inplrr t'elainrt Irx c|ni'mcii. 

C'csit *or(oBt depnit IMI <jue ee dévcloji|>rnii-ii( dan» toute* 
le* Inanchea de ea wu n i ie a et d'indaetrie a éic {on lijjnifieaiir; 
depnît Mtle jpnque il a tli imparti! dimt t«Pa}s-Biis plut du 

100,01)0 cii-M'» .l',n.l,;;n<l,' J n,. 

Pour doininr à cet acrniiucmrnt d'imporlattow de* |evdaibi 
Mfaniaas «m mavehe i^fit, ptegmaiv* <t alable, il devient 
a/eestiiirc de recourir i de* vvtite* |i^riiHti<]iie««|Ui{labliHCttl US 
marche gciKral el cotutant dans In Mélro])oIc. 

L'influence (■««•rci'e par I.i SucicUi de Gmimeree ue «'e»l jtai 
boroée don* le» Indee à l'aeniiinemenl de l'iroporlalion de» pro- 
dail* cotoniaDt; llndwirie Raiienale a «mii irmné a«|Mtedi'alk 
no puluant 3j'|iiiî : nn ni]Mnit il oimcrpciur prcuie IVtalitKteflNIit 
d'iin|>ortantr« laLi i<juc^ lU: coluu lI d'autre* laliriqiic*. 

11 faut donc reconnaître que tous oc* ihita prouvent inrootr*- 
iaUemcnt qne la SM^IédeCnnmeeeca réponde aa Lut de aouk 
tnilituliuii par llnpnbion et le développement ({u'elle a donnée 
i toute* les branclien de la pro<|icrilé nationale. Lr ji r^tlcni 
félicite le* nieinlm!* de la Soeiété (|ai, pendant tant d'année* , ont 
concouru à obtenir de pareil* rctullaU , de* ioeeè* i|Bi , avne l'aida 
diiTMl-PttiMa(it,«nl récompentélenrtclibrle^ 

Son* nn ealre point de vue, leaactîonnaîrMontde jMteeme- 
iilj d'-'lrc vn;»Ciit* du piaeaurnl di; leur* capitaoï. Ih mil li.iirlii' 
Htm «eulemcut te* inlcréti de leur* fawiê, mat* encore pcndaut 
aiBa mm m imperlaaA dividende. En min, b Sodélé pn ae *dn 

un fond* de ré*crvr inniil n.! ï 11. i^^OO 000. Te f ndi.ciiY 
•joutant le* intérêt.* .luuui'l.i . t le» auln » aiaiilii^c.». ijiu y rnl- 
lacherunt pendant î' s (nilîi .mnce* <]ui rr»lrnt rriourc à coiiiir 
j<Ni{D'aaSl décembre ISi8,fiijio^ de l'cspiratioode n durée 
eiMilitulive, rdivm à |Aude I. ti,«DO,0OO. 

Dcpncdii réiallala dganeat feipaîr Imb bndC, <|ae dam cetle 



85 

aéance générale de «eeacliomaÎMe It Soeiélé, appelée» «iéctder 
anr la queetien do la dur^e , *e prammeera pnor la pratoaigaiinn. 

IjC preaidenl dimne ennuite eunn.ijus.inrr- « l'ittwrnbl^' <lei 
pru|iO*itioti( arrêtée* dans lccon*ed de l'ndfainiat ration , »n<air : 

1" li» pmlnnjjalioa de la dniée de la Soriété pour une M-oonde 
période de vii^-einq ana, à partir du il déeemlife ld4U 
jnM|n>au.1l déeenhiw 1874; 

le» avllonnairc* pour la durée de vmj;l-cini| nna de l^i N^t'ick- , ic« 
artie!e»dlieiMtl«lpirimItir,apfniu*éii |nr l'arnMé royal du 2 mai 
1K3I , en tamqtfiltionicmareapidic-ilde*, el en <ibterv«at !<• 
{ifr«rri[4iunsdnCDde deeeNunnm-, la garantie myale cviiaBC en 

n»*nie lenip»; 

3" he capital de la Société pour la «erondr pciiode du la durée , 
cit filé i 4NH(i<fMlr* netlItaM cèiif eanl miUi JMm, 
nmilanl deaonapilal actadde vingt-tnii milli«iu, mgoieiilJ 
de eim^uatUepMur mnI, à la ibnnation duquel le fonde de fd- 
I» ru tel «jn'il ae «binparicn m 31 déocBdire 1849, aeljit|é 
«ufliiant; 

4* i «ra.1 dei aelionnatm q/i prfftraniieflt le remboana- 

ment de Imr* ropitaux , aîuai que de leur part dnn« lo fond» de 
n'-*«rve au Hi déecnilire I84U, il irni dutiné la Eicnllé de faire 
eunnallrc par écni leur* intention*, pcntlant la durrc de Irviia 
aemaineeqaieera Afée oltérieiuemenl parla direeiioo,aiiloiiiée 
en mène tempe i fiure quelqara eteepltem I celte raenm, n la 
eireonrtancr.^ Ici f.ii^.in jil ju |t'[ tw'i*i-<> lin O- rniilHKinicment 
*efleeluen |m; la dimliuii de LiNiciétcea ci ^ui concerne la 
qnote-parl dan* le finidl de rrrenr, a^tquc la lnlai»r« du compte 
de III4& anm été étiddi, ce qui ne pgomi «mir lin* qu'apnée la 
premier innevlre de lUSOj 

P.'i: oi rili i'. ccu \ II I :( imkiÏti s i|ui (li'-if ni l.iiiT p.irlif 
delà nouvelle ^<ic.e«i- d apré* lii haut dé>i»iHV« . devront, durant 
leininie la|4 de lein{is(l3 «euiairu's) [lour lequel la dtreeligil ta 
idicrve la ipCom ikidlé, fiiin préeenler leuru aclioM ans Iwi eau* 
de la direeiiou 1 Anuterdam.ou de ne* «geni* i IlolUrdam, 
Durdrvclit et Mîddelliuur;(; , [>o i r Tiir t .ii.iiii|iilli . m, \|ii-t'f l'expi- 
ration du tenue fiié, le* actioiM qui n'auront point été prôcnlcee 
il'<aUm|dUo, mont tmgltt ta annbre de edieedoât le ion» 
boureeiuentienideauiidéi la liii de l'année 

0^ Lecan*eildeIaSaeiétédeG«iificrre de* Pap'Bueel an- 
loriaé, en rei-tu dc*préaeute«ré»olutinni, à fiire au nom de cette 
aaiemblée,tMitce qn'iljtigeninéoctaairepanrlRir exécution, i 
iddlger l'acte #aiiodalioii,i eonaqnar letttlioMiliRtjMMirk 
signature de cet acte, cl i le a twnt tl H» wfcwaémtHt k la lai^ i 
l'apprulMtioiti du Roi. 

GMprapoHliiiwdalM ■mcfléei à rmumiiBÎlddef menhea» 
ppàettli^ 

—On lit dam le /owniaf dl» le iToye, da Odécembie: 

■iltw iRnivelli i di- Chine, arrivcc» par om- corre»jiondancc 
prliculièrc, ounoocvut qne deux navire* île guerre américain» 
Wt lait voile pour Uàt, capitale du Ja|iMi , à l'eflict de amelore 
an triiilë de coiomcree aveeee paye. Si le* «(Mlve^ain*dc*diflë• 
rmtet ilei dont te compoee cet emp're no «'y prftcnt pa* de 
bonne fflae, fc» imdriaùtt pwaiàient ddeid<e à Ica y Mn- 
traiodic»* 

iN^k ta 4liS7. le anwc «mMt le JKNÛem.MMindf 
parkdgiliiiw Iminii0,u antrepitb voyage aa Xafaa daw 
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S-jd iiaBfi-agôt jap«ii:ii« qui, jinr «K'x s :i imusI un «•» «iiimitliTe», 
««aient clé raanif 4 UacM, M ln»a*érenlalen abord de ce utire, 
|iour I4.'(|ik4 )o eommindant w promît un ban wcncîl; il anlt lôî 
tu Dn'inr-lcilip* 'l.uis le sumV- di si < (■■<|;.'iniifi-i , on rreoii- 
<lui>:iiit cr$ iiiiiliKiirrus ilaiM kur |iatri(.-. Ayant jctû l'aitcit: 
«Uni la baie dr Jrdo, Ic mviie fiit mmMl fsrcd par le eamm 
dn Jap(mati ih ; cloijjner. 11 fit Aonr \m\e |iour la c<U« méri- 
itionil» du Japon, la province itr Salatiina, où il tiumt k «e 
□R-llrc m relallon arec Ici itiijijjènoi. 

Les «ept muiiinigé» furent dëlwrqtté*, et inlcfnigd* par im 
Gmvlîwinnm japooii*, mrUfa hnr dépotilion i Ka|pBima, 
capitale du priiict' cl«- SaUunia. 

Qucl(]Uni joun aprèJi, line ré()i)H*f |«u CnoniLli; arriva (le 
Kl|g(Mima, «t fut iii^nii- mulciiuc par uni; fmc nniM-Cj des 
omp* do fiiiil et decaoon chatuirt-ni le rL.ifireani£rieuiid«<«i 
aunage, te Ibicèmit de prendre le largL', et de retoanirr I 
Macaf?. 

Il eut ecriain que celte rrpoiuc qui . du mte , n'a pan tr'ans|Nré 
danê le pulilie, n'était d'une autiv teneur u que d.iua aucun |iort 
de l'emjMre j«|»nim, Ciet-pic celui de Na<;.-i<aki . des nnvii«t 
Mungm ne «mient admi* , et que dc> mjcts japonais , qti'îlt 
aient l.iitnaufraei'd.j.is ijn. tqnepaynque c. si. il uc puurraicnt <îtrc 
recoiidait* d»n» leur ptrie qiie jwr de* iiarii«»néeriaiidai>oa 
chmoi*.» 

Une ré|ioiite pareille a clé donnée éijaleinent en 1792, à 
l'oRîeicr de k marine ruMc Laannan , qni, par urdre de rim]ic- 
ratricc Cnliierine, afait muicné des naufragés ja|)oruiis U 
SlwlMmje, le port principal de iiàù ~ cl une «rdomiuiee de la 
mtme natorc llrt trarambe h PambaMadeor ruiae Voa Unanmt, 
m 1805. 

Qiiant 11 ce qui coticfine 1 c4[ti-ditiun américaine p>ur le 
Japon , non» •unîmes d'avis qu'elle ne (lartitndM |IM, par la 
rnrrc des armes, à nmclure Ml iraM de oomincm avec ce pays 
lueifiquc . tandis que nool dteppranveiH hantemcnt an 0[ié- 
ralionn »lrati';>iqii<'S , dirigées contre le< soi-disant souver i lus îles 
dîflerentM iiet.qui, n'étint que dei laataut «ulianloiincs au\ 
kâiIbnilaiiiairtDtâ defcm|iiic, ddiveul *'aiitti<iiir,iMa prinoda 
vnrt.delMlepeliltqnectdcMBncneélrMiiger. va. 
— Oiilitdana te Sltuitt-ÇoiiraHlda 11 Aêmabn: 
i<l<e |0<irniil le Tijd. yooid llotlandtche Courant, dans 
«•m iioméro du i*'de ce hnm, iM^tend arair reça mut ktlrede 
Balavia, ro i fe tiaw l ea qui aait; 

"«Dans le traité, mui lii :im <• n![w V-îjnrr. , !"nii Irnin l' lillrf.i 
>< leinent ce qui suit: Le gouceriieimat lueiliindatii xemjatjf, 
»r» «mtn, Miettitflleirwnt, à t'oppoter, par tous /es moyem 
■ <M MN jWNvetV, à la pnpagatimt 4f la rtligiiut eM- 
<< Henné, an 

l' Milliard p»r le silence «pi'a trim li j^mvi r i,. nn'îit di'.ii liant 
ri-lle iiiluvelle ab»unlc, rc journal, dnns son numéro du H 
décembre, Joint le non-ten* an imaMoage. — > On aeen a ei» |ient' 
'tni ee jujreiiu'nt de sévérité, oiaii doit-il en ^tre autrement 
lonqu'il s'agit de fables , contredites par des fait* hillotiijim 
;;fnériletnent reconnus, et qui, dci-lors, ne amninit avoir 
d'iHitreorifpneqne l'i);noraiieeoa b malTcillanee, 

II Loi«|iia%alTc|piio, déhM de h ilttptldeaei adhéreiita 
et n'apat pha d» idnge.ca 1890, «niant riHpe i ehaqiw 



moment d rt;i- jjn» ji,>i iiui -nljalt . qui le |iressaicnt «ivrmi>nf, 
il se rendit auj-ivs du lieulennii* ct'ni'i-al l)c Kml, pour s'm- 
tendre aur Ica ovnditiona ika* nomisaion. 11 évita looiefbi* pen* 
dant on mnît, «ma le prélef te du jeune mahomélan , d'avoir un 

('tl[l<'(i<7l ilrlin tll.rl r^i icïi:! l-uri'n' tint- P is .i ri n!.iri-j'[ yili 

parti : aussi le lieutenant général De Kœk erul il île s«n devoir de 
peower TalEiire h ttiw etîae ne manrpia pai d'arriver le SH 
mars 1830. Un témoin oeolaire,' après avoir dit que le limleaaiit- 
f^inéni Di? Kwl i«!inoi,i»,nait Si DIpo Nryi.ro ipi'il rat A 
«e déclareriun» iiliisdedéliiiLrs , nn l i im ik Iu- qu'il peii(.i>t suivre 
relaiiveaieot à ta «oaoïiMiuu, décrit cetic criae onmme luil: 

«La Prince reMTe rëpendil qn'M n'était paa vnis 1 eetle On . 
mai} uniipieilK'Mt po«lr ri'ndre »i»ile an •;éiiér.i! en clicf, comme 
eeLi éLiil convenable en c« nioineiil, el que, du :esle, il n'était 
m!]k-)m>nt piéparé à traiter d'aflTaires. Le (général en clieflirifit 
cututilre qu'une ré|ionie de eetle nature était non-feutcRteat prn 
propre à lui donner aatiilàetiea, naiii, aa eontmire, db j«tca 
rnctlfs lie surpim-, puisqu'apri» (miti' ! i [inlir tii-.?, qu'il of ait en 
envers Dipo Né|joiTi, il avait dA it'attri>di<' ii ec que celui-ci 
n'aurait eu lien de plus prrsaé , qucdcdérlait r o' lU iiirntqueUea 
élaicnl ses (itétenlion*, afin (k faire ecaicr un état de choars |S 
onéreux |ioar le gouvenieiiMait cl ai Rmealeau |nys en ^'nérat. 

iiCcItc n'ponse ne parut faire aucune impresi<i<>ii -i^r [i-rlief 
dea rebelle*, qui nipéla atacz flegmotiquement qu'il nca'clait 
point jiidpaid i traiiar dfafiina «■ eciMmnt, et qulld^yndt 
rriuunierekealuipoary rfflédiir. Cependant te (jénétd cnttef 
lui fit oliaïrvcr de tunivcan qu'il (kll»l en venir ft une déeiakm , 
que le bien^lie dea troupes et celui de la |K)pulatiun javanaise lui 
tanweiit i cceuran point qae,depaialoagtc*np*, il n'avait d'antre 
penaéeqoe celle de vicllra fini «alla ^erramaliiennnae, et qna 
Ii: Tii I lui (Ti :nTi.r<lé une occasion làvinilil'' , -I jxmv.lit 

M! p«'iiin;il»« lie I I l,Ui* rëeli.->p()eren!idii»rtl.nnt di'« pruincarcs 
aiBMi v;i;;Mes que ccllis de Di|>n .Xrjoru; qu'au OOntnirc, il «C 

voyait oMigé de rintlicrà lui bifeconnattre m tcrmca pideia 
quelteaélaientarivnes.rt de quelle tnimïêre ilieflaflaîtdelfT- 

miliereiiriii r['ttcl(jii-;ii'' ne 

«Poor toute nqoiiiM!, DijioiNéuoio se plaijiiit de l.i l'alun dont il 
aannaîllraîti}; il prétendit avoir la bentlé de *a retirer dnaalei 
nxmtajpies rt leaforMs, «*iiqe]Mnv»it en venir i unaerOUUUtt-' 
dément av' C le guuveiiiement, Vaïatny.ml que la résitluliua du 
Qéiiénd en elief était inébranlable , il s'entretint qiuiijui! t<fmp« 
avec 9» pritrce. ije toanuint coauite vcra lc(jéncfa| en chef, il loi 
dédara qu'A ncfiirtauit d'autre vom queedui «le «• voir la tHe 

rîi.' îii rrli^jivii m i'iiini''t:iiju il in?* l'îfi* de Java, avec le l'Ii f^ lîr 
«ulUiii, i l ijur |niui' IoiiIl- :i itu' t.tijiulation il s'en r;tp|)orlail à l.i 
grm'rosité du g iincr.irui. nl. Avant de répondiv.lc gért^ralan 
cLef ordonna ik tou clicrd'élat-iiM|or de fiiire avancer Ira imopof , 
j usquc devant l'IiMel de b r&idcnec:. Cet ordre «yani fti exrnité. 
le général en chef dit à Di[«i N'(';;iirn ■jne ?,i rwi iii tr aiail fait 
pretMulir au (jciirral que ses intciiliuns n'étaient nullrinent oon- 
Amacail k position »& il te «oyait rédnît, et qoedia prélentiona. 
tdlci<|n'il enélevaiteti eemoment, étaient tmp evinro^nirs 
pour mérilcr rallenlion du uosivertiiim-nt; que, d'ailleurs, une 
demande, cuniinc celle qti'il venait de rr|iroduirc , et qm n'avnit 
paa mtute, en tS27, été jugée digue de la moindre coMidéralion. 

1 M fl ai i ii i m la (ORrr 4v llh 4* im M ilaS "itlo > |nr b 
Ckanriiier.T. *. Hcftast^rac itistauT. 
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M |Hmi«it,à pilu Turlc rsiioii , rtru adiuite <^n cciraoïeuijrjac 
UîpoIKgnVMnilIbltUcD que le (joimmemcnl aToildetout 
<cmp« accorde u protectimmSalliui du Djoqoafta d i l'Em- 
|M.-reur de SncnearU, <-t qu'il ne loi clail pt inmiu eSMN que cm 
wnvcnini cUiriil eut-m^mc* U f "l> cltcft lupiHM* dslOMlM 
<|m oonecrmla religion dont leur» ivtU, 

iiH8poW<gaic m <|5 i q M qM m «n n'asquioedl fttiU iteauiide 
iiii il ^r'll.lU (!<' RiIk , If guuvcrncmnit |M>urr«it CB *^ aMC lui 
fciuti »ni Um iiUiiLT, mai* que, ix)iir ce ijui b aMieerirtH lui- 
même, il éuilirsolu à i»cjaiiiai»»c<V*i»aT de celle rulvnilHii. 

iilx gênerai en clief lui fil flUwwciuaKne, que dani coca» 
l)i|>o NVgwo lie pouvait pJut iniÎHpntrls lWNiidl««MifiaiiDe,«l 
1(11 alw< il wi.iil l'in i- il"' I ciivoyi i- RiiUvia couiine |iri»uriiiicr 
d'éUil, i«ary atlfiidrc k tlisj us Uuu ijue le <<oiivcriicur-{;éiii«iil 
primdrail ii lOD iffui- 

mOiftiU^iptvicaaemttia caU« mctuit, et demanda «««c 
vi>MneaM te •|uc le ;;u<tv(rMmrat pi^lcodatl laiiMttder. On w 
lioma il lui déclarer, <|u'i ccHc bïure toute térlauiatioii de »a jart 
n'éUit plu» de «aitoo ; qu'il ne ni^ritad plus ni coiiriaiice ni cou- 
•«ilinâ>n;qM«'ila«nllbtaiébi«nin(idrrcdc «iire»uruii pied 
;<n!ilogue i aa dignité 4» |MM»at mai* Innpiaie, «am c'io^Srer 
il.ina aucune ent cepriie amhïtieote , oo bien OTaît dcdaié fOtt- 
luir aller en |« l. ria,i_;i- a \s M- r pio , le gouvcrneiu' nf sLT.iit venu 
pn^NUiemeul à «ou iccwun,uiaii qu'en ce moment la tranquil- 
lité d*J««« «lietnit que Dipo Négno ftt i 'fimêit&^iftédim 
py» oà il avait n:|iandu ai longtcmpa la déiiolatilia. » 

n Cette dcilaratiou laite, Dipo Mq^nv f»^ déwmé «tMHnmé 
(iriaonnier dlW m lieu, «4 U vit OMNI* cnut Jir l i WlV 
tPEtat. 

u iinii il n'f a {Ml de liailé de eoncltt ««ee lN|ia N^tn». 

I! l'i.iït tiJinW iliiiii nos m,>iti)i, almn i|u'II ii':iïni( |ifu« 
rgm«. lit'» ctHidiiiuji* (ju il »uulut jMiScr, farait rcjttucs cuiuiuy 
in.idmiMiblc». Dana ce* cumiilioni, il ne fut nullement «juratioa 
delà lelif ion ductienne. En ouvrant raavntge d'un aain Umoin 
oenlaiiv,' etcaUiantcc qu'd nipparlBtDrtottldan«le4*«olniae, 

pag. 2S0 et luiv. , loiirli.iiil In sniiiiiI.BHjn .!r D yA) .\r,;iir<', ImU 
le monde Mm convaincu que ledit arudedu Tijtl n i >l <jii im 
«unteaoMimfpriHbleqacmal intenié.» 

— La capildn npoduoci-joanciande acaeiiojrHuieifliw 
riiimé*: H. P. Harlien, on dn iDaiicni In plm lélét dn eom- 
nurrv J' Auiatoiilam , j>i l'^i li iit il'' 1 1 i-li-irnlii<- <!■■ i niiuni'rce et de 
blihqnc», qui unÏMait den cuun'iÏMuiim pitilÏMidc* dao* l'ccu- 
Mimie paii^iiiu il'HmwrpOdf Ie*«ttetlciicifaio««,rlqai|inK 
logea en oiiime tcni|i« an-c la pliii grande iiuItleMC et la plu» 
lar;;)- lilicralilé lut intiltlutioita dtaiilaUc». A. Iclranscr aum on n 
rcrulu huouiiage aux i}iialilêa et uix lamîtra de «e véritiUe 
hoomiedelMen. 

— Pïrmi le* grawlet entrcpriacii de navfgoiion I la Tapenr 

«l'.iltlii i IN .\.ii;;î. Il in- în i-<>m|u;;iii« |lt':.:;l^u!■l:r^.• ft s,riiTil_l.j 
WX-upC le premier riuijpwrinijoMuncfdr» lignra qu'elle drssiit 

^ ptf II nmiihiie de Utimmt^ qu'elle iHiuéde. ( Vuirle Moniteur 
dt* Mea, 2* FHtie. p^.Oa). Il lémlle du lapiMMt piéaniié 
le 8 d^eembie dam TaiMmltlée «émctirielle dea acUiimnkrri . 

•pic la nitualMMi de la coin]ia;;nic c-l (]. s [ lu* Mli>lji»;uilc5 ; ipio 
le» reoeUei du dernier excrcicv annuel du l''' oitultre ld4>> au 

■ luaeil 4* npiiMti aHtltV,l**clMth fMR« ,d»Ji*» 4» iDiJiifïw, 
fU te (Mnl^a* ama KA^iiim eeifU. 



ÔOaepleinbrc lt$40, ont d«'paMc Ut jdutde lU.OUU livre* «<erl., 
celle» de l'eicrrice pnWdent, et qu'cnfi-i laceet|N(pdee(lCBUe* 
«lired'claMjrdcns naatcUa» Kffm dr lufeaut ïi vapeur mire SiB- 
gapore et Cakalla et Singa|)m« et llnny Kong rl SarighaL Fbnr 
cet ulijet, mil l'nuhsiun de lîOO.OOO litrca m. d'aeliuiu) iiouvello 
aura lieu ai le guuveniemrnl an]{bi»m aocarde l'auhinialiuo. 
Celte compagnie Kmdée il y e ih aM,de««crt la ligne de Boadba) 

et de (LiIcMlLi ii SuG2 , et d'Alriiuidrir à Sdulhampl'Mi , en Giiiiant 
celirlle à Malle. Gibraltar, (julix, Lirbuiincct (1|>nHo; < Ile pumnlc 
21 >teainer»,tiivvir lnii*dc li.lOOlonncKiit el d'iiiK- (iiiTcde .'ï^d 
cttevaux, uo de 1,600 tmo. «tde 4fiOchev., 3 de i.<)UOlMin. H 
de 500 dieT^ 4 de 1 ,00(1 timn. dotit an ayant de* madiinei de I» 
fijrce de 500 Hk v . | tir 420 et 2 de .'tOOrluv. < t 1 1 dont le 
tonuaj;» varie «le iHW> à .150 et |i-» irnichinr» de 300 à 200 
chevaui. L.i eiimpagiiic fait c<in«lruiit! m rc mmucii: 2 ileaino 
del,2U0l«nn,qui |wHeru«t de» inadunn de la ibice de fXtO 
chefaos et 4 antre» qui jaujemnt 1 .000 tonnenui et annmt de» 
niarliiTii'S (!.' 4fll) rli^'v.nn. \ l:i iud 'I i i.ij'j'iil [(n'u-iilc , 
teoMée a if tlivMl«!iiile du ilrriiirr u ni'>( rc i -t'/ip. c^cequi 
|)ortcàyp,c. le dividende de rjiniée ciiin n-. I > endSanee do 
•ctieaiMiniedaM la dinelimctl ai framk qu'il» u'mttpaaRtti»» 
6il imprimer le» Aata finindcn^ 

L.1 cu:ii|^jiiir i'<t d'avi» de diminuer le* frai* du 'nmgvi * 
entre divenc* «talion* Ml printemp pracbain, 

— Le coMdller4'dlat, H. 11. L. WieWft, «tUrgé d'oMiiiii- 
«ion *[irciide .-lui Inde» par ni|iporl oui nouveau! riKle» à J in- 
troduire , rrt arrivé à llalavia , le 1 4 (qitcmbrc dcnuer. 

— 1^ (ioBTOiwnr féacnldn Indte flMnIalcea prie kaani- 
tc« imiranta: 

En date d« 29 aaM 18M. il «t enjoint aux aatarilé» leetdM i 

J.U.1 , iril.i.'ul.i n'«>Uii;i)iM!e I2.li.Al IH.^-, n^. \ 'Ruit. iL /.oit 
i» .;iî/,dc li'j j«jml»'oppo»erii «que l«'»l.iiiiMuiH!tiiutn»t l«i>yim 
Orieiil.iu\>'rliildlii»ciit i rinldrimrdc Java.là im il n'c\i*te paien- 
oon da qnartien «éparja |iMir en^ maia ds vrillera ee qu'il» a'éta* 
Uîncnt dana de« lûni tipui» dan« Ut ebef lient d«« w W d ew e e » , 

le» graiM]c»divi*ir<ii> ■•«■Ili's-i-i im li-> n';;Tii-"'< . mi il.iii* tr-i r|i». 
U-icI», tilués aTaiilageu<a.'nu-nt jaiiir txuixiu ict; , rtoiilapct- 
m'Maitm aetMItiilée aut Ciiinoi* et autres Oririitauv rfttanfen de 
l'y ri\er ne saurait l'aciliter U fiandc. De» eiMptions pourront 
i'tn; lâitc» il i-d l'jartl pour le* Inret apimrlMMnt i des (Muiicn. 
lien. 

» En date du 30 août 1S40 ont éti: dcclarée* ap|iJi(|aahles 
pour l'Ile de Builui Ici diapiailiana «n v^acer I Java, relativc- 
iiii'n( °i I I m'.' et le dum-rile d<' iiDUvrau vcnua de la Chine , 
et e»' il liiarit-t(!iidul4 novend>relH.'î7,n"'. l (fll»ff.rf,£#l«, 
n'.Sbl et du 20 oi-fi>hrc 18.ÎS, n ". 7 {UhII. d. Loit, n». 70). 

— LelôaoOtderaier.nnevioicnle incendie a rédail en ccn- 
dm un dra pin» beani et det pin* penpU* tiHage* du dirtrict de 
Raiigîl, dan» la rtsMi m-i.- rti- Itcmli ni;;. 

— Un a dea nuuvcllc* |>cu ravorables quant à la rérolte du ru 
dm» h Wiidcnoe de CNribn, De* dégata flaenacaï ontéln 
eaa»^ par des iuMvtea. Li papulatien milBvlMaMWipdecr 
routre^truqw. l-e gouv«nenjenlapri*d*»BMMHf»|iBHr*iml»(jer 

l.'iieiiltit.ileili> et a donné île» wdrrs pour qtt'on CnHivlld'an- 
Ire» produiU de prcm:ère n<cc»»ilc. 

— U 11 arrhinbK, le uvijer laranVn Gt|eni dtaU 
de rnourû lt»tai!a de aim «ojage I l'Ile de Somali» 
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— Vtmtmm dganëdam noire piMdrnl noméroh Mmiwlh 

do fa {l'i ( •du beau n3\jrvle Koning der JVpdrTlanrfiH. 0> l.'iti- 
ment éuiit cliur;^' d'uuc pai tic tnalcriaux dcMiitcs jKiur lu 
aoulractHm du docà flotimit de SdcnlMyi. I>ti c^dw towlcbii 
que n-ttc coniinieiigii im «ajwKiardéepir M CMiln-tanpt, 
picr <juc le narirc le Prilu Fnderii dtr NiederlanétH.ehtr^ 
de la partie \» plut esxciilirllc dr> iiuiti'i'iati\ iiticestairra. ett arrivé 
k liatiim cl en r«t n-|MHi immédiatemnit jwuria dcttimiion. 
OBMllidte««(iide«m*crqaeli}UMimlâiMi damvhvjobaaé. 

— • Le» dcillu're» iXHIvelli»* ivçiicjdc IVirni'i. .iiiii.iiimil .jUr 1 1 
populalinn de J)ay.iU, dati« le |ui)!t liv L;ui>l;iUi, suiiaiiàL' au 
JWOTMr nérriandait, n élv .iIUiJUin! d'un ci.t|<- pr lc« Cbiiiuii d« 
Mmder, et «le J'aulmpar la papubtiontlc Scrawak. OoditqDa 
■.lamct Brooke »*tît mlbnnélePkninnfaiAniileLMidaUi dat 

projets il'.' 1,1 |«.jinl;il'ii:. il.' ?r r.iw . 1 1 , '\,r r n> :i llliir il,/ „ || «•»• 

■orlissaitl iiiuin iliakuu iil dU jiutuoii iK'r-iUndnU, i l le» liiiiile» du 
leiriloiix- ;)yarit<'lé rlnin'inenl il>'linie< jiar l arrvii- du Commieur- 
giWi-al du >28 li'vri.Tlr<iO ly i>ir Ib lUo». d, ludf, i* f»rtie, 
|Ki|;. U), il eai jirut>ljl>le <|uc le QiiiivrriMflieat «'inhfitMnaâcvIlB 
aflbire. et ne {leriiiellra jKjint i|iit li s jayt in)U$ «a domîmlÎMI 
iaicnicu«aJiii|iarcleiéttaiigcri, ^utli iju'd* tmcnl). 

—La loNScîtiideUMile particiilUre du gwnemear delliin«éo«B 
wm de la civiKaation dca Iialiil.-inlii de fianjeriiuia^iiii lu lime 
pat d'utuir dcji d'heureut rtludlatt: le* UKiria^jei mal plui fré- 
qUClltt et l'inttructiun dans les éeuleaiic pm|uige d( pivatt pIlM. 

— L« 4 lepicmbre , le gijnéfal-majur U«cmu, goBMfncBr 
dn Moloqmi, st^iii prit le pouvoir en maint. 

— I/ulTifier df • ii'Ar clivr p. lilcekera etc nwnorf MCIV- 
Uirc de la Soeiélr iJi-» Ait» tt tirj> Seienei'S à liatat ia . 

— Le 2fî teplemlire dcniier a eu lieu à Sérang (i^siileiice de 
Banlam) l'iuui]|umlïim d'un tnmple chn'iieo. M. k binm Voa 
BoSirell, mûiîabv protetlani k Batavia , a [mMione^ nn diiooun,! 

Cttla ot^catinti soli'nriclie, i|ui atait t.llui' nu publie lumibrrtii. 

—La H>cicl« plulbanMHiir|iie à BaUtia a tenu une aatenikkic 
géainit, le 1 1 lepimdmi, août la piéddcnee de IL Laamj; 
ont é'f namiiiL^MmenilMe* de la dirreliun soiure pnûident, MM. 
P. A. Sehill, PliilipiM'au, Riieb, liié«orier, Vwiicde, Sinulder», 
WeiA'lii, Keeirlain', Van Reei et TMimi* Cette awiété nait- 
iMte mit cncauragcr let cludei auiiiaBi<« Indei par de> gon- 
«MUtinnalniclian (pvlaile ponr fct ebnet moînt^levétt, cte. Le 
coniinvni"<'mente*t d'un Ijmu .iii,;uit' | aiif n Itv .sKu-'t <jii; eoniple 
<mà|>lui de 1^ memlim à J<»Uvm. On a grandement applaudi 
■■lifajet dnpjlidiail de|irier le Goavemcargàiénil d'en ae* 
«jiter le prolcctwat. 

— Le Wntkhhévtaihet Itegt (journal de droit hollandaît) 
n-nil i'inii|ii(', il.i]]'' lumirTo rlii 2'î lïiivoiiilpr»' lîi i hîiTi d'nne 
procédure qui a pour iuiul une ufliiirc^ui a éveille grandement 
■'■Mention dn publie dani la inkefelricatMiilnmqwrdantlei 
eolonieii. On lic s,iiii;iit t'en élonner, attendu que l'Iionrieur nalio- 
tal yélail en l.ium-, rtquc lessuili-scnoiit éléaasez remarquable*. 

Voici l'aOon- ili jil il s'agit. Il ) a troia ari« le Gt/UtrcnmV' 
fédéral dct ladca.Ûratdentaln, M. Eliat, donna l'cnbe ao pvo» 
emcnr-i^n^ra! de Surinam d*iiMtrmre Faflinitc d'an tnîlenwnt 
de* pItiH qui: M. Ur>|i<'i tii IT, meoibrc du eoiiieil eolonial, 
aurait lùil «uliir à un ewlave centenaire. 1^ Gour de jualice 
h SufinaiD n'ayant pai ifpHH«i cet ordre, iUlait {nqniiiUe 
an ■imiiin paUiede PcMWlcr. TgnlefiMi dea braila nlaliBi 



an |>dlendii namait imilaneflA ne laiaialait pat d'tlm ditiri- 

;;»< s, i[ \Liirta( lulurelli-nifnt ii la conDai««<ince de M. Rt(- 
perhot). Cillai u i> <uiicttit au lîouTcmeur-géaénil pour «arair 
^ diait aoQ accutaicur, afin qu'il pât le Joitifier. ReTut ds 
GoavenMur-général , et demande nouvelle et plu pHiaiila 
de ta part de M. Rôperhaff, ijai , rurien d'élre en Inrtte k «me 
.■rnis.iiiiiii •iijiirdc, »p jiennit d'écrire dan* «a R'r[ii<'lij i; ijur, m li: 
Guurerueut'-Qéuéral penîMait daut son rcfut de nommer le catom- 
niHeBr, il le tieMbait lai-méme pour tel, et qu'il pooatcnit cette 
alTairc juMpie devant k Haute Cour de* Paye-Bas.» Par iuite de 
ce* eipreaiioilt, le GauTemear-gcoénil, |ur rcaolutiun du 1 1 «ep- 
Icaibre 1843, liappii de tiufxiMoa M. lUipcrhull'. Uppotition 
fnt bile i eclle uetuic pur let aolrca mcuibn» du conteit oolo- 
niat, dam me adretic i S. Eie. o& {b le prîainit d'âne maniirv 

n i t ui uw, mail énergique, de retirer eeltc niesuie, pneeetMitre 
un liuuimc d un rang élevé, clicf d'une maiioade coinnierre trr'- 
ftliméev et ijnt était non *eulenieut adminitinictir. mai* «i m«me 
tcmpa piopriâatt» de pianlalinia impertanlM, pQii membre dv 
cnnieti colonial , honoeé en mtle rpalrl^ de la eonfianee du Roi , 

< I j'iiii's.iril I filiiii : tiHih' pai Icriilirri' <!'■ I inni'ii (iuini-iTicnr 
QciM:ral , ainii que de toute la population de la oiluiiic. Les petî - 
lionnain» te fimdèfent tur ce ipi'il atnil bien fidle & ienr mII^ 
que «itpendu de délruii-e l'aociuulion c«luuinieu«4! d'.ivoirnial' 
traité un c«!ave , une (iii« qui- «on areuMlcur et la plainte bien 
prceisc lui ■eraicul connut, eomnii' il venait de le demanderàjuate 
titie. Un tait let tnitet de eelle pétition dn conteil : l«e membtei 
henorairca en fai«nt raivoycatona, et l'aflirintent on gnodrelen- 
tiiuieinent dan» In lurtri ji i1<' , I<d < ilr l'.iiTri «*c de* propriélairv* à 
la Senmdc Olunniitc dt » Luu imtstu-Mi ' «I contribua fortenent 
à ébranler la lionne harmonie entre le pHnOÎrdaiamArapalect 
lea pcfwnnet let plat influentw k Surinam. 

Tauldbit ta eauae (mmlire de lautoemoaTeMWnl, le jirjlendn 
Iraileiiient briilal klIIi n- :'i un cxeJave (ir^ 'i';r, -i l i plantalinn 
iteao/Mie, par un uieutbre dn conteil ruiunial, était devenue de 
aotoriAj pnUiqne, d'anbnl plut ipi'nne ntaiieu en avait M 
donnée dan» une leilie «rlrewT au Hiîni>trc de» «flairée étran- 
gère* anglain 1 1 qui avait été (l'inisniice au parlement hritan- 
niquc avec toute la eone>|mndancc de 1 843 relalire à la Incite; 
œlto lettre a tervi de texte à plaMcnrc jouroun angiai* et 
beHandaia , tant en Enrope que dent ke eetniiei . ponr diSefagner 

fciiln- !<■ Iraitcmnit qu'.ivnn-iil "i en\\ntfr 1rs csclaTra à Surirmn. 
Lit UKiiie tcmp« un s'aper^'ul de l'orijjînc de toulcs ecï aocu*a- 
tiontj on commença à voir diiiainant qui était la personne qni 
a«tit dévoilé tontet ecaviolaniMat accoté i f ombre M. RApcr- 
balT: on entendît tenteiSii* prAner la notdette de ton eurtetjN^, ton 

2rT'' [iliiI.ititrHjihjiH' t'ji Tivrar ilv-î <'rii l;iM\-i i'i l.i rnu*^ <1rrti[ii('lf 
il «'clail dcvDué : 00 t'clunna de plu* en plut, lorqu'on rit qnc 
eflAiiit aahaaMae d'im canwièra pnblie, oomadiitiinaanBtrit à 
la conr mixte poor juger de* aflàire* de la traite à Paramaribo, 
M.Schcnlf , qui avait ou devoircerire la lettre acnualrico cnqiiG*> 
lion. Un n'en tavait^ne pcn»er dan* la méro-patrie. Aosntéiiieot 
on ne ae diatimolait pat camlMon étaient eatravaputtea lea pté* 
tcnliena dn eammimire anglait de twdoîr ^immitoir daat 
des ;ilT;iirc!i iior> de *9 eum|iclem-c; a*inrcment un [.résumait quel- 
que ttralag^medan» ton xèle pour délivrer dcaouTrier* prétcndnt 
lihict dee maint de Icnetaonaba miltfem «tl'an an mnlaitan 
t "-'-'t rmf iItt fnilfiltiii il II finrtii i*r iitii ifrrrr 
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Uuuvd'npur-gûicnl de ce qu'il acMrdail trop d« Icrrain aa com- 
Wlfiiii an;;lai«) mail i|ue celui-ci pût «'abaïMer i jeter, md* 
praawt in«MMklM,der«>dica»fmaii membnduoaMdleolo- 
Mal, |iteéfakiiMiit cttinié jvMiu'atiinitftii'uienvIlèreinéiiio- 
cIijljI'' , tp'il pàt le vuuer pour ilîri- ;i l'eviTratiun «lu mon'!?' 
ei«ilM«, voilà ce iju'oii ne |jou«aat ^>ui cix irc. Uientdt |>ar les jour- 
HMU <l« Sltrituiiu auui M. Shculcy fut rccoiiuu ànon comme 
l'imlïfileiir OMbé, du nioins comme l'accaatcuj'eitccueal&iie 
dain «t(s taUtieiùiiiéêiim publié». M. itu|>ei4MiffncKila pu 
m lit'iiuu i1<' pnurfuivrc le commÎMaire devant la Cour de justice 
de lu Ciiluuie. Ur, ai l'acruaation de mauvaii traitemcnl* et de 
eruaulc dirigea cuutn: ou eoiuijalriule d'un caractère irrfpnidulite 
• aSeeU péniUenicnl 1« eocnr Mlwidai», l'iaaue de ec procé» 
eat d^autiDt pina galiabisanic, qaVH« retaMit laal4-làiirhonrirur 
de r.iicin', et qu'elle do'j lf, 'Me affaire du n>i)iiis, 

riwuimc ijui a l«Blié de noircir loiu Lien dca rappoit» la natioo 

Voiri inaïutenaiit IcCvcnpto r'jiidci de cette eauae renupqmbh , 
(|uia étéjugée devant la eiiLii di' ju>tifc deSariuam. 

AmincK iMi 2d J(ii5 Its-i'i. I'ii-,«iil<'iit M' J. II. De FridericL— 
limu.—- (*■ L. fiôperlioif , dcmaïKlctir, couiw ILW. l&niii|lOB 

U (leaundMif «nslivé itplainl*«t« prit b enaelukin tai- 

vaatc; 

QMiluMiiiMltttnderiteleJ4aoatl84S m cmited'Alwr- 
dean,eli]ai tetrouvcacuicxccà la oorreapondance des cvniinliiai- 
tt* anglaii k Sierra Lcuita, Ilavann, Rio de Janeiro, Surinam, 
le Cap de Uonitc-E«|icifince, la Jauiaïcpu', St. Paul de liiundo et 
BM-Viita, iclaliveiaeiit à h Iraïle, du 1^ janvier au 31 dé- 
cmiliie, cnmiiiniilqnfe am drazeiwiiilimdB parlemcul brifaiip 

niqae, i t iv|iiiuliii- généralement p:ir l'lm]n( s^inn . Irdérendeur 
a'eat permii d Lcj^ijv « cju'an membre du cuni>t.-il cttluTiial , nomnu 
« Rôperhotf', qui potMède une planlalion de 5 ii OOl) etrlaven, a dit 
l 'wOiget à un ii^;k |iiM que eenlëiiaire la peine konibla dite )• 

:i Oirii(i|pan:innicnt rc ni'[;rL' ne sunnrait p:n 'i <•,: (r;i)ti'iii<'iil 
« cruel ut le Gouvcrncur-géo^al ill. Elias était riwiu 
«dik liûn pranaim cet kgmôn (M. BSpcriisfl)^ d*«prtf 
«la loi. Il 

Que le dcfeodeor, dan« une lettre datée du !.'> «ept 1843, en 
tout aiMiiii|^> à la pniaideiile. a érhl au eoaiti! d'Aixrdeen : k qne 
« le Gouvameur AL Eiia» avait (tappé de ntpcoMon les deoi tncui- 
cime dn oonacil eukuilal} BflpvriudT et Yrradenbei^^oti dran 

irgramb ctiiniiicls, dont ilaTailTiil rojiuailra Ira cmaillda Cfl- 
■ ven IcsevdaveidaJUaaIeUtvdu i4auâl |lSi3:i> 

Qu'il appert MémamkqK* k d^Gnidcur l'ctt rendu «Mi|«a- 
liied'iiqumgraeaiauianlideaumdearetqae dèi4«ra oilai-«i 
fit «■ droit de le pUMmiTM en jntliee ; 

Parce» motiii* \c (ii-rii.ititîciirs i-<^nrlu ronimc sMit ■ 

Que par anèl de celle Gmr le dércndcur «en ilctiiré wwt 
inJuaf-dPBM mnttrefim la demaoiMr et aondamnieneutie 
i une amende honorakie et prufilahle : 

IIùnorable,ea comparauti l'audience de rctte Cour il'cffctd'y 
demander, I* léte découverte, et de ni.:irnrri'>)Me tout le monde 
puiiiaTcB<<iidra,cienM au demandeur, ai oelui-à «eut y Itrc 
pidmt, «t dManr qtfO nuait m* peine ée* plu «im 
du a%i«Hm<hu «spiutliaM in|«iitMtt pideilért, «ntcn k 



dcniandear; «jn'it lient et reeonnill oiiauue bouuBC d'boonrur, 
et qu'il ne uiirait alléguer riCB de npmdnllb qwit k *■ 
oonduilc et ma canclére; 
Bl pn/lkMt. CB lenaut due h caiua de l'adniniitniida 

mitr.'ilc fil fnenrtlc I3 snrirti' |iiiiir lii prupogatiou de la religion 
cbrélicnnc |>anni In p«^ubii(Hi esclave et jiayenue à lacoiomeds 
Surinam, disiriet dt' l'sirainarilN^ UKHNNneik /tO,000, plua 
ou main*, i l'arbitrage de k Gmr; 

Qo'eniuite Pirrét i pnmntcricnidiidaid «nailaiie, uni- 
ubsi.iiu rtp|>el,iiM<nntion|CtM«eataidimaiiiiii dn djkwknr 
aux dc|ieni. 

Le défirmienr, fuaiqne dté pour eaapaniiire k l'andieneede 
cctuCour du lOCinierIStôya kildélàui, «-ckint ledcfliindew 

a demandé acte, en pmuier début, cl i Mn prulit, avce réaerro 

de lous f» <lii>ii>. 

Atanl que l'acte de début demaudé lïkt accordé et ^e k •eemde 
dlalian flit peimiee, întenint Ut Cuu i wiie nr ^ giBfeal dealndca 

OcrIi!''nt tl>'S nécrlandatfca, par résolution dn H t"'iriiT 1 w 
ioDdant snr l'article ôti du n-gleineni sur la direcliun du gouver- 
m HM Mt de ce$ po««estiu»ii, et «uupendit le cours de cette a&iiv 
pour «ne année, apria l'wpiMiMnde laqueUe eeUapiMMiin 
puanait reprendre aduCOOitordlnain». LaOuir a&it «akir eaite 
inîp' Tismn . qihiii|iic le Gouverneur (l'-irriHé royal du I I mai 
1845, n". t5, promulgué le «ctofare I84â, n'cutlaJt pas 
«neaw)a'en eAt mdkacnt k droit. Il inwf» l'ait Sltimwt^ 
menl f,énin] de 1828 , mais ce règlement tout enlier est abr«^ 
positivement par le règlement de 18.')2inrla direction du g«u- 
Tcmeuicnt. 

La période praerile étant cipiice le 23 Cmicr ld4(t, le da- 
nandenr i«c|nîl qne k d Maiation de dtfmtdnnindée purlni 

rnttnr ' pi.'rVili^ïifc, fill arriifjw alors |ur la Cour. 

Pendimt toute la durée de l.v •uipm>i»n, il n'y «ut point dcdé- 
eision du ilépartiiiieni des eulonii-s: aussi l'artc <k djlant tftAà été 
renda par diipaaition de k (jour dn 95 lévrier , etnnencanda 
cilationenjnilîea eut lieu, ffoiiwau ilé&ut île k part dndéfin- 

deurj ce dont il a rlr il^'hU'" -, nTi-y.^iituM'riL .K ir i ri !"-i*ïhi(I et 
(jviaiènu) délaul, et au |inilil du deiiiaudeur rumaiv de droit j U 
Caar adncUanf ectui-d k ]io«nnî*K en iMtiulU m pkînie 
verifiar. 

11 résulte des pièce* Ibumict que C. J. ter Braal , cbimr^en 
't»n> le disir'ct de Coltica, le l.'î noi'it |H 13 a examiné I.i»itii.iti(io 
duditnèyre, et clabli que celui-ci avait r«<f a,par suite d'au 
délit peu inpeilant , vingt coupa an pini «i«e de pêtihw faMuebca 

dt; liiiiiiriiide, lafjuelle exécution n'^Siiil eu lieu que pourmaîn 
tenir l'ordre, et seulement |iunr I.1 Ririiie , qu'.iu>w elle Ct ai peu 
de mal au llt^gre , que le ntème jour il put Imvuilirr cMiunt éê 
eBntnaHé*tqa'<^<>*enl pour lutaueuBeauilc fteh e u K . 

CetexamcaCwl, kdeâiaadettradi«««aui«ei«qn<teaaGoni«r- 
neor, qu'il pr»-*um»it avoir envoyi' U [>1 jin'i ronlrc lui au procu- 
reur-général. Le Gouverneur, jupamt ipi'- <r (ln r.'rpi.'lc était 
Ikinnlée en de» termes lilessanis pour l« rt -jx t <jui Un L-stdA» 
suspendit G. L. Rûpeibnff du Mf knotious de membre du «M- 
seil colonial , en altendtnt Icf meiurei que le euuwfoenMBl 
suju^mc de la mélnipuli- |.iiiri:j,i piimln- :'i éjputl , «tue 
prenant piotiaoirettieut pa» de décisiuu an sujet de m requête. 

LudeHMnMhnr. pwackdevwt natdmdu U junte 1848, 
■emaui k défendenr de «clam tf^ m icoomiiMitl wki» 
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iTe» kltrei en qu«»(ioii et qu'il 1m «toH ^ofitt mw PînicniMm 

■ 11' l< s fiiire iin|iriinci' , on «lu iiiMln!' lui c l-i rcrîili.ulc (|n"i lli » 
Mratcnl imprilDéei dan* tAnti-itattr^ reporter, et dèi-lor» 

\a G>ur, ay>ii( entendu n prii m coitiiiUnli*nlOiitMi|iii 
lirccède. a pronoiicti le 2.) juillet 1840: 

<^*ii'' \r (il 11 ndi'iii Juit liirc coniiidcit:, eu droit, oamaw l'autew 
ik* (l«ux lcUrcsi,admfi9n «a amie d'Abcideeu, cit vertu ducaran- 
lira officiel du traTaàl inimiiié o& clin tmtM rqmiliulei, tmaîl 
piiîilii' li.irordredugouverncjnent In itjiini(|-.u i l k nTi-nnant la 
nrrTej(ioiulaiU!(: de* comniilirc» angla» diarjjis de surrcillcr Ici 
ineinMO0iilicJBtiaHe,aifeele ■émtnre d'éi.-it <uid<t;c( eu oatn 
pMve([iiele«]<feiidem',qiioiqti«intcTpellv K-^aiemeiili odt^pfd, 
■l'a pa* dimn^ «te ré|ioniie i ce* inler|i«lla(i(Mis-, 

Que le contenu de ce* deux lettre* eut In's oITrntant pour le 
ikfliaiideiir, en et qu'il j at dé*l(iw oomo» kdâinqmnt jMin- 
■!î|iii, 4]iMmt rat mania tniCmunI* d'eieinct , et ipie le Grit qnt 
lui est impiit»', s'il s'en l'isil rrntin rotipaMr.m- l'fi'it jus nmi wu- 
leua-Dt lirrc an méprit de cet c<onciloycii« , inait eut occatiotitie 
une pounoils crimiMlla contre MpenMMj veirintiMneoB- 
^iaaiiiKiaiii} 

En oatn» , «jne le «antena de eet T«tlre« «el ealnmiiieox |ieur le 

lîrmjiiili iii-, ald ridd ijri il est piouHÎ |i.ii' n ijui précède, ipic le 
demandeur ne ('e»t point rendu coupable du liùt à Ini impatétCt 
qu'il n'a pie étf aiN|M!ikhi deaee ftneliana de eoweil eelemal pour 
ce (ail, Btai« à cauae des lermei în«a|ie(flieax de «a requête au 
(ionvemeur- gênera) dra poueisianl ntolandaîact oocidenlalea; 

Que, d'apri^ le droit ici en vigueur, il ne praim y avoir lieu it 
une action paUM]uei pour ce qui nqijanle l'injure ou kcalasiiie, 
«aaaBiie'|iar^eritBaitredcBpeitionGen,lllAa|uela perMumebijn- 
riiV et cnlomnir(>,mi'me si l'iiijiireou la Calomnie a eu licu|Karune 
lettre à un (îeit , pourra agir civilcutcut coolru celle qui a injurié 
et oakoiaM pour «Mcnir Pauicnd^ kMwialilB et preiitiblet|M 
de droit ; 

Qu'il y avait d'autant ploi de motiftin cbih p<ittr t^m le de* 

maidlfii' ^;;'t 'le 1j .sm lf , (juM n'' |:Kiuvjil lui l'irr Irn-iimin 
que l'aceuaaiian portée dan< ce» lettre» owilre le demandear 
devtciidraîl publique; 

Que la «picatiuii de «avoir li le denuodcur, qui. Ion de cette 
injure était domicilié ici en »a qualité de eommUiaire de la part 
de Sa Majetli- lirilanni<|uc n la cuur mi\tc contre la traite, pou- 
vait ^Ire jugé par le j^ge colonial, ne «annil itre «rnlevée en eotle 
eanie, attendu que, a'il devait y avnir eieepHon d'incenpétance, 
une pareilir- rti-tprnii. rtiSionc per.mnae, ne «uurait êllVOOIMÎr 
dén-e es officie jiar li j u^t: «>ijiiuf moyen de défense ; 

Que, d'après le droit ici en vigueur, le nionliiiit de l'amende, 
en «aa d'injure ou de ealonnio.cit laUté à r.irl>iuium du juge 
et doit être fixé d'apiêa la pantioampcctive qn'<iceupent dont 
la (uciéié , Tinjuiié et te calomnié, ainii que Je paieaanttqiâ a 
injurié ; 

Que, lors de l'injure , le demandeur appaileuait 1 hcfawe 
la plui élevée de* lialntantu de Lxtlc colonie, et que le défindenr 
uecopait Ici un |Ki«tc coii^idéraUc au nom du couvemCBMiit 

.ingLrs; 

La Cour ftinnt droit au demandaur : 
Dédire k deftndenr «0B{«lde driainrcagiavcecafct» le dc- 
lumdeor, feeendraoe i une aBiaide AMoniM( ctjmytMM*,- 



F&ltS DIVEH8. 

JfiMwmMr, en ce que h défèndrar aura l emnponltK A Pau» 

Jii lire Jr 1 1 ("«ur, à l'cIRt d'y faire. In iiM<; iî';iX)uverte, de ma- 
nière que tout k monde puiioe rentendre, ici cxcuae* an deinwi 
denr. Il celui-ci fveuKtiu pideauV et déchrerqiM nauenl une 
pdnc bien vive d'avoir fiiit mn'^f de» eiprrMtorw injurieuM!» piv- 
ciléci envcralv demandeur, qn il tient pMir uubomued'liaimcur, 
«w qui a ne aaa rien de dttvoeaUe au égard & N «euduila Ut aan 
eofueiire; 

Et fnfiuMe, en ce quek défe a denr auinà verser dam k 

caille de l'adminittrntion ceniralc, en rjvdirilr In >(< ^'ir- de la 
propagation de la nclijjian cbréticnuc parmi la jiupulatiun eaclave 
elpayanne dans k colonie de Soiùiam, dirlriot de Piranaiiln , 
me «uinmede 5,000 llorina; 
En outre ooudamnekdéCnlkataas lhuadece|Miacè»; 
Ikiwole k dcmindrur de aea aMico conduriona coatre k 
débilbnt. 

— Le lardéeendire S. M. a rrçu en tndicMe de congé S. Etc. 

M. l'j Iijinii ili; n<>i-l('eiinilr. cnv/^i' (Ali'niiMiri.iii/' et niininlrc 
|tjciii|iul<:iilid4;v tlu loi ik* l'isaaçais j<ièa U Cuui' dcn l'ayM-ttaa. 
Un a|i|)reiid que le Roi a Ihit remettre à S. Ëxc. avant ion départ, 
lea iniigncs >!«• Grand Grau da l'attire delà CounumadeChCna^ 

On taitquL' Cl- (I plMiate t'ett vivement inlémié pendantaon 
Mji.nir l'.iv> If.iv Imil ce qui potiTuit Ii- nicitrcB la liauteardu 
commerce et de l'induitrie de ce pyi et de la littiatioadef Inde». 
On travail tria ediaédaaa main a même été imjirimé àFnapar 
nipport i notre eomnieice colonial, Oia lytta be au c ou p le dé- 
IKtrt de ee diplomate éclairé et eolimalik. Le banm de fioiile- 
conile, déji pair de France, a été créé comte et covuyâ en 
SutHooii t'appellent dea queitiuaa biendifficiic». 

Le camle de Bamière, qui rewiphce k comte do Beiikcomte, 
eat amvc <l la H:tyo. 

— tNuut era|>ruiilujij ce ijui luil aui rapport* tur la aitualiuii 
des lies de C^uniçau, Uun-\irc, Arnba , SL-Hvtin, 8L JEnotaclie 
et Saki, pendant l'année tâ45: 

Ctmçno, fe elieriieu du gouvemonent de toute* le* tir* 
uii rid'iiiiiii'i s Cl ili »ia», dc|>uis sa aépu-ation ailininistr;itin_' iI'.im ■ 
Surinam, a un fort commerce de transit; I élève du bélad, If» 
cluntieia de navires et d'autrrs branche* d'indoalrk y aont en 
voie de prospérité. Le* produit* de l'ogricultuiu annam a la 
consommation inlén'eure. Le ad eit le prîucipd articfe f aa* 
jwrtation. Il s'exporte on grande quantité et II Cil ndicidié 
poor M bonne qualité. 

Ikpuii 18S7 le (^vciwnNataintiuilaitdifl8tailean«ivdk* 
I)rinr!ir!i <ritiiliislrîi: >'t iTnjricaltinT qui ont été etiJoitée* avec 
lèle aam hiai k LuiM^m qu'aux iles de fion-Airc et d'Aruba , 
qui forment avec le chef-lieu une seule adiniiii-triit.un. 

La enltura du napal poor k «miritnre do la oudMaiilk, dont 
k premier eani a été fiit i Onaçau, et qiu cnaaita a étéeanlÎBuée 
iliiiis liK deui (les . a obtenu une grande extension à Bon-Aire. Le 
piwloit, qui eu 1^4 ne fut que de 502' , livres s'est élevé en 
1845, i 2400*/, livrai et un l'évalue pour l'année eouranle ù 
<>OnO livre*. L'établissement de Gualemaki Bon-Aire a ruomiCtt 
1*45, il'imc aurlacc de 2'/, bonnîer» contenant 14,500 plante* 
de nnpl, 1044 livres de cuchenillf qnl rml i te vpuduck 
IL iiéSJQQ, La grande «écheresie eience uue fkhcasc inllucncc 
lur celle colturc. 

L'akèa, qui cit un puduit «rieiBdro de cm tkacl dont b 
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' ralture n'a rien i redouter de la dulcar, a^MlivréancamaMice 
ikpiria 1837; eMto plante a Ihnë faiurfe èamin 21,100 lifici 

ijf K'itiia' ■[q! tfiMjif lin ili'lnnirlii' niViiiriMi' • ii Aii];li'(i"ri r et m 

extentioa , cdta plante éUnt employée dans la nMfdcdne, dao* 
Im dirtilleriea oeiniae le enn^ pour le houblon; et, au 
iDoyen de fxocéàéi cliliBii|Qei en en tiM âdRkenlis etibilaiHCt 

poor la tciuUire oo h pciiiturv. 

Les «iliora du goaTcmcmeat aot reçu une i^niiKl<' cxleniion , 
Miitniit à Bon-A.ire où ctica ont iMmloit rn !.i »oimnft di* 
a. 'MJSffI, etil en aâé nporlé eueulR 27,307 kiifM{act par 
Caneao. 

I.'.' cuiiiiMi I ( I' de transit a «ugmenté cuniidérablcmcnt la 
ixvtpinlé de Cura^; l'année dcrniinr 550 liAlinMtito .jau* 
font 30(783 tOMUnaail , ont visilc ce purt ; panni ceal 
à y an awit 4 d'AnMeidam «t 1 deLi?e(}i<wli leeatilmw' 
naicnt en de Mmérique d«i Veid , on de ports ici lodei-Aed- 
dcnlilcB , auns diffi-n iils piiMlimis. 

Lm articke importé» on paué* en traniit par ou navire* , 
HMieiMent en caKi laIiao< eiiein« riHMi?S^pM( nwiiviw H 
autros spiritueux , vins . fromi^jc . etc. 

Pejox de iraclie , WUI pièce», — Venus, de i.l«è*re, â&74, 
|i.iijiR U lit' 50 pièm. — Boiii de trintore, 1828 tonneaob — 
Boit d'acajoa et «oliea bei» dnn, 3006 pëcee. — Bom penr 
k ewi H r u el iu n navale, M01 pilMa.— ' lianea, 617 pMee*. - 

foix, gOudllîTl , n'sili"' i t j;riil.><', 117 tiiilliPS- — Haït, 37,83G 
boisBcaoï. — h'mtuea de diversi» cspttts , ëf'îOO barriijurt. — 
Fer en barre , en fctiille et fcr à cerceaux 8846 livrw. — 
Cnine en barre, en fiuillc e(ieereeaiia243fillTfe». — Paille 
pour chapeaux, 0^32 paqucli.— Fondre i etnan, 050 leuMiux. 
L'eUeedeilieetiani 0*01 établi de iauMniri*' Miis.ir l. : 

{«nnçao. Ikin-4irc. Aruba. 

> a A ms 

. . . 1IW2 
... 2 
. . . 2471 

. . . iijm 

. . . 17,702 



Oteiae 

IftdeU 
liétrti 
Moatona. 
Gb&viea, 

Corbona. 
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124 

I» 

109 
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û4 
412 
1 

137 
SS80 
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Le cniiteuiGiit des r.ir<'>> de tnouluns, quoKjuc co|>vrant 
leoinneiit, ftit de* progn«, m i lM iiyti iwt à Bon-iire dana 
les IninpenK appartenant an gipnvenianent, ^i , i la lin lia 
1845 , M «ampinaiant de 606 Mtee. Le lame fftt'on elbtient 
e«t de honiw; qualité. 

L'ile de Sl.-AIartin cat divisée en deux (lartie» dont Tune 
iippartient à la Nécrlandc- et raulrv à a France. PhOipibug eit 
le fille principale de h partie néeriendalae. 

Outre In artitdet de emunmmatîan epM« tle exporf e nne 
quantité amrz importante (il- >ii<'n' , i lnnii, nu l;is»i' <'l ,«1. On y 
eompte 16 planlaliem de rannr* ù aucro et W terrains {*>■ 
Hgeie. La t i r htimf tfù a doré pendant let deiniitea anncea 
a coDtidéraLIcinent nui à la rceultcde lu canne. Cette rcoottc a 
firaduit l'aiiné« dcrni<-re , 420,730 livres de saer«, 7,387 gallon» 
de rhum et 7,8)7 (pllun* de uiéloMe. l<e nunquc de )>luie 
ne fcieait pa» eipérer nn plat heueni réenltat pour la réoolla 
I, uni» un iPaUnd k Iraoeer un dddanwpinnt 
k ptadult dei niàèa. 



Le coimneroe et la tMvi^itiuu aont de |iut d'ioipurtaiicc à 
fllede StJbrtîn. On y a bit qneli|ne pen le eommeieed'jpJianfr 

avec le* Am«'rii\iin> du .Nord qui importent le* artirli-* m'en- 
lairea aux pUnlatiuii» l'I aiit iKifoins de 1.1 vie, et pri-nmiM 
en éciunjjc du «'I et dea produits ooloniaax. 

L'eiporlalion a tH de 376,730 lirrerde more, 4397 salkonr 
é» rimm, 68S7gaHenade nrfliwB «t 162*/, Iierile de tunarii.. 

L'iic de St.-Eust.irfie. autrefois si floriajaiitr' ]i.-ir fim itm. 
nteree, n'a pn»(|oe pas de plainsa et, à cause d<* WKOontréo 
montagneuses, oflre prn de Céeilïté pour l'afjriralture. Depuis 
Fantier d<p l ae «iwent dn miiiiwm a, caUe pleee a beauimi|> 
perdu et pinâHê do ploaen plu. Leihaleiniende l'Ainirii|ne 
du X<ij\l Msiiciii rîf (i nips ■« ni(it! l'ile de Sl.-Eu«liiflii- ; I''«r 
commerce se Wue à h simple im[iortalion d'article* d« ixiu 
et k l'eupottation de quelque» pnlka de MCte 1 
de jamw, sorte de prodnila de cette Ue, 

La récolte a Mi anet ealiiftiMUtle l'annfe deniènr, uati* 
on avait peu d'espoir pour la idoolte «uivaole, A <nw de le 
Mcbcmee quT avait ooMtamDMt tégd. 
Sila n'oit qn'nn (|rand wùAtr qm l'&èit an milieu di« 

flots de I.T )!u-r. i f n'r.fVn- niicnni- I. i it ."i l,t culture. Aulsi tr« 
habitants celle lie ne «'«cufiuil-iLs (jut' de la |iéehe île 1» 
baleine , dont ils échangent les imidnils dans les rolonies voisiru-* 
contre des artiries lie n.nv>iiimaliOtt. (/oNm.de fa A^e.l 

— Onappreml i|n'ii j | lu à $. M. le Kllï de MMIumr H. Ir 
docirni' J. Iliiirnuim . Ir.iissl.id iir ihi ;n uM ri)i'in' r( [ .mr 1<^ja|[n 
nais. Quiconque sait quelles jjrandi-s coniwisviii' i > M. ll<iAMiaiiii 
a Miaeijliérir dans les langue* japonaiec et ehimNse ap|Jaudir.t 
octteei un tel choix. Le ■éritelimMendanldeor savants été 
reconnu à l'étranger, cntr'.'mtm dan* le Rêemît Atintiifue. ipii 
a tu si bien l',Tij.[in-< irr- 

— Onnal'uudi'anuaiéruadc r,<//^«mriNr Zeilmig d'àog* 
lianif dn «Mii dernier, noua avtiiw leaumjné m artiele u4 h> 
Mmilntr it$ I»itê it»il }%i 'l'une nkinièrequi, *ou» toaaWa 
npporls, n'était rien moins qu'exacte Nous avuaa idfiild ert 
article (dans le n". 313 dudit joanat dn 6 déccoïke) CtlHM* 
rqiroduiwMM ici notre lettre. 

a te iVmffMr dbn InA»-Orit$rtaltt tl Oeeidnuaim a lié 

.iimuncr (le- Paris i!.in< lo Mi[ijilf'riii'ht lîn n". 21W \iifr< jiiurtuil. 
tjetle aniiinict: t«l lri'[> sii|i'"-i Tu'n Ui' il tiuj) ji,uli.ik: jtu<i liurceon- 



! convenablirmcnt II l' Allemagne savante on Jmim.il apéci.il 
cnmele ntee, et ponrdiriger ton altcntioa anr eetle paddicalian. 
L'aBBooee cet irop fiwde pour anlir un dkaleuicui iatMt cw 

l.ivi nr i1'iin< entreprise lianlio et pénible, dont lebulest de 
détruire le mur tie srjiaration qoi, bttëriimncnt paHaiil, a exist*- 
prêtent entre lu OolUlMlectM» eolonie». d'une prt. et l<- 
ratedn nunide savant de l',-mtrf : nncenlrc|)rise qui, sur Un anl 
Itéerisndais, a posé la prcinici'e pierre d'un siège nouveau |Mttf la 
i-<.nniii^;r;i|ilnv 1 1 l'.'llinM;;i :i|.lii.' , i t il'irn |x>rt franc |«ar le com- 
merce ct l' industrie occcsodilc à louicctu i|ui possèdent la clef de 
la tangue univesadlui Bofin PanHUCa citîiwiBcte, et FettinHilion 
qu'on y làit de notre jotiCD;d , comoK de l'un des produits ordi- 
naires de la |ire«*e, entièrement fausse. « Laipindc faulequi sem- 
ble s^altadier à cette entrcprite , rrmarqiu- le critiipu: . c'est le 
pen d'cxtcntiun du jeumalji— Larédactionaap i 
«p'ih daa limuMot mwawli 
I in 4^. tme une lilhtyupbit } « ■ pend ill ll Juii|n'à 
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i-»' jour, iMe » doiini; la mmlic eii m» (Iccfiju'tJlt dvaà promi* ', 
aîiMÏ qi* én pUnebes in-(biio. Le prix , remarque encore le 
, «itoMnpanliicmeat tmp cIctk , nuMdctOMlWflaptp 
sitob bon âe PEompe, eomm'; opllns t\e publie la IbiHAnir dlM 
liidriftont preneuse» et ont une valeur clundile ; el crnr^ .1>'9 
livres écriu en (rmçtii tus «o compaMnt pu atao b mime facilité 
•!MBiiUuide<|iK dm» b apStala dn mmig la fiemn. Du 
nefte, ponr rc qui reganlc l'cvtcnsion <lu roulcnu de notre journal, 
l*efpaoeaélt! uuic|urinrnt e,ilcul« puur le^ luMi-ïnioni du U Hol- 
iande hon de rEuru|M- et pour «on e'jininrrea maritime. S'il pa- 
rait MHit OU maatem éban^, il n'en al jiu mutna , il n'en doit 
|iM nioiiM être m Jocuad njertaiidiî* , malaqui dam aa «pédalM 

A nu champ vaste à rvj>l(,r<'r ; <i Ii pl.in de notre jotJt n il , Ic i ijn'il 
te Iruurc dani le )>rii8|x'rtuH , |iriiuvQ qiwnouaavons embroué 
toute l'cd-'iirliir (l'j i:c' ckani|< i'crlilc l'ilafcil fmt !■ ICiaUB, lâ 
IMT^Btioii , le commerce et l'iiuiiulm. 

f)a mte , le critique remniMit l'impnrtancc de l'apparrtioa du 
Vonili-iir fii's fndes; inmil il »cmblc a\i)ii ivr muiu mn iis fL,in- 
iiuiut U Uudanoe de larédactiou, qui c«t d'aspirer à la vérité 
aitaliatiqua BTeeaaeeooKieaoieaae eiaelitiide, eomma edar^iah» 
iiidubit^blrincol de notre proupectus ' n Une prufonde pictii 
-•cucntilîque , u y c*t-il dit, «n«u« eii;;aj;cii etc. — «notre in- 
(••iitioii c«t de faire luire «ur nos ouloinies le [lambeau de la vérité , 
lau-lapuUicatinada aial^ax c( d« «tucuoienta «uUienUçiwsî 
«'«(t là la Iml da laaa ma «flbita » ; '— aDMÎ ne paanma mm 
ttua» eipliquer celle dure lUiiCrtloa : on peut à puinc espérer y 
irtwrer h rérilé tout tntièn t»r félat des contrée* de f autre 
«M de la mer. — Nul»j<Nuiialn*eitpaiiUim«cgamiikiiililân«l 
«mune les Atmaleê maritime» et coloniales, qui parainent à 
Paris par oixire du niinUtirc de la marine ; mai« , oonuue la cun- 
tiauoe, (jue l'on a en la boiilt-, d« nos vues cl nos principes dans la 
pdbiiwtioB d'un jaunal ooig&iil , et «a purtiaiiicr aoU» probité 

s Ui aatf ll — t w »*i< ft ia i i wi '4lw flrito ftwalaal aaaMaht «rap*** 
, ay fcaMaaflnmaJaa, -iW<n nmtnww jo- 



litiétaire rcenniiucnuiis ijuM cul l'ica:.') desardiives de l'état et de» 
partsAniHit des particulirn , il peut cn'Ies nows «>tre permis de 
din^untpiiMimiadietEyia pour la plupart «acoveigiMHrfa, qui 
dhiwntearidûr bioi««w,«td^fciiltity<hiKiWwi«niw» 
lomltcs dans rouUîi now Hsw MOBeiftit tndawird«ii|ip(tn' 
an ^rand Jour. 

Noua igoKtORa ki an pnapcctna et «k (dde de» ouIttKa 

euittenucadaiM ica tept premiiita bvraiaoni ; et nous vous prioiw 
de les insérer dans wlre excellnit journal delà manière Upbi« 
convenable au but ipie nous poursuivons ; — il nuos semble <p>i- 
se icnil <fo Kpraduire fe le»te «n^aiMit Par là Toaa nona rvadica 
et m monde liHdnire , on v^ritaUe aerfÎM 

Ce n'e*t (tis I îi-Iji" (àcilc que de funder un juiimiit il'" celh' 
nature en Uulioudc, jxmU' que le succès conwilîilt' <'<'rte catrr 
prise, il lui làut une [luisaanlc coopération <!<' 1 vimn^er. A h 
lioncar b nalioa bdbndaiae n'a pia bemn da ifoiislaiir 4n 
/Mfet,~ elfca aea jonmaai , — • et te CuuMiTwiaiait laft boMi- 
fiiuji déjà cil y si)ii-cri».iiil et en M.-iiari( c:) aidr |kii 
ses cummiliMcatioos de statistiques rt de miuvcltes d'une autn: 
Minn. flvemll^^ journal «aninsbiV««n''lMir eMdehpIni 
haute importance pour Ica paya Aranpfnt , auxquels il sert de 
oorrespoodant lit(^«i« en ReUande, en leur communiquant lui 
sommaire de la littérature ncrrland.tivi' nii\ colonies, — ant- 
(|Mb il sert d'afcat de commerce dans ka ileux Indea en bnr 
Animmot «tes donnéee aotlieniiqaH ponr lenra ipéenhlioai 

roiiLin' ri'i.iI(\'*. f!'<'.HÎ Aonc stutntit .'i ri'fran^jiT ijin- ttnlrt- Tioiivrau 
juuiiial duit imcantrcr un accueil reconnaissant, qu'il doit être 
encouragé , soutenu par des aooscri|itiona. Que votre rtceUente 
feuille, qui c«t ellc-nii^me un vni (nSaoc pwr h owmognipbie . 
l'cllmu^aphie , la statistique, le manaorea et l'indiutrt« , mit 
ili-inr riQ (lf!i<?i.i l ari^.itn' fjiti |il,iiilr In rl liivurim' l.i |iiiMica' 

lion du Moniteisr des Indet OrietUales et Occidentales «jac 

I La RM. Ja l'^,2MManita«É Jaasaacasia M mmlt aar (aa^L 
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La Bm, SI ié nm t n. 

(Lu f.aiiilinail de iimemlin: ur vient (r:!!'!'^!^- i(ri";iu tiit/mciit 
•iv nicltrc cette teuiUc sous prcsuc. Nons nous emprvaaotia toutc- 
Wit d'en faire les extraits ei-dcssuiia.) 

— S. Eic le ulinittrc des financca a présenté a«airt liier mu 
iviota-géncraut le budget btcraial de 1848 et 1840. 
Le flhiirre loLil des dépense* y est porté 

pour 1848 k f 71.574,488.767. 
a 184» » - 71,177,718.107, 

U's inlcr't' [v;!;. 1:i JtUc iiil<',;i,il.' i!i > IniTit OriLntalL-î.quifor 
'liaient prcCïiluuiniail uiiis Jt^icuie scj^rL-c jnnt jiurlés DiainUs- 
<iaat au budget de l'étal et s'éliveiil k imr «oniint de /3,300.000. 
i.'caédantdei financée de* lodci 10 monte à / 14,8S8kSl 1. 

S. En., en piéieatant le hadgef. a fiit an eipaail de b ntaaâan 

linaiicicrc di' r<'l.it. Il Tj XcmintXtri' CMiiirtii- liirti |irii>(;« i'<'. r.:i 
n^maiuflde lai-eulcrst réglée; l'arricrc, COU «crlj la dette contrat- 

trie«««e b Société de ûamneraecaicahnnde et Pjdnqicdat 
I pièoiadc ni<Muaie,|iRM|W! enlilRment leiminé. Alaii 



le ovdil |iublie citr^talili d'une manUrc légale M llcalaiwittr 

rir* \>i\M:» «diil-'s. II il'exisd! 11 iiji nird'Iiuî jur(ni déficit et i moins 
de circonataiicea imprcvue«,cc déûcit n'c«t {uu non pbia k redou- 
ter ponr l'«««ilri et il eit t pcfcnMV ^PcacédnMdM Inde* 
liera quelque prn an dessous de l'r*tiination. 

S. Etc., dans le cours de son •'X|MMé, s'est ciprimée d'une ma- 
nière satislàiaante sur la situation de l'Avt d> OOOnKrce et de l;i 
aavi(prtion. D'apria ka donaéca atatiatuiam ammniM|n£ca par (e 
mfttblM, b nomlirc det navirea arrivé dana lea dîlBRnaporla du 
tioyaome cnl844,s'e»t monté il 5,8,') l.j.niyianl 870,7Ullouneau\. 

En 1845 ce nombre «'e«t accru jusqu a C07 1 navire», mrau. 
nat 8S8,i8B6 lonnemx, et n 11146 le nombre a encore «i^. 
ml{ delNanoonp. Déjà on compte , d'après les dcmienrap- 
pei4a«Aïeip1i,77BtniTirv*,jnii;;<ntit l,108,23(?lamieaa«. Ala 

vrrilc, une |;i:iudc |>artiede celle aii;;nirj,i.ihnn d'iiltÂtreatlribuoe 
aux imjjurtatimia de giaioa; capciidont raugiueulaliim d'an tien 
dà dnlRa Ifltd de b nav^Si>tiM> ^piii* 184* M Mindl 4tic alln 
lmé« mtiqaemenl A erUe caoM , mil doit «ce bftedtit d'an 
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iiMMl'cuicnl imigTCttif de mtm cmiOMrct: tn (ronifret. En 1645 
It Solle iaarchaiid« natUnulc a augmente de 6é UHliKt , jau- 
geant 3367 la«i«. cl ca WO» da 07 aunm, mmnotiSSS 
la<u , dédociioo ftïte 4MM«irc< mi* Ion ie Mrvtn. 

— Nqui liwmt rl.mi le jijiirn.>l iK' i'iiiriiiU'n.'i; li'AniHtcrdatu 
une nqvile jwéaeuUe au lUii, par MU. Nabuijf Van fiuigst, 
A. DeWDde. «.VrfMe.i.lhipiit J.EnHanu.lcadnM»«b. 
irnîr UD prÏTiIi'gc |juurla culooitatiou de Bornéo. lU m? |ji'ii|j< iM-nt, 
.«iiui rappcubaliuti du (^venieuicut, d'chger tue SlciOu: auo- 
nyiDc à cet uSei , afin de donuer auili OM direction avaaUgcUM: 
)iour la UKiiropule et les coluniea au mouvemeut de l'ànipatioa 
i)ui M' |)i-otu>nce dopuii qucl<]uc tcinpa ani Pay- B i!. ' - L a jaBr* 



■lal de nommeroc appuie iùrtcuieut oe projet, à Texeeplioa d'uiK' 
daiue, d aprlia ^pieUe cette «odétë exdnMiIttoatoilwnitret 
0Mnpa{iue« de mtae Mton i Bâtai». 

— Vanisi du Goarmttm-flbtM èt$ laSf Oricntekc qoi it' 

clarc Maa<;kaB9er port-franc (»oir le |nc<ViIi ni iiuitii'itj itu ilfoMi- 
leur) a produit uut gtmio MliafiKtioo uiit daua la inëlro|nk 
qa'l Pémmgtr. Cet anM ait «M «mum aM |ifmn nonMlle 

tie l'inlrodiiciiun A'iin Bj>ti'mc Iilici ni de rommeroc aux Inde*. 

— N<MU d<Niiien/u.i jtlu^ Uni lU-r, tlIcm^^ i|ainquenoauxsur/f 
Commerce Je Célèbci; voici mairili nuit lr« diiflrc* (jénéniu 
foas lei iinpoitaliMUct la ajwiUtiwM de cette 11* peadwt la» 
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PMidailad'SaiMMCid'AiiiBrique. . 
DalDncct de* litdHetdii Bengale . 
De la Chine, de Manille et de Sian. 

twtit • . 


184t. 


* 1842. 


1843. 


1844. 


164C 


f 887 
70 
210 

«iSiass 


f 414 
a 

424,064 


/ 6,905 

6,U54 
424,980 


/ 1,370 
a 

188 
616;721 


f 400 

"i.oe? 

375i00B 


1 


/ 426^978 

ncMax&Tfmnu 


/ 486JI8S 


f «17.279 


f 377,482 


Produit* de rArthipcl Oriental . 
De rOucatde* Indeaeldu Bengale. 
De laCLimr. dr .Manilk' eldc Siam. 

iVBinpeetdPAiiiMqof. . « . 


1841. 


1842. 


1843. 


1844, 


1648. 


f 210.791 
3,969 
15^71 

147,683 


/ 180,764 
846 
18,611 
48 

164,694 


f 193,109 
G.302 
23,778 
10 

322.420 


; 170,760 
5,163 
23,189 
747 
202.180 


/ 255.062 
2.603 
20.660 

2^.020 


f 877,114 


f 464,603 


/ 445,610 




/ 601.062 



KairailM Jet nounlUt rr^uet par le La»dmait A neitMitVb 

— Par lutte de la cltalcur extrême il y avait haanemy db 
inalado A Ja«a. U* hlfilain ttÙeU cneombn'j laot d U a t a u j u M 
ouc d'indigéactL Le ibenBomtlfe asantait quclquefoi* i iNiiBin i 
pna de 100 dc^rét. 

— Le 30 Hptcinbre dan< l'aprè»-diner, on a rcueoti une \*gnr 
Mcouuedc irrmbleoKatdeKnedana le* rtndeaeatda Batavia etdo 
Boiteotorç; une aoUe wceowe, I | a lt 1 ft Kg*". • Mi tfÊ€mtm 
la nuit iniTaiilr. 

— Ix SÏHgapcrt Frtt-Prtil iai) i.im nihrr iiuivle que S. Exe. 
Ir (;ouvcnieor> nénrliittdait »'e»l onfinuisé il'acijuiracer â la de- 
nuiute de l'ailnilfuilrili.iKi locale df SiagajXHre . d'otTrir IWanen 
4UI marchanda de (Kirt de prulitrr du nanre liollunilau qui tiana- 
|Mirtc le» IctUa pour l'Kuropc, afin de pouioirn''|)ondrca*lWI«a»dB 
■lava. Ce navire rester» ùam ua jour de plut i Smipipo»*. 

— Dca nomcika pMianliira dvieli, dontér, \>-w U ^gureUe 
(wtitUt A Jbttmiaai, aHarat que le* B.iliiiai!> rcfn-rtit liN'X'cu- 
lar las mîKsi coocliu a^rc eax. Le Ftte-Prtu de «.ngapon; ron- 
fnma es nenvellc». I* pyroMapbe de la ouinnc royale le t'entius 
lit h lâniMa /» Céri$ raient toujoun lUlic riiu-^ .1 n.tit. f.r Hnmn. 
ca|liL-llML Soiilh tan dcn Broecke, arw u l'unlri' II-. ri-jinii.ItT- 

U'ajirft les nmiwîlM le» p'u' rVinli-s <li' Unrnéo , tout y 

'i'XiwX tr:i[KjU[I]r. 

Un t'AïUixlait à la prt» en noMeMcin do LaUxau (lar les Anglail, 
nuiiteulirment, du rooiiu pour le présent, comm." lUM iun inarilinie. 

— Ontélé anmmëc M. L. Lauiiy. i(oaii»iiiairc du gouvememeiit 
prêt la banque do Java. 

X. J. t. Ikmard , aandant-fMknlldit llila e» Uril«(*ito^B«). 
M.CiL.V«n Valnliai.fccefearbf^néralà Amboinn. 
ffit « h dii|ienti«idu coaKiOor dviat Jbr. M«. B.I. «Mhn, 
eliaf]gr d'un- Dinaion ipveiale aaulndea. M*. A. J. Ipke< 

— Mmiuion. lMmorablc$oat M aeaâidéiièli. J. B. YandeVeida 
<t M. F. J. Van SlrakMdarir. 

— DteilBtiniti . Anrann de ca|iilaioe d'infanterie ctai<lr-<[i'-r.niiip 
deS.ElcleOoui«1Ma«'^|<aifall«licatrMinlcnp«mierA T. Clin. 



Auranj( île tieu(<*UBnt**n prrmTrr tl'artttfrrrf lelivuteuantcoa 

W.F.G.I,. UoelliMnJ. 

D^-miarion bonorabic: le ca|Mtaioe d'inranlerie W. L, Baiidob 
Dèmiasioni : les limtenanu en premier dr l'ufàninie K. J. 

et ILiLBollacrts,rt IcIieulcnonlcnteeMMlJ. J. II. E^nnel. 

NOUVELLES (.OHHERCl ALES. 

AnsTIliaill, 10 Je'eemhrr. 
Cilft. Le nurrlié n'a pu tenir ferme apnH la TCDle da 8.000 
b. JaT» i ralann de 1 J'/, i 20c. Il n'y » pnini cndaliaitacliMii 
importante* dmi le courant itu himIj; tiHitL'i'ois Ici détenlcvni 
iwUdNntjMsaa dMtooa deâO c LcSimutn«ep«ndiaajoar« 
i 15 an 160. 

Stock de la Sœit'li? lîi- (xniimerci' d.^rii loua Ici porta au I" dé^ 
ormbre: 540.400 lail., ouiitrr 51U.0U0 i la nrfmc éfotpc Ae 
l'an dernier. 

IM. ^d'aftiita. Le thi diiooitMiroidinaireplM eu là' 
venr. Tc«itelaiHW»î*îcm«n«it Jlriaeà70e.p«l^laeoBn>■wa- 
tioo intérieure, cl imiiiii j iks jitus i'I.jvi's i«nir l'rtning«-r. 
Ob émit que cet ariidf reprcWra plut du tdtvur. «iu moment 
aaw le» dfoiu de comonmiation en Anjletcnv tcront diniiauéa 
«aK(ivauenl.LcCaa^-iinatnMn4aiiiiiidHacbcleai». LeiU- 
Java, an eontiurr, a ^1^ toojcmr* dent Mt lilwrtîeB damnée* 
Cela nechangcm ]«>. îiiii|ii'.'i r,' ijur le llic cliinais miTife davan- 
tage, lonqu'oB fiera plu* d'uaa^ du tM de iava. U* grandea 
fpmâlSilit de ihé diinoi» léecmnent am«ée« ne aeront livieea an 
nii<i rl.r (Hie Ion dc« vcntei d'automne de l'année prochaine. Le» 
10 cîiiMraTc^il, pa'»cjilt-< «aux cncbirc» jierlaSociitJ, ltt4 
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veiiibre dernier, ont éti vcndocs iwciqtu: toulca àraiKjndc.^é i 
43 c; nMi*)i<wr la rarelé «culeinenl,eiirMt|Éi|BBKlc n'eut puint 
dn tout fpali» iei; on s'en làit lu^ga qno pour la mettre m 
ixiuliv et Umtlcr arccdntliéordinatre. 

Tninr. Point tt.l[l^.l^li.lllfl ■ ii jircmiri* main. Si?,.l 
5617 (lajints iJo;i( jn.jl» [o: IrJlieitiKt H'îi^inrUranSpvyA. 

SrcKt (mit). Faute de [»itica «iitpiniUct, liMalIiiirt's (-(aionl 
Nftninlei. La cm^kiq dtt sa» Speyi . le moiiUnl à 1 725 cnii» 
jan^ Jura , • iti «endoe i mmm de fiOà /ÔS'/,, rc (|ui dvnote 
ii'i iiK uv ment en hjiiitsi'dc ' . i / 1 <U-[ini» les vnil: s ifiTtihiv. 
On cote: Java brua f25 Si2i) , JnvajaufM'.'JOà 32. JnTa gris 33 à 
S5«t Java blanc 3Rà3U. 

Sitert raffiai. fiiesque k .laUxtn l'iit di-jj .iv.iooài. iectiana- 
«cdoroéttîeDttiéanmm^ef ; pirHf{iic loutei Wa [lortln dilponi» 
W«« jKKir vXx'- iiMi I ^ mi-tlvccniLre.onl r(« vaMlurii coiilammeiU. 
PliM Uni le couunercc te toyail restrciut à la c(iniiuiHtn«tMm j In 
jirix tknnent lètR»oi!|>endant 

Ru. Le mèmii ealnie; [m-u d'afTnirui. Le Java ptlé^tait tant 
«uit pn redtcfclu^, nuiii» !(.■« n'etiincitilait-nt ps piurrelii. I.r 
riz dv table pc'lc, qu'iiu jinvait en aovcniljrc drniiery 14'/,, e<4 
hàêté d'iudemifliirmauiniMii«^te]inxdanua-|rfiécalik fil; 
CBraIfaie/IS;llilanab^ll i IIV,; bdienflOi t«'/,;Bengrie 
flO'l, à 1 1; Bus;! /•!» 10'.',, Sliin. f<J. 

Ërlct^. PouU J'allaiitft. iVo/x ilc luuMatie n'. 1 , 2\o P.,; n'.2 
et 5, 1«0 i 185 c; n'. 4, 75 c — J/ocu 210 c.— 67oim dt 
gir^65kmc—Poitnï(flte.—CanelkdeCiinêA0e.— 
Le fûm tt i a taan^atvananbi- m pounail oliienir /2(.— Lo 
gingembre manque égalent' ni; m-, [■ :irniil obtenir h l'ipalM 
de GO a 6ô c, b 2' i|aalité de 4ô à 55 c 

fniMk Iica prie ae «Mitiennent bien, <piM|ii'll n'y ait eu ife 
Tendnet qu« 100 caînee environ «lepnJt un moii. Java lin viol, et 
bkn ^4.40 i fiM; faon violet et bon roa^c v. fZ,50 à fi; 
im.yen/3.25à/3.flO. 

Bouile AgNN»/iH/t. 

Ptaes. Minhé trii eabne. DenoiiveiaerenfiifaontMi«(m 

(Ij r.cridn fi. lyi Ift il y ;i en tiiu- vente de 4,000 pièces vaelieite* 
A{2 iitMi et cuifi tic Bull, iluiit le» hnnnes Rorlet »4>ut prise*! raitm 
de 45 il 32 c. 

Cona. D'aboid Icniarché était aitei hrard; puia, an «rameii* 
cent <fn moît, le* fpwwlei lr»n«iac(lonii iLiverpool te ranimé* 

it'iit. r'urli'iit l't jii.'iit II n < >|x''i'''S aiiii r'raine* jilui Nchcffhécaa 
liCX HKlKi da iDdea-OrieuUlea cotées de j>t à 30 0. 
Abu. Prix ineoniMS, qoi nepiraietenl pu ttre «n deiaoïu de 

fm. 

Etais de Baacn.'Tuuytart au m^ine prix de y GO, qui p.irait 
éitÈ Iropâtt^ |iottf anuMrIfli afiftatenta. 

ROTTUBAS, 17 dteembrt. 
Clrt. T.a «ttuaticm faible du marrhc doit iUr« atlr{b(u!e en prtie 
SI 1.1 saiMUt déjà avancée el à rf\|M'ditinn entravée par l'Iiivrr. Le 
Java ordinaire demandé & It^'/i lootefoi» on ne pouvait rien 
flManiraadeMiatde20o. Le Sninalnaelîent A 16e. Veîeilea 
rrnultnt^ilo» vrnte» di-pui» un nioin: 

.1.fi00b../nrn<i«l. i Iwnord. . . . . ii 11)^,-207,0. 
1,11)0 i> '1 liliiiii- I i.iiiii.jiri' . ... » 20 » 25 i> 
1.200 1. M v« ul;ii.-.' ., lu, . , . ,) 20 .i28'/,)« 

j,ouo ,. 1,,,,,,,1-d I. 17V,i>18 E. 

J.SOO D i»V«iii l« 1(1 or.l, blanc. , , . m 18 »— » 
.lOO 11 Laguagra fin , .... .a — a 

Ploa de Biéiil an maccbé. 



TM. Phw d'al&irca en ««rande main , et ù de uieilleurr 
|>n\. L'' (Innjn :i Oxé partietdifreuient l'attcntiun. La eargaiaon 
du ùulor, arrivé à Amilenlam, cet detlinée en grande partie 
poarectte j^ae», al «en min aux eiRMrca au printerapi prachaiii. 

T.o Ift ;i y ;i ( Il ici une vente aui pria Mnvaut* : 



(.iiii;,n, il'.isvY l>"nns qualité û6 à 57 c*. 

.Snuclmil . 1,1. ..... 70 

llvuiichin, tréi bon. . ...... W 

» a 94 

Bali » 60 

S)uebui! ui-i liuii, l'en», MwiodlB > . 104 
Pi'cen, axM>./ tienne qualité. . . .... 141 

Tuukay , trc« bon cl iiii. ...... Oï 

llynanl , assez Ixm et teudte. • * . ■ . 105 
l \ini , trL^« Ikmi. ........ 130 

Jnoaje*, trèibenetfin. ...... 160 

ivi ciE (bml). Peo de baniaeliom. La praviaîim diaponibleen 

preniiiTi' iMiiiri . iii'i <<ii«i»tc qu'en 140can. I^ s )ii i\ H' - K.iilinmrnl. 
Id tii ffini:. U>iiiilli«ii'e3totit l'eitrrinteii, partuitcde la saisun avan- 



I < l.c ^ :iibriquantji ne veulent |)astautefba,oéderaux {MMOlIferla. 

Hu. LeatiMMUCliana ae bomêreat k la emMommation. Le» 
venlM an moi* de novemlirecantistiiienl en 2,1)00 b., dont 8Q0 
lil.inn J.H.I, i J 12. L<'»|»rix pircseiitent un • Iiii4»eda plmd'ila 
dcuii-fluiiu. — Stock au I ' déoembro IZ.OUO k 

Erien. ilnaa'y traïiiaHiiendemaan|ii^. 

Pl40S< De nouveau.\ rrnIiiTts ont été nrii», 

IxBiaOi En Civcur pour les tort e< cuuraulcs. 

^u» dl* #mea, I fOO, ama demande. 

BifaTi«i SI eclairr, 

lue coBiniPTce d'intportatioa était peu impeetanl. He mile dea 
yaMbrenTurt» ncus depnit ^nclt|oc iimfê, bnnNelilaiidlpriaié. 
DaAN, fin«/t>/,à /°5. erdinivce/S. PetemSln kMmubSt fW. 
Calirols, blancs, Vl/''^'/»-'/» " ■ '''»./'*',V "un-iihiicli;, 
/'•'/i . */»/«'/,, ^j^J'&'jf Amlrinoj.lr, mw^t cotou uui /i". 

/ lu 1 id. fil /%7^ «nwiva •/« /» i »• kaindpawyavia 
/ 31 A 32. 

Fta de Suéde, [ilitt dennndé; Innue d'un demi'florin. Cote à 
/IX CcivaicalMiiles/llftilU. Zmo/Ml Actu/»»«14. 
PaoTiaieaa. si h* inportalîani da hurre «t de/rwmya ne 

■mpaanail pat ha booini, an pourrait s'allendre d'ici en quelque» 
■MM é an menvcment co batDW. Bturrc / 8 à / 9 ; frnua^t d>- 

Gouda/ 5; drl.. (!'•"- / «; d 1 ïl.nn /l',V 

MuUêWtt , tcrrerift , /a^enre , etc. marctH: iuivliar([i-. 

Le COaW M iae dee JllOdillfl ttloniim.r «c bornait principaleDinit 
an rw et an «nere. An connMMenient du muis on a rr^u de Bali 
tafirott 9tM pie. de ris blaoct ^uianl été pria à nina de/ ISBfe 
kejauf. Pluaeurs ordrea qaat éM rffoa par le Li w IaM i l dp Hd- 
lindr, tOO kùyai>j[> de rïi de Autan, trèi beanc qualité. se mnl 
M'M'Iiis .1 / It."»; i|n>'li[.i''s j inr^ jiliutar<l, 100 Loyanipi di* la inriiM; 
i|ii.ililt .1 / 1 .'i,'». l-.i [iruvisinri ilr nt de Bckmiif a été placix à / 161». 
I.r- <,Érli-i 1]I.uh-Ih-\ ili' liul'nici iii' >i- iriniiiil [i.n aii-ili >ii iib dc e<' 
pnv. La prutuuou dijt|iciaib!e en est trèi restreinte. Le rii d'Indn- 
ma</0c w rend à raison dr/170 à/ 175 IrlMijanf, 

Sucaa: peu de Ifaniaelioni bomii caliet pour cempléter le* «ai* 
gaÏMM» de qoelque* naviict annliiii el baaibeoifeeit. U* nuMN 
15 et 11 étaient pris de préréreoM J'eM/aa jan , blane ordiu. 
/iVjt. Jnenlra, beau liluitd / IS, IjC Sierk cnnsi<le «urtout an 
iNinnes sorif-. l'-i- muic bbine; nkai.t illf» ".uni lr.'.-|ii;ii i.-k riirrur, 
pareeqti'ell.". u - Muraient servir actucllcmnit pour iMli^^letcrrc. 

Ciri . /'«-/i</.»,/lï'/,: J«ro/|fy,. 

PiAVi ,/ 210 par 100 piteu. 

Cour* d<éeliaBp, pour la Rija-Bn 06 pO.. ponr IWm / 19 
par Lit. 
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On ap|)r«id que le Dr. Ilofljnan , n'ouJint ù Lcyile, «'eit 
Aiàdf. a rrluur la |i|jice dc ftvfnteur tic Uuf^wt c)iijioi>e cl 
jii|Kiimi«c qui lui a«ai( ét^ oOcrlc â Londrea, |i(Hjr .inrapter le* 
(bnctUNW de tr.intlateur aupm (iii jjdi.ivLrruTncnt nccrl.iii'lan ; 

iifiii de iMOToir namrttr i«« ulcnti A l'avenir i m patrie ado^- 

— Par arrêté» du mi du 16 dérctn^rc dernier il a été donné 
déniiuioa iKimiraLlt; , (i npn i na dcjiiaiidi: , à M. C. F. licnM-h, 
de an fimctiont de din rirur dis miiH'.-! ;'i i.i cûU: ilc Guint r, 
«t a âié agauné ticnl. en 1" à ladite le lieut. ctt «eoood 
V . H. A. OrA , MtadkiDmt m am^L 

On appri-nd ifric rpt[»-rJltiDa [>jiir rrspîoration r!: : mlnos 
à la c^te df (jniaée partira Kioi peu , <;t ijuc le gouvernement 
M nL'slig'- rii-n pour l'entourer dnlumJèrca nécciiaim mmu le 
Mlipirt féoimiqpie et néttUBUgiqpie , afîn de dire rëniaireetle 
eolKfirite iBi])artaiile qei itUvcra, e«pèrc-t-0Q , um eaknie 
coûtciMC juaqo'id , maia qui ptwtmt nillSlIIW Uat d'âàiMBtt 
de pro(|iérité dana ton ectn. 

M* feoonilede Jh^codoip ^ iMoibrediiuwcildcilîidtt 
fnVrlaudaiaef, licok A'étfe Mmné «Baicr de II Ii^ffan- 
d'IIaonenr. 

— Le journal attnre que l'alBùre de TévéqM M. 
4àniaff vient do tacBiMîr lue «dution; qn'il mnileiinMnfn 
ans hApOnoMlkt, màt qQ*il|nHln |Mwr Surinam, diaq^ 

d'une miiainn c\trannlïnairp, en qrialii.' Je vNifati ur ajmsti/Ii- 
que ; et qu'un cuadjulmr lui »cra adjritiit , qui dirigera le ricariat 
di-Java. U. GnxdTfi'rait il. j I sr « prdpialift pnr «a KodM à (■ 
dntinatioai aux Indes-Occidentala. 

— On M rappelle que le mitn n éerUnd aii Jim MmirH, 

|uili de llottcrdam j«»ir IJ.ilavi.) , t'rlum.i d.iM» l.i nuil du 2 j mai 

lëéSanr leroekerdeSt. Paal , et qu'une prtiede l'équijMgefùt 
«maipirb wyiidM ><dbf de la matiae mnrdiaTide amliii«e« 
On aajtauaii «|u'ime lulte eo or avec one Inaeription relatire icet 
événement fnt remiae au capitaine ani;laia de la |art du Roi. Mai* 
ttii fait inoina connu , c'f«l i[u'unc autre partie de l'équipage du 
nevire dot am aalut à l'Iiananild daeslanellgnaDiDCaRcade 
Taaesnoelloe, pféridcot deJapTOfiBeeSMfa^^MeBveya on iidci* 

im'iit di' ||iit:i'i'r; ,ri<iiini;in'.!r jkir l'ofTirin d« la marine Kr^'^il'rniif!, 
Jotiù Mjuw Uudriguu , |iuur |K>i'tti oixuiii-a et naaialance nux inal - 
lieureni échaoéa <ar ït» mehm de St. Patd. Le Roi vient de 
técnmpcmer cet e^pielés ecrfioe* cendo* par oc* deux offirienL 
Le eoloiul IpiaeioGomede VaieonoHheaëléi 
ilnir de l'ordre de la Couronne de Oi-'ii'' . et tel 
ffirt , dtevaiier de l'uidre du Lion-^cerlandaii- 
_ Tatoi cenmcnt le SlêêtÊ-Cmi r mi t ^wfàat 



lea dcmiiW nouTelIcs re<>ne«ileBala ; «Suivant lei rapport* dn Sfi 
aeptenibrc, rcçuidn cnniinisMiredu cmiTrnirmilnf qiri CtAnM 
i Mi, le* prince* de fiicling ci de Karang-Aiarai ac aéraient 
mnlrft pm di*pm& I tenir ce qu'Ja avaient promia, lunque 
noa tro»qH'» >i.i.llrM .,t ,« tuf*nl, le l" octobre, ont 

été cehangi'CM Jet couvenliona concliKf avec ce» Oléine* 
priiicea. • 

Le Jeoniai de Commeree d'Aouterdam [-idji;u un.' Icdn 
d'oM aua fin ideeBte, d'api^ laquelle une nouvelle cipë 



— ht jnraai dBeîet dowie le laUaan ninnt de la 

SITUATIOX, au .10 irpumi,,- 1846, de* iittn 
raoatm mueiiitt ti froblabitmant tneon è awewttl- 

4t h HttHt i» 184». 
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Obterraliona, Dtti» i'éaoïuératMn da produit» ntU jmw 
portUmlian jmqa'M 30 jnm 184S, «M ami cmnpmeh ri* 

«Jlft lie 1845. Qttatro résidences ayant l'tc en rcUnl de Ibiiniir 
lea miseijjnrmcnl* m'cesuires , cette ):naaM!ra(iun n'e«( pu eom- 
plètc. C'rxtKina (louteàcettcciuscqu'illîotalIribiitrbIMUsM 
da eiiiffro pour ici jtmduiti de la cultuiti de i'indigOL 

>^ On M iwffmHt la crimct ^mantaUct qui ont Mf 
mmn,^ |„ ii.!;irif h naît <lii t2 au 13 diïccmbre 1845 àTji- 
kanrli ( icilik et dont M. JLamphuis, «a fcaune et ciu<| do 
»cs luii! riilxiiliMnldeiednsIcsnetijnei. Le* tedMdu «Mft à 
la juita da en atact fioncst d**tre jugéi ; il* liaient au nomliif 
de SOO, dont «ntetf roudamniii à mort, et 134 , à de» 
|s.'irii> (lliiTM.! ; 41 eut cu'. .ihvsu». La «cntencc du Iribunal 
a cl^ coQunuoc à l'Jgard d'ua paod nomliK da ce* criouiud* , 
et iwt i mnian l i Kgïnl da IS de* condantnd* i mort ; In 1S 
Mdiea ont élc ciécDtci «or lo thAîttr ']r I. U.-3 r^Uni , 

— D'aprô» de» nouvellet uflidclle« rerue* du ii. Pi;Ursi«>urg 
dti 20 d^mbrc , \e$ cnilM Êgmf* |Mnirront étn; imparles 
CB Kniiie pendant leooan de t847 am nCmcaandiliaiaat 
«liphlationi i|aî ont dté en ri^juniir pendant ^éfi, 

Vr.ifi U Un Mff- qui modifw Icidnil* lia donne belge 
■iji' liN l 'Il lis Cl ie» pc<iu\. 

A l lu . inique. Le tirif établi par la toi dn 21 juillet 1844 
{Jtmihti» ogiciêi, n». 149) c«t rcmplm- pr le» di»jxisi(i(ni» 
wmnlei, «n ce qtà ronce me Ut$ cuir» brut» ou non appn'tru 
(ip^ndc» prnui): 

CUIRS £r FEAUX oa«in o'nnta d« «oana. 

■M» on ant JJraliiti. par lOOllg. 

(GrMdbwFeMHV («) Pavillon Pavillon 

natiijiial, éliailger. 

\ rcanei. iîanêi. frmca. 

Vert». J iilijKM-tc« direetcnient des 
nlé« ou i py» hor« d'Rur(i|>v . 0.01 0.50 i 

non f d'aillt'ur» ou antrement, 1,00 1 

Se«s, l importé» (Itri-ctriuenldea 
aiMioal |iava bon d'Europe . 0.01 O.flO t 12.00 

n«n f d'ailmm ou antmncnt. 1 .60 f (b) 

(a) Par granilc» |>caii\ . un rnivfA Ii >. jhhu (io cheval , de 
Ixtuf et de Liuirau, de boavillon et Uurillou , do buflle et de 
bimi, de nehe et de {^•aina, d'âneetdemnilctpd'éléptniit, 
«mi ipie «eDra de chien marin on d'wlKi grand* aniniMa 
de mer. 

'b) Le droit de li (hna [tar 100 Lil. r»t applicable non- 
sniJcment mx aiii» et peanx Ignném femtt) iéngai» d> 
«mlrv, mai* aiiiH g^hiéMtlenieDt an «utra et pcwi de Imtle 



anii* «i|i«oa, eice. aiUaoB uni, Mtant^'ibioientbniuoii 

HOU ajipréli^. Pinir le» peau» de lapin et cicclievrrau en puils 
fraîche» o<i docIict, bruic» mx uou jiniparue», le droit de «urtu 
ctt de 50 (r. pr 100 ïil. Il aera triple p«ir cm minet peam 
préparées ott non .i|i;<i-'ir>-K. 

IKAHinE N»:e&LAJIDATHE. 

Ix! cadre de la marine royale néerlauduiiic m iuuipuaait au 
I ' jsnvi'T I S i7can)Enc«ui(: amiral comaMndant de laflotIcS. A, 
R. le Prince Frédéric de* Paya>fi*a; Tic»«niianx3 , panni le*- 
quela le miniiire de la nnrine I. G. K^l ; eontie-amiians .1 : 
r;iji;iaiiics S.l, ji.iriii! les. jin-Is 8. \. R. le (iriiice Henri dc»Pay»- 
upiUuKs-IicuicuauU 30; lieuieiMota de l"claaae 100 j 
lieutenant» de 2* cla»*c 1 80; aipirant» de fclarna 01^ aapinnia 
i riaatttntda narine 83 ; total 4Sa. 

Inllnlerie da nnrine (n»«n'i»»ei») : eotonel coinmanAmi du 
<-or|>.- 1 , lli uiftiaiit eoluiii 1 1 ; major 1 ; capitaine» iO;lieiMe' 
nanU en premier U; licateuania en «cenod 10 ; total 40. 

lii(|<n{imndelamariae:ingAdcartencllKr4; iDgùiinm de 
I " cloue 4 ; io^nieurs de 2* cl.iMP 3 ; toul 1 0. 

Offider» de nntë de l" daue 7 ; idem de 2* daate 37 ; tileui 
de 3'da»»e 30 ^ oOSei« de aanMdmdtpoiade l%ilaM«riedr 
marina 4; total 84. 

OfflMwadePiJw m i i lMtfin de l^ehiie 10 ; idem deS*eiMae 
20; idi^m dea*«lMie fO; adDuiUmeanadSointaSO; den»80: 
toul 110. 

Hiniitèrc de la marine; acerâaingMMI ; wfBfienJiiiti î ; 
oomnii» en cbef 2 , cmmài 12 ; commî» adjoint 1 8 ; total 35. 

L'eut gi^nénl de h flotte le compose de : raiaacaut de lijpir de 
1 " rlùssc (de 84 canoii») 2 ; idem de 2' claite (de 74 caiK)nii)6 ; 
Irégaile» de fclataeide 60 et 6«cimMii)^6^Ue* de ^' dame 
(de 44 i 32 CMieM) 14; fi^putee nitSS (de 18 omn») 8 ; 
eoneticai deux iionl»(dc 28 et 20 canon») (3 ; corrette» (de 22 
et20 e*nofi«)3 ; biiek» de 1" (de 18 cl 12 canon») ii ; 
bricJt» de 2» cla»»e (de 14 et 8 canon») 6; »cboo«n>n (.)< I4i3 
amom)21; p]rnNcapbe*(do8a8cangii»)15;uin(«sdeinmi- 
peit (de 6 cimnu)S; Mal 100 na*îmelS814«Miii. 

En outrr 7.*) iMunutiirifs ilc ,1 .'i 5 cwcntetie nariie d'in- 
alruclioin ptmi U'n ^»^tu-»uié ti^: marine. 

L,i riotleen activité de aervice »e OOmpcnede:ft^tteade 1" 
daaae 1; idem deS'clane 5;oorTettea n deu ponU ; brick» 
del<*<latie6; ldemdcS*chiie5;iehooncnl7; pyroanpIaK 
Q de ir.in>|>ortS; tatatSI; pnii ncanannièra et t 

navire d'itutniction. 

Dana eanomlmealnave pour te aerviee anx lnd(*.Orienlal«t: 
frégatte* de 2'elai»c I: corvi itr). à lîi-m pmitç 3 ; (jrick» de 
l" da»»c 2; Idem de 2' classe 1 ; sciiuoner» 14 . pyraM'aplic» 
1 , total 25. 

Pour le aervioe aux lndc«-Occidentales oomtlaik donc puuia 1. 
briebdel^chaieSi adeuda^ehiie4,adH>iiDct«2. naviret 
detnniportS,toltl12. 

TNAVICA.TIO?f. 
— La marine mardunde nécrlaodai»e, au 1"° jaovier iif47. ac 
cumjioiait de 370 liv,'^.^tii:^, barque» et liriflb,jaugaaBt 108^4 
liaU , et de .1 autre», dont le toonageii'éUil point connu; de 4 bn- 
i«im à vapem ; de 830 jjaljoU , kola , tjalkt et amodu . jau(^o( 
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85.202 tonneau, oa & pra pré* 4S,000 luM, ctde42 
rlotit le (ounage n'était pu ooniui. AimiliMlvIi 
cluinde dci Piyi-Baspeat^tMcnlnfaà 1360iMtJiH oann», 
jaufeast 150,000 luii. 

Arrieagat datu tout les porta des Payi-Bat. 

J944 5831 . . m,m 

1845 e871 . . I»M.8M 

1846(11 moUetderai) . . 7792 l lft^ SJO 

— Pendant 1840 le nombi-c des navires arrive* à Amttritlam 
s'fl»kdÉ«éi28l3 : 388 de plus qu'en 1845. Pinni le* navire* 
ani«£i«neom|ite d'AidiaqpcIdO, de Bci||CD28,do Bn-ntrii 133» 
de Dnliis 147, da TWmtaeti I8l , àa Koiiigibcr^ 99. de 
.Steltin 54,de H.imlKKirj; <!•- Si. rcleril)our[; 170, ilt; R.];a 
l13,4'Odi!wa36.deLoiidrc*0», deNcw Cutle iM. du Sun- 
derlaiMl 1 10, de Hull 62, d'.%nms 0, de Vinm S, àsGiwe» 1 1 . 
<lc Sinime 7, de lUltimuro 9, de New - York < 3 , de NirLori .*>, de 
Jara 113. de Surinam 41 , de Curaçao 5, de InHavaDe H , delà 
CliineS, de l'Océan Paeïfiipc I , etc. 

— Lenomlmdeeaafim entré* pendant 1846daiM U UeoK 
(notteidim de.) > de 3083 ; eorfii . 2796. 

Parmi le« navïn-s entrai on ooinplcd'Aicli»n;;r| 73, Bergen 
Rœnigsbcrg 34 , (kipenhaipic 10. Lii>au 2.'. Mcuiel 11, 
Dantzig 24 , St. Pétewkwru 87 , Rijp 1.1 ! , l\osu>cï. 34 , Stet- 
tin 4I,Straal<iui,a 1.1. IlamlHmt|:l8,Londrr«332,Liverpagll65, 
&tifftwi2, Gran,^rmuu«àlW,Gaem»ey 5,Ycney3,Hnll 149, 
New Ca*llc I W, f^ardilTSl . DDnvrciO.DnndeeO, Now|if.rt 17, 
YarmMith 35, Bordewa 18, U«m46, Nantes 18, Danquer. 
qae 46 . 0perto6, St llbis 11 , IleiiiM 7, MenmS. <MeM9, 
Triftit vtc. 15, Baltimore 11 , Botlon 4, Nouvelle Orléan» 2, 
Nou^eUc-ïuck 23, Philadelphie 2, St. Domingoo 1, Surinam 3, 
Java 52, la Chine 3 , Padang 1. 

Parmi iecBavimaortiB on eompt^poarJ»Te,92(40depiiu 
quepourlat milles), pourlaGhiMl»pii«rSariuB2,|a« 
€■«(■» I. 

Mou orajoit devait Un eonniÉln la* «pinlani émise* par 
plniiean journaux tant nalionani qu'^tn^-f^-ri .lu dalt 
u>e»iire importante réeemjuent priae pu- ii {^;>Hiv-rrMOUnt de* 
Inde*. 

La «Mwetf» (rMwMe d^J^efferdim éaet eonoiMiian de la 



« L'arrêté du Gouverneur jjéni'ral des finies m'crliiiKlaiiiri ijui 
dectarc MaoQkeatcr port-lrasu etl d'un inlér^l itujcur, laul pour 
ieeeiaat^pafil pMmot en rdaulter «pe posr le« projeu qai t'y 
I iimf Miil . f aiirtt imipi'nn dit* «tqavaew «apéniii* nvoneat 
Mirieid^Kr. Cftèaa et tmilet Uatha dePAidripel crtcMl, 
vuire nWjne le* Mi4ur|tiei. nous «ont actuellement i diarge, 
eoAlent beaneotip d'aqjent «t ue ra|i|io(tent «ocoa «Taniage ni k 
Klatw in boitai*. AInai ianlatin {loiirladiedpiips- 
nicnt du commerce et pour a*aneer par ce moyen Li eiriliiation 
de* indigène* ne «aurait être que proGtable pour le« popnlaliort* 
indienne*, poar le eoramerce et l'induttric de la Néerlaode 
«t «wntagwae inar Ici fiainoa* de f^tai. Jutqa'in lc*|icn- 



plaa de TAithipei orienlal n'araicni pai de point central pow la 
vente de lenramarrliandium; il n'avaient pa* de marcbé , wUt* 
lifKivjsaent aclietem^ pcmr leur* article» et oA il* putaent la* 
échanger contre le* eàjet* dont ib oait betein.!!* detaieotpoar ocia 
M rendit i tiadea patiada !»■,«• bianl SfaigifMaMi, lMidni|a( 
■i le* Animai* avaient ëtahli nn port franc A T^aliocaii »ii à BiTuén , 
ili y auraient eberebc certaimement ec poiot ocnUal <k lajuiuwîrce 
df4(iian>;equi learmanqiiiti. Mnintenant Mangkaaier deviendra 
cet entrqiM important ; d^jà le* Chitioisy viennent prendra le* 
pnmilena de* indigène*; toutes le* populationa éa Gnnde* 

Iii<!e«' y .liniienjMl pour y]oiiirr)i: la liberté eooimemalV qui Ipiir 
cti ataajtdec *i liliéralement ; et roupeeteatlenclre 1 voir venir 
•"y établir de* nurdianda dca Fay*'Baa on de Ira, qnif laçant 
flenrirlecmnmeive. L'impertanee deSin(P4ion« y peidra, et on 
AaUîncmenl ii Labnum on Bornéo offre maintenant ana Alliai» 
iMeii moins (le HiancF* de auceè* qu'aupnivant, car i Mangkaiaer 
ilexi*tedéjàiiaiiHiddeeaniinerce,dent onn'iqa'à élM|prle* 

ipii arlleurj ilfpi\i-nl encore être (im«!i'» ; le rlimat y e*t tiéa-tain, 
et no* relation* avec la pepubtJon sont aasez pacifiquo* , depuia 
qae laguiMadl^keaiinKMUKr^néapw laffaéidVan 

Geen. 



« Le dépit qui pe(M 1 

«Ici, joiM-ri.i[H île S-ri;;;i[)orre , .nii nijetdc cet événement importntif 

pour le commei-ce.prouve que le* inarclianda jentievotant tout ec 
qna Pillltnehiaaeinent de Hangfcamr pcnl amfr de diteean- 
tj^t pour leur* ralaliana: Ce* joumau prétendent tooleKjrt 
que la Néeîlande n'en tirera pas grand profil. Noua o*on« contre- 
dire (l'avance cette prévision. Le* francbiie* donnée* au part d* 
ilangkaaaer ne dawnt'dk* mtnie pa* aniir d'autre aeantaga qnc 
davépamlftUhMIyatîoBpannileipopalBilenideGflawt, IMt 
iuKmlejt.iMe(Ieeette mesure, l'arrêté doGomernriir général pro- 
siuiraJt certes di'jà desefièt* tré«-*alniairet el devrait emporter le» 
raifrages. M. Van Den Boedi , dons aa detn-r ijiiimi ilr* {loisccsion* 
BteiaMlaiiea an Aaia. cnAirifaieaten Aniéri^ dii^ le* liabi- 
fanb delà pallie orfridiohtdadkGaacaioBl In neillenrartle* plu* 
intix-(ndrs marin* de toot les peuples indiens f>t ijm- ei ii'' ]>ij'U- 
laliua, une fin* plus éclairée par le« lamicre* de la cirilisaliun , se 
«i((naJcnit très avantageosement. a Mai* panr la caBnaaae parti- 
cnliar aoari, dit cet aaieur, l'Ue de Célèbes e* t iTune haute impor- 
taiiea.Iia»Chineif qni s'y livrent paient poar ce rommerce au geu- 
*enii au«t70 à 75,000 (Ma«lre*.-inDaellemenl. .\nssi est-il bien 
iacile à oompraidre que le* avantage* «jae l'on jpontailabianir à 
catlaépMpM(li. VanllnBoidi4ai«aH cn181«)neaa«État 

être ciiiisiil<'n's eoiiiin'.' miiilincs, nr i-imilMi-n e,'» .o mit.ijji'» ne»'ae- 
cnji(rv4il il» inti «rit^rc du ntuimut tjuc i« |ii>rt do Mangkaaaer 
devient le sié^o princi|ia] du cummcnv de l'Archipel des Gnadai 
Indok Le* psenicn profit* aeroni, à k rériu-, pour le rmnmenw 
chlDoU et Indien «ntamatignal, kancoup plu* que pour le 
coaiuien-e euinpécn. Um ctlui-ei en ^pmfcn plni tard Ici 
finit* aalutairea. 

« W i ngt a i i r r peutdeeeniralmi p»nr l'AtChipddct Gmdea 
Infîes rr qne le» |«irts tîc .Trivs Mirif |».ui !'An*lTl[»'I de laS-iSid»!. 
La niivij'.ition entre l'Eui-oiif et h Lliine se liiil, une partie 



I l'Ar Gnn-Jrt Indu on rttli*iij la ftftî* 

ta* Halai|M*, C*Kii(s« TiiMi , Ma. 
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pMtiedc l'année , le long drs cMe» de CëUbe*. Pour rcttc uison 
Al Winl (îélèbM peut devenir pour crtlo navigntiuii ci- que ]m • 
boean iMwmit (In pour rralre fnrlie à» ramiée. Lm «««ntucn 
que prwnel IVieetini de Hmgtuwr en {nrt-flfmc ne huiiuiiI 

donc paijtrc de peu d'im]Kjr(aii(v rl n rlfs iU (« iivciit <!c»i-rilr 
Ii:te«inndétabki <pian<i 1» imijcLi ijui >'v r,itl.-ich<.'iit,M:rtialu<ju(. 

mara ipe lu Iravauv |>n'j\ir.iloin'!> w>nl vtéeutiM pour la 
eooibwlioa da cbcmin de Mcnado à MaqgkaNcr, c'eU-A-din 
teste l'éUwAie de Célibe. (?) Ce plan aiw <ni mèeiM , eetle Ile 
peut devenir on •coond Java. Lr i^iruflicr, 11- iuiipiviiIm'i fl k- 
peim y «mU •uni beweuwiMiil cultive* que h coduc à tncn;, 
km «t le churre.On ytiomcn ehnidaMeda •ol«nd'biiiei|in' 
lilc supcricnn . f/îlc |inx}ii;t l'jïlomerit un cale dont la lïve e»t 
d'une qualik «lussi ln^imt: tju'i Jaia; en outre on y trouve du hoi« 
d^ébèue iai(>iiiiii|ac etc. L« tabac n'attend qu'une culture active 
peur éli« d'une ^pieiaé anili rachcfviiée qm ecUe des Phififpi^ 
Cflèlie«citrielieeiiBiiiiiAaw,eurtontiHniadn, etdueltperlîe 

M'plrntrion.îlr dr IMe on rencontre iKi Tit. ilii i-iii^if 1 1 cfçl'or. On 
y trouve auMi <k l'écaillé de tortue. La rstce chcvaiioe de Uang- 
lOÊHt fit trèi-cBlimée. Le uA da paya est fî-rtik , et aiireooupc 
de rmiici. Men^kieeer e me trè*-baiine rade et un port des plui 
Avec de teti^^KmCDle de proipcrité , on peut «joMvoîr fiwï* 
leoiejit (jutls i'ruLii uallronl de l'ouverture ili- («rt d«« que Ic:^ 
fflnnm!nn"^''""« int^neure* y aboulUxmt vi que la civiJiiatioa 
rf{]endn eee bienfidia oee ccnlidce. 

I T 'inVau tiiMiiieot de Manfjkaaacr ne laiiiera paa de pndmie 
u»auti'£ atanliige. Déjà di-puia longtemp* on perle de lefcrle 
m t m f V h IMugime , et certe* rien de plu« d««raklc. On ne 
(un^puponrqiiaibieuTCneiiKnt le nwmlicnlaMOfe. Uie 
caoï^iKid tpie l'mf Kfpwde, aient de merificr un OMuepelu 
dijiit un tire (Il ;;(-ni1i pruiila ; mai$ que l'on bé.iiteé ''' samfipr eti 
priaencc de |>crti « et dedésa«anlagC(it!cU, «uila ce qui e»t iu- 
MnoeMblc. Une leit le oommerec aux Uotuque* déclare libre , 
ce i c|uoi on dem venir un jmu plot IM , avpeu plu» tard, 
.Mani^Mer Kta irfiwiaiiieinrnt f cnttcftM Metral de loaa Ica 

nchc* produila de œa ilea. ('uruim' In riJiunK rrt; n>'iii in ulon , et 

de toua côté* qneUe afllnence à oe puurbi: i Uéji k-i BMigineia fiinl 
leoiamKKeetlapèEiMdiitripani, rineli««chédc»aûioii.H. 

I)t' Granf, à Man^kaaaor, à loi Mul.ajtluade 100 navimcn mer 
jour c-clU! bianchc active do commerce. On n'aura plu* it 
^^\llcl■ ce: article i Sîa^pocre ; il pourra «'obtenir au marcb^ dt 
Mauglfeifrri e* ce aNnuieree et cette indaetrie aetroMnint cnooi» 
inieniililHBeRt t«eh«deTliinr Je liei* tie aunhl,lei nide d'aï' 
leaux li reclicich"'» y lirmvtiuiit un cîi'lKmi^ln' f.irili' . i-u un mot, 
(ile|OUTenicmetii veut y canlr>buer,lcd€vcli>|j{!cuu:jitdela|»ii«- 
iMee productive rt le* loreeadiiODninMBee ctcilliic* liaM trat 
l'Arelùpel d«» Grande* Inde* pooiroatéire Ici auilca benuuaee 
de cette dccluralioii de Manglauer cnmiRc port franc 

« Nom croyons dtnae iiue ccitc réiololiun c«t un grand fait, qui 
ouvn» umpertpectire lrèeav>ntageiMepaurlecenuMtiee}oene* 
la nf ti^pele en pmfilent cei md ëia h l eBwn t ^nand le cfacmin de 
M 'nii)'» 3 ManijLwcr «era Mik:uic et le commerce an\ Moltiriuc» 
afl'ranchi ea mime teu){<». Etijéroni que le ^niverwinenl nv 

fartera pie Ami-chemin. « 

— Le/mrrtM' commerce d Amtterdam a{)|iibuidil auaei à 
«cUi nnro. et en ;.,é<:>Q'' <léj:i le» pl<i»lini(en« n!«attnl«,« le 



commerce «ait laliafairc le qoiU de« population* ind>enne« duii 
le» couleur» vive» de» «HolTc» , etc. 

— Le Sittgifon Fim-Pn$ê, a'oecupent do la mciare qui 
dtdara lihm le part de Nacbieer, ^oipiime almi; * 

Il l u n'eenl irriva_';e de Bnta^in vient Je naa« apprendre 
une de» plu» Loiportaiitca uie^urrii <juu le gouvernement ncer ■ 
laudaii daa« l'indo ait piaea depui* plutienr* années, (in doit 
peg|>^ k eomidjrer cemoM lu premier pa* du IkildaBaune 
nauTelle «oie: TbSt vkn mtoe t]u'onneleconHdèi«rsilquVn 

lui-ilii'me , le Hiit Je I ijuverliinj J un pcrt libre i M iii|;l.Tj.-ri 

e«t de la plus haote importonoc , «oit relativetuent à l'ciTct que 
Mlle mciuie pnduîm anr laa étala entnvuiiata cl lur le 

cununcrcc, «oit relativement i rinflucnee qu'elle exercera *ur 
Siuppoerc. |jc (^vernement néerlandais semble donc n\oir 
eniii|ilrteineikt rei)ci!)Oc ù la pulitiquo qu'il a luivie ju«qu'i< 
ce jour à l'égard de eetlu partie da l'Aidiipel. ^Jnant ans 
moàk qui ont dAenukd le NéerleadeAfinudaManslaneruii 
]K)rt libre , noua n'en i-nnnai*aon* que oe (|u'en a dit le gou- 
venicur-gcncral dans aa publication. 11 e*t évident i|uc les 
raison* qu'il donne ne «ont |>as le* seolet; rtnou*en décou- 
nilMU Imb fuelqaca autre*. U Gouverneur général de I Inde 
njerlandeiie ôt un banmc trop taf^aec pur avoir ignore qui; 
I'\ii;;IoU'nT et la Franco avaient ruileiilioti ilc l'oodcr de nCU' 
veaux élaUiaaemenls daoi cette partie du monde. 

a L'Ai^^lelewe tadiH leulenut afcir -eur la cMada Baran» 
une station pour Kf paquebots et se* navire*: mai* uoa voi- 
ain* ne venleot paa croire que nous n'avoaa pa* de* de**ein» 
plu* vaitcs, et il* pensent qu'une lùii établi* k Bornéo, noua 
jeltcnna les |euz fers le eod-cit et feudnoa renouer iwe 
relalion* aT«c Célèbes. ■ 

-- î.e j.mriiiil le />ar7i/<iVeica dit que l't liili|i>M 

ment du port libre de .M«ngka*icr par le Gunverocor-^m'ral 
dc« Indea «éeriandiiec* a donné lieu ii de* Mntimaala de aur- 
priM.Adeaaoupfana et ide* féliciuiioiia. Qndqne* penenne* 
«oient dune eefle mesure un piège , d'autan na acte d'eavic . 
et d'autre* enlin l'nitnixieni il rmc pensée libérale , à l'adopliuii 
d'un système de Liberté cummcrciale. Ce joornel croit qu'en 
rblWeci traie molîA existent; malasPily a esprit derifolilé. 
c'est l'esprit d'uncrivalilé bonorablc, et ni le. Iliillandsi* profilent 
de la merarcilrs antres nations en proiili ixuit certainement suhim. 
lAlëailleanglaiaeroiitiiiiie ensuite aioai «on appréciation 

vil y a longtemps que 1rs publicisles hollandais ont fiât la rc- 
marrpic «pie les kiliiianla de Célèbes nVlaient pu* , comme le* 

J-HMJL.ii» . [Il iil''* j r.T;]netit(iire iiialii i|iie ti iir irielin.ition leur fai 
wiit {Hcù'ircr l<t «ie inaritinic. l^i UM'MidM», daiui I inlcn^t de Ictit 
CiimiJiercedVpiccs.araicnl toujours poac catnmcbasedr Icuielmi- 
lés ««ec ke habilanis de Cclèbc* , qu'ils e'afaaliendmicntde lent 
oommeree et do (oule navigattun. Telfeosonlentr'anlKsbeMHi- 
ditiont du contrat de Bougay. Le |)rn[)le d>; Cdèbrs t'ctt (ihi- 
joon cévollc CMitie ees eonditian* , et ce* révollet ont en peur 
eBbt dediminner eoneid^rablenient ise prafris que les ftolbndai* 

tiraicîit <le !i*in«'''iliinîes .'i rj>ie.'s 

t' Le (jmivcrnpur Viiu Dec(^j«Ueii, ayjul vi»ité toiili* ei« ili ». 
arqnil lacenvietioti qnc l'ancien irtlcmedev.iit (^Ire n-lonné. It 
y apporin en cAet de grandes modifiralions, porraboliliancntr'au • 
tn« 4n lois rrlaliw > la i lM i n e ii i n des arhw» k ^plcr». I.'im.- 
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IMNiaiioa «t i MportMioD pirlc»iiidigMWii«i«»ltouaiiMtàdea 
dralli. et leii&aliataee«iM«i««wtTi(tmhld«9wirt<^«>> 

c'trui année* ]e$ revrniu de en oolontet. 

«L'ouverture du port de MiUigkMMr iiV«t qn« k canlinuation de 
•yitèa*4eiéIonncdeM.Van Der Capelirn ; c'est ««nidoateaitMi 
ane invitatian adreM^e aui Bougioaii de £réque&l«rMinglrMHr 
pluUM 4]ae SiDgapoere, trce la promcMe quilf y tHWramtdc* 
marehandiaeaaoglaiae* en mtvat temps que de* marchait dites Iwl 
bndaiaet. âii^intn offre, U Mt vcn, on ptad aToniage à cmm 
«le» litMtiiia tmt h mute im hAà wt CIiéib; imîi IwHoUandaia 
peuvent dire qnf MangkaMCr e«t mieux «ituë pour te rwidrc de 
l'1'.uiupe eu Lium. N ii eu ^iiuJ avantage ac joint le iàit que le* 
liabitaul* de CiMbt* et de* py> imuoi de Maugkai»rr luint l<'i 
plus cnlnpmiaiito et la jitaa counua^anU dotou* k* peuple» 
mabiM, qn'ilt Mot Iviiiitt fadidm t wpraoom-tdiitta 

de liije olimél eu QuDO, on tluU ci-iîmlri' <|uc Mni;jlLiiv<^': lie 
ikviciuic un rival pour Sing!t|i<icre duat k auiiiiw'iïu avec la 
Chine. L'viabliuement projeti: de Lobucan qui noo* oITrirait nnc 
iuoewwj» d»Siiifii(«ff,Iinr a &it «mir let fHacl le» «ni 
ibiik k MM» AiMnmnrrraeeilnrtivrtBAIelintlibafe 
|iort de Mangia«»rr. \iri«i , n \e* IlelfaBdbiiHyMBtànalMeani- 
meroe, ee lera de bonne guerre. 

«Çna lae BUHliaBdhwiai(Bt|4Méw «M !• proteciioii du pa^ 
vîllun anglai* ou du pavillon n^erlandaï* , que ce toit l'Anglelerre 
ou le gouTCmcracnt Lollandai* qai bne les fraix de l' établi**»- 
UUntipaa importe , pourvu que no* négociant* et leur* marclian- 
diect ioint «dniict ew le même pied que cens de» P«y»-liM, 
eonibrfliteint n dfaet in GenvernrargfaM «fce indeenjer- 
laudats*'«. 

a Non* aommc* oon vaincu* que le* efliirti et I» tiiiiHlaui du eotii- 
merae Mlmniqne eentrifancfant fcm hanKwjp ii auenciMer 
rimportaDeedeMengfcoMr} iflmafHnMHMi ipe n bmenn 
dont non* parient eitfiiMMMeiiMrtnuwimei M, elleneleeera 

pu luoina i D0« voisina Jet Pay «-Do* ; car , quoiqu'il!' wient Aim ^ 
de la prndcnee qu'avaient leois pém et de l'etprît d cutrrpriM: 
qm diitiii(pttH il flrt lewseMltfei , mn» menaê par eipériew» 
I' irumuarjt du comnieroe anglai* n'est pataaiM oliUté pour 
fr s V . r e 1 I a lil i r lie n»u vel lo« voie* au cwnmettie dw au trr» peuple* 
i\e l'Enrope. 

a^jiuii qa'il en Mit, b menife tp» vicnl de prandiv le gouvcr- 
Dsmcnt nécrboidMe nènem n^caeieiieaienl lent nn dtangement 

de aystèmc. Il ne peut eiistcr ni i;-\clii>ic>ii ni mouofMyte dans le 
v«itiMlge d'un port lihrc. La iiuviut: k itinniquc luul eiitit:re ue 
•ailiniit J&l fOOt le* maintenir paimi le* lie* innuidicaMe* de 
l'Anhipd.1lb|pmMi pu a ^ bil« le rcete vicndnde eoi-néOM; 
et naat pntfvo» déclarer qaeaarieat son w point de me nous 

*ceu*-illotit avec iolifliirtion une nicsm i- (|iii plu» que loule autrf 
Mniribnen à Gnortscr le* iutcnita de* deux uatiuns, cl à cUblir 
leme ndelidnenru pieddeUcmcillm idei|Maqne«iiBlHt» 
mcnl avantajeu*» à l'une et à 1* autre. i> 

\ja Olobe de Uuidie* appnicic de la iiiiuiicr« «tivatttela 

HK«un: que vient de prendre le Gouvcmeur-génénl de* lad» 
iif iiilewlwirtni ili' '-rii' "--j'—- "j—**— » 

«Le pMtjedeertteneawe^enoeqninvHde netnpotilioD 
dan» r\i l'iii]*!'! . |"'ul i^lit i-<)ii»i<lérc« ichu deux poltif,. Je >iic; 
rn premier lie», «ou* le rnp^wM-t de ar* re*allaU iinnK-dial*.i't 



euycoodlicu, coouue indiquant de* diapmilioaM libéniesdi' 
la iMwt dn gentcnMneBt nfa^landA, et la psebahitM de 

mmvclles nmccMit^nit à cet mprit de lifarric CQmmercl.'ile qtii m- 
Iruduit lie Ur^* uiwlilicaijon* dan* notre jiulitiqucculiiriiale ri 
qui cet indoMtaMeBMnt d'Meaid»eelciidrilaM(einl<i>M»df* 
d«as|mvaa«Mi*b 
• La sitoatioii de Hangl a i wir cet lionne : pbré ftt» rfi> Textré* 

mité auti ou''i*l d'une p«'ninauîe allniifjee qiit se ["^'j* 'le de l'ilc lU- 
CciéLv* dan* la ntcrdc Java , icnTirunîi50 mille* du point Ir 
plu* proche de Bemin,alAS0O*niillei«nni«ttdnpiiin(nnr<l- 
e«t de Java , il ae trouve dircoteoicnt inr la Hgno de navigation i< 
vapeur prajeice cntreSiogapuovetSjdney i un purt-franc w 
pourrait donc être mirox titMë pov ficHHir Ktaldieinnmt 
«ette ligne de oomiunkalten. 

«Ifoaei^avmqne dedanate ineanitililea eer llnlMenrdr 

G'ièhes et snr !e« nw.iin-e. ih «m soi. Li i,iq>c.'fie[c i »l I. 
tien de celle (k Uuiiii'ii , uuti* t» liutme irrr^iilièrt: tu icntl I arr«* 
beaucoup plu* facile ; et , bien que la superficie Kiil de 7.1,000 
nHllctmn<s,bni''nuM |H>upriaqaacelbdebCniide-llrel9||pir. 
il n'eat pcHt4(rc un ]iuinl de ccUeinle muAm qni *ait& 
plu* de ûOuiille» de ' r mrnrtfl ffl fllfiiitjinmiî m sOntlîIllipiBS • 
de plaide 20 à .30 mille*. 

«Antnt que noat poanm «n ji^parlie raMqpiMHiit» 
qaenona posacdon*, Célèbe* dîHêre de* autrr» lien de l'Arrhi|M-i 
en ce qu'il ne l'y trouve aucune forêt. Ce»maM*»tpi»*e»di 
joncs et de boi* de haute futaie qui coavreul le pay* à Boméu 
et «iUennd'antéaeanimptfnànUe, qui i^élaodentaorkeaa» 
desflcBVeectjaaqneinrlerifagedeb «nr, ne ee raMontiant 
l<ai' 'i Céli Îm ■«. T)c vAsie» j>1aines nnic» ou légèrement a«ridrnl«r>. 
«ouvciicitd bciU^ou de i>ruyères, «'étendent dans l'inléricur 
du paya et uffrvnt des pitnra^ ahondaot*aiuelieWn,«(att 
gihicr qni jmUnledim'nek Oa4«atae b population ù 3 ■nillioi» 
d'âme!.* û péainanla uMlienale i l'cxtrtmité de laquelle r«i 
Itùù M:in^l.iaxer rnt la plu* peuplée, ce fait est attribué ii l.i ulu- 
faiilé de cette partie de l'Ile. Flaeienie oatioM inH^peadanle* ^ 
InUlcnt GéMei, elii ]pnlt qoa IcM gMMMBMnicaie oBtde» 
foi-mr* plu* nfguliérr* que no le lèniii«qi|Mivrl'dlat peN a»ann- 
du la civilisation dan* ce payi. 

I' !.< Heltcl* lont ap|ielés au poutmr p^ir r<'iertiiiii. i,u -ijiitt'rur- 
ttMtit par druit hirédilaifv «eoide» lituitee iinpasisiis par dce «àel> 
inflriewt. leaqnebiontfotripejKnlanttdHineaiBânUéepiiiu- 
Inlre. Tmites ?.i |«)(i:i1.nion irmiuiail jluqu'à un (vriain point 
l'anlorité des UoilaiuLiia qui ont iinijoura eu un picddanai'ilr 
depuis qa'ib «n ont expulsé k~t Portu|;»n en 1000, 4 la «aie 
eicrptioii de la période de 1812 à It^HI, iiembnt leqaHleaiNi* 
avons occupé Ir* possessions liullaiidaiars ibii* l'Indr. 

«liC oomimcTCr de l'ilecst ju*i|u'ii cr jour assez iii»igniiiant. Le* 
holiiUuu agnt icnointti& pow b bbneatton d'ane cioile remar- 
quable per sa lîneen «tan dniée. NabconuDe ilsneeMnnuisati 

[usl'.irlite I,> tîiMilue. il> lie jieuM ut j f:ii ('nUUi r ri - im.iric»'f 
LHllaiilt>> cl kiiikce» tjui liuiit *t ■ «lini'. i» ibu« i Oi leul , il 
est pitibablc que la coniuiistancv de* nunuKidum anj^laiscn par- 
lenit l'iodaMiie da pays snr d'autre» branches. ï*» mtfur- 
ntiona n'ont consislé jniqu^i ce jiuu qu'ni un (letit miinbff 

' ^Mk l'STgss nitw^ • l < )7f),r<w 
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d'articl» prodttiU dei ïie» «wsiue* «t lu^uii va ùdksLnge de» 
pmdnifl ikuient prendre quelque* jvoqucickinolM», tel* 
fw aidi d ^ oim m , teille* às tortmi, uttn dempitm, «ioj 
im MtaM artidet de annem «ot l'optam, I« bétail, i« 
peaux et l'or; ce dcmîtr jilirli? st^. tn;mM; «.'ii ([uanlitét 
dans le aablo de qacIqaea-oDes dt$ rivière* di:rUc:la|ilii]iart 
JcuawiTmiM iln TAflm naminwliimt la hhmm» delantlea 
artidet buportaiiu et oc i jirltBBO ■ M paur iltt d'urtiir rfflhn 
du commcree daos l'Ile. 

i>I,<> point principal auquel doui devons noui attacher pour 
aKamiaer l'utilité imai&liite denotoa aiimiaiian il Waintiinrait 
da ia«oir ai l'oo tramenda hhouUa dawcaiteeabBie. Nooa 

De «ominc-s pjint i-ncfitf fixtU h ciX éffttd. M;ii* le gouscnicment 
hoIlaadiii« est nossi intéreuc que ncu* i ÙÙK cette recljercKe. 
Si as piint tai rfanlii 



nient de plu» à l'u'ubU^wuiciit de la ligne de tteamen pro- 
jette ; et pour cicer à HangLaMer même une ilalion qui devra 
fiina de cette ouluoic un de* priocipaoE oeotias dn eomnuice 
dal'&rchipel qui grandit chaque joui-. 

i'. Ij3 mcsuri.- vit'iit de pmtdre le goaTemcment néerlandais 
•en-t-dle suivie d'autres mesorc* du in£aia genre? c'est ce 
q^n aat diflieile de picjuger. Mai* il fiai i 
premier acte dit d'autant plu* d'honneur ta 
qui l'a poaé, qu'il a taivi de pi^* ka diiSrend* nlltifk 1 
Laboean et Bali.» 

— Four lafaiidn qoelqiHUuDiènaurlaDaUireducQaïaune 
daQUiiea Moa aawna àimd la* tdiknsdAriBfidai 
entre le* Ile* de C/'libcs cl J'j Jiiv.i, quai 
conudératinn* de* dillérails journaux. 



TABLEAUX QUINQUENNAUX DU COMMERCE DE GËLÈBEi>. 

IMPORTATION À JAVA, 



ttAfJméripm. 
Biyaucc * * * 



ColTttMnwéctiMni' 



Toiles et tissa* de 

riiloa 

Draps el élullM du 
laine. . . . 

Vins , etc. . . 

Fer oovrrf et non- 
ouvré ci machi- 
ne*. • ■ • 

Sarco. • • • 

vaux. 

Prûd. de l Ourtt 
dm Inde» et du 

BtmÊh. 

ïoilaa 



totit. 



Fayaoce . . 

Çuincaineries 
ÔnvraQcsIaqaés.etc. 
Toilo. . . . 



Ofarca de Manille, 

Pbfle* d*aeîer. . 

Hvc. . . . . 
Soieries . . 

Soie («cm). . . 

Divers aitide*. . 

MtU.. . 



1841. 



r 



128 

20 



470 
S60 



/ 400 



U 



( SS7 



50 
20 



216 
10 



820 
l,»00 



t»44. 



/ 414 



» 
* 



t m 

6fi 



u 



f 211 



a 
■ 
» 
a 
» 
a 
a 
a 
» 



f 8,096 



«0 



Uma 
a 



40 
20 
162 



S( 

%m 

fiO 

7"WM 



140 
111 



m 

6M 

»4 



/l^TO 



1845. 



a 
» 

m 



/4M 



m 
» 
» 
a 



f 67 



I2H( 
60 



f 1S8 



pteol ijaoo 
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m 



OritMaL 

Jtenaûn. • 
Ecorce». etc. 
PruTiiumide bouche 
Gambir, 
Ouvrée* d'or et 

d'argrnl. 
Or en jwiidrc. 
lléiiac. ■ ■ 
Boiierie. ■ ■ 
Idem (de Sandal) 
Peaux. . . 
Cohm (vcru) . 
Cuivra ouvré . 



Toile 

MaCM. . . ■ 
Médicament», cic 
Hiiik (de coco et de 
kaliane). ■ 

Ghmmi« • • 
Naanda perle. 
OtomideiKirad 



Bb. . . . 
Écaille de tortm 

Tripaiig. . ■ 
Tabac. . . . 
Soif. . 
^lida d'uiteau V . 
Cire. . . • 
Noix wiivagc*. 
Soieries 
biver* artielrx. 



/ 1,451 
13,932 



40 

79 lAil* h,5Z0 

7697,„pi(»l»19.SJ: 
69S pièces 1,0 Id 
m*'ft^fk. 4.410 
2,03'î 

7,.j2.l 

66 picoU 1,422 
81.640 



083 
24« 



m» 



4,680 
990 

tiu» 74,^55 
pcsol» 7AW 



pool* S.180 130 



407 



3,144 
4,920 



taib 4.950 
30 

(4 piooJ* 394 
piiccti 8.' 



f 9Mn 
sjsm 



*ttÊt picol» i 3 
yieol «0 



/ 9jua 



Ml iHk iO,9B5| 78 
» 

4S7*/. |Mob 8^0 

» 



110 jMIt 



2.380 

358V, picol» 0,453 
if 



408 

1 

2136 U!te« i'ii.m 
laO pio. 3.600 



s 

pwoln 650 
id. 13,04 



1713=Vi»« pic. 23,y»Z. 

46,072 

15'Vio.pic. 1.970 
3*/i>. pic 431 



/i»t pic 

im 



3,668 
486 

m 



7,410 
770 
«0 

lOô'V,». pic l,08i 
VM piccca S51 
w 

1.491 

1,010 
pieu[« 8.01*5 
«5,895 
740 



27« 

fi» 
S2 



7h 



, picol 70 



791'*/tM 1^.18,996 
1,281 



I'Vm» id. 1.340 
2«B3 ptekSUbSIHdKttl id. 96.73 



lltetriTUliTIOM. 

PmdiiiU de l'Eurape 
cl di- IWinciiquc. 
Prod. dr l'Oucat dci 

Indi"* et du Bei)g.ile 
Pnd.de laCiiiiie,de 

UuiilleetdeSiain. 
Frad. dft fAnliipel 

Orimtid. . . I 



i ^jiat^C. 4,700 

104«"/„„id.l20,.'î91 
2,203 

1.1.906 



41V.« W- 



"/,„ pic. «60 
633"/,o.'«>- T'A'WS 
id. 2,793 

3.998 



/430^ei2 



1841. 



887 

70 
910 

436,302 



WT*t 



7424.064 



1042. 
f 



424.964 



/dag>s7j 



128',;, fuc. d99 
746»*/,„ 2,U87 



460 



261»/,^ id. 



2.400 
1,762 



1122 

1 pic. 15 
2*'V„» pic 2,415 
969"' pic! 39,045 
483"/,„pic. 13,071 
n 

2,722 



nm"l,^ id. 32,1832227 
l«V,«id. 2,132 



pic. 38;270 im^Ut id-isSiSM ««f*uià. mjm 

SîïT «-/.«id. 90S 

41 id. «74 
6"/Mid. 6^ 
4!)4"/.« 64,»M 

«.dSt 

S.971 



id. 211 

1,490 

1315*7,^14170.152 

9,048 
M 
7,707 



^423,989 



1843. 



423.9891 



230 
7 



pieoce .llM) 

pieab 70 

2.234 



761"/,» pic 10.661 
35.il<. 
393 

ara 



2'V.« 
358 



«.Mi 

1,743 
267 





69,061 


« 


a» 


u 




pic. 


3,148 


id. 


11.135 


, id. 


247 



/51 9,721 

IB44. 

r *jm 
m 

515.721! 

/gi7.aTOi 



11*45 



1,007 

373.806 
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1841. 


18«S. 


IMS. 






Produits de tAr- 
cAipeloriemtnl, 
Fayenee. . . 
Aaiwlle. . . 

Arac. . . . 
Ikiizuiu. . . 
Provi»ioii8 de l>ou- 

Caiuliir. . • 

OritatgcatOBné. 

OrmpiÎHi»i>ie. 
«> » ' 

Pcaut. . 
Indigo. ■ . • 
DhiU d'<;lr|iti4nt. 
OMWi (cfni). . 

0&. • • > 
CiiiTtvmti. . ' 

Qaiuc.iil]crira. . 
Tmicr.et Til <k cot 
Natte*. . . . 
Mcdicainenlt, ele. 
Uiiilc de coco rl de 
kaijang . ■ 

Huile» tl><C4 . 

Gbev^ut. 
Poivre (ruod) 
Rotin*. . . . 

Rii 

Cloua de girofle. 
Noix de mutcMctc. 
EeaiUad« Hittiie. 
8Ûfe(ciippMli«). 
TtbiB* • • • 
Smi. ... 
feain* • • • 
f ri|iaiig . . . 
Teiatnm . . 
Cire. . ■ . 
Fefonrre. . . 
S«»im(den«is). 
HSvcr* ■rticle*. . 

mu-. • 

Toilerie*. . . 
S^aiencfs . . 
Sucs (gocni). • 
SaTon. . • 
Soieries. 
Diven article* . 

ivni. . 

Prod. de iaChine 
Vanille et Siam 
Fayencc . 
Provi». de liHurtic 
W^dWrtd'argcn 


f 35»j 
118S eai*»*» 12,.i,'>4 
312 lMinrl((,720 
4*ViMf««ib 271 

» 

a 

3^ 

IS Cw» 4fl 

72 

112 picol* 1,232 
M moob IsfiW 
20.883 
2,410 
40,098 
858 
148 

104 pictti* 2,184 
» 

1248"/,., id. 5607 
» 
a 

» 

488'V,„, iHc. 58(10 
213V.. kodi 74.611 
7 jiÎmIi m 
» 
1» 

724 

8,902 
80 


f 285 
1367, lc(56cr 8,190 

2j808 

a 

8,295 

a 

48"/m«]Mi 630 
a 

10,186 
1,616 
41J0i6 
280 
883 

1 pieol S5 
116 

0'/, pitol» 117 

» 

302 picok 1,610 
•7.„ id. 04 
» 

n 

fiOl".',,ol'"-o)» 7.279 
2177», kotli 81,413 
» 

3 picol* 144 
a 
a 
> 

311 
' 6,024 


f 2,762 
30 cai*Mi 300! 
245 l«^|i. 12,250 
15'/, pink 884 

<,080 

2,480 

2,051 

60 pièce* 90 
30 livre* 90 
•«/m* piMl* 136 
1 pienb 11 

42.625 
1.008 

81,006 
277 
3.018 

94 picob 2,633 
a 
■ 

48>*/u* picol* 877 

1282 piadh 7,100 

»•/.,. picol. 42 
V, picoU 700 
672' 11,342 
14(i'V.. kodi .■.(1,40» 

67, picot* iZi 
t» 

6 

" 3,006 
6,302 


f m 

1028 cjii«*c« 9,301 
188 kegcr 7,S20 
30»/,MpSe. 1,810 

1,931 

4 picob 92 

030 

» 

4,273 

121 piton 242 
1» 
a 

7S**/i*iIiinl 831 

47,828 
1.302 
47,136 
46 
103 

134'V,o.piMli 3,021 
105 

u 

13'*/,Mpi«ob 216 

» 

60 350 

**/l(0l"C'jls 4ô 

853"/io.pcobll.()4() 
7l'7„Mi 27,07b 

5 picol 2r,{) 
» 

410 

a 

4,525 

0.044 


f 

297 l^gcr 10,395 
13 picob 780 

1.247 

» 

1,887 

78 faiib 7,800 
3,732 

a 

48 

171 piooU 1,881 

64,632 
2,290 
40470 
280 
12 

58»7„,pi4»U 1,573 
102 
230 

» 

51 pioob ii7 
440 pieob 2.004 

» 

llfî77,„p,rol«l(j,340 
a 

i«y,N^ 90 

88 

47u*|ii»b 182 
3.240 

a 

7,45.'! 




f 180 7C4 


/° 193, 109 




f 255.002 


r lAin 

10 

J048 pUcM 1.782 

a 
» 
a 


/ 320 

a 
a 
a 

120 


/3.442 
300 

2,960 

> 


ri.248 
3^000 

706 

p 

100 


f 360 

a 

820 

238 

i,ig& 


f 3.201 


» f H4f 


/•(i,.'U)i 




/ 2,003 


f 33! 

m 

(j u 

1 1,90. 
1 1,03^ 


1 /462 

i 63: 

> ' 1,22] 
»[ 331 


i / 1.103 
1 264 
40( 
34( 
332 


f 76t 

2.Hf 

► 2,34C 
» 1,291 
39C 


H f 3,437 
l,8S3 

j 320 
2,771 

^ 342 
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lOS 



rSTT 



imr 



Toufi irs. 

Mi-ilicaïuenls. 
Papier. . • 
Pai]fOin(;$ . . 
Prirli'» J'a««r 

(".i''.(rrs( 

n<-. . . . 

Tal-iji". . . 

Temtiire*. . • 

Soimca. . . . 

Soie(<ionie) . • 



Prod, dit Japon. 

Proé.ie t Europe 
4 ilf V Amérique. 
Fajcncceliiorèel. 
LÏTret, in((niin. 
de muaiquc, etc. 
ViTrrrii-f. 
Uuviagcit (l'or et 

d'argent . . 
QDiDcaillerie. . 
nra|ts et étoifll'» (le 

laine. . . . 
Gain etndlifie. 
Plomb . . . 
Toilerie* et «toflèa 

decotoa . . 
Meuble». . . 
Modes, etc. . . 
Pnnrit. de Louche. 
;lTitail 

pour 
Honille. 
AatertwnCetwa 



AntM 4a kxe cl 

Feroané «t m 



Viiii,cte« 
Artiilia diven 



RtctmruTKM. 

Produit» de l'Ar- 
ehipcl Oriental. 
Produit* de rOurst 
de* Inde* et du 
Bengale. . . 
Prml. fil' 1j (jliin< 

Manille et Si^iu. 
Prod. de reinjNrc 

du Japon. 
Prod. de l'Europe 
i-t de TÀmérique 



40 




piob 



piool* 



2oo; 

857 
1,107 

188 

500 
2.112 
\.l:>ù 
\S 

300 
2,800 
1,121 



f 15,371 



500 
76* 

887: 

1,4171 
1,161 

3,flfl8 
01 
203 
906 

im 



1 pkab 



1,G5.Î 

1,100 
490 
115 

81,862 
567 
l.»68 
7,240 

17 



MO 



16,807 
18,791 

3.858 



1841 

fmm 

3,260 
■ 15.371 

]47,6H3{ 



f 18,011 



10 
18 



4G« 
7M 
88S 
446 

350 
1,633 
434 
303 

71! 

7*Vi«.iMob 10,140 



piesli 



/'522 

1,539 
3.146 

50 
2,825 

431 
054 
1,897 

90,748 
2,606 
;»,301 
4»74fi 

MSI 



19,517 
16.548 
4.158 



( 104,324 



484t. 
r 180,764 

846 
18,611 
48l 
104,324 



/•S77,1U 



1. 



^364,583 



f 23,778 



I pteal 



129 
356 
348 
20 
1,383 

2,191 
75 
100 
2,711 
2,400 
6,ftS4 



/ 23,182 



1 ,402 

10,044 
I.32S 
388 

14ci,dO0 
126 

3^73U 



1,026 

12,975 
18.247 
14.505 



1845; 



S peob 



222.420 



1843. 

flM.l4MI 

6.302 
23.778 
10 

222.4i0 



f i;i'àQ\ 
1,077! 

9;m 

210 
1,273 

6,938 
107 
1,228 

165.264 
182 
1,062 



275 
9.600 

1,247 



22,107 
S8.030 
8,883 



/ 363,189 



t 445.019 



1844. 

r 179^788 

5,153 
33,183 
747 
2(«,189 



f 471,040| 



208 
980 
80 
2,180 

784 

302 
605 
S.400 
4046 



r 98,388 



f 1,302 



«78 

131 

S. 181 

.4,082 
485 
181 

148.105 
1.585 



6,389 
97^ 

18.853 



{ 223,029 



4848. 

/3S6.082 

■3.003 

20,368 

333.029 



501 .063 



it rei tableaux , nous croyuiM devoir obaerrer 
«atrc Céièbc* et JnaMfomwfn'wMiuliki 
GtUbo. La 



ripai de celle Ik se fait avec Singapoerc, Riaow et d'autre* 
|Nir<a de l'Atdiipd. H oooi ouafae de* donnéai cuelaaà cet 
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QVBBI'fUH W SDCU. 

tiMMiTiTion M (ccai DMXianiu u amutnm. - 
Sooi le tiln de Diiput» urteU BMtHuh , le joanial mghù 

VEconomist <]c T.Mnillx [HiMm' u.; nrl j t.: ;lll|-ilS.lllt ■[Mi W'JXMC 

(Or l'opinion ciiiivc ilati* i« tt^m]» p.ir la ÎVoutclle GaseUe dê 

Rutttriam et que awH RproÂuMneil'eptièck Journal ih !■ 

■tUne dlMHwum Acrce entre noire {"mifvmfmeiil et 

trlui «le I» IFull iiivli- , n l iliM im nl .mv ilriicl ^ ili n dcriiipr, 
d'aprèl uu traite, «vmhtahlv au\ trnitét os|>.i^'iiul» , loait bien 
ninx djfini et main «nupliqiié. 

Bn (ôiinulan( la loi aiir Ici inow de te demiite miMMi, 
un vonUit jicrmrUre rimjmrtatîiia dei tuent nflïata élnin{^, 
eomnit 1 un droit d'entrée corrc«|Kinil<inl i (■■ '■ni t'.nui i luit 
(np|ié le «acre fmit. L'ubjeclian fat éterév .par k» raflîueur* 
ing^lan. qa'ane loi eotii giSnjnle dhiMitraitleeeMretnIRnéi 

de h r.'.inrf, (t.> la Tirirjrijuc , de U Hollande et dcl'AIIouiiigiic 
Aiiii d tn lin ci; it tulu! , tl , d'a|i(T« la |icii»éc du gouvernement, 
lie liiuiter le drwit d'importer le» $ucrc* ralTuiég daiu lc< payt 
élo^mis oii l'on eultiTecetartickietoàl'oiiiutlbrt bien qae le 
UKR* n'cit pas raflinc jxnir leerauiKree, Il Ibl itipulé qoe le luere 

nifTliK- cr'liii.ilrc !■! ilf i i]iialitc , admi» re«peelivecii ut an 
minime «le 2H tii. et de 31'/i >'>• i devrait ^tre le pniiiut du vil 
et de lladlilcie de* paya d'ui'i on l'exporl^iit. Un |»n <!<; n> 
OHtkaninïtdftflHiBlKr i H. Wood qu'il éUU (uùk A,: < hrr- 
cher I liiiire mefMKÏHediffifenee. l» France, In i!o!{;:i|uc, et 
l'Allemagnt' ruhiv. ut l.i liitlrr.nt rt en t"iliiii|urnt iin« grande 
quantité de tucrc rafTint- ; *i donc le« prit datu oc» {«y* et 
«n AngielEm teint tel* liu'il y cM aifwt«|e A ennjfcr 
leur pradait pu le mnrché su;,! li- , ilt pannaienl y importer 
te iDcro de betterave rafliné , et importer chu eo\ du «nem 
étranger pour leur propre coniommation ; «i , au eunlraire, t.i 
dilliSrcnec de* prii. n'dlhiit eucun avanl^ à rimpiirtaliau . la 
ttipnlatioli tn«lt iniitile. Bt i Ffgard de la Hollande cette 

clame , iiilii'iliiiti. |niur ^ilisriiiji' .uu i<<i (:i!riritiniis îles r.inaifiini 
anglais, imia c^'aluiK ut illusoire; car, r|aoiipic ta liollauik no 
callirc pat la lielteiavc et ne Mtqw nlIlDCrletMfeétranger. 
aéaninaiot la llelUnde a ave» mmi m UtM, lequel 
MO* MMimee Ibicét de nccveir tn predaileteuleecooditldi» 

le» plu» ;< ust <. A'nsi, ti niiu» aJinetton* le» snrrr- raf- 

fioc» du BirKil , Je l^uiia nu de llclg^iijuc a un <lix>lt intérieur, 
nou» Kimnie) de mcuic obliges d'admellre le iiuei<e ralTinc de 
b floUande aos mèBM» dioila } et la Uollande a làolu de bin 
valoir ce droit. 

Tue quantité de twtr r:iniiic hoJlandaiii a i l/ i iri- .1 
Iiondret, et on a cbci'clié ù h Ciire entrer au droit le plut Int 
dont emt riappà ht *mr* élran^or* ; de It, icfude* oiEciert 
de la douane de Vadtnellre. I^e i-ejiréienlaiit liollandais en a 
fait l'objet d'une rfelamation au minitlrc de« a(raire«elruij;èrea, 
et l'affaire attend anc folntion. 

KoB* ae poaveua meltiu nn inttant ra doute la répooia que 
ftfi leni Fltlmentan & une telle denunidle, loreqneia aeignenrie 

,11111 Ml II cfiti.-id 'il' li^» ■■Slijalion» de '-i- Irnîli- . i|in:i.:j'i"il pa- 
raitw qtic le gouvcrneinent ua le* rccounaissail pas au momcat 
oè VoB ■ iMifé la loi «or la mctet,ayi!iiMiti|Mdalian n'ayant 



M introduite dan la loi IP^eaiddetexeepiioni «(ui pooTaient 

1'*'^'' l'i'p'l'ltîlMl ik'H 

VcijMii- ijm ls «iiil uiiê dit»i)B re»p<vlilii , et quellei «ont no» 
obligations. Xoti« traite a\ec la Hollaildedllta du 97 octalne 
et oguticnt la ckate raitauta: 

«Letinarcliandiiet qni MNit le» produit» de l'un doa deux (lay* 
«iuiiturtn il.iii» l .iiiin;, suit pu trrre suit [Ui iriur nu si-itmt 
upaa (jappce* d'uji drtiit plu« cIctc que ne le «ont le* mardian- 
«dbea dn nêmo §mm pfwliiitet pir mautrepayt ou enpro- 
«venant, et Sa Uajefté la reine duRoyauuie-Uni de la Grande 
u Uii'Iajtie et de l'Irlande , et Sa Majesté le Roi de» Pays-Ba« , 
11 s'cnj^ajjcnt par le préwnt traité A n'accorder aucune CiTeur. 
■privil^e, on immunité en matière do commerce etdana«i- 
a|pitioii f qui itc terout |iat ^(jalcNieiil » et tsi ntew t H i i| i a 

nconc^Uc» "iiK Mij'i l.» iti s driix hnutfs partir s ouiifraetantes. » 

Aucune eip[cw(<u uc |juurraU vxpJiquer plut li^licitement 
les oblijpliuns mutuelle* de* deux gouvernements. Si , donc 
nous rétluiiuni le« droit* «nr le «niora laffiné, let produit* de 
qirelque pays étranger que «tort, noaitoninne^KBleneiitoblj- 
Ijrs de le faire [tour If .'ut ic uffitu-' liutlunil iis. Le premier point à 
établir est, que le sucre, quel <|u tu suit ic lieu de jmducliou, 
doit être considéré comme produit du pays uà fleKnffinc. 

I > P u II' .">■»> peraBrapke de l'acte de iM*i|atian (loi iw la 
iiaviV itimi) il est distiuctcroent dit: «que toute mardiandiae 
aiTii n lrl^ili<•l l'i: cnuiiui.' [iroluil du ]«)» •<>• i'IIl' •"> cl'' niliiiijurL'.n 
Pertonne ne peut avancer que le uicre ralliac n'ait pqLnl élv 
touBiiit ft vn iKveëdd de Uriealiani}uiIaidniiMiedNiitil'«ni 
considéré comme production du pays où ce procédé a lien,aan» 
faire allusion au pays protlueleur. Comme cas aiiitloiguc, nou» 
pouvons remarquer que la larinc fabriquée au Canada , qtiuique 
provenant de blé importé d'au paya étrtuger 1 et affranchi de 
lent droit i ton ImpertatioB au Canada, tïit tnajourt admite 

<\!in% ce |>ays-ci <'u:uni<' ]in«lnit du Criii.idi l'I coiiiuic jrlicli- 
t^iliri<|iic. D'adleuif. , iiicun: le liilliiii; ibu* i i: jiay»-c't 

eiprès pour la réei portât iuu (et qui par conséquent ne paie 
pas de dnitt d'entrée), ctt claaté comme pnduit de &bnca|ion 
anglaitab 

Mais s'il y avait le moindn: duuli' ."1 lu-1 l'^janl , ii.ms n invi-- 
nins nos lecteurs an document émoiuiit du bureau du cuoimerce, 
daté du 23 avril 1839, en réponse àuneréclainttiouoAeetln 
qneilioa fiH néceitaifemant Iniléa. Voici letpriMipiiK poinia 
da «a doenmaut. 

Gomail prité da liaimi du commerce. 

WiiTiaiil, 23 Arrit 183D. 

c Ensuite , il |>arait a leurs K>j;neuries , que , cuiume les droîts 
il, lus lu i.ililr <li' i Aiti' dis l'ii\v«ions , ne Jiiiit [ii,liit .ippltcablr» 
«uiL iiiailufâctur» de Ut ItiMtâit lin-lajpie, le hmh' riillitié dans \v 
Rotaume-Cui , quoique rafliné l'a bond' d ut ' In- KKiudiré, rotnnui 
il l'est en cir(t,ile laanofaelurc anglaise j à moins que (cootate pour 
le ciH*fa bwkt îia lendj la M ne loi ail ceatervé m amelAM 
éinnger. 

A l'égard de cette partie dé l'AcIcdt* r utietweui eft II wt défendu 

d'importer le sucre étranger dint etrleiaes colonies, leur seigneu- 
ries sont d'opinioa, ipie lesMre raffiné en Anjletme, doit, dans 

1 In IfMj iig;iii£e nsarcbiAdÏM «o«mi««c w conlr^Je de Is dousac , H dsal 
aa a'afssiai^ Itailrsiisi «iasi k sam InM peal Mw iofaitc «• AlglMin. 
y «te rrfhé ti et <tie (étxpwlirNaf le drslli. 
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;'■ moit» qu'il n'y ail quelque rlauM <lin> la loi , pour conwnrer 
iiiH! diiiliuclMMt entre l« tucrc rafliué, dont U malim prcmiiTc 

Jil-iivii-ill d 'l-.i |vixs i lr.nijn r illl lin |H»»P«'iiiUi linlaininin''. 

Si 1ï saccr» avait et movcn H'arrivir ti nu nmlut Mllifai- 
juiit . lucutic d:«(inclian n'aurait pu w Ciire iiitrr. In iliITt'rt'ntn 
^mlitte de fuerc cipoH^ . soit au jwrt d'ri|rarlali<m , unit a cdui 
«l'impCirtaUm : ci \mn wijnruria nunt d'avii que , daiia loulc* II* 
dduics lur ce paiat, Iq hat lia lu l^giihtani <Ui( qftt In «Mn 
«Irangfrr |iùt «riir de cc fuj* «fce le Itbw de piadiit 6a ftlriqni 
«tgienB. 

Bd eSct, ecfa un des grauàs aTuilagei do >T«tiinc de rat- 

liiii* l'n bond, r'cst-.i-iiirc l i'\iyirljlinii |«)ur Ltiangm, 
iwiirrsiit être nul. Cc« ni<!uiei ^my étnnffen cjui far tie* traiti's, 
ocraient obligés d'admeltrc nra prodiictiuosaui droite 1rs pin» faront- 
bles et icraittnt dotic forciia de rcccroir le sucre aMiindBaé(i moins 
le sucrr ainsi rveiporl^ ne fut coiiùdvri eoogw fMdnit ^Iran- 

9 icrj, ponmiciit me jirtiec lefuer île l'admciitc mhmm «bjet 4e 
iUM]iie Miiieiie, etpnrlimneaaDiiringriiHl préface» 

Jl pemit doDc fathiumnlt Mk qu'a l'ctpatUlMii fonr Ici pejt 

<lnnjren , !1 n'y a aucune afeeHiK do prée'uer dans les iloeninenls 
ilii jiuri'.iii l'nri;;iiii' il<' In iii ilnTe prcmirrc. Ils sont égalrmi'ol lidv-s 
que qtuuKl iat tieUiiMtUuii f&t une des colonies anQlatsrKle i 
lique, les produits doivent jrrtrcreçiu, à l'é|>ard do droit», comme 
■anobctures anglaiccs, d'mi il suit, qu'aucnnc question ne peut 
jHilcver dons la culunir , dont la dvci «on cii|;c(ait imc cunnaiuaiicc de 
l'orieiiic de la matiii* pctwiie. Ktil'éguAinwliainm «ikHeM 
étrani^r rst prahiliA, il crt lîm ceuM qttete butiliceilepNllHliîlka 
vit d'rmpi'eliiT quelarolanlei, oô lalMUeMTceri cakitiéetOedeeitn- 
neiil le* tnlerméiliaim du lniMpiiirllniMlalctudu>acrcétnn|7TdiMt 
M pajil, MMBe imdnt de ces colonies, a 

Signio J. 0. Hcai. J.T. ix»l5Q , etc. 
Ce docMunt (H ipdcifiqw t ^ ■dpand wnetoncotn Mtjet 
Ml discussion. Non scnlemcni il rccoonait le ançre nfliné ooaiine 
un praduit de fabrique , et par CMuéqnent ODOune produit dm 
|My* où il est fahriqur , mais aussi tan* faire la aimndteaH» 
«en k l'eripoe de la maliéra pmti^ dont il cti ftbriijoë. 

Ce qqi piéiède naai eondiift i «MMîiUnr la Teievr de h fnlîte 
•»t l:ill.ii icii*i_' f1i<trrrrttnri qti'av;ii( i-ii riiii M. Wniid, m fïiniiti!;wt 
U lui dct sucff* , iititi d'cxcluie du i«»s u)arcli<i» le suer* raf- 
itnr bollandai*. I.a loi admet nu droit le moins élcTé , la ancra 
raffiné «produit da cel et derinduslrie de loul pays éiraitgtT.a 
Le cluDCcllîer(iiriiiiiti«deifiwnf«ii) dit qu'il y a par conséquent 
ilctlx ronditiotui ntiressaTi s \imr ili nin raa «acre élran[;i'r le |)ri- 
vilcgc d'jlrc adini^ mu dioiU les plus fiiTorabiri : qa'il «ùt non 
aanlemcnt niFrin<f (l:in< le j:.)ys «J'in'i il rst impuni , mail en mtme 
• tempe le prodoit de «m toi. Scnil-il jmie d'^gmier oite pareille 
itipnlation i IVgerd d'un payi anqnd nodt Mmnie* liée par un 
Ij-aitc antérieur et suleniirl. 

Me «iilfit-îl pas de prouver qne, leprodiiit (iMnaiàotiité}de 
tant aalrepeTt^tiMiScrdM admit iandMtiniriear. bBU- 
landc prat pr son traité exigrrle«mtair(a*anla|Cl} Lcidnile 
que coiilcre ce traite ne prurent >-tn» |iielnfcl)i par aucdM ltipa> 
làtion «m condition ntliTicure insér^dmiHiMKeduparfemetit, 
à liMpidle la Hellaade n'a pas participé. Vm ne poneom y im6- 
i«raneaaeceiiditiea«ppnéel felenicdecetnilé. APé^ardA» 

pavs aToc leiquela imii.i ti':>vi>n.4 |a« <lc U-3di'3 nnli'riciirs , II iioiih 
t!it liliie d'admettre leurs produits avec le* rrstriclion* voahict , 
«■bbBolbiMieteiiftcDpoimriMd'nMialiniiCiiMaeiudmM 



pMcbcnber 1 y édki^i|NrpardenMfellMilipaliljiiiUk OïdlSl 

qa' un article quelrotKju t ' j iliut do la Hollande potu-assu- 
rer son adoiiaaian aux cusidiiimi» les pliit ià*aralile* i et d'apte* 
ropiriiun émise a«cc tantjtdMlé d*ltl le doeMHealdéji eité tpi 
émane du hHnMidn oonnicnei um» n'anmfjm ledtoil di« ee- 
(faereJier Varïgîne de la tneliin) pranière doal il est Uirii|«i j . 

Oij.i::il . jxiiir L [.rriiiii n' lili», noci.1 ^uiMis \a»ti une loi auturi- 
eant l'cnlrée iln luctc (le procluil du travail libre) nowiaurionapa 
liira ealoireaidpaMeiladaaudieMapivh Vdnéfoélactlee 
Elals-Lnis pour raditlission itc leur stirre (quoique ]irwluit du 
travail de* esclaves), la condition spéciale |wir litquelle nous avoiiK 
admis celui de Java, tout aussi bien que celle «JWMIH avançons 
àrëfarddelaUallamie, — la itipulalion ealànKtr deeraoes 
nttnU i Cnbi on an Bréiil; eondilien qui ne fut point emrîmfa 

p:ii le ti.iil»? et n'y fui point insérée. 

1^ Hollande n'a qu'un seul ilexiir à ««ruuiptii . |uttuver(|uc 
l'article pnisenlé à mitre diiuauc eti K- u produit >i di- la IlolludCt 
pour lai donacr le droit d'être admit atu eondilien» ha plaa atan- 
taKraRfl. Hint n'arcne nnllcmenile dniitdeNchefdierhacondi» 
lîmifl tli> I l r.I.ricalion , ni l'origine de b maiîiRfcnilC. ObIcI 
tolMcrtugc tM uulijpic d'un grand Etat. 

Sujiposons un cas parlàitcmeiil analopttdaMlmrâflnnanlB 
douaniers de la llullawie ànotre ^rd.Nou*eii]iorlom pour ee pays 
uijc graiule quantité de toile et de ftl de rotim qui à l'mtrée {aient 
tiii rlruit (Iv ipiilrc pour cent. ()r, depais qui^Ique temps la liai- 
lande a cultitc «ne amilié loula ipéeiale avec les Klala-b'nii otk k 
cill da Jata imparti de PBmvpeMtadmiildea condition* Irèa 
iâvunbln Supposons mninlenaut que le u \ a uk-iwuI Ii. i1l:iiii!ais 
fU pouer une lui déclarant que ta tuile cl lil dt: O'tuii , prvduit 
dn ml et de l'industrio de tout pays étran(p!r (ce qui en pinlîi|Wi 
ne pownit i appliquer qu'ans EUlt Unie) , aéraient admi» liane 
de dniîti ; TAnglelem eeeoamettrait'clle 1 nne telle èVBiien ér 
un cinitl liiiri i'l;il>li (11' fiiri' tti-i '^rs inareliandise» cti Uol- 
landc soiL uu jiiui ('uiMliii<m* que rvllcs de* RiaU liais! Nuusli- 
rions éclater notre iiidij;nati<ui contii- un aussi mi(4raUBpréle\le, 
pour duder leaoonaéqnanoeed'aA traité ItlManMateanmili. L'af» 
laîre «!h ancim nIGnéi de la HblItDde et nnire loi enr lee «nerm 
delà demiiNV session «ont partailciin 'it .iii.<Ii>;Mi' s. 

Uaia avec taa ministre des ailàinrs ('iran^èrca du courajje mo- 
lli ctdel'iniéBrilAde lord PalnuMian, qaaadh ligne de muduiie 
qu'il doit suivre est li«ci-e atcc tant de clarté, «t avec loidCfaRil'' 
don (dont les nobles ■enliiurnts d'bonneur national sont s Inea 
emuM*) , comme ministre du commerce , et en ronsiilt-rant l'opi- 
■Hoa hicn décidée da poa wniem e nt aetnel, qnaad A élail dm» 
l'oppoliliin, de mtraeoadiHlatltlM at inateanUe eii-è'eii da 
rKs|>a^c , nous n'avons pas le moindre li-ntc qie ta demande 
tàilc par le ministre hullandaie m «oit aecu>i:illii: aussi lAt |>*r notre 
(«leemcilieill. Le* traité* DaHanana tetit des conlrat* solenncli 
entra le» aoKfctaHMcas-BénMiaaMqMiaiieitdndefcirdeleiir 
miuiibea de donner dRît^e 

— On lit d.in» YAmtierêamttke Courant: 

iiUc|>u is plniicnrsannéee ce Tut ici on ((rend sojel de diacttMian 
que le syicttee tcrtaut de baie a Pimplt ht la mck. 0*an 

o'ilr on II |iir!<-iirtti qnf I.i rr.stilnlinn de l'aCCise In:» l'c l'ci. 
poirtation nuisait an» inlcl^^t« de 1* « wsommaU n ii mtcneurcj 
«Tu mlKoM^, «Q a eHiltim qua ccUc lartiMiM était ftso- 
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nx filiriquM h rapmr at davatt nncii«r tiMconklemcnl 

h ruine Jfn Hilii iiMiils ijiii luiTcnt «Kore rnuciiii ni-Klr' du 
raOintgc. Quoi tp'il en >oit du pim «fi da incuiu de fundemcnt 
éttttàtUL «iiiaioM, an Mil eniUMBt,îlii'y «iiatlanilanp, 
la lô^Utation isur ccitc mulicre a ctc ici cliiingcc rt modiliéi; , 
ainii que ccJa » ru Meu en Belgique, où rallinairtclairtil 
éhgnk langtcmp* en iouflr«nce. — Cepciulaiit il e*t uti hil 
m peut révoquer en doute , c'cil qnedaiM cet dernitow 
taniet resporlalioa âa mere nflM.iartaiil jMwr la WXtmauét, 

tn'ett oon*i<k-r<ible:ri>'iit .nvnir; rille eiportalion .sii 
principaleDient de lacrri tabntjuù à la Topcur. Cet iicri-oiue- 
aMBl da l'ilBflorMiHl IkToriac In iii(éix<U de nos ar 
qui tnnvoil pw Ik an tagiai iij|iiiiflr de Icun kofii et i 
Mgart UtimeDl*, rimiHmt d'alitant plu aTanlagcoi quctbnih 
plupart dc< port» i\<: ].i MtJiR'niini-i.- <jl d'; la .Mi-r-ÎVnrc ccii 
bitimeali trouvent Gtcilement de* réunir» iKwr le Canal et la 



Le clûfl(« de la iMT^atioii daoa la Méditerranée a l>irn':iiMap 
augmenté depoit dix an«, et cet accroinemenl cat di'i |iiiiii'ipa- 
lemcnt à l'exportation de plna en pliu active dct eurro riitfints. 
Oa «it qu'à Gitae», Li«Mnae,Mapict,MeMina,Tri«xlc,âyni, 
Sroynu d GooatanlÎBopb, nw anm «mtpcéRMaaozaanca 
anglais et que les [^TXKjuils dt;.ni>trL- rAlirirslion ont aajourd'liui 
prc««|ue écarté la ctNicuircuci;. La aUti$liquc »uivantc (uflira 
pour jiwiifier celle awcriioa. 

Narâni aipédU» pour h Uadilemnée et la Mer-Noira ta 
TMù, iar. aMiaM. tm. ttmgm. 

1837. 53 33 20 

1838. 73 3t 42 
183». 73 37 36 
1640. 10» 60 44 
1S4I. lOS 04 38 
lbi2. 111 4fl 05 

128 fiO 08 

1844. 140 75 71 

1845. 128 86 42 
ifM. . 191 110 8i 

QUESTION J4PO:iJklSE. 
— Ronafraui MpradmlipigatK at 8.?, Seconde Paitia dn 

Moniteur, qitelqiiet noavelletomieenianl l'expédition françaiac et 
amérieaiac an Japon , publiée* par dilTérctits journaux ; noua y 
anm* examiné ers récits el avancé >i'<t:i- ojniiioii sur Ica oascrtion* 
eiio u ée » qu'on a émiia àoa aniet. JUaiutcnaul , immm anmi «raa 
ha ytat d« rapporti délailUa, mm rf*iicnt la réaultatt 
de U cnii]vi;;tii> ili- (Vlé dernier par ramii al f^^i'-'lt' daju In mer 
àtiia^i, Il do l';>|>jiai'ilioaduC<Mninodurt;lliddl<: devant Jcdo, 
capitale de ( < 1 1 m|i:rr. 

La bat de» repréacnlanla de cea danx puinanoaa muitimei I 
M d^una nature bien «l^lêl«ntt^ L'amini fi«ntabaedii%eada 
aon propre niniivi-iiKTii vrm le Japon et mouilla avec aea navires 
dan* let eaux de N.ngaaaki dans riiilentim de faire ooanaitteà la 
cour de Jeda, «iqoe UFnuoaanad |iMaèded« grandi natriica de 
fuent, tnoDtét pardeaéqnipageiagneiTi*, quitaTCatGunia- 
paatcrlei droits d« kur p ja et ka init rtta de iMisconritoycnia 



Le conanodara amfrieain. an contraire, iMtcur «Pane Jetire 

du préaidcnt de* Etnia-Unia , avait été cliar;gé d établir de* rela- 
tion* cmnuictctalc* eatn cci dem pp Itottrapiiet du Grand 
Ocaii'. 

Le* deux amiraux . représcntanla de h foTtX natale de leur* 
nations, sr «ont acquittés de leur misaion avec autant de prudence 
que de disnilé, et ai ni l'un ni l'autre n'ont reiDjwrté de* avanl.i<;cii 
réd* doM oelte affiiira, ii* ont do moins doaod au Japon une 
liauta idée do IntrafiamnariliDiea, etptwnqné évidanmcnt 
dvi iiii'dlliiliiiiis y'r-ru*»'* »ur TicflaL-iiCc j .l'Ii ( lijiie dc Icunpnril" 
iuiiii diua U::MiiiT..i de la Chine 1 1 du I qi m , 1 1 pin i iintfi|naill 
éveillé de nouveau ratlCRltOlt dn monde sur la question vitlIedB 
l'aflnnduateoMntdueaauBatca de l'cmpin: japnaîa. 

Noua a|i{ilandiiaons an mecè* politique de l'exiiédiliun inipro- 
v'si'ede l'amiral G'cdli'. iju! , paraa déinonatratioti Imil ;j:nirjlï' . 
a su pourtant *e làîrc mpcetcr chez celte Gère nation , et nous 
le enline du eouiuiudure Biddie , par let|uel il a certai-. 
I pliia impoeé à la oow da Moï qne par de* coup de canon 
dont le Commodore a ri Hf^cment reoennu I'inipui9*ancc momie , 
cil ijr<i de 1.1 nr;i-i s.^.l,' qui . dans l'inléf^t de TavL-iiir , lui l.iisiiil l;i 
loi de *c retirer^ mai* rendoni d'afaotd ttouuua^c au Uoi Guillaume 
n.qiâ, la peanier, a'adreaiaft laemdeJedn, danal'iatértt 
commercial du mondi! l'ntier, ainsi rju» dan* celui de l.i nation js- 
|>onai*c elte-iiuiuic' , dtlâciice par un dévouement kti<:ulaii«; à la 
Hollande; qui, le premier, a fait Ica démaictie* le* plus libéraJct 
qu'un Chef d'Etat d'une natkw «mmer^ta ait jaoMia pu fiûra 
en ftvrar de* antiea pnisninorainaritiine* ; qui enfin , il ya IHW 

lUK . a l'crit iIcH l' tt.-rs i;rnvi'^ 1 1 ii uio» ii l'empcrenrdBja|Mi 
dam IttUtrèt commun dt la liberté cwtmercùUe, 

<'<c Elit d'une si haute iuqiorlance , rinilialîfeCDMtdaeaiax 
acnlimants noble» «tgénjceux de notre Souverain. 

Noua ne wmiîom donc plu* longtemps dîflêrer de eimsttrter 



cette »Cti«ni i l >K' 1 Uiwr.rr li^nis iiu» i» 



d.'M,. 



l'idt' 



ment k Ëùrc luira le flambeau de la vérité *ur no* colonie* et sur 
leapya lianamarina «vtekaqndi noua enluttonontdea wlrtiom 

cunmi'rciaK'K, tniis sus*! venger les intérêts des cvluiiiei «1 CCm 
de la nation , dis finisses iinputatiotu d« l'ignorance *. 

Aujourd'hui nous croyons le monoitaniTé d'interposer l'aoto 
rilé litimira qu'on a bien voulu non* ivconnaltro , en aOumant oc 
bit haneniMe. jusipi'i préaent défiguré par ks aaMrtfoaa haair- 

décs de» difTcri'nts ji-infii:iii<i rlr.uijcrs , r( nous le iii;^faloii* 
comme une action lior* de tout mupçon d'inlértl cgoï*te de la 
part da la nation liollandaise, qui cependant «ni 
ica frait* , à iuc«nw 
leetdé}iIoycr9itM 

PluaigiafNt 




Tniei 

rend compte d' 



aa S. 

la nuHiHM dont la /mnimI du JMfll* 

la 'vi*ile laite par l'eacadrc fran^alw CBIB- 
mandée pr l'amiral Cécille, au jiorl de Nan(;a*4lii. 

(1 Parti dn port Helvillo li: 18 jullt^t, l'amiral Cécille mouil- 
lait «fce «e* nafiraa, le 2â du mtoie mua, i NMfaialàt le 
senl pott dn lapon onwt k dei Ennpfaw: lin 

Loi^ue la Ibrcc des circoiittancea t 

' risMt 4a %t. dcnalire iS^fi. 
* Ti^ta IWt^aaOM ia JllmAiar,ft«tia. 
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Tcn CCS paril'r* toute* lc*paiMMlcc«commcrri:ile9 et niaritilDCS, 

lor«iue U Hollodâ fiât 4( iinimaut >-ir,iru pjnr di-vrlcip|)er 
Ht nlatioM ateo Ot fÊgê, lan^ lu comnuHlore américain la 
le viiiter et porter i tnt «avenin «a mcuai;e âa prélicleat 

lie* £taU)-UliU, lowjii'il [lirait ccrt.iln .[iii- r.iiiiinil dchraDc 
y tn «lté muotrer le ptrilba hritanniquc, iorM|a'il ctt pliu 
qm ynibiillb <{a'av«at peu rAn((letcrra UfltmjaGârebrècWe 
dUM Ml empire impénétrable , que n'eùl-on {MM dA rcproclicr 
i on aminl français qui n'aimit pra daiu cm inrn que pour 
y f^ardcr on iiuntcux inoo^to? L'amiral Cécillc avait i n 
dilpMitioa de plut grandt moyeu cp'ancua dei effieien entof ét 
tmat lai dam eat pinfi«{ «'dtiit poorVan aartir tant dante. 
Il devait donc coiuluire *v« Lilimcnti dan* le* eaux du J.ijkxi ; 
(ealemcnt, comme il n'arait pas d'iik(lTaction*>|>éciiilc«, il ao 
pouvait \të» nfffx'ivr; en fait , il n'y a pas aW>ine tflngj. Etcn tout 
cat il dovait pcÔKiilcr h Frwee au JaponaiteammaiiMiMiia- 
iBnea fiacilique, liaaii ami», et eW eeqn'it a 6il. 

liC 2S juillet au malin . t- s iKi>ins av.ii.nt j ii<^itiiM>in«i;l|r 
lears ancn-s dans les caui ilc Naiégt;>ulii , t^n ih tt: tuvaicnt entou- 
ré* pr ur>o multitude de bateaux chargé* de curieux , de mar- 
diaadiica , da iéffua», da nlaillf* , de nvrca fiwi qn'an venait 
«ffririlavortc. Dm» le nombre, «quelques cinliHcalieni,niÎBiiT 
umécs qao les autre» , portaient de* uflîcicrs qui roontirent à Iwi il 
avec kur «nite , aani dcGanco comme *an* liaotear. U venaient 
damndcr à rt«iNl,ra nom des lois da pajacldutlInlMCila 
lanr pppra fie i cuiatmca, éana bîn aucune lenlative pour 
deteoidiv i letn. VaHlean ib liaient fbrt polia, *'enga{^ient 
à fournil •nui If'ilimmta tout eedontili pourriKtit 3voirbc*otn, 
et se rooQtruient particuliitcnieatciiriBiu de vliitcr ce* poiwajite* 
machine* de gtnm iBcannweJbla|iiapirtd'onlnaiix. L'amiral 
le» fit conduire (lartuut, ordonna qu'on leur montrlt t«mt Jaiii 
plus graml dilall, les initallaliuns, les appro«i»io«ncuicriU, 
manoeuvres , les canons, le* arme* et j usqu'ù Li manière dont nous 
MMM en i«rvMitiil|ardaidincrqaelqae»-vatd'caltectti,i|M 
M ae icMraat qo^aita lard. 

Pendant h nuit , toute la nko a'cHaira d'une mullidiitr 'ic ft ut 
et de fanaux; on remarquait un grand mouveoieni à triTi: , cl sur- 
tout daiu les fort* et les batteries dont le beau port de Nangaaaki 
tet |iarUint cntooré. Tmlafiii* il ne t'agittail , da oMii dot Japonait, 
lyw de tdnplca metURB da aorveillaBoe; earélahpoinleda Jour, 
le leodemaiu, !< i vMti iii-s r\f la veille et d'autre* plu* nombreux 
encore revinrent à bui^. Tout se passa comme le jour d'avant: 
c'était toujours la même politesse, la mémeattilndepeeiiqneot 
^ la même «onotiti ioumincr tout ce qui frappait les remania. 

Qnind ilt fumet ilMMt de questions, qnand îl* eurent bien 
pris touli » li'iiiv» iiùli j , c-ir jwii nu cm il y avait un certain nombre 
de totibe* qui ne cenèrent d'écrire taaleJ«j«uniée,raaiinllcar 
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annonça *ar le loir qu'il avait complété se* vivi«(, et qu il allait 
en ctat^qoenee appareiller pour continm-r sa eampaigne. 

Td eit le eiai|ileetexactideitdecctlB*iaita,i{ai,peqr«Mir 
Ad onrto, n'en aun pu main aon cfflrt. Si lrt(eMalî«te qne 
font en ce moment de hardi* missionnaire* français pi>iir |n'iirin;r 
au Japon «ont couronnée* de (occ^i, si le malheur voulait qu'un 
de nos baleinien qui depuii qucIqneeamiéetTCatpOlIftllitMlt 
baleine j usque dans le* mers du Jajwn , fdt jeté pir la impClC 
CCI oAte* pu bofpitalH'rca , on si enfin quelque cllVDMlaBee grave 
se présentait , la cour de Jedo sait maintenant , par les rapports 
(le m oiEGten, que la Fianee ponède eaati de (cand* navirr* de 
gocm , moaldt pardeedqvIpifeeaQMnia «pi wtwt Ain mpec- 
ter le* droit* de leur |iay.- el les intéritadeleur*coucitoyens.r)- 

— Nous truuTOn* ilaiif Uiic It-uille anglaise (/« Fîmes) itir U 
mission dont le Commodore Biddic avait clé chargé |nr le pn-si- 
dent dca JSbIt'Unit prit l'emperenr du lapon, deidélailtinle- 
rettente. Ccit avee nn vaincan de lï|piedB85eanMu,a(«on< 

[la^iri»' <î'tutr frt'^j.-jîc , ([tu- îc n,mtii*MÎiirr x'r*t |'ri_^senté daiis la raric 
de Jedo. Iji* tiii»iM»ut aiiu ikCjiM uviiual ^ |>eine jeté l'aaere, 
qu'ils ont été environnés de quelques jonqiiee aimdta et d'âne 
moltilude de petite* rmbarealian* portant , leannettdca hom- 
metfft le plus grand nombre, condoitei par un *#it1 homme, non 
i'i la rame, mais avec on seul avircm [>l,nrc i I nmi rc ihi canot. 
Uenx offideis aant ntonté* 1 bord du vaisaeau iwrtant le pavilloa 
dn eemmodeN; Qi ont poté eu' l'avant et tBrfMnièrednnaelK 
on petit l>j ton surmonté d'une etpèoe do bendcrollc. I<e oummo- 
dore, qui le* avait lais*ét faire, antiitM qu'il eut appris que ce* 
cnarîgnes indiquaient une défense de communication soit avec U 
terre, «oit entre let deu naviree, Im fit élever, tant «pie letolE» 
^ert japonaie a^f eppgnraenL Dèt ipie le cbalenpedavaittaM 

voulut se rendre à bord de la &ir<^:\((' . ti » |h lid » rmliarcalinn* se 
pressèrent autour d'elle , mais lui fimit ph<r uu tnoniciit où le 
Commodore donna l'ordre de paasrr outre ; ces embarrations lai*- 
tirent le pa**age libre. La lettre du président dont le eomtnodoie 
était porteur, fut expédiée au |ialai« de l'empereur k peu dedk- 
l.irii'i' ilii lii'u niï ne trouvaient 1rs rj'i>lr>'n ami'rir.nri». EnatleTxlant 
la réponse , lea oiBciert japonai* s'entretinrent axec le conunodwtc 
parb mofen dNmioterprtlejepeniitqni perlait parfaitement le 
belfandiit. Jjem maniitres étaient |ioIie* et indiquaieial'illlcn' 
lion da no bleiter en rien le* étrangers avec Irrqurh Ib Aaïent 
en rapport. Il n'y avait rien en eux ipii i n|i|i< I;ii ri>lw<-i|iiiti«ité et 
l'aitaee de* Cfatooi*. Aprèt i|iielque tcmp* la répoiuc arriva ; on 
n*dîtpointtielleliM«eÀaleMéarito, mahaHa iBj t tail fct pw» 
pa«ilions d'élahlir entré les deux nation* de* relations commtr- 
cialc*. Les vaisseaux aniérie.iins le«èrciit l'ancre, et, coouueilf 
avait |>eu de vent, le eummodoro aceepta la remorque 4|li lui Int 
«iêtte dn btteana A ramet jaai|a'i m tottie da port. 
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KSVW «inÉBALE DV COMMERCE COLOHUL BIC., 

psiotAifT r.'\N>F,E 1846.' 

A3ISTERDA.M. 

Cuflk — A la fin de 1845 k nwicfao était pea mimâ, 
•(leane partie de quelque imporianoo nepoaTaitsopliceràtl 
l'.^rit.i, uiiiî* (Iri Ici prcmiert mois de 184G une grande améliora- 
tion M nunifetU doot ce produit colouial , k lu nouvelle cjac 
hSici^lideCDniiMMSC ne mettrait j^um h vente aux adjudîcatii<n« 
>)u printcmpi de« qnaotilétiMi'didàdA 300,000 halln. De»dB> 
luiutdei de tiit-ribon rorent CiHa i H M ii i MiimiMttttB |rèda22 
nni* , mat* cette espèce ne iwavut n limiw qn'afeepdMi kt 
vente* ca finvat aiM* bornée*. 

he» pwtie* inpcrtfes « junkr four «mpto 

dBt ér>' : 

P«r le JoAa» Jae^ 4244 ballet, 

»' k Gttn'Am 1374 u 

» le Fan Gah» M07 » 

B le Pieier HerÙM. .... 0201 i» 



1S310 ballet. 



I)i»0M4]uaiiki<^ importée* U fiUvendaanjaniTiarrtdiiuk* 
lirtmtcfi jonn da fiÉvrier tnviflm 6000 bdléim prisde tl k 

iVj, l'risH , mais la renie commençant bientôt à D^'rliir , il dtnint 
difiieilc de faire d'autre* plaoementi , quoiqu'un ajt cuvuru vcii4u 
dnH la pttmiire quintaine de mari environ 700 ballet à 2 1 cent». 
L* 24 roartent lieu h «!iitaaiiiihin&daiilIc*|)ciiifurcBileMës 
i 22Vt centi. En aTiil 1« moovcBMiit ^eMbomià «m inttde 
4000 ballet imp>ri<'t.'8 |«iur compte p^iriinilicr. awpindtSO à 
21 '/a oral* le Java, et de 15 cent* le Sumatra. 

lÛgrj endiipotillmpaitftvanklctibvciri^ ksadjvdin- 
lîont du priiilemp* te terminèrent avrv aranlage; la Société de 
(xnnmerce prenant en oaotidilnilion la titualion dumarclic, «r 
iimntra moina ferme dans le* prix , en lurlc que toute* Irt |Mir4ie* 
trpuMicotdaactietcara. Aprèil'adjadiettioiiaafit«iKOf«qnel- 
l|tM* émÊoàM de QMIbin an prti de SOerala. Lea33,000 

)tr\]\o^ ri's^rvre* lof» de rarljiiilir.itlfm du 24 mars I84f), riu rnl 
r*alisci s j lu fm d'avril au pm de 20 à 21'/» ' ' fil". '.' ^J'^iv 
devii^i'L'iii ferme* à mesure quelemrdrfiemM.iitrtro mmui 
utàîi «a cal de* aolietcnn è 30*/|«Laiieinit«i*aiim de 1 à '/iCi. 
poor lei qualil^ ■apâieofca. Ahh fca noîi inîiaiiti le mMché 
éprnuTa les même* fluctuations, cl lorsqu'à la fia de juillit \.\ 
SiKiétédeGMmneKeannanfa qu'elle uetlfait en vente à l'autonuic 
h fuam eamN(MUe de 008,000 liayca, eeUa MMfdle 
n'eurça aaemic ïnflaence sur la ipatcU d n^inenlB ptt 
l'egnprettemcDt de* aciieicurs. 

On t'était géocr»lema»t flatté que la Socic'ii Ginimcfcc 
aahil vcado m peu en dcMoiM de» prit tnét, afin de faeiliier 
l'toMleaient^ianaaaai grande |ieitie et de denncr ploid'aelivitf 
À n i article qui ctt en état de lOTitfrnrid- âr^M'u lonf;t9mpt; et le* 
ctpnti i« trouvaient d'autant plut coaiirmcs dans cet espoir que 
b itolM ae ivéautail à laatanaimaipMtbvanlile. Hawi 

' N .di av 'in'< etlnil reOc mue g^n«r>l«du jomsm 4c (tattCR* ^'ta* 



l'odjitdicatioa du 31 aoAt ou cul déjà k preuve du contraire , car 
la Société maintint se* prix et retint ro£ro!' im ûf-n <le *e* caGcs. 
tiapandant le* bctoilM iMaieBt plot grand» i|u\jn ne a'y était 
aNendn; 500,000 bdic* ont Aé pn»n[itnni>nt ]>la(i<c», ti 
movfiiiuiit lu) léger rabais tout aurait i t<' vriiiKi. Alufjnd'w- 
tubrc les prii te tout ataez bien maintenu* et le» iMMvia» «cuibic- 
NBt HlCOM Wû^jjmntU. Ba novembre le bruit courut que quel- 
ques «p^latear* réaliteraieni environ 35,000 balle* au prix dr 
10 /, à 20 ccDii, mail on a aenlament apprit avee oerlitmie4|ii'on 
uvuit m'ikIu 8,000 balles. Oqpaiè «a Ceadp* Il MUle ^ait iMniée 
aux betoint joamalicft. 
fbm$ ikmt mâm ce iqiida apeifo dvtaibleandea inpoF< 

anné<'s : 

Stock. 
393,550 baUn. 

.■i40,lO0 » 

i88,m » 



laliaiia «tde* («oek pandant «e* 

ImporUUimt. 

1843. . . 690,083 ballet. 644 tM. 

1844. . . 057,000 u 535 » 
1S45. . . 592,000 » 445 « 
1846. . . W4.741 » Itl > 

La vente du Surinam a l'ic' de [h-u <rimp:(rt.'inre l*ann*'c der- 
nière. L'importation an nwii de uuvuuitm: a été tcttlem«»itde 
1300 balle*, qui ont été r'-ndusam priidu24ù40ocnt*«mTanl 
la qualité. I4 Bréail de Immum qualité aiinâlnn«tfbt!ilad4liit; 
enana «endn en fiinîeret man cnvînm fOOOlialle* ant prix de 
J9è 21V.r.-i,t,, 

CoKMi. — Les cxpottatiaoi de l'Amériipte dn A'ord ontélc 
■eâdiee eetle améc et le* B*iidiNittachal*qiâ«Ntt«ilieuà 
Anvers et k IJver|iMiI pour le oomjile da cmnmcice d'Amsterdam, 
prouvent clairement qu'ils n'ont pas suJTi pour enocuter le* ordres 
d'achat qu'avaient donnés les Cdiriqucs étratigirrs. 

Ceia*. — Le* imporlatiotta en tonle* «oric* de cuin durant 
1840 ia«>nl<lcfé(ail71,tlSpièet*;lealeck.aiii lerjeiraer 
1846teitde 13,693 » 



1S,»7 

27,7i»r. 
6.086 
8,506 

8,13.3 
68,440 

7.445 
44.000 

Total 171,113. 

Stool 

4,700 

516 

2,030 
30,824 

(Î73 
22,000 



184306pii«e*.dinit 
ont ]Mêé CD transit. 
Le* importaliunt oonaictaient en : 
BueMM'àyre* et tbnlaridao . te». 

» » * lal^. 
nio-6raBde,aeet. 

l><-rti.'iiiilHiiic-ii.ibia , trca et salés, 
bœufs de Javn. 
bailles de Java. 

Beueale, Calcutta, Madrat, Bomba), A(riquc.eK% 



an 81 décembre 184n. 
Butmm-Âynt et Monlctidae , 
Valpnraito ctBréiil. 
( ivii ,^ur A. Si.<lfaiilie,1Ienduni», ru*. 
Fcnuuibouo. 
bon&deXaia. 

Ijufitcs (!(• .lav.i. 

ikoQa£c , Calcutta, Madrat, liombay, eli*. 



IMd SS,07i 
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Cet apprem w a uB M M m MtfcicB mpMcnriMtiil ( 

.mlcrieorc». 

SnctiMCT. — LaTCoteiaiteenavril 1640«iBioUcfd«ai,par 
la SodM deCtnaiam, • «nuialé «M Iwiitt S 1 5 lliriH 

suiTant la quantité, laudù que la vente de fcTricr avait pc«*eolé 
UM liaune de 4 florin*. Toateloii le marcbé «'e«t améliore plui 
tard et dan* les vente* de joiii et leptcnibn! , il y a en une bautae 
4e 4 ûonat atafuMiwmmnt m pnx obiena ca avril, k la «cale 
dn 90 «rlobfg tonto Iw paitici wt tté promptonent plMrfw 
14.000 cranjangi et anaitrai Java ont été Tcjitlusj wur roiiiple 
particulier à pca prù« aux même* prix. 321,U5V cranjangtet 



cajia*tf«« et 768 Mine» aacn Jt«i 

de CoMnerce anx jiri» tuivittiK, 

Venta du 26 février 
» i> 30 avril 
• « SSjnin 
» «S MpUnln 
B « lOdctolm 



10'/. » 36*/, 
267» " ^ 
M » 49 

237. " Sij'/, 

tubi lesmtinM 

flucumioiM. L'inporleUaB 4e Sairinem e M inain* cansid<!nitile 

<{ue le* aiiii l'H .iiuii'<'ii . on évalue celte diminaliun ^'i 1 0,000 
teauetiUi elle provient de la {raodc a«:bern4« quia r^n^ «i 



Il a ili Importé aile aonja 14 millioiia de linei. 
SlMkdnMioreiimt,aa31 déeanhie 1846: 

Surinam * . . 100 touneaMI. 

Uavan 2,000 

Jan. . . . . iSjm 

SccBEBimiik. — t 'n | nrtitinn lie Twt aifirln a ta lien rannfti 
dernière de la maaièie *ui vante : 

Helii el Lauipe, jv mer 89,300,000 

» parrivirrc I.OOO.OIX) 

Candi , par mer ^40,0U0 

IMriivIftra 155.000 

Bèlanl, par mer 505,000 



ttol en*inn4lVt 



L'année prioMcnto die a? ait <l< de 41 '/i i 

Lm demandes i-.iil ■■'<• itJiilo l'aui»ée en |irrij'>rtMiti rivti" les 
ijuaalitée impurlnnlc* oirtitc** aur lu uinrviie, ut les viiius» jour 
b Inilie eut été auati actir* que l'aoa^e pn'-ci-dcnte. Cependant 
le* expédilionso'oill paaclé ai imjRKtantr^ que l'on >'y était atlea- 
dti ; l'eqwtation directe pOBT h Rnilie n'a pa* dcpaaté 6'/, mil- 
lion kilo*; Umdii que l'ciporlatioii piiur rAnglctcrrc a ct^ de 
13 miliiou* JùIm. — Dan* le* pris il y a eu une fluctoaiiso de 
S'/i 4 4aorimeiitfe h baitK en avril, mal et Juin allikaMsca 
août el «eptcmlu-e. Depuis cette époque le mardiê a ee**é d'être 
«UMÏ actif et par tuile Iv* prix oui fléclii. Poar k «aifon d'Invar 
ih ^AafaliiMit anjouidlmidina laprapeitionci-apièa s 

A)i MûtmlmiUO- 

. . fl.44 446 
. . 38 a39 




Mcli* I". . 
a Fia 20 





A it dietmtTt 184S. 








»36 . 


• . 34;, 




CMBnaife* 


. • 347, 


a — 


. . 38»/, 


«84 


En OMirceaux. 


. . 35 


.40 . 


. . 34 


»30 




. . 32'/ 


, » 34 . 


. . 34 


a 35 


» moyen . 


. . 31 


,32 . 


. . 33 


«33 


» otdinaife. 


. . 30 


• 30'/,. 


■ • «1% 


»88V. 


Gmdîlilane . . 


. . «0 


»76 . 


. . 80 


»1S 




. . 42 


>i48 . 


. . 30 


»46 


» linin . « 


. . 37 


»41 • 


. . 38 


»3« 


Smn hMvd* 


. . 2S 


• 88 . 


. . 32 


>8« 






»~ . 


. . m 


.»— 



Tu£ — L<^ importriiHU daFaBéa 1846«itMcde«1é«de 

la manière i>uivantc: 



2S,800/4cMi 

3^4 Jm. 



A Rotlerian. 



Stock 
an aidée. 1848 



7.4M 



13,050/44 

8,800/4 Jaw. 

an8l<Ue. 1845 ?.000 



33.300 
Veille 30,0fi0 



22,030 
Venle.ll^ 



Sloek. 



Sied. 



aulrjaBT.1847 3.1.>0, 4 oi«e*nl'jaii*. 1^)47 10,200/4eai*«« 
<1ont 42U. 1 Jar.i. dont 4,300/4 Java . 

liM pix actuel* de* qoalitcfi en conaomnalion a'clablittent 



Bovi . . . 35 1 80 et. Songio . . 70 i 100 et. 

Cungo . . 55 » 140* » Tonlajr . . 65 « 140 » 

Kempwy. . CO •> 130 ■> lly!.;iri>.cliin . 50 . 120 » 

Stmchoo . . SO » 220 » Dyian . . 120 » 220 

. 80 a 190 » Osim. . . 90 » S>0 • 

. . 180 » 880 > Jai^ . . 130 i> 260 a 

n e»t à préiumer que le* prix iiMmtcnml quelqae peu àprè» la 
raiaon d'hiver ; uiai* il n'y pu d'apparence qa'ila montent can*i- 
dcrablement, et» rr ijur U <\\nj.iij.iTi ilu Ctnlnr LTu orci* ^cncinî 
et que I'm» attend, d'ici à peu de teuip*, troi» cargaiaooaau 



Taix: — J'iirinm nu j-km meure été celte année importe 
directciiivtit Jt* ijcui d urigiui-jlt-» "jii.mtit^ reçue» indirectement, 
éUint de qualité ordinaire, ont clè vcndurs à )mk |>i it . 

L'importation directe du Porlorioo a été de 1,837 pai|Mta, la 
plupart de Ciiblc qualité; de cette partie 1,485 |MM|aela ont M 

plao .1 tri' * Ini |iril. 

Bavant. — L'approvifionnemcnt de* bonne* licilk* norlcs 
étant <nlHfCilienté|iai<é,k-» premier* arrivage* de la nouvelle rr- 
oolte ont irmivé pnNnpieffleatdo achelcnnii dea pia élevé*. Ce* 
ventée ayant «ofli en paitia aux beKunAieiMOBme, Inquan- 
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QimIiiiim fiuUtt jwrtM* oot M appori^w éa CuIm et 
Tendaet lilÂt leur iiriWe. 

Ia' comincrec de tabac de Ja»a a été lrè« coinidérablc : ilaéxi 
{tUcc 20,000 paquet* tutt en vente pulili4|uequedegr«-à-gTC. 
VmfKWknà^ tiéwda Java a étéenWiOBd«St/)00 pnqwto, 
en 1845 elle n'arait que de 1 4,000 ptmicli. 

400 ptMjueU de Manille tont arrivéei i mtlCMiain ; une (Mrtîe 
y a ét^ vendue pour le compte du O'mmtirfd'Viindni.iin. I,i ijiriv 
ont ité ane> ataatm|nix caaqMntivemeut avec ccox des tabuct de 
IlInilleetdéOidia. 

Lc«prix du Maryland qui •'ciairnt «(Mjtmus au commencement 
de l'année, ont flcchi quelque lempt après surtout dan* Icsqualit^t 
onlinaircs. 

L'imporlatian dn tabac deVîrfpnie s'est bornée à 148 Ixiucaud*. 

Celle âaKcnlucky, n'ayant été que dans dnqiialitte«ânai' 
tes, il n'y a eu qm ilts ve nte» à bas pot. 

TuMBiaïUae. — Les «iïiiires ont cté imptatanle» dao» est ar- 
ticle provcoMitastMit de* ancteane* rfcnltea <juede c«Bt de 184S, 
alM irUâe*<a K Nnt miaiaui. 

La aoof elle rMUe est d'une fort klle qa alU, tatit la quantité 
an moins considérable que celle de l'aoïiiie dcnièltL Lw|mx da 
vtBic loat fixt élevé* cl *e auinliamenl. 



PrimnpA» manUUim aijMMlH an 184$ t I8M, 



IVâlISIERDAH V 


ik» LB RBIN. 




IMS. 










ij^a 


. 247,889 


237,192 




193,006 


217.349 






20,490 






SIS 






2,848 




2..520 


3,631 




3^70 


4,S72 


it américain .... 


. 31,0M 


30,405 


m FortnrieoDi'Vaiifna . 


. 7,S47 


7,SSS 






10^06 


1 fjbi iqut ..11. 


. .LIUI 


2,694 






3.172 






7.730 






48.809 






23,598 


F.{iiocriea ...... 


. 1,482 


1.730 






7,337 


BOMUDi uneVi. . . , • 


, 4,84S 


S.8INI 




8l,tf44 


1,394,272 


Iluilo de navette et de lin . . 


. 26,993 


39,011 


>. delwWnieldalbia. . 


. 49.108 








5.7^ 






4,440 






3,172 






11,139 



HDORTIIIOIIS «f 8lOaLd$ é^féfwMi vttOu. 











— a — 








g 

1.5 


i 

sis 






1. 














■« 


/ttdn Oritmt. . . . 


iMlIri. 


l'ti200|;i347M> 








/'.H»V 




IMO 


SVCRE, Rfulrltaiiti . . . . 


hdrri^act. 


493 






•^ov» eaaa 


•t. el etiiari. 


923tV: 142849 


11297 


JlrétU 


CtiMtl.j 


ttô 












«187 




MamM» .... 




7SM 






Aven . . * « . 


balles , etc.1 




434 




I^'IE . . ". 


■ . 1 








Ml 










ha n 11 






T.-iO 






2700 




-j:ioo 




















* 


aocs ni; r.iKftFiT: . , . . 










TâBAC, .Vur:-:„nJ .... 


» 




4773 


34911 


firgimtt .... 






354] 4W)1 


















79 




Jata , 


killct. 


€4JJ 


33*ft 




COTON , Gtorgia ..... 


1 TOT 


70Hf 


m 


.V'itrtllfOriians, , 






8942 















rirginit . , . , 


• • 








• 




m 








lu 

114 


12& 




/Virkeri . , . , 


. 1» 


lUir 


«0 




.St. D.mtn^^ . , 


■ 




91 










9I2.>> 


282 








IfiSO 


5B4I 








4-«riil 


792 


Juta , t'achtIHt, , 






29«4-J 


awo 








0»84 














• yaefuttM 


. . . 








Caievtia 




12:23 




SltSt 








IWW 


isoo 






32005 


41387 


4iin 




niai CI 




0784 


93s 








897 






a ttisMIMS. 




20î> 




ftiHIlB. km .... . 


. Iiarriqiir* 


2737 


fiir.7 


1027 


Jaa* 


» 


70 


G37 




QOnGITHOIX 


}MnU. 


3U 


68 




■•fad(TBilfTVRB,£»of»«/,r,„ 


nficçke li>nn- 


310 


1K> 


110 






1:147 


aer 






3 


5:1 1 


H* 








4' 




ciRcruv 




3Sft6 


3'Ji7 3S84 


Pi.ONB, j^mrricnin . , , , 


a * • 




Il 201 




^»ytut§, .... 




innsi; 3800 


ISrftatfnot . . , ■ 


• ■ > 




13,179 3II« 


UOlLid* Battia» du Sud . . 






2o8nrt — 


Grnal UtnchfirJJnUiiK! » 








» Cbi'eM de mtr. 




5i 




fiO 


ChUat iêmvra tig la i> 


a * 




l.v» 


> • 


iirticuEPAinc . . . . 






02/1 — 


• bartt*. 




4BI 








10 






SAIPÊTIIK 




310 


1 34fi9 






MU. 




M 




Notti aitiayons d'une revue Qéoémla aur la comuu 





i noKfrdam em 1 840 , ce qui suit : 



nin iijiK' la i ii:iMiiiiiii.iii<Hj duTalKicVara soit en progrès il ne 
parait poa £lrc encore un article du eommcioe direct; ce que l'ou 
4oil altrilmcr à ea qw eetleiarteneiait paceaimaadarattlaie 

Cti d'antres eirtonstaiicr'ç. Aussi Ich |>iii. u::(ronsiammcnt décliné. 
La muthé était e^ndant bien fourni de belles qualités propres i 
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eOttVlfr 1» cigare*; cr« i|aatitj| 'dmunient quelque* UUfiMv; 
mai* piur Ir» moyrmici et ordiD^ir««, k'« iuijjortations lu- se 
TainMnt qu'avec des pcrict ooMui^rablr*. Toolcfoii rcs premU-n 
«gnli«-laâ|ii ont m «cb branble i|M ii cdmomniaiioa de 
ce ubac, Unt à fJoUrienr qu'à VHtmget, a nngnenté. hn 
Ut» bonne* et fisc* qualité ne te tmovent pa* aetuellcmcnt dîna 
kcommercej le» détenteur» rclu-nncut tnnuv jilusicur»[iartM.-s. 

MtmiUê. Drpoit IMSaBikmcntcetabaceitooauuauriMltt 
dittcW; maiiîly eil(lmcMbiaica«ggat;lM|if»iimilèial 

un iiioiMi iil jusqu'à !,23c. Pir «uitcJcs importation» plu» regu- 
litres ka pa o«l dtjcljnc , et on peut olilcuir iiiAÎnlenantcet 
artidei niwm de 40 à 80 c. , loinHt li qtialiui. L odeur aipra* 
Ue«kceulMe Ta lait cfaoïiir pour cmmttuie dedipia. Noire 
■mUcacilpm^treleiiiieuamti. 11 çit kin feoni du 
C%are« de Msnillr ; O' >|iii a ifitihi loi pn bba nodîqott} 3* 
<B|iàim,/36i 4'tuj)«rieur,/<')0. 

iTaflUieadaincct ai1îde.àiKTOrtcadii|ifiiilciii|»a7««aS(ploi 
dad(maiidct;aa«rilapiuagraiide|MilkcaAit«eDdii^letaiIjiidi- 

catlaa»,de laSvciélv de G)mn)«ice n'étaient jm» eunai(Urable*,ce 
qui Gi prendre **•«« cwlanninitU pretiiioa, I peu prit aa niéiuc 
prix que l'année précUorfe GMneeetmtnaniartTépoiMlii 
généralement aux brauioa tl coiiunc fa jituotrou dp fi»t article n'é- 
Tcillailpas l'opril de *prcula(ion , lotphxrctlaieat ilatiimnairas 
pendant l'été , avec peu de traniaolImNi P<f ^ ^ provition 
limitée. An noia de acplaBbttaiMjat de* nouTelle* de* Inde* 
angfaÎMa Mnaidiki ponr lerfrolle de l'indigo, oe qui fil pren- 
dre la ])lu« [grande partie de nuire apiirovînionncmcnt , I00cais»ra 
environ , à de* prix plu* éleiéa de 20 à 30 c. Le* vente* d'aa- 
leBDe, par h wkmt cime, «M es an lianteat Ucn bfonUe. 
\,n pHx avaient mcnié depui* le prinlcmp de 20 ii 50 c. Le* 
ijualité* supérieure* de Java étaient en &veur, «urtout pr «aite 
de la proviaion tri* rettreinte. Le atcck aur notre placn eal too- 
joura limité; k plMgr*iKfe partie a éi< fendue peur eompleélno- 
gipr, parlînilliKmaitpMirlBniNiM. 

I.'imjMjil.ifiori (d' ]w'titr-c ciVii s wiilinne, oooluic un le nit 
|ar l<!* dotiucca nuit^uli'i puuj «juatre licrni^rcs années. 
10 Ami lim Amat. 1 7.14/ 1 «43/2 en /4 caii.250 à 400 c*. 
12 • * Bett. mii 2l4/j»/4i. 270a 450» 
I9&lit. 1» Anal, la^/l 1488/2 » /4 . 220» 448 > 
23 n a Ilolt. 1^7»/jJlll5/2^_/4_«__230e44«a 
S06â/ 1 5Ï((0/ j et /4 caiaae*. 
Enaemble J0525 cai**es. 
22 AvrU 1844 Hott. 080/1 2705/2 et /4«i*. 1401 450». 
«S » » ÀiD*t. 820/1 3035/3 >t/4 > 170» 435 » 
17 Sept. • Itott 75/1 3405/2 » /4 » 220 m 475 » 
M n » .» 1>»4/I 1725/2 n/é» 2 20i.a00i. 

177«/l 11858)3 c»/4caine«. 



SI Afrii IMS Anut. 413/1 44119/2 et /4 cai* 10.<(i 405 o*. 

24 !• Il Roii. 374/1 i2:,nri„l^ » 220» 420 » 

22Sept. 0 Auwi. 403/1 S0â.'l/2»/4a 240*440 a 

SS a » ItolL S48/I 15S6/i»/4» i86a4l0. 

ISm/l IS404/2et/(ewM. 

4 Mai lR4n n.,U, 331/1 2872/2en/4ra.».ll5i 4«ô.a. 

7» « Amat. 617/1 3877/2 »/4 » 180» 466. 

StfSept I» • 556/1 2846/2 »/4 a 200» 480- 

lOeL a Bett. 842/1 18?^ »/4 » 210*448 > 



2047/1 11373/2 et /4 «aime, 
EnRrmhle 13,120 caiaar*. 

Stuct de U Société de (/Nuinerce i Rutierdam: 
-/I 7ffiV8et4eeiHcaperk<MMJtH»ft.Ndl»008pie„ 

«MrinS^i 8nVS«a/4cekiM. > 800 • A<.K. 

Fti Anulcrdani: 
13K/I 2/2ct/4caia*r*porl'0nM. 
1ô;/i uriri ./4 . k Jbnii^dlirAUMbNdbii. 



28^1 164/2«c/4caiMi».-^eniilfe 824/1 2B»/Sct/4eai«(a 

l'itnnâe dernière. 

Lttimpoilaliflud'bBMe Jata pour la Société de Conmietee 
ooMutakiit CD 8826 omee (58U/1 , 4370/2) n pour compte 
|>articulier, en 45U caiaae*, dont 149 caiwn m-iiIi ii» ni «nt été 
dcilinée* pour noin maicité. Cette praviaion , Jointe à celle rettée 
de Paeaiâedatiiiieey e pkc^ & dcepMzaeivc eoniidArBlike. 
On attend cnc«rc pour r«nipte particulier 32 caiain. 
Stock de la S. de Conun. 750 caii*;. cimtre 055 cai*«. l'an. dern. 
De l'importation directe 34 a a , m » 

D'adjadioatioiupneéd. 18S » » 118 « a » 



O'^."» ciigs. rAriln» I2iflcai«*. INui ili-m. 

CacBaMiLU-JMa. Slarché asacz élevé au prinicmp*: SO à 40 c 
pour ho kwiiee qodità, f 0 i20e. paurita «pialildaInHrieam. 

Il n'v a |NMntii> (riinjiortiilion jurticuliriv celle année. Lra 
im|>ortaliun2i c:u(j»<iéi,iblc* en Angleterre ont fait monter 
prix «ur nutre marché de 10 i 20 c. 

Id Seeiélé de Commerce a alla i Fcmdiàe !iïî9 caiena; ea 
qui ftit 60 adnM de plu» qu'en 1845 , et 114 de niHwi|n'<n 
4841 

SiucL ,j itotre marHié: 13 caiaae* de vente* aotérâewni 15 
calâtes (lar i« Zttmanêkceft et 48 eaimcepar f OrtM, dntindci 
pour In venleadn printcmpa. 
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1I0VTBLL£S ET FAITS DIVERS. 



iiBWE anoiBiicuus vksms. 

ami». liMiinporUiUmM ilermiDÉequi vii-nt di; finiront cté 
ilVuvirtMi 30,000 balle* toat cmnprM^it 1 3,000 balles d'- moins 
l'année d«tiiiireiaaeoiiçiiital«nqiiBpar«utederc3.iguité 
lie aot pravitNU^ Iw wi w f t» m nbimt tnmit im nW t — m ymr 

fonmii' anipl'-mciit à l'sppi-oriaioanciiMTit de no* iàibrii|aci } Cl 
■juc, ({ucllc i|uu KMt la hanMC ciorlnUnti! qui a eu L'm Wl« 
h fin de l'année deraitreet au commenoeinent «le celle ci, le» 
|if<n|in<<iairef i'miaem «oient du» h iiéoe«ilë de mbtr (ce 

[irit ilu jour. 

I..1 tituation de» ciiÉi > st jilntiH ferme que (tnUninMin' ; 
notti avoiH qiieli|uef aUàirc!! ;< ciin-^istrcr au cainmcncement 
de i'wmie; «a • initfcii tout cnunni (l,:>»0 ludlei, daot U 
majcarc jMrlic ee «pqipow de Bréail ci de Java •u «Nind» 
jour. 

L'i>\i»trnrc irt iclh; est (]<• 4'>,O00 Uillcs Javn , 2,000 Su- 

«Un, 3,000 St.-I)ijuiuigue , 14.000 Bcciil ci 850 triage. A 
reœplîM AiMitlcItla SL-Doniaiae, la profiiio* dldt 
iivjln» riirnidi'ralile l'annci" dernière . main cette dilTércnee pOfte 
*ur le Java. Nuus avutui, au awit de jaiiTierdel'aBnéel840, 
111,000 balle» Java , 3.000 ballej Samain» lOjOOO SL-Di»- 
iniafH, 30,500 Bréaïl et l,fiOO triage. 
Le létal de* inporiatienB Aneelaa et indinetei , en IMO, 

n*« l'ii' ijiir ilo 250,000 ballet , t.iiiJi«i|irfIli»»»'et.itrnt l'icvccs 
l'année précâlrntr à 507,000 ktlles : dilTércnce en moina |xjur 
IM6, 57,000 li:MU->, rt r. tic JifTércnec résulte dctimpMia- 
tiooa dÏNctea et de* Elal*-Uni«* i|ai ent élé bei wnp mina 
«mtid/rablc* <|uVn Le* arrirai^ de la IfaHawle «ml. 

au contraire, il(j«fn; cum ili- iSl^i (11- 30,000 balles 

L'article cua* n'a pai bougé pendant le commeocemenl de 
l'amée 1847; ke aehaU ont Mi ponr aiaM din wila. 

Le* anivage* de 1846 amit bien infeïenn à doux de 1845. 
Ou peut t'en faire une id^e pr W ebifFrej qui «uiicnt : 1846: 
54 I ,S40 Pocooi-Afre* cl Monte» iJ™ icij , y,3fl.î d». d". nléi. 
57,X41 Rio et Rio Geamie ten, 10,991 d*.d'.aaléi,i5,3a3 
VenieiiilMnB, Hungium, Babia «t Plmiba, n,4M eMet 4v 

CJiiti, naliHn-iiii' i>l IHrviiiiio . 43,070 varhrttn Pl budlcs de» 
Lodct. TuUl ."iil ,l(!f!. ISlji; âi5,5fii Bueiius-Ayn:» et Mon- 
tevideo wc*, 105,998 do. d°. hIc<, 66,888 Rio et Si»- 
Grande «eea . 0,605 d'. aaUa , 20,794 Fenmbeae , M aneina, 
HiiWe ctThnOe , II7,1S23 eAlaa ét <%M, Celilbnile et Ibslqiir, 

Hî,009 »»rhc«M cl boflics de* Indes. T»Lil 989,099 plcr«. 

Ceqni établit une dilKrenee en moioa pour 1846 de 447,953 

|HAoea* 

Née provision* acturlles *« rcsument en ; BaeiMia*Ayne et 
■onteiWrowrs 82.000 pi^«, d". d >. salée* 3,800, d*. Rb sac* 
et salés, 27,400, (i- I II ; :iii,Fefnambo<ie ete. 10.500, des 
cMca de tlhili, 38,000, d°. mbcttea, ckevaux et bulBca 

«0.000 a*. 

Le» iui» SI TtWTT»!: »>>nl sUtinrinairfj ; il n'y a |un cîi? fluc- 
tuation dana le* cour» el aur.ujxc dcin,U(d<' «crit'uM iir se lait 
lemiqav. Le marclic manque de Sapan . 

Lb iB aonble vouloir »« relever; aoit beaoiiie réck on »pé> 
caletion , en e Wt «pelque» afiUiti dMMlwdinicr icoipii il 
afiel fanU pie de 2,800 bellei dmIciqMilte le Ktaonl 



figure punr 1,600 MIm M 200 et qnelqMa ticr{aM Ria 
Caroline. pria aant in peu pbia Icnnea. 

No» provision* sent de 3.400 tSerana Ginilim! et environ 

27,001) ImIIos Jcb Iii'Ji-» et Picmcnl. I,'ant»i;i' ilcniirn- ^ j«- 
reiltc épo(|ue cUc* étaient de 4,900 tien^oo* Caroline cl seule- 
meia 11,000 baUeedee bidet, lea Inporiaiioa* de I840ii'eat 
pat dcpaMC îi,iS'y ticr^nQ» de la (Caroline et 79,000 ballca de* 
Inde* et Piémont , l'année précédente clic* s'étaient élevée* ii 
11,800 livrions et Caroline et 80,030 balle* de diverse* sortes. 

Na(|{ré l'im[iorUti4X! de* vente* pabliqiHa, le* atctaa bruu 
ent «knirf Ben à quelque* adwls fier eoniMt privrf ; an a cilé 
un millier <!>■ ciissit UaTtim- iilmiil ,iiu n>nn iIu joui , li->- 
quclii rc*ti-nt ttationnairts. Du a eu lu 14 j^iinicr uu<: uuu- 
vellc vente publique de 2,300 caisses pour cause d'avarie, il 
«a a été vendu d:ins la jiremi^reaeanaincjNW Je méaae molif 
600 et quelques caisses qui ont atlamt laa prie de fr.Sl S8 
j .M jmr 50 lit. en catrcpdt libre. 

l a rtiifurt de 770 caissi-» nous est pnrveuu de New-York, 
jiar lu l 'i ancitca , Ce qui cl:ililit iiut provision* à 1 1 ,1300 catsac* 

Havane bkmd^dOUd*. hréùl, 70eaaa*(re*Ja«a, 5,800 oatlei 
Ibnîlle bran , î,!iOÙ Femamboiie blanc , blmid et bmn et 500 
lurils (livra. I. année ISt,*!, an commcnoement de janvier, 
non* avions 1 1,200 caiaae* Havane blond , 200 d«. bbuie , 
SOOBréiii. 13,000 ManHIe et l«0 barriqne* dimt. 

an*i\J;'*"s (II- r.iiin('i' rlrrni'rt* si' tiwnpivnl (^nnrtir snil : 
c-tniivu 88,{)0<} cjisae» Havaut, i.OOU il'. Bivsil , l.liOO i-.i 
na*trcs Java, 30,400 sacs Feninmli'mr h imUe* Manille et 
2,300 bami|iiea et barila divara. En 1043 le» ini|)ortaiioiia de 
la ffavane ont M DMîtia élevéea, naaii en nvanehe le* aaet 
et n.'itics, ainaique le* l>,irriqiae* et b.irili mit ilrji^i.i'ié de bcaU' 
coup l'année 4 846. En voici le résami: : Sucre Uarane Sâ,20O 
caiaea, Bféail 3.4.)0 A\ canastrcs, Java 000, aaea et natte* 
KemaoïbooD et Manille, 66,000, banifui et Iwîl* diten 
7,930. 

La vente publitjue de tiair. qui a eu lunj dans le* pmnien 
jenradeFannée, a donné d'aaaez bons rciultata; CBfûmiSOO 
beueaula Kemnelr et Tiifiarc, ont lld adjméi b dw pris 

as.iLZ Mlistîiiiuiil.^. A|irèi !.i Tfiitc nu [K'til tnt J'uiic 30' 
de iKiiic-auts Virginie et Kculucky , a truuiic ^Hcncui* auacou.** 
dn jour. 

Laa Biiatenoe* aotndlea Hiit lépartic* oomme anil: 1,700 
beoeanla Virginie, 3.400 d'.Keninely, f.00Od«.1lu7bmd. 

l'J J". cote» , 580 IkIIi's TT.ivanf cl 150 suron* St.-Dumin^ne. 
A pareille époque en 1846 , la provision éuit de 1,900 buoeaula 
Tif^, t.SOOd». Rentnekr, SOOd*. Maryland, 19d*eaie«, 
l.'SO hallea NavMae, 80 d> Vortoriee, 70 anianaSt.-lkiM[iii^ 
et SOO balle* dtver*. 

Le* importatiuu* de l'année I8i0 «ont ilc : Virjinie 2,100 
booctnl* , Kcntndcy 5.600 d«, Uarjtand 3,300 d", eMea 11 d* 
Enm 1,080 injlet. rMorieo MO btllfa, ?M4naa «0 oanae- 
Ircs , St. n<)i»iii;;iie 400 nnmM , di\cr<i !,*00 lultt». 

IxK Ti'iili'9 o|iér«:cs eu i84t> s Vitcveiil 4: 5,380 boucMta 
Kculudj . 2,370 d" Virginie , 480 d» Maryland, 1,100 balle* 
Havane, 50 caoitifaa Variue, 130 annuM St.-]>omii^ et 
1,300 bdOeodhOfa. 

Le* aidial* en Imn sont de ntdl* io^iertanoe, h wêkM 
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halles. 

On ne fait presque rien en Tit et les «oun oOreot mn - 
oMot à» fliKiùmiwit dt |ni. U cxiita «v phn «aviron 800 



b mdue ibre. 

Le* lUATUREi Mwt gétiàaleaienl délauscf*. Le uurcité d'is- 
BHP eit ml. 



mPORTATIOnS/'ar »»eroAî<VEnSrfu {f^jiinrifr jusqu'au 31 </t<-<-«6r« 1836— 1846. 
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4»6 



DEBMERESNOUVGLLIiS DESGOLONIIS BT DU COUIBGI (»LO.\UL 



Btîif tjk , t8 mcrmire. 

— LeiWNiv>llnd«BiliMm(M»-«MMnMt«a. Otonet'alicad 
pkwàthiliaitilil^ LMradjwda BMhif «C A»fmB%-kmm 

uni pn:<«nU l'-nn* i tmise* de l'atlilude peu amirati- (ju'ils 
avaieul prise aprî-s U conclusion de* trai(<U. Le* indigènm re- 
prconCBl leoifl travaux nrJiiMirrs , el même 1 {wu dv disUnee du 
Sut lécwiMDtaDiMbllîti In Dalinois s'adunnent à la culture du 
nw. La popolttim ne d^^ire que la paix ci la lnni|nillilë, 
|>rojires à &ir« flenrii le coniinpirr. (Jr, fointnc !<■ g<Hi\fni<-Mi( iit 
nierUadaU n'a pas d'aulre diisir. rardetir bellii|aeiM« de 
qadfM» cUk ne Min fin* I la Imu» «atala mm lo 
haUlanta. 

— En général le* noaTelIp* re^ut* pai- lu btulutaii ck do- 
rembrc sont très jm-ifiques. Lii dcniéics avec les Ojajllf d> 
LiadaLh et !(• CkiiMM de Mander i Boiiiéo MBt term^ 

— U pnwnMBwrt a Ibnné le pn}el d'ut teUinanait i 
Bttoe Api (dans la jurtlL- méridionale de ftjrnt'o) où l'on vient 
de déooaTrir à une prulijndcor de 55 pi«d« rlténani une eourhu 
de cWboni de terre. A Tanah l«ut , situ^ dans la mèDic contrée , 
«B • dteamt da mintiai d* fer nagnélifiw, dut fc^loi- 
talion pramet b neillear annèi. 

— S. Etc. le Gouvemear-gëiiér.'il a hMi It Krttljw.irinijin 
(Bornép) un lùnctionuaire néerbndais, ijai , le 25 août, a arboré 
le dnpran néerlandai* en et Um Mte fa* «doMildi dVna^. 

— LeDr. H. (IN. Srlivancr, meiubredcla cammÏMion des 
aeianees nalurclles, doit entreprendre, au oooimuiccuKiil du 
mois de noremlire. seul, sans encorte militaire, un voyage 

de BiDjoinaMiii * f intémw de Bouée. U lAckanil d'alier 
joaipil Varfanial et de Inntfener mhï Pile dîna loale 

M liii]]i-Or. — L<: liciiSciianl cii n-(Orul Van KrMt! dtnniil 
Cure un «oj-age de découverte dans ia direction ouest de Itemte. 
U pcfte da anke aMendijebllilwildMeb dAnitde 



Sunda a tait (ireudre en considératiMi i Batavia l'érectian d'oa 
iàMi à Anjcr. — On n'a pu tamtcr ict déi«ria du aewe b 
KmO^ *r JftdWfcw Jw. fl peraU yPib et <K jelfc t h 
c^tedr Sumatra, 4 peudeJbl e wtede lllirw li î i n >e4iieipdi fhMe 

s'en sonl ciiiparëi. 

— Il paraît que le gouvemeroent des Indes a formé bpnjet 
d'claUir an icrvicc régulier de beleeaa k vapcar entre Sin^apeere 
et Mangkassrr. On e«pére que ce amioe ane Uto et a ntageni pour 
le nouveau nouveau |x>rt franc. 

— Le 2 novctnini;, k rv({eiice de Uvdjoàrrlo (rétideDee de 
Soerabaya) a été désolée par un ou ragan, acoomfe|pf de tOUMie 
et de lintia pbiea, ^ e lidi de |ianda nnayn, en 14 
demi, nu de 100 luIiMboeent MdétnBtesoo eniralniet. 
line (ènune indigène a été tuée par la dtutr J'iid nrlxv; «ae 
autre a été ti e wé e crarikn w n t par réeiwdement de sa dememe. 

^^JbDabaaiiéedv iToevaeébiei bftMdieeillonihéedDib 
blockhaus de la lunette n* 1 , .'i Sanianiig. qui, diiinlt 1834, 
servait de magasin i poudre à cajiuu iut|M;r(v juiir rom\*i: yu- 
tieulier. Le magasin , renfermant plus de 3,100 livres de poudre , 
• aanld. De» quatre gaidiena janmb dem eut M tnéd le* deu 
antaeaeni reçu de legtm M iiine. Le Ulinal dee dnaMt* 
kUw' prt'tdu bloclhau«,<attBdaBH4|Jpiree4fia(ln> 

— Ont été Donum-s : 

M' G. Umhgrove , inspecteur dn cnluires. 
M. T.M4iddefinM(qnidBMblag{peeâécbii|éd'aneniiMk 
enUiinc), ins|ieelenri hdbpetilien deAiwteui il*Bve|wael 

domaine*. 

M. J. Allinf Sibetg , résidcnl-adjoittl de Japara. 

H* P. A. Schin (|RilbrdebRwle44ard(e1ndea),eanirilbr 

«Je ladi'r ' fir. 

M' A. l'i'ui((uKmbre de U Cuur de Justice à'i Batavia), grelBer 
dehHnto^Àw. 
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M* D. À. Juniw nu Hemcrt (pii)*idfnt de la Oiiu- à 
•uiialaul (/mmegnan t! rrgttr) i k difiiiaii du tnua^ 

IfH. W. Tan 6e, J i:>t (inemlm de h Ctw A« Stnmutiii;), 
pràidcnt de la G>ur à Pndanj;. 

M* W. F. G. J. lama d'Ablaing van Giewwnbai^ («««réuini 
etoRiderdejuaiiccà Sanaïaag^iiMdbivdc hCoitrà 

VJ. &. Kraimbet^ (Kci^inire et oflîcier de joMiw tiSot" 

H' P. T. Van BnuB mSan, ncvfniiit «toIRcicr de juitte à 

Sniiaraiij^ 

WR. C.Moltiu»ia«,mmbmdttlrilMtiHdde9wnlM]i> 

H. F. A . L >uJmi ( j . r. a. a Ihlavi^ , d«i»<iyaiBt jari pièi «k 

lu tLiutc-Cour de» Iridcn , rt 

M' J . U. Cmter , |>reitiicr clerc jure de la wur de Soerabaya. 

M' D. li. Hel intln , «ehm le d««ir par loi anfrimé, dmiaea 
fiMcâow de iManhra orduMin de h Cour de Jaitke de Batavia. 

M. C J. LcMiutn Ji. , d'a|iri9 (Q dcm-'iiiilr , l'jt ili-cti.iiijt! de le» 
funcliuna de membre de la couimisaion pour l'aincliontiua de la 
itarifration de« oUn 4n Indes. 

M. Ti UaddeMMB Mt amamii eecnilaivede oetle cmnaitMion. 

H* J. I^udon aêmh cnaime avnent et pnwarcur au|u«a 
dta Haiiics-OHus (!l>.'- Intl. 4 ri Ar la GHirdaiiialîM àBttaeia» 

— Uaiu l'année, ont ctc uuinmc*: 

GaomnDdaat du téçumail do cavalerie det Indte, le lieu- 
teiiBDt^olanRldcccrégimciil W. Tîccrun. 

Major de ce rëgiiiieal, leca|iitainc J. Ueijn. 

Capitaine , K- lieutenant «d pcoiier B. F. einrie Bmtheim 
ïcokleaJMirg Rheda. 

Faratrttë du 6 amemLre, le ISe«teaaiit-«ohiicl<<djoint J. H. 
qui remplit Ir* fotirliiiti» (îp loiui-eberdc l' ctat-majfii , 
» éti chargé ^vtmnreiiH'Ut des ibiicttun* de dtcfde réiat-uiHjur, 
et il eet rrinplncé datu m pramîèfe «paKti par le «pilaiMd'Sn< 
ftuleric K. P. Sebimpt. 

LeeolaiwlJ. J. fkirié, dânie homtabknieni, k Méemande, 
du coiiiinatul<'iiii'iit du régiment de ciw' 1 ! Imlrs- il 
demeurtFa diai^gé du ctunaiandiiiuent de* truu|it:« «k l'ancicnno 

— G.'lto année, plusirura expédition* de croiiiÂrca ont eu 
Ueu de iUaiigkaiiser ooutrc le* piiaiet , pour uc point le« laiMer 
[ awiJw haleine aprèt Icf cipddideoa ■éeanCai, cOBroniite 

Lee nanfallra nviivei eeAeiliirce eut eo , en ^'éB^nd « 

du Miccès. 

Eiilr'anlrei , le «choancr de ta mariiK: lay mU: le Lafther, ca- 
ptaine-Ueutenant P. Braining, a «atiTc troi* naTirci du egaa* 
mené indiaw. «tiaquea par deas praax de pinlee, Cei pnui w 
TOjaîenI renfercét |>ar cini) aiilrrt ; le echoenerle* ponnuivît, aiais 
ioTru^i ii< iiM'ini ni . jur laitc d'un gniid ealnn 'pu iiir>int. 

Ootaitquecciécuooeandener InmTcnt lecours cl eentico 
anpriedeqaelqne e pepidatîe— del'Ardtfpel. rtajairtdéooarcrl 
cette arint'o qu'un inili;»'rif . m'inmc OenSalcoa. éfalili à l'IIo ilc 
Florin, pni:Ua âuMtiiiia: aux jiuatcs , uu rccolut de i'cu punu*. 

Le »ultan de Sumluwa deoHIlda MB eitraditiua au chef 
dUllaa, o4 demeaiait Oea Salcn*} aur «m nie», k mlliB, 
de eoBKit avce le ^mtommi jrfcrlandaii, canlniipil 
MB aciilenNiit ce ctief a lui lîvMr le oeapiiiU, maie ciKvre 



i COni|iaraitre devant lui, pour demander pardon à ion 
prâm. Oea Sekiia fiitjm|éetpnDi d'aprèx letloiidu pajfSiCt 
l'an eroU <pe eet exeiii|iie eoatiendra pour long(cni]M ac* 
cocn|illci'.- iHiIinairci. 

Parmi lc« moyen» le* plol efi&Gaoea pour répriiner la pinterie , 
Peaptcicoee l'a dénwQirf . aa dnît «emplar edai de« pwte* 
mifitairet dana Ica licui , réputés Comme lea repairet etdiuatrea 
de cca forlnuia, et l'on détigne Pangereboan, Teran rt Bari, 
ùtuàiâkcdtenonl'OueatdcFlori*, tout relevant du aultan de 
Bima. Cea nmticee étaient Inintéee aatre&it par «k» abongèoe* 
deBiaia; ibenlbrentehaM&parleepiialee qinyttitlreiie^im 

asile. 

Sur dcui de ce* |ic<nt« , Bart et Teran , il tcra ctiitli de« 
po«te» militaire*. D'aprf* le« proteilalinHa du (;oav(..nieur de 
Hu^^aaaeraueuliaadeBioui, ce primée eafcm, 4 la fin Je la 
tneouon nord-eat, niteioiftantoinedeMldate duiccliaciudleeea 

lieui , V r.-T.i l'îfvor uti l)''iitii];; aniir di' quatre pièci s, vl If «iiltan 
tiendra ce* pMles eu bon état iiuiiiM luiijjU-tupcqu'uiu' imputation 
n'y aura pal prie pied et ne aera ii même de contenir ce* flilMiatienk 
Geeraeeuree, «inti que le* cspcdition* Eùte* ton* la direction 
do eapitainaJieiilenant Braîning, auront probaUeneot nne 
inOuenoc de* plmialalaivN dawliasar*dnind<tdnevl«itda 
Célèbes. 

— La lOnmenabe a en Ben l'inauganliaiidek nnawlle 

rmi'nn <rurphe|in«<^ Bijsii'iii'l, qui irnij.ln.'i r.) l'fll.' P.irapaltnn. 
L'iui'atigable M. Van Una UucvcU a pruuuiii-i: uu tiiicuurs de 
Cireoaatance. 

' —La 27 novembre ett airieé CO lade de Batavia )<- navire 
« nrfrie a in le Ckilo, capitaine Baitet, de 1lMtea,cliar{;é jinxjm- 
ti.taicment de glace. Cette rarjijim.n av^iit t-ié ili slinée d'abord, 
par ipécalatiao , poar Singapurc ; mat* à peine le capitaine Baaeel 
diait-il anifi à Jhfavia, ipa pkulaim panonMa iariiliraal li 
vivement penrqifildddiitgeÉti>«n||rii<«, qifil <e undil aaAn 
i ce désir. 

L'un «ail que, depui* longtcmp*, l'importation de glace 
daoe le* payettopieuK t'eit effiactnfe avec le meillear aweèe. 
I/eeieiq^oB en «ftîtJlGdeatIa avait rénaiîiilMeB, qu'en pes 

(le temps rctciiiplv fut suivi. D"J ;;r;ijiilc} iinpr>rt.ntinns (!'• |;lace 
ont mi lieu di/j)U.i», il l'uiijjjt: de la glact eat imiuK* devenu Iré- 
qnent aut lnde*-Bi-ilatitiiqur*, aut Indea-OWidenlalet et à Ja 
Hvavellc - Hollande. Le capitaine Basset mmfnlioiiné a 
tnmaporté déjà plu«ieura car|pki«aD* de glaee an BcDgala, ci 
tmijoiir» avec «ucw*. 

— \je SÏHgapore Presê dit ipi'à la fin de Mtembce 
le* deux bùiimenin Vint et le ff^olf, de la marina an^hiaOi 
d'aprie lee «cdret reçu* de S. Etc. Sir J. F. CodirMie , «ool parti* 
pour Laboean afin de premlni pneeeiiiion de cette lie au itnm de 
S. M. la leine d'Angleterre. Ladite feuille a*(ure (]ue le* inalruc- 
tien* du gomemement brilamiii[nB ne tendratent ni 4 inTÎter 
lea eolmit i l'y étilitir, ni à iea eidure, i^eBU.idîie que h 

rii-iilli' il'y i L-sidcr aérait tacite. Au»» j'.iHcrKl l on i'i vnfr |.irtir 
de S>it|>u|iu(.'i<' nomlm* de miirclkaiid* )>oui' I.al<w.ut , tlùjà uit 
iwvire é'piipo |iar de* iiégociitnt* cliinota lea a devancé*. 
<— Onadeanonvcllrt de ParaniarUao,du23BOTniiihwi.S, 

dani de la anrina myak ant ladci-OondcntalM, H. Bql de 
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\n>e, 1c Dr. Mandic i-l <i autres prrauonri, a viiité , le 15 dudit 
tmil, la miuvclle colonie de Gmningue, où il a éuireço parle 
ékHÊBur, h Mviiiuiii M. Vw Bui BmdhaS l» 
S.Bte.aviMté|iliirietii( «wIom.H II ('<«t nlreteaa «tcb pl»- 

t*mr» culuii», de Ifiir* iilii-n Is i l li nrv i'S{jr'r.irii't'^ |>iii/ 1 avenir. 
C'est «f«c la ploa grande «atitfaction i^ae S . Etc. l'ctl cuntaincue 
iù aèle <tw Mine plBaicwt J* «s coliim «t da Inr aiptilMle I 
rnhivi r Iriir D jardina. Ln |>ljin(r* di* nupal qui leur ont ulë dirtrî- 
jjuiiiD il ) aàjM-iiw cinq nxiia, avaient dûjù auci liien réuui; 
qu<-lquc*-iirii'» iiMVinc furent jugcet awz avancé» pour rcmuir 
la coclicnillc. S. Eic le Cauvcracv avait <(i|Nirté pluiieun da 
CM inacetei.ct |ii€iiilnt 1 k prtmîèiv inilnuUaa dannéa au 
eutotu sur cpllc culture l<Mile nouvcllii pour l ux. 

Yrrsi nmli, S. E«". a dnrm^ audicuci* À luus ccut quj «ou- 
Uii»nt l'enliHcnir «li/ intérêt*. Apii» avoir accvptë la 

diner éi dinctear de la colonie de Grooingua, S. Eic «iiiu 
le terrain ttlH tneéidela nouvelle ville pnjclée de Colwnbia, 
utucc non loin dc« noiivflK n | l.ini.ition». Ce lei talu ctt i. rmr- 
^uablc f/tt M feclililé. IltvLnu a Gruninguc, le Gouverneur a 
readaviaite i d'aotrcsculni», ci, le juur suivant, il a jiourtuivi 
sa tournée en drwt'iiibnt la SmUDUCt. — AnÎTfe à terre à lu 
plantation Héjn FermaaA , S Eic; fut reçue par M. deVicfcld, 
admiuisintrur do celte plaulalion et dr r,A\,: ilc ('alf\ii'i»a 
iSepàw, ntace vii-i-via de la pRaoièrc. S. Etc. «'cmprcm 
d'euiimcr i la Catkarimm S^Ua hi muwIIm liatleria de 
falwitatiiii 'II" «tirrc, (l',iiiit> It ivalôine ordînairu, établi |iar 
IL Kfn)»il;£i. Exc. eu lut Irct nalisiaitr. Par la reprise de» 
aneiane tiawaiitt, il i^ipuit beaucowp plua d'acttviu- à la plan- 
Htlait, qoi «wil M culnnéo pv 1» «ctutioa de cet ira vans pv 
«Ile deacwaie du ayattaB miawia. La diitillatien du A,im 

était é^plemciit reprise. L'inspcetioii de la [ '''"H ' 
mnaà a pvuvc à 6. EiC. que la culture du m>|K>) f |;<>urra léusiir. 

A. deux lieuref du matin , .S. Eve. repartit jiour Paramaribo, uà 
elle arriva arrité le 10. Elle y iitMiva un Es{taj{ooli«3giiiBMUMU 1 
S. Esc,«eiMi de Guatiuiala où, pendant plusienn annén, lia 
dtaAé la enlture do no|>ai. S. Eic. . ajin' s ^'clre couvaiiR'u des 
miiiiiiiliaiifri ajiéciake de «cl étranger, a cru devoir r«!ii(pi^ au 
aerrioedB tturanument peor inilrai» lec eoloiiel Gnmiqgiie 

et aotm lient ilr li réloinf d<; Surin.nm, djim mit' ciillurc qui n'y 
fait que naitre, et i|u4 , sa clic rcuiiiil, promet une nouvelle rie 
au fMMHHwd'Aniériqar de la Niierlaude. 

— VAm*UrJamtch« CoHtmnt , dapa CM mnitio du 21 
janvier, donne un coup-d'cHl sur la litlllltifln dtSiitenn pen- 
dant l'année qui vient de s'écouler. L'auteur prcacntc cette «itua- 
tien oomme dé&immible par anite de la gnnde «édureaae qui a 
rifné dam ladite cohnie. Il a^iecnraite la qaealiende la ces- 

tialitatiori. cTc 1-1 ar'pni-ali.jii rî. » Kiln i.iuf^ et de l'agriculture, et 
il parait peu porte pour le» niuu Am ut>|arcili! |»ur la Tabricatioa 
de sucre. I.a Nontelle GasHt: de Itoltrrdam , àum non numéro 
dn S8 janvieri dgnne one réjnnic i eet arlidc ^ nma lemUe 
hien ploil lahantenrdei eiicmaianeea, i|iiBiit i la ftlirieatîna 

des sucres et ani qucsiio'iv " ^ r itl.ichcnt. L'aotrui ili U*" 
r^pOuaedit.tialreautrekulMcrvatiaiis.quvdepuislongtenif)» le jjuu- 
vemeineiit lui-ntmea miradail feBOR*eau système à Java, et que 
yhiiieim Udqna y Mnl m jiImin ncavili. Ceat àïmlc litre 
MHi qnPtt Htit PaAUglmi k ftbiiBiliDii dm ineee par Im 



nooveaot appreils à Cuba , et ii làit olMcrvrr que le commeKe 
donne la préfémiee am sum-s de lava et de Gelia. Oa na 
«■mit préUMin qw l'cnii à SniinHi cil rien pnmd de 
djBmlir à Picard de lydlme loi-mliiie. Si la fiiiiri«|ae k la 

plantalioii de k Culhtrina Sojrlua u'.i ji.-i» niiorc n-fwjinlu à 
t'attente qu'on en a cooçue cl a dâ être Icrméc, c'c*l qu'un coo- 
courtdecîmaiUnennaOMweM», le déeèadee bQémennM 
uuTrierf .n entravé sa marche. Il est à esjiénT <|uu l'on ne se 
laissent {MIS rebuter par ce cunlix-trnips, el.eumme dit la lettre 
dans la galette dr Kutterdani , que l'un ne pn«vra paa la colooie 
de Sarinam des liicnfait* d'inveiitiana neavallci qui |>euvent 
raDimer celle eoteniejaditiî {mporlanle, tPaatmt plus que I« 

Brésil se préparr .'j t rilrer en lice. Non* ci cvoiii | .humu ii in<Açr 
nu* lecteurs i l'article qui a paru d;ins le HornUur det Jndtê, 
anr heanMIiMMimi, «te., tSurinaaa .dana h I" Fiitie, pag. ttw 

NOUVELLES IX}MUEIU:ULES >IE>SilELLES. 

AX87M»iiM, janvier. 
Gut. Beannouji plu* ferme, par raile de ta grande vtnle^ 

a eu lieu 11' I" j;iM>ii i li-> nouvelles de /^o/(«r</a>ri). Jara 

21 c; Sumalia I!»':, t. l'eu de transactions dans lu M.r(cs 
des Indes Orridrntales , faute de provision. Le* iui{inrlation* de 
Surinam Aaienttrèe>inai|nifianlea,pcndaiil la denûira année. 

SvcBi Bnt. Le marché a été ut» eibie depnia ta fin da 
rnmiià' l^iO. 

Ra^Ht. Nonobstant la taiaoo délâvorabki k* ventes étaient 

prù ont ils monte de f \. 

'Vat. Iji situation du marché reste Eiible , et le* prit vent 
en déclinant. Le /SoiicAo», n'tcnu en juillet dernier à 1,50 c., 
ae vend maintenant à 1,55 e. Le C'eayone te pfcnd pet mtne 
è«Oe.;l«' P<«Mll.0Set2,00e.;leAy«mlelle fandrad 
caitun .1 1 .."0 0. 

Uu. Urpuis le eoaiinieticrmrot de l'anwe il v a iiu mouve- 
ment jwoitoncé en haUMC |>our cet article , par suite de* de- 
maadet rcçueg «k i'étraapr. La prrmiin nain tint f i .f Bi 
ce «}nl nt avancer cnrara le* |>rii et produiiil nn numianital 
très animé i ii sKuiulr in.iiu > I par s|>écuUtùm. Le Jura 
et lea «orl<» ordinaira lj\4n:nt surtout l'attention. L'appro- 
viiieaiieAent pcn eenidfraUe limita eepmdant de beaucoup 
1rs transat-tioii*. Les prix ont monté depaicqncl<|nn «cmaiMa 
de fi'l^ et même de f2 pour 1rs sorte* ordinairci ; Ira «paliti» 
•Ujiérieurni n'entrent que pour peu dans cette hausse. GMwne 
le* dcatande* •!<; rétrangrr cnnlinucnl , on pfcvoit nn monvenient 
enecra plu* prononctf m tianiae. Oa a 6il, danaliiadiniicia 
jours, 500 lullr» » f{^. m) |.-lr de laUe à fiVf^ 

EncLs. l<i-s alTaires sont nulii <. 

Glliecxtai. Gdnic, aut diiiH-T^ ]iri\. 

La tilnelian de cet article s'est cnli» nncliorvc. 

RoTTiasin , 23 /'mHwr. 

Cirt. La Société de Gimmerre a vendn le f^'deee moi* 

100,067 balle* de* (>«tti»'s retirée* aux dernièm ti dIo» , ■«'it la 
DMtitié ans pm de la vente et le munt i '/• »■> àxuaê , 
taveîr: 
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DépoMi à Rattenkm: 
V'. 35. 22Mi bdht Rtir. i 90 a 
» S& S,7S0 • » » SO • 
m 98. IfiiO » » • iO » 
• ta. 5,831 » » » M > 
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DépotJ 1 AMloduB: 



If*. 


8. 


5,000 halica retir. 


k 21 




)l 


9. 


5,590 


u 


II 


» 30 


M 


n 




3,414 


» 


* 


• to 


» 


a 


i 3.088 




» 


m iÙ 


» 


> 


17. 


7^ 


» 




• 40 




n 


37. 


1.685 


» 


» 


» iO 




» 


30. 


5,546 


a 




» 30 




» 


40. 


2.0Î7 


» 




» iVh 






43. 


s^isa 


* 


» 


m M 


• 




4«. 


8.S83 


a» 


« 


s 20 


■ 


» 


48. 


1,581 


H 


M 


» «97. 


II 


a 


49. 


969 


» 


II 


>■ «»•/, 

l: 


» 






Dcporf i Dmilncli 




N*. 


t. 


.1,195 


baUei 1 


ntir. 




e. 



Tolal . . . l>i,04tf » 

Total général 100,067 balle*. 

L'al&ire im|Kirt«iil« coocim pr la SosiétédtCaainKnecit 
poar compte d'un* «ml* minn d'Aauttidiak BIb aindint 
UDeiaualion aiir notre plac^T c< les dctcoteun ic sont retiré* , 
Toalaot attendre l'elltl qu'elle prodaira toi leamarcbé* étranger*. 
Il y avait pluiiear* acIicteDi* et le Java boa otd. M) tmnraitditt* 
eUment k 20 1/2 e. On tient en dcGaitive k 21 e. Samalra 
16 1/2 c. k 17 ferme; il l'nt iàitquelqor«afrairr»àcc|>H<.La 
Société de Goinnteree a retiré du marché le* 1 00,000 Imllr» rr*- 
laat dca iMcticaBi» feodoM «os denuim vente* poiwleaoïMi- 
IKcndra dna «m pwriiaiwa Tante* printewp*. 

Sceau hruU et raffiné». — > Sliw tÊBiitt pw initedn l'IatRv 
isption de la naTÏgatioo. 

TkA— Smwîiitnoib* affiiire* te bornent aiit besoin*. 

Hn. — AneoaunaiMMaiitd«l'aniiéo«0tartiek |irjs<iiiait on 
gnattJhae, am pea d'aAÎK». A de* prix enfcataie il y araît 
eu lK'auoij<i|i (l'amateun, nuis les vrnJcurs iijâiiit!iir<'[:i A rme- 
ment la OOte, Depoifdeadcauud» se lucrédèreiit de Londres i!t 
drnnaaa.nqiiifndiiîaitbienlM une aniélioraliandanakaprix, 
La «ecoodc niBtitimiiw ^laiicc. Le Riz de Java fW/fk 1 1. 

Tnuc. — la 'dMnN da b luvigation panily*c le* alEmctL 

(mwi. — ^^'>ii> ^ilTaire* p«r le nliMnnliC 

inaao. — Ile»lc en Bivear. 

Tuu. n n'Y mm ftM Me nM fu do (nndct mlc* 

rju'iin {itlntcmp*. T>i (iiiaon Miuclb i^O|i|MM 1 datnmnrlioB* 
de <|ueli{UC ifDporlanrr. 

Paivx. Le* grande* importation* rtenln et h aMMMI Mil 
liai amlcr to aliwk k âS.OOO làicu. 

Écanr ét Boni» , fm. 

lnDNSo (/<' Jura. AfTiiris ;lrli^f4, .i ilis v l'Irvé*; 

l^cadaiit la prcain^rc quimainc de l'année I JiU raiiao* <Hit été 
piiéc» au piii da Jiwr. 



G)camua. Lt-sMirte* mu) aux;* ci unlinaire* aont outé* à 
dw prix |>eu életré*. Le* importation* pour comjptodafNMr- 
■MOMot ont didioé depuis >\'-ux ann^ii eallc* pur cmpte 
pMticnfiic, an eonbaïra, ont ^nv^r^nL 

•au N&nir. Iliidké (rte finao} k MocL «■ wHjnmn 

BatiTia , Vt tMm M r. 

I.rs Tnit.ciiicï liollan<lai*c* *e Irouvcut toujuin» daim une 
ntoation dujinuive par Mite de* «randii ri iiiuri» (|ii'wia n-^u* 
dcpoto un moi* k notre marché. Lc< madajMliam <>t !c* caticoU 
ému auMi «ont plna ftible*} on le* acbèle même i ^3 et /6 
pour rt*/,. Le muéM e«t élément lorcliareé û'ilqjj^ A 
(aine , et *urtaal de oiin. 

Fn «uéioû .■ une partie de i,400 piooU, cunijée d'An- 
Hcnlain, a été riOMe k nàm du ^11%; « "M |Mli« d* 
I.SOOjiiaol», ngue dinelMMBld»laSiitda,u'«f«4ln flMfe 
juaqu'iei. 

.idsa. Harcb^ faillie, c'e«t à peine «i l'un obtient ^13. 
Caifu : la* lèailka IwllaiHlaiaw aont fia» nekatehéa, à 
flIOctl». 

XjCs iaiportaliiiiu dp PBOviiiosj ^tjiieiit <!r- jH_-ii <rimji(ji(3ii<'c 
pciidsiil le iiKii» [lûMé eu proportioa «<cc k grand uamJne de lu- 
Tirctboliandai* LeicwMaepanià/IO.— Onattend une 

•t^gncnlatM» de* prix du enutvai, par «nite da Vwffivnnm' 
nenent. On cote /"?'/, K. — Quant an vm, le maicU rat 

*urC?i.ir];i' : it «y pbi-' i ■ ^t'Ht-ilcroent, eioopté la m.-injiiiî (îc 
Baourtt Comp. de fifinli-aux ^ dont le* importation; v>nt plaréu* 
tataknWDt, k rai*oode fii. CMampoyn<- .- m^n-la- Ln u lijumi. 

— Bitaa 4«/AHid0tM.*aana demande j la aanine Falk 
*e payait fM. — Eiir mSunflk T/r— EtCDaGoUMn: 
«urfli..r-, /•) i/IV.. 

Le* vuataïu. UTtsca, auuiiu. raanaaaua, etc., ne *e 
wndcttt |Mii|UU|^t par soita de le (piude piuviiion. 

I.Vrivcc de plotienr* navire* chercliani de l'aOr^tenient , 
ainsi que Ivt nonrrllca reçue* d'Europe, ont ranimé le eommerce 
de proditilt coloniaux. Le au et le sccaa surtout fixèrent l'ai- 
teniton. I>tt premier article, aprè* l'armée du nuul de aaplanliiv» 
pf««que tout w qui était ditponiUe m BoÊmia - Uam fut 
acheté |iar spéculation .'i nUon de /' 1 65 le koyang ; le aui^ 
lable tf /ndramaget s'eit pyé ^ 1 90 (Ici »ac* y oomptia) ; 
aujuui-d'huî M pUJUnil /S 4 ^10 dv |ilus. Quelque* inui* 
■ct'Mndeavtfluuleufiau ymr kSuédv et Hambourg; pour 
ktbnmnieilwdtCbërilwRet Milougau on payait / 147*4 
1.1. ' On :<oliri:.;i An qiudhéitaïKricnfw doue la Béat fiO' 
portion poor r.iii^lelcrrp. 

Ou atland liieiïuit phM de uavin* du tutti de l'Bnrapa; 
.linsi ni' croit on pii* à une lMi**e dans les sucres. 

Cirlt: nominal, et tans conimcrcr. Jam, / 10' J^; Padamg f 12. 

Poivm : arce peu de demandes kf\l'j,oafa. 

hDiao, l" qualité, ftJH ; 3<, f 3.00. 

Ptan i* Bugh,/9l»;9a€kiltm, fHHO. 

.ia*c, f 44. — TlUC ; |if u J'affiiircJ. 

Ceeaa m l'Acramb pour la HoilaiHic 95 pct.j pourLundrt*, 

fii^uèt-tiiùÉti. 



Digitized by Google 



121 



mmm et faits mm. 



BUDGET COLO?CU.L. 
Li fgqnmtouDt vient à» coaiiuuiii|aar « 
Ié» Aib dP^rabatian paw la ftaneM (ht «hniM, •cntw . 
1846—47 

A. LNDES ORimiLES, mviu 1846. 

I. AfiMM^n . . . . . ./i5t4«4,280 

S. CimlribatioMfariimctNiyMittmltnnx - 11.7114,844 

3. Impôt* divOT , , . - 7,710,452 

4. Cumucroe et ciUtare • 8,014,834 

Btdmâ» Ai |iroM« de b «Rte dai BUS 

cfutnJisp» Po)onia!rj (fans 11 iniîfrDpoIc: 
a»: 08-3,074 pc à / 10.69 'A p. pic . . - 16.410,751 
r.lou« <k' t;Lrul1r 568.700 |j«. d'AMitadm U 

f 0.00 le •/, kil 337,124 

OoQf de ^roOe (motrnagtlen): 2001^ Bv. 

if Amsterdam A /"OjSO îd. UIM 

Noti maieide : 380,377 li*. d'ianterdam k 

/- 1.10 t.! kil 4<l,a04 

la. fm.iijircH 40,000 Ht. d'AiiMUrdam à/1 .40 

'le kil 68,at8 

Maci»; tàO,yiO li». d'AmMerdam k fiAO le 

V, lil «2«,7« 

Jd. eonCMec : 9,0&0 !ir. (t'AuwterdJini à 

/i.*0 le'/.Ul 12^ 

Nuis enamMéw: 33,^33 Jiv. d'AMtenkni À 

IndiRo: 1.702,350 lit. d'AnilHdHn ii /S.SS 

le V, kil ' *Jiss,9es 

Sucre 019,707 pic à / 11.88 le pic. . - 10,927.188 
TU 4,071,416 kil. à - 0.40k '/«kib. . - 42S,43.1 

PtabK %6S0 fk. k ■ IO.SO b pic . • ^^M-i^ 

Éu;„ 59 r,r,5 id. à ■ 47.^7 id. . - 2.827,076 

CcebcuiJI* 4j,775Uv.d'AnMt.à2.80Ie'/. k"J- • 120,627 

CjiimcUe 241,230 id. i - 1.32 id. 311,000 

CninediâiqM»:676epic.t/08.38bpic . • 462,864 

Or<iipiMdK:«0OOMiM« - W)M 

Camphre: 800 balies à ^84.81 bbdb. . . 67.848 

5. RcwttciatiM(diiiairct 580,468 

6. V«wltetdtSiiiu>ln ....... • 2,164,121 

TnUl des rcCfllm de Padiuiiiialrntinii coloniale ^8Sj923,7M 

Dont le montant du venl«t aux Pay*» 
Bas: /^36,904,704 <l det mmUm wt bdn: 
f45,719,009. 

lÂaHabntiteéntlMgiBcnle encore 

bbnMT. l^l«l 

20. par' le iiKintaiit (ta capital adminiitratif au 

dcMU* de la aomme tixét de / 1 27i miUioo»,de 431,427 

iMHBliledMnecttM. . . fSdJWpH 
9au bubpear bt ieecMn «t ba dépense* an 
hdtsoB évalna Mn nécwaaire d'aOrder 

MMMnepiofaMntdMWBla dtpnidaiu g^^ g^^ 

. /gftfifll.lte 




K CNTCnunMntfâwnl f 482,000 

a*. WiiutemciitdabJaiâMi • «>7«80B 

-o. OilI^griKradiinnîrtration • 262,020 

•i". IVilicc et nuir. » .iilminiitration». ... - 3,486,170 

;)■'. .V-jncultiire, culte, «eicnee» et arl». , . • 507,291 

6°. IkprtenMotdeiMmtoaeliaaxinb* • • • 503,000 

7*. liuiectctedlaiw - dSiOTa^lS? 

a. poarlctdép«RK« 

ipioéralcs. . . f 3,430,5S4 

6. rni«deculturc,ctc. • 33,194,BCMI 

imirbK^tflMide.- 4.tM,aOO 

li. rcnttB. 

8«. OéjMrteatcnt de la cnerrc. f 6,7 1 &,903 

9*. M.dehawRM • 1,838,190 

10« Piiixiona et eUbliMemenU de bimUtuiM. - 1.081,1167 

Ucpcaici diven« - 2,438,117 

12". IMp«i««« imprctuM. ....... 500.000 

13*. DcpcnfMcxlfaanUiiaini - 500,000 

14». DépoiacapoarSnHln * tja$jSM 

TbbldmdépeBiei poar l'adminiltration «iluniilfc flljUHJWl 
iMk au IndM: /£B,674;{74ctiMwP»y«Btt: 

Le» dë|ien«et suiv.mli-» cloÏTrnt y ?frc ajuDiéet: 

1°. Paycrocnlipouf cumpted autrui f 1,805,701 

S*. Le montant de ce duat k capital adminiitralir 
(tt an deitM» de b Nmau fiaée de /127t 
mOUntÊ, dmtV» «a eigcnt et Vt » «ni**^ - 880^ 
5°. G; quirealeieoaenrdcadêpcfiieamiMten 
rapport ene be iteettci in lodci , savoir: 
/i,i4848l «n d /'â,S76,283 <■ 
Mbi«,oii/«,98IJlin eueiicat . . . -IO,aSO,4 M 
Total dMdëpmiei. . ^84,435,^38 
U»i«eeUoélnild«iliiée»A ...... . ^-^i'^^ 

Il résulte d'un élal spédrique de l'osa^e à (kire de la lomuic 
poar les dépcnett oobobles dans la métropole, que l'on 
ëTalne : pour le oommem du Japon , les sacs i gwaie de. 
/^930,537; rcntn dei drHes mhmUVs /9,800,000; ffntnd* 
la dette cootmctè' i im-rsla ?<i<-ï>'lr (k- (V.aimi-n'c /'i'jO.OOO. 
service de b inerre /' 590, 167 ^ dépôt du recrotcment colonial 
ftUjBM; mopee evppUoM^ire* fl&jm ; serviee de b 
marine ^n.7H. pensicm» /'418,O0O; Iraitctnents d'attente 
140,000 i iintUulMJu curie des veuTcs et orphelins /^i 85,360 j 
id. militaire ^82,200 etc. 

Cet ifdulatioM totttaairi diviiée» «a af|ent et en came. 

DtiM bemnmtde Tmaêê 4848 h €eav«iiMar^{&M dce 

InJrj (irifiitalcs a 5U[i|iriiiir |i«iur le service le (kirin en rinTpr. 
Par suite de ceUc suppr««»ii<'i I<'< loaimcs indiquétis ct dfssus 
subiitMit des cJiangrmcnU ; louk foi» , en prcscncc des iKcscrip- 
tionede b bibnduienlabè ccl*^fvd,S.Eae. b miniitredai 

Jê 
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I a'k point iwala ntofder l'cnuti 

I Tenons At dunner un aperçu. 
iMiM* relatifi aut aulm jMMacuioiM colonialei w ta|>purteiit 
tu (erirtoc 1847. 
En «ttici le» ràollaU : 



CbunlmdftéMi Le* 6.167,61)7 lfl«i de «A m i^pwitMit afaMi; 



Smhum. . /'00l,8i7.00 /'l,0SI,847.07 
GmâfM.do. - 1(0,120.60 - S»IJS12M 
Sr.BMMa«.- 12,437.00» . 2t,78&00 

St. ALuTM. ■ «5.8is n'/, - 24.079.72", 



<«l«l«<ltllsblM, 

/•«•iO.OOO.OO 
-ia9,752.U 
• 10,3» |. 00 

CùnMGtuM- m,i(tl.2ti 105,I(M.60 Gcijui |>niMiitc 
imr fal «rio n io d Afrique un cicédjint dp ^1,002,40. 

Pour rr: ipii ri>gwiie ht MlflilM de Surinam , on n'a luirncwc 
fit^ lc« ili-|H'ii:irs pmr reMi«Pii|w«ilaii!HtH>Bd £uni|Mk'i»i}ui, 

ni I8 t7, il'Kvnit inrc iwvcrt«prWl«RlMilbulnMrdtBlil«dB 
la caiur des Indc*-Orirnlai««. 
Qami A mire toWeNONst de Gnbrfp, m eabnile y nt 

llflîfCl<; JH'tir l'c5)ilo;intion syit)'iii;ii;r[iir il.'» minrsd'm'. 

— Le ijouviiiicumita jjnii Ici onijucis miivandu .lu lujrt (l< s 
bilUU de la Banque tie Softaifli: 

1*. Lee biUele de ban<p>«^ «front mnpWa {mt 1« mniiMe 
néefbnbîieMirle |iic<I itiilKjiu: l'i ,ipria; 

î*. L'ï«lt:m;;c ilri i s ^^• (cTn d'ahani au moyen iViini' 

eoBtenion volontaire nonlru dea billelada trjanreotanUI, dont 
le w il wni e »n i Bn l ^efficlneni pir b tinfe en aeit, ctee, m» 
ii'ere, huit joun aprèa henaeenîM», 4 lut iImw «NHWf ImW« 
arantou jtuqu'au 31 décembre 1844; 

3°. Les billeU âa Uétor puHcnnt inlMt de 6 po«r tOO et 
doivent tire reçu en peiemnt due h Mlonie pendint le* en- 
ndef 1647, 1849 et 1849; 

4*. Leabillctidcbanfjuc irruiit anô.mtis ;i|Hè8 la cujirenionf 
et nous aucun prétexte A iien «eraéinù d« nmi«eaax; 

5*. Lei hilleta du tréaor ne eennt inni tpe poar omnrtir le 
pépier de la lienqne de Sorineiii. 

tn flïtaaiîen de la eîronhtion da nmnAraire i Snrinaoi em 

dune cuititll^ «Mil : 

U y a encore en circnlation en billet* de benqne pour une 
«dk» de L l«80O,O0O,qiri «eH«tdelin8<e eeniradee èiliele 

du tréaor de la m<ine valeunlefl. 1 .5 0 0,000, portant inlértt de 
5p.c., et dont il icra remboorië, au comptant, apris la con- 
venion , un lien ou 11. 500,000, «omuie qui ect prttc k itrt ex- 
pédiée. Le femboMoeoMttldcedeax wOnt tien coolie dceei- 
pèoee eem elfteiurf evenl le it ducenbee 1849. Ce nmliewee* 
inent ic fÏT.i m moyen de l'eiowlant dc« firiTinCM TOlonialc», de' 
manière iju» pendant le* tixN« année* iii^T, |M48el {8U),iJ 



il cette fin une nomme de fl. 313,<333,^, co^i ) 



t de inie ane, ière le million qui reete i I 
~ U UMHiteniHt HflHMreloI dabN^eriuidetTce blhl- 
l|ii{we pendant 1846 donne. coti'Batiti, lea létollilo NÎvanti : 

la^rtation de CaU eu Bclj;iqoo .... 0,lS7.i^7 

Ru « .... 1.304,887 
Taiacs nwi CilirqiN^ d'Emopo, 
Virginie , UaryUnd et kmit.- 

•eptentr 896,719 

Taaâca labri^aé* etc.. caraltce, 

2^684 



janTier* 
iiiwier . 



. . 476,802 

. . ll,S6ô 

. . 71393 

. . 84,UI 

mà 244.283 

juin 260.007 



juiliei. , 
aoilt . a 
•cpteoifal* 

octobre . 
nOTembre 
décembre 



531,383 
2^16i»0 
7IS4K0 

1,041,850 
408,822 
101.437 



189.7«2 

059.710 

21,418 
S04.636 



Par coatK. ti a 4tf e^orti poor la NoeriuHiB de b Basi- 
que, entre entrai: 

1846 

A tua roaunn», . . . . • .... 330,448 

Qtaaaondettm 124,011 

Fct. — Fonte ounée, 207,010 

D OuTraccsdeferlntla, 203,771 

Cloua I,fia8k880 

Macmct rr aÉcAsifcu. — Apparcile oompiet* 

en ta 

Ti'n» Dr nttm, ' 

I is<ii!i DE i.ki.tK. — Draps et ctolTri limilairct. 
Tiasvs Di LAISK. — Antres que Ira d"ip> .... 
XUtw de lin, de cbitnrre et d'étoupe, *. . . . 

Vnatain. — - Veneà vltm 1.189,597 

Zrv. I^nin.- .320,083 

— Le Journal de la Haye donne *ar le moavcmcot du 
œoMHfaoctdebnaviialionmrbBlan «no forw inlfrea^ 

OÛileitdit: 

De tout tempa la conuntrcc rhénan a été pour la Paya-Baa 
une de* partie* le* plu* im|>ortantr« de ton oi>iiiin>~ir<< , et il («t 
duplotfaantintéiétd'onMivrelemoavonieBt. Cotlsimpertano 
^fot Mme d'nne madSi» li«i-mnoN|naUe deni be dimîifco 

année*. Elle e«l due en partie à des «uj»*'» ettrânrdmairiM et i 
de* eiKunstaoce* paiN^rère*. AiD*i qu'il y a pluMeurs .inudcs uu 
«ait ru 100* Fbeafente înJnonoa dn traité de I N3t> , qui fui de 
courte dorée , l'cxportatiao de* lucrei peendia on ai fiand d4> 
Telop]>ement , demèoieily a unecoaph d'annéeaenfitblnBp 
fit «les Tlts Jcvunir une d' à braiicbe» principiili's ilo (■(mimcrre 
rbcnan. L'année dernière , le transit de* étofle* dite* TWiaf ht 
liè»OBMidMbb. por enilo dea modtteolionaappeftëea an tarif 
du ZollBerein, et depuis deux aïk* la niauraiae récolte dca eér^. 
le* et dr« puinuira de terre .t imprimé un grand mouTement à la 
navigation riM'nane. 

Il <it eoMi de* cwie* conatantee <pà eanœuranti ane pin* 
jiwide eelivil^ «bnatee idetîon» dneaamereetWnan. BUiotd, 

les iii')viTH lie tniri*|Hi(t sur te Rliiii sorit devemiB plu» mpidr». 
L'ouverture de ctnaui et de chcminB de f«T dans l'inlci^eur de 
mieaM gne ■ beaucoup contribué au développement de ce BMm- 
Tcment eommcRial, et b lemoiqno àla vaprarn'j aponnoiot 
cfllcaccmentcantrTIni^. AatrefitTt, et il nt encxMv dee pe m wnea 
qui (C le rnppi lleni , < n i''|^:u ili:l emimii' un Hiit e\lrni)rJin«!irr 
qu'on navire oéerlandai* «'avançât au-<lelà de Cologne. Anjoor- 

I L«« 659,710 kii. d«tinii»4« «of nftittkm Vf t m . *a l<<t, *« 
lifarlIniamMl . I9.(M en jaaiier , ît.Ha «a Uvrisr, So,Si9«Ba*n. 
^iiaoaMaRil.flMeOta Bii. «;.a8« en jiiia,a«,IMHijaaitt, ««.«^ 
10 *«M, teiwJiS «aiipHnfcii, éj,ti» m ael>fci«> oS|M < 
aSWeaMiMbN. 

% U* M. <*«*li*»,* i >*wfa eea ftj*-fc»o* «M .««* 
daii.Moo ioiueiir, iS,«it ialM«r,eê,l!)^ioMnii4ii«aa «aMH, 
eo4(* an ad. So,iot4 m Jeii, 19.11» «ojiat^aMV»-** iatl*Sa,lio *o 
•, iTaMpa» •cMbc, if 401 «a aaitnha «i aitiMao MhibI**. 
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Ani il n'eii pu one piaee i u ni<irt«ate «lapai» EoiBMriàjdiqD'i 
Sniiiouif qoiaatDit vUlée piriiMliltiaMnla. Miiiiihêlai al 

dëji devenu un entrrpAl pour notre commerce: . nntrv navigation 
•Tce Fraocfurt est lrèt-«ctive, et ruutée dcmière le Danobe a 
Miné puor la prcmitnlbb lepMlllm oMniiif. 

I*J(NumldoBaeauoil« m 4m tom f a nt ifém imwwtoi- 
«Km» MpéMn, en I84S «I 4840, #«m««MMl fAmiitr- 
dam au eaiMi de Si. Louii, MaHnkeim , Coblence. Co 
togne , Dftteldorf , Dvùbour^ , Wftel et Francfort s Matn. 
Nom CD cxtiavom ce qui «ait : 




2,278,849|43 

lM6«vM(aiMit 



Cg. 



' PaTif 

* lliirjM-» , t 
Cknbo* A» ignt. . . . 
la. OaTngM M tac Hà'i 

Total. . 

diéet 

Itt2l» à iSiC incluttvemenl. 

1019 Tcxtl . . 2437iM 4. lR:i8 
int » . . aU'Sti 46. j 183'.) 
Ittl • . . 44eiO<> 42. 1810 

laaa • . . simto s. isi\ 

18Î3 • . . H^'ml 5H. 1843 

)«34 » . . 68r:.^.^ 42. m3 

l&'iS * . . 661218 7. 1814 

1836 » . , 666473 41. IKIA 

1837 > . . 700058 38. I8t6 



20,272 

90,987 
112,024 

12,465 
I43,2«« 

57,2OT 



733,yu3 



23,017 
343,2S8 
10^,420 
14,860 
1I8,7M 
J8,373 

itFmimét 



Toul . 



(2411.1 3rt. 

767f.»7 40 

1II30<*22 39, 

984896 20. 

1038287 22. 
\S2\H26 

TO7624 2». 

10S7I77 21. 

2278M9 43L 



II ippert «fe en rehnét r«K]Mrutiua d'J 
I846bM b diNiUe 4t «Ôe d» Fumce pcvoédcnle. Cal «■- 

rt'iLiiii pidvu iit pi'ctquc aclutiuieut de U quantiti: lU' graini 
npédiét^ quant wu •utre* article* d'npprUtion «d n'a rcmar- 
^niflagAalfaa ai dinîiiMriîm. — Ln BurcfwodÎMt uth 

vée» |Mr le Rhin otil offert un diiffre plu* élevé en 1840 
qu'en 1845. Mai* cette au|pneiitation ctt de peu d'importance, 
.-iliriirjii (ju'clli- ]jrovieht on grande partio do l'artide/MirVt. — 
Ce ([ui Mt fort rannquUe en 1846, e'««t le dulb* de l'ini- 
portation dn mtenr^llmd. WiwtBe naa» nppefan* | M > y Vw t 
nom on ait fail rt^tli' rili!icr\.-itKy/i. Priin (îcinfç ipiv ew quan- 
tité* étaient en dettinatmn piur H.iinboiiri^ nti Iji mer Baltique. 

Le traniport de* marciMUidiv !! \rnant dcj P^tyi-OM , en des- 
tination pour r Allemagne par le Rhin, m été OKUatttlSt; 

En 

l»403.Mt).aQ04«»l. Ml «3,900 L 
IMl 2. H Kl . 7t,iiM » 
1842 3,402,000 . 85.0S0 > 
I8435,l8i,a00 • K9,S2« . 
IKI4 3,334.000 > b8,,'m . 



Ea 

Isa? ;,7ri(.ooo,»i»i.o«43.Nao i, 

1,k:u I . IS'V""' • 4C.475 » 



1834 1,77 2,1 KM) 

1835l,85«->,000 

1836 1,701,000 

1837 2,(123,000 
18382,385XXW 



44,300 > 
46,400 > 
42,525 ■ 
50.!i7S > 
<9.G29 > 
K>900 > 
av le 



ML ka 



dté 1846 

I83f . tm* 



plus confidcrable qne 
1834 rDaciiiLle. 

Avant 1832, notre ommiteree rhénan fut 
gniGaut, il nee'tfletrjit «pi'à t millien de quintaux ou !2ô,000 
la*l* par an. En 1844 RaMecdoni acnl a ex|i<'<!jé parce Oeuvi: 
|iire*queautiiil ilc in.iiclianili»i'« qu'en IS.'i- > i IK.'JJ AnuterdaDl, 
Rotterdam , UordrccLl et L'tnechl n'en uut expédié ememUa. 

Dna «B étiH téMt anx miRhaiidyaca tiaiMpartte i Sat- 
tarJam par hf Mâm at 1840, «c ininYaiit ipdiqufa»; 

I 



Boa . . . 
Tt»«» . . 
Qaiaf iiliwifti 
Gaif . . , 



4r2ion 
1115^02 

5au:22 
IIIM6 
n«M8 





1 Nrulcft. 
1 Paid . 


940314 




2Z2S(IO0 




\ C.imtmt. . 


923100 


«kaf 


f Di>crM> , . 
hea* de Mm . 


29lfr<6 

iMaon 


Xiial 


a«ari*a. . , . 


Il 44805 


Via* 


. ■ . . . 




Aiiii 


In Jlriia . 





9m aaada, ilti étfaiparl^dia BoMeidia pmdini la iiifnr 



Praliuli eli»Sf an. 

Drt^ucrir* 
Bt>u de Irinltiif. 
» ft-nilriiutt^b. 

Pairx , frck». 

> MliM . , 



Crf* 

VB|<rur, looaMoliTP* , 
«le 

■«■ubatant, , . . 

Rii 

ÉlICtl. Itfii , cl iili 'Je 

|LTi>€«, BfMi mtiacjdr. 
Onntllc, |HiiT>«,«ir. . 
8^a . Cm4i. . . . 



«6SSI 
713493 

59Ï992 
16190^1 

0;7lK>7 

6:;7if.<> 

73U 

9497860 
a079i2 
366736 



917109 

7K>739 

'.»70.>7 
213892 
320615 

lIBtt 



S*«aB,14lik . . . Xl84t 

• km , . • . I] 108171 
TaMca>Aai*f.Mk*ra. 23323«;> 

• • «Batait- 

• . '.Im.v^ 2o»;ioci 

itaia. , .iaiiS42 

TaUt 7)1813(1 

TtiatKaai, Cschiiiili* , 171 «'< 

> . . 511 loJ. 

> -Ni. roi '>iT2ih 

> dircri» . . 742^1» 

Fu, kanai, «4a, . , 4S9W3S 
» Vial. . . . 13614212 
> flaaiarean* . . 30762f$ 

<lr*îi»i. 1321672 

Soafte ...... 1643190 

. . .4317107 
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11 l^mllc de CCS ditcrs claU qu'outre t« ooinnierM de Dot' 
drecht et autre* pori* rtiéiuDt, le commerce total de* Fit}*- 

m été en me. 
. . 3,278,849 qoinlanx. 



Bii avec le« pradi 
EtpnrtatioiM: | 



S,6U7,413 



TMd. 



imfottatioitt: | 



Total. 



quîntaui. 
477,522 » 
1,4I4,4UI r[(«inU«t. 



— On lit d*t>» \» GaMtlte UnicerttlU il'Aug*bourg un article 
fort itili Tcssant «ur Ii't rtlaliuns de comiucrcc cotre l'Union doria- 
nièra «t !«• P«]f»-fiu. Nain K|i«idai(aiN oat «riida, il'a|wèak 
Jtum^ ét La Htift: * 

On tait par les joamaux ijuc dirr>';\>nlfs cfiambret de com 
aicraedaittlrt Etala merains du Rhin <c «ont adreatéca à Imi 
gOBHmanntf (ci|ieeti6«BMi}eldB InM aiMdn la 29pilltt 
dernier eiitre lei Payt-Batel la Belgique. Cn ckambri s <!>< r«m> 
mores déiigd'iient ce traité comme iéaant lea intcriti du coianicrFc 
ti» de b part de» Pa^-*-Bii^ et demaailaicnt que Icart 
•doplaiacal dct bmmim fapéaiilta. La 
•■ tm tan a mt » da SMIgprdt i ^pdcmcBt adrcarf uw 
pétition au luinidire de* finance* dau* laquelle il ni dit que le 
traité liollando-Mge frappe plnaieuri produit* de l'indualric 
wurtcmbourgroiaa, k knr im|iorUlna dan* le* Paya-Da*. de 
dnàto ploaélavtfa qu!* m^inca pniAut* venant de la Bv%iqiie. 
C>llec*|i<««dem('j>ns, y c«t-îl dit, pour le* Intérêt* du Zolt' 
rerein, tlnit [uniitrc d'autant plu* oitctuaat et plu* iiiiiYuc , 
ipK la HoUandc «ait que Viikm»pi» méridimialc achète pcc*4}ue 
toute» te» deotte eoldnialai puarMcaiMmiintian dau de» fiorta 
néerlandais. Auisi la chambre de commerce d? Stiilt;;.<r(lt cinit- 
cllo que litorineur et l'intéri^t l>icn enlcndti du Zallcerein 
etigent iinpériea*emrnt que l'on prenne de* me*arr* de r pré- 
iwUe* oonire ialliiU8iide,Mi «lia fin «Ue ooaaaiUe radoplim 
dn dnîla difllirmIlieliL 

II ont vml ([tii'Ir Iraili'ilil 20jtilUi t C^^"rl^.■ din^'ri'iits |iriMliil1s 
]h Igtn ms (iéfien* de reai du Zolittrein ; ^\m^ nutre inlrnliun 
n'eil-elle nullement de dfelaur innupaTtlH»» la» dfawrcfce» fei lej^ 
pariadiaBlwt» de cooimerae; mai» mu» «atifODa panwr at 
finner qae Iran plainte*, en taat qa'elle* rmrcrmairf ime ae- 
i^uatioii contre la Hollande, repntent «ur rignurance de diflë- 
icDlcaciicMMlaiiee» , ^de«i«a*afneineal* •«■unt deaawiUrarrt 
■oMiecaMot neUad i même «TédaireH'. 

Su cnitinienccment de l'année 184/î, le f;.Hiv.Niiimfiii de» 
Paya iia» lit ctmuaiti-c nu rabinrt de Berlin le j^lui ul'dé*ird« 
avec le Zoi/eeretH un traité de ctimnierre ; illuiconi- 
«n màne («np» i|ncli|Q« point» jiriiici|Mat aar Ica- 
ipirb Um ncetrialiam ft oitamer deraifnl Pt baier. Le ealiinrt 
de Berlin arrepta nvcc bienveillance la pi'<'|uisitiiiii , cl rieinanda 
on cabinet de La Uajo de* rcnteigiipnicnt* «ur le* roucettioN» 
qaclc»l!aj»-Ba*ftnieal»n ZMMnim. La aiiiiMtdeta Ha}» 
M fil parmiir, immédiatemenl apifs, le pi^d'mtnild do 
enomcm dont Toiei le» principale* di*po»ili<int: 

I<e» P,iy( Ho* «upprimeraient li' droit liir 'diuit qu'il* per- 
(oifcnl aur le Ubiii hollaadaia) au le diminuerai*!!!^ il» per- 

NrtaiD» pndoitodn ZMbwm'R tau» le» ntmci condition» et m» 



diwl* que »'a» «uicul d origine uéerlandaiae, jKiU[\u 
qu'à leur impoHatioD dan* le* Payi-Ba* on .icquillit le* droit* 
d'cnlMc , cl i|ue leor tianaport au Inde* •'cffcctnM an moyen de 
m*in» adoiliadalo; le» BMa éi ZMbinte joninlciit, idali- 

Tcment aux droit* d'entrée , de *ortie et de traniit , dan* le* Inde* 
néerlandai*c>, deidroiUet privilège* dont joui**ent le* nation* 
le* pluslâvorilér*, ctplu*icur* pruduili de riudu*trie du Zolt- 
rerein pourraient m(me Htt ini|iof<ë» OU Iode* i de» droilo 
moindre» que le* mime* prodoited'aotlM nation». 

Crs crinci-jiiiiiis imjjorUnte*fnrentuirt.ihs.iij ZollrereiniW 
lit part de» l'a}*.lks qui demandaient •eulemcnt que le ZoUt«- 
rein, de *oo eàU, «uppriinlt oo diminuÂt ladraHa 4» naf%a^ 
liait anr leSUsi et qu'il abais*ll également le* droits d'i nin'. 
diont dîflSrent» pnidnîl* do Tindatlrie néerlandai*e mut fraj>pM. 

.\(>ir» |ilu.<iciirs lUDii, le jjoavernement prauieo répondit aui 
ptopoiitious du guuTrTncmcst de» ^]f»-iiai. Cette i^jMnio était 
litdlininiîre» n'dtddit po» do aitai* k 



•lîtirmcr h Imi- di*.? ni'yifiati/jrH d'un tir>-.h' djfînitif.i» 

i>è« que le j;oavcrneinent néerl.mdai» oonnut la rt^ponae du 
cabinet de Berlin , il conclut un traité avec Li Belgique. Il était 
laoUe de prétoirqaelaprapooiiieadttealHMt do Lo Hofo nia- 
lii«àla*npprc**iaBde» diviu de naTigalim rhénane neaeraif 
|)a* iàvuralilemrat accueillie à Berlin, jcirrc i|ir«n y rnuridriil 
beaucoup trop que ttilte Mipprcaaion ne portât piéjodice aux 
iniértitdrtporioiWBOittpRiMieB*. MaioaoaoecoyoïttMdofoir 
pw laiOier pOOPtr OCtIO ocesaion dt Ciire muaiqurr que c*e*t le 
ealânrt d» La Vaye qui a pria l'initiative ponrlaconcluaioii d'un 
linilr cnljT li j P;iys li.i» cl lç Zollterein, traité à la rcnliution 
duquel le* £|»I« de l'AilemaQue tnéridiaiiakontvaiiMnienltfa- 
•nSià pondiiil |iliniema onolei. 

La luviyatiun libre *ur tout le Rhin e«l d'autant plu* nécMaaire 
1 toute l'Allcuiagne luéridionale, que le Rhin a été de (oui temp» 
ctTeeiemlonjoan k fleuve <^ rappruehi- 1.- |>lu.4 , i t .Irlama* 
uièM la |iIm deanomiqm, oatto poHledc l'Allemogua de lo «er, 
et pareonijqiMBtde» eobaie»; 

n ■ 1 1' I rnilHitrehurc de ce fleuve dnul t.i ri.n I,';.ition nou* 
o(l':r Uni de Lictlité», appartient à un Etat <.'lraiig<!r, conclure que 
iirjus devonii draunnai» non* appruvi*ionnerdc denrée* coloDialis» 
et de» matière» fftmièK» (HBT aolie tmlualrie dan* de* poit» île 
laMiîqit*', n'eet «ntUfintliverien airireelMioeque de nou* rorcrr à 

a< !ii 1er .1 d<'n jirj\ pliiç i Ir ^ i;h Iri :irlii-Ir> de III lin." f'iifim iniination . 
et cela, uniquement au pcu&l de quelque* port* de la Baltique, et 
k mettre oimi de fiûl, Piadmltrio do PAlUm^e mMdioeiokr 
Itor* d'élnt de ennoourir avec celle de* pay* plu* rapproché* dr 
ce* poita. Il n'y a pa* de rctcau de chemin* de fer, quelque 
ro(n|>k-t qu'il *oit, pai de ayalèone de tranaport par (erre, qui 
pui«*rntcompenoerle»avantife»qiM lonavigBtiondulUiînoffiv 
aui pT* «tafa dao» llnlfrimr do 
quoi qn'un piii<»(talHindwot«OBlMHefd'imo 1 
alleHMUukr. 

LoWder, ilObcct FOder, ameleo perf» m»ciiime» ^ b» e«oi- 
oiMM, noaoni (nèie pn>|irn ï nou* mettre piomptemiiit ctdo 
tamaniiiela pitu économique |ioc*ib]e, en rdalîonatreele» da- 
tioos d'outrc-oier pour leur offrir en éclLinj^e le* produit* de Ikotre 
iiidaatrie. Or, toute merare qui oonlnUio à eutisTer pour mm» la 
aongalion rMooiMiet aoaaiédinlilii nteolitéde nowietf Irde» 

i,ett«iinUaiteiibi 
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' mtoie de* dioin, et n«peut dani aucun eu tin enharmoaw 
•tce kt iHtfrto 4e Mbe onnmaeect da notreiadoilile; «t, 

qooiqu'il* nepaiaieiitfHMr^Mîriiaeèreinenidc* eOôrl* que 
bit la Proue poar engager lc« porta maritimei de la Baltique et la 
ville libre de Ilambcurg 1 faire partie du ZoUvertin et à wirrir 
kan port* à ce dernier, le* £lale de l'AUcmagm ne eeeecroot 
jeniBw fwngeraer rviBipnai w eiiiii r meiei kb lincme w 
'f'nr i-rlujlrie intimement lié» mi Rhin, et (li'>ir*n_<nl. Comme 
lU 1 ont fjit )iu(]u'k4, atoir avec Icii Pays TUi.i il>;ii relatioM Ca 
nj^rt avec leur commerce et leur industrie. s.iiia pour eele 
perter pr4jadiM au ialéiélB d*e Etait de ràUema^ leplaih 
iriooale. 

XjC rourrrncmpnl de» Pays-Bjs.cn Hiinant de» [iro|>nili(Mi* 
{KKir la roni'liition <l'uii traité de eotnnirrtw nvec le jCnUeerem, 
adoae pn> rmitiatire pour la réaliaation do d^ùr nalurri et 
unaaime (te l'Alletnagne aa£ridioiiale,et noua aurioue (mImM 
que Vf* ptiO{KMiltoD« p(«li(nîiwipet esMcnt ité priaea plo* linea- 
aement en cotwidêratiûii , et i[u'<ni ne loi filt rrjKiussi'rs à 
eamae de quelqoet poûila lur leiqacl*, du rcite , le champ de» 

— Ias 20 nwrt demiera eu lien , k Amfterdain une asscmhli'fl 
de* actioniiniroa do la Société d'imcouragemenl rir Tn^ncullurc 
rt de l'industrie au Surinam. Nuua aroiu eu plu^ii ui^ f'nii l'uc- 
eaiMm de démontrer l'uMté d'une parcilte iniiitoiieo «yaitt 
poar bot ih relever w» pen e wiene d'AnMqoe. Cctt i reigrat 
que avona apprii que ladite Société n'a pu le lîmnr-r. M. Lip- 
man dana un diaounn étendu a Cùt connaître le* ututif» qui en 
ont empéelié la conatitntiim. NoutreTicndronaaareenijet. 

— Le GoaTernear-généal det ladeiOânitale^ eepIbnnéBnt 
nus arféld* royaux qui ont tnirtaiî H. le nHianlIer d'feat 11. L 
Wicherade la préniili-nrr dr-la ITaulcCuar dejiiftii-c di s Iniîcs- 
iiéerlawlaiaca pendant la durée de «en aéjour, avec mii«(>n 
d'ailiiler fe GaoTcnMartsdiiéfal du* la niie en fipMor dte m- 
TtMinMlfl, • enjoint ^ Initt In département* d'adininiatralion 
ciede et militaire, cullci;cs et auloriléi dani lc« Indra néerlan- 
■ jjiiaca , de donner i M. El. L. Wicitm, aaii* délai el avec la plu» 
jp^aade naetitade , Ion» ie« rente^gnemenl* que ce baat (bnlion- 
nsire jaigen otilat et nécettaitee dw Ilnléi^l de m winùm. 

DBRMIÈRES HOOmtBS DES COLONIES. 

BiTiTii,31 jamier 1817. 
Lie nenvellct de Ueli |itéieiiteDt ka |irineee de ceUe Ile 
tn^enn pen JËtpmh !■ le tenir ans enjpigeaienla eenélai epr^ 

l'cïpéditiuri i\r r.mni'c drrniÎTf. Ils m.iriifî'stcnt mrmi: «les in- 
inition* |>Jua l<usiilc«. Àiusi jKirlc t-on ptu« que jamai* d'ono 
neuvclle cxpimilion qui aorait lieu anowiid'arriL 

— S.EiK.lBCeaTenMar-géiiéraI , par on ariMé dn l**jaB*i(r« 
a lîi< un nonnean tarif g^n&^l pour le puri de lettre* ri le* nn- 
liriméa c\[><'i1i<'« |i.ir le landtnail. I.r (jih ilu |«>i i a i ii- d miuur ; 
au lieu de 11. 2. 1 G (caivre)<|a'«in pyait pour one lettre de la llel» 
lanle.M ptie miiolanBnl II. LeajamMunfaietvat 10 
cent* par Mlle dlmpteaslon. 

— Parairèlé du .'(I démidirv durukr, rim|>ortalii>ii libre du 
pady et do rii a iu- aceonlée il.in* lonit'a le« |>o«ai'ii»iont nécrlan- 
diîeeeant Inde*. Crt aUranebiHcmnit de droila rcrtm en vlgonir 
ponlant lantePaniiée 1847, ctami g^éral poar Mialceiîtuv 
de pmemiMe «t fwir tew les pmrillem;. 



tu 

— Par arrêté «lu i 7 jau«ier, le gouvernement »'e»( déelaié 
reaponaable, dn moin* en règle générale, dn peiement du 
produit dee objeto eendos fir lit âaUiiHMle jabliee dite 
Fenim lanienil. 

— On mandede la réaidencc d>' Tr^^nlque, dan» la divisiuu de 
itoitcnanciii il régnait nae frtnde «éclicKa*e et un te&t «ud-ooctt . 
eeqid taliiitt débeenUcBeat eor lei pitanMiamde lia. 

Il y avait bcanoonp di- mal.«dc« an Tt |;,il. 
Dan* la rcudenou deliadoe,au contraire, le» m a l a die* épi- 
démiqacs avaient grandeOMIIldilliHiéé 
— Ontélénommà: 

Le eomait en iImT de h aeeidlairie génitale, M. J. Bwr, 

inapeetcar-adj':>lnt des rullun-j, 

Leréaidcntde Batavia, 'M. Jhr. i. V. Iliua Stccama , directeur 
dea|mdail«et de* magatina civils, 

Leaoerétaire dn dii«ol(ar.fiiiéfal de* nnanoca, M. P. Van 
Keet , c&ident de Bkltvîâ(pi«nMiii«mrnt ) ; 

Le conteiller «tu coura de iu(tia<, M. D. A. Baiit, |Mtt- 
dentdelaciiaadirede* erphelineiBetara; 

Le MBUitiMehaf de la «ha ndb w dee eeoqilea» H. B. 6. 
Wïttrnrood . imdumee*ter IhtaTia; 

.^I. J. H. De Wical, arciélaire dn directeur-général de» linanee*. 

— IX'iiiisaion honorable a rte aoi nnl<-c , aur »n dcmandr, à 
H. J. De Maa , eqMlaine|lieataant, de *c* GiDCtioni de diractenr 

M. /. M Kuijp, a été chargé provianirrmcnt df ces funrtiona. 

— Le miniatrc prolralaiit de 1" cl*6»c à SucraLjya, M. J. H. 
Van Rotacm , «nr «a demande , a été pcnaionné. 

— Le «ekiid paiwgand de l'infiMitcne,lf.L. D«P(inM,n 
éiiineanné meaaAre delà &ale-€enr nilîleira dePInde néer- 

l;irtd:liflC. 

— La barque la Sophia Fra*«r, capitaine Me. Kcll.ir , ardtce 
le 9 èjeeadme i Sfaigapan, ««ait «àfai imi- viulr nie tempêle 
pendant «on voyage d'Amof audit port. An iniliM du daigir, «n 
diflërcnd »'c«t engagé |>armi plu* de300oeelie*(ilAMiii iml te 
trouvaient iltordJU so sont vnlri-liu')! tm bleaié* cruellement. 0» 
eonpteSl morla, et presque loutlesCltinoitredéaanvieaaitéié 
Ueti6.ll*entétéenfO}dttrU|iilaldean|p|iaM. On peuiMîl 
cette allaire. 

Le 3 janvier, on a vu arriva k Uiuuw ôxmx cbaloupea montées 
pr 21 homroea du bàlinieni bamboorgeot* le t/oAw*, eapilaiiie 
tàagiD, qui a échoué ouiiire un ricifau peint nard-Moel de Ka* 
laiig. Après avoir luiié pendant Unit jdnncttniiiNdtieenlRlte 

courants, et , apréa avoir i iclu' f uineuirot d'atlcinrln- f^in[ja|K>rr' . 
ils s'étaient anuf és à Riovw, où ils ont Inmvé luut le aerours 
toute l'assislancc i|ne demandait leur Mtnotion. 

— Le ifoHdabMad n têtu , d'une malien de o i i oi m w 
d'Ameierdam, dr* 1 1 u a c ignement» *w ta culture de Pindigo à 

Java. Il I ►! djt i!.in)i i-rtlf ronmninii'.il Ion : 

■Le* journaux anglais oiit amioncé qu'on allait enlièrement 
enter i Jmn la enitnre da nndlfn. Cette nenetHa a^eal poâat 
eiaclc. On a bien dît eiailiinrr avec soin (i la eollare t\v 
l'indigo ne preaenlail pas dan* diirérrnts lieai dra diflirullés 
|HMir kt laeanaiCt et ti elle n urrifliuiinait pas dra pi-rtespnur 
le goa«(CBMieB*i en n l'ànlantioa de remédier an« diflicuMt 
qui ponmiatéln t^naK», mboeeiaBinManrttInndnut 
la cultui* de llndlie cl Peii dennoaa n flut |iwd ddt«. 
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kppcMMBt MU «tttrct bimcliw de rindutrie ■picok ; nuù 
jiàtéêià ^ ftl ipmiam A iMimiif ÉilîliiMiiHàkatJtm 

de l'iodifo. Tout ao conUairc , dct Mplwalioot «oat «ujoanl'boi 
pouMM* avec activité afin de l'aaiiorer li , à SaarMtra rt «tans 
l«a lias eaTinioMolaa, la colturc de l'indigt» oa pourrait pi 
•'toWir, i» BaaièM ^'«a pM daUir ip» « aMdiBiB» 
lion dm w ]H«dHil ami Bm I Ansi cHa Mail igB|Miaii 
dans noa aatm jm'^M-Mion-; i 

—Oa Utdam le J'imt^, <lu • janvier: 

«Le Uadntil noua apfjorte la nouvelle importante qoe f tie dt 
Liboe^in et tea dé|ipndar»re« a ^té incor|wréadaMlaa pmcHiou 
MtaAniquea; le (millon anslai» y a éit arbaré < le iSdd wiuhi 'e, 
.ivec !o coirinoiiul d'ujaj^, en piracnee de qoelqaea chefi de 
Bornéo et d'un gratMl nouibra d« Ualaia. À «ttaoeaaMan, il 
a éeé latfii «tt Iniilé cuira la ga a iawan m it tngfaia et le 
•albn de Bornéo tendant : I'. i conclure une amitJiS durable; 
2*. i la ceaaion pttrpëlaelle de I.aboean i la conronne de la 
finnde Bretaj^ivc, et i'i ^Wrtendre matuellemcnt afin de 
pmdn des nMHwoaeOkaeaapoar «atiifiarlapiraierio. 11 parait 
qa^^BB pond Mmlire dladlfèiMede BerafoioM d<|è dlÉpeeéi> 
jViaLIir "i r.iiuM ati ; niais , faute d'instmetiom dn goueememrat 
anf^lais à cet cj^urd , on ne lear en a pM acnordé la penniaaîoD. 

0 lé^piait des maladies parnri les cqui|ia];es des bétiments anglais 
en IfaliaB 4 l«lainn , rt , à ce qu'on dit , le capitaine Gonlaa aal 
Mmt parraHe de« fltigues qu'il a eu il snpporler ; on «tlrilNW (a 
iTKfrl SHssi iii;n»nif!i ciin s rlrvi-til de* bas-lolMl*, jHi^fl i!<' la 
eâtc, tpù Tiament d'itre mis à «ce. On atlrilMie éfalemcnl à celte 
aaieepaiBf{t|ii'ft l^ma^ InipcudmldeftidCa tki peja^ era aidii* 
dieeipiîaeamtdÀ^larées parmi les itquiliagrs ; mi^ wHiwant 

1 l'ittllMim pcmieicnse dn climat; l'eipérienoe a, *• rntt. 
«nflisajnnient démunlré, par rctablisscincnl ih- M llriM.Le h 
Saeavak, qK'ao y elwra nn t la prndcMe anUitaire, Bomco ail 
mu aMal taMffc tn aolira eonirfra trapH|iiea de INmimI} 
on a mtmL' tiru di' |>ri'»(iiii(r qnr l'Ilr liv Ijalnnui pn^aanM 
meore plus d .usiiIhjjl-» bous ce itiji|xin que le eontinenl. 

La Jiiitgapor» /tm Prgtt diseule la question de la eoloni- 
•aiio« deBamé», VnÉaB adaaellaiH «pi'u pinil prajcl Muait 
ïiaaieanpde «Aaimt de «Meta, H pmae qn'Il aeêafi Imm de 

bmiler Icï c-fTirls <1.- rAii;;li-lrTri- 'J'jiliorrl nu rfi'vrlnp(«'i»i>nt i]f 

l,»hoe*%>. Lm fou celte Ile dtrcnut h centre d'un commerce 
actif, imflntHCf dtm AMgêêûmurkêimé^èmeiit Ittniét a( 
éêt ilet dt l'^tviipel pourrait J'aulanl mieux t'accroi'tre. Iji 
ItoffcsHon de celte île donne une oceasion heureuse d'aupiMiilrr 
Iceommcrcedes pro^lnils du sol; et sa siltratinn eu rapport avec les 
Indra et l'AaaIniie pcnncl d'établir on eommcrcg qui proiMble- 
nent dérioidra ftamte en aRnfe]riin a w ilage m et jiliia im- 
|vn-taiit r) ,|ri; en nii'nv lriii|,? , ixmMilidrro les colonie^ 
ruillensesel le» plus clojjitMks de l'An|;li-l«fre. Il jui-all qui- «*.uU * 
en eaiiid£raliaaa aoiit si Iticn rreonrHiraauiMHil'hui, ijuo l'im 
poManee qu'an y aMadia aocroMn à cliM|oe paa qira l'on Ibra pour 
i^lÎMreraafanlaget. w 

— On mande d'Aller jp'unc rmiimiiiiiinn de Irof» uicuilirre 
partirait soos jwu de ■*(• jHirt puni Ja«.i, dans Tinteutioa d'cita- 
ninarMirlMlkin les cuhurcH introHiiitra par Ira HaUaiidiiii. 

— IjCI jaanuai dra Indra^loaidenlalcB veut jutqa'aii 23 
janvier dmier. 

flaui non Ml mnlieB plminin Ibii dn Iravaw con- 



nuacét paroftlredufoaranMiar deSnrinam, M. Van Raderaiau 
■Mal deXvalta. Caah m ra ta a w tdManapaiid^ paraninda 

miniaire des eololuee , ordre motivé , i ce qu'il paratl , par dat eori 
sidërstiona flDaneiérc*. Maintenant on apprend cpte le gouvemrar 
U. Van Radrrs a avisé de faire exécuter ces traraaa au moyaa 4e 
ftnd* parikalicn, et il a fini lei*iiiteada pa nd > rac riW ara pwr 
(laliiMF la lidt i|*'0 Miail prapaié, de rantlntr MlMfgiB dtaa 
ouvriers librea. Le» babilanla de la eoknùe vml (1«a1rnirr)l .ippi^Vi • 
a eonosarir à ectie «ouvre et k s'engager à iiti;llr<.> à h dispustlton 
da GoBvenieur le» fonds qu'ils veulent approprier à celte fin. 
Pluaicwra — j b w i dn anmail ealanial ant iijk népendaioet 
apjfiet.etvaalenl ccaitfitofel Bca cMM n t* aider la Ce a i un an i 
lUw Ht intentions kioaidca, m allindlatJraéli|mlllDiM «Hd- 
rwraet de la nétrapale. 

— LaCoBvemen» daSkrinani, tooa d^attirarapparfianai, 
ne dément passa répulalinn , si l<irn l'fsMir- J rniiiMO. J'ad- 
minislratenr infatigable et jjti jiviiranl. 11 puursuil «un oBuvie de 
Tinlrtidaetion de plusieurs nouvelles branches d'agriculiaradina 
OM penMMMia enHînenialra de FAmémpe. liW jawnpn pn- 
Utenlplmieara ra'pperte earlaaBy»ea n y a iiM » da fthil fli lda 
f:tir;r Hmis lîn mlooies anglaise*, sur PÎDtndMliiM de It allé» 
[■•rciilc de llondara* iSurimm, etc. 

— Par réaolutioD du 1 8 janvier, le GoaTcrnenr a adranehi pre- 
«iiainaaentdaadnito finpDrlatiaBdrakMra ctdn aradriMa 
paor Ira liarain agiMn. 

— la disette qui avait dé*olé Surinam , de même que les 
aatrwoilansM tnnHMlanti4}iira pendant f 846 , piralt «rair ocité. 
Ijtê nenrae etlramOlMinaeRéléra dma feicBipa paw rendra 
plu* ftcilc Piutrednction de denr^ iWnuillIllI dcf ee lo w lia 
anglaiec*, viennent d'ilre retirer*. 

— Une lellrv pnrtienliire de Curaçao, du 8 di^ecnllira tll46, 
paela mi)t,4tfim U mi-aepteinlMre jniqa'ea coannaiceamil da 
déeenira. an atalt en une laiMn li4»-ptaTieuN , chaw Kart rara i 

4Clltt IllelilIMMlMfHlIoéliHcil pnj^ièfn 

OOMMEIICB. 

« 

ftatAVU, U jMMwr. 
Il y a en peu d'aCnrra pendatil le «or* érauK. Le itoek 

des manufactures de coton a'csl accru rni-'irc ; :uiFti ne s'at- 
trud l-on pai ai tAI i une hauHC de» prix. La fàclorarie a 
en ce masMul paar ma valcar de traia ndlliana de era ar» 

tielim en majjailn , et clic en alIciid encore diit.intagc , d« 
nMlinc que les mniauns |>arlieuliirr*. Dans les autres articles 
d'iuqiortalivn il ne «'cs( l iii tmmi j.lii* de transactions inipor- 
tanleej le Mtde-TviH, Cambrai fm el ^ii1iaK,ical«, «ont plM 
dcinandéi. 

l.r i:. ii.iiii ici' it'i v|M..titiiiri l'ii" animé nun plii» , par 

jtiili di 1.1 fictili' fmt%nu>i\. lin. d<' table c»l colé à /^i7S, 
I SO. — Café \va au marclié ; le Java i /'I8, 20 ; Sunuitra 
f 11 7>, 12. — Indigo. 1' sorte fo. — Hw nuuBuàt 
l'»ortc,/»50 à f\f,'}, 2- /no à/120. — Pefimnaîr, 
il ll'/j.- .V«(r^ r s rtr,/"l5à I .î'/,; 2*,/ IS à 12'/»; 
3',/il i ll'/i.— Tabac, !• Mule, /^400i/450; 2<«orte, 
f 30O «T* S26 par Indi. — .£fm'n 4t Bm*»,/*Sh f» 
p. — Prmi T, vachette» 1rs W) i n f. .,/ 100 A /■220; 

de liultle, ^125 à / 150. — (ioum d celiangc aux l'aya-llas, 

06 pi!t. 
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C*f4. -~ Voiei U r^anitat de U T«nt« publiqae do U Sootété 
de Gnniiurce de* Pajrt-Bu , qui a ao lieu avant-bter : 





BaJlcB. 


A. 8 


6699 Jari 


li 


1(U3 • 


1& 


SOlil > 


II 


73U2 > 


Ifi 


svn • 


Ifl 


24420 * 


il 


913A * 


12 


2720 • 


D. S 


2346 • 




3884 > 


A. 1 


998 > 


2 


lOÔO > 


3 


1760 t 


A 


2086 > 


S 


1171 • 


6 


4IS2 B 


Z 


9720 1 


8 


19147 ( 


S 


3392 I 


lu 


2980 . 


u 


315 1 I 


12 


19320 * 


12. 


4968 , 


U 


20768 , 


lA 


A26S » 


Ul 


2832 » 


12 


7S75 * 


Ifi 


8069 f 


ISi 


72R8 » 




77S6 . 


ai 


18A6 . 


33 


4100 > 


23 


1S. * 


24 


17Q0 » 




7«0 . 


as 


40) . 


ai 


âû > 


2& 




aft- 


mt * 




(700 > 


31 


MOO • 


32 


2300 > 


ai 


4100 » 


31 


17O0 > 


3ft 


4300 > 


diT.Mrl. 480t > 


0. 1 


813» » 


2 


40S3 • 


a 


6365 • 


iii wrt. 1100 t 



Ceali. 

bhae Pr4u(rr 22 à — 

jcuaâln (ru ,21 

•ml. Mmv 20^^ 

ont. tfigcfiSIra lAÛt 

dilu liito ruiMilIrs 2QiZl 

ori. l>i<iH> trriiln 20'/t 



TtnUlre UB pca toau4tt«. . ■ • 2Û''t 

o«l. dits i\u> 2D 

oti, U*iM linit «a T«rl . . . . 20% 
Tai44lr« «a pni rouisàtrc. ' ■ ÏQ " 

braa 3ii!^ 

iitto«(tù 23'/» 

Pré*n(<rj(iuM 24'" 

jaaaitre . , • . . , . • 2^ 

jaaaiU* gri* lltf«i« 24 ,j 

boa blaae 2Z^ 

bUnc 21 

onl. bUoo ,21 

bllac griviira , 2l|, 

Pi»i&|cf bUac 21 • 

blaacord ' . . * . 2Q 

blaaaorl. fla'aaa 2Q 

Tfrt r»ttM4lra . 22 

rrnlAUe 21«. 

boa TerJ I -Oja^d. 22 '1 

Pr*iiiscr leil 22 

dito ruu«*AEt* . 21, 

f«ditr*i.iQsai HT" 

f«4llr« o<d 2Qlif 

dits Hanaa 

nidAltapù 21,/ 

bknb . . • ir 

bica boa SI 

«trtta 3Û 

TartldtMé. 2ft 

dttodilo , . 
Wl, Btï petit» 
^fit 1 -Oiinid . 



dilo dÙAiBlWwar . . 
»«»! 1 -Oivid- rsiuuin. 

•mi 1 DiuiiJ 



21'/. 



21 



23 



21 V. 



2a'>« 

2B 



32 



. .29', 
. . .2S 

. .22*/» 
... 27 

td.iaférwat i^'t 

boarnldito. ^'/i 

rttiiM* 22% 

TfrtLzûaâil. Jrît 



T*rdt«ia 21 

id-oidia 21 

T«rt. Sa Lelkcid. 29 

2fi 

Latoat a 4l* readu. 



Après le r^iltat (aTorablc de la Tcnic , le marebé l'cil main- 
tenu en bonne poailton. 

Tabac. — l.<c Hanrland, (craie; lea autre* aortea.aao* variation. 

Coton. — Trè* faible : on a dit it^anmotM 2ÛQ balica Améri- 
que de 22'/, 1 33 et 22 Ixillej Surinam k des prii bien soutenus. 

Sucre brul. — Tant en »cntc que de gré-i-gré, on a fcoa]é 
1.300 hairiqucs SaiHnam de fl. 2â à Sû. — Faute de mar- 
ebandise disponible , oo n'a rien fait en autres sortes. La cote 
n'a pas T.irié. 

Raffinés. — On a iàil quelque» aflàires à des prix en bauase, 
le aiarché est très ferme et les aflhire* seraient encore plus 
importantes si les marchandises ne manquaient pas. On cote melis 
prima, fl. i2 & ifi fin dcV., 0. il, beau, fl, àû , 42^ lion, fl. 5âk 
5»'/,; otd., n. 28'/> ; lumps , fl. 2fi ^ melU k Tapcor, fl. 

sa k ài. 

Rit. — Au commencement de la lentaioe U demande s'est 



SMitenQ« tAfit pour la ooaseimmatîaa que pour l'exportation et 
7Ô0 balle« Jiiia Iroinirent acbctcun à fl. 15, plm 1 1,000 
balles d« uUv nua pcM vendues , soua voile* i prix oon 
connus, liâil Uei'çon* Caroline <mt été plaeës aux cours du joar. 
Depuis lors on n'a plus rien &il , mai* les prix retient fennea. 

Indigo. — Plusieurs parties ont trouvé un prompt place* 
ment à des prix en Ëtvewr. 

RottatsAii , 12 «Mrs. 

Cafi. — Voici le résulut d« U vente de 161.381 balles café 
Java , tenue ajourd'hui par la Société de Gimmerce des Pays-Bas .- 



No. 

L 
2. 

3. 
1. 

3. 
IL 

L, 
&. 
2. 

UL 
LL 

13. 



Ijtl9 
1.486 
3.J0t 
2.589 

I5?5â7 

3. 'UU 
8SS 
935 

4,413 

2.tal'.> 
l.i4l 

4, '.184 



~ 141 15.851 



S4V, 

26/, 

HT, 

21-/, 

21 

21 

21 

29V. 
23 

^7 



33 



lA 
31 
2& 
13 
Ul 

al 

li 
2& 
12 
Sû 

133 



.la. htlln. 

IIL ïtM 

Uàl 2:t,ii21 
IL 

19, 

2Û. 4,104 

2L 

22. I.0t>2 
li. 557 
2L 926 

23. 564 
2e. 33a 
22. 7.431 
— 1.415 



2»/, 

ao'/. 
W7, 
Si 
21V, 

25V. 

23V. 

211 

27V. 

31'/, 

23 



- 191 

- ua 

— 2afi 

- 98 

- 3a 

— 13 

- U 
20V, 9 

— la 

— fi 

- 9 

— fi 

— 3 

— u 

- 15 



DépMiu à Middclbourg; 



t. 1.296 22 ^ 27vi Ù 
5. TSÎ 3J, a ^ 2 



Ha. luRn, asii. Ma •« 

1. 5,420 21 à — 34 

2. 2;3?7 20V, » — 2Ê 
3- 5/>5? 21 » — 61 

On a iàit ajaunl'biu de prejmàrc main U r.irjraï.aon Bréail 
par la Fetta , de Rio-Janeim , anifcc la auniainc dernière , soit 
3,461 balles, beau i fin ord. à 21 ]^ c. entr. 

8ucn brut. — On a écouii aux enehire» 260 barriques 
Surinam de fl. 28 à 55»/, ; soit '/j tf- au-dessus de* prix payés 
au eoouneneemeut de la semaine. Oan« le* autre, KirUs on 
n'a pas cité d'albires . maia les prix sont trè* fermes. 

Raffiné. — prix baustent lentement , par saiu d« la 
rareté de la marehandiae , ella dern.ui(le e»t soutenue pour le 
Méli» cojwnuii. Oneote 5» sorle Mclu rn |uf"er fl. sai 'ft, 
bonne k tii» bonne seconde fl. 5Ô 1 M; beau 40^ à â± 

2%éi. — Fcnoea. 

Jtia. — Reste en faveur; la &ible*ae du stock emptcbe 
les aibires ioipottantes. Les prix , «ans variation,. 

TabM. — On a peu fiiit en préscoce des préleulioiks éle- 
vées des déteoteois et de la biblcsse de natre avoir en Maryland. 
L«s antre» sottes de l'AmériqM du n«d , égalcmeot mianx 
tennea. 

Cotoit. — San* aflàires. 

Indigo, — Reste en (àv«ar et femie. 

Êtain banca. — Offert i fl, QiL 



HOCTEMBNT m OOnCRCC DK SniG4P01lii 
d0 1844 in4qu'à lft46- 

Nom avon* «kwaé dan* le anmâio prcrtîdaat du Jfaw i twif 

(i* P.trtie , p»^. 2Hii) Um tableaux cofusarna** le commasta île 

Singijivre et CkU pcQdLuit 1835 et 1830. Sva» sommes i 
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mine mk^lenanf de comiDuniqoer tc« donnée* tc« plot rjttnUs nMbndatM*. lie 7ViMff,d«M «MitMiinéivdii 6 mmilcnucr, 

rar Iv (X>mmrrcc do ce port, II en ressort une ]u,';mi-iita(i»n dît qu'i peu d'eiorpli<>ri« jmn tous crt rhSÊKttÈ ttwH pftll ftmfft 
ttiê tm]iotUate , «utttat daiu lu rclatioM arec k$ jmmum» que depuit les «is dcraicm onaccs. 

IMPORTÀTlOns 
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-4». 

^ — - 






■uduniliKi. 


5 a aérai r*. 




tinméntn. 




BM),303 




440,848 


11,397 










l4,fM 






?Vwpf 1? 








I3,6U 


»,768 


11^ 






419,353 


249,680 


481,981 


231,073 




524,913 


2<14,8"3 


548,737 


543,467 




399,124 


5I,3«2 


482,109 


78,28 r 




007,887 














mjs» 








1 Mfl QBl 


















4,R32,053 




6,005,942 






jr, 1 i 1 i()>s 




_ ~ — 







1844 




1845 


-46. 


*^ * 




16^974 


4njm 








2,272 


752,946 


9,655 






éO 1)1 


1,035,166 


124,888 




22,ÎS6 


£.429 


24,880 


6,533 






■««4BS 


. 412,073 


J11.TB 






1IB)MI 




uMn 






7»JM 








626,849 


62,«36 


1.001,672 


116.463 






b6,0"Û 


281,702 


65,130 




3,781,747 


990,293 


â,236,755 


719,041 




950,293 




719,041 






4,732,04(1 




5,915,796 





Le*totaai g^néraaz de »ix années prc'sentfnt un enmnifrrc talion, 1e$ nuirdh»Mlii«» ont nne Talenr de 3S,372,73S roupie* 

d'importation d'at»e vadear de 30,473,290 roupie» dckGitn- ni k i>unicr«ire, une valeur de 5,311,907 raapie«. «Onobter- 

pagiiie,oontr«ttncani]nérced'exportationdc30,684,609n]apict. vera — dit le 7Vm«« — que , tant poar l'importation qne pour 

Duw l'iB|iortatioii,lei pmchandiMi anlrait poor 21,344,486 l'etportatioa , la oommcrce avec Bontfo eoutitBe uw pirtic 

■W|àct««tbiiiuBéMn,|mir9,1tt,8ll nm|iici;duurcxpor- bien importanla 4b cnnnim di Siu gKf an.» 
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